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AVERTISSEMENT. 


'ESTIME  avec  laquelle  le  public  a 
receu  ce  qui  a paru  des  ouvrages  de  Mr 
de  Tillemont,  luy  a fait  craindre  d’en 
perdre  la  fuite  en  perdant  l’auteur.  Ainfi 
pour  le  raffiner  fur  cette  crainte , on  a cru 
luy  devoir  rendre  ici  conte  de  Ictat  où  ce  grand  homme 
nous  a laifle  fes  écrits.  Ce  volume  cftoit  depuis  près  de 
trois  mois  fous  la  prelfe  lorfqu’il  cft  mort  : & il  eft  dans 
l’état  où  il  l’auroit  donné , s’il  avoit  allez  vécu  pour  en  voir 
achever  l’impreffion.  Le  fixiemc  tonje  que  l’on  imprime 
actuellement,  a encore  receu  la  derniere  main  de  l’Auteur 
jncfme,  qui  l’a  relu  dans  fa  maladie.  Pour  les  volumes 
fuivans , que  l’on  ne  difeontinuera  point  dedonner  avec  la 
mcfme  diligence  que  fi  l’Auteur  vivoit  encore,  la  fincerité 
oblige  d’avouer  qu’ils  ne  font  pas  tout  à fait  dans  le  mcfme 
état.  Mais  certainement  le  public  ne  s’en  appercevroit  pas, 
fi  on  ne  l’en  avertilFoit  ; Ôc  il  ne  le  reconnoiltroit  pas  meinie 
après  en  avoir  cité  averti , fi  on  ne  luy  difoit  en  quoy  con- 
fi  ftc  cette  d i ffcrence,  M r de  T illemont  après  avoir  travaillé, 
vu , ôc  revu  fon  ouvrage  en  divers  temps  avec  tout  le  foin 
polfible,prenoit  encore  la  peine  de  vérifier  toutes  les  cita- 
tions pour  une  derniere  fois  à chaque  volume  qu’il  faifoit 
imprimer.  Et  comme  il  e(l  irnpoffible  qu’un  Auteur  repalfc 
ainfi par defTus fon  ouvrage  uns  y retoucher,  il  y faifoit 
toujours  quelques  changemens,  maisaflez  rares  ôc  de  peu 
de  confequence  : ôc  c’eftoit  plutolt  pour  donner  aux 
expreffions  un  tour  qui  luy  paroiffoit  ou  plus  aifé  ou  plus 
clair,  que  pour  toucher  au  fond  des  choies.  On  voit  bien 
que  cela  n’elt  pas  fort  important , ôc  qu’il  ne  fera  pas 
difficile  de  le  taire  fuppléer  par  d’autres  perfonnes  , fi 
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mcfme  on  juge  cela  necelTaire.  Car  quand -on  donnetorc 
i ouvrage  en  l’état  où  il  eft  prefentement , on  peut  dire  qu’il 
.eft  dans  une  exaélitude  où  peu  d'auteurs  pourraient  attein- 
dre. C’ell  furquoi  le  public  peut  fe  rcpolér. 

Il  faut  neanmoins  encore  avouer  que  l’on  perd  une 
partie  de  ce  que  l’on  attendoit  de  Mr  deTillemont , Sc 
de  ce  qu’il  avoit  promis.  Car  il  s’eftoit  propofé  d éclaircir 
l’hiftoiredes  fix  premiers  fieclcs  de  l’Eglife ^ & Dieu  nous 
l’a  ravi  avant  qu’il  euft  achevé  le  fixieme  : De  forte  qu’on 
ne  promet  plus  de  fa  main  que  les  cinq  premiers  hecles 
entiers , & une  partie  du  fixieme  , tant  de  l’hiftoire  de 
l’Eglifc  que  de  celle  de  l’Empire  : Car  il  avançoit  ega- 
lement dans  l’une  & dans  l’autre.  Peuteftre  que  Dieu 
•fufcitcra  quelques  perfonnes  , qui  animées  par  l’utilité 
que  l’Eglitc  a tirée  de  cet  ouvrage,  St  portées  à féconder 
les  intentions  St  à fuivre  les  traces  de  Mr deTillemont, 
entreprendront  diverfes parties  de  la  fuite,  St  formeront 
ainfi  à la  fin  tous  enfeinble  le  cor{>s  entier  de  l’hiftoire 
çjulqu  a noftre  temps.  Il  a fouvent  témoigné  defirer  avoir 
quelques  continuateurs,  St  a bien  montré  par  ce  qu’il  a 
fait  dans  une  étude  de  quarante  années  St  d’une  afliduité 
incroyable,  qu’il  n’eft  pas  pofiible  qu’une  feule  perfonne 
execute  tout  ce  delïein , fi  l’on  ne  veut  pas,  non  plus  que 
iuy , fe  contenter  de  traiter  les  choies  d’une  maniéré  fuper- 
ücicllc.  Il  faut  demander  à Dieu  que  ceux  à qui  il  infpirera 
de  l’entreprendre , aient  non  feulement  la  capacité  necefiai- 
re,  mais  aulfi  les  mefmes  degagemens  de  tout  intereft , de 
aoute  contrainte,  St  de  toute  prévention  qu’a  eus  Mrde 
Tillemont,  St  qui  parodient  dans  tout  fon  ouvrage.  Car 
il  n’eft  pas  poflible  d’y  réulfir  fans  cette  difpofition,  qui 
feule.mçt  yn  auteur  en  état  de  juger  faincmentdcs  choies. 
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an.  «634. 

Blondel  fur  les  Sibylles  : d Cha- 
renton  en  1649- 

Eccl.  Tom-fr. 


CITATIONS.  ix 

fiollandus  feu  ejus  continuatores 
ad  diem  januatii  ao,  & lie  in  reli- 
quis  menfibus. 

. . . appatatus  ad  chronologiam 
Pontihciam , in  propylxo  meufu 
maii. 

. . . prolegomcna  in  tom.  1 februa- 
rii,  & lie  de  aliis  menfibus. 

. . . a&a  qn*  grxcè  habentur  pro 
1 3 maii  ad  finem  voluminis  pag.  u. 
.. . conatus  in  catalogum  Roma- 
notum  Pontificum,  pane  t,  in  pro- 
pyl*q  ad  menfem  maiutn. 

Cardinalis  Bon*  rerutn  hturgir- 
caium  lib-  a:  Rom*  an.  1671. 

Ecclefia  Gallicana  per  Francifcum 
Bofquetum lib.  j.  feu  1*  parte  qu* 
ada  compleâitur  : Parif.  an.  is  3 6, 
Ægidii  Bucherii  de  cyclo  V liions 
Se  aliis  cydis  pafealibus  ; Antuer- 


pix  an.  i6}y 
. . . Belgium  Romanum  feu  de  Bel- 
gica  hiftoria  : Leodii  an-  tfijj. 

Georgi  Bulli  defenfiofidxi  Nicx- 
nx , libro  feu  fe&ione  i,  qui  eft  de 
Filit  conlubftantulitate  ; Oxonii 


Boll.ic  j.;n. 

*fP- 

fcb.t.t. 

«.'•"'ay.gir. 

ponr.p.ij. 

Boai/iu  Bon.lir. 

» 

Bofq.I.î.yia 

Bu:h  pyîincycl.p. 

bclg.yfr*  Je  B. 
Bull.lo.psy. 


an.  1688. 


Hiftoirede  l'Ordre  de  S.  Banoift  Bult.oce. 
ou  des  moinesd'Ocrident,  par  M* 

Bulteau  : à Paris  en  i&3a. 


c 

de  la  Croix 


A DCIRCIKSIUM  epifeopo- 
rum  hiftoria  per  Guillclmum 

Cadnrri  annn  ufi/T. 


Cadurc. 
Cang.ilc  Ç, 


Urbis  Conftanrinopolitanx  def- 
criptio  pet  Carolum  du  Gange, 
una  cum  familiis  Byzantinis  édita: 

Parif.  an.  1680. 

. ..  glofTarium  medix  & infimx  ht. S. 
latinitatis  lirtera  S:  Lutec.an.  1 67S. 

Canifii  antique  leûiones.toro.a:  Canif.t.i.p.jjo, 

Ingolftadiian.itfoi. 

Gafliodori  inftitutio  feriptura-  Cafd.inft.n,^> 
rum , (eu  de  divinis  lediotiibus  : 

Parif.  an.  ifS8. 

Cedreni  hiftoriarum  to- 1:  Parif.  Ccdr.p. 

an- 1<47. 

Vies  des  Sain’s  de  la  ville  de  Chal.5. 
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Cfer-Al. 

Cht.oti. 

Chry.in  Tit.h.S. 

N 

Sar.q. 

t.i. 

Cl.ex.p.kX. 

Cad.TlU.«.p.iii. 

Coiat.  179.51, 

Comb.ift. 

/ 

Conc.t.t. 

Conf.id  R. 

Corf. 

Cof. 

Cottl.g.t.3. 

Cypxonf. 

*r. 

tp-7}- 
W X.J- 


X TA 

Challon,  dan!  le  fécond  tome  de 
l'hiftoire  de  cette  ville:  à Lion  en 
1661. 

Chronicum  Alexandrinum  à Ra- 
dero  editum  : Munachii  an.  i<i{. 

Chronicum  orientale  ab  Ecchel- 
lenfi  verfum  : Parif.  anno  itf  ji. 

S.  Chryfoftomus  in  epiftolam 
ad  Titum  homilia  6,  ex  editione 
P.itiC  anno  16)6- 

. . . Savilii  notas  in  poftremam  8 
tomi  pàrtem  conjciàx  cditionis 
grxcx  : Etonx  an.  iSit. 

...  homilia  vel  oratio  48  tomi  pri- 
mi , 2i  fie  de  exteris  tomis. 

Clementis  Alexandrini  excerpta 
ex  librisHypotypoleon. 

Codex  Tneododanus  cum  Go- 
xhofiedi  commentatiis  : Lugduni 
editus  anno  1665. 

Caroli  Cointiiannalcseccledafti- 
ci  Francorutn  anno  Chrifti  179, 
articulo  1:  Parif.  anno  1665. 

SS.  Euftachii, Pétri  &c.  a<âa  grx- 
ca,  (èu  lc£ti  triumphi  per  Francif- 
cumCombefis  : Parif.  anno  t66o. 

Conciliorum  poltrema  editio  per 
Labbeum  curata,  M-.Parif.an.1671. 

Conftantini  Porphyrogcnerx  de 
adminiftrando  imoerio  ad  Roma- 
num  filium:Lugd.  Batav.an.1611. 

Chronique  facrée  des  Saints  de 
Corfe  en  italien,  par  le  P.  Sauveur 
Vital  : à Florence  en  1 «59. 

Simonis  Wangnerickii  & Rainol- 
di  Dehnii  fyntagma  de  SS.  Cofma 
& Damiano. 

Monumenta  Ecclcftxj»rxcx  per 
Cotelerium  tomo  3:  Parif.  an.  t686. 

Cypriani  Antiocheni  confeflro 
apnd  Cyprianura:  Oxonienlîum 
annoiÉSi. 

...  Dilîèrtationes  Cyprianicx  per 
DodweUum:  Oxonii  anno  1684. 
...S. Cypriani  epiftolayj,  ex  edi- 
tione Pamelii. 

...  Cypriani  opéra:  Oxonii  édita 
anno  J&liz. 


BLE 

D 

DA m a s 1 Papx carmina : Bi-  Dam.p^, 
bltothecæ  Patrum  tomo  8. 

Dionis  Caftti  lnftoriarum  libro  DiaJ.eo. 

60:  Ty  pis  V ccchclia nis  anno  1606. 

Eccledx'  Pandends  hiflotia  per  Du  B. 
Gerardum  du  Bois:  Parif.  an.  1690. 

HiftorixFrancicxfcriptorescol-  Dtr  Ch.' 
le&i  per  Andream  du  Chefne  : 

Paridis  anno  1 636. 

Bibliothèque  des  auteurs  eccle-  Du  P.p. 
daftiques  par  Mc  du  Pin  : à Paris 
en  1686.  On  n’a  pas  d'ordinaire 
marqué  le  tome  ; les  endroits  fur 
lefqucls  on  les  cite  en  font  juger  : 

L’on  fuit  toujours  la  première  edi» 
don* 

E 

GAilorum  anrrftitum  ho-  Emif. 
milix  Eufebii  Emifeni  nomi- 
ne  editr  : Lutecix  anno  1547. 

Ennodii  Ticinends  Epifcopicar-  Enn.cir.rg. 
men  16:  Paridisanno  16  it. 

S.Ephrxm  Edefleni  Diaconi  opuf-  Ephr.t.3.01.17. 
culum  17,  tomi  5,  prout  â Voflîo 
numerantur,  uno  fxpius  in  plura 
divifo:  Antuerpix  anno  16:9. 

S.Epiphanii  Panarium  adverfus  EpLja.c.^p.m. 
hxrefes,  hxrcd  30  &c.  cditionis 
Perr.vianx  : Lutecix  anno  1611. 

...  de  Ancorato  tomo  a.  «nc.p.3», 

Evagrii  (cholaftici  dehiftoria  ec-  Era.1-3. 
cledaftica  lib. 3,  ex  editione  Hen- 
rici  Valedi:  Paridisanno  1^73. 

Hifloire  des  Saints  & des  Evef-  Er.de Br.t.i. 
ques  de  Bretagne , pat  le  P.  Albert 
de  Morlaix , tome  1 qui  comprend 
les  Evefques  : à Rennes  en  1659. 

Eulogii  Cordubends  memoriale  Eul.raeraXi. 
Sar.étorum  : Biblioth.Pat.  tom.  9. 

Libci  t de  miraculisS.  Stephani  Erod.Lt.cf. 
ad  Evodiumtlzulenfera  apua  Au- 
guft.  in  appendice  tomi  7 Bene- 
diéhinorum , Lovaniendum  to. 

Eufebi  Cxfariends  chronicon  Euf.chr. 
grxatm  : Lugduni  Bat.  anno  1658. 

. . . Idatius  aliave  ad  Eulêbiichro-  chr.ad. 
nicon  latinè  per  Scaliger.  addiu:lb* 
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clir.n. 
de  Pil.e-J. 

in  Hi*t. 

I l fin  hi.U, 

«■F  - 

«f-4- 

or.C. 

fia. 

rufX4*-.«. 

Iric.p.«30. 

Y.Conf.l.j. 

Su’.i.pjS;. 


ieit.it. 

il.ro*  y, 

fieu. 

Flod. 

Ile*. 


fort.  1.  J,  c.  4. 


tr.Mart. 


trente*!. 


DES  CITATIONS. 


...Scaligeri  in  hoc  chronicon  notx. 
...  de  Martyribus  Paleftinis  cum 
hiftoria  ecclcfuftica  editus. 


S‘‘  Fulgentii  Epifcopi  fetmo  i:  FulgXt 
Parifiis  anno  1684. 

G 


. . . in  Hieroclem  liber  cum  Phi- 
loftr.no editus  : Parifiisanno  ifioS. 

. . . hiftoria:  ecclefiafticxlib.  a.  ex 
editione  Valefii  : Lutecix  an.  1659. 
. . . Henrici  Valefii  in  hiftoriam  Lu- 
febii  notx  : Ibid. 

...opufculum  4 ex  bis  14  quxlatina 
edidit  Sirroondus:  Panfiis  anno 

,<43‘  . . 

. . . Conftantini  oratio  ad  Sandto- 

rum  ccetum  qux  Eufebii  hiftorix 

ecclefîafticx  fubjicùur. 

...  de  Prxparatione  evangelica  : 

Parifiis  anno  1618. 

. . . hiftoria  ecdefiaftica  per  Rufi. 

num  verfa  : Antuerpix  anno  1 ; 46. 

. . . oratio  habita  in  tricennalibus 

Conftantini. 

...  de  vita  Conftantini. 

Eurropiu)  in  ejus  imperatoris 

vita  de  quo  agitur  , ex  hiftoria 

Augufta  : Franco  fur  dt  édita  anno 

J$88.  -,  1-  . . ■ '• 

F 

F E K R a m t de  S*1*  Iralicû  : 
Mediolani  anno  Mit;. 

. . . martyrologium  univerfale  ad 
diem  18.  maii  : Venctiis  anro  tiij. 

Hiftoire  ecclefiaftique  de  M' 
l'Abbé  Fleuri. 

Hiftoria  Rcmcnfis  Ecdefix  per 
Flodoardumcuna  notis  Colvenerii. 
. Florentin»  notx  in  tnarryTolo- 
gium  vems  Hieronymi  nomme 
edicum  : Lucx  anno  i«68. 

Venanrii  Fortunarrcarimmimlib. 
8 ,ex  editione  Bro*erii  : Moguntix 
anno  160;. 

. . .de  vita  Sanfibi  Martini. 

Fredegarii  fcholaftici  chronicon 
quo  GrcgoriusTuronenfix  conti- 
nuatur  , poft  Gregorium  edicum  : 
B.ifilcs  anno  i;68. 

Froutoms  calendarium  Roma- 
num  ; Panlusanno  ifij*. 


G Allia  chriftiana  Sammar- Gal.chr.t  3. 
thanorum  : Lutecix  an.  tfijtf  . 

Gaudcntii  Brixiani  hornilia  17:  Gaud.b  /<«  f 17. 
Bibhot.  Patrum  toma  z.  P-40, 

Gennadii  de  dogmatibns  eccle-  Gen.dog.c74.  ' 
fnfticisapud  Augtirtinuniinappet»- 
dicetomo  ; Lovanienfiom. 

Geographia  facra  feunotitia  anti-  Geo.fjc. 
quorum  epifcojfttuum  per  Caro- 
lum  à S.  Paulo  Futlenfem  : PariE 
anno  164t.  • 

.Gildx  Abbatis  de  excidio  Britarv  Gild.exc. 
nix  epiftola  inter  antiquos  rcrum 
Br icannicarum  feriprores  : Lugdu- 
ni  anno  1587. 

Michaelis  Glycx  annalium  lib.j:  Glyc.1 3. 

Tvpis  regis  anno  1660. 

S.infti  Gregorii  Magni  dulogo-  Greg.dial.I.r. 
rum  hb.  t,  tonio  z:  editionis  Pari- 
ficnlit  anno  167$. 

. . liber  9 epiftolarum , epiftola  4,  r.j.ep.4. 

como  1. 

Gregorii  Tnronenfîs  de  gloria  Gr.T.dcTuI. 
Martyrum  lib.x , qui  eftdeSanéfo 
Juliano  Brivatenu  : Parifus  anno 
16  40. 

. . . degloria  Confe (forum.  gl  C. 

. ..de  gloria  Martyrum.  gl.M. 

...  hiftoria  Fraucorum  : Bafilex  h. Fr. 
an.  1 568. 

. . .de  miraculis  Santfti  Martini.  rn.M. 

. . .V itx  Patrum  cum  Miraculorum  ».Pat, 
libris.  ■ 

Gruteri  inferiptiones  Romanx  erut.p.434  t. 
pag.4;4,infcriptionci:TypisCom.  c.  ' 

mettants  anno  161  S. 

H 

VOcabulAiri hagiologique  Hagi. 

par  M‘  Chaftellain  : â Paris 
en  1S94. 

Pétri  Hallofx  de  vita  Origenis,  Hall.T.Ori. 
feu  Origenes  défendis  : Leodii  an. 

1648. 

i.  Hieronymi  chronicon  anno  Hîer.chr .fi»  a*. 
Chtifti  ut-  ibt  numetatur  11,  ex  ai. 
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recenlîone  Scaligeri  : Amllelodami 
anno  16  jS. 

chr.n. 

. • . Scaligeri  in  hoc  chronicon  no- 
ta;: & reliquaeademqucin  Eufebn 
jchronicon  : qu*  vide  ad  Etf. 

«P*V 

. . .epiftola  8 4,editionis  Bafileenfis 
perErafmum  anno  1 585 . 

cx.Pam. 

. . . Origenis  apologia  pet  Pamphi- 
luin.apud  Hieronytnum  totn.4. 

«r  Ruf.I.i. 

. . . Rufini  in  Hicronymum  liber  t, 
apud  Hicronymum  tomo  4. 

in  Dao.11. 

...  in  Daniclis  prophétie  caput  u, 
tomo  f. 

in  Ec.4. 

...  in  Ecclefiaftids  caput  4, tomo  7. 

in  Ez.  * 

..  .inEzechielemprophetattijt.j. 

in  Helv.e.y. 

'. . . in  Helvidium,  tomo  i . 

in  If  4*. 

■% . .in  lia  s caput  46,  tomo  y. 

in  Ruf.l.u 

..  .in  Rufinum  liber  1. 

in  Zac. 

. . . in Zacariamptoplietam.torti.C. 

T.1II.C45. 

...  de  viris  ilU.ftrtbns  feuferiptori- 

D bus  eccLiiafticis , tomo  i. 

Hinc.op.jj. 

Hincmari  Rementis  Epilcopi 
opnfculum  33,  feu  33,  capitula  tom. 
a:  Lutccx  anno  1643. 

Hircl.c.i. 

MericiCafauboni  in  Hicrocletn: 

J.ondini  anno  t G 7 3. 

Holf.ad'Ste. 

Luc*  Holllenii  note  5c  cafttga- 
ciones  in  Step'i.ini  Byzanth  de  ur- 
bibus  : Lugduni  Batavorum  anno 

, . r 

1684.  1 

geo. 

...  no  x in  geagrsphiaitt  fzeram 

J 

cutn  atSis  ejus  geographicis  édita:  : 
Romx  anno  1 666. 

mar. 

. . . notx'ifi  marty’rologitim  Roma- 
fium  cum  adlis  Sandlx  Petpetue 
editx  : Pariliis  anno 1674. 

I 

T O a n n 1 s Damafceni  de  ima- 
J ginibus  liber  1:  ex  edmone  Ba- 
fi'eenli  anno  1575- 

Jo.D  ioU.t. 

Jonf.I.i. 

Joinnis  Jonlliide  fcriptotibtis 
hifronæ  phalolophiox:  Francofnrti 
anno  1659. 

ICchr.p.T*}. 

iEdori  Hilpalcnln  chronicon  à 
Grofio  cum  Jocnande5cc.cdin»m 
Amllelodami  anno  1 «Sjy. 

Jtfl.or.t. 

Juliani  Augtifti  orano  1,  tomo  1, 
édition»  P eut  mue:  Lui.  ai»;tf  3»- 

BLE 

L 

PH  i l i 6 P i Labbei  bibliothc-  Lab.Lib. 

ca  nova  manulcriptorum  : Pa- 
rifiisanno  1657. 

Laftantii  inftitutionum  contra  Laâ. 1.4.7?»  inÇ 
genres  Iib.4:  Lugduni  Batavorum  ,-4- 
anno  1660. 

...  de  morte  perfecùtorum  apud  ptrCc-i; 
Baluzium  Mifcellaneorum tomo  1: 

Pariliis  anno  1679. 

J rannis  Launoit  de  veteribus  Uun.baC 
Pariiîenluim  bafilicis  difquilitio, 

Oionyfîacorum  fuorum  parte  1: 

Pariliis  anno  ié£o. 

. ..  Gregorius  Turonenfis  de  fep-  de  Gr. 
tem  Epifcopis  défaillis  : Lutccx 
anno  1651. 

...  de  Mag.lah  næ,  Lazari  & r.  in  de  MagJ. 
Provinciam  appui  la  : Parif.  anno 
1660.  1 

• .deVi&orinoPetavionenlîdiflcr-  de  V. 
tatio  : Pariliis  anno  16É4. 

. . . Jacobi  Sirmondi  dillèrtario  de  Gr. 
duobus  Dionylîis. 

Palladiihiftoria  Laulïaca.Biblio-  Leu C.r.<7. 
tliecx  Patrum  tomo  1 3:  Parif.  anno 
1644. 

LeontiiByzanrini  de  foftrs  iâib-  Leon.  fec./Ht  a», 
ne  !:  Bibliothciie  Patrum  tomo  8-p  l‘J- 
undecimo. 

Lodovenfium  prxfulttm  cliro-  Lodor. 
nologia  per  Joannem  de  PLantevit, 
anno  1634. 

Diveifxepifto'ae  ahnoferè+jz,  Lup.ep.je. 
feripx  per  Chriltianum  Lupum  , 
édi  te  Lovanii  anno  i68i,capitefeu 
ep-ftola  5 (S. 

M 

JO  a n n 1 s Mabillon  iter  Ita-  Mabi.it.lt. 

licnm  : Parilîisanno  1687. 

...  de  Liturgia  Gallicana  : Pari/în  lit. 
anno  1683. 

. . . Mu  latum  Italicum.  muC. 

M»>rcellini&  FaitftiniLuclfcria^  Mar.&F. 
noruin  libellas  precam  ad  Thec*- 
dofinm:  ParifnsannoiSjo. 

Metropolis  Remcnfishiftoriaper  MarL 
Guillclmam  Marlot , cujus  psiot 
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Marri. 

Mn.T.b.yl*  f-4{. 
Mcn.p.So, 

Metb.coar. 

CIC. 

prol. 

Mcuri. 

Mol/ B feu  ait.  B. 
Mcmbt.i. 
Moti.fcrn. 
Mofc.c.i.f.ioiS. 

MS.p. 

N.z.or.ns. 

Nil  1-i.ep.^J.p. 
Noi.Jc  Lut. 

tfO, 

Nphr.l.i.c.j4. 
Njf-ïJ  EL 


DES  CITATIONS, 
tomuj  edituseftilnfulisanno  ! 666. 

Marii  Vidormi  in  Arianos  hb. 
x:  Bibliothecx  Partum  torao  4, 
parte  1. 

Maximi  Taurinenfishomilia  45, 
cum  Leone:  Pauli  sanno  1637. 

Mer  xa  magna  Gixcotumche  in 
cexut  notato  pagina  feu  columna 
cjufdcra  menus  80:  Vent  tus  anno 
*ja8. 

Sandi  Mcthodii  Martyris  convi- 
vium  VirginumiP.infiis  anno  1657.. 

. . . opéra  leu  exempta  per  Franetf- 
cum  Combefisjuna  cuiu  Ainplulo- 

cStio édita  : Parifiis  anno  1444. 

. . . Prolegomena  in  Mctiioducon* 
viviuni  ; annoi<57. 

Hiftoire  des  Evelques  de  Mets 
psi  MrMcurific  fufFragant  de  Mets: 
à Mets  en  1634. 

Auberti  Mirari  de  fetiptoribas 
eccltfi  ifticis  auduatium  : Ancuer- 
pix  anno  «6}j. 

Joannis  Molani  natales  San  do- 
ta a:  Belgii  : Duactanno  :6i6. 

Joninus  Mombritius  de  vicis 
Sa  fi  do  ru  m. 

Joannis  Morini  de  pcenitentia 
tomus  ptimus  : Parifiis  anno  1 6 y 1 . 

Joannis  Molchi  feu  Sophronii 
Pratutn  fpirituale:Bibiiotheca  Pa- 
trum  tomo  13. 

Dtvetfes  pièces  copiées  fur  des 
manuferits. 

N 

SA  n c t t Gtegorii  Nazianzeni 
oratio  1 i:  Parifiis  anno  i6}o. 

Sandi  Nili  monachi  lib.î  epifto- 
la  48  : Ron  x anno  1 6 61. 

Cardinalis  Henrici  de  Noris , 
diflêttario  de  Licinii  numtno  una 
cum  dccenmlibus  : Petavii  édita 
anno  iSStf. 

...  de  epochis  Syromaccdonum  : 

Florentix  anno  1 689. 

Nicephori  Calhfti  ecclefiaftica 
hiftoria  : Parifiis  aano  îtfjo. 

Gregorii  N y lient  ad  Fkyianum 


XIII 

epiftola  de  Helladio  Oelârienfi 
tomo  3:  Parifiis  anno  1638. 

. . . de  Quadraginu  Martyribus  deQga.i.ij. 
bomilia  prima  Sc  iécunda , tom.  3, 

£c  bom.j,  tomo  t. 

. ..  Qmd  fit  ad  imaginera  Dci  ÔC  imjg.p.n. 
fi.ntlicudinein,  tomo  t. 

. de  viuSmdxMacrin®  forons  y.  Map.  17». 
lux,  tomo  t. 

. . de  viu  Gregorii  Thaumatutgii  y. Th.  fin  Gr. 
tomo  3. 

. . de Sto  Theodoro  martyre,  to.j.  ».xhco  ftujhl 

O 

O Pt  ati  Miletritani  lib. 3:  opt.13. 

Parifiis  anno  itfji. 

Varia  in  Cxcihani  caufà  ada,  aâ. 

Optato  fubjunda. 

. . .Collationis  Carthagincnfis  ada:  co(. 

Ibid. 

Commentant  in  Job  Otigeni  ori.ia  Job(!.i. 
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III.  -Dt  teplifc  de  S.  Julien  à Antioche . 


800 
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NOTES  SUR  SAINT  PHOCAS. 

Note  I.  Ç/  S.  Phocas  le  jardinier  e fl  different  de  l' Eveftjue.  801 


II. 


> Que  ce lut  dont  parle  S.  chryfojtome  peut  eflre  U jardinier . 8o* 
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APPROBATION. 

Î'Ay  lu  un  manufcrit  qui  ajpour  titre  : Mémoires  pour  fervir  k Chifhire  teclt» 
fiafitque  dis  fix  premiers  fiecles , ju/lifiec.  par  les  citations  des  auteurs  ttrvrj- 
vaux  ; avec  une  chronologie  où  l'on  fait  un  abrégé  de  l’hifioire  ecclrfiafiique  &~ 
profane , & des  notes  pour  éclaircir  les  dsfficultel^dts  faits  & de  la  chronologie. 
A Paris  ce  troifieme  mars  iSjî. 

Girbais. 


EXTRAIT  DV  PRIVILEGE  DV  ROT. 

PAr  grâce  5c  privilège  du  Roy  donné  à Paris  te  i ir  jour  de  mars  tSyi.Signé, 
Par  le  Roy  en  fon  Lonfeil,  B ou  c h ï r :Ileft  permisauSieurT  illit, 
de  faire  imprimer  par  tel  Libraire  oti  Imprimeur  qu’il  voudra  choifir  , un 
hrre  intmrlé.  Mémoires  pour  fervir  a l'hijhire  tccl-  fiafiifu*  des  fix  premiers 
finies  &e-  pendant  le  temps  & efpace  de  vingt  années  eonfeeutives , à conter 
du  jour  qu’il  fera  achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois  ; Sc  défenfes  font 
Élites  à tous  Imprimeurs  & Libraire» d’imprimer,  vendre  ni  débiter  ledit  livre 
lâns  le  contentement  de  l’EipoCmt,  à peine  de  trois  mille  livres  d'amende, 
de  confifcation  des  exemplaires  contrefaits  , & de  tous  dépens , dommages 
& interefts  , comme  il  cft  plus  amplement  porté  par  leldites  Lettres  de 
privilèges. 

Regifiri furie  livre  de  la  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Parit 
le  si*  avril  ié  92.. 

Signé,  P.Aubouyn,  Syndic. 

Et  ledit  Sieur  a cédé  5c  tranfporté  le  prefent  privilège  à Chauiî 
R o b u s t » l Libraire  £ Paris,  suivant  P accord  fait  entre  etrx. 


APPROBATION  DES  DOCTEURS. 

N Ou  s fouflîgnez  Doftcurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  ; cer- 
tifions que  nous  avons  lu  un  livre  qui  a pour  titre.  Mémoires  pour 
fervir  à l’hifioire  de  l' Eghfe , Tome  cinquième , compofé  par  feu  M'  Leilaim 
de  Tillemoat  : Dans  lequel  nous-  n’avons  rien  trouvé  qui  ne  foit  conforme 
aux  réglés  de  la  foy  Catholiaue , Sc  aux  bonnes  mœurs.  En  foy  de  quoy 
nous  avons  ligné.  A Paris  le  douzième  ma  y i£jS. 

Le  Feuvre,  Proféilêuc  T.  Rouuaiu. 

du  Roy  en  Théologie..  Carso». 
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HISTOIRE 


DE  LA  PERSECUTION 


DE  L’EGLISE. 


Commencée  par  Dioclétien,  & continuée  fous  Tes 
fucceflèurs  durant  dix  ans. 


♦«WWWWWWWWiWWWWWW  ❖ -fr  <r 

ARTICLE  P RE  MIE  R. 

Etat  de  /’ F g'ife  depuis  Dece  jnftju’à  Dioclétien . 

'EGLISE  ayant  efté  agitée  d’une  perfcctt- 

de- 


la  ïuf.l.7.e.ij.p. 

paix  par  les  edits  que  Gallicn  fit  en  la  faveur lil’ 
aprésqucfonpcrceuteftépris  par  les  Pcrfes. 

[Les  troubles  qui  agitèrent  l’EmpirefousClaudcfon  fucceflcur,. 
ne  fcmblent  pas  avoir  donné  beaucoup  de  loifir  à ce  prince  de 
penfer  à autre  chofe  qu’à  attaquer  les  ennemis  de  l’Etat,  ou  plu- 
toftqu’àfc  défendre  de  leurs  attaques. ]'On  prétend  neanmoins 
qu’il  excita  une  grande  pcrfecution  dans  Romej[&  il  peut  y -7°  i •• 
tiijl.  Eccl.  T ont.  V.  * A 
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i PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
avoir  en  cela  quelque  chofc  devray  : Maisce  qui  cil  certain, 
c’cft''qu’on  n’en  trouve  rien  que  dans  des  pièces  qui  ont  peu  ou  v.s.Dcnj-* 
point  d’autorité.  PaPe- 

Claude  ayant  régné  environ  deux  ans,  Aurclicn  qui  luy  fuc- 
ceda  en  z70,]'témoigna  beaucoup  de  bonté  & d’equité  envers  { 
les  Chrétiens  dans  les  premières  années  de  fon  re<;nc.aMais  il 
changea  d’inclination  dans  la  fuite, ["&  perfccuta  EEglife,  par-  vîfaperre- 
ticulieremcnt  celle  des  Gaules,  en  173  & 174.  Il  publia  mefme  catl0ni»- 
des  edits  contre  lesChrétiens:  Mais  citant  mort  au flî  tort  après, 
au  commencement  de  l’an  273,  cette  tcmpellcfe  diflïpa,  Se  n’a 
point  cmpefchéj'Eufcbc  de  dire,  que  le  démon  s’eltoit  comme 
endormi,  2c  avoit  laiffé  l’Eglile  dans  la  paix  depuis  Dccc  8c 
Valcrien,  jufque  fur  lcsdcrnicrcs  années  de  Dioclétien. 

[ T acite,  Floricn  s’il  le  faut  conter,  Probe,  Carus  avec  fes 
enfans  Carin  2c  Numerien,  felucccderent  l’un  à l’autre  jufqucs 
au  mois  defeptembre  184, auquel  Numerien  fut  tué,  & Dioclé- 
tien mis  en  la  place.  Mais  Carin  le  maintint  encore  quelques 
mois  dans  l’Occident. "Les  Grecs  Sc  les  Latins  mettent  divers  v.s.Ciiut 


Martyrs  fous  Numerien , fans  qu’il  y en  ait  neanmoins  un  fcul  i’ap«» 
Boil.io-jan.p.  dontonait  de  preuve  un  peu  certaine.  ]'I1  y a plus  de  raifon  de 
l7£i!ltfU  croire  que"Carin  fit  quelque  perfecution  à Rome  au  commcn-  v.  saint se- 
ip.1c5.j4.  cernent  de  l’an  285, b8c  les  SS.  Marc  2c  Marccllicn  Sénateurs  ballien»a. 

Romains  peuvent  avoir  edé  deflors  condanncz  à la  mort, [qu’ils 
p i7i  J«4-  ne  fouftrirent  que  plus  d’un  an  après. ]'Mais  ceux  mcfmesqui 
parlent  le  plus  de  ccttc  perfecution,  avouent  qu’elle  ne  fut  pas 
bien  violente,  à caufe  que  Carin,  quelque  méchant  qu’il  fuft 
d’ailleurs, avoit  conccudc  l’affeclion  pour  ciuclquesChrétiens, 

[au  nombre  dcfquels  S.  Sebaflien  pouvoir  oien  élire.] 

Chr.Al.p<4o.  'Dioclétien  qui,  comme  nous  avons  dit,  avoit"ellc  fait  Empc-  v.DiocIe- 
reur  à Calcédoine  le  17 de feptcmbre,[fe trouva maillrcde  tout  ticnSl- 
l’Empire  l’année  fuivantc  par  la  mort  de  Carin. "Il  prit  enfui  te  ibid.j  j. 
Maximicn  Hercule  pour  col  lègue,  2c  le  dçclara  Augullc  le  pre- 
mier avril  186.  Maiscomme  ces  deux  princes  fe  voyoient  acca- 
blez de  tous  collez  par  les  révoltes  de  leurs  fujets,  8c  par  des 
guerres  étrangères, "ils  firent  deux  Cefars  le  premier  mars  292,  jb.$  ^ 
Confiance  Chlore  pere  du  grand  Conflantin,  2c  Galère  à qui 
on  donna  auflî  le  nom  de  Maximicn. 

Nous  ne  pouvons  mieux  apprendre  que  d’Eufebe  l’état  où 
Euf.l5.c.4.p.  clloit  l’Eglile  durant  tout  ce  temps.] 'Il  témoigne  qucflcdc- 
l*f  t'  mon,]qui  a receu  la  puilTancc  de  perfecuter  les  Saints, fembloit 
c-t  p.iyi.b.  ellre  comme  cndorçii  d’un  profond  fommeil  /Que  le  nom  2c  la 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  ‘3 
'religion  de  Jésus  Christ  eftoit  dans  l’cftime  Si  dans  la  véné- 
ration de  toyt  le  monde  j'Qne  lesaftembléesdesFidclescftoient  P tj»  K 
remplies  d’une  infinité  de  perfonnes  -,  jufque  là  que  l’on  eftoit 
obligé  partout  d’abatre  les  anciennes  eglifes  pour  en  rebaftir 
Maximin  de  plus  fpacieuies.'L’tin'des  plus  cruels  perfecùteurs  de  toute  l.».cy.p.)«o. 
u'  l’Eglife,  prend  toute  la  terre  à témoin  que  prefquc  tous  les  c> 
hommes  avoient  abandonné  le  culte  des  dieux  [en  Orientjpour 
embrafter  la  religion  Chrétienne. 

1,  'Les  Prélats  eftoicnt'aimez  & honorez  partons  les  officiers  8c  l.8.p.r.p.ipt.«, 
lesGouvcrncurs  des  provinces.'Lcs  plus  grands  Seigneurs  de  la  p.ij>i.b. 
Cour,  8c  les  Empereurs  mcfmes,  témoignoient  de  l’affc&ion 
pour  les  Chrétiens  : IlsfoufFroient  que  leurs  femmes,  leurs  en- 
fans, leurs  ferviteurSjfiflent  profeffion  à leurs  yeux  de  la  croyan- 
ce 8:  deladifciplinede  l’Eglife  s 8c  leur  permettoient  prelque 
d’en  faire  gloircen  leur  prelcnce. 'Ils  avoient  plus  de  confiance  p-isi  a. 
en  eux  qu’en  tous  les  autres, '&  mcfmc  ils  les  elevoientau  gou-  piji  b. 
vernement  des  provinces,  en  les  exemtant  en  mcfmc  temps  de 
la  neccfltté  de  (acrifier. 


,-.5rXï 


ARTICLE  II. 

Des  Martyrs  qui  peuvent  avoir  finffert  au  commencement 
de  Dioclétien  dans  Us  Gaules. 


Dieir 

iJ-il 


* 


[T  T Oila  le  portrait  qu’Eufcbc  nous  fait  des  dixhuit  pre- 
y miercs  années  du  régné  de  Dioclétien. On  ne  peut  dou- 
ter qu’il  ne  foi  t véritable.  Mais  il  faut  ce  fcmble  avouer  en  mef- 
me  temps  qu’il  nous  reprefente  mieux  l’état  de  l’Orient  que  de 
Not  e 1.  l'Occident. "Carlafuitcdel’hiftoirenousfaitjugerqueprcfqud 
tous  lesMartyrs  qui  ont  fouffert  dans  IcsGaules  (ousDiocletien, 
fc  doivent  mettre  des  le  commencement  de  ce  regne,  lorfque 
v.s.Mauri-  Maximien  Hcrculcy  eftoit.  Il  y vint  en  iS6,''8c  à peine  avoit-il 
te*  pafifé  les  Alpes, qu’il  fitmaftacrer  le  n de  feptembre  la  célébré 

légion  Thebéenne,dont  S.  Mauricceftoit  lcprenverofficier.] 

'On  croit  qu’il  envoya  auffitoft  Rictius  Varuslon  Préfet  du  Buch.de  b.!.7. 
Prétoire,  fi  célébré  dans  nos  martyrologes  fous  le  nom  de  c-*i‘F-w- 
RicFiovare,  pour  faire  mourir  les  reftes  de  la  mefmc  légion 
répandus  en  divers  endroits  des  Gaules:  '&  on  marque  que  la  Sur.31.oftp. 
v.s.Denys  prcnvcrc  execution  de  cet  officier,  fut  de  faire  noycr"à  Bafte  4C3  » îi  soft. 
dei’ariî.  S «•  divers  Chrétiens  pour  la  confeffion  du  nom  de  J. C.  [Nous  ne 

I.  ijr.itji'h  t è t. lirait,  "JH  i 
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4 PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
lavons  point  qui  font  ccs  Saints,  & le  martyrologe  Romain  n’en 
marque  aucun  à Balle. ]'On  prétend  qu'il  arriva  à T reves  le  4 
d’octobre , 8c  que  des  le  jour  mefme  fie  les  deux  luivans,  il  fit 
mourir  non  feulement  plufieursloldats  Thebécns, mais  encore 
un  fort  grand  nombre  desprincipaux  habitans  de  la  ville, parce* 
qu’ils  cltoient  Chrétiens.  [Sa  commilfion  donne  lieu  de  croire 
quecefutluyaulliqui  fitmartyrizerà  Cologne  8c  aux  environs 
"S.  Gcreon  8c  pluficurs  autres  de  la  légion  Thebéenne,  qu’on  v^.M*aû- 
honore  le  1 o d’ottobre.  **■ 

T out  cela  peut  ellre  arrivé  en  186.  Mais  il  faut  apparemment 
mettre  en  187,]  ce  que  nous  trouvons  en  quelques  hiltoircs, 

3u’il  fit  pluficurs  Martyrs  à Reimsj  d’où  ellant  parti  poux  venir 
u colle  de  Soiflons,  il  exerça  la  cruauté  à Fimes  le  z de  mars 
[contre"Ste  Macre , 8c  un  peu  plus  loinjeontre  S.  Rufin  8c  S.  v.s.Dcnps 
Valerc,[qui  font  honorez  le  14  de  juin.yil  s’enalloit  alors  du  del’at“* 
collé  de  la  Picardie  pour  faire  mourir  S.  Quentin,"qui  fut  cf-  v.s.Qaen- 
feélivemcnt  martvrizé[le  31  d’octobre.  Ainli  il  faut  apparcm- 
ment  mettre  fa  mort  en  187, "quoiqu’il  y ait  quelques  raifons  îknote*. 
Bofq.t  i.p.ii*.  qui  portent  à l’avancer  d’un  an.j'Les  SS.  Fufcien,  Victoric,  8c 
Gentien,  furent  auflî  martyrizez  par  luy  auprès  d’Amiens  le 
11  de  décembre,  41  jours  après  S.  Quentin. 

'Il  faut  raporter  à la  mefme  année  le  martyre  de  S.  Firmin 
Evefquc  d’Amiens,  8c  de  S.  Jult  enfant,  honorez  l’un  le  13  de 
feptembre,  fie  l’autre  le  18  d’octobre, [s’il  elt  vray  qu’ils  aient 
fouffert  fous  Varus.Car  on  les  metaulfi  en  d’autres  temps.]  S. 

Crépin  fie  S.  Crépinien  furent  couronnez  les  derniers  par  la 
cruauté  de  ce  Prefet,  s’il  en  faut  croire  leurs  actes,  8c  en  la  pre- 
fence  mefme  d’Herculc.  On  fait  la  felle  de  ces  Saints  le  15 
d’octobre,  8c  s’il  eft  vray  que  Rictius  Varus  foit  mort  en  mefme 
temps  qu’eux,  comme  le  porte  leur  hilloire,  [il  faut  dire  que  ce 
ne  hit  pas  avant  l’an  z88. 

Julien  peut  avoir  fuccedé  à Varus,  puifqu’on  prétend  qu’il 
fit  mourir''S.  Yon  à Challre  dans  la  Lionnoifc,  8c  S.  Lucien  à v.s.Dcny* 
Beauvais  dans  la  Belgique.*Eutyque  8c  Altère  qui  ont  eu  part  jcvPa”s 
au  martyre  de  S.  Victor  de  Marlcille,  femblcnt  avoir  auflî  cfté 
Préfets  du  Prétoire:  fie  ils  peuvent  avoirfuccedé  à Julien  en  Z90 
ou  191.  Pour  Sifinnius  Fefccnninus  qu’on  trouve  avoir  marty- 
rizé  S.  Denys  à Paris,  fie  S.  NicaifedansleVexin,  il  peutavoir 
elté  gouverneurdans  lafccondc  Lionnoifc,  qui  elloit  alors  plus 
étendue  qu’elle  n’aefté  depuis, fi  mefme  la  Lionnoifc  elloit  déjà 
divifée  en  deux  provinces. 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  5 
On  prétend  que"Ste  Foy  & S.  Caprais  ont  fouffcrt  à Agen 
fous  le  juge  Dacicn.  On  ne  marcrnc  point  le  nom  de  celui  qui 
condanna  à Nantes  en  Bretagne  les  faints  freres  Donatien  8c 
Rogaticn. 

Les  mefmes  raifons  que  nous  avons  pour  les  Gaules, peuvent 
porter  à croire  que“S.  Alban  & les  autres  qui  onteflé  martyri- 
zez  dans  l’Angleterre,  ont  (ouffert  en  186,011 187  au  plullard, 
avant  que  Caraufefcfuft  rendu  maiftre  decett'edfle.] 


si  a «a  an» 

ARTICLE  III. 

r es  Martyrs  ejtti  ont  fiujert  à Rome  vers  l'an  sis  : Lucien  grand 
Chambellan  convertit  une  partie  du  palais. 

[ r"\  I0CLET1EN  fit  aufïi  quelques  Martyrs  dans  le’commcn- 
ft  ^cernent  de  Ton  regne.  Car  nous  ne  voyons  pas  moyen  de 
contelter  ladatedu  13  aou fl  185,  marquée  dans  les  aclcs*des  SS. 

Claude,  Aftcre,  8c  Néon,  qui  fouffrirentà  EgcscnCilicie  avec 
les  Stes  Domnine  8c  Theonille,  lous  le  Proconful  Lyfias.j'On  Bar.i3;.jrj. 
met  plufieurs  autres  Martyrs  dans  laCiliciefousce  mcfmePro- 
conlul:[Mais  il  fe  peut  faire  ou  qu’il  ait  eu  deux  fois  ce  gouver- 
nement comme  Philagre  celui  d’Egypte  fous  Confiance,  ou  ce 
qui  cil  plus  croyablé,  que  ce  foient  deux  Lyfias. 

Nous  nous  croyons  encore  obligez  de  mettre  en  183  ou  186, 
le  martyre"que  S.  Gênés  fouffrit  à Rome  par  ordre  de  Diode- 
tien  mefme  : Et  neanmoins  comme  ce  martyre  arriva  par  une 
occafion  toute  particulière,  il  ne  nous  obligeroit  pas  de  dire 
qu’ily  eull  alors  aucune  perfccution.Mais  il  cil  plus  difficile  de 
répondre  aux  actes  de  S.  Claude, ]'qui  femblent  marquer  que  *4. 
les  magiftrats  des  villes  mettoient  en  prifon  tous  les  Chrétiens 
qu’ils  pouvoient  prendre:  8c  mefme  le  Proconful  dit  pofitivc- 
ment  que  les  Empereurs  avoient  ordonné  que  les  Chrétiens  fa  - 
critîa lient,  8c  qu’ils  vouloicntque  ceux  qui  le  refuferoient,fuf- 
fent  punis. [Tout  ce  qu’on  peut  dire,  c’ell  que  les  anciennes  loix 
des  Empereurs  contre  les  Chrétiens,  pouvoient  avoir  ellére- 
nouvellées  par  Aurelien,  dont  on  ne  voit  pasque  lescditseuf- 
fent  ellé  depuis  abrogez  jjofttivcment.  Ainfi  les  Gouverneurs 
qui  vouloicnt  pcrfccutcr  l’Eglife, avoient  toujours  droit  de  dire 
que  c’elloient  les  Empereurs  qui  l’ordonnoient  : 8c  les  magif- 
trats  des- villes  elloicnt  cortame  obligez  par  laloy  de  Trajan, 
d’arrcller  ceux  qu’on  leur  deferoit  comme  Chrétiens.  On  pre- 
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6 PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
tend  en  effet  que  S.  Claude  & Tes  frères  a voient  cité  déferez  par 
une  pique  particulière  de  leur  bellemere.  Il  pouvoir  de  melme 
y avoir  eu  auflî  quelque  raifon  fingulicre  qui  avoic  fait  arrefter 
les  deux  Saintes  qui  (butfrirent  en  melmc  temps.] 

'•  'L’hiftoirc  des  SS.  Anthimc  & Sillnne,["que  nons  n’ofons  ni 
approuver  ni  rejetter  abfolument,]portc  auflî  que  Pinicn  Pro- 
conlîil  d’Afic[en  186, ]v  fit  mourir  plufieurs  Chrétiens  par  di- 
vers fuppliccsj'&  en  condanna  encore  plufieurs  aux  mines  &:à 
d’autrcs"travaux , outre  ceux  qui eftoient enprifon.'Mais cela 
venoit  de  la  cruauté  particulière  defon  Affefleur.  Il  en  fut  pu- 
ni de  Deuj'ce  qui  fit  que  Pinien  le  convertit,  & il  délivra  tous 
les  Chrétiens, [fans  qu’il  paroifl'e  que  perlonnc s’en  foit  plaint.] 
Mais  en  ayant  amené  quelques  uns  à Rome  fur  la  fin  de  187, ]on 
en  fit  du  bruitj'ce  qui  les  obligea  de  les  difpcrfer  dansfes  terres, 
où  ils  vécurent  en  paix,[jufqu’à  ce  qu’ils  furent  martyrizez 
vers  l’an  190, par  les  violences  particulières  des  peuples  plutoft 
que  par  la  perfecutiondcs  magiftrats. 

Les"ades  de  Ste  Sufanne  nous  obligeraient  à mettre  encore 
des  Martyrs  à Rome  en  19^,  quoique  lur  une  occafion  particu- 
lière. Maisc’eftune  pieceabfolumcnt  infoutcnablc:  & ce  qu’on 
dit  du  martyre  de  S.  Caius  Pape  en  i96,n’eft  point  non  plus 
aflùré.]'Le  martyre  que"Saint  Maximilien  fouffrit  en  Afrique 
au  mois  demarsr95,eft  mcfmcune preuvequ’il  n’y avoitpoint 
alors  de  pcrfccution.[Cclui"dc  S.  Marcel  & de  S.  Caflîen  dans 
la  mefme  province,  qu’on  met  en  198,  peut  appartenir  à laper- 
fecution  des  foldats.qui  commença  avant  l’autre,  comme  nous 
allons  bicntolî  voir.  Se  n’arriva  auflî  que  par  une  occafion  par- 
ticuliere. 

Les  aefes  de  S.  Sebaftien  nous  embaraflent  davantage  : car 
non  feulement  ils  mettent  plufieurs  Chrétiens,  & mefme  des 
perfonnes  de  qualité,  condnnnez  à mort  dans  Rome  vers  l’an 
18s,  ce  que  nous  avons  raporté  au  régné  de  Carinj^mais  ils  di- 
fent  pofitivement  qu’il  y eut  une  fort  grande  perfecut'on  apres 
la  mort  de  Carin,  en  forte  qu’on  ne  permettoit  pas  d’acheter 
quoyque  ce  fufl,ni  mefmedc  prendre  ue  l’eau  dans  lesfontaincs, 
A merns  qu'on  n’cuft  offert  de  l’encens  à de  petites  idoles  qu’on 
avoir  m'fcs  partout  dans  les  rues. [Je  ne  voy  rien  à dire  fur  ces 
particularitez,  finon  que  lesacîes  de  S.  Sebaftien  n’efhnt  pas 
originaux,  l’auteur  a pu  fe  brouiller, 2c  attribuer  au  commence- 
ment de  Dioclétien  ce  qui  n’cft  arrivé  qu’à  la  fin  dans  la  grande 
pcrfecution. 


V.  Sainte 

Lucinc, 


trgdjhilis. 


v.s.  Ciîu»; 

Pape. 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  7 
Mais  il  fautabfolument  abandonner  ces  actes, ou  avouer  qu’il 
v .Saint  Se-  y a eu  effectivement  quelque  perfccution  à Romc"en  186,  & 

Uftienjiî-  [jansjcs  deux  années  luivantes.  Et  jenevoy  pasaufii  que  l’au- 
torité d’Eufcbc  nous  doive  empefeher  de  le  croire.  Car  il  faut 
reconnoiltre  que  l’Egiifcn’a  jamais  cité  dans  un  fi  grand  calme 
lous  les  princes  payens,  qu’elle  ne  fuit  toujours  attaquée, quoi- 
que plus  foiblement , tantolt  d’un  colté,  tantoft  d’un  autre.  Ec 
cequife  paffoità  Rome  peut  alternent  avoir  paru  moins  confi- 
dcrablc  à Eufebe , qui  n’en  apprenoit  peutefirre  que  fort  peu  de 
chofe,  citant  alors  bien  loin  de  là  dans  la  Paleltineou  dans 
l’Egypte.  ' # 

1 1 le  peut  faire  que  cette  perfccution  vinft  moins  de  Dioclétien 
que  de  Miximicn  Hercule.]'Car  on  prétend  qu’ils  eltoient  Bol!.io.j»n.p 
alors  tous  deux  à Rome. [Mais  Dioclétien  mefmc  peut  aulfi  l7S  »«s- 
avoir  elté  d’abord  allez oppofé  aux  Chrétiens,  ou  par  Ion  incl  i- 
nation propre, ou  pour  fe  concilier  l’affection  des  Romains;  8c 
avoir  enfuitc  pris  affection  pour  quelques  uns  d*eux,foit  qu’ils 
luy  aillent  rendu  des  fervices  conliderables , foit  pour  quelque 
autre  raifon.  Car  il  n’elt  pas  extraordinaire  que  les  Princes  • 

changent  d’inclination  aulübien  que  les  autres  nommes. 

Prifcafa  femme,  & Valeriefa  fille  femme  de  Maximien  Ga- 
lère , peuvent  bien  avoir  contribué  à le  rendre  favorable  aux 
Chrétiens.  Car  elles  aimoient  la  religion  Chrétienne, ]'ou  elles  Toio.în  t.P. 
l’avoient  mefme  embrafféc,apuifqu’il  fialut  leur  faire  violence 
pour  les  obliger  en  303  defe  fouiller  par  des  facrificcs.b  Laitance  c./r!.r.3oj!'’ 
nous  fait  auiîi  juger, ou  plutolt  nous  affurcquc  les  plus  puiffans  a 
des  eunuques  qui  regloient  tout  dans  fon  palais, eltoient  Chré-  * 'fy  ’5* 
tiens,  8c  affez  généreux  peur  fouffrir  mclme  le  martyrc.[La 
v.s.Doro-  fuite  nous  le  fera  voir"nommément  de  S. Dorothée, deS. Pierre, 
tlRC'  8c  de  S. Gorgone. 

Cette  pieté  que  Dieu  repanditdans  le  lieu  qui  en  paroiffoit  le 
moins  fufceptible,  fut  apparemment  uneeffufion  de  la  grâce 
qu’il  avoit  donnée  d’abordj'à  Lucien  grand  Chambellan,  pour  Spic.t.a.p. 
qui  nous  avons  une  fort  belle  inltruction  dreffée  par  l’Evelque  S4,l47‘ 
v.  s.Theo-  Theonas,[,'c’elt  à dire, comme  nous  croyons, par  celui  qui  gou- 
verna l’Eglife  d’Alexandrie  depuis  188  jufqu’cnl’anjoo.Cette 
inltruction  confirme  tout  à fait  ce  que  nous  avons  dit,  8c  qu’il 
y eut  d’abord  quelque  perfccution  fous  Dioclétien, 8c  qu’il  de- 
vint enfuitc  très  favorable  auxChrétiens,]'puifqu’on  v lit  que  la  p-Mt- 
bonté  du  Prince  avoir  déjà  accordé  la  paix  aux  Egliles.'Et  elle  p n*- 
nous  apprend  encore  que  Lucien  qui  cftoit  fort  confideréde 
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t PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN; 
fon  Prince, 'avoit  converti  beaucoup  d’officiers  du  palais, com- 
me ceux  qui  avoient  la  garde  des  ornemens  impériaux, des  pier- 
reries, des  habits,  des  autres-meublcs  de  l’Empereur,  8c  mefme 
de  fon  threfor  particulier.  'Et  au  lieu  que  d’autres  Princes 
avoient  regardé  les  Chrétiens  comme  des  gents''dangereux,  8c 
fouillez  de  toutes  fortes  de  crimes, celui  fous  qui  fervoit  Lucien 
crut  que  luy  8c  fes  compagnons  luy  feroient  plus  fideles  que 
d’autres  , parccqu’ils  eftoient  Chrétiens  j de  forte  qu’il  leur 
confia  lefoin  de  fa  perfonne  8c  de  fa  vie  mefme. 

'Thconas  marque  à Lucien  pour  luy  8c  les  autres , comment 
ils  dévoient  profiter  de  cet  avantage  pour  étendre  la  gloire  de 
J.C,  & le  faire  adorer  par  ceux  qui  ne  le  connoifloient  pas  en- 
core.'L’Impératrice  n’eftoit  pas  Chrétienne  alors  ; [mais  elle 
peut  l’eltrc  devenue  depuis  : 8c  ce  fut  fans  doute  un  fruit  de  la 
pieté  de  Lucien  8c  de  fes  difciples.  Il  n’cft  point  parlé  de  luy 
dans  laperfccutionjcc  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il  cftoit  mort 
avant  303  :]'8c  on  prétend  en  effet  qu’en  303,  S. Dorothée  avoit 
la  charge  de  grand  Chambellan. 


ARTICLE  IV. 

Origine  de  la  perfection  : Galère  la  commence  par  les  ftld.it s .- 
Martyre  de  S.  André  Colonel. 

ï A profonde  paix  8c  la  liberté  toute  entière  dont  on  jouif- 
1 /oit  depuis  quelque  temps , nous  fit  tomber,  dit  Eufcbe, 
dans  le  relalchcment  8c  dans  la  parefle.  On  vit  naiftre  dans 
TEglife  rhypocrifie,la  jaloufic,lcsqueretlescntre  lcsEvefques* 
& lesfeditions  parmi  le  peuple,  où  l’on  employoit  la  langue  8c 
les  injuresau  lieu  de  flèches  8c  de  dards.  'Dicu[qui  chafticceux 
qu’il  aime  ,]ne  voulant  pas  laifler  ces  fautes  impunies, 'permit 
que  la  perfccution  fc  formai!:  8c  s’élevait  peu  à peu:  8c  quoi- 
qu’elle n’allaft  pas  jufqu’à  empefeher  les  Fideles  de  tenir  les 
affemblées,  elle  fc  faifoit  neanmoins  fentir  dans  les  armées,  oit 
l’on  commenta  à pcrfccuter  lcsfoldats  Chrétiens. 

'Maximicn  Galcrefut  l’auteur  de  cette  pcrfècution,à  laquelle 
Aû.M.p.«,j-  les  autres  Princes  ne  prenoitfut  point  encore  de  partj'quoiquc 
les  ordres  que  Galère  donnoit  pour  cela , portaüent  pcuceftrc 
L.iCt.perf,e.;.  aufli  leurs  noms. 'Ce  prince  cftoit  naturellement  fupcrftitieux 
* iài.p  jo.  & cri,cl,*8c  il  avoit  une  mcrc,qui  eftant  auffi  tresfuperftitieufc, 
& fort  carnacicre,  facrifioit  prcfque  tous  les  jours,  pour  avoir 

fuj.ee 


i. 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  9 
fujet  de  faire  des  fcftins  avec  ceux  de  fon  village.  Les  payens  y 
venoient  fort  volontiers  : mais  les  Chrétiens  aimoient  mieux 
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pafler  ce  temps  en  prières  & en  jeûnes.  Cela  les  luy  fit  haïr , 3c 
elle  nourrit  fon  fils  dans  la  mefme  haine, ne  rougiflant  pas  de  le 
prefler  mefme  de  leurofter  la  vie[quand  il  en  eut  le  pouvoir.] 

'Il  commença  donc  par  lesofficiersaefamaifon,8c  pafla  enfui  te  Euf.l  i.c.a 
aux  foldats,  qu’il  s’efforça  de  pervertir,  en  privant  les  uns  des 
diguitez  qu’ils  poffedoient  dans  la  milice,  faifant  toutes  fortes 
d’outrages  aux  autres , & en  puniflant  mefme  quelques  uns  du 
dernier  lupplicc.'Il  attaqua  ainfi  d’abord  [les  officiers  8c]  les  c+p.ix  c. 
fo ldats,dans  la  croyance  que  quand  il  les  auroit  vaincus, il  vien- 
droitaifément  à bout  des  autres. 

[Il  faut  cefemblc mettre  cette perfecution  dans  l’Illyric,  qui 
eftoitlcdepartement  de  Galère,  j 8: où  il  demeura  toutletcmps  La£V.perf.c.& 
qu’il  fut  Ccfar, [hormis  dans  les  années  196  8:  197,  durant  lef- 
qucllcs]'il  fit  la  guerre  aux  Perfesdans  l’Orient, 8c  les  vainquit:  c.,.p.s.* 
Km,.  ["8c  il  faut  apparemment  commencer  la  perfecution  qu’il  fit  aux 
foldats, en  198,  auflitoftaprés  cette  victoire, ]qui  le  rendit  fort 
fier  8c  fort  infolent,  en  forte  qu’il  meprifoit  tout  le  monde,  8c  le 
faifoit  craindre  de  Dioclétien  melme.[Ccla  s’accorde  fort  bien 
avec  Eufebc,]'qui  dit  que  cette  perfecution  particulière  fe  fit  Euf.i  *.0.4.1». 
aflez  longtemps  avant  la  perfecution  generale.  p-*«-c|ji7.ar 

[Il  y a apparence  que  Galcre  y avoir  pour  fidèle  miniftrej'ùn  p-1??  *1- 
General  qu’Eufcbe  ne  nomme  point]  8:  qui  faifant,  dit-il,  une 
revue  de  l’armée,  commepour  la  purger,  donnoit  le  choix  aux 
foldats  Chrétiens  de  conlervcr  leur  roy  ou  leur  dignité , fclon' 
qu’ils  obeïroient  ou  qu’ils  refifteroient  à fes  ordres. ‘Il  y en  eut  p.vxs.*; 
beaucoup  qui  acceptèrent  fans  difficultés  mefme  avec  joie,  la 

f>ertc  de  leurs  emplois  : 8c  quelques  uns  furent  recompenfez  de 
eurgenerofité  par  une  mort  gloricufc.  Ceux-ci  eftoient  nean- 
moins en  petit  nombre , pareeque  l’on  redoutoit  la  multitude 
des  Chrétiens, '8:  que  l’on  n’ofoit  encore  les  pcrfecuter  ouverte-  pi9f.«. 
ment. 'Ce  General  dont  parle  Eufebe,  eft  félon  toutes  les  appa~®  p i«4-i  «* 
rcnces  celui  que  S.  Jerome  appelle  Vcturius, '8c  qui , comme  il  Hier.chr. 
dir,pcrfecutoit  les  foldats  Chrétiens  jà  quoy  ce  Pcre  a joute, que 
depuis  ce  temps  là  la  perfecution  commença  à s’élever  peu  à peu 
contre  l’Eglife. 

[Quoiqu’Eufebe  dife  qu’il  n’y  eut  que  très  peu  de  Martyrs 
dans  cette  perfecution  que  Galere  fit  aux  foldats, cependant  orv 
.la note  t.  en  trouve  un  aflez  grand  nombre  dans"les  actes  de  S.  André,. 

qu’il  femble  ncccflaire  de  raporter  à ce  temps-ci , s’ils  ont  qucl- 

ffijf.  Eul.  Tom.V,  B 
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10  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
que  chofe  de  vericable.]'Ils  mettent  d’abord  l’hiftoirc  d’un 
Eutyquefils  de  Polyeucle,  qu’Antiochus  General  de  l’Orient 
fit  mourir  avec  plusieurs  autres  par  divers  tourmens.'On  trouve 
que  S.  Polyeucle  célébré  Marty r à Melitene , fous  Dcce , avoit 
un  fils:'&  les  Grecs  font  le  1 de  feptembre  d’un  S.  Eutvque  cru- 
cifié. 

'Les  actes  ajoutent  qu’André  Tribun  ou  Colonel  qui  cftoit 
Chrétien, ayant  remporté  un  avantage  confidcrablc  fur  les  Per- 
fes  l’an  197,  ]cn  invoquant  le  nom  de  J. C,& ayant  parce  moyen 
converti  tous  fes  foldats,  fut  déféré  au  mefme  Antiochus,'qui  le 
fit  mettre  fur  un  lit  de  fer  tout  rouge  de  feu  > 6 C fit  louffrir  d’au- 
tres tourmens  à fesfoldatsienluitcde  quoy  ils  furent  tous  mis  en 
prifon, durant  qu’on  attcndoitfurcela  les  ordres  de  Galere,[qui 
pouvoir  eftre  encore  alors  en  Orient. j'Galcre  eut  peur  que  la 
mort  d’une  perfonne  fi  confidcrablc , & de  tant  de  foldats , ne 
caufaft  quelque  fedit ion  dans  l’armée.  C’efl  pourquoi  il  manda 
à Antiochus  de  les  mettre  hors  de  prifon  , comme  leur  faifant 
grâce,  8:  de  tafeher  par  quelque  autre  moyen  de  leur  faire  re- 
noncer la  foy  j ou  s’il  ne  le  pouvoir , de  leur  chercher  quelque 
autre  crime  fous  pretexte  duquel  on  les  puniroitfeverement. 

[La fuite  de  l’hiftoirc  de  ces  Saints  eft  cmbara£Téc,&  tout  ce  que 
nous  en  pouvons  dire.c’eft  qu’on  prétend  que  S.  André  rut 
martyrizé  avec  1593  foldats,  ou  un  peu  plus,]'audelà  de  Melite- 
ne félon  leurs  aétes,  vers  l’endroit  où  l’Euphrate  divife  l’Anti- 
taurus, 'ou en  Ciliciefelon  un  ancien  martyrologe.[Car"ce  Saint  V.laptrra* 
eft  célébré  mefme  parmi  les  Latins , & Bede  fuivi  de 1 pluficurs  Decenoie* 
autres,  le  marque  le  19  d’aouft.j'Lcs  Grecs  en  font  leur  princi- 
pal office  ce  jour  là. 

ARTICLE  V. 

De  S . Alexandre , S.  r^fura  te  , S.Jule,  & quelques  Autres  Martyrs 

d'Illyrie. 

' ï E martyre  que  S.  Alexandre  fouffrit , félon  les  Grecs , à 
I , Pydne  en  Macedoine  du  cofté  de  la  Theflalie,*fc  peut 
mettre  encore, fi  nousavons  égard  à fes  a clés, dans  letemps  que 
Maximien  Galere  commençoit  à fe  déclarer  contre  les  Chré- 
tiens,fans  ofer  neanmoins  les  perfccutcr  ouvcrtement.'On  pré- 
tend que  ce  Saint  avoit  non  feulement  efté  payen,  mais  mefme 

1.  Uluird , A <lou , Rabin  Sic. 
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1 ennemi  6c  perfecuteur  des ferviteurs  de  J.  C.  Cependant  Dieu 

1 eut  pitié  de  luy,le  convertit  dans  la  derniere  heure,  & Iuy  donna 

î mefme  la  gloire  de  fouffrir  la  mort  pour  fon  nom.  Ileut  la  telle 

f tranchée  par  ordre  de  Maximien  Cefar.[C’eftunc  partie  de  ce 

• que  difent  ces  actes,  qui  font  courts  8c  fimples,  6c  ont  avec  cela 

quelque  chofed’aftez  Deau.  Mais  nous  ne  voyons  pas  moyen  de 
t foutenir  tout  ce  qui  y eft  mis  après  la  mort  du  Saint.]'Les  Grecs,  p-344.b. 

8c  quelques  Latins  à leur  exemple, mettent  fa  fefte  le  i4de  mars, 
fl  .'Ce  qu’ils  en  raportent  ne  paroift  pas  tout  à fait  conforme  aux  Men.p.uo. 

e actes.  Ils  difent  que  Dieu  pour  recompcnfer  fa  vertu, luy  a don- lu- 

- né  une  grâce  particulière  pour  guérir  les  malades , qui  ont  re- 

n cours  avec  foy  à fon  interceffion.[Onne  marque  point  de  quelle 

» condition  il  eftoit.] 

1 l’an  de  Jésus  Christ  301. 

e Non  j.  ["Il  faut  apparemment  raporter  à l’an  302,  le  martyre  de  S. 

2 Nicandre  8c  de  quelques  autres, ]'dont  les  premiers  dans  l’ordre 

t du  temps, font  S.Paficrate  & S.Valcntion.[Ilseftoient  appa- c- 

remment  foldats,]aulfibien  que  les  autres  dont  nous  parlerons  b|oij.<i8. 

; ».  enfuite:'8c  les  Grecs'le  difent  pofitivement  dans leursMénées. 

[Ainft  ils  cftoient  de  ceux  que  Galere  perfecutoit  en  ce  temps-  soH^  '-or'- 
. ci.] Les  Grecs  font  une  allez  longue  hiltoire  de  leur  martyre,  6P  lo‘  ’ 

& en  difent  des  chofes  confiderables,  mais  meflées  de  quelques 
N *r*  4.  circonftances["qui  nous  paroiflent  difficiles  à croire.C’eft  pour- 
quoi nous  n’en  mettrons  rien  ici , ôc  nous  nous  contenterons  de 
yjip  ccque]'nous  trouvons  dans  une  piece  fort  ancienne,  Que  ces  Ad.Mp.ru. 

ferviteurs  de  J.  C.  s’en  allèrent  à Dieu  par  une  confeffion  il-  b- 
luftre.'Les  plus  anciens  martyrologes  latins,  fuivis  par  Ufuard,  Boii.is.may, 
Adon,  Notker,  8c  les  autres , marquent  leur  fefte  le  25  demayj  P1*- 
& leur  donnent  deux  on  trois  compagnons  qu’ils  ne  nomment 

5 oint.  Les  Grecs  qui  ne  parlent  que  de  ces  deux , en  font  le  *4 
‘avril.  Les  uns  6c  les  autres  mettent  leurmartyreà  Doroftorc, 
ou  Rhodoftole  comme  les  nouveaux  Grecs  l’appellent, 'qui  eft  p»3  b- 
«ne  ville  de  la  bafle  Méfié,  comprife  dans  ce  que  nous  appelions 
aujourd’hui  la  Bulgarie,  8c  célébré  par  divers  Martyrs  qu’elle  a 
donnez  à l’Eglifc. 

'S.  Julefut  aflurément  de  ce  nombre,  félon  l’hiftoireque  l’on  ACt.M.p  o«. 
nous  en  a donnée  dans  le  recueil  des  actes  les  plus  beaux  6c  les  Cl 
plus  certains,[au  nombre  defquels  on  ne  peut  douter  qu’elle  ne 
mérité  de  tenir  rang.j'Celleque  nous  en  avions  déjà  dans  Bol- 
landus,  vient  de  ta  mefmefource  j mais  elle  paroift  un  éloge  fait 

X.  On  le  trouve  ne  raeftoe  dans  lej  aâos  deS.Juic  donnez  pat  Bolianjus,  zj  mayt  pttaz.f. 

B ij 


Digitized  by  Google 


A&.M.p.SlJ. 


c. 


h. 


Ibid. 


p.rtf.a. 


xi  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  r«dej.c. 
dans  la  fuite  des  temps  fur  S.  Jule,  S.  Paficratc,  & quelques  l°h 
autres. 

'S.  Jule  portoit  les  armes  depuis  16  ou  17  ans,  lorfqu’il  fur 
martyrizé;  8c  ils’cftoit  toujours  acquitc"avec  courage  & avec  &c. 
honneur  des  devoirs  de  cette  profeflîon.  A ulfi  il  patfoit  pour  un 
homme  fage  6c  grave.  Il  avoir  toujours  lervi  le  Dieu  vivant,  6c 
la  fidelité  qu’il[luy]témoignadans  un  emploi  fi  dangereux,  luy 
mérita  la  grâce  d’eltrc  fidele  dans  la  confe  filon  de  (on  nom.  Il 
eftoit  alors  vétéran, [ce  qui  l’engageoir  encore  à quelques  de-, 
voirs  de  la  milice , 6c  luy  donnoit  part  au(fi  aux  liberalitez  que 
les  Princes  failoient  auxloldats.j'Mais  comme  pour  les  recevoir 
il  falloir  facrifier/il  refufa  d’obcïr  à ce  commandement  impie, 
pareequ’il  eftoit  Chrétien.  Sur  cela  il  fut  arrefté,  8c  prelentc'au  PnfiS. 
Gouverneur  nommcMax'1  me, qui  luy  demanda  fi  ce  qu’on  difoit 
de  luy  eftoit  véritable.  Il  répondiefans  hefiter  qu’il  eftoit  Chré- 
tien,6c  qu’il  ne  pouvoir  pas  defavouer  ce  qu’il  eftoit  $ qu’eftant 
Chrétien,  il  ne  pouvoir  pas  faire  ce  qu’on  luy  ordonnoit,  ni 
cftre  moins  fidèle  à Dieu  qu’il  l’avoit  cité  aux  hommes. 

'Maiscft-ce  un  fi  grand  mal, luy  dit  Maxime,de  brûler  un  peu  « 
d’encens  ? Accordez-moy  cette  grâce.  Je  ne  le  ferai  point,  luy  « 
dit  le  Saint  : Je  ne  veux  point  m’engager  dans  le  péché  6c  dans  « 
une  peine  éternelle.  Si  vous  croyez  que  c’cft  un  péché,  repartit  « 
Maxime, je  le  prends  fur  moy  *.  C’eft  moy  qui  vous  fais  violence,  « 

8c  on  ne  peut  pas  vous  acculer  d’une  choie  que  vous  ne  faites  pas  « 
volontairement.  Après  cela  vousaurez  toute  libertéde  vous  rc-  « 
tirer  chez  vous:  Vous  recevrez  l’argent*que  les  Princes  donnent  « v.Uootc 
pour  leur  dixiéme  année  ; 6c  perlonne  ne  vousfauroit  plus  in- 
quictcr.  Non, répondit  le  Saint  : ni  cet  argent  defatan,ni''toutes  « tm, /ui- 
vos  belles  raifons,nc  me  priveront  point  du  Dieu  cternel.  Ainfi  « f*ur  t,r~ 
vous  n’avez  qu’à  me  condanner  comme  Chrétien.  u v ' 

'Maxime  le  menaça  alors  de  luy  faire  trancher  la  telle -,  6c  il 
répondit  -,  Vous  ne  lauriez  mieux  faire  : AccompIiflèz,"exceI-  wpitPnfit. 
lent  magiftrat,voftre  delfein  8c  mes fouhaits;jc  vous  en  conjure  « 
par  la  vie  des  Princes , 8c  je  vous  en  aurai  une  entière  obliga-  « 
tion.'Vous  croyez  donc,  dit  Maxime, acquérir  par  là  de  lagloi-  « 
re  ? Oui, répondit  le  Saint  5 fi  je  mérité  cettegrace,cllc  me  don-  «c 
nera  une  gloire  qui  ne  finira  jamais.  Cela  feroitbon.ajoutaMa-  « 
xime , fi  vous  mouriez  pour  la  patrie  6c  pour  les  loix,  C’eft  aufli  <« 
pour  les  loix, repartit  le  Saint,que  je  veux  mourir;  mais  ce  fera  «« 
pour  les  loix  de  Dieu.  Maxime  luy  reprocha  qu’il  eftoit  bien  « 
fou  de  preferer  aux  Princes  qui  regnoient,  un  homme  mort  en 
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,ot  croix,-  furquoi  le  Saint[ne  rougifïant  point  de  la  folie  de  la 
Croix,  & confondant  par  avance  l’impieté  des  Ariens,  luy  fie 
» cette  réponfc:]lleltmôrt  pour  nos  pechez,  afin  de  nous  donner 
»»  la  viceternelle  : mais  ileftDieu,  &lubfiftc  éternellement.  J’ay 
» pitié  de  vous,  dit  encore  Maxime  ; croyez  mon  confeil,facrifiez, 
»>  &ne  refulcz  pas  de  vivre  avec  nous.  Vivre  avec  vous,  répondit 
» le  Saint,  c'eft  mourir  pour  moy  : mais  quand  je  vous  aurai  quit- 
» tez  en  mourant[pour  mon  Sauveur:]c’cft  alors  que  jevivrai  : Je 
m ncfouhaite  que  demourirdans  le  temps,  &:  de  vivre  dans  l’cter- 
» nité. 

'Maxime  prononça  donc  enfin  lafentence,  & le  condanna  à 
perdre  la  teite,  comme  ayant  delobeï  aux  Princes.  11  fut  mené 
au  lieu  ordinaire  de  l’execution,  où  tout  le  mondefe  prefiant  de 
» le  baifer,  il  dit[tout  haut,]Que  chacun  voie  de  quelle  maniéré 
**  il  me  baile, [voulant  peuteltrc  marquer  qu’il  n’agreoit  point  l’a- 
mitié de  ceux  qui  n’avoient  pasun  vray  amour  pour  J.  C.  & pour 
leur  falut.jUn  loldat  Chrétien  nommé Hefyquc,  qui  avoit  auffi 
cfté  arreflé, [ayant  eu  la  liberté  de  s’approcher  de  luy,  jl’anima 
“à  achever  avec  joielonfacrifke,  le  priantdefefouvenir  de  luy 
puifqu’il  elloit  preflde le  fuivre,&  defaluer  defanart  lesMar- 
tyrs  PaficrateSc  Valention.  Julecn  l’embraflant  1 exhorta  à fe 
hafter,  & l’affura  que  les  Martyrs  avoient  déjà  entendu  ce  qu’il 
«.  luy  avoit  dit  pour  eux. lEn  mcfme  temps  il  prit  un  mouchoir, 
s’en  banda  les  yeux , tendit  le  cou,  & recommanda  Ion  ame  à 
J.C.  pour  qui  il  foufffoit.  11  mourut  le  ij  de  may,[deux  jours] 
*•  après  S.Paficrate.'Les  martyrologes1du  IX.  fieclc en  marquent 
la  felle  le  jour  de  fa  mort. 

'On  honore  le  mefme  jour  à Fiefoli  en  Tofcane,  un  S.  Jule, 
■dont  on  y garde  le  corps:  mais  on  dit  qu’il  fouffrit  extrêmement 
jeune;  ainfi  il  faut  qu’il  foit  different  de  celui  de  Doroftorc. 

'S.  Hefyquefut  effedivement  martvrizépeu  de  joursaprés, 
comme  il  l’avoit  dit  à S.  Jule,  puifqu’Ufuard,  Adon,  Notkcr,& 
d’autres, en  marquent  la  fefte  le  15  de  juin  à Doroftore,fousMa- 
xime.'EUe  eft  mcfme  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome. 

1.  *11  ajoute  dans  Bollandus,  qu’il  »oyoit  cet  Mattjrrs  auprès  de  luy , a ec  qui  ne  fe  lit  point  dans 
Adon, [qui  raporte  tout  cet  endroit  fut  le  17  tnay,  dans  les  mefmcs  tetmes  que  dans  le  P.  Ruinait.] 
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ARTICLE  VI. 

De  S.  Nicandre  & S.  Murcie». 

,/'™lE  fut  encore  fous  le  juge  Maxime, ["8:  apparemment  dans  vianotey. 
V ala  mefmc  année,  & au  melme  lieu,]'que  S.  Nicandre  8c  S. 
Marcien  furent  couronnez  par  un  glorieux  martyre  le  17  de 
juin, [deux  jours  apres  S.Hefyque.j'Nous  avons  leurs  actes  très 
conformes  à ceux  de  S.  Julc:'8c  on  les  a mefmecngrec,[quiefl 
fans  doute  leur  langue  originale, quoiqu’on  ne  nous  lésait  enco- 
re donnez  qu’en  latin.] 

'Ces  deux  Saints  elloient  comme  les  autres  dans  la  profellîon 
des  armes,  8c  y tenoientmefme  celemble  un  rang  alliez  coniide- 
rable.'Ils  avoient  chacun  une  femme  8c  un  petitenfant:  mais 
Marcien  eufl  trouvé  dans  la  Tienne  une  fécondé  Eve,  s’il  cuit 
appartenu  au  premier  Adam,'au  lieu  que  celle  de  S.  Nicandre , 
digne  femme  d’un  Martyr,  fut  fon  aide  8c  fon  fecours  dans  la 
confotnmation  defonfacrilice.  Ellefenommoit  Darie: '8c ayant 
elté  dix  ans  dans  fon  pays  feparée  de  luy,  en  demandant  tou- 
jours à Dieu  de  le  revoir, elle  obtint  enfin  cette  grâce,  8c  eut  en- 
core plus  de  joie  de  le  voir  quitter  la  vie  pour  aller  à la  vraie  vie.. 

'L’ordre  des  Empereurs  pour  faire  facritier  les  foldats,  ellant 
arrivé,  Nicandre  8c  Marcien  foutenus  par  la  grâce  du  Ciel, 
abandonnerent[fans  pcinejtoute  la  gIoire[8c  tous  les  avanta- 
ges}de  la  milice  du  liecle,  pour  devenir  foldats  de  J.  C..  Ils  fu- 
rent auffitofl  déférez  à Maxime  comme  coupables  d’un  crime 
«norme  : 8c  Maxime  les  voulant  obliger  d’obeïr  à l’ordre  du 
Prince,  Nicandre  répondit  que  cet  ordre  ne  regardoit  que 
ccox'qui  vouloient  demeurer  dans  la  milice,  8c  qu’ils  y renon-  1. 
çoient  très  volonticrs,]pircequils  elloient  Chrétiens.  Maxime 
leur  reprefenta  qu’ils  perdoient'les  avantages  dus  à leurdigni-  mm*. 
té, [marquant  ce  femble  par  là  les  largeffes  que  Galere  faifoit 
alors  pour  fa. dixième  année. ]Mais  Nicandre  répondit  encore 

3uc  l’argent  des  impies  eftoit"une  pelle  pour  ceux  qui  défirent 
e fervir  Dieu. [Maxime  devoitfc  contenter  de  caflcr  les  deux 
Saints  luivant  les  edits  de  Galere.Mais  il  favoitfans  doutecom- 
bien  le  cœur  de  ce  prince  cfloit  altéré  dufangou  delà  perte  des 
Chréticns:]Car  il  efloit  commis  pour  les  affaires  de  cette  natu- 
re. Ainfi  il  continua  à prefler  Nicandre  d’offrir  au  moins  un  peu 

j.  ftcnfun  vtlenuiHi.  Je  n'y  yoy  <jue  peu  ou  point  de  fcns,  11  faut  apparemment  miUun. 
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*°*'  d’encens  à fes  dieux  : Et  toute  la  réponfe  qu’il  en  eut,  fut  qu’un 
**•  Chrétien  ne  pouvoir  pas  abandonner"lon  Créateur  pour  adorer 
du  bois  Sc  des  pierres. 

'Darie  eftoit  auprès  de  fon  mari,  ou  de  fon  feigneur,  comme  a. 
elle  l’appelloit.  Elle  l’animoit,  elle  l’encourageoit,  elle  l’cxhor- 
tmfintt.  toit  à lever  les  yeux  au  ciel,  pour  y voir  celurà  qui  il  avoit  en- 
gagé fa  foy,  & qui  cftoit  luv  mefmc  fon  protecleur.'Maxime  b. 

»>  [s’enappcrceut,  &.]s’écria,Milerablefemme!pourquoi  veux-tu 
*»  que  ton  mari  meure  ? Eft-ce  que  tu  en  cherches  un  autre  ? Oui, 

» ait  Darie.jefouhaite  qu’il  meure, afin  qu’il  viveenDieu,&  qu’il 
n ne  puiffe  plus  mourir.C’eft  mon  unique defir:  &fi  vousnem’en 
» croyez  pas,  je  confens  que  vous  me  fa  fiiez  mourir  la  première 
» pour  le  nom  de  J.  C.  Maxime  dit  qu’il  n’avoit  point  cet  ordreà 
l’égard  des  femmes,  & ne  lailTa  pas  de  l’envoyer  en  prhon/d’où 
ellefortit  bientoft  après. 

'Maxime  revenant  à Nicandre,  luy  offrit  quelque  delai  pour  ?•««*•«• 
délibérer  à quoy  il  voudroit  fe  refoudre:  Surquoi  le  Saint  luy 
dit  qu’il  n’avoit  point  befoin  de  delai  ni  de  deliberation,  eftant 
fiiutm.  „ entièrement  refolu  de  préférer  à tout"laviedefoname.*Dieu 
p"'u>  » foit  loué,  repartit  le  juge,  s’imaginant  que  le  Saint, pour  confor- 
mait». ver  fa  vie,  confcntoit  à facrifier  j & il  s en  rejouiffoit  déjawen  fe 
(nflurii.  promenant  avec  fon"Aireffeur  nommé  Lcucon.  Mais  dans  le 
mefmc  temps  le  Saint  rempli  de  la  ferveur  du  S.  Efprit,  com- 
mença à rendre  grâces  à Dieu,  & à le  prier  tout  haut  de  le  dé- 
livrer desfouillures  &dela  tentation  decefiecle.  Le  juge  éton- 
né luy  demanda  pourquoi  il  vouloitcncore  mourir,  après  avoir 
« témoigné  qu’il  eftoit  refolu  à vivre.’J’y  fuis  encore  refolu,  dit  p.*».*. 
« le  Saint,  mais  à vivre  pour  l’eternité,  & non  dans  ce  fiecle  j & 

» c’eftpourcclaquejevous  ay  abandonné  mon  corps.  Faites  donc 
» tout  ce  que  vous  voudrez:  Car  pour  moy  jefuis  Chrétien.  Saint 
Marcien déclara  auffi  qu’il  eftoit  dans  les  mefmes  fentimens  : & 
fur  cela  Maxime  les  envoya  tous  deux  en  prifon,  en  les  mena- 
çantdu  dernier  fupplicc.  La  femme  de  Marcien  y vint,&  tafeha 
[inutilementjdc  l’cbranler  par  fes  pleurs. 

'Au  bout  de  zo  jours,  ou  de  30  félon  quelques  uns,  Maxime  fe  a.c. 
les  fitamener  pour  favoirs’ils  vouloientobcïr.'Aquqy  Marcien  1. 

» répondit  : Jamais  nous  ne  renoncerons  noftre  Dieu,  Car  nous  le 
» voyons  prefent  avec  nous,&  nous  favons  où  il  nous  appelle.  En- 
» voyez  nous  donc  promtement  à la  mort,  afinque  nous  voyions 
n le  Crucifié,  que  vous  ofez  blafphcmer  avec  une  bouche  impie, 
n mais  que  nous  révérons  3c  adorons  [comme  noftre  Dieu.jPuif- 
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que  vous  le  voulez,  dit  Maxime,  il  faut  donc  vous  envoyer  à la  «,0‘* 
mort.  Nous  vous  en  conjurons,  répondit  Marcien,par  la  vie  des  « 
Empereurs,  & faites-le  au  pluftolf.  Nous  ne  craignons  pas  vo?  « 
fupplicesj  niais  nous  fouhaitonsdevoirnosdcfirsbicntoftac-  « 
complis.  Ce  n’efl:  pas  à moy  que  vous  defobeïflcz,  repartit  ccr  « 
imitateur  de  Pilate  ; & ce  n'elt  pas  moy  qui  vous"condannc,ee  ufnfifu+ 
font  lesordresde l’Empereur. C’cft  pourquoi  jcfuisinnocent  de  « 
vollrc  mort,  & je  n’y  ay  point  de  part.  Que  fi  vous  elles  aflurez  « 

"de  palier  à un  meilleur  fort,  je  m’en  réjouis.avcc  vous.  Il  faut  «*««  ùh- 
enfin  vous  fatisfaire.  En  mefme  temps  il  prononça  la  fentence 
de  mort,  8c  quand  les  faints  Martyrs  l’eurent  entendue,  ils  ré- 
pondirent tous  deux  d’une  melme  voix*  Que  la  paixfoit  avec  « 
vous»"o  jugea  qui  nous  avons  tant  d’obligation.  » p«/«- 

W.  'Ils  s’en  allèrent  ainfiaumartyrepleinsdc  joie,  6c  en  bonifiant 

Dicu.  Nicandre  fuivi  de  fa  femme  8c  de  fon  enfant,  que  Papien 
freredcS.  Paiicratc  nortoit,  ScMarcicnluiviauffidelafemme,. 
de  fon  fils,  8c  de  fes  parens.  Mais  fa  femme  ayant  fa  robe  déchi- 
rée, faifoit"tout  ce  qu’elle  pouvoir  pour  l’attendrir  & l’abatre,  &C. 

«,  fans  que  le  Saint  luy  dift  un  leul  mot.'Il  fe  retourna  enfin,  8c 

avec  un  regard  feveie,  Faut-il,  luy  dit-il,  quelatan  aveugle  tou-  «. 
jours  voftrccocur  ? Retirez  vous, 6c  laiflez  moy  achever  le  mar-  « 
tyrc  8c  le  témoignage  que  je  dois  à J. C.  Dieu  le  fortifioit  contre  « 
les  larmes  de  fa  femmc''par  les  paroles  gcnercufesd’unChrétien  &c. 
nommé  Zotique,qui  luy  loutenoit  la  main. Et  comme  cette  fem- 
me continuoit  toujours  à l’importuner  par  les  pleurs,  8c  le  vou- 
loitincfme  empefeher  démarcher,  il  pria  Zotiquc  de  l’arrefter 
& de  la  tenir. 

p.iic^u  'Quand  on  fut  arrivé  au  lieu  de  l’execution,  Marcicn  en  tour- 
nant les  yeux,  appella  Zotiquc  qu’il  vit  dans  la  foule,  8c  le  pria 
de  luy  amener  fa  femme.  Il  l’embrafla,  8c  luy  dit,  Allez,  retirez  « 
vous''en  paix  : Car  voftre  coeur  citant  pofledé  comme  il  efl  par  «« 
l’efprit  malin,  vous  ne  fauriez  me  voir  confommcr[ma  vie  8c] 

. mon  martyre.  1 1 embrafla  auiTi  fon  enfant  5 8c  levant  les  yeux  au  « 
ciel,  il  dit,  Seigneur  Dieu  toutpuilfant,  daignez,  s’il  vousplailf,  « 
en  prendre  foin.  Les  deux  Martyrs  s’embraflerent  au flï  l’un  « 
l’autre,  8c  puis  fe  feparerent  un  peu  pour  eftrc  exccutez[plus 
commodément.]  Marcien  apperceut  cnfuite[auprésdc  luy]  la 
femme  de  Nicandre , qui  ne  pouvoir  approcher  de  fon  mari  à 
caufedelafoule.  Il  luy  tendit  la  main,  8c  la  mena  au  Saint,  qui 
luy  dit[feulcmcnt,]Que  Dieu  pu ifle  ellre  avec  vous.  Elle  de-  «t 
.meura  auprès  de  luy,  l encourageant  à achever  gcncrcufcment 

fa 
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itaa*j.c  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  17 
*"•  » fa courfe, afin, difoi-t-elle, que  vous  mcdclivriczdeccttemort  qui 

w n’a  point  de  fin.'Quelqucsuns  ajoutent  que  Nicandrc  demanda  U'(i.t.<.p. 
fon hIs,quePapien tenoit  toujours;2cqu’aprésl’avoir  longtemps  *»4-b*e- 
baifé,  il  luy  donna  fa  bénédiction, & le  remit  entre  les  mains  ue 
fa  merc. 

'Enfin  l’cxecuteur  leur  ayant  bandé  les  yeux,  acheva  leur  mar-  a£VM.[-.*:o. 
tyre  par  l’épéc*dont  il  leur  trancha  late(le:b8c  ainfiilsfe  repofe-  b- 
rcnt[auSeigneur]le  ly'jourde  juin.'LesChrétiens  emportèrent 
leurs  corps,  & les  enterrèrent  près  du  lieu  où  ils  avoientfouffert:  <e. 

8c  l’on  y baftit[dcpuis]une  eglife  de  leur  nom  pour  les  honorer. 

De  de  11  bus  l’autel  de  cette  eglife  il  tomboit  quelques  goûtes 
d’eau,  qui  gucrilfoicnt  fou  vent  les  malades:  8c  les  Saints  accor- 
nf, ngulu  doient  aulîi  diverfes  graces"à  leurs  tombeaux  par[la  vertu  &} 

‘•uijuis.  ] ’operacion  de  J .C  .'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  le  Florcnr.p.î^j 
17  de  juin  un  S.  Nicandre,  qu’ils lemblent  neanmoins  mettre  à 
Rome, 'ce  qui  fc  lit  encore  dans  quelques  autres-.  *Baronius  amis  Bo’l.n»rs,t.i^ 
ce  jour  là  ceux  dont  nous  parlons.' Les  Grecs  en  font  le  8 du  ^ “rf-  unc 
mefme  mois,  & ajoutent  un  grand  nombre  de  fouffranccs  à leur  * ^ 

martyre, 'comme  quelques  Latins  ornent  leur  hiftoire  dediver-  Ugh.t.«.p.i}o.. 
les  circonftances[qui  11e  font  pas  mieux  fondées. 

Nous  venons  de  dire  que  divers  martyrologes  mettent  un  S. 

Nicandre  à Rome  le  17  de  juin, ]'8c  Ana (taie  dit  que  le  Pape  Anaf.c.jo.p.. 
vU  zntA-  Gelafe  fur  la  fin  du  V . fiecle,  dcdia"prcs  de  Rome  une  eglife  de  i°- 

5 ..Nicandre  & S.  Eleutherc.  ( Je  ne  Içay  fi  ce  ne  (croit  point  ce- 
lui mefme  dont  nous  parlons, dont  le  corps  aura  cité  tranlportc 
en  Italie  dans  les  ravages  que  les  Gots,  Sc  enfuite  beaucoup 
d’autres  nations,  firent  dans  l’Ulyrie  depuis  l’an  576.  Il  c(t  cer- 
tain quej'l’Eglife  d’Atin  dans  le  Latium, [Sc  aujourd’hui  dans  BaoJr.p.s^ 
la  terre  de  Labour, )’a  prétendu  avoir  les  corps  de  S.  Nicandre  Ugh.t.«.p.!,4j 

6 S.  Marcien  enterrez  auprès  de  S_Marc(on  premier  Evefque, 

croyant  mefme  dans  la  fuite  du  temps  qu’ils  avoient  foufrerc  4S7  ,îoc'  ’ 
dans  cette  ville. 'Pierre  Diacre  du  mont  Caffin  a fait  ou  copié  Bar .i7.jun.c| 
un  fermon  8c  un  office  pour  le  jour  de  leur  fellcd  Jean  Evefque  r p‘ 

d’Atin  vers  l’an  1100,  parle  des  miracles  que  leurs  corps  fai- /ugh.p.5)7r.. 
fbient  encore  cefcmblcdefon  temps  dans  la  mefme  ville. 'Quel-  P.deN.i.f.c. 
ques  uns  onc  dit  qucS. Nicandre  eftoit  àVenafro[qui  n’en  elt  pas  90, P 97  *- 
eIo:gnée:]'d’autresledi(cnt  auflt  de  S.  Marcien, en  y joignant  A&.M.p.fi0. 
encore  la  femmê  8c  le  fils  de  S.Nicandre.sPicrrc  des  Nocls  pre-  c-  ^ 

tend  que  la  femme  de  S.  Nicandre  eut  aufli  la  telle  tranchée  y;.p.»7.+-'  f* 
trois  jours  après  luy.[Mais  nous  ne  voyons  rien  de  fondé  à tout 
cela.]  ,i 

HiJf.  Eccl.  Tom-  r . C 
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rt  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  tw«j.C; 
ARTICLE  VII. 

Dioclétien  poufé par  Galère,  fc  refond  à perfecuttr  les  chrétiens . 

ijl  d* ^ ' T Es  Chrétiens  au  lieu  defe  reveiller  par  les  premiers  chaftb 
I ,mcns  de  la  jufticc  divine , & de  fonger  à fléchir  fa  miferi- 
corde,  demeurèrent  infenfibles  à leurs  maux.  Ils  ajoutèrent 
mcfme  péché  fur  péché,' 6c  les  jaloufies,  lcsdifputos,"&  les  que-  &e. 
a.b.  relies  s’augmentèrent  entre  les  Evefques.'Dc  forte  que  Dieu 

lafehant  enfin  la  bride  aux  payons,  laifla  tomber  fur  l’Eglife 
c.K.p.314  d.  "tous  les  maux  qu’il  a prédits  par  les  Prophètes. 'Galcre fut  en-  tç& 
c. ii. p. 317. b.  core  le  flambeau  qui  alluma  cet  embrafement,'&  ce  fut  luy  qui 

Forta  &:  qui  anima  fes  collègues  à déclarer  une  guerre  ouverte  à 
Eglife. 

T,Conf.t.t.c.  [Ce  qui  eft  étrange,  c’cft  quc]'Dioclctien  fe  trouva  difpofé  à 
J°^P  *67j  fuivrelcs  impreflions  qu’il  luy  donna, "par  l’aveu mefme que  fi-  Nor«$. 

>.pV<io.  C rent  fes  dieux  du  pouvoir  que  lesChrétiensavoientfureux.aCar 
* Euf  T.conf.  Conftantin  nous  afllire  qu’une  des  cailles  de  la  perfccution,fut 
un  oracle  d’Apollon, qui  à cequ’onprctendoit,  avoit-fait  enten- 
dre du  fond  d’une  caverne  une  voix  lugubre,  par  laquelle  il  fe 
plaignoit  de  ce  que  les  juftes  qui  eftoient  fur  la  terre , l’empef- 
choient  de  dire  la  ver  i te  ; que  c’cft  ce  qui  faifoit  que  les  réponfes 
des  oracles  eftoient  faulïes,&:  ce  qui  l’accabloit  en  mcfme  temps 
de  douleur,  pareeque  la  divination  eftantbannic  de  la  terre,  les 
hommes  ne  pouvaient  manquer  de  tomber  en  toutes  fortes  de 
maux.  Cet  oracle  fut  raporte  à Dioclétien,  qui  demanda  à fes 
officiers  ce  que  c’eftoit  que  ces  juftes, &*in  preftre  des  idoles  luy 
avoua  quec  eftoient  les  Chrétiens.  Conftantin  allure  avec  fer- 
ment avoir  entendu  luy  mefme  cette  réponfe,&  il  ajoute  qu’elle 
mit  le  poignard  à la  main  de  Dioclétien  pour  egorger  ceux  qui 
ne  luy  faifoient  aucun  tort,  & que  fes  propres  aivinitcz  reconr 
noifloient  pour  des  Saints. 

j.aajnft.l.4.  'Laétancc  nous  apprend  une  hiftoirc  qui  n’eft  pas  moins  glo- 
Cc[{ c *i9\c  r,cu*e  à ta  religion,  qui  contribua  au  mefme  effet.  Elle"arriva  v.Dîode; 
P«  .c.y.p.ic.  jorp^uc  jyloclctien  eftoicen  Orientj[&diverfesloixnousmar-  •*- 
quent  qu’il  eftoit  à Antioche  en  l’an  301, qui  précéda  la  perfecu- 
tion.]Comme  Dioclétien  eftoit  fort  timide,  il  immoloit  quanti- 
té de  victimes,  pour  trouver  dans  leurs  entrailles  la  connoiflan- 
cc  de  l’avenir.  Il  fe  rencontra  alors  qu’il  avoit  auprès  de  luy 
Tert.M0U.1c.  quelques  officiers  Chrétiens;'Car  il  leur  eftoit  permis , félon 
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Cndcjc  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  iP 
30t.  Tcrtullicn  , defe  trouver  aux  facrifices  lorfque  c’eftoit  feule- 
ment pour  y accompagner  leurs  mai  {1res, [comme  Eliféefemblc 
v.Viienti-  l’avoir  permis  à Namanj  fie  il  s’en  trouve  d’autres  "exemples,] 
aicui.ji.  'ces  Chrétiens  firent  alors  fur  leur  front  le  figne  immortel[de  La^erfc. 
la  Croix, ]Sc  ce  figne  fit  fuir  le»  démons  8c  troubla  tous  leurs 
facrificcs. 

'Leurs  preftres  furent  furpris  de  ne  plus  trouver  dans  les  en-  ibiJ. 
crailles  des  vitlimes  les  lignes  qu’ils  y cherchoicnt  ; 8c  croyant 

Sue  cela  vinft  de  quelques  defauts  dans  les  premiers  facrifices, 
s immoloient  toujours  de  nouvelles  vi Aimes  fans  y pouvoir 
rien  trouver.  Enfin  celui  qui  prefidoit  à ces  ceremonies  impies, 
foit  qu’il  euft  vu[quelqu’un  faire  le  figne  de  la  Croix, ]foir  qu’il 
s’en  aoutaft,  s’écria  par  une  infpirationde  fes  démons-,  que  les 
dieux  ne  répondoient  point, parccqu’il  y avoir  là  des  gents  pro- 
fanes.[On  entendit  bien  ce  qu’il  vouloit  dire,  6c  Dioclétien  au 
lieu  de  reconnoiftre  lafoiblefle  des  dieux  qui  cedoient  fihon- 
teufement  à des  hommes, ^s’emporta  de  fureur  contre  lesChré-  p.-rf.p.j.io. 
tiens, ôc  ordonna  que  non  feulement  tous  ceux  qui  cftoiem  pre- 
fens , mais  encore  tous  ceux  du  palais , facrifierôient  ouferoient 
battus  de  verges-.  11  envoya  mefme  des  ordres  à tous  les  Com- 
mandans  des  troupes , pour  obliger  les  foldats  à fe  fouiller  par 
ces  facrificcs  , s’ils  ne  vouloicnt  eftre  caftez.  Cela  n’eut  point 
pour  lors  d’autre  fuite, [8c  ilfcmble  mefme  que  Dioclétien  n’ait 
pas  prefle  l’execution  de  cet  ordre, puifque  nous  verrons  encore 
des  Chrétiens  dans  fon  palais  l’année  fuivante.] 
l’an  de  J e sus  Christ  303, de  la  persécution  1, 

'Quelque tempsapréscequenousvcnonsderaportcr,Dioclé-  p.io. 
tien  revint  [d’Orient]  pafler  l’hiver  à Nicomedie  , où  Galère 
vint  en  mefme  temps  pour  le  porter  à achever  de  faire  ce  qu’il 
avoir  commencé  contre  les  Chrétiens  : fie  ils  employèrent  tout 
l’hiver  dans  cette  deliberation , fans  en  donner  part  à perfonne. 

Mot  1 t.  'C’eftoit"en  l’année  que  Dioclétien  eftoit  Conlul  pour  la  huit-  c.n.p.ir. 
tieme  fois,  8c  Hercule  pour  la  fettieme,[qüi  ert  l’an  303  de  J.C. 
Dioclétien  qui  eftoit  naturellement  prudent  8c  polé,]'ne  pou-  c.n.p.io. 
voit  confentir  àfairedesedics  generaux  contre  les  Chrétiens, 
voyant  bien  que  cela  alloit  à exciter  un  trouble  univerfel,  Sc  à 
faire  par  tou  t un  furieux  carnage,  à caufe  de  la  joie  avec  laquelle 
il  fa  voit  que  les  Chrétiens  alloient  à la  mort.  C’eft  pourquoi  il 
vouloit  qu’on  le  contentaft  d’interdire  la  religion  Chrétienne-à 
ceux  du  palais  8c  aux  foldats. 

'Galère  qui  eftoit  emporté  de  fureur , nç  çeda  point  à ces  rai-  ibid. 

c n 
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20  PERSECUTION  DE  DTOCLETIEN.  t»Hc. 
fons  : de  forte  que  Dioclétien  confentit  à remettre  la  chofc  au  1er  Cl*  ^ 
Confeil , afin  defe  décharger  de  la  haine  de  cette  refolution  fur 
ceux  qui  la  luy  auroient  confeillee.  On  appeila  à cette  delibe- 
ration quelques  officiers  de  jultice  6c  de  guerre, lefquels  foit  par 
leur  inclination  propre, loi t par  complaifance , appuyèrent  le 
< fentimentde  Galcre.'Hicrocle,[dont  nous  pourrons  parler  dans 

i.{.c.i.p.+6i.  ja  fujte>^fbt  un  des  plus  ardens  à confeiller  la  pcrfecution. 
pcrf.c.u.p.ii.  'Cependant  Dioclétien  refilta encore,  6c  voulut  coniultcr fes 

dieux.  C’eft  pourquoi  il  envoya  un  arufpcc  à Milet  demander 
o.p.5?».  lefentiment  d’Apollon, 'qui  y avoit  un  oracle  célébré  parmi  les 

cu-p-u.  payens  en  un  lieu  appelle  Branquides.'Lc  confultant  6c  lccon- 
liiltéeftoienttrop  intereffez  pournepas  rendreàDioclctienune 
réponfc  digne  d’ennemis  de  Dieu  6c  de  fa  religion  : 6c  fur  cela 
Dioclétien  conclutenfin  une  perfecut  ion  generale:  mais  il  vou- 
lut ablolument  qu’on  épargnait  lefang.au  lieu  queGalerede- 
mandoit  que  tous  ceux  qui  refuferoient  de  facrifier  fuflcnc  brû- 
lez vifs. 

ARTICLE  VIII. 

Veglife  de  N home  die  abatue  : Premier  ed  t publié  pour  démolir  les 
eglifes , brûler  les  Ecritures  dre.  Vn  chrétien  le  déchiré , 
dr  ejl  brûlé. 

laft.petf.c.u.  'X^VNchoifit  pour  ouvrir"la  pcrfecution, le  13e  jour  de  février,  Mot  1 7. 
y^^aUqUCl  les  payens  cclebroient  la  fefte  qu’ils  appclloient 
"des  Termes, comme  fi  ce  jour  cuit  du  ellre  le  terme  & la  fin  de  la  Tmmmlù. 
c.j.u. p.j.«i.  religionChrctiennc.'Maisce  ne  fut  le  terme  que  de  la  profperité 
dont  Dioclétien  avoit  joui  jufques  alors.  Ce  fut  un  commence- 
ment de  douleurs  8c  de  maux, mais  pour  les  perfecuteurs  6c  pour 
salp.Uc.4tf.  tout  l’Empirc.'Car  pour  l’Eglife  elle  ne  triompha  jamais  avec 
P1*1'  plus  de  gloire,  que  quand  on  la  vit  combatre  durant  dix  ans 
contre  toute  la  puiflance  des  hommes, 6c  vaincre  fes  ennemis  en 
perdanten  apparence  un  nombre  infini  defes  foldats. 
jLaa.pcrf.c.u.  'Des  que  cegrand  jour  commença  donc  à paroiltre, ‘le  Préfet  k 
F “-  [du  Pretoirejprenant  avec  luy  dcsGeneraux,8c  plufieurs  autres 

officiers, vint  lorfqu’on  s’y  attendoit  le  moins, à l’eglife,qui  elloit 
fort  cxhaulïee,6c  placée  fur  une  eminence  d’où  on  la  voyoit  du 
palais. On  en  enfonça  les  portes, 6c  on  y chercha, [mais  en  vain,] 

■ 1.  fnfcêtut , comme  fi  c'eftoit  l'Empereur ( ce  qui  efl  contraire  à la  fuite  ; Je  on  ne  fauxoit  dire 

lequel  des  deux  Empereurs.  11  tauc  allurdment  yrtftcius. 
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quelque*figure  du  Dieu  que  lesChrétiens  adoraient. On  y trou- 
va[feulcment]lcs  livres  des  Ecritures  qui  furent  brulcz,8i  touc 
Je  refte  mis  au  pillage.  Les  deux  Princes  ciloicnt"à  leur  feneftre, 
doit  on  découvrait  l’eglil'e  : 6c  ils  y difputcrent  longtemps,  s’il  y 
falloir  mettre  le  feu  j mais  comme  elle  clloit  environnée  de  tous 
coftez  de  beaucoup  de  grandes  maifons,  D iocletien  vou  lut  abfo- 
Iument  qu’on  fe  contentait  de  l’abatre.  On  y envoya  des  Pré- 
toriens , qui  y vinrent  en  bataille,  2i  l’eurent  b entoit  démolie. 
'Eufcbeditque ledemon  irritéde tant dcvi&oiresqucJ.C.avoit  Euf.l.io<.«. 
remportées  fur  luy,  Se  ne  pouvant  rien  contre  [cette  Majefté  p-j7+  bjtrjc. 
toutepuilTante,]dechargcoitfa  première  fureur  fur  les  temples 
vifibles  Si  materiels  conlacrez  à l’adorer  Si  à le  prier  ; &:  le  ren- 
doit  ainfifcmbîablcauxchicns,qui  s'efforcent  de  brifer  les  pier- 
res qu’on  leur  jette,  comme  s’ils  pouvoient  par  là  fe  venger  de 
ceux  qui  les  ont  frapez. 

'Des  le  lendemain[î4  de  février, ]on  publia  le[premier]cdit  i a<a.p«rCc.!> 
contre  lesChréticns,qui  eft  le  plus  célébré,  Si  celui  par  lequel  on  p “• 
connoift  davantage  la  pcrfecution  de  Dioclétien , quoiqu’il  ne 
fuit  pas  le  plus  rigoureux. 'Car  il  necondannoit  perfonne  à la  c.n.p.i,; 
mart:'mais  il  ordonnoitquc  tous  les  Chrétiens  feroient  priver  ci^iuii 
de  quelque  honneur  Si  de  quelque  dignité  qu’ils  euffent  jQii’au- 
cun  rang  ne  les  pourrait  exemter  de  laqueltion  j Que  toutes  les 
demandes  qu’on  ferait  contre  eux  feroient  accordées  par  les  ju- 
ges, Si  qu’eux  au  contraire  ne  feroient  point  reccus  à demander 
juftice,ni  pour  violence, ni  pour  adultère, ni  pourquelqucaction 
que  ce  pult  dire  ; Qu’  en  un  motels  feroient  privez  de  toutes  for- 
tes de  droits  Si  de  facultez. 'Ainfi  ils  fe  trouvoientexpofez  aux  Baf.diT.j.t.t 
violences  les  plus  ouvertes  Siles  plus  infupportables,  comme  on  P*I3<le- 
le  voit  dans  S.  Bafile  par  l’hiftoire  de  SainteJulitte.'Les"efclavcs  Euf  u.c.i.ji. 
mefmes  eftoient  privez  de  l’efpcrance  de  la  liberté , s’ils  per- 
fiftoient  dans  la  vraie  religion. 

'Cet  edit  commandoit  encore  d’abatre  les  cgi  ilësjufque  dans  b iyj.e. 
les  fondemens,8i  de  briller  en  plein  marché  les  livres  facrez  des 
Ecriturcs.'On  défendit  aux  Chrétiens  [foit  par  cet  edit , loir  Anai.t.*.tvj«. 
par  quelqu’un  de  ccuxqu’ony  ajouta  enfui  te,  ]"dc  tenir  aucune  B;l 
affemblée  de  religion, 'Si  on  ordonna  que  les  lieux  où  ilss’affem-  Eut  i.j.c.  0 p. 
bleroient  feroient  faifis  & confilqucz.  Les  uns  demeurèrent  augof  al'<>c /• 
fife , les  autres  furent  vendus , Si  quelques  uns  donnez  en  don.  p 3*>  c‘ 

'Les  villes  fe  faifirent  auffi  d’une  partie  de  ces  lieux.*On  fit  i.y.c.io.p.ji/. 

la  mefme  chofe  de  quelques  autres  lieux  où  les  Chrétiens  ne  

s aiiembloient  pas  > mais  qui  leur  apparcenoicnt  en  commun,  38>. 

• C iij 
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[c’eft  à dire  qui  appartenoient  à l’Eglifc.-  ft/r’/'  '* 

Quoique  ce  premier  edit  de  Dioclétien  n’attaquall  pas  la  vie 
dcsChrétiens, il  ne  lailla  pas  de  faire  plulicursMartyrs,lurtoutà 
caufedu  refus  que  les  vrais  fervitcurs  de  J.C.  fail'oicnt  confiant-* 
ment  de  livrer  les  Ecritures,  comme  nous  le  verrons  dans  la 
fuite.] 

'Il  ne  fut  pasfitoil  publiéScaffichédansNicomedie,oùelloicnr> 
comme  nous  avons  dit,  le  premier  8c  le  dernier  des  Empereurs 
[Dioclétien  Sc  Galère, ]qu’ilfe  trouva  un  Chrétien  très  eonfide- 
rablc  8 1 très  relevé  dans  lesdignitezdu  liccle,  qui  citant  animé, 
dit  Eufebe,  duzelede  Dieu, 8c  d’unefov  ardente, l’arracha  8c  le 
mit  en  pièces,  comme  un  edit  impie  8c  iacrilcge.. 
lafl.p.n.  'Cette  action  aflurément  n’eftoit  pas  dansles  règles  ordinai- 
res : mais  ellcmarquoit  un  grand  couragc:[8c  le  defaut  qui  y 
pouvoit  eltre  fut  bientoft  purifié  par  le  martvre.jCar  ce  Chré- 
Ruf.l.j.c.j.p.  tien  fut  en  mcfmc  temps  pris,8c  mené"au  jugc.'On  en  parla  aux  &c. 

I5Euf(>  i>6x.  Empereurs,  ditR.ufin$a&  il  fut  tourmenté  de  la  maniéré  que  l’on 
t La  et. p ci  Ce.  fe  peut  imaginer  après  une  telle  action. bOutre  les  tourmensor- 
*H>lu  dinairesde  iaqueftion,'il  fut  mis  fur  le  gril  ardent, avec  tout  ce  i. 

qu’on  y pouvoit  ajouter  pour  augmenter  la  violence  du  feu  : 8t 
il  conlomma  enfin  fonfacrificcdans  les  flammes.  Il  fouffrit  tout 
luf.p.ijf.c.  cela  avec  une  patience  admirable, '8c  confcrva  jufques  au  dert. 

Ruf.p.i3/.i.  nier  foupir  la  joie  8c  la  tranquillité  de  fonamc.'Ce  fut  pour  fes 
boureaux  un  cruel  fupplice,  de  n’avoir  pas  mefmepu  le  rendre 
trille  par  tant  de  tourmens. 

Eur.p.i»«.c.  'Ce  genereux  athlete,  qui  fe  fignala  le  premier  dans  cette 
np.i«4.i.ab.  perfecution  ,'efl  nommé  "Jean  dans  Ufuard,  Adon,Notkcr,  8c  Not,  9. 
Boü.ij.apr.p.  quelques  autres  martyrologes  ; 'quoiqu’il  foit  difficile  de  juger 
,07&  d’où  ils  ont  pu  apprendre  fon  nom  , qui  n’eft  point  exprimé 
par  les  anciens.  Sa  felte  y efl  marquée  le  7 de  feptembre.  Mais 
puifqu’il  fouffrit  auffitoft  après  la  publication  du  premier  edit, 
t4.fcb.p.4<o.  [ç’a  plutoll  eflé  le  14  de  février, j'auquel  les  plus  anciens  marty- 
rologes marquent  beaucoupdc  Martyrs  à Nicomedie,fons  qu’il 
yen  ait  neanmoins  aucunappcllé  Jean:[8cil  pouvoit  avoir  deux 
noms.] 

1.  Je  perfeque  ccd  le  Cens  qu'il  faut  donner  à ces  paroles  de  Laitance  , Itgitimi  itihn  , fi  bien 
cuit  qu'il  d'i  manquoit  tien. 
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ARTICLE  IX. 

Galere  fait  mettre  le  feu  au  palais  pour  en  accufer  les  CMtiens  : ~ 

Beaucoup  d' officiers  & d’autres  font  martpriz.cz.  À Nicomedit 
avec  S.  Anthime. 

' Alere  n’eftoitpointencorecontent:illuyfalloitunedit  uô.p«f.e. 
V fqiii  portait  les  chofes  à la  dernicre  cruauté.  Pour  y faire  ,+P  a> 

V. Diode-  reloudre  Dioclétien  en  l’irritant  contre  les  Chrétiens, "il  fit  luy 
t'en  i ip-  mefme  mettre  le  feu  au  palais  par  fes  gents,[ou  entretint]'celui  Euf.or.Conf. 
que  le  tonnerre  y avoir  déjà  mis.  Dioclétien  dont  le  cerveau  c-M-P-<c‘*k' 
avoir  efté  extrêmement  troublé  par  la  frayeur  de  ce  tonnerre, 

'oublia  en  cette  occafion  toutefa  prudence, & cette  pénétration  Laâ.perf.c. 
d’efprit  dont  il  fe  piquoit,  comme  s’il  euft  efté  impoflible de  le  ’4  P U- 
furprendre:  & il  crut  (ans  fe  douter  de  rien, ce  que  Galere  faifoit 
publier, que  les  Chrétiens eftoicnt  auteurs  de  cetembralèment, 
qui  confuma  une  partie  du  palais. Car  on  prctendoitquc  decon- 
cert  avec  les  eunuques,[quieftoientaufli  Chrétiens, ] ils  avoient 
pris  ce  moyen  pour  faire  périr  les  deux  princes. 

'Dioclétien  s’emporta  donc  de  fureur,  & fit  auflitoft  donner  u,ij. 

!Une  cruelle  queftionà  tousfesofficiers.  1 1 y eftoit  prefent  luy  mef- 
mc,&  n’avoit  point  d’horreur  de  voirdefesyeux  tourmenter  des 
innocens[par  le  fer  &]par  le  feu.  Galere  eftoit  à fes  coftez  pour 
enflammer  fa  colere,  depeur  qu’elle  ne  s’attiediftunpeu.  Tous 
les  magiftrats  eftoient  occupez  chacun  de  leur  cofté  à informer, 

& à donner  la  queftion,  & on  avoir  accordé  pour  cela  des  pou- 
voirs extraordinaires.  Ils  difputoient  à qui  pourroit  le  mieux 
découvrir  quelque  chofe  j & on  nedecouvroit  rien,  pareequ’on 
nefongeoit  pas  feulement  à informer  contre  les  gents  de  Galere. 

'Quinze  jours  après  il  y eut  un  fécond  embrafement,  qui  fitibiâ, 
peu  de  mal , pareequ’on  s4 en  apperceut  auflitoft  : mais  on  n’en 
découvrit  point  non  plus  l’auteur,  qui  eftoit  toujours  Galere. 
[Cependant  ce  prince  quitta  des  le  mefme  jour  le  palais  & la 
ville  de  Nicomedie,  déclarant  qu’il  s’enfuyoit  depeur  d’eftre 
brûlé  par  les  Chréticns:]&  il  partit  en  effet  comme  un  homme 
qui  s’echape  du  péril , quoique  des  le  milieu  de  l’hiver  il  euft: 
tout  fait  préparer  pour  (on  départ. 

[Audi  Dioclétien  n’avoit  plus  befoin  d’eftre  animé  par  un  au- 
tre.]'I1  s’emportoit, non  plus  contre  fes  feuls  domeftiques,  mais  e.i j.p.u. 
fontre  tout  le  monde,- L'Impératrice  Prifça,  & V alcrie  fa  fille 


Digitized  by  Google 


Toin.inLâit 

F-H-i8- 


taft.p.ij. 


Eaf.Ls.c.&p. 

»»‘W- 


P-W-i 

Laft.pcif.c.15 

E<J. 


Ejfl.t-e.f.p. 


Laft  pcif.c.i; 

F'J- 


*4  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  t*«fcj.c. 

[femme  de  Galère, ]fe  fouillèrent  les  premières  par  des  facrifi-  ,!  * 

ces  abominables:  & elles  y furent  contraintes,  dit  Laclanccj[ce 
qui  nous  a donne  lieu  de  croire]' qu’elles  cftoient  Chrétiennes. 

Dieu  n’attendit  pas  à les  punir  de  ce  crime  après  leur  mort. "Car  v.ConfUu- 
quandDiocletien  eut  quitté  l’Empire, & lortqu’il  vivoit encore, tiB  Sc- 
elles eprouverent  tout  ce  que  des  pcrlonnes  de  cette  qualité 
peuvent  fou ffrir  : 8c  après  avoir  tramé  quelques  années  une  vie 
pleine  d’affli&ion  8c  de  mifere,  elles  eurent  enfin  la  teftetran-* 
chéc  publiquement  vers  l’an  315.. 

'Les  plus  puiflansdes  eunuques,  qui  avoientefté  jufques alors 
les  maiftres  du  palais,  furent  aulli  attaquez,  comme  nous  appre- 
nons deLadance-.mais  ils  curent  le  courage  defouffrir  jufques  L 
la  mort:  [6c  nous  ne  voyons  pas  lieu  de  douter  que  ce  ne  foient] 

'S. Pierre,  S.  Gorgone,  S.  Dorothée , 6c  les  autres  dont  Eufcbe 
raporte  le  martyre, ["6c  dont  nous  efperons  parler  plus  ample-  v.s.Doro- 
ment  en  un  autre  endroit.  tll*e- 

Du  palais, la  perfecution  s’étendit  fur  toute  l’Eglife  de  Nico- 
medic,]’dont"S.  Anthime  eftoit  Evcfquc.  Ce  Saint  eut  la  tellcNoT  1 10. 
tranchée,  6c  il  fut  accompagné  dans  Ion  triomphe  par  un  très 
. grand  nombre  de  martyrs.'On  prit  les  Preilres  6c  les  miniftres 
de  fon  Eglife,8c  comme  on  ne  pouvoit  trouver  de  prcuvcsfqu’ils 
euflent  eu  part  à l’embrafcment,]on  les  condanna  fur  la  con- 
fcflion  qu’ils  firent  [d’eftre  Chrétiens, ]6c  on  les  mena  au  fiip-  . 
pliccavec  tous  ceux  qui  leur  appartenoient.  Ainfi  on  vit  brûler 
des  pcrlonnes  de  toute  forte  d’age  6c  de  fexe,  8c  en  fi  grand 
nombre, que  l’on  eftoit  obligé  de  les  amafler  en  diverfes  troupes,, 
pour  les  enfermer  chacune  dans  un  bûcher,  auquel  enfuite  on  ' 
mettoit  le  feu.  Les  cfclaves  n’eftoient  pas  cxcmtsdu  fuppliee 3; 
maison  les  jettoit  dans  la  mer  avec  une  pierre  au  cou.'Il  y eut 
aulfi  pluficurs  Chrétiens  qui  furent  tuez  par  l’épée:  8c  on  en  mit 
encore  un  grand  nombre  lur  des  barques  pour  les  aller  noyer 
dans  la  mer.  Entre  ceux  qui  eftoient  condanncz  au  feu,  on  dit 
qu’il  y eut  des  hommes  Sc  des  femmes, qui  par  une  ardeur  in- 
croyable que  Dieu  leur  infpiroit,fe  jettcicnt  eux  mcfmcs  dans 
les  flammes. 

'Tout  le  refte  du  peuple  de  Nicomedie  fut  traité  avec  la  mef- 
me  Cruauté.  1 1 y a voit  des  juges  dans  tous  les  temples  pour  con-^ 
traindre  tout  le  monde  de  lacrifier, [8c  pour  condanner  à la  mort 
ceux  qui  le  refuferoient.  ] Les  prifons  eftoient  pleines  de  ces  in- 
noccns  criminels,  6c  on  inventoit  pour  les  tourmenter  de  nou- 
veaux genres  de  fupplices.  Dcpeurqucpar  hazard  on  ne  rendift 

juftice 
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ftïcï  *a  juftice  à quelque  Chrétien,  il  y avoir  toujours  un  autel  auprès 
des  juges;  Sc  il  falloit  commettre  un  facrilegecontreDieu  avant 
que  de  pouvoir  demander  juftice  à un  homme. 

[Il  ne  faut  pas  s’étonner  après  cela  fi  les  martyrologes  nous 
marquent  un  li  grand  nombre  de  Martyrs  à Nicomedic.Uluard 
Adon , 8c  le  martyrologe  Romain,  font  le  fécond  d’oftobre  une 
mémoire  generale  de  ceux  qui  y fouffrirent  à l’occafion  de  l’env 
braiement  du  palais.  Us  mettent  à leur  tefte  S.Eleuthcrc,quc  le 
martyrologe  Romain  feul  qualifieloldat,8c  difent  qu’il  confom- 
ma  Ion  martyre  par  le  feu  après  avoir  fouffert  beaucoup  de  tour- 
nions.]'Son  nom  fe  trouve  encore  dans  les  martyrologes  de  S,  Florent.p.r*. 
Jerome, qui  portentque  l’on  en  a des  actes,  dans  Raban,  Notker  Ssa* 

H»ti  h.  & quelques  autres. ["Les  Grecs  honorent  aulîi  un  S.  Eleutherc 

Martyr  le^d’aouft.yil  y avoit  uneeglifedefon  nom  à Conftan-  Tbdr.L.l.i.p. 
tinople  vers  le  milieu  du  V.fieclej"8c  on  raporte  que  S.Gcnnade 
alors  Patriarche,  s’ellant  adrefle  à luy  pour  le  prier  de  corriger 
un  Ecclcfiaftiquc  decettc  cglile,oudc  le  faire  mourir,  l’Eccle- 
fiaftiquemourut  auffitoft. 'On  prétend  que  l’eglifede  S.  EIeu-Cod.ori.c.p. 
therc  avoit  eftébaftie  par  un  nommé  Bafiledutemps  d'Ar^pde.  ^'-tyCang.de 
•Eufcbe  voulant  marquer  les  plus  illuftres  Evelques  qui  ont  aiuCL&Zq. 
foufFert  dans  cette  perfecution,metS.Anthime  à leur  tefte.  bLcs  pw^a 
actes  de  S.  Inde  portent  qu'il  avoit  fucccdé  à un  Cyrille. [Ils  p5^'is'Jec' 
nous  difent  plufieurs  autres  chofcs  de  luyj]'&  nous  avons  aullï  Boii.l7Jj,r.p. 
fes  actes  en  particulier. cMais  comme  toutes  ces  pièces  font  pu-  ^deSi 
rcment  dcMctaphrafte,[nous  aimons  mieux  nous  contenter  du  p.,,*. 
peu  que  nous  en  apprenons  d’Eufebe,que  de  raporter  beaucoup 
dechofes  qui  font  au  moins  très  incertaines.] 

Tes  Grecs  font  fa  fefte  fort  folennellement  le  3 de  feptem-  Soi!.,- »pr.p, 
brej  en  quoy  ils  lont  fuivis  par  les  Egyptiens,  8C  les  Mofcovites.  **»dc‘ 
C’eft  peuteftre  à caufe  de  quelque  tranflationdefes  reliques, 
apportées  ce  jour  là  à ConftantinopIe:[carce  n’eft  pas  le  jour 
de  fa  mort.  Les  Latins  qui  l’honorent  le  17  d’avril , en  appro- 
chent au  moins davantage.j'Son nom eft  marqué  ce  jour  là  dans 
u les  martyrologes  de  S. Jerome,  dans'ceux  du  1 X.  fieele,  8c  dans 

divers  autres.  La  plufpart  de  ces  martyrologes  luy  joignent  les 
autresMartyrs  qui  fouffrirent  àNicomedie  vers  lcmcfme  temps. 

'Les  Grecs  aifenrque  fon  chef  faifoit  beaucoup  de  miracles  à p-»83  e. 
NiCbmedie,  8c  qu’il  eftoie  couvert  de  cheveux  qui  croifloienc 
comme  s’il  euft  efté  vivant. [C’eft  fans  doute  cej'S.  Anthimc  Procidi.be. 
Martyr,  à qui  Juftinien  fit  baftir  une  fort  belle  eglile  auprès  ‘P-'1-*- 

n Vfiurd,  Adon,  Notker,  Vandclbcit. 

Hijl.  Eccl.  Torr.  V.  D 
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de  Conflantinople.'Baronius  juge  qu’Euflole  fi  célébré  dans 
l’hilloire  del’Arianifme,  & qui  affifla  en  514  au  Concile  d’An- 
cyre,  fut  Ton  lucceilcur. 

'On  prétend  que  StcEuphrafie  Martyre,  dont  les  Grecs  font 
le  19  de  janvier,  & qui  eft  inconnue  aux  Latins,  avoir  efté  ani- 
mée par  S.  Anthime  à préférer  la  pureté  de  fa  foy  à la  challeté 
mefme  de  fon  corps.  On  ajouteque  Dieu  luy  fit  la  grâce  decon- 
ferver  l’une  SC  l’autre,  mais  d’une  maniéré  fi  extraordinaire, 

[qu’elle  auroit  bcloin  d’une  autorité  non  commune  pour  eftre 
crue  Sc  approuvée:  Et  cependant  on  ne  trouve. rien  de  cette 
Sainte  que  dans  les  Ménées  8c  dans  Nicephorc. 

* On  croit  qu’il  faut  mettre  des  les  premiers  mois  de  la  per- 
fecution,  le  martyre  de  S.  George, "dont  le  nom  cfl  fi  célébré  V. fon  titre, 
dans  l’Eglife,  comme  nous  le  pourrons  marquer  autrepart. 

On  peut  voir  dans  les  martyrologes  un  grand  nombre  d’au- 
tres Martyrs  qui  ont  auffi  iouffert  à Nicomedie  dans  cette 
perfecution.  Les  Grecs  en  content  en  une  feule  fois  plus  de 
mille, ]'&  en  un  autre  jufques  à vingt  mille,  dont  ils  font  la 
feftq^e  18  de  décembre,  quoique  Bollandus  ait  peine  à recevoir 
un  nombre  fi  peu  croyaDle.  Auffi  Baronius  s’ell  contenté  de 
marquer  qu’il  y en  a eu  plufieurs  mille. [Et  en  effet  ce  que  l’on 
dit  de  leur  hiftoire  n’eft  ronde  que  fur  les  actes  infoutenables  de 
S.  Inde.] 

ai  jb  ai 

ARTICLE  X. 


L ’edit  contre  les  Chrétiens  ejl publié & exécuté partout , particulièrement 
en  Afrique , oh  il  forme  les  Traditcurs. 

■ ' rX  Iocletien  manda  à Maximien  Hercule  & à Conflan- 
I y ce,  la  refolution  qui  avoir  eflé  prife  de  perfccuter  lesChré- 
tiens,afin  qu’ils  l’executaffcnt  de  leur  cofté.  La chofe  eftoit  affez 
importante  pour  ne  l’avoir  pas  refolue  fans  en  avoir  leur  avis: 

[&  c’cfloitla  conduite  & l’cfprit  de  Dioclétien. ]'Mais  la  fierté 
& la  précipitation  de  Galere  ne fouffroit  pas  tant  de  formalitez 
& de  delais.'Ccpendant  Hercule  ayant  receu  les  lettres  de  Dio- 
clétien, & les  trouvant  fort  conformes  à fon  genie  cruel  & barba- 
re,il  lescxccutatrcsvolontiersdanslTtalie[&  dansl’Afriqtle.] 

Pour  Confiance  qui  regnoit  dans  les  Gaules, ["nous  verrons  Y.jtf; 
autrepart  en  particulier  ce  qui  le  regarde.] 

'Ledit  qui  ordonnoit  la  démolition  des  eglifes,fut  publié  vers 
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pif.’i?'  3 Pafque,à  la  fin  de  mars  &:  au  commencement  d’avril, [dans  l’E- 
gypte Sc  la  Paleftine.]'Il  fut  executc[en  quelques  endroits , Tbdrt.j.f.c. 
comme  à Antioche  ou  à Cyr,]le  propre  jour  de  la  Paillon  du  >sP-7j4.b. 
Sauveur, [qui  cftoit  cette  année  le  16  d’avril.  Mais  c’eft  particu- 
lièrement de  l’Afrique  que  nous  pouvons  apprendre  ce  qui  fe 

{>aflafurccfujet.]'L’edity  fut  affiché  dans  toutes  les  colonies  Se  Bac .501.5  ns. 
es  autres  villes, 8c  fignifie"aux  chefs  8c  aux  magillrats.'Il  s’exc-  3055  7. 
cutoit  à Cirthe[dans  la  Numidiejleig  de  may.  Cependant  il  ne  301.5 
fut  affiché ’àThibarc  dans  laProconlulairc''que  le  5 de  juin. 'Mais  Bal.1.1  p.s3.c. 
lesmagiftrats  des  villes  feprefloient  quelquefois  de  l’executer 
avant  mefrae  qu’on  le  leur  eufl:  adrefie/Ils  eftoient  obligez  de  p-77- 
tirer  des  mains  dcsEvefqucs  Sc  desPrcftres  les  li  vres"divins.  (Car 
il  paroifi:  que  c’eft  le  terme  dont  Ledit  mefmc  fc  fervoi  tjj  Sc  de  les 
brûler  eniuite.'U  y alloitdeleurviefi  l’oneuftpu  prouver  qu’ils  Aup.coiu.*. 
eullent  lailTé  aller  un  Chrétien  fans  l’obliger  à livrer  les  Ecritu-  7- r- 

f >*i  • 1 11  • 0 ■ 

res  apres  qu  il  avoit  avoue  de  les  avoir.  b. 

'Non  feuletnent  on  voit  que  leseglifes  y furent  démolies  en  Bal.u.p.Sj.c- 
divers  lieux,  comme  à Zama  Sc  à Fumes, 'mais  auffi  que  l’on  en  p.g4.a. 
tiroit  la  chairc[epifcopale]8c  les  portes  pour  les  brûler, "Sc  que 
cela  eftoit  commandé  par  l’edit. 'Les  magiftrats  alloient  eux  a|<>i.c. 
mefmes  dans  les  eglifes, Sc  chez  les  Evcfques  Sc  les  autres  Ecclc- 
fiaftiques  pour  en  tirer  les  Ecritures, 'Sc  mefme  les  richcfies  Sc 
toutes  les  autres  chofes  qui  apparrenoient  à l’Eglife , qui  con- 
fiftoient  principalement  en  calices,  en  lampes,  ch  chandeliers, 
ou  en  d’autres  vafes  d’or,  d’argent  Sc  de  cuivre , Sc  en  diverfes 
fortes  d’habillemens  pour  les  hommes  Sc  pour  les  femmes , mef- 
me de  la  campagne:[c’cftoit  fans  doute  pour  les  pauvres. ]'On  l>. 
tenoit  regiflrede  toutes  ces  chofes, 'Sc  on  les  exigeoit  avec  tant  c|»j.b.  - 
de  rigueur, qu’on  menaçoit  de  la  mort  ceux  qui  les  çaehoient. 

'llfcmblc  mefmc  que  l’on  demoliflbit  les  mailons  particulières  p.«4.c- 
où  on  trouvoit  les  Ecritures  > [peuteftre  fous  prétexté  que 
o’efloient  des  lieux  d’aflemblées.] 

'II  y eue  beaucoup  de  perfonnes  non  feulement  des  laïques,  Opt.i.i.p.jj. 
ou  des  miniftres  inferieurs  de  l’Eglife  , mais  auffi  des  Diacres,  b- 
desPreftres,8cdes  Evcfques  mefmes , qui  commirent  cette  im- 
piété de  livrer  les  Ecrituresjachetant  quelques  momens  de  cette 
vie  incertaine  par  la  perte  de  l’eternité.  Ils  furent  appeliez 
"Traditeurs  , pareequ’ils  avoient  livré  8c  comme  trahi  les 
Ecritures  divines. 

'Les  Donatiftcs  accufent  dans  une  piece  Fundanus  Evefque  Boii.u.fcbp, 
d’Abitine[dans  la  Proconfulaire,]d’avoir  livré  les  Ecritures  ; 8c 5 
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il  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  y^.c. 
difent  que  comme  les  magi  (Irais  allumoient  le  feu  pour  les  bru-  ;*  u 
lcr,  le  ciel  qui  cftoit  ferein , fc  couvrit  tout  d’un  coup , 8c  qu’il 
vint  une  gradé  pluie  accompagnée  de  grefle,  laquelle  éteignit 
le  feu, 8c  caula  de  grands  ravages  dans  tout  le  pays, comme  pour 
venger  le  facrilege  qu’on  vouloir  commettre.'Lcs  acles  de  Mu- 
natius  Félix  magillrat  de  Cirthe, datez  du  19  may  303, nous  foutf- 
niflentun  trille  exemple  de  lafchetéen  la  perfonne  de  l’Evefque 
Paul, Se  de  beaucoup  d’Ecclefiafliques  de  la  mefme  ville,'8c  clic 
clloit  encore  atteftée  par  une  lettre  du  Primat  de  Numidie. 

'Cette  lafeheté  desEveiqucsd’Afriqucfutd’autant  plus  funelle 
à l’Eglife,  qu’elle  produilît  un  peu  après  le  Ichifmc'des  Dona-  v.icunîw 
tilles.  $3- 

'Mais  il  y en  eut  d’autres  qui  aimèrent  mieux  fouffrir  toutes 
fortes  defupplices,  8c  lamortmefme,  que  de  tomber  dans  cette 
faute.  Car  on  fit  mourir  cruellement  beaucoup  de  perfonnes 
pour  ce  fujçt,  & non  feulement  de  celles  qui  n’eftoient  pas  con- 
fiderables,  mais  mcfme  quelques  peres  de  famille. [Il  y eut  aulli 
des  Evefques  qui  fignalerent  leur  courage  en  cette  rencontre:] 

'8c  nous  en  avons"un  illuftre  exemple  en  la  perfonne  de  S.  Félix  v.fomitce. 
EvefquedcThibare,  qui  ayant  cité  arrefte  par  lc,'magillrat  de 
cette  ville  le  6 de  juin , fut  amené  à Cartnage  au  Proconful 
Anulin.Lc  Proconful  le  renvoya  à Rome  au  Préfet  du  Prétoire, 

& ce  Prefet  à Maximien  Hercule  : de  forte  que  de  Rome  on  le 
mena  en  Sicile,  8c  de  Sicile  à Vcnoufc  dans  la  Pouillc,  où  il 
confomma  enfin  fon  martyre  le  30  d’aouft. 

[Il  y eut  mclmc  des  Chrétiens  dont  le  courage  alla  jufqucs  à 
l’excès,]' 8c  qui  fans  dire  pris  ni  interrogez,  furent  fe  prelcnter 
aux  perfccuteurs,  8c  leur  déclarer  qu’ils  avoient  des  Ecritures, 
maisqu’ils  ne  les  donneraient  pas. Cela  déplut  à Menfuriusqui 
gouvernoit  alors  l’Eglife  de  Carthage,  8c  ilempefchoitque  les 
Chrétiens  n’honoradent  ces  fortes  de  perfonnes  comme  des 
Martvrs.'C’eft  ce  qu’il  témoignoit  dans  une  lettre  écrite  à Se- 
cond de  Tigife  Primat  de  Numidie,  qui  fut  produite  parles  Do- 
natiflcs"dans  la  Conférence  de  Cartnage, '8:  contre  laquelle  les  en  l’an  +n, 
Catholiques  n’objeclerent  rien. 

'Menfurius  s’y  plaignoi  t encore  de  pluficurs  autres  qui  s’expo- 
loient  trop  hardiment  à la  perlccution,  les  uns  pour  terminer 
promtement  une  vie  qui  leureftoit  à charge, parcequ’ilsdloicnt 
accablez  de  dettes  envers  le  fifc,[ou  envers  des  particuliers}] 
d’autres  qui  s’imaginoient  purger  8c  efFaccrfpar  une  prifon  de 
quelque  rcmpsjlcs  grands  crimes  dont  ils  fe  fentoient  coupablesj 
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& d’autres  enfin  quieftoicnt  bien  ailes  d’eftre  en  prifon  pour  y 
eftrc  bien  traitez  par  la  charité  des  autresChrétiens,8ty  amafl'er 
de  l’argent. 

'Mcnfurius  raportoit  dans  Iamefme  lettre, qu’il  avoit  caché  e 
& fauve  les  Ecritures,  & avoit  laifle  en  leur  place  tous  les  mau-  c< 
vais  écrits  des  heretiques  dans  une  bafilique  qu’il  appelle  des 
Neufsrdcforte  que  les  perlecutcurs  y ellant  allez, & penfant  en- 
lever les  Ecritures,  emportèrent  ces  livres  des  heretiques,  fans 
demander  rien  davantage  à l’Evefque.'Les  Donatiftcs  blaf- 
moient  cette  fiction  , comme  ils  l’appelloient.  S.  Auguftin  n’en 
porte  point  de  jugement, [pareeque  ce  n’eftoit  pas  de  quoy  il 
cftoit  alors  queftion.]'Le  Proconful[Anulin]en  fut  averti  quel-  piM.i.c.d. 
que  temps  après,  & on  luy  dit  qu’il  falloitallcr  quérir  les  Ecri- 
tures chez  l’Evefquc  où  on  lesgardoit  : mais  il  n’en  voulut  rien 
Etire:  [ce  qui  fait  voir  que  plufieurs  Gouverneurs  rcconnoif- 
foient  fort  bien  l’injuRice des  ordres  qu’on  leur  donnoit,  & ne 
les  exccutoient  qu’à  regret.] 

Telix  Evcfquc  d’ Automne  ou  d’ Aptonge,qui  ordonna  Ceci-  Ba!.ti.pat. 
lien  fucceflcur  de  Menfurius,''fut  acculé  par  les  Donatiftes 
d’avoir  donné  les  livres  facrez.  Mais  Conftantin  ayant  fait  exa- 
miner l’affaire  par  Elien  Proconful  d’Afrique, il  fut  déclaré  in- 
nocent. Nous  avons  encore  aujourd’hui  diverfes  pièces  produi- 
tes dans  ce  jugement.  [Voilà  une  partie  de  ce  que  l’hiuoirc  de 
l’Eglife  d’Afrique  nous  apprend  lur  cefujet.] 

ARTICLE  XI. 

Effet  de  ledit  à Rome  cf  à Thejfaloniquc  : De  Saint  dgathope 
& S.Theodule. 

[¥"}  O un  ce  qui  eft  des  autres  provinces,  ]'Eufcbe  dit  en  gc-  Euf.Ue.i.p. 
_£  neral  que  les  Chrétiens  avoient  eu  la  douleur  de  voir  de  l«  c- 
leurs  propres  yeux  abatre  lesmaifons  de  prières  jufquc  dans  les 
fondemens , Se  brûler  au  milieu  des  places  publiques  les  Ecritu- 
res facrées  Sc  divines. 'On  y employoit  la  main  Sc  la  forcefdes  tric.c.i7.p. 
foldats,]&  l’on  y joignit  des  paroles  de  blafphcmes.»Lcs  egli-  ct(-c 
fes  furent  abatuesdans  les  Gaules  mefmes,où  la  perfecution  eut 
le  moins  d’effet. 'Il  y en  eut  neanmoins  plufieurs  qu’onfe  con-  sur.3i  jui.j>. 
tenta  de  fermer.  î*11* lt- 

XDans  les  pays  mcfmes  où  la  perfecution  eftoit  la  plus  violen- 
te, l’edit  ne  s executapas  toujours  aulfitofl:  qu’il  çutefté  publié.] 
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Anal.M  f ’js-  'A  Hcraclée  capitale  de  laThrace,l’eglife  demeura  ouverte*  juf-  ( 

qu’aux  dcrniersjours  de  l'année, aufqucls  elle  fut  premièrement  * v.  s phi- 
leelléc/Sc  peu  apres  decouverte,  démolie  en  partie,  & enfin  He' 
brûlée  avec  les  livres  des  Ecritures. 'Dans  la  Galacic,quoique- 
Theotecnc  qui  en  ciloit  gouverneur, fuft  un  ennemi  déclaré  des 
Chrétiens, fie  qu’il  euft  apporté  desedits  pour  1 en verfer  partout 
les  eglifes  fie  les  autels, 'on  voit  neanmoins  que  quelques  eglifes. 
d’ Ancyrc  eftoient  feulement  fermées  vers  le  milieu  du  mois  de 
mayi'fieil  y en  avoir  une  à quinze  lieues  de  la  ville  quieftoit 
encoreouvertc  fie  libre  pour  lesChréticns.'S.Gregoirede  Nvfic 
dit  qu’on  voyoit  encore  à la  fin  du  I V . fiecle,  celle  que  S. Gré- 
goire avoir  baftic  à Ncocefaréedansle  Pont  j Se  il  paroill  l’cn- 
tendre  du  baftiment  mcfme  fait  par  ce  Sainr.'C’cIf  pourquoi 
Baronius  ne  craint  pas  d’affurcr  que  Dieu , qui  a confervé  cette 
eglife  contre  la  violence  de  plufieurs  trcmbîemens,ravoit  con- 
tervée  aufllpar  un  miracle  encore  plus  grand  contrôles  edits  de 
Dioclétien. [ Il  femble  auffi  que  dans  l’Afrique  on  ait  confervé 
Oft.li.  p-3J-c-  une  partie deseglifes,  puifque]'S.  Optât  dit  que  le  Concile  de 

Girtlie"fe  tintdansunc  maifon  particul iere,parccquc  lcsbafili-<n  3^. 
ques  n’avoient  point  encore  cité  rendues., 

Aug.coi.d.î.c,  '£)ans  la  grande  Conférence  de  Carthage  en  41 1 , les  Dona- 
1 .p..t7-t. . . prodtiifirent  des  actes  par  lefquels  il  paroifloit  que  diverfes 
perlonncs  de  Rome  , entre  autres  un  Straron  6c  un  Calîien, . 
avoient  livré  aux  infidèles  beaucoup  de  chofes  qui  apparte- 
noient  à l’Eglife/fic  les  Donatiflcs  dirent  que  cela  s’eftoit  fait' 
fous  le  Pape  dont  Mclchiadecftoit'lc  troificmc  fucce(Teur,[c’eft  «. 
à dire  fousS. Marcellin, qui  gouvernoit  cneftet  l’EglifcRomaine 
en  303  fie  en  304.]'L’EgIife  fait  mémoire  le  rdc  janvier  de  beau- 
coup de  Martyrs  de  Rome  , qui  aimèrent  mieux  livrer  leurs 
corps  aux  bourcaux  , que  de  donner  les  faintes  Ecritures  aux . 
chiens  ÔC  aux  perfecuteurs.. 

'Les  actes  des  S‘“  Agapc , Qpionic,  8c  Irène , que  Baronius  . 
raporte  comme  des  acles  très  légitimés, !8c  pcrlonne  n’en  peut 
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douter, jtémoignent  que  la  mefmcpc rfccutionavoit  enlevé[pref- 
*4*-  quejtoutes  les  faintes  Ecritures  dans  la  Maccdoinc,'fic  cjtic  les  . 

femmes  Chrétiennes  les  cachoicnt  chez  elles  fans  le  dire  a leurs 
maris,  preftes  à fouffrir  toutes  chofes  plutoft  que  de  les  livrer 
aux  perfecuteurs  j croyant  que  cette  obligation  eftoit  enfermée 


1.  teniitm  âùilU ;cc  qui  peut  marquer  Marcel  prcdeceiTeur  d’Eufcbc,  à qui  Meïchiade  a fuccedd,  ou 
Marcellin  prcdeccfl-ar  de  Marcel.  Mais  ccft  S.  Marcellin  qui  gouvernait  lorfqu'on  obligeait  de  li- 
fter les  Ecritures, 
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dans  le  commandement  d’aimerDieu  iufquesà  la  mort.'Lejuge  $4{. 
reproche  aux  Saintes  qu’elles  nioient  d’avoir  lesEcritures, quoi- 
qu’elles les  euflent  efFectivement:[mais  les  Saintes  n’avouent 
point  ce  menfonge.j'On  voit  par  les  mcfmes  aftes  que  l’cdit  des  Syt- 
Empereurs  avoir  fait  fuir  les  femmes  Chrétiennes,  à l’infeeu 
mcfme  de  leurs  peres,dans  des  montagnes  dcfertes,où  elles  n’a- 
voient  pas  d’autre  couvert  que  le  ciel. 

[Il  faut  ce  femblc  mettre  des  le  mois  d’avrir'303,  le  martyre 
que  fouffrirent  à Theflaloniquefous  un  juge  nommé  Fauftin,S, 

Àgathope ou  Agathopode  Diacre,  & S.  Thcodule  Lecteur. 

Nous  avons  leurs  actes,  dont  l’air  eft  élevé,  8c  le  ltyle  grave  Sc 
majeftueux:  Il  y a mefme  de  beaux  endroits.  Mais"il  y aatilü 
diverfes  chofes  qui  donnent  lieu  de  douter  s’ils  font  tout  à fait 
fidèles.  De  forte  que  nous  nous  contenterons  d’en  marquer  ici 
les  principaux  faits.] 

'S.  Agathope  8e  S.  Theodule  eftoientdcux  véritables  8e  fin-  Boiu.apr.g, 
’ceresfervitcurs  de  Dieu,  qui  pourne voir  8e  n’aimerqueluy  8e  P-41-**' 
J.C.  fon  Verbe,  avoient  renoncé  à tous  les  plaifirs  dcsfens.'IIs  §14. 
n’eftoient  point  unis  par  l’alliance  du  fang  j mais  ils  l’eftoient 
extrêmement  parcelle  de  l’cfprit  8e  de  la  vertu.'Agathopequi  §4. 
eftoit  déjà  fort  âgé,  avoir  paffe  toute  fa  vie  d’une  manière  vrai- 
ment digne  du  martyre  qui  la  Couronna.1  Theodule  forti  d’une  Sj-v 
des  premières  familles  de  Theflalonique,  8c  encore  tout  jeune , 
lifoit[dans  l’EgliicjiuxFideles  les  écrits  des  Apoftrcs  8c  des  Pro- 
phètes, 8c  chaiioit  fouvent  les  démons  par  lefigncdu  Sauveur.  II 
avoir  trois  freres, Capiton, Metrodore, 8c  Philoftorge,  tous  trois 
au  lïï  pleins  que  luy  de  pieté  8c  d’ardeur  pour  Dieu.  On  prétend 
que  clés  devant  la  perfecution  il  avoit  rcccu  quelque  gage  de  la 
grâce  que  Dieu  luy  vouloit  faire  de  mourir  pour  luy. 

'Lorfque  la  perfecution  fut  venue,  ilsnelortoient  point,  dit-  $ y 
on,  de  l’eglife:[Car  nous  venons  de  voir  qu’il  y eut  des  endroits , 
où  on  n’abatit  pas  fitoft  les  eglifes.]Ils  aemandoient  par  leurs 
•larmes  8c  par  leurs  jeûnes,  que  Dieu  donnait  des  bornes  à l’ini- 
quité 5 8c  au  lieu  de fe  cacher  comme  les  autres,  ils  prefehoient' 
hautement  la  parole  de  Dieu.  Ils  furent  donc  arreftez  par  les 
magiftrats  de  la  ville, '8c  prefentez  au  Gouverneur  qui  y eftoit  « y-' 
alors, nommé  Fauftin,qui  voyant  leur  courage  dans  leur  conte- 
nance 8c  dans  leurs  réponfes,  voulut  d’abord  gagner  Theodule 
par  la  douceur.  Mais  n’en  ayant  pu  rien  obtenir/il  le  fit  retirer,  s 7, 

8c  voulut  perfuader  à Agatnope  que  fon  compagnon  avoit  pro- 
mis de  facrifier;  Agathope  fe  moqua  de  ce  menfongc,'3c  Fauftin  5 ». 
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31  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  L'3n 
le  haftade  l’envoyer  luy  & Theodule  en  prifon,  depeur  que^’f. 
l’exemple  de  leur  confiance  n’aflfcrmift  divers  Chrétiens  que 
l'on  avoir  pris  aulîl,  & que  l’on  alloit  interrogerai  1 femble  que 
Fauflin  falloir  plus  que  les  edi ts  qu’on  avoir  publiez  jufqu’alors 
ne  luyordonnoient.  Mais-  alfurément  il  ne  failoit  pas  plus  que 
ne  vouloir  Galere,]'dont  il  paroill  que  la  Macédoine  dependoir. 

'Beaucoup  de  perfonnes  luivirent  les  deux  Saints  à la  prifon-, 
pour  s’efforcer  de  les  pervertir, les  unsen  témoignant  de  la  com- 
palîion  pour  la  jcunelTe  de  Theodule,  les  autres  en  inlultant 
a la  vicillcfle  d’Agathope,  qui  ne  favoit  pas  encore  choifir, 
difoient-ils,  ce  qui  luveftoit  utile.  Mais  les  Saints  les  laifloicnt 
dire  fans  leur  répondre,  ne  Rangeant  qu’à  ecouterccquc  Dieu 
leur  difoit  au  dedans  du  cœur.  Ils  arrivèrent  ainfi  à la  prifon, 
dont  la  folitude  leurfcrvic  à adrefler  à Dieu  des  prières  encore 
plus  pures  & plus  ardentes. 

'On  prétend  que  beaucoup  de  perfonnes  vinrent  dans  la  prifon 
recevoir  leurs  inftruclions  : ce  qui  ayant  faitcraindrcàtupfe- 
phius  Urbanus,'premicr  magillrat  de  la  ville, que  bien  des  Chré- 
tiens  ne  refufallcnt  de  facritier,  il  vint  prefter  Faullin  de  leur 
ollcr  promtement  la  vie.  Sur  cela  on  les  ramena  à l’audience, où 
ils  parurent  avec  une  gaveté  extraordinairc.'l'auftin  voulant 
obliger  Theodule  à facrifier,  le  Saint  luy  dit  que  s'il  failoit  ado- 
rer des  llatues,  il  y avoit  encore  bien  plus  de  raifon  d’adorer  les 
ouvriers  qui  les  avoient  faites. 

'Faulbn  le  ht  depouillcr[commc  pour  luy  donner  la  queftion:] 
mais  ni  la  crainte  des  tourmens, ni  i’cxemplc  de  quelques  Chré- 
tiens, qui  vaincus  par  les  douleurs,  fe  fouillèrent  à fes  yeux  en 
mangeant  les  viandes  desfacrirtces,  ne  purent  ebranler  la  conf- 
tance.  Faullin  luv  du  qu’il  falloir  qu’il  livrait  ce  que  les  Chré<- 
tiens  appelaient  les  Ecritures:  il  répondit  qu’il  eftoit  prellde 

les  luy  aonnerjmais  feulement  quand  il  auroit  renoncé  aux  ido- 
les, & qu’il  voudroit  les  lire  pour  fc  confirmer  dans  la  foy.'On  le 
prefla  longtemps  fur  cela  lans  qu’il  fe  rendilt  jamais,  quoique 
tous  ceux  qui  clloient  prefens  s’efforçalTent  de  l’abatre,  les  uns 
par  promclles,  les-autres  par  menaces;. 

'Faullin  tenta  de  mefme  inutilement  Agathope,a&  puis  re- 
vint encore  à Theodule.  Voyant  enfin  toutes  fes  paroles  inuti- 
les, il  leur  fit  donner  la  queftion,  qui  n’ayant  pas  eu  plus  defuc- 
cés  pourluv,  il  les  fit  rcmener  en  prifon.  Diverfcs  perfonnes  de 
leur  connoiflance  les  Envoient  en  pleurantj&  Theodule  les>cx- 
hortoit  à avoir  compaffion  d’eux  mcfines,  plutoft  que  de  ceux 
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quieftoient  prefts  à recevoir  la  couronne  de  leurs  combats.'On  $k, 
prétend  qu’ils  curent  tous  deux  la  nuit  luivante  une  mcfme  vi- 
fion  qui  les  aflùra  de  leur  vicloirej'de  forte  que  le  lendemain  le  s 1 r- 
Gouverneur  les  ayant  envoyé  quérir, & tous  leurs  prochesqui  les 
accompagnoicnt  fondant  en  larmes, Theodule  les  exhorta  de  fe 
re  jouir  avec  eux,  au  lieu  de  les  plaindre. 

'Ils  furent  prefentez  à Fauftin,  & interrogez  pour  la  troifieme  ibiJ. 
fois, fans  répondre  autre  chofe,finon  qu’ils  eftoientChrétiens,& 
prefts  à tout  fouffrir  pour  J.C.  Fauftin  defcfperant  donc  de  les 
vaincre, prononça  enfin  avecunvifage  trifte»  que  puifqu’ils  ne 
vouloientpasfacrifier,  ils feroient  jettez  dans  la  mer.'Alorson  SU- 
leur  lia  les  mains  derrière  le  dos,  & on  leur  attacha  des  pierres 
au  cou.  On  les  mitfurunebarqueaccompagnéedeplufieurs  au- 
tres,où  cftoient  beaucoup  de  payens qui  les  exhortoient  encore 
àfacrifier  par  l’efperance  du  pardon  : & c’eftoit  par  ordre  de 
Fauftin  qu’ils  leur  donnoient  ce  confeil.  Il  leur  envoya  mefmc 
un  homme  de  la  première  qualité  nommé  Fucius,  pour  les  affù- 
rer  de  leur  grâce,  s’ils  vouloient  feulement  offrir  de  l’encens. 

Mais  ils  eftoient  déjà  trop*enracinez  dans  lagrace  de  J.C,  pour 
cftre  ébranlez  par  quoy  que  ce  fuft. 

'Ainfiaprés  unaftez  long  retardement, les  boureaux  fe  mirent  §1?, 
en  état  d’executer  leur  ordre.  Agathope  levant  alors  les  yeux 
au  ciel,  dit  tout  haut  qu’ils  alloient  eftre  lavez  par  un  fécond 
battefme,  afin  d’aller  trou  ver  J.C.  dans  une  entière  pureté.  On 
dit  que  la  mer  rompit  les  cordes  des  pierres  qui  les  dévoient  fai- 
re enfoncer  dans  1 eau,  8c  porta  leurs  corps  fur  le  rivage,  beau- 
coup plus  beaux  qu’ils  n’eftoient  auparavant.  Ceux  qui  leur  ap- 
partenoient  les  prirent[&  les  enterrèrent.] 

'Les  Grecs  mettent  ces  Saints  les  premiers  entre  ceux  dont  Men.p.3f,- 
ils  font  le  4 d’avril. 'Les  Latins  en  font  le  mefme  jour,  8c  leurs  Boii.4.«pr.^ 
noms  fe  trouvent  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome,  Notker,  î* 

& plusieurs  autres.  S. Theodule  eft  mis  ordinairement  le  pre- 
mier,[&  il  a le  plus  départ  dans  cettehiftoire.  Neanmoins  nous 
avons  cru  devoir  donner  ce  rang  à S.  Agathope,  commea  fait 
Bollandus,  à caufedefonage,  & de  la  dignité  au  diaconat.] 
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ARTICLE  XII. 

De  ce  qui  fe  pajfa  en  T hrtce  & à Antioche. 

[F  A Thrace  quoique  volfinc  de  la  Bithynie,"ne  reffentit  v.s.Pbüip; 

I ' . neanmoins  les  effets  de  la  perfecution  que  fur  la  fin  de  Peno‘e,{ 
l’année,  il  faut  mettre  ence  temps  là  l’hiftoire  de  S.  Philippe 
Evefque  d'Heraclée,  qui  en  eftoit  la  metropole.]'Et. auffi  elle 
avoir  pour  gouverneur  Baflus, homme  doux  ôc  railonnable.dont 
mefme  la  femme  eftoit  depuis  affez  longtemps  fervante  de  J.C. 

[Ainfi  il  peut  bien  avoir  différé  d’executcr  les  edits  contre  les 
Chrétiens, tant  qu’il  crut  le  pouyoir  faire  Ions  ccffer  d’ertre  ami 
de  Cefar.] 

'L’hiftoiredc  S.  Philippe  porte  donc  que  lorfque  l’Epiphanie 
eftoit  proche, "un  officier  du  guet  mit  lefccllé  par  ordre  de  Baffus  jIoùm- 
à l’eglife  des  Chrétiens , & le  lendemain  ayant  trouvé  le  lieu  où 
l’on  mettoit  tout  ce  qui  appartenoit  à l’cglifç,  il  y mit  aulfi  le  tmmjbrU, 
feau.'On  avoit  fort  prefle  S.  Philippe  de  fe  retirer:  mais  il  ne 
l’avoit  pas  voulu  faire.'Ainfi  il  fut  pris,  8c  amené  à Baflus, qui  le 
menaça  de  la  queftion.s’il  ne  luy  mettoit  entre  les  mains  tous  les 
vaiffeauxdel’Ëglife,&  les  écrits  qui  fervoient  à lire  & à inftrui- 
re,[s’il  y en  avoit  encore  qui  n’euffent  pas  cfté  pris.jLc  Saint 
refufa  de  livrer  les  Ecritures } mais  il  offrit  de  donner  les  vafes, 

[aimant  peuteftre  mieux  faire  cette  efpece  d’injure  à l’Eglife, 
quededonner  lieu  de  la  foupçonner  d’avarice  8c  d’intereft.] 

'Baflus  fut  enfuite  avec  le  Saint  au  threfor  de  l’eglife  qu’on 
avoit  faifi , 8c  où  eftoient  auffi  les  livres  facrez.  Il  mit  entre  les 
mainsdefesofficicrs  tout  ce  qui  s’y  trouva, [après  en  avoir  fait 
un  inventaire.] Son  Affeffeur  en  voulut  prendre  quelques  uns 

Cour  luy:mais  S.HermeDiacre, pris  avec  S.  Philippe,  s’y  oppofa 
autement,  8c  fut  foutenu  par  Baflus.  On  jetta  enluite  les  livres 
de  l’Ecriture  dans  un  grand  feu, qui  eftoit  ce  femblc  allumé  pour 
brûler  auffi  l’eglife.  Il  eft  certain  au  moins  qu’on  en  ofta  les  tui- 
les 8c  le  toit.  [Nous  ne  mettons  ceci  que  pour  faire  juger  de  ce 
qui  fe  paffoit  autrepart , 8c  nous  iaiflons  le  refte  pour  l’hiftoire 
de  S. Philippe,  qui  après  divers  tourmens,  8c  plusieurs  mois  de 
prifon,  confomma  enfin  fon  martyre  par  le  feu  à Andrinople,le 
ai  octobre  de  l’année  fuivante. 

S."RomainDiacredc  Cefaréeen  Paleftine,fe  trouva  à Antio-  v.fon titre, 
çhc  lorfque  l’on  y démolit  des  eglifes  -,  8c  il  eut  encore  plus  de 
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»°*f*  de  11  douleur  d’y  voir  abatre  plufieurs  temples  vivans  du  S.  Efprit, 
p par  la  crainte  de  quelques  maux  paflagcrs. Comme  il  eftoit  une 
erme  colonne  de  la  foy,  ilfoutint  plufieurs  de  ceux  quibran- 
oient,  & releva  mefme  ceux  qui  eftoient  abatus.  Ce  grand  fer- 
vice  qu’il  rendità  l’Eglifefut  recompcnfé  par  le  martyre , dont 
il  fut  couronné  le  17  novembre  de  cette  année  mefme,  après 
plufieurs  mois  de  prifon.j'Mais  comme  les  Fideles  d’Antioche  Euf.op.p.yij 
eftoient  alors  dans  l’abatement  6c dans  la  confternation , Dieu  > 7 • 
pour  les  fortifier,  8c  pour  confondre  les  infidèles, releva  les  com- 
bats de  ce  Saint  par  divers  prodiges, [qu’on peut  lire  dans  l’hif- 
tftiredefa  vie,  6c  qui  furent  d’autant  plus  îlluftres  que  Galere 
eftoit  alors  à Antioche.]Dieu  en  ufa  ainfi  en  d’autres  rencon- 
tres, 6c  délivra  lesMartyrs  ou  des  belles  ou  dufeu,lorfquclafoi- 
blefledes  Chrétiens  avoit  befoin  d’eftre  foutenue  par  ces  mar- 
ques fenfibles  de  fa  pui fiance. 'Mai s la  vraie  gloire  de  l’Eglife  p-w-j*» 
eftoit  quand  il  abanaonnoit  les  corps  de  fes  lerviteurs  à la  fu- 
reur des  payens,  quand  on  leur  coupoit  la  telle,  quand  on  redui- 
foit  tout  leur  corps  en  cendre. 

[Les  martyrologes  de  S.  Jerome  , Florus  , Ufuard  , Adon» 
Vandelbcrt, 8c  quelques  autres, joignent  le  18  de  novembre  à S. 
h Romain  un  Ificeou  Hefyque'loldat  ou  officier  de  la  Cour  de 
Galere, qui  le  voyant  inébranlable  dans  fa  foy, le  fit  jetter  dans 
l’Orontequi  pafle  à Antioche.]'  Les  aftes  deS.Romain[aufqueIs  ap.Momb.rit; 
nous  n’ofons  pas  nous  arrefter  tout  à fait,]en  difent  quelque 
chofe  de  plus  particulier. 

[Quoique  tout  ce  que  nous  trouvonsdecetteperquifition  des 
livres  des  Chrétiens , ne  parle  expreflement  que  des  Ecritures 
facrées,on  ne  peut  neanmoins  douter  que  l’on  n’y  ait  envclopé 
beaucoup  de  livresdes  Peres,  6c  beaucoup  d’aclcs  de  Martyrs}, 
puifquc  quand  les  payens  euflent  voulu  difeerner  ces  chofcs,ils. 
n’en  eftoient  pas  capables, eux  qui  enlevoient  des  livres  des  hé- 
rétiques pour  ceux  de  l’Eglife.] 

'Arnobe  félon  l’opinion  de  Baronius, parle  de  l’edit  fait  pour  Arn.L4.pjj2; 
brûleries  livres  6c  démolir  leseglifes  des  Chrétiens  ; 6c  il  ajoute 
que  pour  l’honneur  mefme  des  dieux  des  payens , il  euft  mieux 
valu  briller  tous  les  poètes , 8c  démolir  tous  les  theatres.'1 1 dit  1.3.P.103.104. 
autrepart  qu’on  eftoit  tellement  préoccupé  pour  le  menfonge, 
qu’il  yen  avoit  qui  fouhaitoient  que  l’on  abolift  mefme  les  livres 

l>*  'Il  J > un  S.Znce  joint  à S.  Romain  k à S.  Barulas  te  i{  de  février  dam  les  martyrologes  de  florenc.p  ju»- 
S.  Jerome  [tl  cft  difficile  de  ne  pu  croire  que  c'eft  le  mefme  qu’Ifice,  St  cependant  il  cft  qualifié 
Prcftrc, 
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delà  philofophie de  Cicéron  > furquoi  il  fait  cette  reflexion, que 
de  vouloir  étoufer  des  livres  publics,  &cn  empefcher  la  lcfture 
fans  les  réfuter, ce  n’eft  pas  autorifer  les  fentimens  qu’ils  comba- 
tent , mais  redouter  Le  témoignage  de  La  vérité. 
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b. 


Second  & troijîtme  edit  de  Dioclétien  , cjtti  condamnent  les 
Ecclefiafiiquft  à la  prifin , puis  à U mort. 

[^T  O us  avons  voulu  raportertout  defuitece  qui  regarde 
. proprement  l’execution  de  ledit  du  14  février. J'Mais 

ceteditnecontentoit  pas  GalerejSc  nous  avons  vu  comment  il 
employa  les  artifices  les  plus  noirs,  pourobliger  Diocletienàfe 
déclarer  l’ennemi  irréconciliable  de  tous  les  Chrétiens.  Il  y 
réuffit  enfin, '&  le  premier  edit  fut  fuivi  de"plufieurs  autres, 
comme  nous  l’apprenons  de  l’hifbire  des  Ste$  Agape , Quionie, 
& Ircne. 

'Nous  trouvons  dans  les  a&es  de  quelques  Martyrs , que  le  17 
d’avril, le  peuple  Romainayant  demandé  pardix  fois  durantles 

Eux,  l’extin&ion  des  Chrétiens,  Maximien  Hercule  fitaffem- 
erpour  cela  le  Sénat  le  zifuivant  , où  l’on  arrefta  que  partout 
/Ou  l’on  trouveroit  des  Chrétiens, ils  feroient  mis  entre  les  mains 
du  Prefet  de  Rome[ou  des  juges  des  lieux, ]pour  eftre  obligez  de 
facrifier.  En  confequence  de  cctarrefl:  Hercule  adrefla  unref- 
çrit  le  jo  du  racfme  mois  auGouverneur  deT ofcane,par  lequel  il 
ordonnoit  que  tous  lesChrétiensferoient  contraintsdefacrificr, 
ou  punis  de  divers  fupplices , & que  leurs  biens  feroient  confis- 
quez. Voilà  ce  que  portent  cesa&es;["Mais  nous  ne  voyons  pas 
qu’ils  foient  allez  authentiques  pour  appuyernn  fait  de  cette  im- 
portance : & ilferoitmefmedifficile  de  l’accorder  avec  Eufebe. 

Sans  nous  arrefter  donc  à ce  récit,  nous  nous  contentons  de 
direj'que  peu  de  temps  après  le  premier  edit , qui  regardoit  les 
eglifes  & les  Ecritures, il  le  fit  quelque  révolté  dans  la  Melitene 
[en  la  petite  Arménie, jdont  l’hiftoirc  ne  nous  donne  point  de 
connoiflance  > & encore  dans  la  Syrie,  où"Eugene  prit  la  pour- 
pre pour  un  feul  jour. [Il  femble  qu’on  ait  voulu  rendre  les 
Chrétiens  coupables  de  ces  revoltes,aulfibien  quedel’embraT 
fement  du  palais  de  Nicomcdie.j'Car  Eufebe  après  les  avoir 
marquées,  ajoute  comme  une  fuite, 'que  peu  après  le  premier 
edit , il  en  vint  un  fécond  qui  ordonna  de  mettre  en  prifon  le$ 
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1 chefs[6c  les  minillres]de  toutes  les  Eglifes  ; & ainli  ces  lieux 
dellinez  pour  les  homicides  & les  fcelerats , furent  tellement 
remplis  a’Evefques  , de  P re  il  res , de  Diacres , de  Ledeurs , & 
d'Exorciltes  , qu’il  n’y  relia  plus  de  place  pour  y mettre  les 
criminels.  'Ceux  qui  ne  furent  pas  pris  , furent  réduits  à fe  c-i.p.ijj.c. 
cacher. 

'Cet  edit  fut"auflîtoilfuivi  d’un  autre, qui  ordonnoit  de  lai  fier  p»?4.b|e.4. 
aller  ceux  qui  eiloient  en  prifon  quand  ils  auraient  facrifié,  6c  P-1**'0, 
de  tourmenter  par  tous  les  (upplices  imaginables  ceux  qui  refu- 
feroient  de  le  faire,  jufqu’à  ce  qu’ils  conlentiflentà  obcïr.'II  n’y  c.j.p.ij4.c. 
en  eut"que  trop  qui  s’eilant  affaiblis  les  premiers  par  leur  pro- 
pre lafeneté,  n eurent  pas  la  force  de  reiiiler  à la  première  atta- 
que de  l’ennemi.  [Ce  font  fans  doute]'ceux  dont  Eufcbe  dit  que  p.*»j.«.A. 
la  honte  devint  le  jouet  6c  ledivertiilement  de  leurs  ennemis, 

[6c  encore  plus  des  invifiblesquc  desvifibles. 

Mais  les  A nges  curent  auflî  iujet  de  fe  rejouir  de  la  confiance] 
'd’un'’grand  nombre  d’Evefques [ôc  d’Ecclefiailiques ,] qui  enr-l«-«- 
fauffrant  avec  courage  les  tourmens  les  plus  terribles, donnèrent 
d’illullres  exemples  de  la  maniéré  dont  il  faut  combatre[pour  la 
vérité.]  L’un  eut  tout  lecorps  déchiré  par  les  fouets, un  autre  par 
les  ongles  de  fer.  On  voyoitdes  corps difloquez  par  les  gelnes 
qu’on  leur  faifoit  fouffrir  avec  des  douleurs  infupportabïcs, 'en  A 
forte  quequelques  uns  y finirentmefmeleurvie.Enrin  il  n’y  avoit 
point  de  forte  de  moyens  dont  on  ne  fe  fervill  pour  les  pouvoir 
vaincre:'&  on  y employoit  un  grand  nombre  d’officiers  6c  de  pw*. 
foldats. 'Les  feules  chaînes  dont  quelques  uns  furent  chargez,  de  PaU.ip. 
leur"firent  perdre  l’ufage  des  mains[pour  toute  leur  vie:]mais  J1»1), 
ils  fe  confoloient  auffibicn  que  les  autres,  dans  la  vue  des  ordres 
fecrets  de  la  Providence,  [lans  lefqucls  les  plus  méchans  n’ont 
aucun  pouvoir.] 

'Le  but  des  perfecuteurs  n’efloit  que  de  les  faire  facrifier , ou  I.s.e.j.p.i«.«. 
d’avoir  un  pretexte  de  dire  qu’ils  l’avoient  fait.  C’eft  pourquoi 
[allez  fouvent  au  lieu  de  leur  fairefouffrir  les  tourmens, ]'ils  les  p.t»4.d|jiy.i». 
trainoient  aux  autels , leur  mettoient  par  force  fur  les  mains  des 
viandes  qui  eiloient  immoléesà  leurs  idoles,6c  puis  les  laifloient 
aller , comme  fi  ces  Chrétiens  euflent  eux  mefmes  immolé  ces 
viandes , quoiqu’ils  n’en  euflent  rien  fait.' Il  y en  avoit  qu’ils  3 

trainoient  par  les  piez  quelque  efpace  de  temps, [comme  pour 
les  mener  au  facrincej]6c  puis  ils  les  rclafchoicnt , les  contant 
parmi  ceux  qui  avoient  facrifié.'Quelquefois  mefme  fans  leurP-1^*1- 
faire  cette  violence, ils  fc  contentoient  que  quelqu’un  dill  qu’ils 
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avoient  obeï  aux  edits. [Quand  ils  en  avolent  tourmenté  quel-  !* 

ques  uns, ]& qu’ils  les  voyoient  à demi-morts, ilsleslaifloient  là, 
comme  s’ils  eulTent  tout  à fait  perdu  la  vie. 

'De  ceux  qu’ils  laifloient  ainfi  aller , il  y en  avoit  qui  fe  reti~ 
roient  fans  rien  dire,  fe  contentant  du  témoignage  de  leur  con- 
fcience.'Mais  d’autics  proteftoient  à haute  voix  qu’ils  eftoienc 
Chrétiens, qu’ils  mettoient  leur  gloire  à eonfclïcr  ce  nomfacréi 
qu’ils  n’avoient  point  facrifié>& qu’ils  ne facrifieroicnt  jamais. 

Les  foldats  leur  uonnoient  de  grands  coups  fur  la  bouche  & fur 
les  joues , pour  les  obliger  de  fe  taire;  & les  chalîoient  avec 
violence , [fans  qu’on  leur  fift  de  nouvelles  contraintes  pour 
facrifier.} 

'Voilà  ce  qu’Eufcbe  dit  en  general  de  ce  qui  fo  fit  dans  toutes 
les  provinces.'Il  répété  les  mcfmes  chofes  en  un  autre  endroit, 
preique  dans  les  mcfmes  termes , en  écrivant  en  particulier  ce 
qui  fe  pafla  alors  à Cefarée  en  Paleftine.. 

'En  parlant  la  première  fois.de  la  lafeheté  8t  de  la  chute  de 
divers  miniftres  de  l’Eglife,  il  dit  qu’il  veut  palier  ces  malheurs 
fous  filence,  pour  ne  s’arrefter  qu’aux  exemples  illuftres  des; 
faintsMartyrs.[Ce  filence  peut  n’cftre  tout  à fait  fans  raifon:]'& 
il  donne  neanmoins  li£u  de  foupçonner  qu’Eufebe  ne  taift  les 
fautes  des  autres,  que  pour  ne  pas  rougir  de  fon  propre  crime.. 

'Car  nous  favons  qu’il  aefté  en  prifon  durant  la  perfecution, 
apparemment  fur  la  fin  ;"qu’il  a efté  accufé  publiquement  par  V.s.Arta- 
un  Saint  de  n’en  eftre  forti  qu’en  facrifiant  5 Si  qu’il  ne  s’eft  nafc 
défendu  de  ce  reproche  que  par  des  injures  & des  violences. 
'Baronius  juge  mefme  qu’Eufebe  composant  une  hiftoire  & non 
un  panégyrique  , il  euftefté  de  fon  devoir  de  nous  apprendre 
auffibien  les  chutes  déplorables  de  ceux  qui  tombèrent  alors,, 
que  les  triomphes  des  laints  Martyrs.. 

ARTICLE  XIV. 

Les  SS.  Procope , Alphee , & Z & ch  ce  martyrs  en  PaltJHne. 

[ TTJ  O u R ce  qui  eft  des  Martyrs  qui  fouffrirent  cette  année, 

^ en  confequence  fans  doute  des  edits  donnez  contre  les 
Ecclefiaftjques,]'Eufcben’en  conte  que  trois  à Cefarée  en  Pa- 
leftinc,  S.Procope,  S.Alphée,  Su  S.Zachée. 

'S.  Procope  eut  l’honneur  d’eftre  le  premier  Martyr  de  la 
Paleftine  dans  cette  perfecution.'ll  eftuit  de  Jerufalem  , mais 
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j^dcl*  demeuroit  i ScytJiopIe[fur  le  Jourdain, ]où  il  fervoit  l’Eglife 
**  ’ 1 en  qualité  de  Lecteur , d’interprete  de  la  langue  fyriaque,  8c 
[d’Exorcifte,]en  impofant  les  mains  fur  les  pofledez.  Il  eftoic 
peu  inftruit  des  fciences  humaines,  mais  beaucoup  de  celles  de 
Dieu,  aufquclles  il  avoir  donné  toute  fon  application. 

'Des  l’enfance  il  avoit  eu  un  grand  foin  de  conferver  la  chlfte- *•' 
té,  8c  de  pratiquer  la  vertu.  Le  pain  & l’eau  fa ifoient  toute  fa 
nourriture,  qu’il  ne  prenoit  que  de  deux  ou  trois  jours  l’un  , 8c 
quelquefois  au  bout  de  fept  jours  : 8c  fon  corps  eftoic  tellement 
abatu  par  la  penitence,  qu’il  fembloit  eftre celui  d’un  mort.  Il 
le  foutenoit  neanmoins  par  la  vigueur  de  fon  efprit , à qui  la  pa- 
role divine  donnoit  une  force  mcrveilleufe.  Car  il  trouvoit  un 
fi  grand  plaifir  à la  mediter,qu’il  y paffoit  fans  peine  les  jours  8c 
les  nuits.  Cela  n’empefehoit  pas  qu’il  ne  fuit  toujours  prefl  à 
fervir  les  autres,  avec  une  bonté  Sc  une  douceur  qui  faifoit  bien 
voir  que[par  le  fentiment  d’une  humilité  fincerejilfe  mettoit 
audcübus  de  tout  le  monde.  Ainfi  toute  fa  vie  cftoit  une  preuve 
de  la  grâce  du  ciel  répandue  dans  fon  ame , 8c  une  préparation 
au  martyre. 

[Audi  Dieu  fe  contenta  de  lay  en  donner  la  couronne,  fans 
l’eprouver  par  beaucoup  de  foufFrances,]'non  pas  mefme  parles  b.c|de  paLc.t. 
chaînes  8c  parla  prifon.  Car  ayant  efté  pris  à Scythople,  il  fut  p-3>8.M|w- 
conduit  avec  d’autres  à Cefarée où  efloit  Flavicn  gouverneur  de 
la  province.  En  y arrivant  ilfutprefentéàFlavien,qui  leprefla 
auffitoftdefacriher  à fes  dieux.  Il  répondit  hautement  qu’il  ne 
reconnoifToit  qu’un  Dieu  créateur  de  l’univers,  à qui  il  faut  fa- 
icrifier  en  la  maniéré  qu’il  ledefire.  Flavien  n’ayant  rien  à répli- 
quer fur  cela,  voulut  l’obliger  de  facrifier  aux  quatre  Princes  qui 
regnoient  alors  ; furquoi  le  Saint  pour  fe  moquer  de  cette  ae- 
w mande,  luy  répondit  par  un  vers  d’Homere,  Point  tant  de  Rois, 

» nous  ne  voulons  qu’un  mai  lire,  Flavien  prit  cela  pour  une  injure 
qu’il  faifoit  aux  Empereurs:  8c  fur  cela  renvoya  promeement  au 
N o]ti  y.  ciel, en  luy  faifant  trancher  la  tefle["au  commencement  de  juin 

ou  de  juillet.  j'C’eftoit  apparemment  après  qu’on  eut  publié  le  p.3i<k*.b. 
fécond  edit  contre  les  miniftres  de  l’Eglife , qui  vouloir  qu’on  p jttc. 
les  forçait  en  toutes  fortes  de  maniérés  a facriner. 

'Bede,  les  martyrologes  du  IX.fiecle,  8c  d’autres, marquent  la  n.p.»7*Ab. 
feftede  S.Procopc  le  8 de  juillet.'Les  martyrologes  de  S.  Jero-  rior.p.<4*. 
me  mettent  auffi  ce  jour  là  un  S.Procope  à Cefarce  -,  mais  quel- 
ques exemplaires  difent  à Cefarée  en  Cappadoce.[Les  Grecs 
N • t t w.  n’en  font  point, "fi  l’on  ne  dit  que  c’di  celui  qu’ils  honorent  le 
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mefme  jour  avec  le  titre  de  grand  Martyr  > & cela  n’elf  pas  hors  !* 
d’apparence,  quoiqu’ils  en  content  une  hiftoire  fort  differente 
de  celle  que  nous  venons  de  raporter.JLeo  Allatius  cite  un  elo- 
ged’Hefyque  Preftre  de  Jerulalem[qui  vivoitauV.  fiecle,]fur 
S.  Procope  Martyr  .'On  dit  que  Conftantinbaftit  à Conftanti- 
nopleune  eglife  de  S. Procope, *qui  fut  renouvellée  par  Zenon. 

Il  la  faut  apparemment  dift inguer  de  celle  que  Juftinienfit  aulll 
baftirfous  Ion  nom  félon  Codin,  & qui  ayant  elle  brûlée  après, 
Antonine  veuve  de  Belifaire  la  fit  rétablir. On  en  marque  enco- 
re une troifieme  plus  nouvelie/Les  Grecs  le  qualifient  legrand 
&c  illuftreMartyr,b&  feftent  à caufede  luy  le  8 de  juillet  par  or- 
dre de  l’Empereur  Manuel. 

'De  tout  le  grand  nombre  dTEcclefiaftiques,  qui,  comme  nous 
avons  dit,  avoient  eftépris  dans  la  Paleftine,  les  SS.  Alphéeôc 
Zachée  remporterent"leuls  la  couronne  du  martyre.  Ils  eurent  Non  17. 
la  tefte  tranchée  pour  avoir  confcfTé qu’il  n’y  aqu’unfeul  Dieu, 

& que  J.C.  eft  l’unique  Roy[de  l’univers. ]On  regarda  cette 
confeflion  comme  un  blafpheme[&  une  injure  faite  aux  Empe- 
reur.JMais  avant  que  de  les  condanner  à la  mort,  on  leur  dé- 
chira les  codez}  on  leur  fitendurer  lesfouets.les  chaines  les  plus 
dures  qui  leur  caufoient  degrandesdouleurs,&  plufieurs  autres 
tourmens , entre  lefquels  on  marque  qu’on  leur  tint  les  piez 
étendus  dans  les  ceps"durant  14  heures  jufques  au  quatrième  »»AV»r*r- 
trou. 

'Ils  fouffrirent  le  17  de  novembre, 'auquel  ils  font  marquez 
dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  & dans  quelques  autres. 
dLes  Grecs  qui  en  font  le  iS,  marquent  que  S.  Zachée  eftoit  Dia- 
cre de  PEglife  de  Gadire[ou  Gadare  audelà  du  Jourdain.]  Us 
décrivent  un  peu  plus  particulièrement  leur  martyre,  fans  s’é- 
loigner d’Eu(ebe,&  marquent  que  S.  Alphéefut  14  heures  dans 
les  ceps,  mais  que  S.  Zachée  y rut  quatre  jours  & quatre  nuits; 

• 'Ilyavoiti  Antioche  une  eglife  de  S.Zachée.en  1^434. 


ARTICLE  XV. 

Ttrficuùon  cintre  Us  Eccleftajliques  en  Efyagne  & en  Italie. 

Bill u.jan.p.  'y  'Espagne  vit[auffibien  que  la  Paleftinejenlever  & met- 
I .tre  en  prifonun  grand  nombre  d’Evefques,  de  Preftres,  &C 
a!  autre  s minières  ecclçfiaitiques,par  ordre  du  gouverneur  Da- 

cicn.. 
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fcrV. ..  cicn.  Les  plus  célébrés  font  S . Valere Evcfque de  Çaragoce,'qui  p.j+tfz. 
v.fon  titre  fut  banni,  fie  S.  Vincent  fon  Diacre, ["dont  le  martyre  fi  célébré 
S 3’4’  dans  l’Eglife,  fut  confommé  au  commencement  de  l’année  fui- 
vante. 

Il  ne  faut  pas  douter  que  Rome  & l’Italie  n’aient  éprouvé  la 
tnelme  choie,  quoique  nous  en  fâchions  peu  le  particulier.l'Les  Bir.i<.fept.ai 
nctcs  de  SIC  Lucie  & S.  Gcminien  qu*on  marque  avoir  (oufferr 
a Rome  le  16  de  feptembre,  font  datez  du  VIII.  Confulat de 
Dioclétien,  fie  V 1 1 . de  Maximicn,[c’eft  à dire  de  cette  année 
mclrnc.  Nous  ne  les  avons  pas:]mais  Baronius  qui  les  cite, avoue 
qu  1 1 v a des  choies  à corriger.  [Ce  qu’on  en  lit  dans  le  martyro- 
loge d A don, qui  en  parle lort amplement,  nevautrien  dutout 
ferra  ri  us  l’a  abrégé.  Il  eft  certain  que  Dioclétien  à qui  on  veut 
que  Scc  Lucie  an  efté  prelentée  , n’elloit  point  à Rome  au  mois 
de  leptembre. 

L’ignorance  où  nous  fouîmes  de  leur  hiftoire.n’empefche  pas 
que  leur  vénération  ne  fqit  très  certaine  & très  celcbre.]'Leur  FloW 
>•  rcltc cit  marquée  non  leulcment  dans[‘Bede]dans  les  martvro 

loges  du  I X . (iecle,  & dans  plusieurs  autres  martyrologes, 'mais  s«r.P„l( 
encore  dans  le  Sacramentaire  de  S.  Grégoire  fie  dans  le  cafen 
dnerdu  P.  Fronto.’Lcs  Grecs  mcfmes  en  font , mais  le  17  de' 
leptembre  félon  les  Ménées,  un  jour  pluftardquc  les  Latins  Ce  Ugh"^ 
, llu  lIs  en  difent  ne  s’accordent  pas  avec  Adon,  mais  ne  vaut  pas  ‘°74- 
mieux.JII  y ai  Rome  une  ancienne  eglife  de  ces  Saints,  où  on 
prétend  avoir  leurs  corps  : d autres  difent  qu’ils  font  à Luque 
(dequoy  neanmoins  Florentinius  qui  en  eft, ne  parlepas-lBaro  ’ 
mus  partage.'Lc  Pape  Honorius  a bafti  & dcdil dans  Rome  une 
c^lilc  de  S Lucie:  ce  que  quelques  uns  raportent  à celle-ci  4*-c* 
a autres  a celle  de  Syracufes.  * Bu.K.fepc. 

[Il  faut  mettre  fttr  la  fïn"de  cette  année  le  martyre  de  $ Savin  d 
ou  Sabin , fi  nous  voulons  avoir  égard  à fes  actes,  qui  n’ont  pas 
route  1 autorité  que  nous  voudrions.  C’cft  pourquoi  nous  nous 

contenterons  d’en  mettre  ici  le  capitaLjle  Saint  fut  pris  au 

mois  de may  dans  la  ville  d Aftife,  dont  il  paroift  qu’il  eftoit 
Lvelque,  avec  Marcel  & Exupcrancc  fes  Diacres,  fie  pluficur* 
autres  Ecclefiaftiques,  par  ordre  de  Venuftien''Gouverneur  de- 
là Tofcane,'&  de  I’Ombric  où  eft  la  ville  d’A  flîlc,c  Vcnuftien  ne  Bo.i,îaprp 
le  pouvant  obliger  de  lacnher,dluV  ht  couper  les  deux  mains  P 

«Marcel  & Exuperancc  furent  mis  fur  le  chevalet,  fouettez  fort  \ 0aUt*4*- 

Vj“de,btr,'Un  rainufcnt  de  84(16  & Vandclbert,font  ua  homme  .le  S"  lucie,  ' 

Hijf.  Eccl.  Tem.  V . p 
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longtemps,  déchirez  avec  les  ongles  de  fer,  8:  enfin  ils  expire-’^'1* 
rent  dans  les  tourmens.  Leurs  corps  furent  jettez  dans  la  rivie-  * 
re , d’où  un  P relire  les  ayant  retirez,  les  enterra  le  dernier  jour 
de'may. 

'S.  Sabin  fut  en  mefme  temps  renfermé  dans  une  prifon , 04 
une  veuve  de  Spolete  nommée  Serene.le  vint  affilier  avec  grand 
foin. 'Il  guérit  le  petit-fils  de  cette  veuve  qui  elloit  aveugle, 

'Venu  (lien  qui  feeut  ce  miracle, en  fut  touché:  & comme  il  elloit 
tourmenté  luy  mefme  d’un  grand  mal  d’yeux,  il  envoya  quérir 
le  faint  Evefque,  fc  jetta  à les  piez,  6c  luy  demanda  les  remedes 
neccflaires pour  laguerifon defon corps  ôedefoname.  Ilobtint 
l’une  6c  l’autre  ; car  il  fut  battizé,  6c  fes  yeux  furent  en  mefpie 
temps  guéris. 

'Maximien Hercule ayantappris  laçonyerfion de  Vcnuftien, 
envoya  unT  ribun  nommé  Luce.qui  luy  fit  trancher  la  telle  dans 
la  ville  d’ Affile,  8c  mefme  à la  femme  & à fes  enfans,  qui  avoient 
eftébattizez  avec  luy.  Luce  s’en  alla  enfuitc  à Spolete,  04  il  fit 
auffi  conduire  S.  Sabin  t 6c  il  le  fit  tellement  fouetter  qu’il  en 
mourut,  Serene  l’enterra  auprès  de  la  mefme  ville  le  7e  jour  de 
décembre, 'auquel  Raban  6c  quelques  exemplaires  des  marty- 
rologes de  S. Jerome  marquentfa  fcile,aOn  la  faifoit  neanmoins 
au  IX.  fiecle  le  30e  jour  de  décembre  avec  celle  de  fes  Diacres  6c 
de  S.Venuftien,  C’clt  pourquoi  Ufuard  6c  Adon  les  marquenc 
tous  ce  jour  là.'L’Eglife  de  Todi  honorc''Saint  Venufticnle  iSNot»  iï. 
d’avril. 

'S.  Grégoire  le  grand  parle  d’une  chapelle  baftie  auprès  de 
Fermo  en  l’honneur  de  S.Savin,6c  il  mande  à Chryfanthe  Evef- 
que de  Spolete , de  donner  pour  cela"des  reliques  de  ce  faint  fm8turi4. 
Martyr. 'Il  parle  encore  autrepart  d’un  monaflere  fondé  dans 
le  diocefede  Fermo  en  l’honneur  du  mefme  Saint. bPaul  Diacre 
dans  l’hifboire  des  Lombars,  dit  qu’il  y avoit  auprès  de  Spolete 
une  grande eglife  de  S.  Sabin  Martyr,où eftoit  fon  corps, 6c  que 
les  Chrétiens  avoient  accoutumé  d’invoquer  ce  Saint  quand  ils 
alloient  à la  guerre:  6c  il  prétend  qu’il  affillavifiblement  Ariulfe 
Duc  de  Spolete,  quoique  payen,  contre  les  Romains, [que  Dieu 
vouloir  punir  pour  leurs  pechez.j'Il  dit  encore  que  ce  Saint 
prédit  à un  nommé  Pierre  banni  à Spolete,  qu’il  feroit  Evefque 
de  Pavie:ce  qui  eftant  arrivé,  Pierre  fit  baftir  à Pavie  une  cglifç 
de  fon  nom. 

1.  A «Ion  j«.  dec  dit  de  décembre , pridie  K-tltnd.  jtnunr.  lu  lieu  de  y»WJ.[Ce  qui  précédé  ne  permet 
point  qu'on  le  futve.] 
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rcrf.'i.  * U 'On  prétend  que  la  veuve  Screnc  dont  il  cft  parlé  dans  les  Boü.je.jau.p. 
actes  etc  S.  Sabin,  eft  la  mefme  S,eSerene  honorée  folenncl- 
lement  à Mets  comme  une  martyre  le  30  de  janvier,  dans  un 
scc.  monaftere  de  filles.  On  y garde  fon  corps, 'qu’on  dit  v avoir"fait  p.ioii.j  10-ij. 

divers  miracles;'8c  Sigebert  dit  qu’ily  a elle 'apporté  deSpolete  s». 

#n  970,  par  l’Evefque  Theodoric.'On  en  dit  quelques  autres  §r.&c. 
choies  dans  une  vie  faite  en  françoisl’an  1571, [maison  n’en  fçait 
rien  davantage-.j'On  luy  donne  mefme  à Mets  le  titre  de  vierge.  s*. 7. 

'Mr  du  Sauflav  la  fait  venir  de  Cordoue,  où  l’on  ne  connoill  S 1. 
aucune  Sainte  de  ce  nom. 

'On  tient  que  Sienne  dans  la  Tofcane  fut  honorée  par  le  Bar.i.dec.<Jj 
martvre  de  S.  Anfan  fous  le  Proconful  Lyfias.  Baronius  cite  fes  3°3*  >*<|Fetr. 
actes  datez  des  Confuls  de  l’an  303.  Neanmoins  félon  l’abrégé  Nj.f.c.'u  pf* 
qu’on  en  trouve  dans  Pierre  des  Noels  8c  dans  Ferrarius , nous  31. 
avons  peu  de  fujet  de  regreter  de  ne  les  pas  avoir.  Qn  fait  la 
felte  dece  Saint  le  premier  dedecembre.'lly  aeu  autrefois  une  Fcrr.itp.741. 
abbayedelon  nom  près  de  Boulogne  en  Italie. 

ARTICLE  XVI. 

De  ce  qui  arriva  dans  la  Calacie. 

[ï  A vie  de  Saint  Thcodote  d’Ancyre,  que  l’on  a publiée 
I ^depuis  peu , nous  donne  beaucoup  de  lumière  pour  ce  qui 
fepalloit  dans  la  Galacie,d’où  nous  pouvons  aulfi  conjecturer 
ce  qui  arrivoit  en  mefme  temps  dans  les  autres  parties  de  l’Em- 
pire. Dioclétien ]'en  avoir  donné  le  gouvernement  à Theotecne,  Boll.js.nup, 
homme  très  corrompu  dans  fes  inclinations  , très  déréglé  dans  p*Jo-f. 
fes  mœurs,  d’ailleurs  turbulent,  violent,  malin,  furtout  cruel  & 
fanguinaire,  qui  fe  faifoit  un  jeu  des  tourmens  & des  fupp  lices 
desautres.il  eftappellé  unapo(latdclapieté:[Jenefçav  fic’eft 
qu’il  auroit  efté  autrefois  Chrétien,  peuteftreeftant  enfant. ]'I1 
avoir  obtenu  fa  charge  en  promettant  à l’Empereur  qu’il  obli- 
geroiten  peu  de  temps  tous  les  Chrétiens  de  la  province  d’ado- 
rer les  dieux.  Audi  des  qu’il  en  au  efté  pourvu, il  envoya  diver- 
fesperfonnes  publier  les  uns  après  les  autres  qu’il  venoit  pour 
exrernvner  les  Chrétiens  par  toutes  fortes  de  fupplices,  & qu’il 
apportoit  des  edits  pour  rafer  toutes  leseglifes8c  leurs  autels, 
pour  obliger  tous  leurs"Ecc'efiaftiqucs  à renoncer  1 leur  reli- 
gion 8c  à facrifier , 8c  pour  punir  tous  ceux  qui  s’oppoferoient  à 
les  ordres  cnconfifquant  leurs  biens,  6c  en  les  mettant  eux  8c 
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leurs  enfans  en  prifon, 'en  attendant  cju’il  les  condannaft  au  * 

fupplice.  Car  on  vouloir  leur  faire  endurer  les  plus  grandes  ri- 
gueurs delà  prifon,  & mefme  les  fouets, [8c  les  autres  tourmens 
de  la  qucftion,]afin  de  les  affoiblir,[8c  les  obliger  de  renoncer 
lafoy  avant  que  d’eftre  jugez.] 

'Ainfi  des  devant  que  Theotecneeut  mis  le  piédans  la  prev 
vince.tout  y eftoitdéjadanslaconfufion  Sc dans  le  trouble.  Les 
impies  témoignoient  leur  joie  par  des  feftins  8c  des  diflolutions 
extraordinaires.'Les  Chrétiens  au  contraire  cftoient  dans  la 
tri ftefle, [comme  l’Evangile  l’a  prédit, ]dans  la  crainte,  8: dans 
l’effroi. Chacun  quittoit  la  ville, & alloit  chercher  une  retraite 
dans  les  bois  & dans  les  montagnes.' Les  payens  entroient  dans 
les  maifons  des  Fideles,pilloient  8c  emportoient  tout,  fans  cou- 
vrir mefme  cette  violence  d’aucun  pretexte  : 8c  ft  quelqu’un 
avoir  la  hardieffe  de  leur  dire  feulement  une  parole  pour  les  ar- 
refter , il  eftoit  aulfitoft  mis  en  jullice  comme  perturbateur  8c 
leditieux. 

[BientoftaprésjTheotccnecftant  arrivé  à Ancyrc capitale  de 
la  Galacie,]' 8c  les  edits  affichez , les  principaux  des  frères, [c’eft 
adiré  fans  doute  les  Ecclefiaftiques,]  furent  mis  en  prifonchar- 
gez  de  chaines.'Et  dellors  les  autels  de  J. C. furent  abandonnez, 
aes  eglifes[ou  abatuesjou  fermées , mefme  hors  de  la  ville,  afin 
qu’aucun  n’y  puftentrer, '8c  lesFideles  n’olerent  plus  du  tout  lor* 
tir  en  public , les  impies  fe  jettant  fur  eux  des  qu’i ls  en  voyoient 
paroiftrequelqu’un.Lesfemmesmcfmesde  la  première  qualité, 

8c  les  vierges, fc  voyoient"tiraillées avec  indignité  par  les  plus 
infolens  de  la  populace. 

'On  pilloit  tout  ouvertement  les  maifons,  8c  lesbicns[furtout] 
des  Ecclclïaltiques  eftoient  abandonnez  à tous  ceux  qui  s’en 
vouloient  emparer , pendant  qu’eux  manquoient  de  tout[dans 
les  prifons  8c ]dans  les  defercs  où  ils  fe  tenoient  cachez.  Car  ils 
n’y  trouvoient  quoy  que  ce  foit  pour  vivre , hors  des  racines  8c 
des  herbes  : ce  qui  leur  cauloit  une  peine  prefquc  inlupportable, 
furtout  à ceux  qui  avoient  elle  nourris  d’unemanicrcplus  hon- 
nellc , 8c  dans  l’abondance  de  toutes  choies,  Cela  fit  mefme  que 
beaucoup  ferefolurent  de  revenir,  et  perant  de  trouver  quelque 
compafiîon  [dans  leurs  citoyens,]  Mais  ils  furent  auffitoll:  ar- 
reliez, [8c  mis  en  prifon  comme  les  autres.] 

'Après  qu’onavoit  fait  mourir  un  Chrétien  par  toutesfortes 
de  (upplicesjon  nelccontcntoit  pasdecela,8c  onvouloitencore 
que  Ion  corps  demeurai]:  en  proie  aux  chiens. Que  s’ilfe  trouvoit 


Digitized  by  Google 


L’andeJ.C 
joî.de  U 
j>erf.  u 


PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN. 

3uelqu’un  affez  hardi  pour  l’enterrer , il  palloic  pour  coupable 
’un  crime  capital, & digne  de  la  mort  la  plus  cruelle. [Les  edits 
ordonnoient  une  partie  de  ces  violences  , & autorifoient  les 
autres  en  ne  permettant  point  aux  Chrétiens  de  recourir  à la 
jufticc.] 

'Theotecne  s’avifa  encore  d’une  autre  malice  diabolique. 
Car  il  fit  polluer  le  pain, [ou  plutoft  le  blé]8c  le  vin,  en  y faifanc 
mefler  des  chofes  offertes  aux  idoles,  afin  qu’on  ne  puft  prefen- 
teràDieulesdonslacrez,qui  doivent  eftre  purs  , 6c  fans  tache. 
Les  preftres  des  idoles  eftoient  chargez  de  ce  foin, [6c ne  man- 
quoient  pas  fans  doute  de  s’en  acquiter.]'S.Theodote  fut  un 
grand  fecours  aux  Chrétiens  au  milieu  de  toutes  fes  afflictions, 
6cc’eftoit  chez  luy  que  l’on  offroit  des  lacrifices.  [Mais  nous 
traiterons  fon  hiftoire  en  particulier.] 

'Sa  vie  nous  apprend  qu  un  de  fes  amis  nommé  V iétor,  fut  ar- 
refté  lur  ce  que  les  preftres  deDiane  l’accufoicnt  d’avoir  dit  que 
lespayens  dévoient  rougir  d’adorer  un  Apollon  qui  avoit  violé 
la  propre  feeur  à Delos  en  prefence  des  autels.  Beaucoup  de 
pavens  tafchoicnr  de  perfuader  à ce  Victor  de  fefoumettre  au 
Gouverneur  par  la  crainte  des  fupplices , 6c  par  l’efperance  de 
recevoir  del’Empcreur  des  dignitez  6c  desricheffes.Thcodote 
au  contraire  qui  le  venoit  voir  la  nuit,  le  foutenoit  par  les  paroles 
de  vérité  qui  fortoientde  la  bouche.  Il  luy  reprelentoit  que  tous 
les  avantages  qu’on  luy  promettoit  n’elloient  que  comme  les 
trente  pièces  données  à Judas  pour  luy  faire  trahir  J.C, 6c  qu’il 
luy  feroit  honteux  d’abandonner  la  jufticc  6c  la  véritable  pieté, 
four  embrafler  une  faulle  religion  auilî  infâme  qu’impie.  Victor 
louflfrit  en  effet  genereufement  les  tourmens  jufqu’à  fe  fiire 
admirer  par  les  Ipectateurs.  Cependant  lorfqu’il  cftoir  près 
d’achever  fa  courte, 6c  de  recevoir  la  couronne, il  pria  qu’on  luy 
donnait  un  peu  de  temps  pour  délibérer  fur  ce  qu’il  avoit  à faire. 
Sur  cela  on  ceffa  de  le  tourmenter,  6c  on  le  ramena  en  prilon,où 
il  mourut  des  fouets  dont  on  l’avoit  déchiré  ; laillant  à l’Eglifc 
la  douleur  de  ne  fayoir  que  juger  de  cette  fin. 


ARTICLE  XVII. 

CMartjre  de  fift  vierges  * Ancyre. 

'ÏL  y avoir  dans  la  mefme  villc[d’Ancyre]fept  vierges  Chré- 
tiennes,  qui  depuis  leur  premier  age  julqu  a leur  vicilleffe, 
car  elles  avoient  toutes  environ  70  ans,)  avoient  vécu  dans  le 
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jeûne,*&:  les  autres  mortifications,avec  un  foin  tout  particulier  5p°)f u 
de  conferver  leur  challcté. 'Elles  s’appclloicnt  Tecuic,Alcxan-  *v.s.fheo- 
dréc, Faîne, Claudie,Euphrafie, Matrone, & Julitte.'Tccufe  qui  doteno1*1- 
clloit  la  plus  agée,[&  qui  paroift  toujours  à la  telle  des  autres,] 
'avoitforméS.Theodotea  la  pieté. [On  ne  dit  point  pour  quel 
fujet  particulier  elles  furent  prifes,]'mais  feulement  qu’elles 
furent  amenées  devant Thcotecne, qui  leur  fit  foufff  i r beaucoup 
detourmens:  & enfin  irrité  par  leur  gcnereule  refiftance,  cet 
impie  ordonna  qu’on  les  abandonnai!  à l’infolencc  de  la  jeu- 
nefie.  Elles  eurent  recours  àJ.C,& le  lupplicrent  en  gémi  fiant  & 
en  pleurant, de  leur  confcrver  le  dépoli  fi  précieux  de  la  chaftc- 
té.[Il  ne  le  fit  pas  par  des  miracles  vifibles , mais  en  donnant 
du  refpecl  pour  elles  à ceux  qui  fembloicnt  en  ellre  les  moins 
capables. ]'Lc  plus  effronté  voulant  tirer  Tecufc  à part , elle  le 
jetta  à les  piez,&  luy  demanda  avec  une  douceur  pleine  de  gra- 
vité, ôc  les  yeux  baignez  de  pleurs,  ce  qu’il  pretenuoit  faire  d’un 
corps  ufé  de  vieilleife , de  jeunes , de  maladies , de  tourmens , SC 
près  à ellre  jetté  aux  chiens.  Ellcfe  découvrit  un  peu  pour  luy' 
faire  voir  dans  fes  cheveux  blancs  la  vérité  de  ce  quelle  luy 
difoit,  ajoutant  qu’il  devoir  refpccleren  elle  fa  propre  mere,  & 
cfperer  que  J.C.  ne  laifleroit  pas  fans  recompenle  la  mifericordc 
qu’il  luy  feroit.'Ses  paroles  touchèrent  cet  homme , & tous  les 
autres,  &:  ils  s’en  allèrent  tous  en  pleurant» 

'Thcotecne  avant  appris  ceci , voulut  que  les  Saintes  fuflent 
faites  prcftrcflésde  Diane  & de  Minerve,  dontonlavoitce  jour 
là  folennellement  les  Hautes  dans  un  étang  j & il  falloit  que  les 
preftrefies  s’y  lavaflent  de  mefnte»-  On  mit  les  Saintes  fur  des 
chariots,  où  elles  eftoient  debout,  dépouillées  de  leurs  habits* 
pourellreexpofées  à la  rifée  de  tout  le  monde:  & on  les  fit  palier 
en  cet  état  au  travers  de  la  ville, fuivies  des  idoles  qu’on  portoic 
derrière  elles,  & de  tout  le  peuple  avec  Theotccnc  mefme.  'Les 
femmes  danfoient  les  cheveux  epars  comme  des  furies  au  fon  des 
Huiles , des  tymbales , & de  divers  autres  inftrumens:[&  c’eft 
ainlique  ledemon  triomphoitdelaflupiditéde  ces  peuples. 

Neanmoins  de  tous  ceux  qui  avoient  un  peu  d’humanité,]'il 
n’y  avoit  perfonne  qui  ne  pleural!  de  voirlesSaintesen  l’étatoù 
ellcselloient  toutes  couvertes dcsmarquesdesfouetsdontonlcs 
avoit  déchirées.  Les  unsadmiroientleurgrandco:ur,les  autres 
louoientleurmodeftie,  & on  avoit  au  moins  compa filon  de  leur 
vieillcftc/S.Thcodote , & divers  autres  Chrétiens  eftoient  ce- 
pendant profternez  en  prières  pour  demander  à Dieu  qu’il  les 
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pcîc  i **  dans  ce  grand  combat , & leurs  prières  ne  furent  pas 

vaincs. [Quand  on  fut  venu  à l’étang, ]Theotecne  s’efforça  de 
fléchir  les  Saintes  par  toutes  fortes  d’inftances  8c  de  promefles  s 
mais  Tecufe  lercpoufla  avec  force,  8c  mefme  avec  quelque  force 
d’injure.  Les  prellrefles  payennes  qui  leur  prefentoient  des 
couronnes, 8c  un  habit  blanc  (emblable  au  leur,  furent  rejcctces 
. de  la  mefme  maniéré.  De  forte  qu’enfin  Theotecne  ordonna 
qu’on  leur  attachafl  des  pierres  au  cou,  8c  qu’on  les  allait  noyer 
au  milieu  de  l’étang,  par  où  il  mit  fin  à leur  crainte  , à leurs 
larmes,  8c  à leurs  fourfranccs. 

'S'eTccu(è  s’apparut  la  nuit  fuivante  à S.  T heodote, 8c  l’exhor-  p-u7  ». 
ta  de  retirer  leurs  corps  de  l’étang,  l’avcrtiflant  neanmoins  de 
le  garder  du  traitrei'Sc  ce  traitreeiloit  Polychrone,  coulin  de  la  p.«s<  d. 
Sainte  mefme, qui  efloit  Chrétien,' mais  qui  manquade  courage  p.m.e.f. 
pour  perleverer  jufques  au  bout.'Ellc  avertit  en  mefme  temps  r '57*- 
S.  Théodore  qu’il  auroit  deux  jours  après  un  grand  combat  à 
foucenir.'Theodotencput  retirer  les  corps  des  Martyres  que  la  p.ijs  d. 
v.s.Thco-  nuit  d’après  celle  là, *8c  par  plufieursmiraçlcs.'Il  les  mit  dans  un  *|ts<s.f. 
<Joie-  monument  auprès  d’une  eglife  appellée  le  Martyre  des  Patriar- 

ches.'La  choie  fefeeut  auffitoft:  Polychrone  qui  avoit  affilié  S.  p.i{S.e.f. 
Théodore  dans  cet  office  de  pieté,  tomba  entre  les  mains  des 
payons  5 Sc  n’ayant  pufouffrirla  rigueur  des  fouets  8c  les  mena, 
ces  de  la  mort,  il  déclara  où  l’on  avoit  mis  les  corps  des  Saintes. 

Les  payens  les  tirèrent  auffitoll  de  leurs  cercueils,  8c  les  brûle, 
rentj  [comme  fi  Dieu  ne  leseull  fait  enterrer  que  pour  achever 
de  fanétificr  S.Theodote  par  cette  dernière  action  de  fa  pieté. 

Car  il  commença  des  le  mefme  jour  le  martyre  qu’il  accomplit 
quelques  jours  après,  comme  on  le  verra  en  fon  licu.j'Lcs  Grecs  p.i«p.f  j. 
font  lafeltc  de  Ste  Tccule  8c  de  fes  compagnes  le  i8demay.  Elle 
ell  marquée  le  mefme  jour  dans  le  martyrologe  Romain,  8c  dans 
un  martyrologe  Egyptien  écrit  en  Araoe.fQue  fi  c’cll  le  vérita- 
ble jour  de  leur  mort,  il  faut  dire  que  le  premier  ed:t  contre  les 
Ecclefiaftiqucs  fut  publié  au  plullard  des  le  mois  d’avril.] 
'S.Theodote  peu  avant  fon  martyre1avoit  retiré  de  la  riviere  r-'M-f. 
d’Halys  le  corps  du  fàintdrilluPrt  Martyr  V alens.qui  y avoit  cfté  * p',l3’e’ 
jetté  après  avoir  ellé  fouetté  cruellement , 8c  avoir  achevé  fon 
martyre  par  le  feu  en  un  licuappellé  Mcdicons^à  15  lieues  au 
moins  d’Ancyre.  C’cft  ce  que  nous  en  lifons  dans  les  aétes  de  S. 
Theodote:[6c  nous  n’en  trouvons  point  de  lumière  autrepart,] 

'non  plus  quefur  S.  Sofandre,  que  ces  actes  qualifient  auffi  un  p.ijs.d. 
faint  8c  très  illultre  Martyr.  Il  apparut  aux  foldats  qui  çmpef- 
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choient  de  retirer  de  l’étang  les  corps  des  Saintes , comme  un  J 
homme  extrêmement  grand, armé  d’une  cuiraflc, d’un  bouclier, 
d’un  calque  , & d’une  lancej[ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il 
eftoitfoldat,  & qu’il  afouffert  à Ancyre,mais  ilfcmbleque  ç’ait 
ellé  plutolldans  quelque  perfccution  precedente.] 

'Nous  verrons  fur  l’an  31  i.unThcotccncauflî  méchant  & aulîî 
grand  ennemi  des  Chrétiens  que  celui  dont  nous  venons  de 
parler,  mais  il  paroilb  avoir  elle  d’une  condition  inferieure. 

ARTICLE  XVIII. 

Hierode  dr  un  autre  écrivent  contre  ÏEglife. 

VOila  ce  que  nous  trouvons  de  la  première  année  de  ht 
perlecution,  durant  laquelle  Eufebe  dit  que  la  pcrfccu- 


tion  n’eltoit  encore  que  contrôles  Ecclcfialtiqucs,[parccqu’il 
n’y  avoit  qu’eux  que  les  edits  condannalîent  encore  a la  mort,, 
quoique  les  juges  y condannalîent  fouvent  les  laïques  mcfmes 
lous  divers  prétextes.  Etcommclarerrcur  clloit  generale,  il  ne 
faut  pas  s’étonner  li  les  plus  timides  des  laïques  venoient  eir 
foule  le  fouiller  par  des  lacrifices  abominables,  comme  il  lcm- 
blequ’on  le  peut  tirer  de  l’hifloirede  S.  Romain. 

L’Eglife  n’elloit  pas  feulement  attaquée  par  la  cruauté  des 
princes  8c  des  magiltrats } maisaulïi  parlcsinfultesdesphilolo- 
phes.j'Laclancc  qui  elloit  alors  à Nicomedic,où  il  enfeignoit  la 
rhétorique  lorfque  la  perfccution  commença,  dit  qae  quand  le 
temple  de  Dieu  y fut  ruiné,  il  y eut  deux  perfonnes  qui  s’élevè- 
rent contre  la  vérité. 'Le  premier  qui  faifoit  profeltion  d’cllre 
un  grand  mailtre  de  philolophic, “quoique  fa  vie  fuft  tout  à fait  &c. 
corrompue,  fit  trois  livres  dans  lcdefleinde  ruiner  par  fes  rai- 
fonnemens  la  religion  Chrétienne, 'mais  avec  tant  de  foiblefle , 
qu’il  ferendoit  tout  à fait  ridicule. Et  tout  le  monde  trouva  fort 
mauvais  que  pour  attaquer  la  doàlrine  des  Chrétiens,  il  cuit 
choifi  un  temps  ou  ils  clloicnt  accablez  par  leurs  ennemis,  & 
hors  d’état  de  longer  à luy  répondre.  Ainfiau  lieu  de  s’acquérir 
de  la  réputation,  il  fut  blafmé[par  les  payens  mefmesj]&  il 
n’obtint  non  plus[des  Empcreursjaucune  recompenle  de  fes 
Bir.3c1.J51.  Hateries.'Baronius  croit  que  ce  philofophc  cil  le  célébré  Por- 
phvrc:["mais  fon  fentiment  reçoit  de  grandes  difficultez.] 

L»û.inft.t.j.e.  'Ee  fccond  clloit  un  magillrat,qui  avoit  luy  mcfmc  ellé  un  des  ,ie 
ll’aU.îé.l'.  principaux  moteurs  de  la  perfectionne ’ell  à dire''H  icrocle,qui  noi 
H|n-pj8i.  . de 
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de  Vicaire  des  Préfets  fut  fait  quelques  années  apres  gouver- 
neur delà  Bitbynie.'On  croitqu’il fut  aufli  gouvcrncurd’Egyp-  Euf.n p.177.1. 
te  durant  la  perfecution:[6c on  y exerça  de  grandes  tyrannies  a‘kF^g°7* 
contre  les  Chrétiens. pCemagiftrat  compofa  deux  livres  inti-  ^•T  ^hii'cI. 
tulezbles''Amateurs  de  la  verité,c6c  les  adrefla  aux  Chrétiens  ,l>irF:»î- 
mefmes.1 1 y oppofoi  t divers  paflages  de  l’Ecriture  l’un  à l’autre,  * ’1-5* 

p#our  les  faire  paroiftre  contraires,  6c  décrier  ces  livres facrez.  11 
y vomilToit  aufli  beaucoup  de blalphcmes  contre  S. Pierre, Saint  ,c  * P +6<' 
Paul, 6c  les  autres dilciples  de  J.C, '6c  contre  J.C.mefmc.à  qui  il  c-3-p.4«- 
cotnparoit  ApollonedeTyanes:'6c  c’elt  tout  ce  que  Ion  ouvrage  Euf.in  Hicr.p. 
avoir  de  particulier. dCar  le  refte  eftoit  pris  de  divers  autres,  J,+  b,c^ 
dont  il  avoir  pillé  non  feulement  les  penfecs,  mais  julqu’aux  çx-  P’4ÎJ 
profilons  6c  aux  propres  termes. 

'Comme  cette  horribre  comparaiton  du  Sauveur  du  monde  Aug.B.ep.ijg.. 
avec  un  mifcrablc  magicien  , quelque  ridicule  qu’elle  fuft,ene 
laifloit  pas  de  furprendre  quelques  perfonnes,fEufebe  de  Cefa-'p.aij.j.  " * 
r-ée[qui  eftoit  alors  célébré  pour  fon  érudition, ]la  réfuta  dans  un  /rpl'0'  c.3si.p. 
ouvrage  cité  par  Photius,  6c  que  nous  avons  encorc.Sll  ne  vou-^4Êur.in  Hier, 
lut  pas  s’engager  à réfuter  pour  lors  le  refte  de  l’écrit  d’Hiero- 
clcj  mais  il  faitcfperer  d’y  travailler  dans  la  fuite, [6c  il  peut  l’a- 
voir eu  en  vue  dans  fes  grands  ouvrages  de  la  Préparation  6c  de 
la  Dcmonftration  evangcliquc.]IIremarquequ’Origcncravoit 
déjà  réfuté  par  avance  en  combatant  Celle.'Cc  fut  aufli  cet  Laa.inft.l  j c. 
écrit  d’Hieroclc,  6c  celui  du  philofophcdont  nousavons  parlé,  4 P 470- 
qui  donnèrent  fujet  à Laitance  de  compofer  dans  la  fuite  du 
temps  fes  livres  des  Inftitutions. 


ARTICLE  XIX. 


Quatrième  edit  qui  condanne  tous  l<s  chrétiens  à U mort , Cf  traduit 
un  carnage  épouvantable. 

l’an  DE  JeSUsChRIST  304,  DELA  PERSECUTION  I. 

[TW  TOus  commençons  les  années  de  la  perfecution,non  à la 
fin  de  février,  comme  il  faudroit  faire  pour  eftre  tout  à 
fait  exaft,  ni  à Palquc,''comme  Eufebc  femblc  l’avoir  fait  j mais 
au  premier  de  janvier  precedent,  afin  qu’elles  concourent  avec 
les  années  de  J.C. ] 

'Eufebc  nous  apprend  que  dans  la  première  année , ou  au  Euf le  PaU  t; 
moins  jufqu’à  la  mort  de  S.  Romain, qui  fut  le  17  de  novembre  P-3l0d- 
303, la  pcrfccution  ne regardoit que  lesLcclefiaftiques, 'n’y  ayant  l.*.c.i.«.p. 
tiiji.  Lcd.  T ont.  V.  G ' **K'»*<- 
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qu’eux  qui  fu  fient  directement  condannez  par  les  edits  à la  mort  * 
& aux  tourmens.'Mais  dans  cette  fécondé  année,  elle  fut  beau- 
coup plus  violence  que  dans  la  première,  à caufe  de  l’edic  que 
rcccut  Urbain  gouverneur  de  la  Paleilinc,  qui  ordonnoit  géné- 
ralement à tout  ïernondedefacrificraux  idoles, 'fur  peincdV'ftre 
condannez  à la  mort.  Cetedit  qui  alloit  à exterminer  tous  les 
Chrétiens  du  monde, [fi  les  hommes  euflentefté  plus  puiflans 
que  Dicu.J'eftoit  cefemble  public  dans  la  Thrace'dcs  deyant  Non  ».o. 
l’Epiphanic,[&:  ainfi  des  les  premiers  jours  de  l’année,  j 

'C’cfi:  cet  edit  que  Constantin  dit  avoir  efté  écrit  avec  une 
plume  trempée  dans  le  fang,&.  qui  n’ordonnoit  autre  chofe  aux 
Gouverneurs  que  d’employer  toute  la  force  & toute  lafubtilité 
de  leurefprità  trouver  de  nouYeauxluppliccs.'Proculc  gouver- 
neur d’Alexandrie,  dit  avec  fermenta  Stc Theodorc,"que  les 
Empereurs  avoient  commandé  que  les  vierges  confacrées  à 
Dieufuflcnt  proftituées,  fi  elles  ne  vouloient  facrifier.  Luv  Sc 
divers  autres  Gouverneurs  ne  rougirent  pas  de  prononcer  des 
fentenccs  de  cette  nature , qui  n’elfoient  qu’un  témoignage  de 
l'amour  qu’avoient  les  Chrétiens  pour  la  chaftcté. [Mais  avec 
fout  cela  il  y apeu  d’apparence  que  l’on  ait  mis  un  commander 
ment  fi  infâme  dans  un  edit  public  : Sc  il eft  plus  aifé  de  croire 
que  c’cftoic  une  fourberie  de  ce  gouverneur  pour  epouventer 
la  Sainte, 

Il  faut  apparemment  raporteràcette  année, cequ’oh  metfous 
Dioclétien,  quoiqu’en  d’autres  temps  où  cela  convient  moins,] 
'qu’auprés  des  fontaines,  dans  les  marchez,  & mefme  dans  tou- 
tes les  rues,  on  avoir  mis  des  petites  idoles, & des  gents  qui  oblL- 
geoient  tout  le  monde  à leur  offrir  de  l’encens:de  forte  qu’on  ne 
pouvoir  ni  vendre  ni  acheter  quoy  que  ce  fuft,ni  mefme  prendre 
de  l’eau,  fans  facrifier  au  démon. 

'Toute  l’étendue  de  l’Empire  Romain  depuis  l’Orient  jufqu’à 
l’Occident,  fe  trouva  donc  alors  expofée  à la  fureur  de  Diode  r 
rien  Sc  des  deux  Maximiens,  qui  comme  trois  beftes  cruelles,  la 
dechiroient  de  toutes  parts,  Sc  pareuxmefmes  & par  leurs  offir 
ciers.  Il  feroit  impofiible  de  marquer  combien  les  miniftres  de 
la  juftice  emploverent  de  fortes  de  fupplices  pour  tourmenter 
les  innocens  & les  juftes,  afin  de  les  rendre  criminelsjj'ou  de 
conter  combien  de  Martyrs  fouffrirent  dans  toutes  les  provin- 
ces de  l’Empire/Prefque  tout  l’univers  fut  teint,  dit  Sulpice  « 
Severe,dufangfacrédcsMartyrssparcequ’oncouroitenfouIeà  « 
ccs  glorieux  combats,  & qu’on  recnerchoit  une  mort  fi  precieu-  « 
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î«f.t  *"  ^eavec  plus  d’avidité  mcime  que  la  cupidité  nefaitparoiflreau- 

» jourd’hui  d’ambition  pour  rechercher  descvefchcz.'Il  fcmbloit  GiRtrc.e.7. 
que  toute  l’Eglilefc  hallali  de  quitter  la  terre  pour  aller  auCiel.  P “<d- 
'Un  Pontifical  qui  finit  au  V I.liecle, parlant  de  S. Marcellin  qui  Boiu«.apr.p. 
gouvcrnoit  en  ce  temps-ci  l’Eglife  Romaine, dit  qu’en  un  mois  413'*î‘ 
de  temps  on  vit  quinze  ou  dixfept  mille  Chrétiens  couronnez 
du  martyre  dans  les  diverfes  provinces[de  l’Empire. ]Ufuard  & 
d’autres  martyrologes  qui  en  parlent  (ur  le  16  d’avril,en  mettent 
• aulfi  dixfept  mille. 

'L’Afrique , la  Mauritanie  , la  Thcbajde  , & l’Egygte  , fe  Euf.i  s.c.r.p, 
fignalerent  particulièrement  par  le  courage  des  Martyrs.(Nous  ls8  c< 
ne  favons  rien  de  la  Mauritanie  en  particulier.  Pour  l’Afrique 
on  ne  peut  rien  ajouter  à ce  que  S. Optât  en  dit  entrois  lignes:] 

” 'L’orage  de  la  perfecution , dit-il  > sellant  répandu  dans  toute  Opt.l.i.p.}y.b. 
» l’Afrique,  la  ravagea  tellement , qu’ayant  fait  les  uns  Martyrs, 

» les  autres  Confelîeurs,  & en  ayant  auifi  fait  périr  quelques  uns 
» par  la  mort  funellc[de  l’apollafie  ,3 elle  épargna  [feulement] 

» ceux  qui  purent  demeurer  cachez. 

[ Le  mefmeSaint  fait  autrepart  cette  image  tri  (le  des  malheurs 
que  la.  perfecution  y caufa.]'ll  la  compare  d’abord  à un  ours,  l.).p.7i.b.e. 

» faifantallufion  à une  vifion  de  Daniel  -,  &c  il  ajoute  enfuite:  Elle 
»»  eut  pour  miniftresAnnulindansla  province  Proconfulaire,[qui 
» eft  celle  de  Carthage,]Florus  dans  laNumidie,&  d’autres  juges 
» aulîi  impies,qui  failoient  uneguerre[ouverte]au  nom  Chrétien: 

» &c  chacunfçait  lesmalheureux  fruitsqu’a  produit  leur  cruauté 
n artificieufc.  Car  cette  guerre  allumée  contre  les  Chrétiens, 

» s’exerçoit  avec  une  étrange  fureur.  Le  démon  triomphoit  dans 
» fes  temples:  fes  autels  y rumoient  du  fang  impur  des  vi&imes 
» qu’on  y immoloit:  mais  pareequ’il  n’y  avoit  pas  de  place  pour 
» tous  ceux  qu’on  vouloit  faire  participer  à ce  culte  impie  & 

» facrilege , on  les  contraignoir  d’offrir  de  l’encens  en  quelque 
» endroit  que  ce  fuft,  & tout  lieu  paffoit  pour  un  temple  propre 
n à ces  adorations  criminelles. On  contraignoit  des  yicillars  pref- 
» que  morts  à fc  fouiller  par  l’idolatrie:Onyengageoitdescnfans 
n qui  ne  pouvoienterleore  favoir  ce  qu’on  faifoit  d’eux: Les  meres 
*1  „ portoicnt"à  cette  mort  ceux  à qui  elles  venoient  de  donner  la 

» vie  : & les  peres , fans  répandre  de  fang,  eftoient  contraints  de 
» devenir  des  parricides.  D’un  autre  collé  on  forçoit  les  uns  à 
» démolir  les  temples  du  Dieu  vivant  , d’autres  à jetter  au  feu 
M lesloixqu’il  nous  a données,  d’autres  à renoncer  J.C, &[rous] 

» à offrir  l’ericens[aux  idoles-,  pour  donner  une  marque  publique 
de  leur  honteufe  apoftafie..]  G ij 
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'Les  faintsMartvrsdelaThebaïdc  6c  de  l'Egypte  fe  fignalerent 
non  feulement  en  leur  pays,  maisauili  en  beaucoup  d’autres 
endroits.  Eufebe  en  fait  les  chapitres  7,  8,  9, 10,  tous  entiers 
dans  Ion  huittieme  livre,  fie  décrit  des  fupplices  dont  la  feule 
lecture  fait  frémir. [Mais  nous  les  rclcrvons  pour  l’hiftoire  de 
S.  Pierre  d’Alexandrie.j'L’Eglifccn  fait  une  mémoire  generale 
le  j de  janvier. 

'La  Plirygic"vit  cette  année  ou  la  precedente  une  ville  entière  v.s«i« 
de  Martyrs , confacréc  par  le  feu  qui  en  confuma  tous  les  habi-  Adaufo) 
-tans  avec  leur  cglile. 

'Après  cela,  ajoute  Eufebe  , qu’elt-il  neceflairc  de  nommer 
en  particulier  chacun  de  ceux  quiontfouffert  en  cette  pcrfecu- 
tion,  ou  d’en  conter  mcfme  le  nombre  , ou  de  reprefenter  les 
differens  fupplices  par  lefquels  ces  admirables  victimes  ont  cité 
confacrécs  a J.C?'Car  quelquefois  on  leur  oftoit  [tout  d’un 
coupjla  vie  avec  des  haches , comme  en  Arabie  : On  leur  brifit 
les  jambes  dans  la  Cappadoce  : 6c  dans  la  Melopotamie  , après 
les  avoir  fufpendus  bien  haut  par  les  piez  , la  telle  en  bas  , on 
allumoit  du  feu  audcfl'ous''avcc  du  boisverd  dont  la  fumée  les 
étoufoit.[On  les  traita  neanmoins  encore  plus  cruellement  en 
d’autres  endroits.]  Car  à Alexandrie  on  leurcoupoit  le  nez , les 
oreilles,  les  mains  , 6c  enfuite  les  autres  membres  l’un  apres 
l’autrc.'On  lesétendità  Antioche  fur"des  charbons  de  feu, non  ««JcsgtiU, 
pour  leur  oller  la  vie, mais  pour  les  griller,  6c  leur  faire  fouffrir 
un  long  fupplice.  Il  y en  eut  qui  aimèrent  mieux  mettre  leur 
main  clans  le  feu,  que  de  la  porter  à ces  facrificcs  detellables 
donton  vouloir  la  fouiller. 'Le  martyrologe  Romain  fait  le  u de 
mars  une  mémoire  generale  de  ceux  qui  ont  cité  martyrizez  à 
Antioche  dans  la  pcrfccution  de  Dioclétien. 

'Eufebe  femblc  raporter  encore  à Antioche  ce  qu’il  ajoute 
tout  de  fuite  , que  divers  Chrétiens  fe  voyant  près  à tomber 
entre  les  mains  des  perfccuteurs,  fie  craignant  de  fuccomber  à 
des  tournions  fi  cruels,  le  jetterent , avant  que  d’eftre  pris , du 
haut  de  leurs  maifonsen  bas, fe  tenant  heureux  d’eviter  par  quel- 
que mort  que  ce  fuft  l’inhumanitéde  ces  barbares. 'S. Cnryfofto- 
me  témoigne  aulfi  que  cette  perfecution  elloit  fécondé  en  acci- 
dens  de  cette  nature , 6c  qu’il  n’eftoit  pas  rare  alors  de  voir  des 
vierges  fe  jetter  dans  des  précipices,  fe  noyer  volontairement 
dans  la  mer,  fc  palier  l’épée  au  travers  du  corps,  ou  s’étrangler 
cllesmefmcs.'danslacraintcdeviolerouleurfoy  ou  leur  pudeur, 

[de  quoy  nous  parlerons  plus  particulièrement  fur  l’hiitoire  de 
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pJci'  Sainte  Pclagie.]'On  vit  encore  arriver  la  mcfmecbofe  durant  les  NM.or.t3.j1. 

perlecutions des  Ariens.  4,sb- 

'Eufcbc  pafle  de  la  Syrie  dans  le  Pont,  où  l’on  employa  contre  Eof.l.*.c.u. 
les  Chrétiens  des  tourmens  qui  font  frémir.  Caron  perçoit  aux  P-3oiî  t 
«•i >.„>«, f uns  toutes  les  deux  mains  avec  des"pointes  aigues  qu’on  leur 
faifoit  entrer  par  le  bout  des  doigts. 'On  repandoit  aux  autres  fur  c. 
le  dos  du  plomb  fondu  tout  lortant  de  la  fournaife  ; 6c  ce  feu 
[pénétrant  au  dedans  du  corps,]bruloit  ce  que  nous  avons  de 
plus  neceflaire[pour  la  vie. J 1 1 y en  eut  à qui  l’on  fit  fouffrirdans 
les  parties  du  corps  les  plus  fccrettes  & les  plus  intérieures,  des 
douleurs  epouventables,  & qu’il  eft  impoflit>le  d’exprimer,  fans 
que  leurs  perlecuteurs  en  eu  Sent  la  moindre  compaflïon.  Ces 
graves  magiftrats,  ces  défenfeurs  des  loix,  n’cmployoient  touc 
ce  qu’ils  avoient  d’cfprit  ôcd’induftric  qu’à  trouver  de  nouveaux 
fupplices.&difputoientàl’envià  qui  felurpafleroit  en  barbarie, 
comme  s’ils  eufient  eu  de  grandes  recompenfes  à en  attendre. 

J£aronius  a mis  le  j de  février  une  mémoire  generale  de  ces  faints  Boii.j.fcb.p. 
Martyrs  qui  fouffrirent  alors  dans  le  Pont.  (<a- 

[Pour  ce  qui  cil  des  autres  provinces  nous  n’en  dirons  rien 
que  fur  les  Saints  particuliers, que  nous  marquerons  fuivant  les 
années, lorfque  les  dates  de  leurmartyrefont  certaines  j 6c  nous 
jreferverons  les  autres  pour  la  fin  de  ce  difeours.] 

æ a * si  *3.  *s  & 

ARTICLE  XX. 

Injufeicc&  mi  fer  c des  perfecuteurs  : Les  Chrétiens  font  bien  recette 

des  barbares. 

• 

[ VT  O u s ne  croyons  pas  devoir  omettre  ici  un  beau  pafiage 
de  Lactance , où  il  reprefente  fort  bien  6c  l’injulticc  de 
tant  de  cruautez  qu’on  exerçoit  contre  les  Chrétiens  , 6c  les 
vraies  raifons  qui  portoient  les  Gouverneurs  à en  ufer  de  la 
forte,  8c  la  maniéré  non  pas  des  Martyrs, mais  des  magiftrftsqui 
„ les  traitoient  avec  une  dureté  fi  inhumaine.]'!!  eft  impofiibîe,  Laâ.l.j.c.K.n 
» dit-il, de  reprefenter  en  particulier  ce  qui  s’elt  pafie  dans  toutes 
,,  les  parties  du  monde  [Romain.]  Car  combien  faudroit-il  de 
„ volumes  pour  des  cruautez  fi  barbares  6c  fi  diverfesî  Chaque 
v Gouverneur  s’eft  fervi  félon  fon  humeur  de  la  puifiance  qu’il 
»,  avoir  rcceuc.  Lestimidesqui  craignaient  qu’on  ne  leur  repro- 
«chalt  de  n’avoir  pas  fait  tout  ce  qu’on  leur  avoir  or  donné , ont 
**  ellé  les  plus  hardis  à aller  mcfmç  audelà .D’autres  les  ont  imitez, 

G iij 
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ou  parccqu’ils  cfloicnt  naturellement  cruels , ou  par  leur  haine  U 

particulière  pour  les  juftes , ou  pour  plaire  aux  louverains  , & 
s’élever  en  flatant  lcurpallionàdesdjgnitez  plus  éminentes.  » 

'Il  y en  avoir  qui  le  haitoient  de  nous  ofter  la  vic,comme  celui  >■ 
qui  ht  un  peuple  entier  de  Martyrs  dans  la  Phrygic.  Mais  pour  « 
ceux  là,  plus  leur  inhumanité  cftoit  grande,  plus  elle  nous  cftoit  «• 
favorable.  Les  plus  redoutables  eltoient  ceux  qui  le  flatoient  « 
d’une  faillie  apparence  de  bonté.  Le  boureau  le  plus  dangereux  « 
fit  le  plus  terrible,  cltoit  celui  qui  ne  vouloir  tuer  perlonne.qui  « 
vouloir  fe  pouvoir  glorifier  de  n’avoirofté  la  vie  à aucun  inno-  «« 
ccnt.Carj'cn  av  entendu  moymefme  de  cetteforte,quifaifoient  «- 
vanité  de  n’avoir  point  répandu  de  fangdansla  province  qu’ils  « 
gouvernoicnc.  Leur  vainegloireeftoitencore  jointeàune  veri-  « 
table  envie.  Ils  ne  pouvoient  fouffrir  que  les  Martyrs  euflent  « 
l’honneur  de  les  avoir  vaincus  , 6c  d’avoir  remporte  lur  eux  la  «« 
couronne  d’une  conftance  invincible.  «. 

'On  ne  fauroit  dire  combien  ces  fortes  de  magiftrats  ont  « 
inventé  de  rourmens  pour  venir  à bout  de  leurs  delîcins  par  les  « 
voies  les  plus  cruellcs.'Car  ils  s’y  appliquoient  comme  à une  « 
chofe  où  il  falloir  qu’ils  fuflent  victorieux  ou  vaincus  , Tachant  « 
fort  bien  que  c’eftoit  un  vray  combat  qu’ils  avoient  à loutenir  « 
contre  IcsChrétiens.J’ay  vu  dans  la  Bithynie  undeccsGouver-  « 
ncurs  dans  une  effufion  de  joie  , 8t  auflï  glorieux  que  s’il  avoir  « 
fubjugué  une  nation  de  barbares  : 6c  cela  pareequ’un  Chrétien  « 
qui  avoir  rcfiflé  durant  deux  ans  avec  un  fort  grand  courage,  «. 
avoit  enfin  paru  s’abatre_  « 

'1 1s  font  donc  toutes  fortes  d’efforts  comme  en  une  chofe  où  il  « 
y va  de  leur  honneur,  6c  tourmentent  les  corps  par  les  douleurs  « 
les  plus  violentes , en  évitant  neanmoins  furtout  de  les  laiffcr  « 
mourir  dans  ces  douleurs.  Elt-ce  donc  qu’ils  s’imaginent  que  la  « 
mort  feule  nous  rende  heureux?  Les  tourmens  ne  fuffifent-ils  « 
pas  pour  nous  acquérir  la  gloire  d’une  conftance  genereufe , fie  w 
une  gloire  d’autant  plus  illuftre  que  les  tourmens  ont  efté  plus  u 
grands  ? Cependant  dans  l’aveuglement  ou  les  met  leur  opi-  » 
niatreté,  ils  recommandent  qu’on  prenne  grand  foin  de  ceux  à « 

3ui  ils  ont  fait  donner  la  queftion ;mais  c’efl  pour  la  leur  pouvoir  u 
onner  une  autre  fois.  Ils  veulent  qu’on  réparé  leurs  membres,  u 
fie  qu’on  rétabliffe  leurs  forces  5 mais  c’clt  afin  qu’ils  puifTcnt  <« 
fouffrir  de  nouveaux  tourmens.  Peut-on  rien  voir  de  plus  doux,  « 
rien  de  plus  charitable , rien  de  plus  humain  ? 1 1s  n’en  feroient  « 
pas  tant  pour  leurs  amis.  Voilà  ce  qu’on  apprend  fous  les  dieux:  u 
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pexf.  1.”  Voilà  la  bonté  qu’infpire  le  culte  des  idoles. 

» 'Certes  je  ne  trouve  rien  de  fi  miferable  que  ces  magiflrats,  p-4»».' 

» obligez  de  devenir  les  miniflres  de  la  fureur  d’un  autre,  & les 
>»  exécuteurs  des  commandemens  impies  de  leurs  Princes,  & que 
» cette  malheureufe  neccflî  ce  a trouvé  ou  rendu  cruels.  L’autorité 
» qu’on  leur  adonnée  n’a  point  cfté  une  dignité  ni  un  honneur  qui 
» les  ait  relevez  : c’cflun  trille  arrelt  par  lequel  le  Prince  les  a 
*»  condannez  àdevenirdcs  boureaux,&  Dieu  a fouffrir  des  peines 
» fans  fin. 

'Eufcbe  remarque  encore,  que  l’injuflice  des  perfecuteurs  Euf.dcm.l.jc. 
elloit  fi  grande,  que  quoiqu’ils  ne  puflent  trouver  aucun  crime  f-P-"* 
dans  les  Chrétiens,  ils  punifloient  neanmoins  la  confeffion  du 
nom  de  J.C.  jointe  à la  vie  la  plus  innocente , comme  le  plus 
grand  des  crimes,  & accordoient  au  contraire  le  pardon  des  plus 
grands  crimes  à ceux  en  qui  ils  ne  trouvoient  point  d’autres 
mérites  que  d’avoir  renoncé  à J. C.'Nous  voyons  en  effet  que  S.  N7jrT.Thd.t- 
Théodore  d’ Amafée  ayant  brûlé  un  temple , ce  qui  félon  eux  W*i  ***** 
elloit  alfurément  très  criminel, le  juge  luy  en  promit  neanmoins 
le  pardon  , & luy  fit  mefme  elperer  de  grandes  recompenfcs , 

. pourvu  feulement  qu’il  ceflaft  d’ellre  Chrétien. 

[La  fanclification  & la  gloire  des  Martyrs,  ne  fut  pas  le  fcul 
fruit  que  Dieu  tira  de  la  tyrannie  des  princes  Romains  : il  s’en 
fervit  encore  pour  l’avantage  de  divers  peuples. JCar  il  y eut  EuOConf.i. 
beaucoup  de  Chrétiens  qui  s’ellant  réfugiez  dans  les  pays  *-cîîP-*‘** 
barbares , y trouvèrent  leur  fureté  & le  libre  exercice  de  leur 
religion  qu’ils  avoient  perdu  dans  leur  patrie.  Les  barbares  fe 
failoient  mefme  un  honneur  de  les  recevoir  avec  d’autant  plus 
d’humanité,  que  les  Romains  les  avoient  traitez  avec  plus  de 
barbaric:[&  on  ne  peut  douter  que  Dieu  ne  lésait  recompenfcz  . 
de  leur  hospitalité,  en  leur  faifant  profiter  de  l’exemple  que  leur  / 

donnoient  ces  faints  ConfefTeurs.] 

'Dieu  fit  auffi  éclatera  la  honte  des  mauvais  Chrétiens,  la  Ath.foliLf. 
generofité  de  quelques  infidèles , qui  ayant  receu  chez  eux  des  *»•*• 
Chrétiens  que  l’on  cherchoic,  eurent  autant  de  foin  de  les  ca- 
cher qu’ils  en  euffent  pu  avoir  pour  eux  mefmcs , 8c  ne  craigni- 
rent point  de  perdre  de  l’argent,  de  fouffr  ir  la  prifon,  & de  s- ex- 
pofer  mefme  a la  mort,  plutoflquede  trahir  ceux  qui  s’efloient 
V.fon titre,  confiez  à leur  foy.'L’holpitalité',dc  S.  A lban  d’Angleterre  luy  Bed.hirit.c. 
fut  encore  plus  glorieufe,  puifqu’elle  luy  procura  une  parfaite  7-P-7- 
converfion,  6ü  enfuite  le  martyre. 


Digitized  by  Google 


tjft.peif.c. 
>«P- '5* 


Euf.l.S.c.ij.p 

joj.c.&c. 

T.Conf.l.i.c. 


ciï -p.4l7-a. 


Iaft.perCc.ij. 

p.ij. 


EùC.l.t.e.i). 

iS.p.joy.<i|ji7- 

H. 

a Sur.ji.jut.p. 
361. 

Laft.perCc.ij. 

p.i5. 

4 p.i)|Opr.l.i. 

p.44.»|Eu('.p. 

I. c.,3.p^i3.d. 


Fuf.».C.I.r.c. 

i7.p.4is.c.d. 


5 6 PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN: 


L*ân  cfeJ.C» 
^04,  tic  Ta 
peiCi. 


ARTICLE.  XXI. 

Confiance  cor.firvt  la  paix  dans  1. 1 Gaules  : D.  S ' ' Leocadie ,, 

S.  Cucufias , dt  ejutLjucs  aums  Martyrs  cïEfpagac. 

' Ette  tcmpcllcqui  faifoit  tant  de  ravages  dans  toutes 
V^/lcs  provinces  de  l'Empire, "laifloit  neanmoins  les  Gaules  Note  u. 
dans  une  allez  grande  tranquillité , à caufc  de  la  modération  de- 
Confiance  qui  y regnoit-.'éc  on  prétend  mefme  qu’il  avoit  de 
l’inclination  pour  la  religion  Chrctiennc.["On  pourra  voir  en  v.confU#- 
un  autre  endroitjoe  qu’il  rit  à l’égard  de  Tes  officiers  & des  ma-  1111  * î- 
giflrats  Chrétiens  ; &:  comment  après  leur  avoir  donné  le  choix 
ou  de  demeurer  dans  leurs  charges  en  facririant , ou  de  les  per- 
dre s’ils  le  refufoient , il  conferva  dans  leurs  emplois  ceux  qui 
préféreront  leur  religion  à leurs  dignitez,  & chafla  les  autres, 
comme  incapable  de  luy  garder  la  foy,  puilqu’ils  la  violoicntà 
Dieu  mefme. 'Eufcbe  témoigne  allez  clairement  que  cela  fe  fit' 
avant  que Dioclctien  euft  quitté  l’Empirc:[&  il  le  faut  mettre, 
apparemment  aullitoll  apres  le  premier  cdit.]'Ce  prince  fouf- 
frit  neanmoinsqu’on  abatiilquelquescglifes,pour  ncpass’oppo- 
fer  ouvertement  à ce  qui  elloit  ordonne  parles  deux  Augullcs.-1 
'mais  il  ne  donna  jamais  d’ordre  pour  en  faire  abatre  aucune.. 
[Ilfautdiremefme  qu’il  en  conferva  pluficurs,]apuifqu’on  trou- 
ve que  quand  la  pcrlecution  fut  ceflee,"fon  fils  rit  ouvrir  toutes  y.  § 30. 
leseglifesquieftoient  fermées. 

'Conllance  eut  encore  plus  defoin  des  véritables  temples  de 
Dieu,  qui  font  les  hommesjb&  non  feulement  il  ne  prit  aucune 
part  à la  perfccution  , tnaîs  il  protégea  mefme  les  Fidcles  de  fes 
Etats,  & les  mit  à couvert  des  maux  qu’ils  fouffroient  dans  tout 
le  relie  de  l’Empire.  Ainfi  les  Gaules  furent  exemtes  des  mal- 
heurs de  la  perlecution,  & félon  les  termes  d’Eufebe  , les  Chré- 
tiens y jouifloient  d’une  paix  profonde,  & d’une  entière  liberté; 
'IlsrcmplilToient  mefme  fon  palais;&  les  minillres  de  Dieu  qui 
y offraient  fans  celle  leurs  prières, en  faifoient  comme  un. temple 
& une  eglifede  J.C. 

[Cep  endant  comme  il  n’clloit  qucCefar,  & dans  le  fécond 
rangd’autoritéjil  ne  faut  point  trouver  étrange  fi  quelqucsGou- 
verneurs  ou  pour  fatisfaire  leur  animofité  propre, ou  pour  flater 
les  princes  les  plus  pui  flans, ont  perfccuté  lesCnréticns  dans  leur 
province  : Mais  on  peut  aflurer  fur  la  foy  des  auteurs  les  plus 
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a authentiques  que  cela  n’a  pas  cfté  bien  loin.  Auffi  de  tous  les 
v s.Dcnys  Martyrs  dcsGaules,"il  n’y  aque  S.Pcregrin  Evefque  d’Auxerre, 
de  Paris  j g.  s.Jovin'en  (on  Lecteur,  qu’onpuific  afl'ureravcc  fondement 
avoir  fouffert  apres  les  edits  de  Dioclétien.  Ce  fut  apparem- 
ment en  cette  année  mcfme,  fi  ç’a  efté  au  mois  de  may  auquel  on 
v.s.julien  en  fait  la  fefte."Il  fepeut  faire  auffi  que  S.  Julien  & S.Ferrcol 
dc^Bnoude  ajcni  fouffert  en  ce  temps  là,  l’un  en  Auvergne, l’autre  à V ienne 
par  la  cruauté  de  Crifpin.Maisonne  peut  pas  dire  que  cela  foie 
a (Tu  ré.] 

'1 1 y en  a qui  étendent  à l’Angleterre  la  tranquillité  dont  jouit  Alf.iSd.j  ». 
l’Eglife  des  Gaules, [&  nous  ne  voyons  rien  qui  y répugné.] 

Non  u.  'Pour'TEfpagne,  que  quelques  uns  prétendent  avoir  auffi  efté  Morin.pcn.L 
exemte  de  la  pcrfecution  deDiocletien,  parcequ’clle  cftoit  du 
departement  de  Conftance, [nous  n’avons  pas  les  mefmesfon-  ,,^.7^.317- 
demens  pour  l’en  exemter  que  nous  avons  pour  les  Gaules  -, 

& nous  en  avons  mcfme  d’afiez  grands  pour  dire  que  la  perfe- 
cution  y fut  violente , foit  parccqu’elle  cftoit  plus  éloignée  de 
Conftance,  & plus  à la  vue  d’Hercule  qui  regnoit  en  Italie, 
y Diode-  "f0}t  pOUr  d’êtres  raifons  qui  ne  nousfont  pas  connues. JH  eft  Athfolîr.p. 
tien  note  11.  Certain  au  moins  que  le  grand  Ofius  de  Cordoue  confefla  J.C.  •s®-'-'1, 
dans  la  perfection  qui  arriva  fous  Maximien[Hercule:]Cefont 
v.s.vin-  fes  termes. [Il  paroift  mcfme  neceflaire"de  mettre  en  cette  an- 
ctoc  $ 3,4.  née  le  martyre  fi  célébré  de  S.  Vincent  commencé  à Çaragoce, 

& achevé  à Valence  dans  la  Tarragonoife  le  zz  de  janvier.] 

Trudcnce  met  nettement  durant  la  perfection  que  Maximien  Pmd.de  m.}.‘ 
v.fon  titre,  fai  foit  à tous  les  Chrétiens,  le  martyre  que"Ste  Eulaiiefouffrità  P **-*7- 

Mcride[dans  la  Lufitaniejj'Sc  Bede  dit  que  ce  fut  par  fentence  Boii.nun.t.i. 
do  Dacien,[qui  a auffi  condanné  S.  Vincent  j ce  qui  fe  peut  P*<La- 
accorder,  fi  nous  voulons  dire  que  Dacien  cftoit  Vicaire d’Ef- 
pagne. 

Ufuard,  Adon,  & les  autres  martyrologes,  qui  difent  que  Sft 
Leocadic  vierge  mourut  dans  la  prifon  de  T olcde,un  peu  après 
S,eEulalic,  portent  que  cela  arriva  encore  fous  Dacien.  On  fait 
la  fefte  de  cette  Sainte  le  9 de  decembre.]'Son  nom  eft  célébré  Bar.y.dcc.«. 
pardiverîConcilesdeToledeaffemblezdansfoneglife.'Le  IV.  Co«c.t.;.p. 
ctnfijJiT.  tenu  en  633,  luy  donne''un  titre  inferieur  à celai  des  Martyrs, l70,  e- 
'peuteftre  pareequ’on  croit  qn’elle  eft  morte  dans  la  prilon,  p-iyipc. 

[&  non  par  la  fentence  du  juge  : & on  ne  dit  pas  mcfme  qu’elle 
ait  fouffert  aucun  tourment. ]'Molanus  écrit  que  fes  reliques  Mol.f.B.p.i«s. 
îOi.  eftoientlc  fieclepa(Té"à  S.  Ghilainen  Hainaut:*d’autres  difent  t 

à Mons , d’ou  on  écrit  que  Philippe  II.  Roy  d’Efpagne  les  fit  171°  J.  1 F 
tfifî.  Etc!.  Tenu  V.  H 
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raportcr  fecrettement  en  la  grande  cglife  de  Tolcde.  Gardas  pCtf.i.  1 
Loaifa  l’aflure  comme  témoin  oculaire.'Baronius  dit  qu’elles 
furent  reccues  à Rome  pour  eftre  portées  folcnncllement  en 
Efpagne.'Il  y a aujourd’hui  à Tolcde''trois  eglifesdefon  nom.  &c, 

aLe  martyrologe  Romain  met  auffi  S.  Cucufas  entre  ceux  qui 
ont  fouffertfous  Dacien:[Maisjnous  ne  voyons  point  d'où  .cela 
eft  pris.  Ses  acles"dont  nous  necroyons  pas  d'ailleurs  nous  pou- n ou  13. 
voir  fervir.j'lc  mettent  dans  la  perfccutionde  Dioclétien,  mais 
fous  trois  différons  juges, Galere,Maximicn, 8c Rufin.  Adonles 
fuit.'Ce  qui  eftcertain,c’eftquece  Saint  a rendu  la  ville  de  Bar- 
celone en  Catalogne  illuftre  par  fon  triomphe.bSon  nom  fc 
trouve  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  au  16  de  février. 
Quelques  exemplaires  de  ce  martyrologe  le  mettent  encore  le 
î-5  de  juillet, cequieftfuivi  par  ceux  du  IX.  fiecle, '5c  par  beau-  fe 
coup  d’autres.' 11  eft  aufli  dans  un  exemplaire  du  Sacramentaire 
de  S.  Grégoire. 

'Notker[8c  Adonjdifent  que  fon  corps  a efte  tranfporté  en 
l’abbaye  de  S.  Denys  auprès  de  Paris , 8c  on  affùre  qu’il  y eft 
encore  aujourd’hui.'Ses  aclcs  portent  que  Fulrad  Anbé  ae  S. 

Denys, le  ht  tranfporter  le  16  dé  février  en  un  prieuré  de  fon  ab- 
baye nommé  Lebraha,''où  après  qu’il  l’eut  lai  lié  quelque  temps  »*  /sfc» 
fans  le  mettre  en  terre,  Hiluuin[(on  fuccefléurjle  lit  enfin  por- 
ter  en  fon  abbaye,  où  il  fut  mis  le  d’aouft  Sj^en  une  chapelle 
fous  terre  aux  piez  de  S.  Denys. 'Cependant  les  Efpagnols  pré- 
tendent avoir  encore  fon  chef  & fon  corps  en  un  monaftere  près 
de  Barcelone. 

'S.  Juft  8c  S.  Pafteurfontcncorc  des  victimes  de  Dacien,  s’il 
en  faut  croire  leurs  actes  qui  font  forts  courts, [&  pleins  cepen- 
dant de  paroles  inutiles. ]I  ls  portent  que  ces  Saints  nez  de  pa- 
rens  Chrétiens,  citant  encore enfans,  quittèrent  l’ecoleoù  ils 
alloiènt  étudier  les  lettres  humaines,  pour  aller  voir  les  fuppli- 
ces  dont  on  tourmentoit  lesChrétiens, 8c  déclarer  qu’ils  cftoient 
Chrétiens  eux  mefmes.  Avant  qu’ils  l’euflènt  fait,  Dacien  aver- 
ti de  leur  delïcin , les  fit  prendre , 8c  ordonna  de  les  tourmenter 
cruellement:  Ils  s’animèrent  l’un  l’autre  avec  une  telle  ardeur  à 
tout  fouffrir  pour  J. C,  que  Dacien  jugea  bien  qu’il  ne  fe  devoit 
pas  attendre  aies  furmonter:  8c  pour  n’avoir  pas  la  honte  d’eftre 
vaincu  par  des  enfans,  il  commanda,  fans  leur  faire  endurer  au- 
cun tourment, qu’on  leur  allaftpromtement  trancher  la  telle. 

Les  Chrétiens  leur  baftirent  enfuite  une  eglife , où  leurs  corp$ 

I.  florin,  Ufuaid,  Adon,  Notker,  Vandclbctr, 
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* furent  enterrez  chacun  fous  un  autel  feparé. 
çmfiHtttm.  'La  ville"d’Alcala  de  Henarés  dans  la  nouvelle  Caftille,fut  le  r-?4- 

lieu  de  leur  martyre, lelon  leurs  actes,' 8c  félon  Prudence  qui  par-  Ptu<uc  m.4. 
le  de  ces  Saints  avec  honneur , mais  ne  nous  en  apprend  rien  de  P-8* 
particulier. 'Leur  hiftoire  elt  décrite  dans  une  ancienne  hymne  Bir.s.aug.d. 
du  bréviaire  de  Tolede , de  la  mèfme  maniéré  que  dans  leurs 
actes.  [ L’hymne  eft  allez  belle,  mais  il  y a bien  des  fautes  contre 
les  réglés  aes  vers.  Elle  dit  qu’il  le  failoit  beaucoup  de  miracles 
au  lieu  où  les  Saints  avoient  fouffert.]'S.  Etiloge  les  met  entre  Eal.rarm  l.i. 
ceux  qui  s’eftoient  prefentez  eux  melmcs  au  martyre. [Florus, 

Uiuard,  Adon,  marquent  leur  felte  le  6 d’aouft.]'Uy  avoir  lin  I.x.c.ir*p.iT4« 
monaftere  de  leur  nom  près  de  Cordoue  au  IX.  ficelé. aL’Eglife 
cathédrale  de  Narbone  cil  aulfi  dediée  fous  le  nom  de  ces  deux  p.3<VLc.  ' 
Saints, 

v.s.  vin-  {Nous  ne  répétons  point  ici  ce  que  nous  avons  dit"autrepart 

“n‘  * 8-  de  ce  nombre  infini  dcChrétiens  qu’on  prétend  avoir  efté  maflar 
crez  à Çaragoce  par  ordre  de  Dacien.] 

'S.  Acifclemartyrizé  à Cordoue , comme  nous  l’apprenons  de  Pmd.de  m.4. 
Prudence,1»  a fouffert  en  l’an  rot, félon  qu’on  le  cite  de fes  actes,  P-®- 
[qu  on  peut  juger  par  la  n eltre  pas  tort  anciens.]' Le  marty-  ,. 
rologe  Romain  marque  que  ce  fut  fous  un  juge  nommé  Dion.  'Bax.17.fept. 
dCcux  de  S.  Jerome  qui  mettent  fa  felte  le  18  de  novembre,  di-  ior.p.,74. 
lent  qu’on  cueilloit  ce  jour  là  des  rofes  au  lieu  de  fon  martyre, 

'Dieu  voulant  montrer  par  là  quel  a cité  fon  mérité.  Ufuard  8c  UfujAd». 
Adon  mettent  la  mefme  chofe  le  jour  de  devant , 8c  joignent  à 
S.  Acifcle  une  Ste  Victoire,  ce  qui  paroilt  venir  de  leurs  actes; 

'Baronius  cite  le  bréviaire  de  Tolede  pour  ces  Saints. [Le  rom-  Bar  17.nor.cj 
beau  de  S,  Acifcle  eltoit  un  peu  hors  de  Gordoue.j'Caron  mar-  îr.H^ht.gr.pt 
que  qu’Agila  Roy  des  Gots  eftant  venu  aflieger  cette  ville  vers  71J- 
l’an  550, profana"lc  lieu  où  il  eltoit.  Il  enfut  auffitolt  puni, ayant 
efté"défait  par  ceux  de  Cordoue,  8c  tué  peu  de  temps  après. 'On  sauff.p.ssr. 
prétend  que  Charlemagne  apporta  d’Efpagnc  les  corps  facrez 
de  S.  Acilcle  & de  Ste  Victoire,.  8c  qu’il  les  mit  à Touloufedans 
l’eglife  de  S.  Saturnin , où  ils  font  encore. 

[Ufuard  8c  Adon  marquent  le  13  d’octobre  la  felte  de  Saint 
Servand  8c  de  S.  Germain  Marryrsd’Efpagne.  Le  martyrologe 
Romain  ajoute  qu’ils  fouffrirent  auprès  de  Cadisfous  Viateur 
Vicaire  desPrefets,  qui  peut  avoir  fuccedé  à Dacien.  j'Baronius  Bar.ij.oCU? 
i.  cite  leur  hiftoire  d’une  nymne'du  bréviaire  de  Tolede,  8c  de 

quelques  nouveaux  Efpagnols.'Surius  en  dit  quelques  particu-  Sur.jj.ca.p. 
laritez  tirées  d’un  hiftoricn  moderne.  i*1' 

I;  Jç  ne  l’y  a y pas  uou.ee,  El  ij 
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L*an  deJ.C. 
J04,  de  la 
perf.i. 


ARTICLE  XXII. 

De  S. .Félix,  S.  Narcijfe,  & quelques  autres  Martyrs  de  G troue. 


'ï  A petite  ville  de  Girone  [dans  la  Catalogne,]  fut  auflî 

J , enrichie  par  le  martyre  de  S.  Félix, [qu’Ufuard,  Adon , 8c 

divers  autres  mettent  fous  Dacien.  Le  nom  de  ce  Saint  eft  mar- 
que au  premier  d’aouftdans  les  martyrologes  de  S.  Jerome, dans 
Florus,  Notker,  6c  plufieurs  autres. ]'I1  eft  parlé  de  luy  dans  les 
actes  de  S.Cucufas,  avec  lequel  on  prétend  qu’il  vint  d’Afrique 
en  Catalogne, 'dans  ceux  de  S"  Eulalie  de  Barcelone,*  8c  dans  S, 
Euloge  de  Cordoue , qui  en  dit  aflez  de  chofes. [Outre  les  autres 
martyrologes,  Adon  raporte  Ion  martyre  aflez  au  long.]bOn 
peut  voir  encore  ce  qu’en  difent  V incent  de  Bcauvais[8c  Pierre 
dcsNoels.  Mais  toutes  ces  pièces  enfemble  ne  font  pas  capables 
de  faireunegrandeautorité.NousavonsjThymnedu  bréviaire 
deTolcdeoùBaroniusditquefon  hiftoireeftraportée.[Elle  dit 
bien  des  chofes  de  fon  martyre  ôc  de  fes  miracles.  Mais  je  ne  fçay 
quelle  autorité  elle  peut  avoir.Car  il  y a bien  des  chofes  dans  ce 
bréviaire  fort  nouvelles  8c  fort  méchantes.Elle  dit  que  S. Félix, 
qui  étudioitàCefaréeenMauritanie, s’en  vint  à Gironeayant  ap- 
pris qu’on  y perfecutoit  les  Chrétiens. Cela  a peu  d’apparence.  J 

'S.  Grégoire  de  Tours  parle  de  fon  eglife  à Girone , dont  un 
voleurenleva  beaucoup  ae  richefles  j 8c  après  avoir  longtemps 
marché,  il  fe  retrouva  fans  y penfer  dans  la  mcfme  cgi ile  avec 
tout  ce  qu’il  en  avoir  volé  : de  forte  qu’il  fut  contraint  d’avouer 
fa  faute  devant  tout  le  monde. 'Le  mefmc  Saint  dit  qu’il  y avoit 
des  reliques  de  S.  Félix  à Narbonc  dans  une  eglife  de  fon  nom, 
dont  Alaric  Roy  des  Vifigots  ayant  fait  abaiüer  la  voûte  pour 
avoirplusbcllevuedu  palais,  Leon  fon  miniftrequile  luy  avoir 
confeillé, perdit  auflitoftla  vue.  Les  termes  de  Saint  Grégoire 
pourraient  fignifier  abfolument 1 que  les  reliques  du  Saint  u 
eftoient  à Narbone.'Mais  il  eft  certain  que  longtemps  après 
luy,  ceux  de  Girone  pretendoient  au  moins  en  avoir  une  partie. 

'On  raporte  que  Recarede[qui  fut  le  premier  Roy  Catholi- 
quedes  uots]furla  fin  duVI.fiecle, offrit  une  couronne  d’or  au 
tombeau  de  S.  Félix  Martyr  à Girone.'Berenger  Evefque  de 
Girone  envoya  l’an  1087,  à l’Abbé  de  S.  Udalric  d’Aulbourg, 

'des  os, de  la  chair,  8c  du  fang  de  S.  Félix  ; 8c  il  ajoute  que  l’Egl  ilp 

i.  Httjui  rehaut t j fud  Surltoainfem  k*Jîltc*m  retintntHr, 
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u dcGirone  regardoit  ce  Saint  comme  un  Apoftre  & unProphcte, 
comme  fon  Docteur, '&  comme  le  Docteur  de  l’Efpagne.  II  b. 
envoya  en  mefme  temps  l’hiftoircdefon  martyre,  & il  marque 
qu’on  en  faifoit  la  fefte  le  premier  d’aouft.  'Il  envoya  auffi  quel-  *.b. 
ques  os  de  S.  Romain  Martyr, compagnon  de  S. Félix, 'dont  Bol-  <1 
landus  dit  qu’on  fait  auffi  le  premier  d’aouft.[Jc  ne  le  trouvepas 
mefme  dans  Ferrarius.] 

'Le  mefme  Berenger  foutient"qu’il  faut  diftingucr  S.  Félix», 
dont  nous  venons  de  parler , de  celui  qu’on  appelloit , dit-îl, 

Diacre  de  Saint  Narcifle.  'Bollandus  paroift  admettre  cette  d|m. 
diftinction  }'&  Velferus  la  foutient.  *Berengcr  ajoute  que  le  VelCp.4f,. 
corps  du  Diacre  eftoit  à Paris , où  il  avoir  elle  tranfporté  par  le  4!‘-  () 
très  pieux  Charle  Roy  des  François, [c’clt  à dire  fans  doute  par 
Charlemagne.  On  prétend  en  effet  qu’il  eft  aujourd’hui  à 
Montmorcnci  à quatre  lieues  de  Paris. 

Ce  qu’on  trouve  de  fon  hiftoirc  &de  celle  de  S.  Narcifle  fon 
» « 14.  Evefque,eft  compris  dans  la  vie  de  Sainte  Afre, "qui  n’eft  pas  fort 
Nojteij.  authentique,& dans  celle  de  S. Narcifle  mefme"qui  l’eft  encore 
moins.  jOn  prétend  que  S. Narcifle  eftoit  Evcfque  de  Girone,& 
que  la  perlecutionde  Dioclétien eftant  venue, il  s’cn  alla(cequi 
n’eft  pas  aifé  à croire)  à Aulbourg  en  Allemagne  avec  S.  Félix, 
y convertit  SainteAfre, revint  à Girone  au  bout  de  neuf  mois,& 
après  y avoir  encore  prefehé  trois  ans,  il  y fut  martyrizé  avec 
S.  Félix, les  payens  l’ayant  attaqué  durant  qu’il  difoit  la  Mefle, 

£c  l’ayant  percé  de  plufieurs  coups. 

'On  n’avoit  à Girone  aucune  hiftoirc  defon  martyre  en  l’an  BoiriJmart' 
jo87,&  onnefavoit  pas  mefme  le  jour  defamort.bOn  l’y  hono-  p«i4-i  4. 
roit  neanmoins  comme"le  pere  de  cette  Eglife , comme  un  Pon-  * *• 
tife,  & comme  un  Martyr  de  J.  C:'&  on  y faifoit  fa  fefte  le  19  44. 
d’oûobre, 'auquel  on  fait  auffi  celle  de  S. Narcifle  de  Jerufalem:  rJ{I ;.e. 

& quelques  uds  prétendent  que  c’cft  le  mefme. 'On  la  fait  le  Veir.p.47*. 
mdmejourà  Aufbourg.  Le  martyrologe  Romain  la  met  le  18 
de  mars  avec  celle  de  S.Felix  fon  Diacre. 

'L’Abbé  de  S.Udalric  d’Aufbourg  ayant  demandé  des  reli-  Bo]i.r'.ma«; 
ques  de  S.  Narcifle, Clc  mefme  Berenger  luy  envoya  feulement  Pc,J<l4* 
quelque  chofe  desvétemens  avec  lefqucls  il  avoitefté  enterrés  fp  61+  a- 
mais  il  dit  qu’il  n’avoit  pu  luy  rien  envoyer  de  fon  corps,  parce- 
que  Dieu  l’avoit  confervé  jufqucs  alors  tout  entier  fans  aucune 
corruption:'&on  prétend  que  ce  miracle  dure  jufqucs  aujour-  d. 
d’hui.'On  en  dit  encore  d’autres  chofcs  dont  on  ne  marque  pas  e.f. 
l’auteur/Leshiftoriens  d’Efpagneraportent qu’en  l’an  iz86,les  p.«M.«u. 
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61  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  f«n*j.c. 
François  qui  s’eftoient  rendu  maiftres  de  Girone  , y commirent  ' **' 
beaucoup  d’infolence,jufqu’à  violer  le  tombeau  du  Saint,  & luy 
rompre  un  bras:  mais  qu’il  forcit  de  fon  tombeau  une  grande 
quantité  de  mouches  , qui  les  incommodèrent  extrêmement 
par  leurs  piquures  toutes  mortelles.On  marqueque  les  reliques 
du  Saint  lonc  dans  l’eglife  de  S. Philippe, où  elles  font  beaucoup 
de  miracles. Ccuxdu  paysl’appcllent  Arcife. 

'Ceft  d’un  Ange  mcfme  que  les  Elpagnols  prétendent  avoir 
appris  que  S.Eovald  nomme  dans  le  pays  Saint-Hou  , & Saint 
Sixte  honorez  à Celran  au  diocefe  de  Girone , ont  louffert  le 
martyre  fous  Dacien  : [Et  neanmoins  le  nom  d’Eovald  donne 
lieu  de  croire  qu’il  n’a  vécu  que  dans  les  fiecles  pofterieurs.] 

Tout  ce  que  l’on  dit  de  ces  Saints  regarde  la  révélation  de  leurs 
reliques,  [ qui  félon  les  circonftances  qu’on  en  raportc , ne  doit 
paseftre  fort  ancienne. ]On  fait  de  ces  deux  Saints  le  7 de  mav, 

& le  17  de  juillet. 

'On"croit  auffi  que  fous  Dioclétien,  Scfous  le  Préfet  Rufin,  la  n o t ■ k- 
ville  de  Girone  vit  encore  dansfon  territoire  le  martyre  des  SS. 
Vincent, Oroncc,& Victor, 'dont  les  corps  furent  enluitc  portez 
à Embrun. 'On  en  tira  deux  petitsos  pour  donner  à un  Evefquc 
nommé  Ethcrej  '&Dieu  glorifia  ces  reliques  par  quelques  mira- 
cles , qui  font  ra portez  parun  témoin  oculaire. 'Ufuard,Adon, 
Notker,&  pluiîeurs  autres,  marquent  leur  fefte  le  iz  de  janvier 
le  mefme  jour  que  celle  du  grand  Saint  Vincent  de  Valence. 
'L’Eglifc  de  Girone  en  fait  le  30  du  mefme  mois  depuis  l’an  i^ix; 

'Les  mefmes martyrologes,  avec  ceux  de  S. Jerome  &i  ltaban, 
marquent  encore  le  153  d’avril  un  S.  Vincent  à"Col!ioure  dans  cnxnliUri. 
leRoulfillon.'Un  martyrologe  dit  que  l’on  enadesactesja&  un 
auteur  Elpagnol  nous  en  a en  effet  donné  une  hiftoiredepuis  peu 
de  temps:'Mais  la  date  de  l’an  303  de  J. C, fait  juger"qu’elle  n’cft  No  t*  17. 
pas  fort  ancienne. 'Elle  met  ce  Saint  fous  le  gouverneurDacien. 

[Nous  avons  cru  qu’il  eftoit  à propos  de  ramaffer  ici  tout  ce 
que  nous  trouvons  des  principauxMartyrs  d’Efpagnc qu’on  met 
fous  Dioclétien, pour  faire  voir  qu’il  feroit  difficile  de  foutenir 
que  cette  province  ait  efté  exemtc  de  la  perfecution  comme  les 
Gaules.  Car  quoiqu’il  ne  faille  pas  ajouter  egalement  foy  à tout 
ce  qu’on  dit  de  ces  Martyrs',  nous  ne  voyons  pas  neanmoins 
qu’il  y ait  lieu  de  douter  qu’au  moins  S.  Vincent  & S‘eEulalic 
n’aient  fouffert  en  ce  temps-ci.  Et  puifqu’il  le  faut  avouer  de 
S.  Vincent , ileft  difficile  de  le  concerter  des  autres,  qui  ont 
fouffert  comme  luy  fous  Dacien . ] 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  6j 
ARTICLE  XXIII. 

De  S.  Mjrcellin  Pape,  & de  quelques  Martyrs  de  Rome  dr  de  Sicile. 

[T^Our.  nous  arrcftcr  maintenant  aux  Saints  que  l’on  trou- 
ve  avoir  fouffert  en  l’an  304,  il  faudra  mettre  à la  telle  ce- 
lui quielloit  le  premier  de  l’Eglife  par  fa  dignité,  favoir  le  faint 
Pape  Marcellin,  fi  nous  demeurons  d’accord  qu’il  ait  eltémar- 
tyrizé, comme  beaucoup  d’auteurs  le  difent.j'On  lefaitRomain  BoH.iz.apr.P: 
fils  d’un  nommé  Proje&e.*Il  fucceda  le  30  ^juin  de  l’an  196,  à S.  c cJ 
Caius  mort  le  11  d’avril  de  la  mefme  annee.  Il  gouverna  huit  £.,7'.  cyc  ’ 
ans , trois  mois , 8c  15  jours,  félon  les  plus  anciens  monumens. 
[Ainfi"ildoit  cltre  mort  le  24  d’oclobre  de  l’an  304:  J& en  effet  Boli.i«.apr.p. 
tous  les  Pontificaux, & tous  les  autres  Latins  qui  parlent  de  luy,  4'1- 
marquent  fa  mort  en  cette  année.  Eufcbe  fait  la  mefme  choie 
dans  fa  chronique, [8c  il  ne  s’éloigne  pas  non  plus  des  Latins, 
lorfqu’il  luy  donne  neuf  années  d'epilcopat. 

"Tout  ,ce  que  les  auteurs  un  peu  aflurez  nous  apprennent  de 
luvi^c’cll  que  la  perfecution  arriva  de  fon  temps, b&  qu’il  y"pa-  Eun.7_c.31. 
rut  beaucoup. [Cette  parole  qui  cil  de  Theodoret  peut  fcrvir''à  J’^8h4  r^  j 
appuyer, quoique  non  àalTurcr,]cceque  dit  un  Pontifical, qu’on  ,.r.,i4.b.'‘ 
prétend  eilre  du  VI.  ficelé,  & tous  les  autres  pollerieurs,  avec 
Bede  8c  beaucoup  d’autres  martvrologes,  qu’ileut  la  telle  tran-  P-4,J-4,+' 
chée  pour  la  foy.[Mais  elle  fuffic  au  moins  pour  rejetter"les 
faufles  hifloires  par  lefquelles  les  Donatilles,  8c  mefme  beau- 
coup de  Catholiques , ont  voulu  noircir  fa  mémoire. j'Ceux  qui  p-tni  s-7 • 
difent  qu’il  eut  la  telle  tranchée, difentquece  fut  avec  les  Saints 
Claude,  Quirin,  8c  Antonin,  qu’on  lama  fon  corps  étendu  fur 
terre  durant  25  ou  35  jours,  8c  qu’enfin  le  Prellre  Marcel  qui  fut 
fon  fuccclTeur,  l’enleva  la  nuit,  Sc  l’enterra  fur  le  chemin  du  Sel 
dans  le  cimetière  de  Prifcille. 

'Quoique,  comme  nous  avons  dit,  il  faille  mettrefa  mort  vers  BolLpont  t.p. 
le  i4d’oclobre,<ineanmoins  fa  fefte  eft  marquée  le  deuxieme  de  413  PaS',3ü4- 
juin  dans  quelques  anciens  martyrologes, «ou  IciôSc  may  dans  j Fior.p.571. 
Bede  8c  dans  tous  les  pollerieurs:  8c  le  Pontifical  qu’on  prétend  *Bolu«.apr. 
élire  du  VI.  fiecle,  lemblc  marquer  ce  jour  là  fon  inhumation.  P-4'35*7- 
'On  croit  que  cela  a pu  venir  d’une  tranflation  de  fon  corps,  [ou  p°n‘a  p-4'* 
de  quelque  autre  caufe  que  nous  ignorons.ySon  fiege  ne  fut  c|»<jpr.p. 
rempli  par  S. Marcel  qu’en  l’an  308, fur  la  fin  de  may, [après avoir  4:4  *‘ 
vaqué  trois  ans,  fix  mois,  8c  15  jours.] 
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6 4 PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  LVd;Ic- 
'Le  calendrier  de  Bucherius  nous  allure  que  S.  Parthin[ou  J1  U 
Parthene,]6c  S.  Calocerc,fouffrircnt  le  martyre  à Rome  le  19 
may"de  l’an  304,  fie  furent  enterrez  dans  le  cimetière  de  Cal-  Noti  j». 
lifte. 'Leurs  corps  ont  depuis  efté  tranfportez  en  l’abbaye  de 
Moirmont  près  Stc  Mcnehoud  au  diocefc  de  Châlons  : fie  ils  y 
eftoient  avant  l’an  1074. 

'Ste  Baflilîc  remporta  aulG  à Rome  la  couronne  du  martyre 
"le  ii  de  fepten>brc.[*U  faut  mettre  encore  apparemment  le  n v lapttf.de 
demay304,  le  martyre  de  Sce  Sotcre,  célébré  vierge  Romaine,  J'1'"'11* 
6c  de  S.  Pancrace.  % * v.saînte 

La  ville  deCataneen  Sicileent  un  glorieux  Martyr  en  la  per-  So,erï- 
fonne  de"S.  Euple  Diacre, qui  ayant  efté  pris  avec  le  faint  Evan-  v.foa  titre, 
gile  qu’il  lifoit  6c  qu’il  prclchoit  au  peuple,  ne  le  voulut  point 

Juittcr  que  parla  mort.  Il  fut  prefenté  à Calvifien  gouverneur 
e Pille,  le  19  d’avril,  6c  fut  décapité  le  19  d’aouft.] 


ARTICLE  XXIV. 

Des  Martyrs  d"  Afrique  en  304  : Hiftoire  de  Mammaire. 

'ï  'Afrique  nous  fournit  encore  de  fort  beaux  mémoires 
I /pour  l’an  304,  dans  les  aftesMes  Saints  Saturnin , Dative,.  v.ieur  titre 
fie  leurs  compagnons, 'qui  ayant  efté  pris  à Abitine,  ville  de  la 
Proconfulaire,rurent  amenez  à Carthage,  & confeflerent  J.C. 
au  milieu  des  tourmens  devant  le  Proconful  Anulinle  11  de  fé- 
vrier.On  les  fit  particulièrement  fouffrir,  pareequ’ils  s’eftoient 
trouvez  à l’aflemblée  de  l’Eglife[ôc  à la  célébration  des  faints. 
Myfteres,]contre  la  défenfe  qu’on  en  avoir  faite  j 6c  eux  bien, 
loin  de  rougir  de  ce  crime  prétendu , l’avouerent  avec  joie.'lls. 
parlent  metme  des  affemblees  de  l’Eglife  commed’un  devoir  qui 
cftoitd’une  obligation  abfolue,6c  que  la  loyde  Dieunefouffroit. 
point  qu’on  omift  par  quelque  raifon  que  ce  fuft. 

'S.  Auguftindit  neanmoins  que lorfque  les  Chrétiens  fuyoient 
la  perfecution  des  infidèles , ils  ne  tenoient  pas  d’affemblées.. 

Mais  lafuidf  mefmefait  voir  qu’il  l’entend  desaflcmblées  faites- 
publiquement  avec  folennité  fie  avec  éclat,  commeon  les  faifoit 
de  fon  temps}  au  lieu  que  le  zele  qu’avoient  les  Chrétiens  pour 
«elebrer  les  Myfteres  durant  la  perfecution,  eftoit  tempere  par 
la  fageffe  que  demande  S.  Cyprien , pour  ne  le  foire  qu’avec 
précaution  fie  avec  tout  lefecret  polïîble,  fie  non  avec  la  témé- 
rité que  lesCatholiques  reprochoient  auxMontaniftes  du  temps 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN. 
de  Tertullien.  Que  fi  nonobftant  leurs  précautions,  Dieu  per- 
mettoit  qu’ils  fuflent  furpris  dans  leurs  allemblées,  comme  cela 
arriva  aux  Saints  dont  nous  parlons,]' 8c  en  beaucoup  d’autres  Tcrt.apot.c.7. 
rencontres, [ils  benilToient  Dieu  de  leur  donner  une  occafion  de  r-3  b- 
fouffrir  quelque  chofe  pour  fa  gloire.] 

'Les  a&es  de  Saint  Saturnin  portent  qu’outre  ces  Saints,  qui  Bar.303.s40. 
eftoient  près  de  50,  il  y en  eut  encore  beaucoup  d’autres»  Evef- 
quesjPreltresj Diacres,  8c  laïques,  amener  dedivers  endroits  de 
la  province  dans  les  priions  de  Carthage , pour  avoir  affilié  aux 
allemblcesde  l?Eglife,"ou  pour  avoir  refufe  délivrer  les  Ecritu- 
res:'Car  on  en  continuoit  toujours  la  rechcrchc.aS.  Auguftin 
dit  qu’on  avoit  encore  d’autres  a&es  des  Martyrs  de  ce  temps  là,  * 
oùl’onvoyoit  cju’un  particulier  avoit  donné  fa  maifon  pour  y bfcoi.T3.cj7. 
tenir  l’aflemblcc  des  Fidèles , 8c  que  des  Martyrs  avoient  cfté  F “7»  t.d. 
battizez  dans  la  prifon. 

'Le  P.  Mabillon  nous  a donné  depuis  peu  lesades  de  quelques  Anal.t^.p.jj, 
Chrétiens  d’Afriquc,'dont  le  commencement  au  moins  appar-  p.103. 
tient  à cette  année.[Maris  nous  fommes  obligez  d’avouer  a’a- 
bord"qulil  ya  dans  cette  pïece  beaucoup  dedifficultcz  capables 
de  la  faire  loupçonncr  ou  d’alteration  ou  defuppofition,8c  qu’il 
y a mcfmc  lieu  de  craindre  que  ceux  dont  elle  parle  ne  foiene 
pas  des  enfans  de  l’Eglife  Catholique,  ni  par  confcquent  de  vé- 
ritables Martyrs.  Neanmoins  comme  elle  a quelque  air  d’anti- 
quité, nous  en  marquerons  ici  les  principales  circonftances.] 

'Un  officier  nommé  Alexandre  eftant  venu  à Vagc  dans  la  p-srç- 
Numidic,  y fit  prendre  un  nommé  Mammaire  'âgé  d’environ  <33 
ans  & demi,  à qui  on  donne  le  titre  de  Pape,[d’où  il  y a lieu  de 
conclure  qu’il  clloit  Evefque.j'On  amena  encore  alors  à Vage  p x- 
quelques  autres  Chrétiens  prisendiverfes  villes  de  la  Numidic, 
lavoir  Félix  Diacre,  Albin,  Vifi  & Donat  pris  à Lambefe,  avec 
Victorien  auffi  Diacre,  8c  Libafe  qualifié"!^  premier  de  fa  ville; 

8c  Laurent, Fauftinien.Ziddin,  Crilpin , 8c  Lcuce  pris  àTamu- 
gade.  Comme  on  menoit  les  cinq  derniers  par  Tigife,'ùne  nom-  r-aî- 
mée  Faultine  dit  tout  haut  qu'elle  cftoitChrétienne  j ce  qui  fit 
qu’on  l’enchaina  avec  les  autres. . 

'Onprcfenta  tous  ces  Chrétiens  à AIexandrc,qui  ayant  receu  H>iJ. 
la  déclaration  qu’ils  luy  firent  qu’ilsclloient  Chrétiens, 8c  qu’ils 
ne  demandoient  que  le  martyre, on  fit  dreficr  un  procès  verbal , 

Su’il  envoya  avec  les  prifonniers  au  Procônful  Anulin,[de  quoy 
eil  difficile  de  voir  la  raifon.Jla  Numidie  ayant  alorsfon  gou-  Optj.3p.7r. 
verneur  particulier  nommé  Elorus. 'Cette  compagnie  fut  enco-  Anai.t  4.p  n- 
Uifi.Etçl.Jom.V . L 
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re  augmentée  de  Faullin,  6c  de  Faufle  fa  femme,  lcfquels  decla-  ^ ** 

rerenc  hautement  qu’ils  ciloient  aufiî  Chrétiens. 

'Ils  furent  donc  tous  conduits  à Anulin, qui  ciloit  alors  dans  la 
ville  de  Bofeth,fuxnomméeArnphoraria.  11  les  rit  d’abord  mettre 
dans  un  cachot  > fie  au  bout  de  quelques  jours'ilfe  les  rit  amener 
à l’audience  le  jeudi  11  may,[ccqui  convient  à.  l’an  304.]  Il  les 
interrogea  lur  leur  religion  j St  comme  ils  eurent  tous  répondu 
qu’ils  adoroient  J.C.  comme  Mammaire,  il  les  fit  étendre  fur  le 
chevalet. On  leur  appliqua  les  torches  ardentes  lur  les  collez,  6c 
on  leur  déchira  le  corps  avec  des  ongles  de  fcr.'On  leur  arracha 
enftiite  les  dents  fie  la  peau  de  la  telle,  au  lieu  de  laquelle  on  leur 
mit  un;cafque  de  fer,  après  quoy  Anulin  les  fit  rcmencr  dans  le 
cachot. 

'Ils  y demeurèrent  allez  longtemps,  jufqu’à  ce  qU’Anulin  le 
les  fit  prefenter  de  nouveau  pour  leur  demander  s’ils  avoient 
penfé  à eux,  fie  s’ils  fouhaitoient  d’obtenir  l’indulgence  fie  le 
pardon  des  Erapereurs-.à  quoy  ilsréponditentjC’cllauScigneur  « 
que  nous  demandons  l’indulgence,  pour  recevoir  enfuire  de  luy  « 
la  vie  éternelle.  Il  les  fit  encore  renfermer  dans  leur  cachot, ,ç* 

'd’où  ils  fortirent  pour  eltre  mis  fur  le  gril,  6c  ils  fouffrirent  ce 
tourment  en  rendant  grâces  à J.C. 

'Anulin  mourut  alors  félon  fes  atlcs>[ccqui  peut  cftrc  arrivé 
vers  le  commencement  de  l’an  303. ]'Et  Maxime  fait  ProconfuI 
en  fa  place  par  Maximien[Hcrcule,]cftant  venu  à Bofeth , fit 
battre  Mammaire  6c  les  autres  à coups  de  ballon,  fie  à coups  de 
nerfs  de  bœuf. 'On  ajoute  que  quelques  jours  après  il  leur  fit 
encore  arracher  les  doits  6c  meurtrir  le  vifage  à coups  de  pierres: 
enfuite  de  quov  il  les  renvoya  enprjfon»  en  leur  faifant  mettre 
des  pointes[dc  ferjdans  les  piez.  Mais  des  le  lendemain  il  les 
fit  amener  devant  fon  tribunal*  6c  comme  ils  défendoient  la 
caufc  de  la  vérité, 'il  leur  dit,  Ne.-vous  amufez  point. à toutesccs  «« 
folies:  Tout  ce  que  vous  dites  ne  vous  ferviraderien:.furquoi« 
ils  luy  répondirent  j II  cil  vray,  cela  ne  nousfervira  de  rien  pour  « 
le  p relent  : mais  cela  nousfervira  beaucoup  dans  l’autre  monde.. « 
Maxime  les  fit  mettre  fur  Iechcvalet,  où  on  los  déchira  encore 
avec  les  ongles  de  fer,  fie  on  mit  fur  leurs  plaies  du  fel,  de  la 
chaux, jfic  du  vinaigre.  Enfin  commeni  leurs  corps, ni  leurefprit 
necedoit  point  à ces  tourmens,  Maxime  prononça  lafentcnce, 
fie  les  condanna  à avoir  la  çefle  tranchée. 

'On  les  mena  pour  cela  hors  de  la  ville  de  Bofeth,  fie  à peine 
eurent-ils  fait  500 pas , que  Mammaire  tomba[dc  foiblcfle:  Jde 
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$ï.tC  **  forte  qu’on  luy  trancha  la  telle  au  mefme  endroit.  Les  autres 
furent  menez  lur  une  hauteur,  où  on  les  exécuta  de  mefme  le 
dixième  jour  de  juin.  Lucien  Preftre,& Maximille  femme  d’un 
Sénateur  [de  la  ville,] enterrerent  fecrettement  leurs  corps 
dans  un  mefme  cimetiere , avec  celui  de  Mammaire. 

Y.fon titre.  'Anulin  vivoic  certainement  encore, lorfque  lacclebre''Sainte  1.3^.413.413. 
Crifpine  fut  couronnée  du  martyre  à Thebefte[ou  à Tuburbe 
ville  de  l’Afrique  Proconfulaire,]le  y de  décembre, [& autant, 
v.  saime  que  nous  en  pouvons  juger, en  l’an  304.  ]'Elle  avoitellé"precedéc  p.4tj. 
aote*tUC  quelque  temps  auparavant  par  les  Saintes  Maxime , Donatille^ 
îc  Seconde, [dont  la  (ainteté  eft  honorée  par  l’Eglife  le  30  do 
juillet.] 

ARTICLE  XXV. 

J)e  S.  Florien , dr  de  divers  autres  Martyrs  de  l'iUj/rie 
& de  la  Thrace.. 


[TL  faut  ccfemble  raporter  à l’an  304,  le  martyre  de  Sainr 
^.Florien,  ]'puifque  fclon  fes  ades, l’ordre  de  faire  mourir  tous  Boiu.miy.p. 
les  Chrétiens  qui  refuferoient  defacrifier,  eftoit  encore  alors  *SlS- 
■u  a(Tez  nouveau.  [Ces  actes  font  peu  de  chofe  j & il  y a ‘quelques, 
termes  qui  peuvent  marquer  qu’ils  ne  font  pas  bien  anciens  5 ce 
qu’on  peut  aulfi  juger  par  tout  le  ftyle.  Saconfeffion  n’eft  pas’ 
mauvaife,  finon  qu’iljs  y preferrte  luy  mefme  aux  perfecuteurs. 

'Mais  à la  mort  ce  ne  font  que  miracles, *qu’onvoudroic  bien  p.4«j.*.&  f 
pouvoirdire  cftre  ajoutez  par  un  autre,  [quoique  cela  ne  foit  pas  * 
aifé  à’croire.]'La  ville  de  Lauriac  où  il  fouffrit,quiefloit  alors  la  e. 
capitale  de  la  balle  Noriquc  , eft  aujourd’hui  réduite  au  bourg 
de  Lorch  dans  la  haute  Autriche.:  6c  le  fiege  epifcopal  en  a efté 
transféré  à la  ville  de  Pafl’au. 

'Ces  actes  portent  donc  que  la  perfecution  eftoit  fi  violente, -p^n-c. 

3ue  beaucoup  de  Chrétiens  eftoient  obligez  de  s’aller  cacher 
ans  les  montagnes, dans  les  roches,  &dansïes  cavernes.  Aquilin 
eftoit  alors  Gouverneur  de  laNorique,&  eftant  venu  à Lauriac, 
il  y fit  de  grandes  perquifitions  contre  les  Chrétiens,  dont  40 
furent  pris  6c  mis  en  prifon , après  avoir  fouftert  longtemps  de- 
grands  tourmens.[Les  actes  ne  marquent  point  ce  qu'ils  devin- 
rent,j'mais  on  croit  que  ce  font  ceux  que  les  Eglifesde  Vienne;  c. 

6c  de  Palfau  honorent  avec  S.  Florien. 


3.  U iitSus  tUis{%  > cl  cctmaUittutitui,  pc«r4t(3  a,j ufam  m ht.htmiim  jitm  &c/>,  s-  ) 
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'Pour  ce  Saint,  il  avoit  autrefois  porté  lesarmes,  & avoit  efté  ptr4f!»cU 
"capitaine  des  gardes  du  Gouverneur. 'Il  cftoit  Chrétien  des  ce  pr««p» 
temps  là, quoiqu’il  nefc  dccouvrift  pas. '11  s’eftoit  depuis  retiré  ’^cu‘ 
dans  une"ville 'qu’on  croit  cltre  aujourd’hui  le  bourg  dcZeiflel-  cttum. 
maur  près  de  T uln  [lur  le  Danube.  j'Ayant  appris  les  combats 

2ue  ces  quarante  Chrétiens  fouffroient  pour  J. C,  il  s’en  vint  à 
auriac  exprès  pour  fouffrirluymcfmc,8c rencontra  en  chemin 
les  foldats  qui  cnerchoicnt  les  Chrétiens.  Ilsfefaifirentdeluy, 

& le  menèrent  à Aquilin,  qui  après  l’avoir  fait  fouetter  deux 
fois,  Se  luy  avoir  fait  fouffrir  d’autres  tourmens , lecondannaà 
eftre  précipité  dans  la  rivière  d’Ens,[dont  la  ville  de  Lauriac 
n’eftoitpas  loin.JCela  fut  exécuté  le  4demay,'auquel1les  mar-  ,. 
tyrologcs  du  IX.  ficelé, & divers  autres, marquent  la  fefte:'&  oa 
croit  qu’elle  eftaufii  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome,  quoi- 
que l’endroit  foie  corrompu. 

'La  feftede  ce  Saint  cft  célébré  ce  jour  là  dans  les  dioccfes 
de  V ienne  8c  de  Paflau,8c  dans  quelques  autres  de.ces  quartiers 
Uj  & on  le  regarde  comme  l’un  des  patrons  de  l’Autriche. 'Il  y 
a encore  aujourd’hui  une  abbaye  de  Chanoines  Réguliers  qui 
portefon  nom,airezpresdelavincd’EnsdanslahauteAutricne, 

'qu’on  prétend  tenir  lieu  de  celle  de  Lauriac:  ficelle  cft  environ 
à deux  lieues  du  bourg  de  Lorch. 

'Le  Pape  Luce  III.  envoya  à Cafimir  Roy  de  Pologne, l’an 
1183,1e  corps  d’un  S.Floricn,qu’on  honore  beaucoup  à Cracovie 
où  il  elt , 8c  on  l’a  pris  pour  un  des  patrons  de  la  Pologne.  On 
prétend  que  c’cfi:  celui  de  Lauriac, [quoiqu’on  n’en  donne  pas 
de  preuve, ]8c  qu’on  n’en  trouve  point  non  plus  que  fon  corps  ait 
elle  porté  de  la  Norique  à Rome. 

[C’efi: apparemment  en  304  qu’ilfaut  mettrej'divers  Martyrs 
"de  la  Pannonie,  que  la  cruauté  du  gouverneur  Probe  fit  pafTer  v.  s ir mte 
de  la  terre  au  ciel. [Ceux  que  nous  connoiflons  particulière- 
ment, font  S.Montan  Preffrc  de  Singidonmartyrizé  à Sirmich,  ‘ ° °u 
S.  1 renée  Evcfque  de  Sirmich  mcfme,]8t  Saint  Pollion  chef  des 
Lecteurs  de  l’EglifedcCibaIcs,où  il  fut  conlumé  par  le  feu. [Ces 
Saints  fouffrirent  au  mois  de  mars  8c  en  avril. 

Les  a&esdeS.  Saturnin  8c  de  S.  Dativenousont  appris  qu’on 
continuoit  encore  cette  année  la  recherche  des  livres  facrez.] 
'llcneftaulfi  parlédans  l’hiftoiredes SaintcsAgape,Quionie,8c 
Irene,"lefquels  fouffrirent  un  glorieux  martyre  A Theflaloni-  Y.Ieurtitrt 
que  au  mois  de  mars  fie  le  premier  d’avril  de  cette  année.JLeurs 

1.  Raban , Ufuard , Rdon  , Notktr , Yuitlcllert. 


Digitized  by  Google 


L'ange.  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  69 
pcîti  1.  U ac^es  que  nous  avons  déjà  citez , nous  apprennent  une  choie 

•confiderablc,]'favoir  qu’il  y avoit  des  fergents  8c  des  foldats  S 4# 
chargez  d’obliger  les  Chrétiens  à renoncer  à J.C.  par  écrit.'Et  P-aLc./.^; 
en  effet  S. Pierre  d’Alexandrie  joint  ceux  qui  avoient  ligné  avec  ** 
ceux  qui  avoient  facrifié. 

V.ion tittr . 'Nous  avons  parlé  autrepart  du  martyre  que"Saint  Philippe  An*l.t.«.p. 
Evefque  d’Heraclée  dans  laThrace.fouffrit  a Andrinople  le  u l,+- 
oftobre  de  cette  année,  comme  nous  croyons,  avec  S.  Hernie 
Ton  Diacre  : «S.  Scvcrc  Preftrc  de  la  mefme  Eglife  les  fuivit  le 
lendemain. 


Noti 
No  T I 


ARTICLE  XXVI. 

Dr  S.  CaSiope  & divers  autres  Martyrs  et  Orient, 

'X^N  croit  que  S.Calliopc  fut  crucifié  à Pompeiople  dans  la  Boll  7.apr.p. 
34-  v^/Cilicie''cn  l’an  J04,  le  propre  jour  du  Venuredi-faint,  qui  <îyol441-*- 
eftoit  le7  d’avril. [Ses  actes  ont  quelque  chofe  de  beau  & d’an- 
jj.  cien:  "8c  cependant  il  eû  difficile  de  les  regarder  comme  une 
piece  d’autorité.  C’eff  pourquoi  nous  nous  contenterons  de 
dircj'que  ce  Saint  perdit  fonpere  avant  que  de  naiftre,mais  fut  S*P-*s-f  * 
élevé  dans  une  grande  pieté  par  fa  mere  nommée  Thcoclie. 

Ayant  quitté  fou  pays,  qui  eftoit  la  ville  de  Pergedans  la  Pam- 
phylie,  pour  éviter  la  perfecution,'il  fut  prisneanmoins  à Pom-  i ut. 
peiople  en  Cilicie , 8c  amené  à[Numere]Maxime  gouverneur 
de  la  province.  Il  protefta  qu’il  vouloit  mourir  Chrétien  , & 
prefenter  à J.C.  un  corps  8c  une  ame  toute  pure:' 8c  comme  on  i * 

Iuy  brifoit  tout  le  corps  avec  des  fouets  armez  de  plomb,  la  vue 
des  biens  8c  des  douceurs  que  J.C.  Iuy  promettoit,  le  rendit  in- 
fenfible  à ce  tourment. 

'Il  fut  enfuite  mis  en  prifon,*où  fa  mere  le  vint  trouver , non  if- 
pour  l’affoiblir  par  fes  larmes, mais  pour  le  fortifier  au  contraire  * * *■ 
par  la  joie  qu’elle  témoigna  de  fc  voir  mere  d’un  Marty  r,'8c  lorf-  i 7- 
qu’il  eut  efté  condanné  a mourir  fur  une  croix , l’hiftoire  porte 
qu’elle  obtint  des  exécuteurs  qu’il  fuft  crucifié  la  telle  en  bas, 
afin  qu’il  fuft  diftingué  en  cela  de  J.C.  Il  fut  attaché  à la  croix 
le  jeudi  de  Pafque,[quc  nous  appelions  le  Jeudi-abfo!u,]3c  y 
mourut  le  lendemain  fur  les  neuf  heures  du  matin. 'On  ajoute  $*• 

Sue  fa  mereenembraffant  fon  corps, 8c  en  glorifiant  Dieu,rcn- 
itaulfifon  cfpriten  paix. 

'Les  Grecs  font  leur  grand  office  de  S.  Calliope  le  7 d’avril.  p «j *■««• 

J iij 
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7.0  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  r*» aq.c. 
Quelques  Latins  a leur  imitation  le  marquent  lemefmejour-.'ôc 
Baronius  l’a  mis  de  mclmc  dans  le  martyrologe  Romain. 

[Nous  croyons  devoir  mettre  auffi  en  l’an  304,1e  martyre  célé- 
bré que  fouffrirent  dans  la  Cilicic'lcs  Saints  Taraquc, Probe, fie  v.lcur  dur. 
Andronic , fous  le  Proconful  Numcre  Maxime.  Ils  Eurent  in- 
terrogez des  le  2. 5 de  mars,&  ne  confommcrcnt  leur  martyre  que 
le  11  d’octobre, apres  avoir  fouffert  plufieurs  foislaqucftion:]'8C 
on  les  traita  avec  tant  de  cruauté,  que  le  peuple  en  murmura 
contre  JVLtxime.'Les  Chrétiens  qui  les  enterrèrent  malgré  tou- 
tes les  précautions  du  Proconful,  envoyèrent  l’hilloire  de  leur 
martyre  aux  Fidcles  d’Icone,  en  les  priant  de  la  répandre  dans 
les  provinces  voifincs. . 

[Si  les  actes  de  S.Dulas  font  veritablcs,il  faut  dire  que  ce  Saint 
a fouffert  vers  le  mefmc  temps  que  S.Taraque.]'Caron  prétend 
que  Maxime  gouverneur  de  la  Cilicie  a efté  le  juge  de  l’un  8c- 
l’autreavec  les  mefmes  officiers,  8c  dans  des  circonftanccs  fort 
(cmblabIes.[C’cft  cequifait  que  nous  en  parlons  ici,  quoique 
ces  actes  ne  difcnt  point  fousquel  Prince  il  afouffert.'jOn  don- 
ne à ce  Saint  le  nom -de  Tatien  avec  celui  de  Dulas.'Il  femblc- 
"qu’il  demeuroit  dans  la  ville  deZephyric, environ  à fix  lieues  de  V.  la  note 
celle  de  T arfe[du  codé  de  l’Occident, ^quoiqu’il  fuft  originaire î<- 
de  celle  de  Pretoriade  dans  la  mefme  province, "environ  huitvingt  mille» 
lieues  plus  loin  vers  l’Occident.'ll  eftoit  d’une  naiffance  conli- 
derablc  , mais  Chrétien  des  fon  enfance  8c  ferviteur  de  J.C, 
comme  le  portoit  fon  nom.'Il  paffok  dans  l’efprit  de  tout  le 
monde  pour  un  homme  irréprochable , qui  avoir  beaucoup  de 
religion,  ficungrandamourpourlajuftice.'Ufemblequ’il  por- 
toit  le  Pallium[clesphilofophes, comme  plufieurs  Chrétiens  ont 
fait.] 


§t  Tes  officiers  du  gouverneur  Maxime  ayant  efté  faire  par  fon' 

ordre  une  perquifition[des  Chrétiens]dans  tout  le  pays,arrcftc- 
rent  le  Saint  à Zephyris,  êc  le  menèrent  à Pretoriadeou  eftoit- 
Maxime,,  qui  ayant  alors  à faire  la  vifitede  quelques  villes  , fit 
j*:  garder  le  Saint  en  prifon  jufqu  a fon  retour. 'Quand  il  fut  reve-- 

nu, il  fit  fouffrir  au  Saint-un  grand  nombre  de  tourmensen  trois1 
audiences  qu’il  tint  en  fix  ou  fept  jours,  comme  on  le  peut  voir 
M«n  jur.p.nj.  dans  les  actes, '&  dans  l’abregé  que  les  Grecs  en  font  dans  leurs 
Ménées  : [Car  nous  ne  nous  croyons  pas  obligez  de  fpecifier; 
toutes  ces  chofes, "les  actes  ne  nous  paroiflant  pas  auffi  affurez-Non -j«. 
que  nous  le  fou  hait  Crions.] 

S&7  v»  ° * 'Agrès  tant  de  tourmens, Maxime  qui  vouloir  s’en  aller  àTarfe, 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  7i 
ordonna  d’y  conduire  Dulas  avec  les  autres  prifonniers.  Mais 
le  Saint  tomba  mort  apré^  avoir  fait  environ  nuit  lieues  de  che- 
min j Se  Maxime  ordonna  de  jetter  fon  corps  en  quelque  fon- 
drière. 11  fe  rencontra  que  c’elloit  allez  près  de  Zephyrie,  donc 
les  habitans[Chrétiens]avant  trouvé  fon  corps,  l’enterrcrenc 
avec  honneur,  fe  rejouiflant  de  polfcder  comme  Martyr, celui 
qui  les  avoit  toujours  édifiez  par  l’exemple  de  fa  vertu.'Les  Men.p.tif. 
Grecs  fontfafeftc  le  15  de  juin, [d’où  elle  a pâlie  dans  le  marty- 
rologe Romain.] 

'Ce  fut  encore  Maxime  ou  Maximien  gouverneur  de  Cilicic , fepr.p.i0*| 
cjuifut  leminiftre  dont  Dieufclervit  pour  couronner  S.  Sozon  uf  ’stUj  P'gl 
à Pompeiople.[Et  c’cll  peuteftre  fur  ccla]aque  Baronius  dit  que  iVr.7.fept.c 
ce  Saint  a fouffert  fous  l’Empereur  Maximien;  [ce  que  je  ne 
trouve  marqué  nullcpart.]  Les  Grecs  en  font  mémoire  le  7 de 
feptembre,  Se  le  martyrologe  Romain  à leur  imitation. 'Léo  AJUesim.p. 
Allatiuscitcfes.actcs faitsparMctaphralte.bDaroniuscroitque  P7- 

r x « ? #1  • .1  # .Bar.ut  fup. 

cc  lont  ceux  que  nous  avons  dans  aunus.[Us  peuvent  bien 
neanmoins  n’eltre  pas  de  luy  ; mais  ils  n’en  font  pas  meilleurs. 
Lacompofition  en  eft  greque,  Se  les  faits  peu  edifians. 

Le  martyre  de  S.  Cyprien  & de  S"  Jultine"arriva  apparem- 
ment apres  que  Dioclétien  fut  revenu  de  Rome  à Nicomedic 
“fur  la  fin  de  cette  année.  Ces  deux  Saints  avoient  déjà  fouffert 
divers  tourmens  dans  la  Phcmcie,fous  un  gouverneur  qu’on  ap  - 
pelle Eutolme,  Scfurcnt  enfuite  envoyez  à Nicomcdie, où  Dio- 
clétien leur  fit  au  (fi toll  trancher  la  telle.  Nous  ne  parlons  point 
ici  de  la  convcrfion  célébré  de  S. Cvprien, arrivée  par  les  efforts 
mclmes  qu’il  fit  pour  ollcr  à Ste  Juftine  l’honneur  delà  virgini- 
té.j'S.Theocliftc  eut  auffi  pact  à leur  couronne  pour  les  avoir  phot.c.i*4.p. 
faluez.  . +ia 

'Quelques  uns  mettent  cncore“dans  laPhcnicienon  feulement  Boii.tj.feb.p. 
le  commencement,  mais  aulfi  la  confommation  du  martyre  de  +s’l  i 
S.  Ananie'Preftre,  dont  on  dit  qu’ayant  efté  pris[en  l’an 303,]  p.4si-b-c. 
aulficolt  après  la  publication  des  edits  de  Diceletien,  & ayant 
alors  fouffert  divers  tourmens, il  fut  retenu  en  prifon'jufquc  fous 
un  nouveau  gouverneur  nommé  Maximien  ou  Maxime,  qui 
après  divers  autres  tourmens,  le  fit  enfin  jetter  dans  la  mer  avec 
Pierre  fon  geôlier,  Se  fept  foldars  que  l’exemple  de  la  patience 
du  Saint  avoir  convertis. *On  mefleur  mort  le  15  de  février, cou  p-4»f  <l. 
en  des  jours  approchans.[Ainfi  c’eftoit  en  304.]dAulfi  divers  ) +‘ 
anciens  martyrologes  marquent  leur  feflc  le  15  de  fevrien'Les  ç i|M«n.p.«;l 
Grecs  en  font  le  de  janvier. [Leurs  actes  endifent  beaucoup»^-*-*?; 
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71  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  v**ulc. 
d’autres  chofesunais  ils  font  pleins  de  divers  faits  peu  probables  p ^ lJ 
qui  diminuent  extrêmement  l’autorité  que  leur  {implicite  leur 
pourroit  donner  fans  cela."ll  eft  mefme  difiîcilc  de  aire  s’ils  ont  v.u  nore 
l'ouffert  dans  la  province  de  Phenicie,ou  li  ç’a  elle  dans  une  ville  «• 
nommée  Phenice,]'comme  ily  en  avoit  une  dans  Tille  de  Crète 
connue  par  l’hiftoire  de  S.  Paul.. 

["S . D idyme  donna  à Alexandrie  l’exemple  d’une  charité  auffi  v.foo  turc, 
ingeniculcqu’ardcnrc,  en  expofantfa  réputation  8c fa  vie  pour 
tirer  la  fainte  viergeTbeodore,  du  lieu  infâme  auquel  la  juftice 
des  injuftesl’avoit  condannée.  lien  fut  recompenlépar  le  mar- 
tyre dont  il  fut  couronne  le  y d’avril,  apparemment  en  cette 
année.,] 

ARTICLE  XXVII. 

M-trtyre  de  S.  Timothée  & S“  Thecle. 

' [7  Us  E b E dans  fon  hiftoirc  ecclefiaftique  ne  parle  point  des 
i Martyrs  dont  il  eftoit  témoin  oculaire,  [c’eft  a dire  de 
ceux  de  la  Paleftine:]mais  il  promet  d’en  faire  un  ouvrage  par- 
ticulier.'Nous  avons  en  effet  cet  ouvrage,  quoique  confus  en 
beaucoup  d’éditions,  avec  le  8*  livre  de  fon  hiftoirc.  M‘  Valois 
l’enadiltingué,  & l’a  intitulé  Des  Martyrs  de  P alefimel 'Nous  ap- 
prenons^donc  de  ce  livre,  qu’en  la  deuxieme  année  de  la  pcrlc- 
cution,[qui, comme  nous  croyons,  commença  félon  luy  en  l’an 
304  à Palquc,]5aintTimothee  remporta  à Gaza  la  couronne 
promifeàccux  quicombatent  pour  la  vérité.  Car  après  avoir 
louffert  mille  tourmens  par  la  cruauté  d’Urbain, qui  eftoit  alors 
gouverneur  de  la  Paleftine,  enfin  il  futconfuméa  petit  feu,  & 
donna  par  fa  patience  invincible, une  preuve  certaine  que  fa* 
pieté  8c  fa  charité  eftoit  parfaite.'LesGrccs  en  font  le  ijyd’aouft: 

[8c  on  l’a  mis  le  mefme  jour  dans  le  martyrologe  Romain. Que  fi 
c’eft  le  véritable  jour  de  fa  mort, "il  faut  dire  que  ç’aeftéen  l’an  Non  3j. 
304.  j'On  trouve  que  vers  l’an  400,les  reliques  du  glorieuxMar- 
tyr''Timothéc  cftoient  honorées  à Gaza  dans  une  eglife  de  fon  v.Unore 
nom,  *°- 

'S.  Agape  8C  Ste  Thecle  combatirent, [8C  fouffrirent  les  tour-- 
mensjen  mefme  temps  que  luy  : 8cils  furent  tous  deux  condannez 
àeftre  expofez  aux  oeftcs/On  fait  la  fefte  de  Ste  Thecle  le  iy 
d’aouft,avcc  celle  de  Saint  Timothée.  Les  Grecs  femblent  dire 
quelle  cftoit"de  Bizye  en  Thracc.[Nousne  favons  pas  lelieu  e.ç»ït*, 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  73 
ni  le  temps  de  fon  execution. ]'Ccllc  de  S.Agapefe  fità  Cefarée,  Euf.ciePil.c.*. 
mais  fut  différée  jufqu’au  10  de  novembre 306,  comme  nous  le  P-3licill7* 
dirons  alors. 

l’an  de  Jésus  Christ  303,  de  la  persécution  3. 

'On  avoit  cru  que  S.  Agape  Sc  StcThecIe  dévoient  ellre  ex-  t.3  p.}ii.b< 
pofez  aux  belles  aans"des  jeux  célébrés  qui  (e  fircnt[à  Cefarée 
quelque  temps  après  leur  condannation:]&  ccbruit  fervit  à ani- 
mer la  pieté  de  fix  jeunes  hommes, [qui  fouhaiterent  d’eflre  les 
compagnons  de  leur  martyre.l'C’cîloicnt  Timolaiis  natif  duc. 

Pont,  Dcnysquiefloit  de  T ripolicn  Phenicie,Romule  Soudia- 
cre.de  Diofpolis[dans  la  Palefline,]Paefe  Si  Alexandre  Egy  p- 
tiens,&:  un  autre  Alexandre  quielloitdeGaza.CesfixChrétiens 
s’eftant  lié  les  mains, 'pour  montrer  qu’ils  cfloienc  refolus  au  <L 
martvre, vinrent  en  courant  feprefenter  àUrbainlorfqu’il  alloit 
déjà  a l’amphitheatre,  Si  luy  déclarèrent  qu’ils  efloicnt  Chré- 
tiens. Leur  hardieffe  donna  de  l’étonnement  au  Gouverneur, & 
à ceux  qui  l’accompagnoient_  On  les  envoya  en  prifon , où  peu 
de  jours  après  'ils  eurent  pour  compagnie  un  fécond  Dcnys,  qui 
leur  fourniffoit  ce  qui  leur  efloit  necefTaire  pour  le  corpsjSi  un 
Agape  different  de  celui  dont  nous  avons  parlé, mais  qui  avoit 
aufficonfeffé  J.C,  Si  avoit  eflé  éprouvé  par.divcrs  tourmens. 

'Ces  huit  Saints  eurent  enfin  la  telle  tranchée  à Cefarée  le  a- 
14e  jour  de  mars,'auquel  le  martyrologe  Romain  marque  leur  B0il.jt4.nurr, 
fefle.  [ Ainfi  ce  fut  en  yoj.JOn  croit  que  ce  font  eux  auffi  qui  font  P-*?**?*- 
marquez  le  mefmc  jour  S:  le  precedent,  foui  des  noms  un  peu 
differens , dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome,  Sc  dans  Notkcr. 

'Les  Grecs  en  font  une  mémoire  le  14  de  mars  : amais  le  13  du  Mca.p.uos 
mefme  mois  ils  en  font  leur  grand  office,  mettant  un  Public  au  “r111-'1*- 
lieù  de  Paefe.'Les  Egvpticns  honorent  auffi  ce  jour  là  S.  Agape  Boi1.14.1r.ars, 
&fcs  compagnons. [Ainfi  puifqu’ils  font  honorez  par  toute  l’E- 
glife,  la  conduite  extraordinaire  des  fix  premiers  ne  doit  point 
pafler  pour  une  témérité  indiferette,  mais  ellre  reverée  comme 
un  mouvement  fingulier  du  S.Efprit.] 

ARTICLE  XXVIII. 

Changement  de  Princes  : La  ferfecution  s' éteint  ou  diminue 
dans  l'occident. 

>r  f 'A nt  que  les  Princes[Diocletien  Si  fes  colleguesjavoicm  Euf.l.».t.r;.?t 
J|_  eflé  favorables  aux  Chrétiens,  il  n’y  avoit  eu  rien  de  plus 
heureux  Si  de  plus  fioriffant  que  leur  Empire.'Mais  comme  ils 
Hijt.Eccl.1om.  V ^ K 
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7+  PERSECUT.I  ON  DE  DIOCLETIEN, 
changèrent  tout  d’un  coup  la  paix  de  l’Eglife  en  une  guerre  très 
crueîled’écacde  l’Empire  ftrivit  celuidcrEglife,S:fa  tranquilli- 
té le  cha  ngea  en  un  moment  en  des  troubles  &i  en  des  calamitez 
déplorables. 'Des  les  premiers  jours  de  la  pcrfecution,  Diode- 
tien  le  vit"deux  fois  en  danger  d’eftre  brûlé  au  milieu  de  fon 
palais  à Nicomedie, [partie  par  les  foudres  du  ciel,partie]par  la 
malice  de  ceux[qui  vouloient  faire  retomber  ces  embrafemens 
fur  les  Chrétiens.]' La  frayeur  qu’il  en  conccut  luy  laifit  telle- 
ment l’efprit,  qu’il  en  demeura  toute  fa  vie  dans  une  apprehen- 
lion  continuelle  de  voir  la  foudre  tomber  fur  fa  telle. '1 1 y eut  en 
mefme  temps  diverfes  révoltés  dans  l’ Arménie  fie  dans  l’Orient. 

'Mais  ce  qui  eut  de  plus  grandes  fuites,  fut  que  Dioclétien  qui 
eftoit  venu  a Rome  pour  y triompher  au  mois  de  novembre  303, 
n’ayant  pu  fouffrir  plus  d’un  mois  la  liberté  avec  laquelle  le  peu- 
ple Romain  fe  railloit  de  fes  defauts,  8c  s’eneftant  allé  à Raven- 
ne  fur  la  fin  du  mois  de  décembre,  les  incommoditcz  de  ce 
voyage  fie  de  la  faifon  luy  cauferent  une  maladie  lente,  qui  le 
reduifit  enfin  à l’extremité  le  13  décembre  de  l’an  304:  8c  il  ne 
put  fortir  du  palais  de  Nicomedie  où  il  eftoit  retourné , qu’au 
mois  de  mars  de  l’an  305.  Son  cfpriton  fut  aftoibli  aufllbienque 
fon  corps,  fie  il  n’avoit  de  la  raifon  que  par  intervalles. 

'Galère  fefervant  de  cette  foibleflc  pour  fatisfaire  le  defir  qu’il 
avoir  d’eftre  Augufte,  l’obligea  de  ie  démettre  de  l’Empire 'le 
premier  jourdemay["enl’an3oj,]à  Nicomedie. Maximicn  Her- 
cule le  fit  le  mefme  jour  à Milan.  Galere  fut  en  mefme  temps 
déclaré  Augufte  en  Orient,  fie  Confiance  en  Occident. 'Mais 
Sevcre  fie  Maximin  qu’on  fit  alors  Cefars,[dcpendoicnt  tous 
deux  de  Galère,  le  premier  ayant  toujours  efté  à luy,  l’autre 
.client  fon  neveu,  8e  tous  deux  luy  devant  à luy  fcul  leur  éléva- 
tion. Confiance  fe  contenta  de  fon  ancien  partage,  qui  compre- 
noit  les  Gaules, l’Efpagne,  fie  l’Angleterre.  Galere  prit  pour  luy 
l’I  Uyric,  la  Thrace,  fie  l’Afie  mineure:  Scrverc  eut  la  Pannonie, 
l’Italie,  fie  l’Afrique  ; fie  Maximin  eut  l’Egypte  8e  la  Syrie. 

Ce  changement  de  l’Empire  peut  avoir  apporté  au  ffi  quelque 
changement  dans  les  affaires  de  l’Eglife, félon  les  differentes 
qualitcz  de  ces  princes.  On  nepeutdouter  que  la  perfecution 
ne  foit  entièrement  cefTéc  dcflors  dans  l’Efpagne,  auffibien  que 
dans  les  autres  provinces  de  Confiance. j'Eufebe  le  dit  pofiti- 
vementjfie  il  le  dit  encore  de  l’Italie, de  la  Sicile,  de  la  Maurita- 
nie,8e  de  l’ Afrique, afTurant  que  la  pcrfecution  n’avoit  continué 
dans  tous  ces  pays  que  durant  les  deux  premières  années, fie  que 
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Dieu  avoit  voulu  les  épargner  à caufe  de  la  foy  8c  de  la  fimplici- 
té  des  Fideles.[Il  fe  peut  bien'faireque  Scvercqui  gouvernoit 
l'Italie  & l’Afrique  au  nom  de  Confiance, quoiqu’on  effet  il  de- 
pendift  deGalcre,  y ait  diminué  la  violence  de  la  perfecution. 

Mais  il  eft  difficile  de  croire  qu’il  l’ait  entièrement  appaiféc,luy 
qui  eftoit  tout  à Galère,  le  plus  grand  ennemi  des  Chrétiens.] 

'Auffi  pour  l’Italie, nous  apprenons d’Euicbe  mcfmc  que  Ma-  hif.l.7.c.n.p. 
xcncey  ayant  ufurpé  l’Empire[à  la  fin  de  ^o6,]commanda  à fes  3l0,c- 
füjets  de  eefTer  la  perfecution  contre  les  Chrétiens. 'Et  le  Pape  Buch.tyd.p. 
Marcellin  cftant  mort  le  14  d’o&obre  en  l’an  304,  l’Eglifc  Ro-  17U 
maine  demeura  fans  Evefque  iufqu’au  18  may  de  l’an  308, [ce  que 
nous  ne  pouvons  guère  attribuer  qu’à  la  perfecution,]  comme 
l’ancien  Pontifical  le  dit  allez  clairement.  [Ainfi  il  ne  faut  pas 
s'étonner^  l’on  met  en  l’an  3051e  martyre  que  S.  Janvier  Evef-  - 
}ue  de  Benevent,  S.  Sofie  Diacre,  & quelques  autres  dont  on 
ait  le  i<j de  feptembre,fouffrirent  à Pouzolcs dans  la  Campanie 
fous  Draconce  êcfousTimothéefon  fucceffcur.Ils  peuvent  bien 
neanmoins  avoir  fouffert  dans  les  premiers  mois  de  l’année 
avant  la  demiffion  de  Dioclétien.] 

'Pour  l’Afrique,  S.  Optât  favorife  d’abord  Eufcbe,cn  difant  Opc.i.t.p 
que"le  Concile  de  Cirthe  fe  tint  après  la  perfecution  : *Caron  *■  jnCre 
fçait  d’ailleurs  qu’il  fe  tint  en  lan  305.  Mais  ce  fut  des  le  4 ou  5 Lvc^-p  is'! 
de  mars:[&  il  eft  allez  difficile  de  comprendre  que  la  perfecu-  1 b|coi.d.j.c. 
tion  fuft  cefTéèdcs  ce  temps  là , deux  mois  avant  la  demiffion  de  I7'p,lU'l,<1‘ 
Dioclétien.  Ce  qui  eft  certain  par  S.  Optât  mefme , c’efl  que] 

Tes  eglifes  n’eftoient  point  encore  renuues  aux  Chrétiens, [&  Opt.l.i.p^j. 

qu’ils  ne  jouifloient  pas  encore  d’une  entière  paix;]bqui  ne  leur 

fut  accordée  que  par  Maxencc [en  307,  ou  feuîement"en  31 1 .]  p'41'  ' 
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ARTICLE  XXIX. 

La  perfecution  augmente  dans  l'Orient. 

[ jy  T A 1 S fi  nous  difons  qu’il  f avoit  encore  quelque  refte  de 
]_ V 1 perfecution  dans  l’Occident , il  faut  parler  bien  d’une 
autre  maniéré  de  l’état  des  autres  Eglifes. ]'Car  dans  toutes  les  Euf.de  Pau; 

firovinces  qui  font  vers  l’Orient  depuis  la  Libye  d’un  coftc,  & ’î-r-îsi  b 
’lllyriede  l’autre,on  voyoit  des  troupes  innombrables  dcfacrez 
athlètes  combatre  pour  la  caufe  de  J.C,&  vaincre  en  une  infini- 
té de  maniérés. [Tous  ces  payseftoient  partagez , comme  nous 
avons  dit , entre  Galere  8c  Maximin:]'Cc  que  nous  avons"dit  Lsft.pof.c.u- 
amrepart  de  la  manière  dont  le  premier  traitoit  tous  fes  fujets,  13  f 
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pour  fatisfairc  fa  cruauté  8c  fon  avarice , peut  faire  comprendre 
jufqu’où  alloit  fa  barbarie  contre  les  Chrétiens,  dont  il  avoir 
toujours  efté  l’ennemi. 

'11  inventa  contre  eux  une  nouvelle  maniéré  de  brûler,  donc 
il  fe  fervoit  apres  avoir  employé  les  tourmens  de  la  queition.Car 
après  qu’on  les  avoit  liez  [à  un  poteau,]  on  faifoit  audelfous 
d’eux  un  petit  feu  doux, qui  n’eftoit  que  pour  leur  brûler  la  plan- 
te des  piez,  8c  leur  roftir  la  peau  jufqu’a  ce  qu’elle  s’ouvrift,  8c 
lailfaft  les  os  découverts.  On  allumoit  enluite  des  torches,  donc 
on  éteignoit  la  ftamme[afin  qu’il  n’en  reliait  que  les  charbons,] 
fie  on  leur  appliquoit  ce  s tifons  fur  tous  leurs  membres,  fans  ex- 
cepter aucune  partie  de  leurs  corps.  Mais  on  avoi  t foin  en  mcfme 
temps  de  leur  faire  avaler  de  l’eau  fraîche,  6cde  leur  en  jetterfur 
le  vifage,  depeurque  la  chaleur  ne  les  dcllcchalt  trop,  fie  ne  les 
lift  mourir  avant  que  leur  chair  euftefté  toute  roftie. Neanmoins 
apres  qu’ils  avoient  efté  une  bonne  partie  du  jour  dans  ce  fupr 

filice,on  fouffroit  que  la  fecherefle  pénétrait  jufqu’aux  entrailr 
es,  8c  qu’ils  finiflent  enfin  leurs  douleurs  avec  leur  vie.- 
'Quand  ilseftoicnt  morts  on  jettoit  leurs  corps  dans  le  feu; 
fie  après  qu’ils  citoicnt  brûlez,  on  prenoit  leurs  os,  8c  011  les  brir 
foit  pourles  réduire  en  poudre, fie  jetter  cette  poudre  dans  l’eau. 

'Caries  perfecuteursenvioient  extremenaent  aux  Saints  l’hon- 
neur que  l’on  rendoit  à leurs  reliques, comme  on  le  voit  particu- 
lièrement dans  les  actes  originaux  de  S.  Taraque.[I.es  payens 
voyoient  avec  plaifir  employer  ces  horribles  lupplices  contre 
les  Chrétiens. ]'Mais  Galeres’v  citant  une  fois  accoutumé, s’en 
fervit  enfuite  indifféremment  contre  tout  le  monde, 8c  lesauto- 
rifa  par  des  loix, 

[Maximin  n’avoit  garde  de  ne  pas  fuivre  les  fentimens  de  fon 
oncle , à qui  il  devoir  toute  fa  vaine  grandcur."Il  ne  pafloit  pas  v conitaR- 
pour  eltre  tout  à fait  fanguinairc  : mais  hors  cela  l’niltoire  le tln  4 
reprefente  comme  un  des  plus  méchans  princes  qui  ait  jamais 
efté.] Entre fes  vices  il  avoir  c*lui  d’eftre  extrêmement  timide 
fie  fuperilitieux , fie  d’avoir  un  grand  rcfpect  pour  le  culte  des 
démons  fie  des  idoles.  C’eft  pourquoi  il  n’oloit  entreprendre 
aucune  chofe  , quelque  petite  qu’elle  fuit  , fans  confulter  les 
devins  8c  lcsoraclcs.  Audi  les  magiciens  fie  les  autres  impofteurs 
tenoient  le  premier  rang  dans  fa  Cour, comme  les  gents  les  plus 
religieux  8c  les  plus  agréables  à fes  prétendues  divi.nitcz.  Il  leur 
diftribuoit  les  gouvernemens  des  provinces, 8c  tout  ce  qu’il  Icijr 
pouvoit  donner  de  plusgrand. 
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'Il  facrifioit  tous  les  jours  dans  Ton  palais. Tous  les  animaux  La<*.perf.c ,3- 
qui  fe  mangeoient  fur  fa  table  avoient  cfté  immolez  par  fes  P-n- 
preftres  en  prcfence  des  autels  j & on  ne  luy  fervoit  rien  qui 
n’euft  efté  offert  en  facrificc,  ou  fouillé  par  levinquiavoiteftc 
prelcnté  aux  idoles  ; de  forte  qu’on  ne  pouvoir  manger  avec  luy 
lans  participer  à fçs  facrilcges:  Et  c’eftcequi  ne  s’eftoit  point 
pratiqué  fous  les  autres  Princes. 'Il  failoit  elever  des  temples  Eufi.g.e.i4.p. 
dans  toutes  les  villes,  2c  rebaftir  ceux  qui  tomboient  de  vieil- 
lclfe. 

'Il  établit  dans  chaque  ville, "mefmejufquc  dans  les  bourgs  , d|l.s.t+p.î«». 
un  grand  preftre  qui  cltoit<iudeflus  de  tous  les  autres  dumclmc  b *-«ctpetf.c. 
lieu , pour  avoir  loin  des  idoles, apour  offrir  tous  les  jours  des  * ua.p.31. 
facrifices  à tous  fes  dieux, [mais  furtoutjpour  veiller  avec  les 
anciens  facrificateurs  fur  la  conduite  des  Chrétiens,  les  empef- 
cher  de  baftir[des  cglifes,]&  de  faire  aucun  exercice  de  leur 
religion,  public  ou  particulier  j lesarreftcr  mcfmc  de  leur  auto- 
rité, & les  obliger  à facrifier,  ou  les  mettre  entre  les  mains  des 
Gouverncurs[pour  les  punir. ]11  prenoit  pour  cela  un  des  plus 
qualifiez  du  lieu.'Audeff'us  de  ces  grands  preftres  il  infti  tua  dans  ibjEuf.p.jn. 
chaque  province  un  pontife,  qu’il  choififloit  entre  ceux  qui  diJIok- 
avoient  le  plus  paru  dans  les  dignitez  civiles  & dans  l’admi- 
niftration  des  affaires  publiques  des  villes, 8c  il  leur  donnoit"des 
gardes  avec  pluficursLautrcsjloldats  pour  exécuter  leurs  or- 
drcs.'II  y avoir  avant  kiy  de  ces  pontifcsftmais  il  n’y  en  avoit  Eufn.p.u,.». 
peuteftre  pas  dans  toutes  les  provincesj]5c  ils  ne  jouiffoiept  pas  cd> 
des  mefmcs  honneurs. 'Il  releva  encore  la  dignité  6c  de  ces  Lafl.P«Cc.3«. 
pontifes  6c  des  grands  preffres,  par  les  ornemens  qu’il  leur  fit  re- 
prendre,'6c  qui  effoient  les  mefmes,à  ce  qu’on  prétend, queceux  n.p.+*t. 
des  officiers  de  la  Cour. 

'Ce  tyran  ne  craint  point  de  dire  que  d’abord  qu’il  vint  en  Euf  i.?.c.».p; 
Orient,  voyant  que  les  juges  banniflbient  un  grand  nombre  de  l6c  îSU 
Chrétiens,  il  ordonna  qu’on  n’exerçaft  aucune  cruauté  contre 
eux, 6c  qu’on  fe  contcntaft  de  les  rappellcr  à leur  ancienne  reli- 
gion par  les  exhortations  6c  par  la  douccur:à  quoy  il  ajoute  que 
l’execution  de  cet  ordre  fit  qu’on  ne  vi  t plus  deChréticns  bannis 
ni  maltraitez  dans  l’Orient. [Mais  l’effet  dément  entièrement 
les  paroles,  8c  Eufebe  qui  les  raporte,]'nous  allure  que  lafuper-  c.*.p.jfo.b|r. 
ftitiondc  Maximin  luy  fit  pcrfecuter  les  Chrétiens  avec  encore  jjjc' p'pl',1,'c' 
plus  d’ardeur  & de  violence  que  n’avoient  fait  tous  les  autres.  «Jd.’  c’4,p' 
?S. Grégoire  de  Nazianzc  6c  S.  Jerome,  reconnoiffent  auflibien  Naz.or.j.io. 
qu’Euiebe,  qu’il  a pcrfecuté  l’Eglifc  avec  plus  de  cruauté  que  ni  b| 
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Tl  envoya  désordres  partout, (ce  qui  ne  s’eftoit  point  encore  * a 

fait,)pour  commander  a tout  le  monde, fans  exception,  d’offrir 
publiquement  des  facrificcs,  Se  obliger  les  magiftrats  des  villes 
de  les  y contraindre.  C’eft  pourquoi  l’on  entendit  auflitoft  par-- 
tout  les  hérauts , aller  de  rue  en  rue  pour  faire  commandement 
de  la  part  du  Prince  aux  hommes,  aux  femmes,  Se  aux  enfans, 
de  s’aflcmblcr  dans  lestemplcs[pour  facrifier:]Se"lcs  Tribuns,.»^*:*-, 
ayant  par  écrit  une  lifte  de  tous  les  habitans,  les  appelaient 
chacun  par  leur  nom.'C’eftainli qu’il  excita  une  nouvelle  pcc^ 
fecutioncnlatroifiemeannécde  la  perfccution  generale. 

[Il  n’eftoit  pas  feulement  ennemi  de  la  fov  Chrétienne, 
mais  encore  de  la  chaftcté  que  J.C.  commande  & infpirc  à fes 
lcrvitcurs.yCar  outre  fes  autres  crimes,  fes  débauchés  6e  fes 
impudicitcz  alloicnt  bien  audelà  de  tout  ce  qu’on  en  oferoit 
dire  : & comme  il  n’avoit  garde  de  punir  dans  les  autres  ce  qu’il 
faifoit  le  premier, tout  cftoit  plein  dedefordre  Se  d’abomination 
dans  fes  EtatSj'fans  que  le  crime  trouvaft  nullepart  aucune  rc- 
fiftance  que  parmi  les  Chrétiens.  Car  pour  eux,  comme  ilsme- 
prifoient  la  mort,  ils  eftoient  audeflus  de  tout  ce  que  la  violence 
pouvoir  exiger  d eux  contre  leur  devoir. . 

[Ainfidansla  perfccution  generale  chaque  fexeavoit  encore 
fa  perfccution  particul  icre.]'Les  hommes  aimoient  mieux  fouf-- 
frir  les  chaînes,  la  faim,  lafoif,  les  mines,  le  fer,  le  feu, les  doux, 
les  croix, les  dents  des  belles, eftre  jettez  au  fond  de  la  mer, avoir 
les  membres  bruiez  ou  coupez, les  yeux  crevez  ou  arrachez, tout 
le  corps  eftropié,'que  de  rien  faire  contre  la  véritable  religion, 

Se  de  quitter  Dieu  pour  les  idoles.  Et  les  femmes  de  leur  coftc 
animées  par  la  parole  de  Dieu  d’un  courage  non  moins  invinci- 
ble que  les  hommes,  endurèrent  les  unes  les  mefmes  tourmens 
[pour  le  nom  de  J.C, ]afin  de  remporter  les  mefmes  couronnes, 

Scies  autres  ayant  efté  enlevées  pour  des  plaifirs  criminels, per- 
dirent leur  vie  plutoft  que  de  perdre  leur  chafteté.'Il  y en  eut 
un  fort  grand  nombre  qui  n’ayant  pu  confcntir  aux  defirs  infâ- 
mes [foit  du  tyran, foit]ae  ceux  à qui  il  donnoit  le ^gouvernement 
des  provinces, endurèrent  conftamment  toutes  fortes  de  gefnes 
& de  tourmens  avant  que  de  finir  leur  vie  par  le  fupplice.'Eufebc 
veleve  particulièrement  le  courage  de  Sainte  Dorothée, [dont 
nous  parlerons  en  un  autre  endroit.] 
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ARTICLE  XXX. 

Galère  publie  de  nouveaux  edi ts  contre  les  Chrétiens. 

r'|  /N  Tnefmc  temps  qùc  Maximin  rcnouvelloit  la  perfecu- 
jLJjtion  dans  la  Syrie  & dans  l’Egypte,  Galere  faifoit  appa- 
remment la  mefmechofe  dans  l'Afie  mineure,  dans  la  Tbrace, 

& dans  miyric.yCar  nous  trouvons  dans  l’hiftoire  de  S. Théo-  NyltT.TM.r. 
dore  d’Amalée,quc  la  pcrfccution  s’éleva  tout  d’un  coup  par  les  J 
edits  que  Maximien[Galere]8c  Maximin  firent  publier,  lef-  t}o.^°  p 

3uels  condannoicnt  tous  les  Chrétiens  à la  mort,  & n’accor- 
oient  la  vie  qu’à  ceux  qui  fc  fouilleroient  en  mangeant  des  vian- 
des qui  auraient  cfté  offertes  au  démon. [Nous  ne  voyons  point 
en  effet  de  temps  auquel  nous  puilfions  mieux  raporterjeette  Boli.i.m«y,p. 
troifieme  tempefte  arrivée  fous  Maximien  Galere, Mans  laquel-  7«»-J <• 
le  S.  Acace  fouffrit  à Byzance.  Onvoyoit  courir  par  toutes  les 
provinces  des  edits  de  lang,  qui  ordonnoient  aux  Gouverneurs 
avec  des  menaces  terribles,  de  punir  fans  mifericorde  par  les 
plus  horribles  fupplices,  ceux  qui  refuferoient  d’adorer  les 
dieux.  On  ordonnoit  aufiî  aux  officiers  des  troupes  de  remettre 
prifonniers  entre  les  mains  des  juges  ordinaires,  lcsfoldats  qui 
comberoient  dans  cette  prétendue  rébellion,  afin  qu’ils  les  fil- 
ial t punir, 

[Il  faut  cefcmblc  raporter  encore  à ce  temps-ci  ce  que  nous 
liions  dans  S.  Chryfoftome,]'que  durant  le  cours  de  la  perfecu-  Chr7.t1.or.;!. 
tion,on  vit  tout  d’un  coup  publier  partout  des  edits  cruels  8c  P !66  b- 
barbares, pour  obliger  tout  le  monde  à dénoncer  les  Chrétiens 
qui  lç  cacnoient,  fans  excepter  ni  maris,  ni  peres,  ni  enfans,  ni 
freres , ni  amis-'de  forte  que  la  nature  devenue  ennemie  d’elle  d.e. 
mefme,  les  familles  armées  pour  £ détruire,  toutes  les  loix  rer.- 
verféespar  cette  tyrannique  loy,rempliffoient  l’Orient  de  con- 
fufion  8c  de  trouble, 8c  donnoient  au  démon  la  joie  devoir  cha- 
cun répandre  le fang de fes plus  proches, puifquec’eft  véritable- 
ment tuer  un  homme,  que  de  le  livrer  à celui  qui  luy  veut  ofler 
la  vic.'J.C.  qui  avoit  prédit  tous  ces  maux,  pouvoir  aifément  les  '•<*» 
arrefter.  Mais  il  eftoit  de  fa  fageffe  de  faire  éclater  davantage  la 
foy  8c  la  force  defes  fervitcurs , afin  de  leur  faire  remporter  de 

{dus  illuftres couronnes,  8c  il  eftoit  de  fa  grandeur  de  faire  que 
es  ennemis  mefmes  vcrifiaflcnt  malgré  eux  la  certitude  defes 
paroles. 
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[Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  nous  donne  lieu  de  croi-  p°,'j  }c.  * 
rc  que  les  changement  arrivez  dans  l’Empire,  avoient  donné 
d’abord  quelque  treve  à La  pcrfccution  : 8c  il  eftaufli  fort  pro- 
bable que  Galcre  8c  Maximin  voulurent  fignaler  leur  nouvelle 
autorité  en  la  ralumant,  fuit  à la  fin  de  l’an  joj,foit  au  commen- 
cement de  l’année  fuivante,]'comme  le  martyre  de  S.  Appicn 
arrivé  au  commencement  d’avril, lorfqu’on  publioit  les  cdits  dc 
Maximin, '8c  celui  de  S.  Acace  marqué  le  8 de  may  peu  après 
leur  publication, [donnent  lieu  de  le  juger.. 

Cette  elpecc  de  treve  qui  peut  avoir  duré  une  grande  partie 
de  cette  année  , n’cmpefchc  pas  qu’on  ne  puifle  mettre  en  ce 
temps  là  le  martyre"ue  S.Cyr  entant  de  trois  ou  quatre  ans,  8c  v.icunitre 
de  Ste  Julitte  fa  mcrc.]'IlsfoufFrirent  à Tarfe  le  13  de  juillet, 
peu  après  l’edit  general  de  Dioclétien  contre  les  laïques  mef- 
mes:[Et  ce  ne  fut  pas  neanmoins  fous  Maxime  qui  eltoit  Pro- 
conful  de  Cilicie  en  jo4,]mais  fous  Alexandre, qui  du  gouver- 
nement de  l’Ifauric  cftoit  paflTé  à celui  de  la  Cilicie.  Cet  Ale- 
Uor.p1y7.js1S.  xandre  cftoit  extrêmement  cruel:' Audi  tous  les  martyrologes, 
melmc  ceux  de  S.  Jerome,  dilent  fur  le  16  de  juin,  qu’il  y eut 
jufques  à 404  Martyrs  couronnez  avec  S.  Cyr  8c  Stc  Julittc. 


Euf.de  Pal.c. 
4PîM-î‘S-a- 
BnlI.S.may.p. 
7«;S  U. 


Combf.aCV.p. 


ARTICLE  XXXI.. 

Martyre  de  S.  Agape  à-  de  quelques  autres  dans  la  Palejline. . 


l’an  de  Jésus  Christ  306,  delà  persécution  4. 
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'W  A nouvelle  tempefte  qui  s’éleva  contre  l’Eglife  par  les 
I ledits  de  Maximien  Galère  8c  de  Maximin , jetta  tous  les 
Chrétiens  dans  la  conftcrnation.'Chacunfcdifperfoit  de  collé 
8c  d’autre  afin  de  pourvoir  à fa  fureté,  8c  toutes  Jcs  provinces 
eftoient  dans  une  confufion%orriblc,["Ce  fut  dans  ce  trouble  Non  +». 
qucj'lc grand-pere  de  S.  Bafilc  fe  retira  avec  fa  femmedans  les 
forefts  du  Pont, [s’ils  ne  l’avoient  fait  des  auparavant. ]aIls  y 
demeurèrent  durant  environ  fept  ans;[c’cft  a dire  jufqu’à  la 
publication  de  ledit  de  Galère,  en  l’an  31 1. . 

'Ce  fut  au  (Il  alors  que  Dieu  fit  paroiftre  la  vertu  admirable  du 
jeunc'Appicn,  qui  ofa  aller  arrefter  Urbain  gouverneur  de  la  v.fontitr«. 
Palcftinc,  près  à offrir  publiquement  des  facrificcs  en  confe- 
quencc  des  ordres  de  Maximin.  On  fit  fouffrir  au  Saint  d’hor- 
ribles tourmens,  8c  trois  jours  après  on  le  jetta  dans  la  mer  à 

Cefarée 
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io^dc  ia  Ccfarce  le  1 ou  le  5 avril  de  cectc  année.'S.  Edefe  l'on  frere  le  c.j.p.jus. 

1 +*  fui  vie  quelque  temps  apres  à Alexandrie  dans  Ion  action  8c  dans 

le  genre  de  Ion  martyre. 

'0.  Ulpien  fut  couronné  à Tyrcnunagçpeuavancé,lemcfme  pju.d. 
jour  à peu  prés  que  Samt  Appien.  11  fut  fouetté  cruellement, 
fouffrit  d'autres  tourmens  horribles, 8c  enrin  fut  aulfi  jetté  dans 
la  mer,  mais  enfermé  dans  un  fac  de  cuir  avec  un  chien  8c  un 
alp.cs'ce  qui  elloit  l’ancien  fupp lice  des  parricides,  dont  Baro-  Bar.j.apr.c. 
nius  parle  amplement  ; & il  remarque  qu’on  ne  s’en  fervoit  plus 
alors , pareequ’il  elloit  trop  cruel  pour  les  plus  grands  criiqcs , 
quoiqu’il  ne  le  parull  pas  trop  aux  idolâtres  pour  les  Chrétiens. 

'La  ville  de  Ccfarée  en  Palcfline  vit  [encore]  cette  année  un  EuCdep.i!.c. 
martyre  illuftrecnla perfonnede  S.  Agape.*Il  avoit  fouffert  les  « p }«<  c. 
tourmens  avec  S.Tinaothée,  8c  avoiteltécondannéà  ellre  de- 
voré  par  les  belles  des  l’an  304,011  au  moins  en  305  avant  le  14 
V. i 1;.  de  mars , comme  nous  l’avons  marqué"en  fon  lieu, 'après  avoir  0.54.317.*. 
louffert  trois  fois  la  prifon. [Depuis  fa  condannation,]il  avoit 
fouvent  paru  dans  l’amphitheatre  avec  des  criminels, [près  à 
ellre  expofé  aux  belles. ]Mais  le  Gouverneur  avoit  toujours 
différé  l’execution  delà  lentence,  foitpar  compalllon,  foitdans- 
v.i  1*.  l’elperance  que  fa  patience  pourroit  le  lafler.'Et"il  n’eftoit  pas  ua.ii  ft.l./.c. 

fcul  dans  cette  malheureufe  conduite, qui  abatoit  quelquefois 
v.uiUnce  les  plus  courageux.  [Nous  pourrons  parler "autrepart  de  Do- 
llar,]'qui  fut  appliqué  neuf  fois  à la  quellion  par  Flaccin  Préfet  pc; Ce.  154.13. 
[du  Prétoire ,]par  Hierocle  gouverneur[de  fa  Bithynie,]8c  par  M' 
Prilcillicn  fucceffeur  d’Hicrocle  ; enluitc  dequoy  on  le  retint 
encore  en  prifon, 'd’où  il  nefortit  qu’au  bout  de  fix  ans  par  l’cdit  c.jj  p 31. 
de  Galère  publié  le  30  d’avril  31  i.[Ainfi  il  y avoit  elté  mis  en 
cette  année  melmcoula  precedente,  & il  faut  dire  par  confe- 
quent  que  Flaccin  y fut  Préfet  du  Prétoire  fous  Galeré.] 

'Pour  revenir  à S.  Agapc,  Maximin  ellant  venu  à Cefarée,  & Euf.dc PaU.1 
y faifant  célébrer  des  jeux  pour  le  jour  de  fa  naiflance,bcrut  ne  * 
pouvoirmieux  divertir  lcpeuplcque  par  lemartyre  de  ce  Saint. 

On  l’amena  donc  à l’amphitheatre  avec  un  efclave  condanné  à b. 
mefme  peine  que  luy  pour  avoir  tué  fon  maillre  -,  & l’on  vit  en 
cette  occafion  une  image  de  ce  qui  elloit  arrivé  en  la  perfonne 
de  J. C. 8c  de  Barabbas.  Car  l’homicide  eut  fagrace^'8c  le  peuple  c. 
témoigna  par  de  grands  cris  approuver  cette  aélion  de  miferi- 
corde.  Maximin  ht  venir  aufli  Agapc  devant  luy, 8c  offrit  de  luy 
donner  de  mefme  fa  grâce  pourvu  qu’il  renonçafl  à la  religion  : 
mais  le  Saint  répondit  d’une  voix  haute, qu’il  n’avoit  point  elle 
Hijl.  Eccl.  lom.  V.  L 
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Î5i  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
condanné  pour  aucun  crime,  mais  parccqu’il  adoroit  fon  Créa- 
teur, 8c  qu’il  eftoit  prcfl  de  tout  iouffrir  avec  joie  pour  une ii 
jufte  caulê. 

'En  mefme  temps[il  quitta  l’Empereur,  Scjcourut  audevant 
d’une  ourfe  qu’on  avoir  lalchée  contre  luy,  afin  d’en  cftrc  plus 

firomtement  dévoré.  [Son  defir  fut  exaucé, Jquoique  l’ourle  ne 
uy  euftpas  entièrement  oilélavie.[C’efl:oit  l’ordinaire  en  ces 
occafions  que  les  gladiateurs  achcvaflcnt  à coups  d’épée  ceux 
que  les  belles  avoient  épargnez.]  Mais  pour  le  Saint  on  le  rema- 
ria en  prifon,  ou  il  vécut  encore  un  jour  j Se  le  lendemain  on  le 
jetta  dans  la  mer  avec  des  pierres  attachées  aux  piez.'Lcs  Grec6 
en  font  lafefte  le  içd’aoufl,  avec  celle  de  S, Timothée  8c  de 
Stc  Thecle, [qu’il  avoit  eus  pour  compagnons  dans  fon  premier 
combat.  Le  martyrologe  Romain  la  met  encore  le  10  de  novem- 
bre, yqu’Eufebe  dit  avoir  elté*  le  jour  de  fon  martyre, [foit  de  fon 
combat  dans l’amphithcatre  en  la  prelcncc  deMaximin,commc 
il  parodique  c’clt  fon  fens,foit  de  la  mort  qui  arriva  lçlcndcv 
main. 

[L’on  peut  mettre  en  jo6,]'le  martyre  de  S.  Anicet,  à qui  on 
donne  le  titre  de  Comte,  Sc  de  S,  Photius  ou  Photin'Ton  coufin 
ou  fon  frere,  fi  l’on  veut  avoir  quelque  égard  à cequedifent 
leurs  actes  S:  les  Ménées,  Qu’aprés  avoir  repris  publiquement 
Dioclétien  à Nicomcdie , Sc  avoir  foullert  par  Ion  ordre  divers 
tourmensjils  paficrcnt  trois  ansen  prifon, après  quoy  ils  conlom- 
merent  leur  martyre  dans  une  fournaifc.^Mais  Sc  leurs  aclcs,  Sc 
l’hiftoirc  afiez  longue  qu’en  font  les  Menées,  ne  contiennent 
que  des  prodiges  Mctaphraftiques,  Sc  audelà , dans  lcfqutls 
neanmoins  ils  ne  s’accordent  pas  toujours.]  Leurs  acles  portent 
qu’ils  fouffrirent  le  i defeptcmbre.LcsGrccs  en  font  leur  grand 
office  le  ii  d’aoult/auquel  on  les  a mis  dans  le  martyrologe 
Romain.'On  prétend  que  beaucoup  de  Chrétiens  furent  mar- 
tyrizez  avec  eux. 

ARTICLE  XXXII, 

De  divers  Martyrs  : Conjlantin  & Maxence  font  faits  Empereurs. 

'/'“'lE  fut,  fclon  S.  Chryfoflomc,  dans  un  renouvellement  de 
V^_yperfecution,[Sc  ainfi  apparemment  en  l’an  3o6,]qu’arriva 
Philtoire  célébré  de  S"  Domnine,  qui  fc  jetta  dans  une  rivière 

i.  Eufcbe  dit  que  ccftoit  le  vendredi.  Cependant  le  10  eftoit  le  mécreui  en  30*. 
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* vers  Hieraple  en  Syrie  avec  fes  deux  filles  Sainte  Bérénice  Sc 
Sainte  Protdoce , pour  mettre  leur  foy  & leur  pudeur  hors  des 
tentations  que  leur  foiblcfle  leur  faifoit  craindre. [Nous  en  trai- 
tons plus  amplement  en  parlant  de  Sainte  Pélagie, j'qui  peu  au-  Amb.virg,}.!. 
paravant, félon  S.  Ambroife,eftoit  morte  à peu  près  de  la  mefmc 
manière  à Antioche. 

[Il  faut  apparemment  mettre  en  cette  annéej'lemartvre  que  Stir.n.nov.p. 
v.lcurticre  fouffrirent  a Edeflc  en  Mefopotamie"S.  Guric  & S.  Samone.  î3’**t8* 
Ilseftoicnt  prilonniers  des  le  temps  de  Dioclétien  & du  gou- 
verneur Antoine:  & ils  confommercnt  enfin  leur  martyre  le  13 
de  novembre,  après  des  tourmens  horribles,  fous Mufone,  que 
[Maximin]y  avoit,  dit-on  , envoyé  exprès  pour  perfecutcr  les 
Chrétiens. 

[Si  Galere  avoit  renouvcllé  fes  ordres  contre  eux  des  la  fin  de 
V.s.Tfcco-  305,  comme  cela  ell  ailé  à croire,  on  peut  mettre  en  3c6"le  mar- 
iMe.  tyre  celebre que  S. Théodore  fimple  foldat  endura  à Amafée 
dans  le  Pont  vers  le  17  de  février , fous  un  juge  nommé  Publie, 
pour  avoir  brûlé  un  temple  deCibcle.On  croit  qu'il  eut  bientoft 
pour  compagnons  au  mcfme  lieu  S.  Eutrope  & S.  Cleonique, 
v.ç.Bafilif- 'condannez  par  Afclcpiodotc,  qui  pouvoir  eftre  le  mefme  que 
"îuc‘  Publie  ) ficenfuite  S.  Bafilifque  , qui  ayant  cfté  prisa  Amafée, 
receut  la  couronne  à Comanc  fous  le  gouverneur  Agrippa. 

V-fon titre.  Cefutauffi,  comme  nous  croyons, en  l’an  3o6que"S.  Acace 

foufFrit  le  martyre  à Byzance  le  8 de  may.j'lt  cftoit  foldat  ou  Boli.s.ajy.p; 
Centenier[dans  laThracfejfous  un  Tribun  nommé  Firme  , le-  76^ l' 
quel  en  confequence  des  nouveaux  edits  de  Galère, interrogea 
tous  fes  foldats  en  particulier  fur  leur  religion,  & en  perdit  plu- 
ficurs  par  fes  menaces  ou  parfes  carefles.  Mais  S.  Acace  s’eftant 
toujours  trouvé  invincible  après  avoir  cfté  tenté  trois  fois, 
FirmclcrenvoyaàunofficierfuperieurnomméBibicn/quiavoit  S s- 
aulfi  plufieurs  autres  Confcffeurs  à examiner.  [On  ne  voit  pas 
ce  qui  arriva  de  ceux-ci.  Pour  S.  Acace , Bibien  le  traita  avec 
une  effroyable  cruauté, partie  à Pcrinthe  ou  Heracléc,  partie  à 
Byzancej]'&  puis  il  le  remit  entre  les  mains  de  Flaccin  qualifié  $1». 
Proconful  d’Europe, 'qui  auflîtoft  le condanna à cftrc décapité.  $ic.u. 
'C’eftoitlà  l’humanité  que  fa  femme  qui  eftoitChréticnne,avoit  j 10. 
pu  obtenir  de  Iuy. Caron  prétend  qu’elle  luy  avoit  fait  promet- 
tre par  ferment  de  ne  point  faire  languir  les  Martyrs  par  de 
longs  fupplices. 

'Ce  fut  enfcettejquatrieme  année  de  la  perfecution  , félon  Bar.3oj.j  10. 
v s.pierre  Baronius,["ou  peuteftre  en  lafuivante,]queS.Pierred’Alcxan-  “• 
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84  PER  SECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
drie  fit  fes  Canons  penitentiaux  , où  l’on  voit  les  differentes  peff +' 
efpcces  de  chutes  6c  de  b le  flurcs  que  beaucoup  de  Chrétiens 
recourent  dans  cette  guerre  furicufe.'L’Egliie  y fut  encore 
affligée  d’une  plaie  plus  profonde  & plus  ilangereufc,''par  le  v.s.rierre 
fchilme  que  Melece  Evefque  de  Lvcople  y commença  dans  a Alcx,>  s' 
l’Egypte. 

[Cette  mefrne  année  apporta  un  nouveau  changement , fie  de 
nouveaux  troubles  dans  l’Empire. Car  Confiance  effant  mort  le 
1 j de  juillet,' "Confiant in  fonhls  luy  fucceda  des  le  mefmc  jour.  V.Cooftan. 
Quoiqu’il  ne  fufi  pas  encore  Chrétien,  ncanmoins]Ton  premier  t,nS  7,t' 
foin  fut  de  rétablir  la  véritable  religion  : 6c  la  première  loy  qu’il 
publia  , fut  pour  donner  aux  Chrétiens  une  entière  liberté, 'en 
faifant  ouvrir  toutes  leseglifes  , permettant  qu’on  ordonnai!: 
partout  des  Evelques,  [rendant  peuteitre  aufli  ce  qu’on  a voie 
oftéaux  Eglifes  Seaux  particuliers, ]'6c  faifant  plufieurs  autres 
choies  en  leur  favcur,quc  fon  pere  n’avoit  point  encore  faites. 

[T rois  mois  après  que  Conftantin  eut  efié  déclaré  Empereur, 
“Maxence  prit  le  mcfme  titre  à Rome  le  18  d’ociobre  j ce  qui  ibiJ.j». 
caufa  une  infinité  de  guerres  6c  d’autres  maux , dont  nous  pour- 
rions parler  ici , puilqu’on  peut  direque  ce  fut  la  punition  des 
cruautez  qu’on  exerçoit  contre  les  Chrétiens.  Mais  comme 
c’eftune  partie  confiderable  de  l’hiftoire  du  grand  Conftantin, 
nous  nous  contentons  prefentement  de  ce  que  nous  trouvons 
dans  Eufebe,]'Que  Maxence  voulant  paroiftre  d’abord"avoir 
plus  de  conduite  & de  douceur  que  les  derniers  Princes  , il 
commanda  des  l’entrée  de  fon  régné  à tous  fes  fujets  de  cclTer 
la  perfecution  qu’on  failoit  aux  F idoles.  Eufebe  allure  mcfme 

3 u il  témoigna  aimer  la  vraie  religion  jufqu’à  faire  femblant 
’embralTer  la  foy  Chrétienne,  6c  cela  pour  plaire  au  peuple 
6c  pour  dater  les  Romains. [Il  paroiftdonc  par  là  auffibienque 

farl’hiftoire  de  S.  Taraquc , que  le  Chriftianilme  s’acqueroit 
eftime  6c  l’amour  des  peuples  , dans  le  temps  qu’on  faifoit 
les  plus  grands  efforts  pour  l’abolir.  Car  jufqu’à  Dioclétien,  les 
hiftoires  authentiques  nous  reprelèntent  toujours  les  peuples 
comme  les  plus  grands  ennemis  des  Chrétiens , 6c  plus  animez 
contre  eux  que  lesmagiftratsmefmcs  qui  lescondannoient.] 

'Maxence  quitta  bientoft  ce  faux  mafque  de  bonté  pour  fe 
fignaler  par  toutes  fortes  de  corruptions  6c  de  cruautce. [Il  n’cft 
pas  marqué  neanmoins  qu’il  ait  jamais  perfecutélcs  Chrétiens! 

6c  il  cft  mcfme  plus  croyable  qu’il  ne  le  fit  pas , comme  nous  le 
dirons  dans  la  fuite.] 
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ARTICLE  XXXIII. 


< Martyre  de  S"  Theodoftc  & de  S.  Vomr.in  en  P.ilejline  : Les p.yens 

Us  de  tuer  les  Chrétiens  leur  crez  ent  un  œil, 

♦ 

Cf  leur  brûlent  le  jarret. 

l’aNDE  JESUsChRIST  507,  DE  LA  PERSECUTION  5. 

' | . x U s e b F.  mec  en  cectc  année  les  martyres  de  Ste  T hcodolie  EuCdcPaU.*. 
N o t * 41.  Jjjvicrge, "arrivé  le  propre  jourdc  la  Rclürreélion,[quicftoic  p jisa.b. 
le  6 d’avril,]oulcidumelme  moisj'de  S.Domnin  le  j denovem-  c.d.  _ 
bre,' 8c d’Auxence  dont  il  ne  marque  pas  le  jour.  Urbain  gou-  pîis.31».*. 
verneur  de  Palelbne  fut  le  minilire  de  la  couronne  que  ces 
Saints  remporteront  à Cefarée. 

'Ste  TheodofieclloitdeTyr:  6c quoiqu’elle  n’euftpas  encore  p.j»s.i. 
iS  ansentiers,elle  nelaifloit  pasd’avoirune  rare  fagellc.  Voyant 
un  jour  devant  le  tribunal  du  juge  quelques  Chrétiens  qu’on 
luy  prefentoit  chargez  de  chaines , pareequ’ils  confeiïbient  le 
ru royaume  de  Dieu, elle  s’approcha  d’eux, "tant  pour  avoir  l’hon- 
neurdeles  voir, que  pour  les  prier  delefouvcnir  d’elle  lorfqu’ils 
feroient  avec  Dieu. 


'Cette  action  parut  un  crime:  La  Sainte  fut  prife  à l’heure  mef-  l>. 
me  par  les  foldats  , 6c  menée  au  juge.'Elle  fut  interrogée  fur  fa  Bdi.i.jpr.p. 
religion, 6c  ayant  confelTéqu’ellceltoit  Chrétienne,*lc  Gouvcr- ‘'£c-r  ,sl> 
neur  qui  elloit  d’une  humeur  cruelle  6c  brutale, luy  fit  déchirer 
les  coïtez  6:  le  fein  julques  aux  os  avec  des  ongles  de  fer, fans  que 
de  fi  cruelles  douleurs  l’cmpefchaflent  de  conferver  la  paix  de 
fon  ame,6c  de  la  témoignerpar  la  joiequi  paroifloitfur  Ion  vifa- 
ge.' Les  nouveaux  Grecs  dilent  qu’elle  fouffrit  les  tourmensfans  Boiu.apr.p. 
dire  un  fcul  mot , 6c  fans  faire  aucun  loupir.  Ils  ajourent  que  <,  e’ 
durant  les  tourmcns,le  juge  la  prclfant  de  lacrificr , elle  luy  dit 
» hardiment  avec  un  vifage  gay  ; A quoy  fongez  vous  de  me  parler 
»>  de  cela  , vous  qui  voyez  que  Dieu  m’a  fait  la  grâce  d’eltre  du 
» nombre  de  les  Martyrs  ? Le  juge  irrité  de  ce  mépris,  la  fit  tour- 
menter plus  qu’auparavant:'6c  comme  elle  relpiroit  encore, il  la  Euf.p.3is.b. 
fit  jetter  dans  la  mer. 

'En  mefmc  temps  il  condanna  les  ConfelTeurs  qu’on  luy  avoit  c. 
prefentez,  à aller  travailler  aux  mines  de  cuivre  qui  elloient  à 
Phenodans  la  Paleftine. 


'On  croit  que  les  reliques  de  StcTheodofie  ont  cfté  depuis  BoiUapr.p. 
tranfportécs  a Conllantinople  le  19  may,bauquel  les  Grecs  en 
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font  une  fort  grande  folcnnité.' Ils  en  font  encore  mémoire  le  1 
Se  le  3 d’avril  j'&:  les  Latins  en  font  aufli  ces  deux  jours,  mais  en 
méfiant  diverfes  fautes  dans  la  vérité  de  l’hiftoire.  Ufuard  Sc 
Adon  la  mettent  le  2, les  martyrologes  de  S.  Jerome  & Raban  le 
3-'On  prétend  avoirdeles  rcliquesen  divers  endroits  de  l’Occi- 
dent,'particulicreiflcnt  à Monftier  en  Der,[ou  Montirandé] 
danslediocde[non]de  Troics,maisdcChâIons,[oùon  l’appelle 
Sainte  Thuife.] 

'S.  Domnin  cftoit  connu  de  tout  le  monde  dans  la  Paleftine,  à 
caufedc  la  liberté  genereulefavcc  laquelle  il  défendoit  laveri- 
té:]3e  il  avoir  déjà  confellé  J. C. beaucoup  d’autres  fois, ce  qui  le 
rendoit  encore  beaucoup  plus  illuftre.  Urbain  lccondanna  au 
feu  le  3 de  novembre,  auquel  le  martyrologe  Romain  en  met  la 
fefle 'à  l’imitation  des  Grecs. aUn  mcnologe  en  fait  une  allez 
longue  hiftoire,  Sc  luy  donne  plufieurs compagnons. [Mais  il  y a 
apparemment  en  cela  beaucoup  de  faulle té, ou  deconfufion.  j 
Tour  Auxencc,tout  ce  que  nous  cnfavons,c’eft  que  c’eftoit  un 
vieillard  faint  Sc  vcncrablc.Sc  qu’aprés  la  mort  de  S.Domnin,il 
fut  condanné  à cftrc  déchiré  par  les  belles.  [Je  ne  le  trouve 
point  dans  le  menologe  ni  dans  le  martyrologe  Romain. 

On  met  aufli  en  la  cinquième  année  de  la  perfecution,îe  mar- 
tyrcquc"SteEuphcmie,  cette  Vierge  11  célébré  dans  l’Orient,  Sc  v.fontitzr, 
mefme  dans  l’Occident,  louffrit  à Calcédoine  dans  la  Bithynic, 
fous  un  juge  nommé  Prifque.] 

'Outre  ceux  qui  emportèrent  la  couronne  du  martyre, il  y eut 
un  grand  nombre  de  Fidclesqui  acquirent  le  glorieux  titre  de 
ConfelTeurs.'Car  les  Gouverneurs  ayant  horreur  de  tant  de 
carnages,  commcnçoient  à épargner  la  vie  dcsChrétiens.  Les 
plus  cruels  cftoient  raflafiez  de  fang,  ou  las  de  le  répandre.  Ils 
avouoient  enfin  qu’il  clloit  honteux  de  loniller  les  villes  par  le 
mafiacre  de  leur  citoycns,8f  qu’il  n’eftoit  nullement  honorable 
aux  Princes  qui  vouloicnt  palier  pour  bons  8c  pour  humains, 
de  décrier  leur  gouvernement  par  des  cruautcz  fi  étranges.  Us 
trouvèrent  donc  qu’il  cftoit  à propos  d’étendre  cette  bonté^re- 
tendue  jufqucs  aux  Chrétiens, 'S:  de  leur  remettre  la  peine  de 
mort. 

'Mais  leur  indulgence  fut  le  comble  des  maux[dc  l’Eglife , & 
elle  rendit  la  perfecution  encore  plus  dangereufe  8c  plus  infup- 
portable  que  n’avo’t  fait  leur  cruauté.j'Aufiî  cette  faufle  mile- 
ricordc  cftoit  une  invention  de  la  cruauté  de  Maximin,  Scelle 
ailoit  à couper  aux  Chrétiens  les  mains  , les  picz , le  nez , les 
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oreilles. 'Mais  Ton  effet  le  plus  ordinaire,  8c  ce  que  les  perfecu-  Euruc.„.r 
tcurs  regardoient  comme  le  comble  de  la  douceur,cftoitdeleur  307  a- 
arracher  l’œil  droit, & d’y  mettre  enfuite  le  feu, 8c  de  leur  brûler 
le  jarret  gauche  avec  un  fer  chaud,  en  forte  qu’ils  ne  pouvoient 
plus  s’en  (ervir.'La  honte  cftoit  jointe  dans  ce  fupplice  à la  Said^.p.7<i. 
■cruauté;  Sain  auteur  remarque  que  ceux  qu’on  avoit  traitez  de  *• 
la  forte,  eftoient  infâmes,  8c  déchus  du  droit  de  citoyens. 

'Cependant  les  pcrfecuteurs  ne  s’cncontentoient  pas  encore,  Euf.F.3o7.a. 
& ils  envoyoientcesChréticns  travailler  aux  mines, moins  pour 
tirer  du  profit  de  leur  travail , que  pour  la  latisfacfion  qu’on 
avoit  de  les  tourmenter,  fans  parler  des  autres  peines  qu’on 
ajoutoit  à celles  là.  On  nefauroit  conter,  dit  Eufcbc, le  nombre 
de  ceux  qui  furent  traitez  de  la  forte. 'On  les  condannoit  par  * conf i.i.c. 
rroupes  à ce  nouveau  genre  de  fupplice.  On  employoit  les  mef-  Js  P «S  ï- 
mes  rigueurs,  non  feulement  contre  les  hommes,  mais  auflî 
contre  les  femmes  8c  les  cnfans.'Eufcbc  commence  des  cette  de  rai.c.7.p. 
année  à parler  de  l’exercice  de  cette  cruelle  mifericordc  dans  la  J1*-'*11- 
Paleftincdmais  il  paroift  quelle  ne  receut  fa  dernière  perfee-  c.s.F.33o.b.c. 
rion  que  l’année  fuiyante,  où  elle  fut  confirmée  par  l’ordre  de 
Maximin, 

ARTICLE  XXXIV. 

Cruauté  a'Vrbain  gouverneur  de  PaleJHne  : Il  ejl puni  : Liùnius 
ejl  fait  Empereur, 

'!^TOus  avons  dit  que  le  z ouïe  6 avril  de  cette  année, U rbain  EuC.dc  Pale. 

avoit  envoyé  une  compagnie  de  Confefleurs  aux  mines  z-p-jis  a c. 
de  Pheno,'8c  4c  5 de  novembre  il  y en  envoya  encore  d’autres , c.j. 
apres  leur  avoir  fait  brûler  le  jarret. "S.  Silvain  Evefque[de 
Gazajeftoit  de  ce  nombrc.'Sa  cruauté  trouva  encore  d’autres  d. 
inventions  inconnues  jufques  alors  : car  il  efloit  ingénieux  à 
faire  le  mal.'1 1 cnferma''S.  Pamphile  8c  d’autres  dans  les  prifons  p.j»*»-l>. 
après  leur  avoir  fait  fouffrirdiversluppliccs:'Ilcondanna  quel- a. 
ques  hommes  qui  eftoient  avancez  en  âge, à eftre  faits  eunuques, 

8c  puis  à aller  travailler  aux  mines,  8c  mefme  il  en  çondanna 
trois  à fe  battre  à coups  de  poings  comme  les  gladiateurs. 'Les  Men.p.77. 
Grecs  font  la  fefte  des  uns  8c  des  autres  le  cinquième  de  novem- 
bre , appcllant  les  premiers  Eupfyque  8c  Cartere  , 8c  les  trois 
autres , Timothée  , Théophile , 8c  Thcotimc.'Ces  trois  Saints  Euf.c.J.p.jjo. 
ne  voulurent  jamais  apprendre  l’exercice  infâme  auquel  on  les d> 
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avoir  condannet,  Sc  refufercnt  mefmc  la  nourriture  que  l’Etat  ^ la 
leur  fournilî'oit  en  qualité  de  gladiateurs.]  Ils  rcftfterent  pour 
cela  non  feulemenraux  Intendans,  mais  a Maximin  melme,  T»7{  t VuJ  • 
devant  qui  on  les  amena  pour  ce  lu  jet  : £c  enfin  après  qu’ils  eu- 
rent  {buftertgenereufement  fie  lafaim,Silesfouets,on  leurbrula 
le  jarret  gauche,  on  leur  arracha  l’eeil  droit,  fie  on  les  envoya 
aux  mines  : ce  qui  arriva  l’année  fuivante. 

[Quoiqu’Eufebe  paroifl'e  avoir  voulu  marquer  dans  fon  livre 
des  Martyrs  de  la  Paleftine , tous  ceux  qui  y avoient  acquis  ce 
titre,  au  moins  dans  la  ville  de  Celaréc  ou  il  eftoit,  il  ne  parle 
Tcrr.it.p.i+8.  pas  neanmoins  de]'Stc  Fortunate  vierge,  qu’on  dit  avoir  cfté 
couronnée  fous  Dioclétien,  & fous  le  gouverneur  Urbain,  avec 
fes  freresCarpone,  Evarifie,  fie  Prifcien.jEufebe  qui  ne  fut  pas 
toujours  à Celaréc  durant  la  perfecution , peut  avoir  eu  moins 
P.1C48.S49I  de  connoiflance  de  leur  hiftoirc.]'Baronius  a vu  leurs  actes, 
Bir.!4.&a.c.  écrits  au  plu  Ho  ft  dut  cm  p s d u P apc  d r i en  I,[ilafindu  VIII. 

fiecle.]Ferrarius  en  fait  un  abrégé  où  il  y a bien  des  miracles. 

Onfait  de  ces  Saints  le  14  d’octobre,  particulièrement  àNaplc, 
où  l’on  garde  le  corps  de  Stc  Fortunate  dans  l’cglife  de  S.  Gau- 
diofe.  Caron  prétend  que  fon  corps  après  avoir  cité  enterré  à 
Cefarée,  fut  depuis  apporté  en  Italie  à Pouzolesouà  Linternc, 

& delà  à Naple  fous  Adrien  1. 11  fut  trouvé  le  5 de  mars  1651. 
Ferrariusdit  aulfi  tout  cela  des  reliques  defes  frères. 

Euf.de  Pii.c.j.  'Urbain  qui  gouvernoit  la  Paleftine  depuis  la  fécondé  année 

р. 3»!.a.  dc  ja  pCr£cCution , “commença  en  celle-ci  à reflentir  les  jultcs 

4 c.7.p.ji?.b.  . .r  r ■ ■ ■ 10  J 1 > 

punitions  que  les  crimes  mcritoienr,  ayant  eu  la  tclte  tranchée 

с. £  dans  Cefarée, 'peu  de  temps  après  le  traitement  inhumain  qu’il 

d.  y avoit  Elit  à S.  Pamphile,'fic  par  arreft  de  ce  Maximin  mefmc 

dont  il  penfoit  obtenir  la  faveur  par  les  injullices  qu’il  faifoic 
c.  contre  les  Chrétiens. 'Une  feule  nuit  fit  ce  changement  terrible. 

Car  la  veille  il  avoit  encore  paru  fur  fon  tribunal,  rendant  la 
julticecn  qualitéde  gouverneur  de  toute  laPaleftine, environné 
de  gardes  & defoldats,refpectéde  tout  le  monde,non  feulement  • 
à caufc  de  fa  charge,  mais  aulfi  comme  un  homme  qui  avoit 
beaucoup  de  part  à la  confiance  de  Maximin, fie  qui  mangeoit  à 
J.  fatablc.'C’eftoit  cette  faveur  du  Prince  achetée  par  le  (angde 

tant  de  Chrétiens,qui  luy  enfloit  le  coeur.  Et  cependant  des  le 
lendemain  ou  des  la  nuit  mefme,  il  ne  troüva  en  luy  qu’un  juge 
inexorable  fie  cruel,  qui  luy  fit  rendre  un  conte  rigoureux  de  la 
r.  condtiite.'Il  fe  vit  alorsdepouillé  en  un  moment  cfc  toute  cette 

vaine  image  de  grandeur , dans  la  crainte  fie  le  tremblement , 

réduit 
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pci?  **  reduit  aux  fupplications  les  plus  humbles  & les  plus  baffes  , d. 
couvert  de  confufion  & de  honte  à la  vue  de  toute  cette  mefme 
ville  de  Cefarée,  où  il  avoit  paru  avec  tant  de  pompe  & tant 
d’éclat.  Il  paroift  qu’on  l’acculoit  de  divcrfesmalverlationsdans 
fachargejaont  n’ayant  pufe  juftifier,  il  fut  condanné  avec  igno- 
minie au  dernier  lupplice. 

'Firmilien  fuccedaàfacharge,  & à fa  cruauté, ileutaulRc.j.p.jjo.c. 
la  mefme  fin  que  luy  [en  l’an  313.  -c.ii.f  j,». 

v.Conftac-  "L’Empire  vit  cette  année  un  nouveau  Prince.  CarLicinius 
*m  * IJ'  fut  fait  Augufte  l'onzieme  de  novembre  par  Galère  pour  gou- 
verner la  RÏiecie,&  les  parties  les  plus  occidentalesdel’IUyrie. 

Il  y a toute  apparence  que  fuivant  les  fentimens  de  celui  dont 
il  avoit  rcceu  cette  dignité, il  perfccuta  d’abord  la  foyChrétien- 
vfj«.  ne:  & il  feroit  difficile  de  placer  en  un  autre  temps"le  martyre 
de  S.  Hermyle  & S.  Stratonique, que  l’on  tient  avoir  fouffert 
fous  luy  à Singidon  dans  la  haute  Mefie.j'S.  Quirin  fouffrit  auffi  Hier.chr. 
en  309,  à Sabaria[dans  la  Pannonie.] 

'L’elcvation  de  Licinius  fut  fort  fenfiblc  à Maximin  , qui  fe  Euf.i.t.c.ijp;. 
voyoit  avec  la  feule  qualité  de  Cefar,  pendant  que  des  particu-  j'®». 
liers  devenoient  Auguftes.  Ne  le  pouvant  fouffrir  davantage,  il 
v.Conftan-  ufurpa  de  luy  mefme  ce  titre  fupreme["vers  le  commencement 
*",§14.  de  l’année  fuivante,] fans  le  recevoir  de  perfonne.. 

V-Laâance  ["Ce  fut  vers  l’an  307]'.quc  Prifcillienfut  gouverneur  de  Bithy-  Uft.perfx.14. 
nie  après  Hierocle,  &.  rendit  illuftre  le  courage  du  Confeffeur  p ‘4- 
Donat,  par  les  tourmens  qu’il  luy  fit  fouffrir  fans  le  pouvoir 
vaincre, & fans  luy  vouloir  accorder  la  couronned’une  parfaite 
victoire. 'On  met  fous  le  mefme  Prifcillien  le  martyre  que  Ste  Boii.r.mars.p. 
A ntonine  fouffrit  à Nicée  du  temps  de  MaximienfGalere.]  Les  14-*8- 
Grecs  raportent  affez  au  long  fonhiftoirc,  mais  en  îcurmaniere,  ✓ 

& avec  les  miracles  qui  ne  leur  manquent  jamais.  Ils  en  font  le 
ü de  juin  &i  le  premier  de  mars, auquel  Baronius  l’amifedans  le 
martyrologe  Romain.[Car  il  y a bien  de  l’apparenceque  c’eft 
unemefmeSainte,à  qui  ils  font  tantoft  fouffrir  plus  de  tourmens, , 
v.s.Didy-  & tantoft  moins.  Nous  parlcrons"en  fon  lieuj'd’une  autre  Stc*p  tf.c.’ 
Antonine  honorée  à Conftantinople. 
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AV 

ARTICLE  XXXV.  < 

Divers  Chrétiens  condannez.  aux  mines  : Martyre  de  Su  The  a & de 
S.  Paul  dans  la  Palejline. 

l'an  de  Jésus  Christ  308,  de  la  persécution  6, 

A perfecution  fut  fort  violente  au  commencement  de  cet- 
I .te  année.*Il  y avoir  un  fort  grand  nombre  de  Confefleurs 
condannez  à travailler  dans  la  Thebaidc  à des  carrières  de 
porphyre,qui  donnoient  le  nom  de  Porphyrite  à ce  canton.  On 
détacha  97  de  ces  Confefleurs,  & on  les  envoya  avec  des  femmes 
& des  enfans  tout  petits  à Firmilien  gouverneur  de  Paleftine, 
qui  les  voyant  inébranlables  dans  la  confcflion.de  J.C,  leur  fit 
brûler  les  nerfs  du  jarret  gauche , leur  fit  arracher  l'œil  droit 
jufqu’à  la  racine,  & y fit  mettre  lefeu,difant  qu’il  en  avoir  receu 
ordre  de  l’Empereur  > & il  les  envoya  en  cet  état  travailler  aux 
mines  de  la  Paleftine,  pour  achever  de  les  accabler  de  travaux 
& de  fatigues. 

'Il  traita  de  la  mefme  maniéré  ceux  qui,  comme  nous  avons 
dit,  avoient  efté  condannez  l’année  precedente  à fe  battre  en 
gladiateurs,  & les  envoya  aux  mines  avec  quelques  autres  Con- 
fefleurs. 

Trefque  dans  le  mefme  temps,quelquesChréciens  quis’eftoient 
aflemDlezàGaza  pour  entendre  la  lecture  des  livres  lacrcz, ayant 
efté  pris,les  uns  furent  traitez  comme  les  precedens,&  les  autres 
avec  encore  plus  de  rigueur,  ayant  efté  déchirez  cruellement 
avec  les  ongles  de  fer. 'On  admira  particulièrement  la  confiance 
de  deux  faintes  V ierges,dont  l’une  eftoit  de  Gaza  du  nombre  de 
ceux  qui  avoient  elle  à l’aflcmbiée.'On  voit  bien  que  c’eft  celle 
que  les  Grecs  nomment  Thea,  quoiqu’ils  embrouillent  fon 
hilloire  de  diverfes  faufletez/Elle  avoit  dans  un  corps  de  fem- 
me un  courage  d’homme, & n’ayant  pu  fouffrir  la  menace  que  le 
juge  luy  faifoit  de  la  proftituer,  elle  dit  quelque  parole  un  peu 
libre  contre  le  Prince, qui  confioit  le  gouvernement  des  peuples 
à des  hommes  fi  cruels.  Surcela  elle  futfuftigée, &cnfuitcéten- 
due  fur  le  chevalet, où  on  luy  déchira  les  coftez  avec  des  ongles 
de  fer  j ce  que  le  juge  fit  continuer  longtemps  d’une  manière 
très  cruelle. 

'L’autre  vierge  dont  nous  parlons,  nommée  Valpntine,  qui 
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ytiC*.'  * eftoit  deCefarée  , ne  put  fouffrir  qu’on  traitai!  ainfi  la  com-  *>. 
pagne  de  fa  chafteté:  Sccommefous  une  apparence  qui  n’avoit 
rien  que  de  bas  & de  meprifable.elle  avoit  une  generofité  beau- 
coup audeiîus de fon  fexe;  du  milieu  de  la  foule  où  elle  elloit, 
elle  fe  mit  à crier  contre  l’inhumanité  du  juge.  Aullicoll  elle  fut 
arrellée,  & menée  devant  le  tribunal,  où  clic  déclara  qu’elle. 
elloicChrétienne,&fc  moqua  de  tout  ce  qu’on  luy  put  dire  pour 
luyperfuaderdefacrificr.'Onlatraina  parforce  aupié  de  Pau-  c. 
tel  ? & alors  tou  jours,  fcmblable  il  elle  mefme,  elle  donna  hardi- 
ment un  coup  de  pié  à l’autel , qui  en  fut  renverfé  avec  le  feu  ôc 
le  relie  de  tout  ce  qui  elloit  delfiis.  Le  juge  irrité  comme  une 
belle  furieufe , luy  fit  déchirer  les  codez  avec  plus  de  violence 
qu’on  n’avoi  t fait  à aucun  autre.comme  s’il  euft  voulu  fe  railafier 
ae  fa  chair.  Sa  cruauté  ellant  enfin  lalfée,  ileondanna  les  deux 
Vierges  à dire  brulées'le  15  de  juillet, [auquel  le  martyrologe  d|u*.c. 
Romain  fait  mémoire  de  Sainte  Valentine  feule:  j'&Euiebe  dit  p-îîi.d- 
4».  que  fon  nom  elloit  fort  connu.'Lcs  Grecs  font  d’elle  &"dc  Ste  Men.jp.177l 
Thea  le  15  ou  le  18  du  mefme  mois  , & marquent  plus  exprefle- 
ment  qu’Eufebe , qu’elles  fouffrirent  à Ccfarée. 

'Avec  cesdeux  Saintes,  le  juge  condannaun  illuilre Martyr  Euf.de Pal.c, 
nommé  Paul,  à avoir  la  telle  tranchée.  Au  moment  de  l’execu-  8-P-3}w1, 
tion  le  Saint  demanda  un  peu  de  temps  au  boureau  j Ôc  l’ayant 
obtenu, 'il  eleva  fa  voix  d’adrefla  à Dieu  devant  tout  lemonde, 

& le  pria  de  vouloir  recevoir  les  Chrétiensen  grâce,  & de  leur 
rendre  promtement  la  paix  & la  liberté.  Il  le  pria  enfuite  de 
regarder  lesjuifsd’un  œil  favorable,  & de  les  éclairer  parJ.C. 
des  lumières  de  la  foy,  de  faire  la  mefme  grâce  aux  Samaritains, 
de  dilEpcr  les  tenebres  epaifles  dont  l’efprit  des  payens  elloit 
couvert,  de  les  attirer  à la  connoilTance de  la  vérité,  & de  leur 
faire  embraCfer  une  pieté  véritable.  II  n’oublia  pas  ce  grand 
nombre  de  tomes  fortes  de  perfonnes  qui  l’environnoient. 

'Après  cela  par  une  douceur  & une  charité  encore  plus  merveil-  b. 
leufe,il  priapour  le  jugtiqui  l’avoir  condanné à la  mort, pour  les 
[Empereurs]qui  gouvernoienx  L’Etat,  ôc  enfin  pour  le  boureau 
qui  alloit  l'cxecuter, & qui  entendoit  cette  prière aulfibien  que 
tous  lcsautresj&  il  demanda  à Dieu  de  ne  leur  point  imputer  le 
crime  de  fa  mort.  Il  n’y  eut  prefque  perfonne  qoi,pcndant  qu’il 
faifoit  cette  prière, ne  full touché  de  compallion  de  voir  egorger 
cette  innocente  victime , & qui  ne  verfaft  des  larmes.  Pour  luy 
desqu’il  eut  achevé  fa  priere, ilfemitenétat  d’ellre  cxccuté,& 
prefenta  fa  telle.  Il  rcceut  ainfi  la  couronne  dumartyrc  le  15e 
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jour  de  juillet, [auquel  le  martyrologe  Romain  marquefa  fefte.] 

'Les  Grecs  en  font  auffi  le  15  ou  le  1 8 du  mefme  mois. 

*Peudctemps  apres  on  amena  d’Egypte"no  Confeflcurs,  qui  v.s.Pam- 
ayant  cfté  eftropiez  dans  leur  pays  comme  les  autres  par  ordre  P1"154 
de  Maximin, furent  envoyez  aux  mines,  les  uns  en  Paleftinc,  & 
les  autres  en  Cilicie, 

la  * jk 

ARTICLE  XXXVI, 

La  ferfecution  s'affaïfe  un  feu  , & fuit  recommence  : S”  Ennathas 
& d’autres  foujfrcnt  dans  la  Palcfttnc:  S.  Marcel  eft  fait  Pafe. 

,f  | ’Ant  defang  répandu  par  tes  Martyrs  diminua  un  peu  le 
feu  de  la  perfecution.  Les  Chrétiens  fembloient  aller  re- 
prendre un  peu  haleine,  8c  mefme  ceux  qui  travaillent  aux 
mines  de  la  Thebaïde  furent  relalchez  6c  delivrcz.'Mais  ce 
feu  fc  ralumatout  d’un  coup  fans  qu’on  en  vift  aucune  caufe, 
[Ledemonjqui  avoit  encore  rcceu  le  pouvoir  de  pcrfccuter, 
rentra  en  fureur:  6c  auflltofton  vit  courir  par  toutes  les  provin- 
ces des  ordres  de  Maximin , avec  des  edits , des  lettres  particu- 
lières,des  mandemens  publics  tant  des  Gouverneurs  que  mefme 
du'Gcncral  des  armées,  qui  prefloienc  dans  toutes  les  villes  r. 
le''magiftrat,  lcs*officicrs,  les  greffiers, de  faire  exécuter  l’ordre  A>yi 
du  Prince:  6c  cet  ordre  eftoit  que  l’on  rétabliroit  en  diligence 
toutes  les  idoles  6c  leurs  templesjqui  eftoient  tombez, '&  que 
tous, hommes, femmes, [libres, jefclavcs, 6c  jufqu’aux  plus  petits 
enfans.offriroient  des  facrifîces  6c  des  liqueursjqu’on  prendroit 
garde  exactement  que  chacun  mangeaft  des  viandes  immoléesj 
qu’on  afpergeroit''de  l’eau  des  facrihces  tous  les  vivres  expofez  «W 
en  vente  ; qu’il  y auroit  des  perfonnes  à l’entrée  des  bains  pour 
fouiller  encore  par  ces  facrihces  tous  ceux  qui  y voudroient  en- 
trer.[On  pourroit  mettre  en  ce  temps-ci  les  edits  de  Maximien 
8c  de  Maximin  dont  il  eft  parlé  dans  l’hiftoire  de  S. Théodore 
d’Amaféc,mais  ce  que  nous  en  avons  dit  fur  l’an  jo5,paroift  plus 
probable. 

'Il  eft  aifé  de  juger  en  quel  embaras  8c  en  quelle  inquiétude 
les  Chrétiens  fe  virent  de  nouveau  réduits  par  des  ordres  fi 
étranges.  Mais  les  payens  mefmes  fe  lafloient  de  tant  de  facrifi- 
ces.  Ilsfe  plaignoient  les  premiers  que  leur  Prince  eftoit  reli- 
gieux ouplutoft  fuperftitieux  jufqu’à  l’excés:'6c  l’idolâtrie  au 

1.  M1  V alois  T entend  Jul’icfet  du  Prccoùc. 


Digitized  by  Google 


Lc".t uC'  "PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  c,} 

fa C*.  * lieu  de  leur  en  eftre  plus  vénérable , leur  en  devenoit  odieufe. 

Cependant  au  milieu  de  cette  grande  tempefte  qui  fembloit 
prelle  à tout  renverfer , les  défenfeurs  de  la  vérité  au  lieu  de 
s’àbatrefe  crouvoienc  remplis  d’une  force  toute  nouvelle , que 
lapuiflance  divine  du  Sauveur  leur  infpiroic,  jufque  là  que  fou- 
lant aux  picz  toutes  les  menaces  des  hommes , ils  n’attendoient 
point  qu’on  les  cherchait  6c  qu’on  les  trainaft  devant  les  tribu- 
naùx;[mais  ils  s’y  alloicnt  prelenter  eux  meimes.] 

'Eulebe  raconte  fur  cela  le  martyre  des  SS.  Antonin , Zcbin  p-3î3-üï. 
d’Eleuthcrople, 6c  Germain, 6c  de  Ste  Ennathas,qui  foufFrirent 
à Cefarée  le  13  de  novembre.  Les  trois  premiers,  dont  Antonin  p.33j.c.d. 
cftoit  le  plus  âgé, s’eftant  unis enfemble  paruncfainteconfpira- 
tion,s’en  allèrent  trouver  legouvcrncurFirmilien  dans  le  temps 
mcfme  qu’il  iacrifioit, 6c  luy  dirent  tout  haut  qu’il  falloir  renon- 
cer à l’erreur  6c  au  paganilme  , puifqu’il  n’y  avoit  point  d’autre 
Dieu  que  celui  qui  avoir  créé  tout  le  monde.  On  leur  demanda 
qui  ilseitoientjà  quoy  ilsrépondirentfanscraintequ’ilseftoienc 
Chrétiens:  6c  Firmilien  étrangement  irrité  d’une  action  fi  har- 
die,ne  leur  fit  pas  mefme  donner  la  queltion,  mais  les  condanna 
tout  d’un  coup  à eftre  décapitez.  [Le  martyrologe  Romain 
met  leur  fefte  le  ije  jour  de  novembre,  qui  eft  le  jour  de  leur 
martyre.]' Les  Grecs  la  marquent  tantoft  le  meime  jour,tantoft  Ugh.t.«.p, 
celui  de  devant  y 6c  y joignent  un  Nicephore  dont  Eulebe  ne  "'3  c|Mei.p. 
parlepoint.'Bollandus  croit  que  S.  Antonin  eft  celui  mefme  que  Boi(.u.fcb.p. 
Theodoret  met  encre  les  plus  illuftres  Martyrs  de  l’Orient.  13S'^{gdrc' 
[Neanmoins  il  y a eu  un  autre  Antonin  à A pâmée , célébré  en  8 p' 
Syrie.] 

'La  Stc  vierge  Ennathasqui  fut  la  compagne  de  leur  martyre,  EufdePal.cj 
eftoit  de  Scythople.aElle  nefe  prefenta  pas  comme  eux  devant  ï-p-îh*^ 
les  juges,  mais  elle  y fut  trainée  par  force.  Un  Tribun  nommé  ' 

Maxys,  homme  violent  de  fon  naturel,  corrompu  en  fes  moeurs, 

6c  odieux  à tous  ceux  qui  le  connoifloient,eut  la  hardiefle  fans 
en  avoir  receu  d’ordre  de  fes  fuperieurs , de  la  faire  dépouiller 
jufqu’à  la  ceinture,  8c  la  faire  traincren  cet  état  dans  toutes  les 
places  6c  dans  toutes  les  rues  de  Cefarée  par  des  gents  qui  la  fra- 
poient  cruellement. 'Après  ce  traitement  fi  inhumain  , elle  fut  b. 
menée  devanc  le  tribunal  du  Gouverneur, où  ayant  fait  paroiftre 
une  patience  6cune  intrépidité  merveilleufe,ellefut  condannée 
à eftre  brûlée  vive. 'Sa  fefte  eft  marquée  le  13  de  novembre  avec  Mcn.p.i9i| 
celle  des  trois  autres  Saints  qui  foufFrirent  le  mefme  jour.  Les 
Grecs  qui  l’appellent  Maratno , ou  Manetho , raportent  quel- 
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ques autres  particularitez  de  fon  hilloirc,[qui  ne  peuvent  pas  j°tp.  J *" 
eftre  fort  allurées.] 

Euf.de  Pal.c.  'Lacruautédu  Gouverneur  al  la  encore  plus  loin, & violajuf- 
s>  p-3J4-b.  qu’aux  loixde  la  nature  en  haine  des  Saints.  Car  il  ordonna  de 
e.  laifler  les  corps  des  Martyrs  expofez  jour  8c  nuit  aux  beftesi'Sc 

on  vit  durant  plufieurs  jours  un  grand  nombre  de  personnes 
occupées  à prendre  garde  de  loin  qu’on  n’enterrafl  des  corps 
morts , pendant  que  les  oifeaux,lcschiens,&  les  belles  fauvages 
d,  avoient  toute  liberté  de  les  venir  déchirer: 'De forte  que  tous  les 

environs  de  la  ville  elloient  pleins  d’os  Sc  de  relie  de  membres 
epars  : Sc  on  pretendoit  qu’on  en  avoit  vu  jufque  dans  la  ville, 
a.d.  'Ceux  mcfmesqui  haïfloient  les  Chrétiens  , avotroient  qu’ils 

a’avoient  jamais  rien  vu  de  fi  cruel  ni  de  fi  horrible , 8e  fe  plai- 
gnoient  de  cette  injure  que  des  hommes  avoient  faite  à toute  la 
. nature  humaine. 

d.  'Pendant  que  tout  le  monde  murmuroit  contre  cette  inhuma- 

p-33ï*a-  nité , il  arriva  que  l’air  ellant  fort  pur  8e  fort  ferein,'on  vit  tout 

d’un  coup  les  colonnes  qui  foutenoient  les  galeries  publiques, 
pleines  la  plufpart  de  goûtes  d’eau , 8e  comme  de  larmes  qui  en 
dccouloient.  Toutes  les  places  publiques  elloient  de  mcfme 
humides  8e mouillécs.quoique le  temps fu 11 fortfec.Celaelloit  11 
fort  contre  l’ordre  de  la  nature,  qu’Eufebequi  le  raporte, craint 
queceux  qui  ne  l’auroient  pas  vu  ne  le  prilient  pour  une  fable.. 

Mais  cela  fit  dire  à ceux  qui  en  furent  témoins,  que  les  chofcslcs 
plus  infenûbles  elloient  dans  les  larmes  pour  confondre  la  du- 
reté impitoyable  des  hommes. 

*.to.p.3:t.b.  'Un  mois  après  le  martyre  de  Saint  Antonin  & defes  com- 
bju.p.j57.a.  pagnons , c’elt  à dire  le  14  de  décembre, 'ceux  qui  elloient  aux 
portes  des  villes"pour  interroger  les  pallans,  & lavoir  qui  ils 
«•‘o.p33jb-c-  elloient  » 8c  d’où  ils  venoicnt/arrellerent  quelques  Chrétiens 
d’Egypte,envoyct.  pour  fervir  8c  affilier  les  Confeflenrs  qui  tra- 
vailloient  aux  mines  dans  la  Cilicie.  Quelques  uns  d’eux  furent 
condannez  à fubir  la  mefme  peine  que  ceux  qu’ils  vouloicnt 
aller  affilier, 8C  trois  autres  nommez  Arés,Promc, 8c  Elie, furent 
martyrizezà  Afcalon  où  ils  avoient  elle  arreltez , après  avoir 
donné  des  preuves  d’une  admirable  confiance.  Arès  fut  brûlé, 

8c  les  deux  autres  eurent  la  telle  tranchée. [Ils  font  marquez  au 
14  de  décembre  dans  Ferrariusqui  cite  Galcfinius  8c  les  Grecs, 

[où  neanmoins  je  n’en  trouve  rien,  llcfl  encore  étonnant  qu’ils 
n’aient  pas  ellé  mis  dans  le  martyrologe  Romain.] 
ïoli.itf.aprp.  'Ce  fut  apparemment  fur  la  fin  du  mois  de  may  308, que  l’Eglifc 
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Romaine  eue  la  joie  d’avoir  un  Evefque  après  en  avoir  efté  pri- 
vée''plus  de  trois  ans  & demi  depuis  la  mort  de  S.  Marcellin. 

'Cet  Evefque  fut  S.  Marcel, que  l’on  fait  Romain,fils  d’un  Mar-  »pr.t.i.p.i9.c. 
celfclon  les  uns, d’un  Bcnoiftfelon  d’autres. [Ileftoit  Prcftre  * 
fous  fon  predeceffeur,]bpuifque  les  Donatiftes  accufoient  S.  i Aug.inPerf. 
Marcellin  8c  fes  Preftrcs  Melchiadc,  Marcel,  & Silveftre,  qui 
ont  depuis  efté  Papes, d’avoir  donné  les  livres  facrez  aux  payons, 

& d’avoir  offert  de  l’encens  aux  idoles.  Surquoi  S.Auguftindit 
que  puifqu’ils  n’alleguoient  aucune  preuve  du  crime  dont  ils 
les  accufoient  ; c’eftoit  affez  pour  obliger  les  perfonnes  raifon- 
nablesde  les  tenir  pour  innocens.  [On  dit  beaucoup  de  chofes 
de  S.  Marcel , mais  qui  ne  font  fondées  que  fur  les  nouveaux 
Pontificaux, "&  fur  les  actes,  c’eft  à dire  qui  ne  le  font  point  du- 
tout.  Nous  mettrons  le  peu  que  nous  en  lavons  fur  l’an  310,  au- 
quel il  mourut.] 

ARTICLE  XXXVII. 

Derniers  Martyrs  de  la  Paleftine  : Eufebe  fe  plains  des  Excfeues: 

De  S.  Hermjle  & S.  Stratonique. 

l’an  DE  JeSUsChRIST  309,  DE  LA  PERSECUTION  7. 

[/^“'IEtte  année  eft  particulièrement  célébré  à l’égard  des 
y ^Chrétiens  par  le  martyreffde  S.  Pamphile, ]qui  fouffrit  Eur.dePal.c.ti. 
avec  onze  autres  à Cefarée  en  Paleftine  le  1 6 defevrier.cMais  P-»7.b|5«o.i 
il  fut  précédé  des  l’onzieme  de  janvier  par"S.  Pierre  furnommé  ‘ C ‘0'P  3ÎÎ'C' 
Apfelame,  qui  confomma fa  vieen  lamcfme  ville,  en  achevant 
defe  purifier  par  le  feu. 'Quelques  jours  après  le  martyre  de  S.  c.ti.p.j4M,J. 
Pamphile,  S.  Adrien  fut  expolé  aux  belles  le  5 de  mars,'&  le  7 d. 

Eubule  remporta  la  mefme  couronne.  Il  fut,  dit  Eufebe,  le  der- 
nier des  Martyrs  qui  fouffrirent  à Cefarée  en  Paleftine,  & y 
ferma  par  fon  fang  cette  célébré  earriere, 

'Eulebe  témoigne  enfuite  que  cette  perfeeution  fi  furieufe  c.n.p.34i.c. 
«’eftoit  pas  encore  capable  d’arrefter  les  maux  dont  les  propres 
enfans  de  l’Eglife  tourmentoient  leur  mere.  Il  dit  que  l’ambi- 
tion de  commander  regnoit  encore  dans  beaucoup  de  cœurs  j 
Que  l’on  faifoit  des  ordinations  illégitimes  & téméraires  j Qu’il 
y avoir  des  fchifmcs  entre  les  Confelleurs  mefmesi  Que  Ton 
voyoitnaiftre  tous  les  jours  de  nouvelles  divifions,  qui  s’effor- 
çoient  de  ruiner  le  peu  qui  reftoit  de  l’Eglife,  & augmentoient 
ae  beaucoup  les  maux  de  la  perfeeution.  1 1 g’exeufe  de  raporter 
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toutes  ces  chofcs,  ne  voulant  s’arrefter  qu’à  ce  qui  eltoit  glo-  Jt  1 
rieux  & favorable!  la  religion  Chrétienne.. 

'Baronius  fe  plaint  de  cette  conduite  comme  indigne  d’un 
fidèle  hiftorien,  8c  defavantageufe  aux  lecteurs, qui  tirent  quel- 
quefois autant  de  profit  des  vices  des  mcchans , que  des  bons 
exemples  des  Saints.[Il  lemble  mclme  que  ce  filencc  , dont 
Eufebe  n’a  pas  accoutumé  d’ulcr  dans  les  hiltoircs  plus  ancien- 
nes , foit.  affecté  pour  ne  pas  découvrir  la  hontedefes  partifans, 
tels  qu’eftoient  les  Colluthicns  8c  les  Melccicns»  unis  avec  luy 
pour  pcrfecutcr  S.  Athanafc.. 

Certainement  il  eft  difficile  de  ne  le  pas  fouptjonner  de  quelque 
animofité  fecr£ttc,ypuifqu’il  reproene  à des  Evefqucs  comme 
une  chofe  tous  à fait  infâme , d’avoir  efté  réduits  à garder  des 
chevaux  8c  des  chameaux,  8c  d’avoir  enduré  toutes  fortes  d’in- 
jures, d’ignominies,  Sc  de  tourmens,  à caufc  des  vafes  facrez  fie 
des  meubles  de  l’Eglife. [Quand  ces  Evefqucs  qui  gardoient  ces 
chevaux  euflent  auparavant  mal  gouverné  les  âmes  qu’ils 
avoient  en  garde, comme  il  ledit,on  peut  admircrdansleur  hu- 
miliation la  lagefle  de  la  providence. Mais  quel  Chrétien  leur 
peut  reprocher  comme  une  honte,  une  pénitence  qui  leureftoit 
li  glorieufe  ? Ils  n’y  euflent  pas  efté  réduits  s’ils  euflent  fait  ce 
dont  Eufebe  a efté  accufé  par  des  Saints  dans  un  Concile. 

Conftantin  dans  l’edit  qu’il  fit  en  faveur  des  Chrétiens,  ne 
dit  pas  expreflemenc  que  quelques  uns  euflent  cité  condannez 
à panferdes  chevaux  8c  des  chamcaux;]'mais  après  avoir  parlé 
de  ceux  que  l’on  bannifloit  de  leur  pays,aou  que  l’on  releguoit 
dans  les  ifles  fauvages  8c  delertcs,bou  que  l’on  depouilloit  de 
tous  leurs  biens, cou  que  l’oncondannoit  aux  mines  8c  à d’autres 
travaux  publics,  dequoy  nous  avons  aflez  parléjdil  remarque 

3u’il  y en  avoit  aufli  à qui  on  faifoit  perdre  la  liberté,  que  l’on 
cclaroit  infâmes, "que  l’on  condannoit  à fervir  des  femmes,  yvvwxtS  ut 
8c  à d’autres  emplois  indignes  de  leur  naiflancc.'Il  conte  aufli 
entre  les  peines  des  Chrétiens, qu’on  les  mettoit"au  nombre  des 
officiers  desvilles:[8c  l’on  voit  en  effet  par  d’autres  auteurs, que 
ccs  charges  des  villes  eftoient  alors  très  onereufes , 8c  qu’on  fai, 
foi  t ce  qu’on  pouvoit  pour  s’en  exemter. . 

S.  Jerome  met  fur  cette  année  jog,  le  martvre  que"Saint  v.fontiire. 
Qmirin  Evcfquc  de  Sifciadans  la  Pannonie, fouffrit  a Sabaria  ‘ 
ville  de  la  mclme  province,  ayant  efté  jetté  dans  la  rivière  avec 
une  pierre  au  cou , par  ordre  du  gouverneur  Galère  Maxime  [ 
qui  cxccutoit  apparemment  en  cela  la  volonté  8:  les  ordres  de 
Licinius,.  IL 
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u *11  faut  cefemblcauffi  raporter  à peu  près  à cette  année  le  mar- 
•Nori  4î.  tyre  de  S.  Hermvle  &c  S.  Stratonique,  qu’on  dit  avoir  fo offert 
fous  Licinius  vers  Singidon  dans  la  haute  Melle.  1 1 eft  vray  que 
Licinius  a principalement  perfecuté  les  Chrétiens  vers  l’an  310. 
v.Conftm-  Mais"il  avoir  cédé  la  Mefieavec  le  relie  de  l’Illyrie  à Conilan- 
un* i7%  tin  des  l’an  314,  après  la  bataille  de  Cibales.  Ainfi  il  faut  que  S. 

Hermyle  ait  fouffert  avant  ce  temps  là,  & mefme  apparemment 
avant  la  monde  Galere,  puilquelenomde  Licinius  fe  lit  à la 
telle  de  l’edit  que  Galère  ht  publier  le  30  avril  311, pour  appailer 
la  perlecution.  Et  perfonne  ne  dit  qu’il  ait  jamais  violé  cet  edit 
comme  on  le  dit  de  Maximin.  Au  contraire  il  fe  ligua  auflîtoff 
après  avec  Conftanti  u,  & parut  enfui  te  tout  à fait  favorable  aux 
Chrétiens,  jufqu’à  la  bataille  de  Cibalcs, 'comme  Sozomene  le  soï.i.i.c.7  p. 
dit  expreffément,  [ & perfonne  ne  dit  le  contraire.]  <o8d- 

'Nous  avons  des  acles  de  S.  Hermyle  & S,  Stratonique, [mais  Boll.ij.jan.p. 
qui  ont  tout  à fait  l’air  &:  les  faits  de  Metaphrafte]dont  ils  por-  7‘>- 
tent  le  nom.  Ainfi  tout  ce  que  nous  pouvons  tirer,  tant  de  ces 
acles  que  des  Menées, c’ell que  S. Hermyle  qui  elloit  Diacre, 
ayanceiléprefenté  à Licinius,  endura  divers  tournions, '&  puis  p.7704*. 
fut  mené  en  une  prifon , dont  le  geôlier  nommé  Stratonique 
elloit  fon  ami  particulier,  & avoir  mefme  de  l’inclination  pour 
le  Chriftianifme , mais  non  pas  jufqu’à  en  ofer  faire  profeluon  : 
deforte  qu’il  fe  contenta  de  témoigner  de  lacompalîlon  pour 
ce  que  fouffroit  fon  ami. 

'Hermyle  fut  depuis  expofé  à de  nouveaux  tourmens,  durant  $ «a», 
lefquels  on  remarqua  que  Stratonique  elloit  tout  trille , &:  re- 
pandoit  mefme  des  larmes.  On  en  avertit  Licinius,  qui  luy  de- 
manda s’il  elloit  ami  d’Hcrmyle:&;  alors  il  confeffa  hautement 
non  feulement  qu’il  elloit  fon  ami, mais  mefme  qu’il  efloitChré- 
tien.  On  luy  fit  aufll  fouffrir  divers  tourmens,'&  enfin  Licinius  » a- 
les  condanna  tous  deux  à ellre  noyez  dans  le  Danube. 'Le  fleuve  $17; 
jetta  leurs  corps  en  un  lieu  defert,  où  quelques  Chrétiens  les 
ayant  apperceus,les  emportèrent  8c  les  enterrerent  à une  petite 
lieue  de  Singidon. 

'Les  Grecs  en  font  leur  grand  office  le  13  de  janvier,  & mar-  p 7«ît|Mcn; 

Suent  que  la  folennité  s’en  faifoità  Conllantinopledans  l’eglife  *[*1 
e S.  Michel,  en  un  quartier  appelle  Loxie,*& encoreen  quel-  n*s.’  p' 
ques  autres  endroits.  Ils  en  font  une  nouvelle  mémoire  le  pre-  *Mcn  i°np. 
mierde  juin.  bLe  martyrologe  Romain  & d’autres  nouveaux  la-  i Bon  i3  j.,n. 
tins, les  ont  mis  le  ^de  janvier.cLaviedeS.  MarcientEconome  P7«s.<  i.j. 
deConflantinople  vers  le  milieu  du  V.  fiecle, marque  qu’il  réta-  «['.'“j1”1  ^ 
tiiJl.  Ecd.  Tom.  F.  N 
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blit  I’eglifede  S.StratoniqucMartyr  à Rhege/qui  eftoit  un  port  p'c°t ’r.  8!  * ’ 
de  Conftantiuoplc  à'Tix  lieues  de  la  ville. a6n  croit  que  c’efloit  ij  mUles, 
le  compagnon  de  S.  Hermylc. 

f3£»6£M3£H3ÊM3£«3E»«»eEM3SM3E»«Mggi«E»«&«g»«E»€& 

ARTICLE  XXXVIII, 

La perfecution  diminue,  & fe  ralumt  encore  : De  S,  Marcel  Pape, 
l’an  de  Jésus  Christ  310,  de  la  persécution  8. 


'ï  A fin  de  la  fettieme  année  de  la  perfecution, & lecommcn- 
I .cernent  de  la  hui  ttieme, "furent  allez  paifiblcs  pour  les 
Chrétiens.  Mais  ce  calme  fe  changea  bicntoft  en  une  horrible 


tempefte.  Neanmoins  S.  Silvain  Evcfque  de  Gaza  qui  fouffric 
avec  39  autres,  feella  & finit  enfin  par  la  mort,  tous  les  combats 
des  Martyrs  dans  la  Paleftine.[Car  les  affaires  changèrent  bien- 
tôt de  face,  comme  nous  le  dirons  l’année  fuivante  -,  quoique  la 
perfecution  foit  recommencée  peu  de  temps  après.] 

'Le  Pape  S.  Marcel  mou rut"au  commencement  de  310,  le  16*  Non  4«, 
jour  de  jany  icr,baprés  avoir  tenu  le  pontificat  un  an,  îept  mois, 

& io  jours, [ou  un  peu  plus, ]'Le  Pape  Damafe"dans  l’epitaphe  No», 47, 
.qu’il  en  a faite,&  qui  elt  receue  de  Baronius,  voulant,  dit-il,  re- 
prefenter  en  peu  de  mots  quel  eftoit  le  mérite  de  ce  Saint,  nous 
apprend  que  fa  fermeté  à foutenir  la  vérité  de  la  difeipline,  en 
obligeant  ceux  quieftoient  tombez  durant  la  perfecution, à faire 
une  véritable  penitcn.ee  de  leurs  crimes,  excita  contre  luy  la 
fureur  & la  haine  de  tout  le  monde  : ce  qui  alla  non  feulement 
jufqu’à  des  difputes  & des  divifions  fecrettes,  mais  mefme  juf- 
qu’a  des  fcditions,jufqu’au  meurtre,  & à une  entière  rupture  de 
la  paix.[Il  feroit  a fouhaiter  qu’on  puft  éclaircir  une  chofe  fl 
importante  5 mais  il  ne  nous  en  relie  aucun  monument.  Nous 
venons  neanmoins  de  yoirj'qu’Eufebe  fe  plaint  qu’il  y avoip 
alors  des  troubles  & des  feditions  dans  l’Eglifc, 

’Damafc  ajoute  que  le  crime  d’une  perfonne  qui  avoit  renoiv 
cé  J.C.  durant  la  paix,  fut  caufe  que  le  tYran[Maxence]bannit 
S.  Marcel dcfonpays„[Ainfi  fi"nous  n’ofons  pas  luy  donner  le  N • x 1 4». 
titre  de  Martyr  j comme  on  fait  ordinairement,  parccque  nous 
n’en  voyonspoint  de  preuve  fuffifante,  au  moins  nous  ne  pou- 
vons luy  refufer  celui  de  Confe{Teur,]'dont  plufieurs  anciens 
martyrologes  fe  contentent.  [Nous  ne  pouvons  pas  dire  s’il 
mourut  dans  fonexil,ou  s’il  fut  rappellé  a Rome.l'Onluy  attri. 
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|«V.  s'  * bue  deux  epiftres  decrctales  que  Bollandus  abandonne, 'avec 
quelques  ordonnances[peu  certaines. j'Sa  fefte  cil  marquée  au 
1 6 de  janvier  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome , dans  Bede,  Sc 
enfuitc  dans  tous  les  autrcs.'Elle  l’eft  de  mefmc  dans  le  Sacra- 
mentairede  S.Gregoire,dans  leMiilel  Romain  de  Tliomafius, 
'&  dans  le  calendrier  du  P.  Fronto.aQuelques  uns  la  marquent 
encore  te  4 d’octobre. 

bSon  corps  fut  enterré  dans  le  cimetiere  de  Prifcille  fur  le 
chemin  du  Sel,c&  il  y eftoit  encore  en  ^o.^On  croit  qu’il  eft 
prefentement  dans  Rome  en  une  eglife  qui,  porte  fon  nom. 
‘Neanmoins  Bollandus  raporte  un  difeours  d’Urfion , Abbé 
d’Omonten  Hainaut  près  de  Maubeuge , où  cet  Abbé  prétend 
que  le  corps  de  S.  Marcel  Pape  a efté  tranfporté  en  fon  abbaye 
vers  l’an  650,  & qu’il  y ftftretroavé  de  fon  temps  , c’eft  à dire 
vers  l’an  1060.  Il  raporte  auffi  plufieurs  miracles  confiderables 
faits  après  qu’on  l’y  eut  trouve.'On  prétend  encore  avoir  des 
reliques  dumefme  Saint  en  d’autresendroits, comme  en  une  pa- 
roice  proche  de  l’abbayed’ Arles  au  diocefe  d’Elne[cn  Rouffil- 
Ion,]'&àCluni.f  II  v avoità  Rome  une  eglife  de  S.  Marcel,  où 
JePapeBoniface  I.  futfacréà  la  fin  de  418.  sEt  l’on  marque  que 
le  Pape  Vigile  fut  enterré  à S.  Marcel  dans  le  cimetiere  de 
Prifcille, [c’eft  à dire  dans  le  lieumefme  où  S. Marcel  Papeavoit 
efté  enterré. ]On  croit  que  cette  eglife  eft  celle  dont  parle 
Anaftafe,  lorfqu'il  dit  que  Lucine  veuve  dePinien  ayant  receu 
S.  Marcel  chez  elle  , fit  de  fa  maifon  une  eglife  du  titre  de  ce 
Pape  :'C’eft  pourquoi  on  prétend  que  cette  eglife  s’appelloit 
auffi  le  titre  ae  Lucine. 

ARTICLE  XXXIX. 

De  S.  Eufcbe  râpe. 

int  Eufebe  qu’on  dit  avoir  efté  Grec,  & fils  d’un  mede- 
^ycin,  oumedecinluy  mefmc, hfucceda à S.Marcel,  & negou- 
verna  que  quatre  mois  & feize  jours,  félon  l’ancien  Pontifical. 
'Eufebe  luy  donne  fept  mois, [en  y comprenant  peuteftre  une 
n«ti  49.  partie  de  la  vacance  au  ficge."Il  peut  avoir  commencé  le  dixiè- 
me may  de  cette  année, j'puilque  les  plus  anciens  monumens 
mettent  fa  mort  le  16  de  feptembrc.'On  marque  qu’il  découvrit 
dans  Romequelques  hérétiques  ; à quoy  Anaftale  ajoute  qu’il 
les  reconcilia  par  l’impoûtion  des  mains.kOn  en  dit  encore 
- N ij 
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d’autres  chofes,  mais  qui  ne  le  regardent  point, ou  qui  font  tout  * 
Pagi,»ii.$i*.  à fait  fauffes/autfibien  que  les  trois  epiftres  décréta  les  qu’on  luy 
Bar.ji-.j  attribue.'Baroniusne  dit  rien  de  luy,fînon  qu’il  inftrüilit  & bac- 
tiza  le  grand  Eufebc  de  Verceil,  & luy  donna  fon  nom.  Il  le  tire 
des  actes  decelaint  Evefque,  Lqui  ne  valent  rien.] 

$<7-is7-  'Nous avons  l’epitaphed’un  Eufebe,  que  Baronius  croit  eftre 
cellcd’un  P relire  de  Romequi  vivoitdu  temps  du  Pape  Libéré. 

[Mais  elle  n’a  aucun  raport  avec  l’hiltoire  de  ce  faine  Preftre: 

& elle  en  a au  contraire  un  fi  grand  avec  l’epitaphedeS.Marcel 
dont  nous  venons  de  parler,  qu’on  peut  croire  allez  probable*- 
ment  qu’elle  regarde  celui  qui  luy  ayant  fuccedé,&eftant  mort 
dans  la  mefme  année,  peut  aifément  avoir  éprouvé  Iesmefmes 
J 17.  perfecutions  que  luy.]'Elle  porte  qu’un  Heracle  voulant  empet 

cher"ceux  qui  eftoient  tombez  durant  la  perfecution  de  pleurer  upfit, 
leurs  pechez  , Eufebc, "qui eftoit  leur  paiteur , vouloir  obferver  nSor, 
inviolablcmcnt  les  loix  que  l’Eglifc  a faites  pour  recevoir  les 

ficcheurs  à la  paix  & à la  communion  , & les  obligea  à effacer 
eurs  crimes  parles  larmes  de  la  penitcncc:cequi  ayant  produit 
unegrande  divifion  parmi  le  peuple, [ou  continué  celle  qui  avoir 
commencé  fous  Marcel, ]avec  des  dit  putes , des  guerres  , & des 
meurtres,  Eufebe  fut  banni  par  la  cruauté  du  tvran[Maxence.] 

Il  fouffrit  cet  exil  avec  joie, tachant  que  Dieu  feroit  fon  juge, 8c 
mourut  dans  la  Sicile, 

[Cetteepitaphe  jointeà  ce  lie  de  S.  Marcel,  nous  peut  donner 
lieu  d’admirer  que  Maxence qui fembloit  favoriler  l’Eglife,en 
ait  neanmoins  cité  un  cruel  pcrfecuteur  en  combatant  non  fa 
foy,  mais  les  réglés  divines  de  ta  difeipline , foit  qu’il  les  vouluft 
foumettre  à fes  penfées  humaines , foit  qu’il  fongeaft  feulcmcnc 
à ctoufcr  les  troubles,  dont  les  ennemis  de  la  vérité  & de  la  pe- 
nitcnce  eftoient  les  véritables  caufes  , quoiqu’on  en  fift  tomber 
la  peine  fur  ies  défenteurs  de  la  vérité.] 
i»Uct>.p.i«7.  'La  mort  de  S. Eufebe eft  marquée  le  1 6e  jourdcfcptembre,aau- 
#tior.P.*7;.  ql1ci  on  an s les  plus  anciens  martyrologes,  qu’on  celebroit  à 

Rome  dans  le  cimetiere  deCallifte'lamort  deS. Eufebe Evefque  Jtpefîti,. 
&L  Confeffcur  : & le  martyrologe  Romain  marque  au  flî  le  mefme 
p »9i.«j3.  jour  la  fefte  du  Pape.'Û’autres  difent  qu’il  mourut  le  fécond 
d’octobre , auquel  Notker  marque  fa  fefte  : Et  les  martyrologes 
de  S.  Jerome  mettent  auffi  ce  jour  là  un  S,  Eufebc  Evefque  à 
p.«7r.».  Rome.'Mais  il  fembleque  ce  foit  un  Martyr  , ce  qui  paroift 
Buch.p.us7.  moins  convenir  au  Pape. 'Un  monument  du  IV.  ficelé,  nous 
affure[auffibienque  les  martyrologes, ]quefon  corps  cjftoitdans 
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pci’c  cimetière  deCallifte.[Ainfi  s’ileftmorten  Sicile,  il  faut  dire 

3 ue  fon  corps  en  fut  raporté , comme  on  avoit  raporté  de  Sar- 
aigne  celui  de  S.  Pontien.] 

ttiusPoni'  ,S.  "MiltiadeouMelchiadefucceda  à S.  Eufebe  le  i juillet  de  p»7»- 
u s * I3’  l’année  fuivantc, [après  une  vacance  de  plus  de  neuf  mois , de 
quoy  l’hiftoire  ne  nous  apprend  point  la  raifon.} 

ARTICLE  XL. 

ü titre  malade  appaife  la  perfecution  par  un  edit filennel. 

l’an  de  Jésus  Christ  jii,  de  la  persécution  9. 

LEs  maux  de  l’Eglife  augmentoient  toujours  dans  l’Orient,  Eofl.».c.i«.p. 

& fes  ennemis  au  lieu  d’ellre  touchez  de  quelque  com-  m-t-i 
paiiion,  inventoient  tous  les  jours  quelque  nouvelle  machine 
& des  fupplices  plus  cruels  que  les  premiers  pour  tourmenter 
les  Chrétiens. 'Mais  quelque  inhumanité  qu’ils  eulTent , quand  c; 

Dieu  fe  fut  reconcil  ié  avec  Ion  peuple, on  vit  par  un  changement 
furprenant,  que  les  Princes  mefmes  qui  avoient  efté  auteurs 
de  leur  perfecution, fe  déclarèrent  leurs  protecteurs, & éteigni- 
rent par  des  edits  très  favorables  l’embrafcment  qu’ils  avoient 
allumé  contre  eux.'C’eft  ce  qui  commença  à fe  voir[au(fitoft]  b. 
aprésla  huittieme  année  de  la  perfecution, & s’accomplit  entiè- 
rement deux  ans  après. 

'La  caufe  extérieure  de  ce  changement, fut  une  maladie  epou-  j. 
ventablc  que  Dieu  envoya  à[Galcrc]qui  avoit  efté  le  chef  & le 
vconfUn-  moteur  de  la  perfecutionj[ce  prince  avoit  vu"au  commence- 
’7'  ment  del’an  310,  la  mort  honteule  dont  Dieu  avoir  puni  les  cri- 
mes de  Maximien  Hercule, réduit  par  fa  faute  à le  pendre.  Mais 
n’ayant  pas  profité  de  cet  exemple, yil  attira  fur  luy  mcfme  la  laa.perEc. 
colere  dcDicuj&  des  le  mois  de  février  310.il  tomba  dans  la  ma- 31-P  lS-3<>. 
ladiedont  nous  parlons,  Sc  dont  on  peut  voir  les  particularitez 
ibiAj  i*.  "cn  un  autreenaroit.jEllc  luy  dura  un  an  entier[8c  davantage,] 
fans  que  ni  les  hommes,  ni  les  démons  qu’il  adoroit  comme  fes 
dieux, luy  puftent  donner  le  moindre  foulagement. 

'Cette  plaie  le  fit  rentrer  en  luy  mefmc.  Son  orgueil  fut  enfin  c-33-p.)o|Euf. 
dompté  par  la  violence  de  la  douleur  : Il  fut  contraint  de"con- 
fefler  le  vray  Dieuj&lorfqu’il  fentoit  fes  douleurs  s’augmenter, 
il  s’écrioit  qu’il  rétabliroit  les  tcmples,&luyfatisferoit  pour  fes 
crimes. 'Rufin  raporte  qu’un  des  médecins  qu’on  avoit  appeliez  Rnf.iic.i*. 
pour  luy  chercher  quelques  remedes , luy  déclara  librement  P-1^-1. 

N üj 
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qu’il  fetrompoit  s’il  crovoit  que  les  hommes  pufl'ent  guérir  les  3 J* 
maux  par  lciqucls  Dieu  le  puniflbit.Cen’cll  point  ici, luy  dit-il,  « 
une  maladie  ordinaire,  St  qui  puifle  ceder  à nos  remèdes.  Sou-  « 
venez  vousdesmauxquevonsavezfaicsauxfervitcursdeDieu:  « 
Souvenez  vous  combien  vous  avez  elle  impie  envers  luy,  Sien-  « 
nemi  de  fa  religion  divine  j Si  apres  cela  vous  comprendrez  » 
de  qui  vous  devez  attendre  le  foulagement  que  vous  defirez.  « 
[C’cll  lefeul  remedeque  je  vous  pui lie  cnfcigner.jVous  pouvez  « 
m’oller  la  vie  comme  aux  autres , mais  aflurez  vous  que  jamais  m 
pcrlonne  ne  vons  guérira.  Ces  paroles  fi  genereufes  que  Dieu  <* 
avoir  inlpirées  à ce  medecin,[qui  fans  doute  clloit  Chrétien, 
firent  une  forte  impreffionfur  Galere.]'ll  fe  fouvint  alors  qu’il 
elloit  homme,  fie  qu’il  avoit  offenlé  Ion  Créateur  par  lès  cri  mes. 

‘Se  voyant  donc'  pres  de  mourir,  il  fit  afl’embler  fes  officiers, & *<£- 

leur  ordonna  de  dreller,fans  différer, un  edit  en  faveur  desChré- tum% 
tiens , & d’appaifer  la  perfecution.  Laitance  nousa  confervé  le 
texte  latin  de  cet  edit,  & Eufebe  le  raporte  auffi  tout  au  long, 
traduit  en  grec,  & ce  fcmblc  par  luy  mefme.  Galere  y permettoit 
aux  Chrétiens  de  reprendre  l’exercice  de  leur  religion,  & derc- 
ballir  mefme  leurs  eglifes , fit  leur  ordonnoit  en  reconnoiflance 
de  cette  indulgence,  de  prier  leur  Dieu  pour  luy  & pourtour 
l’Etat. 

'Cet  edit  portoîten  telle  les  noms  de  tous  les  Princes  qui  re- 
gnoient  alors, félon  la  coutume  des  Empereurs.(I 1 fut  £a  it  appa- 
remment à Sardiquc, ]'Si  il  fut  affiché  i Nicomedie  le  30 avril 
de  cette  annéc.*Onfehaftade  le  publier  de  mclmedans  toutes 
les  villes  de  l’Afic [mineure,]  fie  dans  les  provinces  voifines, 
*’comme  dansle  Pont,laBithynic,la  Galacic,fit  les  autres  de  ces 

3uartiers  là,lefquellespar  confequent  eftoient  delà  jurifdiction 
e.  Galere  , 8c  non  de  celle  de  Maxirain, [comme  ce  que  nous, 
allons  dire  le  fera  voir.] 


taf.l.p.e.i.p. 
3 <«-34 7- 


ARTICLE  XL1. 

UMaximin  fait  malgré  luy  ujferla  ferfteution  : il  demeure  maijlre 
de  l'Afie  par  la  mort  de  Galere. 

'/^Ommh  Maximin  qui  regnoit  dans  la  Syrie [& l’Egypte,] 
V^cftoit  un  ennemi  irréconciliable  de  Dieu  & de  fa  religion, 
il  rut  très  mécontent  de  ce  que  Galere  avoit  fait.  C’cft  pour- 
quoi il  retint  l’edit  fecrettement  fans  le  publier  , fit  l’etoufa 
autant  qu’il  put  dans  fonreffort.  Mais  d’autrepart  ne  pouvant 
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y' ,a  pas  auffi  s’oppofer  à une  ordonnance  faite  par  les  autres  Prin- 

ces,'&  qui  portoit  mcfme  fon  nom,dil  fe  contenta  d’ordonner  de  la&perCc.3«} 
bouche  à ceux  qui  eftoient  auprès  de  luy  de  faire  cefler  la  perfe- 
cution,&  eux  l’écrivirent  aux  autres. bEufebe  raportc  en  grec 
la  lettre  que  Sabin  Préfet  du  Prétoire,  en  écrivit  en  latin  à tout  *PM7-î4«* 
les  Gouverneurs  des  provinces , qui  eft  à peu  près  la  mefme  en 
fubftance  que  l’edit  des  Empereurs , hormis  qu’elle  ne  parle 
point  du  rctabliflement  des  eglifes. 

'Les  Gouverneurs  ne  manquèrent  point  de  communiquer  ces  p.jst.afc. 
ordres  aux  magiftrats  inferieurs,  jufqu’aux  officiers  de  la  cam- 
pagne } 8c  croyant  que  l’intention  du  Prince  fuft  telle  qu’elle  pa- 
roillbit,  ils  fe  hafterént  de  l’exccuter,  & délivrèrent  les  Chré- 
tiens qui  eftoient  ou  dans  les  prifons  ou  dans  les  mines.  A infi  les 
Confcfleurs  s’en  retournèrent  par  troupes  en  leur  pays,  louant 
Dieu  publiquement  par  les  chemins  avec  la  joie  8c  le  triom- 
phe que  l’on  fe  peut  imaginer.  On  vit  de  tous  coftez  les  Fidcles 
s’alTcmbler  en  grand  nombre  pour  rendre  à D ieu  le  culte  ordi- 
naire:'&  il  femble  mefme  qu’ils  aient  commencé  à rebaftir  des  b. 
eglifes.[Eufebe  ne  le  dit  pas  expreffément,  mais  il  n’y  auroit  pas 
fujet  de  s’étonner  qu’ils  l’euflent  fait,  quoique  cela  ne  fuft  pas 

Porté  par  la  lettre  de  Sabin,  puifque  comme  nous  avons  vu  en 
an  jio,]'dans  le  fort  mefme  de  la  perfecutiou,  les  ConfclTeurs  de  Pal.c.ij.p. 
qui  eftoient  dans  lesmines  y baftiüoient  des  eglifes.  3+J-** 

[Ce  fut  peuteftre  en  cette  mefme  année,  comme  nous  l’avons 
dit  autrepartfj'que  Maxcnce  rendit  entièrement  la  paix  à l’E-  Oput. 
glife  d’Afrique  par  l’indulgence  qu’il  y envoya,  [{bit  en  coufe- 
qucnce  de  l’edit  de  Galcre,  auquel  neanmoins  nous  ne  voyons 
pas  qu’il  ait  eu  aucune  part,  foit  pareeque  de  luy  mefme  il  n’a- 
voit  jamais  haï  les  Chrétiens.  En  effet  il  fit  à Rome  plus  que 
l’edit  de  Galcre  ne  portoit. ]Car  nous  trouvons  que  Melchiade  BucJi.p^i.- 
qui  fut  fait  Pape  le  1 juillet  de  cette  année, 'envoya  les  Diacres  Aus;.coi.d.î.c. 
Straton.Caffien,  8c  quelques  autres, avec  les  ordres  de  Maxcnce  *1 

8c  du  Prefet  du  Prétoire,  adreflez  au  Préfet  de  Rome,  pour  ren- 
trer  dans  les  lieux  qui  appartenoient  à l’Eglife,  8c  qui  avoient 
cfté  oftez  aux  Chrétiens  durant  la  pcrfecution , Maxcnce  ayant 
ordonné  qu’on  les  leur  rendift. 

[LesChrétiensn’avoientgardedene  pas  prier  pourGalcre,S. 

Paul  les  obligeant  à ce  devoir  envers  les  plusméchans  Princes*. 

Mais  le  tempsdelacolere  de  l’ Agneau  eftoit  arrivé  pour  luy.  Et 
après  tout,  l’cdit  de  ce  prince,  ou  fa  palinodie,  comme  Eufcbe 
l’appelle  fouvent,  n’eftoit  guère  capable  d’attirer  fur  luy  la  mi- 
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104  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  L,'fn^uc 
fericorde  de  Dieu.  Car  il  y paroift  tout  plein  de  faite  & de  va-  perf.  9.  * 
nitë  : il  n’y  reconnoilterv  aucune  maniéré  le  crime  qu’il  avoit 
commisen  pcrfecutant  lesChréticns:]'au  contraire  il  les  y traite 
me! me  de  criminels, d’obllinez, de  fous, de  gcntsqui  avoient  mé- 
rité toutes  fortes  de  fupplices,  Se  qu’il  epargnoit  feulement  par 
une  pure  bonté. ' Audi  le  Dieu  des  Chrétiens  bien  loin  de  luy  ac- 
corder la  famé  qu’il  demandoit,  finit  peu  de  jours  après  fa  vie 
temporelle, [pour  le  faire  paflfer  à des  fupplices  eternels:]  Se  on 
apprit  fa  mort  à Nicomedie  avant  la  fin  au  mois  de  may . 

'Des  que  Maximin  en  fut  averti, "il  accourut  en  Afie,  Se  s’en  v.Conflao- 
mit  en  poffcfiion.  Cela  penfa  faire  une  guerre  entre  luy  Se  Li- 
cinius,  qui  ne  fouhaitoit  pas  moins  que  luy  defe  voir  maillre  de 
toutes  les  provinces  de  Galere.  Enfin  neanmoins  ils  firent  un 
accord, par  lccjuel  Maximin  garda  ce  que  Galère  avoit  poffedé 
en  Afie,  Se  Licinius  ce  qu’il  avoit  tenu  en  Europe. 


ARTICLE  X L I !.. 


Maximin  renouvelle  U perfccutio n par  divers  artifices. 

taft.perCc.st.  ' /"''(Ette  paix  fut  le  renouvellement  de  la  guerre  contre  l’E- 
P Jl‘  V^gl*fc[Jans  l’Orient:]8c  Maximin  n’ayant  plus  rien  à crain- 

dre du  collé  de  Licinius,  fit[en  Afiejtoutcc  qu’il  avoit  fait  en 
EuD.j.c.j.p.  Egypte  êc  en  Syrie.'Lorfqu’iieftoit  venu  d’abord  à Nicomedie 
aulfitoft  après  la  mort  de  Galere, ceux  de  la  ville  l’eRoicnt  venu 
trouver  avec  leurs  idoles,  & luy  avoient  demandé  qu’il  défendill 
k-  aux  Chrétiens  de  demeurer  dans  leur  pays.'ll  témoigna  qu’il 

agrcoit  fort  leur  demande}  mais  comme  il  favoit  qu’il  y avoit 
beaucoup  de  Chrétiens  en  ces  quartiers  là, [ne  voulant  peut- 
cftrc  pas  les  avoir  pour  ennemis  dans  la  guerre  qu’il  craignoit 
d’avoir  contre  Licinius, ]il  répondit  qu’il  ne  pouvoir  pas  con- 
fèntir  à la  demande  qu’on  luy  faifoit , parccqu’elle  n’eftoit  pas 
faite  d’un  confentementunivcrfel,  S: qu’il  aimoitmieux  laitier 
tout  le  monde  en  fa  liberté.fMais  ilehangea  deconduitequand 
i»a.perf.c.3«.  H le  vit  libre,  &.  en  état  de  faire  ce  qu’il  vouloit,]'&:  il  fc  moqua 
pîl'  de  la  liberté  accordée  aux  Chrétiens  par  un  edit  folennel  qui 

Iuf.t.».c.i.P.  portoit  fon  nomfde  forte  qu’ils  ne  jouirent  pas  fix  mois  entiers 
de  l’effet  de  cet  edit.. 

k.  'Il  tafeha  premièrement  fous  je  ncfçay  quel  prétexte,  d’em- 

b]Laô  pcrf.c.  pefeher  les  affcmblécsaui  fe  faifoient  dans  les  cimetières. 'Il  ula 
enfui  te  d’un  autre  artihcc,pour  faire  croire  qu’il  accordoit  par 

contrainte 
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contrainte  à la priere  des  peuples  ce  qu’il  louhaitoit  luy  mefme. 

Car  il  fe  fit  demander  par  les  villes  comme  une  grande  faveur , 
ou’il  leur  pcrmiftde  défendre  aux  Chrétiens  de  baftir  des  lieux 
d’aflemblec  8c  des  eglifes  dans  l’enceinte  de  leurs  murailles,  8c 
mefme  d’y  demeurer.  Ceux  d’Antioche  commencèrent  les  prc-„ 
micrs^Et  quand  on  vit  qu’ils  avoient  obtenu  fans  peine  ce  qu’ils  Euf.l9.c^.p. 
avoient  demandé,  les  magiftrats  de  toutes  les  autres  villes fc 
hafterent  de  faire  la  mefme  chofe:  8c  mefme  les  Gouverneurs  des 
provinces  les  y exhortaient,  parccqu’on  voyoit  afl'eZ  quelle 
eftoit  l’intention  du  Prince, 'qui  netrouva  plus  alors  de  difficul-  c.y.y.^.a.b. 
ré  à accorder  à ceux  de  Nicomedie  ce  qu’il  leur  avoir  refufé 
d’abord,  8c  à l’accorder  de  mefme  à toutes  les  autres  villes. 'Ainfi  c.^p-ju-a- 
on  voyoit  partout  des  decrets  des  villes  pour  chaiLer  les  Chré- 
tiens, Sc  des  referits  de  Maximin  pour  confirmer  ces  decrets  : Et 
touteela  paroifloit  au  milieu  des  villes;[non  écrits  fur  du  papier 
ou  du  parchemin,]  mais  gravé  fur  le  cuivre.'Eufebe  raportc  un  p in-3/4> 
de  ces  referits  de  Maximin  adreffé  à la  ville  de  Tyr.  11  s’y  dé- 
claré ouvertement  ennemi  des  Chrétiens, 8c  veut  que  les  cruau- 
tez  qu’on  avoir  exercées  contre  eux,  foien t la  caufe  de  la  profpe- 
rité  dont  il  fe  glorifie  que  fon  Empire  avoir  joui  jufqu’alors. 

'La  perfecution  fe  raluma  ainli  tout  de  nouveau: [Car  quoi-  c.4.p.35o.b.c. 
qu’il  n y euft  point  d’edit  general  de  Maximin  contre  les  Chré- 
tiens, 8c  que  les  referits  particuliers  qu’il  donnoit  n’allaflent 
qu’à  les  exclure  des  villes, ]cependant  le  defir  de  luy  plaire , 8c 
l’efperance  de  recevoir  de  luy  quelque  faveur,  portoit  tout  le 
monde,  8c  les  particuliers  aulfibien  que  les  magiftrats,  â faire 
toutes  chofes  contre  eux,  à chercher  de  nouvelles  inventions 
pou  ries  tourmenter,  8c  à n’epargner  pas  mefme  leurfang  8c  leur 
vie.'Les  grands  preftres  8c  les  pontifes  établis,  comme  nous  b|Laa.Pcrf.c. 
avons  dit,  par  Maximin,  unis  avec  ceux  qui  cftoient  de  plus  an-  î<,p,î** 
eienne  création,  prenoient  un  grand  foin  d’empefeher  les  Chré- 
tiens de  baftir[des  eglifes, ]8c  mefme  de  faire  ou  en  public  ou  en 
particulier  aucun  ade  de  religion:[8c  quand  ils  les  y furpre- 
noient,]ilsles  arreftoient  en  vertu  du  droit[que  Maximin  leur 
avoir  attribué, ]8c  les  obligeoient  à lacrifier,  ou  les  mettoient 
entre  les  mains  des  Gouverneurs.  Ladance  femblc  mettre  en 
ce  temps-ci  l’eredion  de  ces  nouveaux  miniftres  des  idoles:Eu- 
febenes’en  éloigné  pasauffi.[Et  celaeft  vray  pour  l’Afic:]'Car  Euf!.s.e.n  p. 
pour  la  Syrie  8c  rEgypte,Eufebe  femble  les  faire  plus  anciens  de i 
quelqaes  années. 

Hijl.  Ecel.  Tom.  V.  O 
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ARTICLE  XLIII. 

Punition  de  T heotecne  & d'un  autre  fcrfccuteur  : Faux  atfct  de  U 

Pajfun. 

'k  T O us  avons  dit  que  la  ville  d’Antiache  avoir  efté  la  pre- 
3«»  ■ l/NJ  micre  à féconder  la  haine  de  Maximin  contre  les  Chré- 
tiens, en  luy  demandant  contre  eux  les  ordres  qu’il  l’avoit  luy 
mefmc  cxcitéefous  main  à luy  demander.  Le  miniftre  qui  le  fer- 
vit  le  plus  fidèlement  en  cela,  fut  un  nommé  Theorecne"rece-  Wrw. 
veurdes  deniers,  ou  premier  magiftrat  delamefmeville:[cequi 
nous  l’a  fait  juger  different  de  celui  qui  eftoit  Gouverneur  de 
la  Galacic  des  J03,  & ainfi  d’une  condition  plus  relevée. jÇelui 
d’Antioche  eftoit  un  méchant  & un  fourbe  s’il  y en  eut  jamais, 
c-3  p.j4j  c;  'qui  ne  fe  contentant  pas  d’avoir  toujours  efté  le  plus  grand  en- 
nemi des  Chrétiens,  de  les  avoir  diffamez  par  toutes  fortes  de 
calomnies,  de  les  avoir  efté  découvrir  dans  les  lieux  les  plus  fe- 
crets  où  ils  fe  cachoient,&  d’avoir  eftécaufe  de  la  mort  d une  in- 
finité deFidelesjCouronna  tant  de  crimes  par  un  nouvel  artifice. 

*•4  'Car  ayant  fait  faire  un  nouveau'dieu,  & ayant  inventé  des  ce-  «i 

remonies  abominables,  & mefme  magiques,  tant  pour  lcconfa- 
crer  que  pour  l’honorer,  il  luy  faifoit  rendre  des  oracles,  dont  il 
eut  foin  que  le  bruit  vinft  jufqu’aux  oreilles  deMaximin:  Et  afin 
de  flàter  davantage  la  paillon  de  ce  tyran , il  fit  parler  fon  dieu 
contre  les  Chrétiens , publiant  qu’il  youloit  qu’on  les  chaflaft 
de  la  ville,  & de  tout  le  pays  d’alentour,  pareequ’ilseftoientfe* 
ennemis.  Eufebc  allure  que  ce  fut  fur  cela  qu’on  renouvella  la 
perfecution. 

c.it.p.3*7.a.  'Theotecne  fut  alors  recompenté  par  un  gouvernement  qu’il 
tp'^f  d.'  receut  de  Maximin.  Mais  peu  de  temps  après,  Licinius  ayant  / 

” vaincu  ce  prince , & ayant  mis  à la  queftion  les  prophètes  & les 
preftres-de  cette  nouvelle  idole  pour  en  favoir  fa  vérité,  ils  fur 
rent  obligez  d’avouer  que  ce  n’eftoit  qu’une  invention  & une 
illufion  deTheotecne.  Après  cetteronfeffion,eux& Theotecne 
le  premier, furent  tourmentez  de  diy  ers  fupplices,  & enfin  excv 
cutez  à mort . 1 1 y eut  divers  philofophes  convaincus  d’avoir  pris 
P«f.p.i3<.a.  part  à cette  impofture.'U  fe  pafla  aulfi  quelque  chofe  defembla- 
’le  i Miletfdans  1’  Afie,]&  qui  finit  de  mefme  par  la  punition  de 
’auteur,qui  fe  vantoi  t d’eftre  prophète  aulfibiçn  que  philofophp. 

x.  tju'il  ajipcila  Jitfilir  l'ami , QixU. 
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[Voilà  le  fuccés  qu’curent  enfin  Theocecne  & fes  fembla- 
bles.J'Maispour  lors  tous  les  magiftrats  voyant  que  ces  badine-  hifl.j.e.j.p. 
ries  agreoient  à Maximin  , s’efforçoient  chacun  de  leur  codé  5<ob-c- 
d’inventer  quelque  nouvelle  machine  contre  les  Chrétiens.'Il  c.r.p.jjo.jji. 
y eut  un  General  d’armée,  ou  un  Duc  comme  les  Romains  l’ap- 
pelloient  defiors,qui  ayant  fait  prendre  deux  femmes  publiques 
à Damas , 8c  les  ayant  menacées  de  les  faire  mettre  à la  torture, 
les  contraignit  de  depofer  par  écrit  qu’elles  avoient  efté  de  la 
religion  des  Chrétiens, & qu’elles  favoient  qu’il  fc  pafloit  entre 
eux,  8c  dans  leurs  propres  eglifes,  des  choies  abominables  : & 
l’on  peut  s’imaginer  ce  qu’on  leur  faifoit  dire  pour  décrier  les 
Chrétiens.  Le  Duc  fit  drefler  des  afles  de  cette  depofition,  8c 
les  fit  voir  à Maximin , qui  les  fît  aulfitoft  publier  par  toutes  les 
villes  & dans  tous  les  lieux  de  fon  Empire.'Ce  Duc  fut  puni  de  c.cp.jr.aJ». 
cette  infigne  malice, s’eftant  tué  luy  mefme  peu  de  temps  après. 

'Maximin  fit  aulfi"publier  de  la  mefme  maniéré  d’autres  actes  e-j-p  »»  c. 
fuppofez  fous  le  nom  de  Pilate  & de  J.C,  remplis  de  blafphemes 
contre  le  Sauveur  du  mondej'mais  faits  avec  li  peu  de  foin , que  l.i.c.».p.t7.b, 
l’on  y mettoit  fa  mort  en  la  7e  année  deTibere , quoique  Pilate  c- 
nefoit  venu  enPaleftine  que  cinq  ans  après  félon  Joieph. 'Ce-  l.9.c.j.p.jjo.<t 
pendant  on  ne  laifla  pasd’ordonner  que  cette  piece  feroit  pu- 
bliée de  tous  collez  dans  les  villes  &dans  les  villages,  & qu’on 
la  feroit  apprendre  par  cœur  dans  lesecoles  de  grammaire: 'de  c7.p-jjT.a1 
forte  que  les  enfans  n’a  voient  autre  chofe  dans  la^  bouche. 

[Quoique  toutes  ces  chofcs  ne  fu fient  pas  un  edit  formel  con- 
tre les  Ch  rétiens, ]'elles  cxcitoient  neanmoins  une  perfccution  e.<.p.3jid. 
qui  paroifloit  encore  plus  violente  que  la  première,  6c  d’autanc  c.7.p.j  j *.d. 
plus  dangereufe  que  cette  nouvelle  attaque  [venue  après  une  fi 
longue  guerre,  8c  lorfqu’on  croyoitque  tout  eftoit  appaifé,]fai- 
foit  prclque  perdre  l’efperance  de  revoir  jamais  la  paixjde  lorte 
qu’ellcfembloiteftrecapabledefcandalizer  Ôc  d’abatre  les  élus 
mefmes,fi cela euft  efté  poffible.'Comme  les  Gouverneurs fe de-  cs.p-jjii» 
claroient  de  tous  collez  contre  I’Eglife,  les  Chrétiens  eftoient 
obligez  de  prendre  la  fuite , 6c  il  y en  eut  mefme  quelques  uns 
des  plus  illuftres  ,qui  ayant  efté  pris  furent  couronnez  par  une 
more  gloricufc,  Eufcbc  en  nomme  quelques  uns,  [dont  il  n’y  a 
que"S.  Pierre  d’Alexandrie  qui  appartienne  à cette  année  >. 
puifqu’on  fait  fa  fefte  le  z$  de  novembre.  * 

1 1 y faut  peuteftre  raporteraufiî  le  martyre  de  S.  Eulampe  8c 
S'cEulampie  fa  fœur,]'puifque  Léo  Allatius  en  cite  des  aâres,  Altdesimp-. 
dont  le  commencement  porte  qu’ils  ont  foufiFert  en  la  fettiemc  ,l,‘ 
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année  du  régné  de  Maximien. [Car  nous  ne  voyons  pas  moyen  ’éi’f?,!* 
de  foucenir  cette'date  qu’en  changeant  le  nom  de  Maximien  i, 
en  celui  de  Maximin,  comme  il  le  faut  très  fouvent  dans  les 
Grecs:]'Nous  avons  d’autres  aélcs  de  ces  Saints  dans  Surius: 

“Mais  ils  font  de  Mctaphrafle,[&  ne  valent  rien  dutout.jlls 
portent  que  ces  Saints  louffrirent  à Nicomedie,  où  ils  furent 
condannez  à avoir  la  telle  tranchée, par  un  juge  qu’ils  ne  nom- 
ment point.  Il  ell  appellé  Maxime  dans  les  autres  citez  par 
Allatius;'&  les  Grecs  le  nomment  de  mefme  dans  leurs  Ménees, 
ou  leur  grand  office  ell  de  ces  Saints  le  dixième  jour  d’o&obre, 
[Baronius  les  a mis  le  mefme  jour  dans  lcmartyrologc  Romain.] 

ARTICLE  X L I V. 

Dieu  punit  Maximin  par  la  famine , par  la  pcjte,  & par  la  guerre 
contre  les  Chrétiens  d‘  Arménie  : De  S .Grégoire  Apojlre 
de  cette  nation. 

l’an  de  Jésus  Christ  311, de  la  persécution  10. 

[^T O u s voici  enfin  arrivez  à la  derniere  année  de  cette 
longue  perfecution  ,qui  ell  la  dixième  félon  toute  cette 
fuite ,]'comme  Eufebc  le  marque  diftin&ement.  [Des  le  7 de 
janvier  on  y vit  à Nicomedie  oùMaximin  elloit  alors, un  illullre 
Martyr  en  la  perfonneMc  S.  Lucien  Preftred’Antioche,Y&*S.  v.fon titre, 
Bafililque  Evefque  de  Comane  fut  le  compagnon  de  fa  viéloire. 

'S.  Silvain  Evefque  d’Emefe  ou  Emiflc  dans  la  Phenicie,bqui  dat. 
a fouffert  dans  ce  dernier  renouvellement  de  la  perfecution, 
'appartient  aufli  à cette  année  plutoll  qu’à  la  precedente , s’il 
faut  s’arrefterau  jour  de  fa  fellc, que  les  Grecs  font  le  19  de  jan- 
vicr.dIleftoit  extrêmement  âgé,  Ôt  il  gouvernoit  fon  Eglifede- 
puis  40  ans  entiers, [ayant  cité  fait  Evefque  vers  l’an  171  fous 
Aurelien.JIl  fut  arrellé,&  ayant  confelTé  qu’il  elloit  Chrétien, 
il  fut  abandonné  aux  dents  des  belles  farouches"dans  la  villeNoT«{L 
mefme  d’Emefe.  Il  eut  deux  compagnons  de  fa  confelfion  & 
de  fon  martvre.'favoir  félon  les  Grecs,  Luc  Diacre,  &Moce 
Leéleur.'La  fellc  de  ces  trois  Saints  cil  auffi  marquée  dans  quel- 
ques menologes  le  6 de  février, 'auquel  Baronius  & d’autres 
modernes  ont  mis  S.  Silvain  dans  les  martyrologes  latins. 

1.  la  fetticme  annde  de  Galere  fait  Cefar  coiyi,  tombe  en  îyî,  avant  la  f erfecmion  ; & la  fettieme 
depuis  qu’il  lut  fait  Augufte  en  *of , eommcucc  eu  l’as  ju,  auquel  il  moutut  au  mois  de  majr , St  1a 
fellc  de  S.  Eulam,  c cfl  le  10  d’oeUbre. 
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fuCio.  * *Les  Grecs  honorent  aufli  le  6 de  février  S.  Julien  médecin  p-7?*|Mcn.p. 
Chrétien  de  la  ville  d'Emefc , qui  voyant  mener  S.  Silvain  au  7-,‘ 
fupplice  avec  fes  deux  compagnons , alla  à eux  & les  embralïa; 
furq  uoi  ayant  efté  pris, on  luv  cloua  les  picz,les  mains, & la  telle 
mefme:  8c  en  cet  état  on  l’enferma  dans  une  caverne,  où  il  mou- 
rut quelques  jours  après  fon  Evefque. 

'Bollandus  croit  qu’on  peut  mettre  aufli  enjula  mort  de  S. 
Philetere,*dont  on  dit  qu’aprés  avoir  fouffert  quelques  tour-  £'3"}ib- 
mensfous  Dioclétien, il  confefia  de  nouveau  J. C.  à Nicomedie,  ÎH+" 

'fut  enfin  relégué  en  l’ifle  de  Proconncfe, b8c  mourut  en  chemin  p 
en  un  lieu  nommé  Copct  près  de  Cyzic,cle  19  dcmay.S.Eubiote  s 

Prellre  qui  l’enterra  en  ce  lieu,dfut  enfui  te  mené  à Cyzic,où  on  «. 
luy  fit  fouffrir  divers  tournions,' jufqu’à  ce  que  la  perfccurion  3I('}17, 

cflant  finie , il  fut  mis  hors  de  prifon , 2c  retourna  à Copct.  Il  y * p 3l*‘ 
mourut  cinq  ans  après, le  iS  de  décembre, '&  ainfi  apparemment  p.ju.c. 
en  ji8. [Voila  une  petite  partie  de  ce  qu’on  lit  dans  les  actes  de 
ccs  deux  Saints, ]'dont  l’auteur  fc  prétend  contemporain.  Mais  p.jio.c.d-r. 
les  fautes  qu’il  fait  contre  l’hiftoirc  démentent  viliblemcnt  ce 
titre  : Sc  toute  fa  narration  n’eft  digne  que  d’un  impofteur.'Lcs  Mto.p  isi. 
Menées  qui  les  abrègent,  marquent  la  telle  de  S.  Eubiotele  18 
de  decemorc,'ôc  celle  de  Philetcre  le  50  du  mefme  mois/iVean-  p.*t. 
moins  elle  ell  mife  dans  divers  fynaxaires  le  18  ou  le  19  de  may. 

'Baronius  s’ell  contenté  de  mettre  S.  Philoterc,  comme  il  i’ap-  Bar.ib.c. 
pelle,  le  19  de  may. 

'Suidas  releve  beaucoup  un  Agapct  Evefque  de  Synnadcs[en  SuiJ.«.p.t». 
Phrygie,]qui  n’elloit  encore  alors  que  laïque  , 6c  loldat  fous 
Maximin , maisfaifoit,  dit-on , de  fort  grands  prodiges , tranf- 
portoit  les  montagnes  8c  les  rivières,  8c  reflùlcitoit  les  morts; 
ce  qui  le  faifoit  admirer[&  fuivrejd’un  grand  nombre  deper- 
fonnes  ; de  forte  que  Maximin  voulut  luy  faire  ofter  la  vie.  Il 
No  r 1 jj.  cite  tout  cela  d’Eufebe  de  Pamphile.["Mais  il  ell  bien  à crain- 
dre que  cet  Eufebenefoit  pasdifferent  de  Philollorgc herctique 
Arienffoù  nous  trouvons  a peu  près  toutes  les  mefmes  chofes.Et  PUlg.lt.ej. 
il  nousaflùreen  mefme  rempsque  cet  Agapeteftoit  un  Arien,  P'47l*b'c‘ 
qu’il  fut  fait  Preftrepar  les  Ariens , 8c  enfuice  Evefque. 

yDieu  n’attendit  pas  longtemps  à prendre  en  main  la  défenfe  Huf.!.9.c.7.p. 
de  fes  ferviteurs.  Il  voulut  neanmoins  commencer  par  rabatre  334‘3,,‘ 
l’orgueil  de  fesenncmis.'Maximin  fe  glorifioit  infolemment  de  PM3  jh- 
la  profpcritéde  fon  régné;  8c  s’en  fervoit  pourblafphcmcr  con- 
trc-celui  mefme  qui  la  luv  donnoir.'Mais  des  l’hiver  fuivant  fa  es  p.j}t^.l>. 
vanité  fe  trouva  confondue  par  unç  fechcrefle  extraordinaire 
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qui  caufa  la  famine,  8c  enfuicc  la  pcde  accompagnée  d’une  ma- 
ladie  qu’on  appelloit  le  charbon,  laquelle  attaquoit  particuliè- 
rement les  veux,  8c  fit  perdre  la  vue  a une  infinité  d’hommes,  de 
femmes, 8c  a’enfans, [comme  fi  Dieueud  voulu  venger  ce  grand 
nombre  de  Chrétiens  à qui  Maximin  avoit  fait  crever  un  œil.] 
p-îî/.d.  'La  famineedoit  fi  grande  qu’une  mefure  de  blé  valoit"neuf-  *f°°  Att'- 

cents  cinquante  livres.  Plufieurs  furent  contraints  de  vendre  ll'lcs 
aux  riches  leurs  enfans  pour  prolonger  un  peu  leur  vie.'Les  au- 
tres vendoient  peu  à peu  leurs  terres , 8c  fe  trouvoient  ainfi  ré- 
duits dans  une  extreme  pauvreté.  D’autres  ne  trouvant  rien  que 
des  herbes  qui  ne  les  nourriflbient  pas , ou  mefme  qui  cfloicnt 
venimeufes , tomboient  dans  une  langueur  qui  les  faifoit  enfin 
mourir.Des  dames  de  condition  furent  obligées  par  laneceflité 
à demander  l’aumofne  dans  les  rues,  avec  une  pudeur  8c  une 
retenue  qui  faifoit  connoidre,  auffibicn  que  leurs  habits  , la 
noblefleae  leur  extraction,  8c  l’extremité  de  leur  mifcrc. 'D’au- 
tres paroifl’oient  fi  fecs  8c  fi  dccharnez , qu’on  les  pouvoit  pren- 
dre pour  desTpeclrcsêc  pour  des  fanrtofmes.N’ayant  pas  la  force 
de  fe  foutenir  ils  alloient  en  chancelant , Se  tomboient  enfin  au 
milieu  des  places , où  tout  étendus  par  terre  Sc  prclls  à rendre 
l’ame , ils  forçoient  leur  foiblefle  pour  demander  un  morceau 
c.  depain.'Lcs  plus  riches  après  avoir  affidé  quelque  temps  les 

pauvres  , fe  laiïoient  enfin , étonnez  de  leur  grand  nombre,  Sc 
s’cndurcifloient  à la  vue  de  leur  mifere,  appréhendant  de  tom- 
ber eux  mefmes  dans  l’indigence.  Ainfi  les  rues  Sc  les  places 
publiques  fe  trouvoient  couvertes  de  corps  morts  qui  y demeu- 
roient  tout  nuds  durant  plufieurs  jours  , fans  que  perfonne  leur 
donnait  la  fepulture.  Les  chiens  en  dechirerent  quelques  uns, 
cequi  obligea  à les  tuer,  depeur  qu’ils  ne  s’accoutumauent  à la 
chair  humaine , 8c  ne  devinrent  enragez. 
i.  'La  pelle  de  fon  codé  ne  faifoit  pas  de  moindres  ravages,  Sc 

clleattaquoit  principalement  ceux  que  leurs  richefles  avoient 
mis  à couvert  de  la  famine.  Les  Gouverneurs  des  provinces,  les 
principaux  de  chaque  ville  , Sc  les  autres  perfonnes  riches, 
edoient  enlevez  par  une  mort  promte  accompagnée  de  violen- 
tes douleurs.  On  n’entendoit  que  des  gemillemens  & des  cris 
dans  les  places  publiques  : Toutes  les  villes  retentifloient  de 
chants  lugubres,  8c  du  fon  de  ces  trides  indrumens dont  les 
payens  avoient  accoutumé  de  fe  fervir  dans  leurs  funérailles. 

P-JJ7J-  'Voilà  quelle  fut  lajrecompenfe  de  l’orgueil  de  Maximin , 8c 

des  decrets  que  les  villes  avoient  rendus  contre  les  Chrétiens* 
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fér’c^o.1*  ^a  mort  arm^c  de  pelle  & de  ta  famine  comme  de  traits  em- 
poifonnez,  faifoit un  fi  epouvcntable carnage,  quelle enlevoit 
en  peu  de  temps  des  familles  toutes  entières, & l’on  voyoit  quel- 
quefois emporter  deux  ou  trois  corps  de  la  mefme  maiion  en  un 
leul  convoi.'Le  nombre  des  morts  eftoit  infini  dans  les  villes,  & p-îjj.J, 
encore  plus  grand  dans  lacampagne.quienfut  prefque  entiere- 
ment  dépeuplée, & ces  longs  catalogues"de  contribuables[donc 
Maximin  faifoit  fa  gloire  &.  fes  richefles,]fut  réduit  à un  petit 
nombre  de  perfonnes. 

'Ces  malheurs  ne  furent  favorables  qu’aux  Chrétiens,  qui  y p.jj7.*.b«- 
donnèrent  à tous  les  peuples  des  marques  fenfibles  de  leur  pictc 
envers  Dieu,  & de  leur  charité  envers  tous  les  hommes.  Eux 
feuls  parmi  tant  de  milercs  firent  paroi  lire  de  la  compaffion  &c 
de  l’humanité.  On  les  voyoit  occupez  tous  les  jours,  les  uns  à 
enfevelir  & à enterrer  ce  nombre  infini  de  morts,  dont  perfonne 
ne  prenoit  aucun  foin, les  autres  à raflembler  tous  les  pauvres  de 
leurs  villes,  &C  à leur  dillribuer  du  pain.  Cela  leur  acquit  une 
merveilleufe  réputation , leurs  adverfaires  mefmes  eftant  obli- 
gez de  glorifier  le  Dieu  des  Chrétiens,  & avouant  qu’eux  fculj 
avoient  de  lapieté  Sc  de  la  religion. 

'Dieu  voulut  punir  en  mefme  temps  les  perfccuteurs  de  lès 
Saints  par  tous  les  fléaux  de  fa  jullice  j &c  pendant  que  les  fujets 
de  Maximin  eftoient  emportez  par  la  famine  6 i par  la  pelle. 

Maximin  fouffroit  aulfi  beaucoup  avec  fon  armée  dans  la  guer- 
re qu’il  avoir  entreprife  contre  les  Armcniens.'Cette  guerre  b.c. 
melmc  eftoit  encore  un  effet  de  fon  faux  zele  pour  1’idoTatrie. 

Car  les  Arméniens  avoient  toujours  cfté  alliez  de  l’Empire , 

(dont  leurs -Rois  avoient  accoutumé  de  recevoir  le  diadème.] 

- Mais  comme  ils  eftoient  Chrétiens , & fort  zelez  pour  la  vraie 
religion,  Maximin  les  avoit  voulu  obl’gerde  facrifieraux  dé- 
mons, & par  jà  les  avoit  contraint  deprendre  les  armes.  > 

[Nous  voudrions  pouvoir  éclaircir  davantage  l’hiftoire  de 
cette  guerre,  qui  eft  la  première  entreprife  & foutenue  pour  la 
religion.  Mais  il  faut  nous  contenter  de  ce  peu  qu’Euiebe  en 
dit.j'Pour  la  converfion  de  l’Armenie, Sozomene  dit  feulement  So*.Uc.s.p. 

3u’elle  avoit  embrafle  le  Chriftianifme  longtemps  avant  Con-^*-c‘ 
antin,  & qu’on  tenoit  que  Tiridate  Roy  oejcette  nation,  tou- 
ché par  quelque  miracle  extraordinaire  arrivé  dansfamaifon, 
s’eftoit  converti,  & avoit  en  mefme  temps  publié  des  edits  pour 
obliger  tous  fes  fujets  à fe  faire  aulfi  Cnreticns/On  trouve  un  Euf l.«.e +«.p. 
Mcruzane  Evefquedes  Arméniens  vers  l’an  150, [&  ce  non)  bar-  ^7  <*- 
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bare  donne  quelque  fujet  de  croire  que  c’eft  de  la  grande  Ar-  'J* 
menie  qu’il  eftoit  Evetque.  Mais  nous  n’en  avons  pas  d’autre 
aû'urance. 

'On  a une  longue  hiftoire  d’un  S.  Grégoire  Evefquc  de  l’Ar- 
menie  majeure,  qu’on  prétend  avoir  cfté  l’Apoftre  de  ce  pays, 

Bar .311.$  13.14-  & avoir  converti  T iridate  du  temps  de  Dioclétien. 'Onvoit  par 
t/'  pluficurs  paflagesdes  nouveaux  auteurs, comme  d’Euthymius, 

de  S.  Nicon,dc  Nicephore,'6c  de  Grégoire  Préfixé , qui  a faic 
l’hiftoiredu  Concile  de  Nicée,  que  le  nom  6c  l’hiftoire  de  ce 
Saint  efioient  célébrés  dans  l’Armenie:[mais  cela  ne  futnt  pas 
pour  autorifer  Tes  actes,] 'qui  font  de  Metaphraftc,a6c  dans  lef- 
quels  Baronius  avoue  qu’il  y a beaucoup  de  chofes  qui  deplaifent 
abfolument  à bien  des  perfonnesj[6c  certes  avec  beaucoup  de 
lu  jet,  comme  la  feule  lecture  de  cette  piece  le  fera  mieux  voir  à 
tout  le  monde,  que  toutes  les  raifons  particulieresque  l’on  en 

fiourroit  marquer  ici.]Baronius  ne  les  défend  que  parcequ’ils 
ont  citez  par  Euthvmius[moine  Grec  du  XII.  ficelé.  Ils  vont 
jufqu’au  Concile  de  Nicée,  6c  ne  dilent  rien  neanmoins  de  la 
guerre  dont  nous  venons  de  parler.] 

'Bollandus  dit  qu’ils  font  tirez  d’une  autre  hiftoire  plus  ancien- 
43.^œïm*T,  ne  & beaucoup  plus  ample, attribuée  à un  nommé  Agathange, 
qui-fe  pretendeltre  un  autcurcontcmporain, 8c  témoin  oculaire 
de  la  plufpart  des  chofes  qu’il  raporte  : mais  cela  n’empefche 
pas  Bollandus  de  dire  qu’elle  eft  fufpecle  de  contenir  beaucoup 
de  faits  fabuleux  : 6c  il  ne  la  veut  donner  au  public  que  pour 
faire  voir  combien  il  faut  peu  s’arrefter  foit  aux  Siciliens, qu’on 
prétend  en  eftre  les  premiers  auteurs,  foit  à Metaphraftc,  qui 
n’a  fongé  qu’à  donner  un  tour  favorable  aux  narrations  qui  ont 
moins  d’apparence  de  verité.'Lcs  Grecs  honorent  ce  S.  Gré- 
goire le  joe  jour  de  feptembre,bauquel  Baronius  l’a  mis  dans  le 
i Bu.}clepi.c.  martyrologe  Romain.  On  prétend  avoir  fon  che£à  Naplc  dans 
une  eglife  qui  porte  fon  nom,  avec  quelques  inftrumens  des 
courmens  qu’on  dit  qu’il  fouffrit  avant  la  converfion  de  T iri- 
date. 
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ARTICLE  X L V. 

Confhwtin  ayant  vaincu  Maxence , fait  un  edit  four  l'Eglife , & oblige 
Maximin  de  finir  entièrement  la  ferfecutton. 

[TT' N mcfmc  temps  que  Maximin  s’efForçoit  de  ruiner  le 

l' jChriftianilme  dans  l’Orient,  J. C.  faifoit  briller  en  Occi- 
dent l’étendar  de  fa  Croix , & y faifoit  admirer  un  foleil  qui 
naiifant  du  couchant, devoir  repandrefes  rayons  fur  toute  la  ter- 
re , & apporter  à l’Empire  & à l’Eglife  d’Orient  les  lumières 
v.conftan-  agréables  de  la  tranquillité  & de  la  paix."Car  ce  fut  en  cette 
un  * tj.  ann(ie  au  pluftard  que  Conftantin  eut  cette  vifion  miraculcufe 
de  la  Croix,  qui  luy  promettoit  la  victoire, non  tant  fur  Maxence 
qu’il  défit  auflî  coft  après,  quefur  l’enfer  & l’idolâtrie  qu’il  com- 
mença deflors  à détruire  en  luy  mefme,  & qu’il  abolit  peu  après 
dans  toute  la  terre. 

1 1 vainquit  Maxence  le  18  d’octobre  de  cette  année  : & cette 
victoire  l’ayant  auflîtoft  rendu  maiftre  de  l’Occident, ]'il  fit  Eufx, 
conjointement  avec  Licinius,[à  qui  il  eftoit  preft  de  donner  fa  3<oa- 
Coeur  en  mariage, ]un  edit  tout  à fait  favorable  pour  les  Chré- 
tiens,'leur  promettant  de  tenir  leurs  aflemblées  ordinaires,  de  p.j«i.b.c. 
faire  tous  les  autres  exercices  de  leur  religion,  & de  baftir  des 
cglifes.'Il  ordonnoit  auflî  quelque chofe  pour  la  reftitution  des  i.kxc f.p.3*?.e: 
lieux  où  ils  avoient  accoutumé  de  tenir  leurs  aflemblées: [mais- 
on ne  voit  pas  precifément  ce  que  c’cftoit.]'Cet  edit  eltoir  a.c|n.p.ijj.i.b. 
adrefle  au  Prefet  du  Prétoire.. 

'II  fut  envoyé  auflîtoft  à Maximin,  qui  faifoit  encore  femblant  u.c.ÿ.p.j*,. 
d’eftre  allié  de  Conftantin  & de  Liciniusj  [d’où  l’on  peut  juger  b- 
que  l’edit  fut  fait  des  le  mois  de  novembre , auflîtoft  que  Con- 
stantin fut  devenu  maiftre  de  Romc.j'Les  deux  princes  en  en-  i.b. 
voyant  l’edit  à Maximin,  luy  mandèrent  auflî  les  merveilles  que 
Dieu  avoir  faites  en  leur  faveur,  & la  défaite  de  Maxence. 

'T outes  ces  dhofes  ne  pouvoient  pas  eftre  fort  agréables  à Ma-  b. 
ximin,[qui  peu  auparavant  avoir  fait  une  ail iance  fecrette  avec 
Maxence  contre  les  deux  autres:  ]'Ec  il  eftoit  alors  à la  veille  ua.petne.3«. 
d’augmenter  encore  la  perfccution  qu’il  faifoit  contre  les  Chré-'37Pî1'33- 
tiens. 'N’ofant  pas  defobeirà  ceux  qui  luy  commandoient,  félon  Euf.Lj.c.j>.pr. 
les  termes  d’Eufébe,  & ne  voulant  pas  non  plus  auflî  faire  pa-  3‘°-b. 
roiftre  qu’il  cedoit  à leur  autorité,  il  fut  contraint  de  faire  com- 
me de  luy  mefme  un  edit  en  faveur  desCùré  ticns,ce  qu’i  1 n’a  voi  c 
H fl.  Eccl.  Tom.  V.  P 
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poinc  encore  faitfCar  ledit  de  l’année  precedente  ne  portoit  tâ 
point  fon  nom,  mais  celui  de  Sabin  Préfet  du  Pretoirc.'Celui-ci  P 
eft  adrciré  au  mefmeSabin.'Il  y mefle,ditEulcbe,des  chofes  tout 
à faitfaufles:[Et  l’on  doit  mettre  fans  doute  en  ce  rang]'cequ’il 
dit  qu’il  avoit  toujours  défendu  aux  juges  d’ufer  d’aucune 
çruauté,  qu’on  n’avoit  jamais  banni  ni  outragé  aucun  Chrétien 

3ue  contre  fes  ordres,' 8c  qu’il  avoit  recommandé  la  mefme  mo- 
eration  àSabin  8t  par  lettres, 8c  par  les  ordres  de  fa  commillion. 

'Il  y parle  de  fon  entrée  à Nicomedie,  8c  de  ce  qui  avoit  fuivi 5 8c 
il  dit  que  cela  s’eftoitfait  l’année  precedente. [Ainll  cet  edit  eft 
de  cette  année  311,  8c  non  de  l’an  313  auquel  Baron  ’-ts  Tamis.] 

'Enfin  pour  conclufion,  il  ordonne  que  l’on  laifiéra  les  Chré- 
tiens en  leur  liberté , fans  leur  faire  aucune  peine  fur  leur  reli- 

fionfmais  il  ne  parle  point  ni  de  tenir  les  aflemblées, ni  de  réta- 
lir  les  eglifes,  quoique  Conftantin  8c  Licinius  luv  en  euffcnt 
écrit  prccifémcnt.  C’cft  pourquoi  les  Chrétiens  n’ofoient  fe  ha- 
zarder  à le  faire;  8:  mcfmccommc  ils  connoiflbicnt  fa  duplicité, 
ils  n’ofoient  encore  paroiftre  publiquement, [Nous  verrons  en 
effetj'que  fa  haine  contre  les  Chrétiens  continuoit  toujours:a8c 
quoique  les  lettres  de  Conftantin[8c  de  Liciniusjrobligeaflent 
de  la  diflimuler,  il  ne  laiiïoit  pas  de  faire  encore  jetter  dans  la 
mer  divers  Chrétiens,  quand  il  le  pouvoir  faire  fecrettcment. 

'Cela  n’empefchc  pas  qu’Eufebe  ne  conte  cette  dixième  année 
pour  la  dernicre  de  lapcrfecution,[parcequ’elle  ne  recommen- 
ça plus  depuis  jufqu’à  Licinius;  8c  qu’au  contraire  la  paix  de 
l’Eglife  augmenta  toujours  de  plus  en  plus. 

Nous  ajouterons  neanmoins  encore  une  année  à ce  recit.pour 
reprefenter  la  derniere  rétractation  des  perfccuteurs,  leur  pu- 
nition, 8c  l’entiere  confommation  delà  paix. 

ARTICLE  X L V I. 

Conftantin  dr  Licinius  font  un  nouvel  edit  four  les  Chrétiens  ; Maximin 
fait  la  guerre  à Licinius,  dr  eft  défait. 

l’a  n de  Jésus  Christ  313. 

'/^IOnstantin  ne  demeura  pas  longtemps  à Rome  après  fa 
V /victoire^11!!  en  fortjt  vers  le  commencement  de  l’an  513,8c  v.Confhn- 
eftant  allé  à Milan,  il  y fit  venir  auffi  Licinius,  à qui  ildonnafa 
foeurConftancie  en  mariagevers  lemoisde  mars. 

'Ces  deux  princes  fc  trouvant  donc  enfemblc  à Milanais  firent 
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un  nouvel  edit  touchant  les  Chrétiens , à caufe  de  quelques 
difficultez  & de  quelques  fautes  qui  s’eftoient  gliffées  dans  le 

f>remier. 'Comme  nous  n’avons  pas  ce  premier  edit,  [&  que  pagi.p.,^. 
e ftyle  du  fécond  eft  obfcur  & embarafle  , il  eft  difficile  de 
bien  juger  de  ce  que  l’on  reprenoit  dans  le  premier.]  'Mr  Euf.n.p.ijj.u 
Valois  croit  que  l’on  avoir  efté  choqué  de  ce  que  la  religion  ^ 
Chrétienne  y avoir  efté  tellement  relevée , qu’il  fembloit  que 
toutes  les  autres  y euflent  efté  défendues  j &.  encore  de  ce  que 
les  diverfesfc&es  forties  des  Chrétiens  y cftoient  qualifiées  du 
nom  odieux  d'hercfie.[Je  ne  fçay  fi  cette  explication  eft  tout  à 
fait  recevable  j mais  nous  n'en  voyons  pas  de  meilleure.] 

'Ce  qui  eft  certain , c’eft  que  le  fécond  edit  donne  une  entière  t.io.c/.p  j8». 
liberté  de  conlcience  à toutes  fortes  de  perfonnes , permettant  38»- 
à chacun  d’honorer  telle  divinité  qu’il  voudra,  &en  la  maniéré 
qu’il  luy  plaira, [ce  qui  n’eft  pas  étrange  en  un  nouvel  Empe- 
reur,peu  inftruit,&  peu  abfolu,&  qui  avoir  à contenter  fes  fujets 
& Licinius.j'La  fin  de  cet  edit  eft  confiderablc.  Il  ordonne  1 

que  tous  ceux  qui  avoient  acheté  du  fife  , ou  receu  en  don  des 
lieux  deftinez  aux  alTemblées  des  Chrétiens , ou  qui  apparte- 
noient  en  quelque  autre  maniéré  à l’Eglife  & au  corps  dcsChré- 
tiens,les  reftitueroient  inceftamment , 8c  s’adreflcroienc  au  file 


pour  leur  dedommagement, fans  rien  demander  aux  Chrétiens: 

'Cet  edit  fut  adreffe  au  mcfme  Préfet  du  Prétoire  que  le  pre-  p.3«?.a|n.p. 
mier.  t,5lb- 


[Nous  avons  parlé  ci-deflus  de  la  mort  de  Maximien  Hercule 
en  510,  & de  celle  de  Maximicn  Galère  en  31 1,  Dioclétien  finit 
auffifavieen  ce  temps-ci  mefme,  parunemort  qui  ne  fut  pas 
moins  miferable  & moins  funefte  que  celle  des  deux  autres, 
tu-  commeonl’a  vudansl’hiftoiredefa  vie."]'Ainftdetous  lesper-  l.to.c-u.p.;**. 
fecuteurs  des  Chrétiens, il  ne  reftoit  plus  à punir  que  Maximin,  b- 
qui  avoir  efté  plus  cruel  que  tous  lesautres.'Etfonchaftiment  c.*.p.jj8.a. 
lui  vit  de  près  la  mort  de  Maxence. 

v.Conftan-  'Il  fe  jetta  luy  mefme  dans  le  précipice  où  il  périt, “en  rompant  c,ic.p.3«j.a. 

“a  * }i'  la  paix  avec  Licinius , dans  la  fauffe  efperance  que  fes  démons, 
fon  argent, fes  grandes  troupes, &fon  extrême  témérité, luy  don- 
noient  de  remporter  une  victoire  fignalée.'En  effet  ayant  fait  J-aa.perf-c.45. 
avancer  fon  armée  dans  la  Bithynie  malgré  les  rigueurs  de  p'3*' 
l’hivcr/ôicftantenfuite  entré  dans  la  Thrace,  il  força  d’abord  p.3». 
Byzance  ôcHeraclée,  ce  qui  obligea  Licinius  de  fe  mettre  en 
campagne  avec  une  armée  incomparablement  plus  foible  que 
la  llenne.  La  bataille  fe  donna  près  d’Andrinople/le  30e  jour 
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d’avril,  après  cjue  Maximin  eut  voué  à les  démons  la  ruine  en-3'3' 
tiere  des  Chrétiens,  8c  que  Licinius  eut  invoqué  le  Dieu  louve- 
rain,[qui  fit  paroiftre  en  cette  rencontre  qu’il  cil  le  Dieu  des 
batailles:]'6c  Maximin  entièrement  défait , fut  réduit  à s’enfuir 
à Nicomedie,8cdelà  enCappadoce,oùil  tafehade  reparer  un 
peu  fes  forces. 

'Cependant  Licinius  ellant  arrivé  à Nicomedie,  y rendit  grâ- 
ces au  Dieu  qui  l’avoit  fait  vaincre,  8c  y fit  afficher  ledit  donné 
à Milan  pour  les  Chrétiens. Celale  fit  le  13e  jour  de  juin  de  cette 
année, 'dix  ans  8c  près  de  quatre  mois  depuis  que  l’on  y avoit 
affiché  le  premier  edit  de  la  perfecution, [le  14  février  de  l’an 
joj.jLiciniusen  mefme  temps  exhorta  les  Chrétiens  à rebaflir 
leurs eglifes:[8c  il  ne  manqua  pas  d’cftreobeï.  Ainfi  l’on  com- 
mença à s’aflurer  que]  'Dieu  avoit  exaucé  les  prières  que  les 
faints  Confefleurs  luy  avoient  adreflees  en  le  conjurant  fans 
celle  de  rendre  la  paix  à l’Eglifc:'Et  le  temple  de  Dieu  cjue  les 
impies  avoient  renverfé  d’abord  en  cette  ville  pour  luy  faire  in- 
jure,commença, par  lamifericordedu  Seigneur, à fe  relever  plus 
"grand  8c  plus  magnifique  qu’il  n’avoit  jamais  ellé.'Lcs  Chré- 
tiens  s’occupèrent  alors  à célébrer  avec  joie  le  triomphe  deil,ru' 
leur  Libérateur, à relever  fa  victoire  par  leurs  louanges, 8c  à luy 
demander  jour  8c  nuit  par  leurs  prières  qu’il  affermift  pour 
jamais  la  paix  qu’il  leur  avoit  rendue  apres  une  guerre  de  dix 
années. 

a,'*' r~*J  4^"  ri4^ n*^»  "a**,'  ■ r4i.WfA  Ï7*«ï:ir*3i 


ARTICLE  XLVII. 


UMaximin  publie  un  edit  tout  à fuit  favorable  aux  Chrétiens  ,•  <ÿ* 
meurt  enfuite  miferablement  : Ses  proches  & fes  minijhes 
font  punis. 

'ï  Icinius  fe  remit  en  campagne  pour  pourfuivre  Maximin, 

I .qui"n’eut  pas  pluflofl  repris  fes  efprits , que  plein  de  honte -tir»: 

8c  de  fureur  il  fat  mourir  luy  mefme  la  plufpart  de  fes  preflres  8c 
de  fes  prophètes , les  accufant  d’eftre  caufe  de  fon  malheur j'8c 

f>uis  il  fit"un  fécond  edit  pour  les  Chrétiens, bien  plus  ample  que  N o t § jj. 
e premier, 'puifqu’il  leur  accorde  clairement  le  pouvoir  de 
baltir  des"egiifcs,'avec  la  reftitution  des  maifons  8c  des  terres  **(«*** 
qui  leur  avoient  appartenu  , 8c  que  l’on  avoit  confifquées.  'II 
prend  pretexte  de  faire  un  nouvel  edit  fur  ce  que  quelques  juges 
n’ayant  pas , dit-il,  bien  compris  fes  intentions  exprimées  par  le 
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},J'  premier, avoient  donné  fujet  aux  autres  d’en  douter, & de  n’ofer 

embrafler  la  religion  qu’ils  vouloient. 

[Cette  penitence  forcée  ne  fut  pas  capable  d’appaifer  la  colere 
de  Dieu.]'ll  ne  luy  donna  aucun  répi,  6c  luy  oftaaulîîtoft  la  psM- 
v.Conftan- vie 'par  une  maladie  epouvcntable  que  nous  avons  raportée"en  P 
*“*«•  un  autre  endroit,  & dont  l’accident  le  plus  mémorable  fut  que^*?*“tc’ 
les  yeux  luy  fortirent  de  la  telle  ,'Dieu  l’ayant  voulu  punir  du  Eut>.conf.l. 
melrne  fupplice  qu’il  avoir  faitfouffrir  à tant  d’innocens.aIl  Icc-,,  p‘4îS‘ 
eftoit  déjà  dans  cette  furieufe  maladie  lorfqu’il  fit  fon  dernier  4d. 
edi  t pour  lesChrétiens.  1 1 mourut[''vers  le  mois  d’aouft,]'à  T arfe  Aur.  v.eoi.p. 
dans  la  Cilicie,  où  il  s’eftoit  retiré  pour  fuir  Licinius, b8c  il  pre- 
vint  au  moins  par  fa  promte  mort  les  maux  dont  il  alloit  cftre  * Eutr.p.j»7.c 
accablé  par  fes  cnnemis:[maisce  ne  fut  que  pour  aller  éprouver 
les  rigueurs  de  la  juftice  divine, ennemie  terrible  de  tous  les 
pécheurs  impenitens. 

'Après  fa  mort  il  fut  déclaré  ennemi  public  j fes  images  8c  Euf.l.j.e.n.p. 
celles  de  fes  enfans  déchirées  ou  effacées,  les  ftatuesbrifées.'Ses  . 

enfans  fie  fes  parens  furent  punisdu  dernier  fupplice, après  avoir  Laiâ.perf.c. 
foufFcrt  toutes  fortes  d’ignominies.  Sa  femmofut  jettée  dans 
l’Oronte , où  elle  avoit  fait  noyer  plufieurs  femmes  chartes, 

'Tous  ceux  qu’il  avoit  elevez  dans  les  charges,  fie  qui  pour  lcEur.p.}««. 
flater  s’eftoient  rendu  les  principaux  miniitres  de  la  perfecu-  347- 
tion, furent  envelopezdansfa  ruine.  On  le  marque  particuliè- 
rement deCulcien  , qui  avoit  répandu  dans  l’Egypte  le  fang 
d’une  infinité  de  Chrétiens  -,  de  Firmilien  qui  s’eftoit  fignalé  de 
la  mefmc  manière  dans  la  Paleftincj  8edeThcotecne[dont  le 
fupplice  a efté  marqué  par  avance.  j'Licinius  fit  encore  trancher  Laa.pctf.e40. 
la  telle  à Candidien  fils  de  Maximien  Galere,  8c  mefme  aux  t'-P-ss  +j- 
deux  Impératrices  Prifque  veuve  de  Dioclétien  , fie  Valérie  fa 
fille  veuve  de  Galere.’Dieu  effaça  ainfi  de  dcffùs  la  terre  les  f-so.p.^+j 
impies  6c  toute  leur  race.dCes  noms  magnifiques  8c  infolens  de 
t.  Jove'ôcd’Herculeque  Dioclétien  fie  Maximien  s’eftoient  attri-  i Laàpe.-f.c. 
huez,  8c  avoient  fait  palTcrà  leurs  fuccefteurs, furent  abolis. eEt  U£U^['14SC 
» l’on  vit  vérifier  cette  parole  de  l’Ecriture  : J’ay  vu  l’impie  élevé  p.}^  d.'°  ' 

*•  comme  les  cedres  du  Liban  ; j’ay  palfé,  6c  il  n’eftoit  plus. 

-'Lactance  a fait  un  traité  exprès  fur  ces  morts  tragiques , 6c  Laft.pcrf. 
Ilir  les  autres  punitions  que  Dieu  a faites  des  auteurs  de  la  per- 
fecution:[Mais  nous  n’avons  pas  voulu  en  grolfir  cette  hiftoire 
déjà  allez  longue , -6c  l’on  trouvera  tous  ces  faits  fur  l’hiftoiredu 
grand  Conftantin.  L’on  y verra  amplement  la  vérité  de  ce  que 

X,  dérivé  de  Jupiter , Jnius  à Jtvt, 

P iij 
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dit  Eufebe,]'que  durant  les  dix  années  de  la  perfecution,[ouau5'i- 
moins  durant  les  fept  dernières, ]lcs  payons  éprouvèrent  tous 
les  maux  que  peuvent  caufer  les  guerres  publiques  , Sc  les  em- 
bufches  fecrettes.  Il  n’y  avoir  aueune  liberté, [non  pas  mcfmc} 
fur  la  mer.  On  ne  pouvoir  aborder  nullepart  fans  fe  trouver  ex- 

Îtofé  à toutes  fortes  d’injures,  aux  chevalets,  à laquellion,  pour 
avoir  fi  on  nevenoitpas  de  chez  les  ennemis.  Et  après  avoir  eu 
les  collez  déchirez, après  avoir  enduré  mille  autres  tourmens,  on 
eftoit  louvent  enfin  condannéà  finir  (avie  par  le  feu  ou  lurune 
croix.  On  ne  travailloit  partout  qu’à  faire  des  boucliers , des 
lances,  des  javelots,  8c  divers  autres  inftrumensde  guerre[8c  de 
mort.jOn  equipoit  partout  des  vailïeaux , non  pour  trafiquer, 
mais  pour  combatre  8c  pour  tranfporterdes  troupes.  Il  n’y  avoir 
point  de  jour  où  l’on  ne  s'attendit!  à voir  arriver  les  ennemisiSc 

{•ourfurcroift  de  maux, toutes  les  provinces  furent  ravagées  par 
a pelle  & par  la  famine. 

[Les  Chrétiens  fouffroient  ces  maux  avec  les  autres , 8c  fouf- 
froient  encore  en  particulier  tout  ce  que  la  rage  des  démons 
pouvoir  inventer  contre  eux.  Cependant  ils  elloient  dans  la 
joie , & les  payens  dans  l’accablement  de  la  triftefle , parecque 
ceux-ci  perdant  au  dehors  tout  ce  qu’ils  aimoicnr,ne  trouvoient 
aucune  confolationni  dans  eux  mefmes , ni  dans  l’efperance  de 
l’avenir:  au  lieu  oue  les  Chrétiens  accoutumez  àfe  priver  de 
tous  les  plaifirsde la  terre,  8c  àenmeprifer  tous  les  maux, trou- 
voient leur  joie  dans  la  confolation  que  Dieu  leur  donnoit  au 
fond  de  leur  coeur, fans  que  les  tyrans  puflent  la  leur  ravir, com- 
me ils  ne  pouvoient  la  comprendre, 8c  dans  la  confiance  que  tout 
ce  qu’ils  pouvoient  fouffrir  elloit  lafcmence  d’un  bonheur  in- 
comprehenfible  8c  eternel.] 


ARTICLE  X LV  III. 

"Des Martyrs  dont  on  ignore  l'année  premièrement  de  S.  F. pigment, 

& de  quelques  autres  Martyrs  de  Rome. 

[\TO°s  avons  vu  paroillrc  dans  les  Martyrs  dont  nous 
>J  avons  parlé  jufques  ici, cette  joie  folidc  que  donne  l’efpe- 
rance  de  poüedcr  dans  l’etcrnité  la  fource  de  tous  les  biens, 
8c  nous  la  verrons  encore  dans  plufieurs  autres  qui  ont  aulfi 
fouffert  durant  la  perfecution  de  Dioclétien, mais  que  nous  n’a- 
vons pas  pu  marquer  fur  aucune  année  particulière , pareeque 
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leur  époque  cil  moins  fixe  & moins  certaine.  Nous  les  diftribue- 
rons  par  provinces,  en  commençant  par  l’Occident,  puifque  la 
pcrfecution  y a fini  pluftoft,  6e  n’y  a duré  qu 'environ  deux  ans 
félon  Eufebe.  Nous  n'y  dirons  rien  ni  des  Gaules,où  l’on  ne  trou- 
ve aucun  Martyr  qu’on  puiile  afiurer appartenir  à ce  temps-ci, 
y.s.Dcnj'i  hors"S.  Percerin  a’ Auxerre,  ni  de  l’Elpaene  dont  nous  avons 

de  Paru « „cr  , , rb  i*  r ° 

allez  parle  lur  l an  303. 

Pour  commencer  donc  par  Rome,]’on  y honore  le  16  defep-  Bar.14.fept.cj 
tembre  les  SS.  Abonde , Aoondance,  Marcien,  Se  Jean,  avec  13 
autres.  Baronius  cite  leurs  actes  qui  ont  elle  imprimez.  [Nous 
ne  les  avons  pas:]'mais  félon  l’abrégé  qu’en  fait  Ferrarius,  [on  Ferr.it.p  jj4. 
peut  juger  qu’il  n’y  a rien  de  bien  authentique  ni  de  bien  confi-  591' 
derable.JOn  marque  qu’en  l’anijSxou  1583,  les  corps  des  deux  p.jvi|B*r.joj. 
premiers  furent  trouvez  à Rome  dans  l’eglifede  S.  Cofmeen  iusi,«  feF,-e- 
deux  tombeaux,  dont  les  inferiptions  marquoient  que  le  pre- 
mier eftoit  de  S,  Abondance  Preftre, moine,  &.  Martyr,  & l’au- 
tre de  S.  Abonde  Diacre  5:  Marty  r:[Cctte  qualité  de  moine  ne 
marque  pas  une  grande  antiquité,  8:  le  martyrologe  Romain, 
tranipofant  leurs  qualitez,  fait  S.  Abonde  Preftre,  & S,  Abon- 
dance Diacre.]  Leurs  corps  furent  tranfportez  le  16  d’oétobre 
x 583,  au  college  des  Jefuites.  Ceux  de  S.  Marcien  & de  S.  Jean 
font  à Citta  Caftellana  dans  la  terre  Sabine  fur  le  Tibre. 

'Nous  avons  dans  Surius  des  aélcs  de  S.  Calliftrate,  qu’on  dit  Bar.t«.fcFtV 
avoirfouffert  à Romefous  Dioclétien, avec  49 foldats.'Mais  ces  All.de sim.p. 
aftes  font  de  Metaphrafte:*&  Baronius  y trouve  diverfes  chofes  “J-  ru 

à corriger.  Il  a mis  ces  Saints  dans  le  martyrologe  Romain  au  16  “ u ut  ?' 
de  feptembre.'Les  Grecs  en  font  mémoire  le  17,  fans  rien  dire  Men.p.}<4. 
de  leur  hiftoire. 

'On  met  du  temps  de  Dioclétien  le  martyre  de  S.  Epigmenc  Bar.j03.jn4; 
Preftre  de  Rome,  & de  S.  Crefcent  enfant  qu’il  avoit  battizé.  U7- 
'Baronius  cite  les  a<ftes  du  dernier  qu’on  luv  avoit  envoyez  de  14.fcpr.eit4. 
Peroufe.bOn  dit  qu’ils  portent  que  S.  Crdeentelevé  à Rome 
dans  la  religion  Chrétienne  par  fon  pere  nommé  Euthyme , fcPt.F.j,i. 
s’enfuit  avec  luy  à Peroufc  à caufe  de  la  perfecution  de  Diode- 
tien.  Euthyme  eftant  mort,  Crefcent  y fut  mis  en  prifon  parle 
Proconful  Tureius,& envoyé  enfuiteàl’Empereur[Maximicn] 
qui  eftoit  à Rome[en  303  ou  304.]Maximien  le  mit  entre  les 
mains  du  juge  T urpilius,qui  luy  fit  trancher  la  tefte  hors  la  por- 
te du  Sel  le  14  de  feptembre.  On  ajoute  qu’en  entrant  à Rome  il 
avoit  guéri  une  femme  aveugle.  Son  corps  a depuis  efté  tranf- 
porté  à Sienne  en  Tofcane,'fous  le  Pape  Efticnne  IX»  en  l’an  Ugiu.j.p.xa. 

^ b. 
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110  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN. 
jecr.p.$»t.  1058, '8c  il  y cft  honoré  comme  le  patron  de  la  ville  le  nc  jour 

Ugh.t.j.p.  d'octobre, 'qui  cft  celui  de  fa  tranftation.  Le  martyrologe  Ro- 

main  le  met  le  14  de  lcptcmbre. 

Bar.14.maxj,  'Pour  S.Epigmene.Baroniusa  mis  fa  feftedanslemartyrologe 
Romain  le  14  de  mars , ajoutant  qu’il  a fouffert  le  martyre  à 
Rome  dans  la  pcrfecution  de  Dioclçtien  fous  le  juge  Turpius 
Boii.ib.p.471.  [ou  Turpilius.J'Bollandusfouticnt  que  cela  n’a  aucun  fonde- 
« 1-crr.it.p.  ment.JNeanmoins  Fcrrarius  le  cite  des  manufcrits  de  Peroufc 
■6+-  & de  Sicnne.bLes  martyrologes  de  S.  Jerome  8c  quelques  autres 

r-6°f.c.'  m‘y’  marquent  le  n may  un  S.  Epimcne  ou  Pimine  Martyr  à Rome. 

14  mai;,p.4Si.  [Il  y a toute  apparence  que  S.  Epigmene  cft  le  mclmcqucj'S. 

',*1,  Pigmene  célébré  le  14  de  mars  dans  Ufuard,  Adon,  Notker , 8c 

plufieurs  autres  martyrologes,  qui  le  font  Preftre  8:  Martyr  à 
Rome. ["Et  fur  cela  nous  croyons auffi  pouvoir  raporter  à la  per-  Non  i4 
4 jan.p.j«j.  fecution  de  Dioclétien  divers  Saintsj'dont  l’hiitoirefe  trouve 
jointe  à cel le  de  S . Pigmene, [8c  dont  l’epoque  eft  d’ailleurs  afl’ez 
incertaine. ]Ces  Saints  font  Saint  Flavien , qu’on  dit  avoir  cfté 
Préfet  de  Rome,  marqué  dans  le  martyrologe  Romain  le  11  de 
décembre  5 S.  Prifque  Preftre,  avec  S.  Prifcülicn  Diacre,  8c  S“ 
Bénédicte  dont  on  fait  auffi  le  4 de  janvier.  Tous  ces  Saints 
hormis  S.  Flavien,  font  dans  les  martyrologes  d’ Adon  8c  d’U- 
Bt>n.mart,t.t.  fuard.'Les  noms  de  S.  Piminc[ou  Pigmene, ]de  S"  Dafrofc,  8c  de 
i«u7.C  01  S.  Dcmctre,  fe  trouvent  encore  joints  à ccluydeStcBibienne 
dans  divers  martyrologes  le  1 de  décembre. 

[Nous  ne  difons  rien  de  tous  ccs  Saints.parccqu’il  n’y  a aucun 
fondement  à faire  fur  les  actes  de  S.  Pigmene, dont  les  autres  ont 
Bar.4  jan  c.  tiré  ce  qu’ils  en  ont  dit.j'Baronius  cite  des  aétes  manuicrits  de 
S.  Prifque,  S.  Prifcillien,  8c  S"  Bcncd’cte  en  particulier, [qui 
nefontfans  doute  qu’un  extrait  desautres  : e’cft  pourquoi  Bol- 
Anaf.c.4ip.  landus  n’en  parle  pas.j'Le  Pape  Simplice  dedialvers  l’an  470, 
une  eglife  de  Ste  Bibiennc  baftic  près  du  palais  de  Licinius,  au 
Bar.i.dee.a.  lieu  où  eftoit  le  corps  de  cette  fainte  Martyrcj'Scelle  fubfifte 
encore. 

[Les  noms  des  SS. Cyriaque, Large, 8c  Smaragde, font  célébrés 
BucLcycl.p.  <Jans  l’Eglife.J'Ils  ont  efté  mis  des  l’an  334  dans  le  calendrier  de 
Bucherius  au  S d’aouft,  avec  ceux  de  S.  Crefcenticu,  S"Mem- 
Froni.tolp.  rnie , 8c  Slc  Julienne.'S.  Cyriaque  fc  lit  feul  au  mefme  jour  dans 
» Ail.confp.  k calendrier  du  P.Fronto,cdansceluide  Léo  Allatius,[dans  les 
»4»i.  martyrologes  de  Bcdc  8c  de  Vandelbert,]d8cdanslc  Sacramcn- 
ra'rc  de  S.  Grégoire. 'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  mettent 
i !or.p.73j).  tous  lesfix,  8c  quelques  autres  encore  avec  eux. [Ufuard  8c  ceux 

qui 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN,  m 
qui  l’ont  fuivi  mettent  S.  Cyriaque  Diacre  avec  S.  Large,  S. 
Smaragde,8c  10  autres  qu’ils  ne  nomment  pas. ]'On  prétend  que  p-74o.t. 
le  8 d’aouftcft  le  jourauquel  leurs  corps  furent  tranfportezfur 
le  chemin  d’Oftie  par  S. Marcel  Pape;  mais  qu’ils  furent  marty- 
rizez  le  16  de  mars, 'auquel  Adon  8c  beaucoup  d’autres  marty-  *!Boii.i«.mars, 
rologes  les  marquent  encore.  P -'1/-** 

[Nous  nedifonsVicn,dc  lcurhiftoirc,parccqu’ellencfe  trouve 
que  dans  les  actes  de  S.  Marcel,  8c  dans  quelques  autres  fur  lef- 
quels  nous  n’ofons  pas  nous  fondcr:]'Baroniusrejctteparticu- 
lierement  dans  ceux  de  S. Marcel  diverfes  chofes  qui  regardent  3°»-$6- 
l’hîftoirc  de  ces  Saints. 

'Le  calendrier  duP.Fronto  marque  encorela  feftede  S.Cy-  Fro:«.cai.P. 
riaquelei5  de  juillet:on  croit  que  c’eft  à caufe  de  la  dédicacé  de  IOSl04, 
quelque  eglife  du  mefme  S. Cyriaque  qui  eft  honoré  le  S d’aouft. 

'Il  y en  avoir  plufieurs  à Rome  de  fon  nom.*On  trouve  que  le  p.n<. 

Pape  Honorius  en  fit  baftir  une  fur  le  chemin  d’Ollie  vers  l’an 
616.  La  ftation  du  6e  mardi  de  Carefmeeftoit  en  l’eglifede  S. 
Quiriaqueou  Cyriaque. 

'Nous  trouvons  qu’en  l’an  463,  Gratilïimcgrand  Chambellan  TMr.u.r.p. 
de  l’Empereur  Leon,  fit  baftir  à Conftantinople  hors  la  porte  J'4-b|Thfhn. 
dorée,  une  eglife  de  S. Cyriaque, [avec  un  monafterejoù  if  fe  fit  f'97'c‘ 
moine.'Et  au  commencement  du  fiecle  fuivant,  les  Conciles  de  cang.de  c.t 
Conftantinople  parlent  de  quelques  Abbez  de  S.  Cyriaque. 

[Mais  ileft  difficile  de  direfi  ce  S. Cyriaque  eft  celui  de  Rome. 

Car  il  eft  aifé  que  l’Orient  ait  eu  des  Saints  de  ce  nom:  8c  on  en 
trouve  en  effet  plufieurs  dans  le  mcnologe  des  Grecs;  entre  lcf- 
quels]‘divers  martyrologes  fort  anciens  en  mettent  un  Martyr  à Boii.7.aPr.p. 
Nicomedie  le  7 d’avril.  4>*b' 

ARTICLE  X L I X. 

Des  quatre  Couronnez,  & divers  autres  CMartyrs  de  Rome. 

'¥  Es  martyrologes  de  S.  Jerome,  Ufuard,  Adon,  8c  les  autres  F!or.P.7*4. 

J ,pofterieurs,  mettent  à Rome  le  30  d’aouft"les  SS.  Félix  8c 

Adaucle  ou  Audacte,'8c  leurfefteeftauffi  marquée  dans  le  Sa-  sacr.p.n?; 
cramentaire  de  S.  Grégoire,  8c  dans  le  calendrier  du  P.  Fronto.  Fr0ntci|p- 
'Nous  en  avons  des  actes  dans  Surius, copiez  prefque  tout  entiers  sur.30.ang  p. 
par  Adon;[maisils  nevalentquoyque  ce  foit.’jllsdifcnt  comme 
Ufuard  8c  plufieurs  autres  martyrologes,  qu’ils  fouffrirent  fous 
Dioclétien,  8c  que  S.  Félix  qui  eftoit  Prcffrc  cftant  conduit  au 
Hijl.  Lcd.  Tom.  V. 
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m PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN. 

martyre,  un  Chrétien  déclara  qu’il  adoroitauflî  J.C,  6 c fut  exé- 
cuté avec  luy.  Ufuard  & Adon  ajoutent  que  comme  on  ignoroit 
le  nom  de  ce  Chrétien,on  luy  donna  celui  d’Adaucle,qui  lignifie 
ajouté o-  augmenté,  pareequ’il  avoir  ellé  joint  à la  couronne  de  S„ 
Félix,  6c  l’avoit  augmentée  par  la  fienne. 

'Baronius  raporteuneepigrammeoimn  P relire  nommé  Vcrus 
dit  qu’il  leur  avoir  édifié  un  tombeau  parord‘rcdu[Papc]Dama- 
fe. 'Le  lieu  où  ils  furent  enterrez, qui  eltoit  fur  lechemind’Oftie, 
porta  depuis  leur  nom  j au  lieu  qu’on  l’appelloit  auparavant  le 
cimetierede  Commodille.'Le  Pape  Jean  1.  rétablit  ce  cimetiere 
vers  l’an  ^.“Surius  dit  que  les  chefs  de  ces  deux  Saints  font  à 
Cologne. 

'L’Eglife  honore  le  19  de  novembre  deux  SS.  Saturnins,  dont 
le  plus  ancien  eft  le  célébré  Evefquede  Touloufe.bL’autreeftoit 
à ce  qu’on  prétend  un  vieillard  condanné  pour  la  foy  de  J.C.  à 
tirer  du  fable, & à l’apportera  Rome.  S.  Si  hnne  Diacre  condan- 
né à la  mefme  peine,  1 allilloit  dansfon  travaille  qui  ayant  dé- 
plu aux  minières  du  démon,  6c  aux  ennemis  de  la  charité,  ils  les 
firent  mettre  tous  deux  en  prifon,  leur  firent  fouffrirdiversfup- 
pliccs,  & leur  tranchèrent  enfin  la  telle.  Un  Chrétien  nommé 
Thrafon  les  enterra  dans  une  terre  qu’il  avoit  fur  le  chemin  du 
Sel.  Voilà  en  abrégé  ce  qu’on  en  trouve  dans  les  actes  de  S. Mar- 
cel,[que  nous  ne  donnons  pas  comme  une  grande  autorité.  On 
trouve  la  mefme  chofe  dans  le  martyrologe  de  Bcde,  6c  enfuite 
dans  les  autres.] 

'Le  lieu  où  S.  Saturnin  & S.Sifinne  furent  enterrez, qui  faifoit 
partie  du  cimetierede  Prilcille,  aellé  appellé  le  cimetiere  de  S. 
Thrafon, & de  S.  Saturnin.  Le  calendrier  de  Bucherius  marque 
le  30  de  novembre  S.  Saturnin  au[cimetiere]de  Thrafon. 'Son 
nom  fc  trouve  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome, 
auffibien  que  dans  les  autres  poftec ieurs,  6c  dans  le  calendrier 
du  P.  Fronto .'Baronius  6c  d’autres  raportent  des  vers  dcDamafe 
gravez  fur  le  tombeau  de  S.Saturnin-.'Lraais  il  y a bien  des  fautes, 
en  forte  qu’on  n’y  comprend  prefque  rien.] Ils  difent  neanmoins 
a fiez  clairement  qu’unofhciernomméGratien,  qui  luy  avoitfair 
déchirer  les  membres,  8c  luy  avoit  fait  «prouver  tout  ce  qu’il 
avoit  de  fiel  6c  de  fureur,  fans  pouvoir  le  contraindre  de  renon- 
cer à J.C,  fut  enfin  vaincu  par  la  force  de  fes  prières,  6c  confefla 
luy  mefme  que  J.C.  clloit  le  vray  Dieu.  Cela  n’a  aucun  raporc 
avec  ce  qu’on  lit  dans  les  a&es  ae  S.  Marcel. 

'Le  Pape  Félix  IV.  fit  reballir  vers  l’an  ji8,regjife  de  ce  Saint 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  n5 
qui  avoir  elle  brulée.'D’autrcs  Papes  ont  prisaufii  le  foin  delà  Arina.l.^cjj. 
rétablir:  Etellelubfiftoit  encore  fousNicolas  I V.a  Ayant  nean-  ^j1’'105' 
moins  elle  enfin  entièrement  détruite , le  corps  du  Saint  fut 
transféré  à ce  qu’on  croit  dans  l’eglife  de  S.  Jean  8c  S.  Paul,  8c 
fon  chef  dans  celle  de  S.  Pierre  aux  Liens.  Ceux  de  Pavic  preten-  Ferr.p.737. 
dent  cependant  avoir  Ion  corps. 'On  tient  que  celui  deS.Sifinnc  Anng.p.ic3. 
a eflé  mis  par  le  Pape  Serge  1 1.  dans  l’eglife  de  S.  Martin  des  Ui 
Monts  à Rome.  Son  nom  le  trouve  joint  à celui  de  S.  Saturnin 
dans  Bcdc  8c  les  autres  martyrologes  pollerieurs. 

'L’Eglife  honore  aulfi  S.Thraion  au  nombre  des  Martyrs  le  $ r. 

Il  de  décembre.  Les  martyrologes  de  S.  Jerome  luy  donnent  Fior.p.iour. 
pour  compagnons  S.  Pontien,  S.  Capitolin,  S.  Prétextât,  8c  une 
multitude  d autres  Martyrs  qu’on  ne  peut  nombrer. '11  en  eft  Aring,p.i0J. 
fort  parlé  dans  les  aclesde  S.  Marcel, 8c  dans  ceux  de  Ste  Sufan-  *’• 
ne[qui  font  au  moins  aulft  méchans.J'On  croit  que  fon  corps  eft  S {. 
avec  celui  de  S.Sifinne  dans  l’eglife  de  S. Martin  des  Monts. 

[Les  Martyrs  appellez"les  Châtre  Couronnez  font  célébrés 
dans  l’Eglifc:  mais  pour  leur  hiltoirc  nous  n’en 
dans  les  martyrologes  & dans  les  actes  des 
Claude, Caftor,Nicoftrate, 8c  Simplice,"dont 
au  plus  fort  médiocre.]1  Les  uns  8c  les  autres  difentquec’eftoient  Ms.p.41*. 
des''officiers  du  Prefet  de  Rome,  appeliez  Severe,  Severien, 
CaTpophofe,  8c  Viclorin,  qui  ayant  refufé  de  facrifier , furent 
conaannez  par  Dioclétien  a eftre  aflommez  à coups  de  fouets 
armez  de  plomba 

'Leur  fefteeft  marquée  le  8 de  novembre  dans  les  martvro-  Fiorp.»*?» 
loges  de  S.  Jerome, dans  Bedc, 8c  les  autres  pollerieurs. 'Elle  l’efl  Sacr.p.i^ 
encore  dans  le  Sacramentaire  de  S. Grégoire,  dans  le  MiUcl 
Romain  deThomafius,  8c  dans  le  calendrier  du  P.  Fronto.  Dans  ,4l!.n  “ p‘ 
ces  trois  derniers  endroits  8c  dans  Bedc,  ils  ne  font  marquez  que 
par  le  titre  des  Quatre  Couronnez. 'Nous  trouvons  encore  les  Buch.p.icsf 
mefmes  Saints  au  7 ou  8 d’aoufl  dans  le  calendrier  de  Bucherius,  îloi  P-7w- 
8c  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome,  (mon  que  le  premier  ell 
nommé  Second  ou  Secondin  , 8c  non  Severe.  Il  y eft  marqué 
qu’on"faifoit  leur  fcfteà  Albane  fur  le  chemin  d’Oftic , ou  que 
leurs  corps  y eftoient.'Il  y avoit  à Rome  un  Titre  8c  une  eglife  Bar.s.noT.«. 
des  Quatre  Couronnez  des  le  temps  de  S.  Grégoire , 8c  elle  (ub- 
fifte  encore  aujourd’hui .'C’eftoit  la  dation  du  cinquième  lundi  Front.cai.p. 
deCarefme. b A naftafe  dit  que  le  Pape  Honorius  baftit  8c  dédia  [°;  , 
une  egule  de  leur  nom, c 8c  que  Leon  IV.  avant  trouve  leurs  p.4<.c. 
corps  vers  l’an  84<>,rebaftit  leur  eglife  qui  tomboit  en  ruine , 8c  f*-ioj.p**3> 

QJj 


trouvons  rien  que 
SS.  Symphorien, 
l’autoritc  eft  tout 
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11+  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
y mit  leurs  corps  fous  l’autel  avec  ceux  de  beaucoup  d’autre* 
Martyrs. 

'Les  martyrologes  de  S .Jerome,  Ufuard,Adon,Notker,8cpIu- 
lîcurs  autres  enfuite,  marquent  le  9 de  may  S.Reilitut  Martyr  à 
Romc.'iNous  en  avons  des  a&es  d’un  ftyle  iimple  & aiTez  grave, 

["mais  aufquels cependant  nousn’ofons pas donnerd’autorité.]  Not t f( 
'Ilsdifentquc  leSaintfutcondannéà  Rome  durant  la  perfecu- 
tiotl  de  Dioclétien  8c  de  Maximicn,  par  Hermogene, 'que quel- 
ques uns  croient  eftre  celui  qui  félon  des  monumens  anciens, 

[''mais  peu  authentiques, ]eftoit  Préfet  de  Rome  en  303/On  pré- 
tend que  le  corps  de  S.  Reftitut  fut  enterré  fur  le  chemin  de 
Nomente,'pres  delà  ville  d’Erete  nommée  aujourd’hui  Mont- 
rond,  où  il  y a encore  une  ancienne  eglife  de  fon  nom  , 8c  qu’il 
fut  transféré  de  là  par  le  Pape  Adrien  en  une  eglife  de  S,  André 
à Rome, 'qu’on  voit  encore,mais  qui  efl:  profanée. 

'Les  noms  de  S.  Papias  8c  S.  Maur  Martyrs  à Rome , font  cé- 
lébrés dans  les  martyrologes1  du  IX.  ficelé,  8c  dans  les  fuivans, 
au  19  de  janvier  : On  lit  diverfes  partiçularitez  de  leurconver- 
fion  8c  de  leur  martyre  fous  Dioclétien. Mais  c’eft  dans  lesaéles 
de  S. Marcel  Pape, [dont  nous  n’olons  rien  mettre  ici. ]'Lcs corps 
de  ces  deux  Saints  après  diverfes  tranllations,ont  cité  mis  dans 
llcgliie  desPeres  de  l’Oratoire  à Rome, le  11  février  1390, comme 
on  le  peut  voir  avec  étendue  dans  Baronius.'Il  y en  a auifi  quel- 
ques reliques  à Fuldcn  Allcmagnc,8cauxjefuitesdc  Courtray, 

'Baronius  nous  dit  auifi  plulieurs  partiçularitez  de  l’hiftoire 
de  S.  Zenon, 'qu’Ufuard  8c  Adon  prétendent  avoir  efté  marty- 
rizé  avec  10103  autres  le  9 de  juillet, au  lieu  appellé  la  Goutte- 
toujours-coulante,  ou  les  Eaux  Salviennes,à  plus  d’une  grande 
lieue  de  Rome,  où  l’on  garde  encore  leurs  reliques.  [Baronius 
ne  nous  apprend  .point  d’oii  il  a tiré  ce  qu’il  raporte  de  ces 
Saints.  Car  je  ne  le  trouve  pas  mefme  dans  les  actes  de  Saint 
Marcel,]' dont  il  dit  que  leur  hiftoireeft  une  addition. [Ufuard 
8c  Adon  n’en  difent  qu’un  mot.j'Pierredcs  Noels  n’en  dit  auifi 
que  peu  de  choie. [Et  il  faudroit  d’autres  autoritez  que  tout 
cela, ]'pour  croire  avec  Baronius,  que  Diocletien[qui  avoit  de  la 
modération  8c.de  la  prudence, ]ait  voulu  faire  mailacrer  tout» 
la  fois  plus  de  dix  mille  de  fes  foldats. 

[Nous  ne  difons  rien  ici  de  pluficurs  Martyrs  de  Rome , dont 
nous  parlons  en  d’autres  endroits,  comme  de  SteAgnés,  de  S. 
Marcellin  8c  S.  Pierre  qu’on  verra  fous  leurs  titres,  8c  de  quel- 
ques autres. 

1.  Rabin,  yfuard,  Adon,No!jt:r,Van(îc!bctt. 
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Nous  pouvons  ajouter  S. Timothée  aux  Martyrs  de  la  perfe- 
cucion  de  Dioclétien, j'puifquc  Baronius croit  qu’il  y afouffert  it,»ug.b. 

N o ri  j7.  fous  Maxence.[Mais  dans  la  vérité  "tout  ce  qu’on  en  peut  dire, 
c’eft  que  c’eft  un  Martyr  qui  a toujours  efté  connu  8 c révéré 
dans  l’Eglife,]'puifqu’on  voit  par  le  calendrier  Romain  de  Bu-  Buch.p.isi. 
cherius,qucdes  l’an  354  fafcftefefaifoit  le  11  d’aouftfur  le  che- 
min d’Oltie.'Elleeft  encore  marquée  dans  celui  du  P.  Fronto,  Fronr.cai.j». 
& dans  le  Sacramentaire  de  S.  Gregoirc.aSon  nom  fe  trouve  “/lor  " ^ 'M 
aulfi  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome, [dans  Bede,  Ufuard,  * °r 
Vandelbcrt , & les  autres  poftcrieurs.]Ceux  de  S.  Jerome  nous 
affùrent  que  fon  corps  eftoit  à Rome  dans  un  cimeticre  defon 
nom  fur  le  chemin  d’Oftie.'On  dit  qu’il  eft  aujourd’hui  dans  Ating.i.j.c.j. 
l’eglife  de  S.  Paul  fous  l’autel  de  Stc  Brigide.  * 


ARTICLE  L. 


Des  Martyrs  de  FJterùe. 

[¥"%0  u R pafler  de  Rome  au  reftede  l’Italie, J'Baronius  cite  Bar.j.noT.4. 

les  actes  de  S.  Valentin  Preftrc  & S.  Hilaire  Diacre  , qu’il 
avoir  rcceus  de  Viterbc,[fans  les  donner,  ni  mefmeen  juger.] 
'Bollandusles  promet,  & en  donne  par  avance  une  partie.  Mais  Boll.if.may, 
ccfragment,b8d’abregé  queFerrarius  fait  de  toute  leur  hiftoire, 

[ne  nous  donne  pas  lieu  de  croire  que  ce  foit  rien  de  confidera-  j,,.ru'’p' 
ble.]On  prétend  que  ces  Saints  foufFrirent  fous  Dioclétien , & 
fous  le  Proconful  Demetreà  Viterbe,  c’eft  à dire  vers  le  lieu  où 
cette  ville  a depuis  efté  fondée.Caron  marque  qu’elle  n’eft  que 
du  temps  de  Didier  Roy  des  Lombars.'Les  chefs  des  deux  Saints  Bar.j.nor.dl. 
feconfervent  encore  aujourd’hui  dans  la  cathédrale  de  Viterbe. 

On  fait  leur  fefte  le  3 de  novembre. 

'On  prétend  que  Dcmetre  fut  depuis  converti  par  S.  Eutice  Boil.if.may, 
ou  Eutyque  Preftrc  , & mefme  couronné  du  martyre. cNous  M,9-d- 
avons  une  allez  longue  hiftoire  d’un  S. Eutyque  Prelire  auprès  ‘ V t,6°' 
de  Viterbe, [qui  ne  parle  point  neanmoins  de  Demctre  , ni  de 
n«t«  ys.  tout  ce  qu’on  lit  dans  les  a&es  de  S.  Valentin. "Aulll  ellcparoift 
fort  nouvelle,  Sc  eft  mefléede  circonftances  très  peu  probables, 
pour  ne  dire  rien  de  plus.] 

'Elle  porte  que  ce  Saint  eftoit  Preftre  de  l’Eglifc  de  Ferente,  b. 

'qui  eftoit  autrefois  une  ville  cpifcopale  dans  la  Tofcane  : mais  p.4î*  f- 
elle  a depuis  efté  ruinée,  ôefes  ruines  ont  contribué  à baftir  celle 
de  V iterDc/S.  Eutyque  convertit  S,  Gratilien  avec  fon  pere  & P 4<ob’ 

• QJ»j 
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fa  mcrej '6c  S.  Gratilien  louft'rit  depuis  le  martyre,  avec  une' 
vierge  nommée  Felicifïïme , à Paierie  qui  a aufii  efté  autrefois 
une  ville  epilcopale  de  la  Tofcanej  mais  ayant  efté  ruinée,le  fie- 
geen  aefté  tranlporté  à Citta  Caftcllana , où  l’on  confervc  au- 
jourd’hui dans  la  cathédrale  les  corps  de  S . Gratilien  ôc  de  S‘* 
Feliciflime.'lls  avoient  d’abord  efté  enterrez  à Falcrie, ou  Saint 
Eutvque  des  qu’il  (ceut  leur  mort,  fe  hafta  d’aller  honorer  leur 
tombeau  ; & il  y confirma  dansla  foy  le  pere  Sc  la  mere  deSaint 
Gratilien.  Ce  Saintcft  marque  au  zd’aouft  avec  Stc  Feliciliima 
parUluard,  fie  par  d’autres. 'lîollandus  promet  leurs  actes  datez 
de  la  4e  année  ac  Claude:  ce  qui  eft  infoutcnable.  [Il  y a encore 
d’autres  choies  faillies  ou  difficiles  à croire]'dans  l’abrégé  qu’en 
donne  Ferrarius. 

'S.  Eutyqucau  retour  de  Falerie,  fut  prisa  Fercnte,&  amené 
devant  le  Tribun  Maxime, “qui  après  luy  avoir  fait  fouffrir  di- 
vers tourmens , le  condanna  à avoir  la  telle  tranchée.'Lebien— 
heureux  Denys  Evelquc  du  lieu  qui  avoir  luy  mefme  efté  ballon- 
né pour  lafoy.ôcchaüéde  la  ville.'vint  la  nuit  enlever  fon  corps, 

Sc  l’enterra  environ  à"fix  lieues  de  Fcrente.'L’on  baftit  depuis  ij  mille*, 
en  ce  lieu  une  grande  eglife,  & il  s’y  faifoit  divers  miracles, par- 
ticulièrement par  L’eau  qui  degoutoit  dans  la  cave  oùeftoit  le 
corps  de  S.  Eutyque  fie  de  quelques  autres  Saints.'L’on  prétend 
que  ce  miracle  continue  encore  aujourd’hui.'Le  lieu  s appelle 
maintenant  Soriano,  Sc  eft  dans  ledioccfed’Horta.  On  dit  que 
le  corps  de  S . Eutyque  y a efté  trouvé  du  temps  d’Alcxandt  c VI. 

La  feftcdu  Saint  s’y  fait  le  15 de  may. 

'S.  Grégoire  Pape  raporte  uncapparition  célébré  de  S. Euty- 
que Martyr  à Redemptus  Evefque  deFercnte,  par  laquelle  il 
prédit  les  ravages  des  Lombars  dans  l’Italie.  S. Grégoire  l’avoit 
apprife  de  Redemptus  mefme , fie  elle  eftoit  connue  de  tout  le 
monde.  Redemptus  faifoit  la  vifite  de  l’eglife  de  S.  Eutyque 
parmi  les  autres  de  fon  dioccfc,  St  eftoit  couché  auprès  du  tom‘ 
beau  du  Saint,lorfqu’il  eut  cette  vifion.[Ainfion  ne  peut  douter 
quece  S. Eutyque  ne  foit  celui  dont  nous  parlons.] 

'Nous  avons  Pépita  phe  d’unS.  Eutyque  par  le  PapeDamafe, 
bqui  porte  quece  Saint  vainquit  les  cruels  commandemens  du 
tyran,  &i  tout  ce  que  les  boureaux  purent  inventer  pour  perdre 
fon  ame;  qu’il  fut  enfermé  dans  une  prifon,  dont  l’horreur  11e 
fuffifantpas  encore  aux  perfecuteurs , on  y ajouta  des  pointes 
de  pots  caftez  pour  le  tourmenter  dans  tous  fes  membres , 6c 
l’cmpcfchcr  de  dormir  ; qu’on  le  tailla  douze  jours  fans  luy  don- 
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Uhtutrum-  ner  de  nourriture,  qu’il  fut  jette  "dans  un  puits,  [ou  un  précipi- 
ce,]2c  que  le fang  qu’il  répandit  en  mourant  fut  le  remede de  fes  ' 

’ plaies[&  de  toutes  fes  douleursjjqu’une  perfonne  ayant  appris 
par  un  fonge  où  l’on  avoir  caché  Ion  corps,  & l’ayant  trouvé,  le 
mit  dans  le  lieu  où  il  fut  depuis  honoré  par  les  Fideles,  qu’il  y 
/«*/.  "gueriflfoit  les  malades,  & accordoit  toutes  fortes  d’autres  fa- 
veurs. [Ce  lieu  eftoit  fans  doute  le  cimetière  de  Callifte,]où  cet- 
te epitaphe  fe  voit  encore  aujourd’hui  dans  l’eglife  de  S.  Se- 
baftien.[Ainfic’eft  un  Martyr  different  de  S.  Eutyque  de  Fe- 
rcnte.yôn  dit  que  (on  corpsaefté  porté  du  cimetière  de  Cal-  $*• 
lifte  dans  l’eglife  de  S.  Laurent  près  du  Théâtre  de  Pompée,  & 

3u’il  s’y  conferve  encore  fous  le  grand  autel.  Baronius  l’a  mis 
ans  le  martyrologe  Romain  le  4 de  février.  [Comme  nous  ne 
favons  rien  de  luy  que  par  fon  epitaphe,  nous  ne  pouvons  point 
v.S-Con-  dire"en  quel  temps  il  a vécu.] 

t*9  r/JO'» 

ARTICLEL  I. 

# De  S.  Vit  & divers  Autres  vers  le  roj/aun  e Je  N apte. 

Aint  Grégoire  le  grand  parle  d’un  monaftere  de  S.  Eraf-  Grrg.Uep.13, 
^mc  fur  la  cofte  du  mont  Soracle,aqui  eft  aftez  près  du  Tibre 
du  cofté  de  la  Tofcane.'On  ajoute  que  S.  Bcnoift  lit  baftir  deux  Bar.i.jï^b! 
eglifesen  fon  honneur,  l’une  à Veroli , l’autre  à Rome:[par  où 
l’on  voit  que  ce  Saint  eftoit  célébré  au  VI.  fiecle.j'Son  nom  fc  Flor.p.j«. 
trouve  le  i de  juin  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome,  dans 
Notker/Rabaq,  & plufieursautres.Ufuard  & Adon  lemettent  péta- 
le j.  Il  louffrit  dans  la  Campanie  félon  tous  ces  martyrologes. 

Uluard  & Adon  difent  que  ce  fut  fous  Dioclétien  & Maximicn. 

Le  martyrologe  Romain  ajoute  que  ce  fut  dans  la  ville  de  For- 
Non  j,.  mies/où  il  mourut  félon  fes  a&es,["qui  ne  valent  rien,]b&  où  Sur.i.juo.p.4c. 
*•  eftoit  fon  corpsvers  l’anéoo.'Formies  ayant  efté'ruinée  dans  la  j 
fuite  des  temps  parles  Sarrazins,le  corps  du  Saint  fut  tranfporté  s.p.}7td!ep‘ 
avec  le  titreepifcopalàCaiete[vers  l’an  850,]&on  l’y  trouva  en  ‘ B;ir  J-iun  bj 
terre  jo  ansaprés,en  l’an  880. On  l’y  honore  encore  aujourd’hui. 

Uluard,  Adon,  & mcfme  quelques  martyrologes  de  S.  Jerome 
luy  donnent  le  titre  d’Evelque. 

7Le  martyrologe  Romain  met  dans  la  perfecution  de  Diode-  B.ir.«.âog  d| 
tien,  le  martyre  que  S.  Ambroifc  Centcnicrfouffrit  à Fercntino  ferrit  p-m- 
dans  la  Campagne  de  Rome, dont  il  eft  patron,.  Baronius  cite  fes 

1.  ccù  aujourd'hui  un  tillage  nommi  Mola.  r.rcgep.o.p-,. 
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acles,8iFerrarius  en  fait  l'abrégé.  Ils  portent  qu’a  prés  avoir  elle 
fauvé  miraculeufcment  du  feu  Si  de  l’eau  , il  eut  la  telle  tran- 
chée. On  faitfafellclc  16  d’aouft. 

'Les  actes  de  S.  Modellin  honoré  à Avellinodans  la  princi- 
pauté U lterieure  le  14  de  février, comme  un  Evefque  & un  Mar- 
tyr , font  les  mefmes  que  ceux  de  S.  Erafme.  C’ell  pourquoi  Bol- 
landus  fe  difpcnfelavec  raifon]de  les  raporter.'Il  donne  feule- 
ment l’hiltoire  de  la  tranflationd’un  lieu  appelle  Prxtorium , à 
Avcllino  > ce  qui  arriva  vers  l’an  1170,  Si  cil  écrit  par  Roger 
Evefque  d’ A vel lino/qui  vivoit  dans  le  mefme  tcmps[ou  fort 
peu  après. J'Aucun  ancien  martyrologe  ne  parle  de  ce  Saint, 
non  plus  que  de  S. Florentin  Prellre.Si  S.  Flavicn  Diacre, qu’on 
joint  avec  luy.[8c  Bollandus  n’en  cite  mclrae  aucun  nouveau 
qui  en  parle.] 

'La  mefme  Eglife  d’Avclüno,  Si  la  ville  de  Tripaldi  dans  fon 
diocefe,  honorent  le  premier  de  may  un  iaint  Prcllre  nommé 
Hippolytc  ou  Hypolille, 'qu’on  dit  avoir  prefehé  la  foy  en  ces 
quartiers  là  , avoir  elle  martyrizéfousDiocleticn  près  d’Avelli- 
no,  Si  avoir  ellé  enterré  à Tripaldi /Bollandus  qui  nous  donne 
fes  ailes,  reconnoifl qu’ils  font  du  moyen  âge, 'Si  peu  anciAs. 
[Ce  qu’ils  difentdcfon  martyre  donne  lieu  de  croire  qu’il  n’a 
lbuffert  que  depuis  les  perfecutions,  par  une  émotion  populaire 
des  payens  qui  rclloient  en  ces  quartiers  là.j'On  prétend  avoir 
trouvé  Ion  corpsen  l’an  1633/5011  nomfe  lit  dans  quelques  mar- 
tyrologes. 

'L’Eglife  dcCapouc  honore  aujourd’hui  le  17  d’aoufl:  deux  SS. 
Rufes  Martyrs, dont  on  prétend  que  l’un  a elle  converti  par  S, 
Apollinaire  difciple  de  S.  Pierre , Si  enfuite  aefté  fait  Evefque 
de  CapouejSi  on  ditquc  l’autre  y afoufFertfousDioclcticn  avec 
un  autre  Chrétien  nommé  Carpophore  ou  Carpone/Il  y a 
bien  de  l’apparence  que  ces  deux  Saints  Rufes  ne  iont  qu’un  ieul 
Martyncar  pourfon  cpilcopat  on  n’en  voit  que  peu  ou  point  de 
preuves.'Quoy  qu’il  en  (oit,  le  nom  deS.Rufe  Martyr  à Capoue 
ell  célébré  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  de  S. Jerome,  dans 
ccux'du  IX.  uecle,  Si  les  autres  pollericurs.  Sa  fellccllaulïï 
marquée  dans  leMiflél  Romain  de  Thomafius,Sc  dans  quelques 
exemplaires  du  Sacramentairc  de  S.  Gregoirc/On  trouve  de 
l’embaras  Si  quelque  chofe  à corriger  dans  ce  que  le  bréviaire 
de  Capoue  dit  de  S.  Rufe  Si  de  S.  Carpone  : car  on  ne  cite  rien 
autre  chofe  pour  l’hiftoire  de  ces  Saints. 

i UfaarJ,  Aiion,  Yanddbcrr,  Notket, 

Ce 
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'Ce  que  nous  avons  de  meilleur  pour  les  S‘eï  Arquelaïs,  The-  Boll.is.jan,p. 
cle,  8c  Sufanne,  qu’on  dit  avoir  efté  vierges,  & avoir  (ouffert  le 
martyre  à Nolefous  Dioclétien,  eft  un  vieux  bréviaire  de  Saler- 
ne,  dont  le  ftyle  eft  fimple , mais  barbare, [&  les  faits  fans  vrai- 
femblance.]'On  dit  que  leurs  corps  lom  aujourd’hui  en  l’cglilc  p.i?o.$r. 
de  S.  George  à Salerne,  où  on  en  fait  lafefte  le  18  de  janvier. 

'Le  nom  de  S.  Vit,  qu’on  dit  avoir  fouffert  dans  la  Lucanieà  snr.n.juo.p. 
Page  de  1 z ans  fous  Dioclétien, avec  S.Modefte  6cSteCrefcencc, 

[a  efté  honoré  dans  l’Eglife  il  y a bien  des  fiecles.On  en  fait  la 

fefte  le  15  de  juin,]'auquel  les  martyrologes  de  S.  Jerome  mar-  Fior.p.j«-jj7- 

quent  un  S.  Vit  dans  la  Lucanie,  avec  divers  compagnons  qui 

n’ont  point  de  raport  à l’hiftoire  qu’on  fait  de  celui-ci  j & un 

autre  a qui  ils  joignent  Saint  Modcfte  8c  Ste  Crefcence  ou  Saint 

Crefcentien.Un exemplaire  met  auffi  celui-ci  dansla  Lucanie: 

mais  tous  les  autres  dilent  en  Sicilej  ce  qui  eft  ftiivi  par[Florus,] 

Ufuard,  A don,  & d’autres  anciens  martyrologes.'Florentinius  p.;j7.c 
croit  quec’eft  qu’il  eftoit  né  en  Sicile,quoiqu’ilaitfoufFcrt  dans 
la  Lucanie.'La  fefte  de  S.  Vit  feul  eft  encore  marquée  le  15  de  Thom.p  ift| 
juin  dans  le  miflel  Romain  de  Thomafius,  dans  quelques  excm-  Sau-n-P-l<i- 
plaires  du  Sacramentaire  de  S.Gregoire,[8c  dansle  martyrolo- 
ge de  Bede. 

'Nous  en  avons  une  longue  hiftoire  dans  Surius,aqueBaronius  sor.ij.jun.p. 
cite  fans  en  juger. bFlorentinius  dit  qu’il  y a quelques  petites  d’- 
erreurs.cMais  il  fuffit  de  dire  qu’elle  donne  un  hls  à Dioclétien,  * 

[pour  juger  qu’elle  ne  mérité  aucune  croyance,  & qu’elle  eft  «sur.is.junip.. 
digne  de  pauer  pour  une  fable,  comme  nous  fayons  qu’une 
perfonnetres  judicieufe  la  qualîfioit.] 

'Surius  ra porte  un  monument  qui  paroift- authentique, où  l’on  p.uo. 
voit  que  Fulrad  Abbé  de  Saint  Denys  ayant  efté  à Rome  fous 
Pépin, apporta  à fon  abbaye  le  corps  de  S.  Vit,- qu’il  y fit  beau- 
coup de  miracles  j 8c  que  le  dimanche  19  mars  83 6,  Hilduin 
alors  Abbé  de  S.  Denys,  en  ayant  eu  la  permilîîon  de  l’Empe- 
reur Louis,  8c  le  confentement  tant  de  fEvcfque  de  Paris  que 
des  principaux  du  diocefe,  le  donna  à l’abbaye  de  Corvey  en  la 
balle  Saxe, [fur  le  Vcfer,  entre  le  duché  de  Brunfvic  Sc  l’evefché 
de  Paderborn.JLes  reliques  y arrivèrent  le  ij  de  juin,  après 
qu’elles  eurent  fait  en  chemin  plus  de  quarante  miracles. 

'Florentinius  trouve  qu’il  eft  difficile  de  croire  que  ce  S.  Vit  Flor.p.j?7.i. 
fbit  celui  deLucanie[oudeSicile,]parcequ’onnedit  point  qu’H 
ait  efté  tranfportë  à Rome, d’où  Fulrad  l’avoit  fait  apportera  S. 
Heny3.!Ncanmoins  la  relation  authentique  defatranflation  à Sur.u.jun.p,. 
aiJt.EccLTom.V R >«>•*■*• 
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Corvcy,  ne  die  pas  bien  nettement  que  Fulrad  euft  trouvé  Ton 
corps  à Rome:  mais  elle  dit  en  termes  formels  que  c’eftoit  S. 

V it  de  Lucanie  Martyr  8c  enfant.  Ceux  de  Polignano  ville  ma- 
ritime dans  la  terre  de  Bari,  prétendent  avoir  le  corps  de  S.  Vit 
8c  fes  compagnons  dans  une  eglife  de  leur  nom.  D’autres  fou*, 
tiennent  que  lecorps  de  Ste  Crefcence  eft  à Mazzare  en  Sicile. 

[Le  martyrologe  Romain  marque  le  premier  de  feptembrcà 
Benevent  douze  frétés  Martyrs,]' dont  nous  avons  dans  Suriu* 
desadesen  vers  écrits  par  ALplun  Archevefque  de  Salerne, 

'après  le  milieu  du  XI.  lieckr.[Ainfi  ce  u’eft  pas  uncpiece  fur 
laquelle  on  fc  pu  idc  fonder.  ]'Baronius  en  cite  d’autres  écrits  en 

rrofe.  1 1 remarque  desfautes  dans  les  uns  8c  dans  les  autres,  [que 
on  ne  peut  pasmefme  corriger  en  la  maniéré  qu’il  le  prétend. 

Et  il  y en  a encore  d’autres  dans  ceux  de  Surius  qu’il  n’a  pas 
marquées,  Ainli  tout  ce  que  nous  croyons  en  pouvoir  tirer,] 

'c’çft  que  ces  douze  freres  cftoient  d’Adrumet  en  Afrique,  fils 
de  Bon  ifaçe  & de  T heclc>smarquez  entre  les  Sai  nts  dans  le  mar- 
tyrologe  Romain  le  3.0  d’aouft,  fur  l’autorité  de  ces  ades. 

'Les  douze  freres  devez  par  eux  dans  la  religion  Chrétienne, 
bfurent  pris  à Adtumet'durant  la  perfecution  de  Maximica. 
Hercule,*1 8c  amenez  à Carthage, où  ils  confeflerent  J.Ç.devant 
le  juge  enommé  Valerien,f8c  louffrireni  divers  tourm.ens.8lls 
furent  envoyez  en  Italie,  hoù  quatre  d’entreeux,  lavoir  Aronce, 
Honorât,  Sabinicn , 8c  Eortuoanen,  furent  martyrizez  le  z8 
d’aouft  par  ordre  du  tnefme  Valericn,dans  Potenza  ville  de  la 
Lucanie[aujourd’lnn  la  Balilicate.]Le  lendemain  trois  antres 
nommez  Scpdmin,  Félix,  8c  Janvier,  receurent  la  mefme  cou- 
ronne àVenoufe  à l'entrée  de  laLucanicj  8c  le.mefmc  jour  Vital, 

Satore,  8c  Repofite,  furent  aullt  martyrizez  en  un  autre  lieu 
nommé  Veliman.'Lesdeuxqui reftoient,favoir  Donat  8c  Félix, 
avant  efté  conduits  à Ecanc.qui  a depuis  porté  le  nom  de  Troie 
[<ims  la  Capitanate,]y  furent  exécutez  le  premier  jour  de  feu- 
tembse,  8c  enterrez  par  Marc  EvcCquc  du  lieu  .'Leurs  noms  le 
trouvent  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome. 

'On fait  Donat  l’ajfnédes  douze, Sc  Fdix  lcfecondi’àquoy  l’on 
ajoute  qucle  premier  eftoie  P relire, 8c  le  fécond  Soudiacrc.kLe 
prince  Arethe  railèmbla  depuis  les  corps  de  ces  douze  Martyrs, 

8c.  les  mit  tous  à Benevent  dajjsuiKmeûne-eglife,oùilseftoicnt 
encore  dans  l’onzieme  fiecle.[Une  des  chofes  qui  embaralle 
dans  cette hiftoirc,  c’eft"qu’on  trouve  SiEelix,S.  Septimin,8cS.  v.s  T'ik 
Janvier,  martyrizez  à Veuoufe  le  jod’ auuft, ôc  qui  cftoient  aujü  ^^iuba'e 
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Africains  j mais  donc  l’hiftoire  n’a  du  refte  aucun  raport  à. 
celle-ci.] 


ARTICLE  LII. 

Des  Martyrs  de  lombric  & des  environs. 


’f  'Eglise  d’Amdia dans  l’Ombrie  honore  comme  fonpa-  Ferr.it.p.jji. 
1 j tron  le  premier  jour  de  juin,S. Second  martyrizé  fous  Dio- 
clétien Scie  Proconful  Denys.'Baronius  en  cite  lesacftesqui  fe  Bar.ijuni. 
confervent  dans  les  monumens  de  cecteEglile.'Ccll*  d’ Eugubio,  Ferr.p.jji. 

3ui  prétend  avoir  le  corps  du  rnefme  Saint, & qui  l’honore  le  lo 
e may , conferve  auffi  fon  hiftoire , mais  un  peu  differente  de 
celle  d’Amclia.'Nous  en  avons  une  dans  Surius  compofée  par  sur.t.jun.p.n. 
Antoine  ”Un  Evefque  d’Amclia  dans  les  derniers  temps. [La  chute  du 
txa“c“-  temple  d’ricrculc  n’eft  guère  probable  : le  refte  n’en  eft  pas 

mauvais,  s’ileftoie  autoriié.j'Bollandus  cite  un  fragment  d’une  Boti.j.feb.p, 
autre  vie  du mcfme  Saint.[C’eftpeuteftre  de  celle  que  Baronius 
dit  eftre  dans  les  monumens  de  l’Eglife  d’Ameliaj]6c  il  y a un 
tnirade[qui  fent  bien  fa  fable.]'1 1 fe  trouve  rnefme  répété  dans  la  15  majr.p.4  S9. 
viede  S^Valcntin  Martyr  à Viterbc.  ^ *'d‘ 

'Baronius  cite  les  actes  de  StcFirmine  vierge,  martyr  izée  près  B«.i4.nov.e. 
d’ Amelia  fous  Dioclétien , qui  eft  marquée  dans  le  martyrologe 
Romain  le  14  de  novembre.[Un  Evefque  d’Amelia  en  a écrit 
Fhiftoircdans  ces  derniers  temps.  A infi  elle  eft  bien  écrite,  mais 
fans  autorité  ^ SC  mcfme  elle  eft  meflée  de  divers  miracles  qui 
luy  font  cort.Ony  voit  que  le  corpsde  la  Sainte  a efté  tranfporté 
dans  la  ville  vers  l’an  870 ,]'ll  y cl  t dans  u ne  eglifc  de  fon  nom,  8i  Fcrr.it4.7tj. 
la  ville  l’hsonore  comme  fa  patronc. 

Se.  [Sa  vie  parle  de  S, Olympiade, yqu’on  prétend  avoir  efté  "con-  p.741.74». 

verti  en  voulant  abufer  d’elle,8c  avoir  cnfuitefoufFert  le  marty- 
re à Amelia.  Le  martyrologe  Romain  marque  fa  fefte  le  premier 
de  décembre.  [Le  mefmc  Evefque  quia  fait  la  vie  de  Sainte 
Firmine,  a auffi  écrit  la  fienne.] 

mu*.  'Lavillcde’'Trevi  presdcFolignidansEOmbrie  honore  comme  BoiUs.jan.p. 

fon  Evefque  & fon  patron  S.  E mi  lien  qu’on  dit  y avoir  fouffert  *31‘ 
le  martyre  fous  Dioclétien , avec  les  SS.  Hilarien , Hermine, 

& Dcnys  j & on  y fait  leur  fefte  le  *8  de  janvier. [Mais  on  ne 
ffpjt  r'ren  de  fan  hiftoire  ;]'&  fon  nom  n’eft  rnefme  dans  aucun  r.feb.jvjs.c. 
martyrologe  que  dans  celui  de  Ferrarius.'On  en  cite  pi u lieu r S t*.e. 
psrtaco-  vies  foires  depuis  cent  ans  : & Bollandus  eu  donne ''une 'qui  le  c. 
taie,  R ij 
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confond  avec  un  autre  S.  Emilien  Martyr  dans  la  petite  Arme* 
nie , à qui  l’on  donne  auffi  un  S.  Denys  pour  compagnon  , mais 
avec  un  S.  Scbaftien.'Celui-ci  eft  célébré  dans  les  plus  anciens 
martyrologes,  & dans  ceux  du  IX  -fiecle , où  la  fefte  eft  mile  le  8 
de  février. 

'On  honore  le  n de  may  S.Chryfpolite  Martyr  fous  Maximien» 
'comme  patron  & unique  Evefquc  de  Bcttone , qui  eft  aujour- 
d’hui unelîmpleparoice  du  diocefc  d’Affife.  On  croitjque  fon 
corps  y eft  dans  une  abbaye  de  fon  nom, tenue  par  les  Cordeliers. 
'Bollandus  nous  donne  fes  acles[aflez  nouveaux, & pleins  de  mi- 
racIes.]'Luy<nefmeenfait  peu  a’état.allsfont  ordonner  ccSainc 
par  S.  BricebEvefque  de  Martule  ville  ruinée  dans  l’Ombrie. 
[Ufuard  & Adon  dilènt  bien  des  chofcs  de  S.  Brice  , dont  ils 
mettent  la  fefte  le  9 de  juillet, comme  d’un  iiluftre  Confefleur.j 
'Il  eneftfort  parlé  dans  les  actes  de  Saint  Carpophore  : c& avec 
tout  cclaBollandus  dit  qu’on  n’a  rien  de  certain  ni  de  fes  actions, 
nimefme  du  temps  où  il  a vècu.'Ferrarius  le  met  du  temps  de 
D iocletien,  1 1 parle  d’un  v illage  de  S.  Brice  au  duchédeSpolcte, 
qu’on  croit  eftre  les  relies  de  la  ville  de  Martule.'On  veut  qu’il 
aitefté  d’abord  premier  Evcfque  de  Spoletc  , & qu’il  ait  quitte 
ce  fiegej>our  prendre  celui  deMartulej  [ce  qui  na  aucune  apT 
parcncc.J 

'Eerrarius  veut  qu’on  regarde  les  aétes  de  Saint  Carpophore 
Preftre&  de  S.  Abondie  Diacre, [qui  font  dans  Mombritius,] 
comme  une  autorité  bien  certaine. 'Cependant  Baronius  avoue 
que  ces  aétes  dans  leur  original  font  pleins  de  fautes,  que  le 
P.  Brachefque  Jacobin  les  a donnez  depuis  à corriger  :[&  il  y 
en  a dans  l’abrégé  mefme  qu’en  fait  Ferrarius,]'puifqu’il  joint 
le  pontificat  de  S.  Urbain  avec  le  régné  de  Diocletien.'Maisil 
y a bien  d’autres  fables  dans  ce  que  Ferrarius  dit  de  S.  Brice, 
qu’on  fait  compagnon  de  S.  Carpophore. 'Ufuard  &.  Adon  par-r 
lent  amplement  de  ces  Saints, [& ont  fuivi  apparemment  leurs 
faux  acles.yils  marquent  leur  fefte  le  10  de  décembre.  Tout  le 
monde  met  leur  martyrefous  Dioclétien, mais  les  unsà  Spolete, 
& lcsautresàSevilleenEfpagne;  furquoi  Baronius  n’a  ofé  rien 
decider.[  Je  ne  fçav  s’il  ne  faudroit  point  les  mettre  à Spello  ou 
Hilpello  dans  le  duché  de  Spolete  entre  Foligni  & Afïife  , à 
caulc  des  Saints  dont  on  joint  l’hiftoire  à la  leur. 

'On  difpute  de  mefme  fi  S.Felix  marqué  dans  Ufuard  & quelr 
ques  autres  martyrologes  le  18  de  may,eftoitEvefquede  lamef- 
me  ville  de  Spello,. dont  revefehe  a êftéuni  à.  celui  de  Spoletc, 
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«ou  s’il  I’eftoit  de  Spalatro  dans  la  Dalmacie.'Bollandus  traite  ce  J k 
point  aflez  amplement,  8c  conclud  pourSpello,parceque  depuis 

Èlufieurs  fiecles  on  y a honoré  le  18  de  may  Saint  Félix  comme 
vcfque  fie  patron  du  lieu  , on  luy  a bafti  des  eglifes,  & on  y 
a cru  pofleaer  fon  corps;'8c  pareeque  Spalatro  n’eftoit  cncei«. 
temps-ci  qu’une  maifon  de  campagne , ou  Dioclétien  fit  baftir 
un  palais  pour  fe  retirer  après  qu’il  eut  quitté  l’Empire,  Sc  où  il 
ne  s’eft  formé  une  ville  que  dans  les  ficelés  pofterieurs,  depuis 
queSalone  eue  cité  détruite  par  les  Gots  fie  d’autres  barbares. 

[ Aulfi  l’on  n’y  connoift  point  d’Evefque  durant  les  fix  premiers 
fiecles.  Je  voudrois  neanmoins  qu’il  euft  répondu  à ce  que  dit 
Baronius,]'que  ceux  de  Spalatro  pretendoient  dans  une  lettre  Bar.308.jtrj 
écrite  à Sixte  V,  avoir  le  corps  de  S.  Félix , 8e  l’avoir  levé  de 
terre  depuis  peu  de  temps.'Quclquesuns  le  mettent  au  fii  à Spo-  BoH.is.n>ap,p. 
lete,aoù  il  y a eu  en  effet  un  Fciix  Evcfquc,  mais  en  6 80  fous  le  *• 
Pape  Agatnon:bfic  on  trouve  des  preuves  pour  Spello  dans  la  ughir.îl’p.^ 
çarhcdrale  mefme  de  Spolcte.  173.C.  . 

‘Ufuard  fie  tous  lesautres  mettent  le  martyre  de  S.  Félix  fous  * ®olI  r i(f7. 
Maximien  jafie  cela  eft  confirmé  par  les  afites  que  Bollandus  c 
nous  en  a donnez.  Le  juge  qui  le  condanna  y eft  appellé  T ar-  * PJ6Se  f- 
quin.[Nous  ne  raportons  rien  de  ces  actes, parcequej'les  Anges  e. 
qui  y parlent  plufieurs  fois,  8e  qui  y chantent  à deux  choeurs  a la 
mort  du  Saint>[les  payenstuezparle  tonnerre,  le  feu  éteint , 8e 
quelques  autres  circonftances,  jfont  juger  à Bollandus  que  cette 

{ùece  eft  aflez  nouvelle.'On  prétend  que  Le  corps  duSaintacfté  F-,'r7-e- 
ongtemps  auprès  deSpello,dansune  eglife  très  ancienne, qui 
eft  encore  fort  honorée  dans  tout  le  pays, 'quoique  le  corps  du  £ 
ti  Saint  foit  aujourd’hui  àChafteau-Jan  aflez  près  deSpo!cte,dans 
T4*"  une  eglife  de  fon  nom , qui  a efté  autrefois  une  abbaye  de  Béné- 

dictins. On  l’a  donnée  aux  Auguftinsen  l’an  1450. 

'Nous  avons  dans  Surius  les  actes  de  S.  Grégoire  Prcftre  8c  Sur.^.dec.p. 
MartyràSpolcte,[dontonfaitle  14  de  décembre  : 8c  ce  qu’il  y a J°7* 
de  fa  confeflion  eft  aflez  beau.  Le  refte  ne  confifte  qu’en  mira- 
cles fans  apparence.j'Baronius  dit  avoir  les  mefmes  actes  aug- 
mentez  d’uq  beau  miracle  arrivé  en  1037.  [Ufuard  fie  Adon  par- 
lent de  ce  Saint , 8c  le  dernier  ne  le  fait  que  trop  amplement.] 

'On  prétend  avoir  fon  corps  8c  à Cologne,  fie  à Spolete  dans  une  F«r.it.p.7S* 
eglife  de  fon  nom. 

'On  croit  que  S.  Seufte  remporta  avec  80  autres  la  couronne  Boii.iy.jan.p, 
duanartyre  fous  Dioclétien, dans  la  ville  de  Todi  qui  eft  encore  ,+7‘ 
dans  l’Ombrie,  8c  où  ils  font  honorez  le  2 <?  de  janvier. [L’on  n’en 

R iij 
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a riea  d’ancien;]' ôtFerrarius  trouve  bien  des  difficultez  dans  ce 
qu’on  en  dit. 'Ceux  deTodi  tiennent  que  les  reliques  deS.  Scufte 
font  à Nantes,  où  neanmoins  l’on  n’en  fçait  rien. 

'Ils  honorent  encore  le  17  de  feptembre  S.  Fidcnce  & Saint 
Tercnce,  que  le  martyrologe  Romain  dit  avoirfouffert  à Todi 
du  temps  dcDiocleticn.  Baronius  cite  leurs  actes,'8c  Ferrarius 
fait  une  fort  méchante  hiftoirc  de  ces  Saints,tirée  du  bréviaire 
de  Todi,  félon  laquelle  neanmoins  ils  n’ont  pasfouffert  à Todi 
mefme,  mais  à Martanc  ville  ruinée  à deux  lieues  de  là  , félon 
Ferrarius, dont  on  montre  les  veftigesen  un  lieuappellé  Noftre- 
Damedc  Pantano.[Je  ne  fçay  fi  elle  cft  differente  de  celle  de 
Martule,dont  on  fait  S. Brice  Eveique.yFcrrariuslesdiftingue, 
mettant  la  derniercà  deux  petites  lieues  de  Spolete,  quoiqu’il 
helîte  lureela.  Baudrand  foutient  que  ce  11’en  cil  qu’une  > qu’iL 
place  auprès  de  Todi. 

'Ferrarius  met  encore  à Martanc,  & le  martyrologe  Romain  à 
Todi,  Sainte  Illuminée  vierge,  dont  on  fait  le  19  de  novembre, 
Baronius  cite  fes  actes  manuferits , qui  nous  affùrent,  dit-il, 
qu’elle  a vécu[&:  aconfefle  lafoy.lous  Maximicn.Ce  que  Ferra- 
rius en  dit  fur  l’autorité  du  bréviaire  de  Todi,  ne  conlitle  qu’en. 
prodiges[fans  vraifcmblancc. 

Pour  palier  de  l’Ombric  en  l'a  Marche  d’Ancone  , appcllée 
autrefois  Piccmm, ]'on  met  le  5 d’aouft  à Afcoli  dans  cette  pro- 
vince, S.  Emygde  Evefquc  & Martyr  fous  Dioclétien  : Et  on 
prétend  neanmoins  qu’il  n’a  eftè  ordonné  & envoyé  en  ce  pays 
que  par  S. Marcel  Pape, [avant  lequel  il  n’y  avoir  déjà  plus  de 
pcrfecution  en  Occidcnt.]Aufli  Baronius  dit  que  fon  hiftoirc, 
dont  il  n’a  point  connu  de  meilleur  auteur  que  Pierre  des  Noels» 
a befoin  d’eftre  corrigée. 'Ferrarius  y ajoute  les  monumens  de 
l’Eglife  d’ Afcoli:  8c  apres  y avoir  changé  ce  qu’iLluy  a plu.,  il 
n’en  a pu  faire  encore  qu’un  tillù  de  prodiges,  ou  plutoft  de 
fables. 

'Les  actes  de  S.Peregrin  Diacre  portent  qu’il  eut  la  celle  tran- 
chée à Ancône  le  16  de  may, “par ordre  du  Proconful  Anulin, 
fous  l’Empereur  Dioclétien. [Cette  pièce  eft  fort, nouvelle,] 
'puifqu’elle  comprend  la  decouverte  de  fon  corpsb£aite  eu  1 214. 
[Les  faits  n’en  font  pas  neanmoins  mauvais,  s’ils  efkoient  mieux 
autorilez.yPour  les  difeours  il  cft  viiîblequccenefout  pas  ceux 
du  Saint. 'On  prçtend  qu’il  y en  a une  autre  hiftoire  écrite  en 
grec:  mais  elle  n’a  pas  encore  elle  donnée  au  public.'Le  corps 
du  Saint  eft  dans  une  eglife  tenue  depuis  l’an  0 par  les  Car- 
mes dcchauffêz. 
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'Lorfqu’on  découvrit  fon  corps  en  1114,  on  trouva  dans  la  p .j«.f|jf7; 
mefme  cglife  & dans  le  mefme  tombeau, ceux  de  S.  Herculan  Ôc 
de  S.  Fabien  ou  Flavien, qualifiez  Martyrs  dans  rinfcription:'&  p./*j.c. 
on  prétend  qu’ils  ont  efté  martyrizez"avec  S.  Peregrinjfmaii 
on  n’en  a aucune  autre  preuve.  j'Onraporte  quelques  miracles  p.fts.jg7. 
faits  depuis  par  ces  trois  Saints, 'particulièrement  qu’en  145Æ  ps*f'- 
Dieu  délivra  de  la  pefte  la  ville  d’ Ancône  par  leur  intercelfion. 

'Le  martyrologe  Romain  met  à Ancône  le  8 d'octobre  Ste  B«.aoâ.h. 
Palatiate  âc  Stc  Laurence,  qu’on  dit  avoir  efté  bannies  durant 
la  perfecutiondeDiocletien  par  un  juge  nommé  Dion.Baronius  4 

a eu  leurs  ades,[&  neanmoins  n’en  a rien  donné.j'Aufli  l’abre-  Fer.îc.p.*#. 
gé  qu’en  a fait  Fcrrarius,[fait  voir  qu’ils  ne  valent  quov  que  ce 
ibit.jll  met  la  mort  de  ces  Saintes  à Fermo , 6c  leur  fefte  le  7 
d’octobre. 

** **  >H~îfc  WM*  *H*WH*W 4M*  WH*  44 •{*  W ***H*»W  -ils  Wf -Ht 
ARTICLE  LUI. 

De  quelques  Martyrs  de  U Ligurie. 

'¥  Es  hiftoriens  de  Ravenne  prétendent  que  ce  fut  en  ce  Fcrr.it.p.777. 

L,  temps-ci  que  leur  Eglife  fut  honorée  par  le  martyre  de  S. 

Valentin,  S. Concorde,  S.  Noval  ou  Naval,  & S.  Agricole.'Ces  Flor.p.io;u 

Saints  font  marquez  le  16  dedecembre  dans  les  martyrologes  de 

S.  Jeromc,dans  Rabats, ScdansUfuard. Quelques  uns  y ajoutent 

encore  un  S.Juftin.  Les  modernes  dilent  quelques  particulari- 

tez  de  S.  Valentin,  & de  S.  Concorde  qu’ils  font  fon  fils/Mais  Fcn.p.771. 

ils  avouent  en  mefme  temps  que  ce  qu’ils  dilènt  eft  embaraflé 

de  difficultez  confiderablcs. 

[L’Eglifc  de  Boulogne  a eu  aufli  fon  Agricole,  qui  cftant  le 
maiftrcdeS.  Vital, forint  heureux  d’eftre  fon  compagnon  dans 
v.leni  titre  le  martyre.  On  croit"qu’ils  ont  fouffert  fous  Dioclétien,  quoi- 
qu’on n’en  ait  pas  de  preuve  bien  authentique.] 

'S.  Proculc  eut  dans  la  mefme  ville  le  corps  percé  avec  de  Paui.car.14  p. 
grands  doux,  commcS.  Agricole,  ôc  il  y avoitdcs  reliques  del’un  <I0, 

& de  l’autre  fous  l’autel  de  S,  Félix  de  Noie,  félon  S.  Paulin, 

'C’eft  pourquoi  ce  quel’on  dit  qu’il  mourut  fous  Theodoric , & Bar.30}.s  m| 
toute  l’hiftoire  qu’on  fonde  fur  cela  , ne  font  que  des  fables/fi 
l’on  neveut  dire  qu’il  y en  a eu  unfccond:[ceque  nous  pourrons 
examiner  en  fon  licu.j'L’Eglife  de  Boulogne  çn  fait  la  fefte-  le  p-53*-- 
premierdcjuinjmais  elle  i’honore  comme  un  foldat, quoique  le 
'martyrologe  Romain  luy  donne  la  quali  té  d’Evcfque.'Ughellus  Ugh.t.i.p.s. 
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ne  le  nomme  feulement  pas  dans  PhiftoiredesEvefquesdeBoulo- 
Itrr.p.jju  gne.'Ferrarius  endit  des  chofcs  qui  le  devroient  faire  regarder  r 
li  elles  eftoient  vraies,  non  comme  un  Martyr,  mais  comme  un 
homicide  6c  un  aüafltn.[Aufli  elles  ne  s’accordent  point  avec 
S.Paulin,  Ôcfoncmeflées  de  circonftanccs  vifiblcment  fabuleu- 
fes.]La  ville  de  Boulogne  a un  refpcck  tout  particulier  pour  luyr 
& a bafti  une  fort  belle  eglife,'avec  une  abbaye  de  Bénédictins , 
Gr«g.dial.l.i.  qui  portent  fon  nom. 'S.  Grégoire  le  grand  parle  de  la  fefte  de 
« Bir^iùn  h S.Procule  Martyr.* Baronius  croit  que  c’dft  celui  de  Boulogne, 
Gregip  H C.  pareequ’il  eft  le  plus  célébré.  'Neanmoins  il  paroift  que  cette 
refte  (e  faifoitdans  le  diocefc  de  Ference[en  Tofcane  près  de 
Viterbe.] 

icrr.ir.p.«37.  'Nous  avons  entre  Parme  ôcPlaifancefur  la  rivière  deStironc, 
une  ville  appcllée  Bourg  S.Domnin  ou  Donnin, honorée  depuis 
peu  d’un  liege  epifcopal.  Elleatirélon  origine  ou  aumoinsfon 
Sar.s.oa.p.131.  nom  de  S.Domnin  marqué  dans  Ufuard  le  9 d’oclobre.'On  pre- 
***■  tend  que  c’eftoit  un  Chambellan  de  Maximien  Hercule,  qui 

ayant  mieux  aimé  tout  perdre  que  de  perdre  J.C,avoit  quitte  la* 
Cour  vers  l’Allemagne,  6c  s’enfuyoït  fe cacher  à Rome  pour 
éviter  la  perfecution.  Mais  ceux  qui  le  pourfuivoient  Payant 
atteint  au  palPagc  de  la  ri viere  de  Stirone,  luy  oftercnç,  dit-on, . 
la  vie  au  mefme  endroit,  6c  y laiflercnt  fon  corps. 

IbiJ.  'Nous  avons  fesactes  dans  Surius,[qui  ne  peuvent  nullement 

f>alTerpour  bons, tant  pour  les  harangues  injuricules,  que  pour 
es  miracles  fans  apparence.]' Ils  mettent  un  edit  general  de  la 
perfecution  contre  les  Chrétiens  l’an  6 de  Maximien, [de  J.C. 
291  ou  291,  cequi  cftinfoutenrble.Aufli  ilsn’ont  pasempefehé] 
bit-joj.j îu.  'Baronius  démettre  ce  Saint  parmi  ceux  qui  ont  fouffert  depuis 
ret.it.p.*37.  ]a  19e  année  de  Dioclétien. 'D’autres  le  font  compagnon  des  fol  - 
dats  Thebéens,[martyrizez  en  286. ]On  ajoute  que  fon  corps 
fut  trouvé  du  tempsde  Conflantin, tenant  fa  telle  coupée  entre 
les  bras,  6c  qu’on  baftit  une  eglife  fur  fon  tombeau, où  ils’eftfait 
divers  miracles.. 

[Lafelle  de  S.  Dalmace  Martyr  eft  marquée  ley  de  décembre 
dansUfuard,6c‘plufieurs  autres.  Ufuard  fcul  ajoute  qu’il  fouffrit 
en  Italie.  Nous  avons  aujourd’hui  le  bourg  S.  Dalmacecn  Pié- 
mont fur  la  rivière  de  Geffo  au  dioccfe  de  Nice,  félon  Sanfon.] 
*•71*:  'On  croit  que  fon  corpsy  eft.ôcFerrariusfoutient  quec’cft  en  ces 

quartiers  la  qu’il  a principalement  paru, 6c  qu’il  aefté  martyrizé 
vers  l’an  234-,  Le  martyrologe  Romain  le  met  fous  Dioclétien. 

h Adan,  Rab.n,  Yaudc.bcn  Su. 


Et 


f. 
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No  t 1 60.  'Et  il  y a encore  beaucoup  d’autres  chofcs  de  ce  Saind'qui  font  p. 7*1.715. 
incertaines  & concertées. 

ARTICLE  LIV. 

Des  Martyrs  de  Milan , de  Corne , & de  Verone. 

[J"  A villedeMilaneut  un  Martyr  illuftreen  la  pcrfonncde 
V.s.Nabor.  | /S.  Victor,qui  fcmble  avoir  foufFert  le  8 de  may  30 a,&  on 

Îpeuc  joindre  S.  Nabor  & S. Félix , puifou’elle  leur  vit  loufFrir 
a prifon  2c  lestourmens,  & qu’elle  pofleda  leurs  reliques  aulfi- 
toit  apres  leur  mort.  Mais  la  conlommation  de  leur  martyre 
appartient  àlavillcde  Lodi  j Dieu  ayant  voulu  confacrer  plus 
d une  Eglife  par  leurs  fouffrances  &.  par  leur  exemple.]'Les  Bo]l.s.ma^, 
actes  de  ces  Saints  portent  que  Maximien  exerçoit  alors  àMilan  P-*8**7, 
une  grande  perfccution  contre  les  Chrétiens*  [8c  fi  ces  actes 
ne  font  p,ts  fort  authentiques , la  chofe  en  elle  mefmc  eft  très 
probable, citant  certain  que  Maximien  Hercule, naturellement 
très  cruel , eftoic  allez  ennemi  des  Chrétiens  , 8c  qu’il  eftoit  à 
Milan  lorfqu’il  quitta  l’Empire  le  premier  demay  303.] 

'Les  aétesde  S.FidcIedans  Mombritius,portent  que  S. Exan-  Mombr.t.i.p. 
the,  S.  Carpophore,&luy,  quittèrent  la  Cour  de  Maximien  qui  lS7|MS.p.ji+. 
eftoit  alors  a Milan, pareequ’ils  eftoientChrétiens,  2c  allèrent  fe 
cacher  du  cofté  de  Corne. [Mais  ces  actes  ne  font  pas  non  plus 
d’une  grande  autorité.yOn  s’eft  contenté  de  mettre  dans  Surius  sur.ut.ca.p. 
un  fermon  2c  une  hymne  de  Pierre  Damien,  qui  contiennent  L 

que  S. Fidele  eftoit  d’une  illuftrenafiïance,qu’il  avoit  degrands 
biens,  8c  que  faifant  profcflîon  des  armes,  au  lieu  de  s’abandon- 
ner aux  dereglemens  de  ceux  de  fa  condition,  il  mena  une  vie 
tout  à fait  exemplaire,  s’attachant  à fon  Evefque,  fous  la  con- 
duite duquel  il  s’occupoit  à la  vifite  2c  au  (oulagcment  des 
Chrétiens,  2c  travailioitfecrcttcment  à la  convcrlion  des  infi- 
dèles. S’cftant  ainfi  préparé  au  martyre  durant  la  paix, il  fit  pa- 
roiftre  fa  generofité  durant  la  guerre,  en  laquelle  il  eut  la  telle 
tranchée.  Sa  mort  fut,  à ce  qu’on  dit,  fui  vie  de  tempeftes  2c  d’é- 
clairs. On  tient  auffi  que  l’un  des  perfecuteurs  fut  poftedédu 
dcmonjmais  ayant  promis  qu’il  enterrerait  lcSaintavec  refpeét» 
il  n’eut  pas  fitoft  touché  fon  corps , qu’il  fut  guéri.  Le  juge  qui 
apprit  ces  merveilles,  défendit  a tous  les  gents  d’en  parler. 

[Scs  actes  dilcnt  à peu  près  les  mefmes  chofcs.  Ils  mettent  la 
mort  du  Saint  le  18  d'octobre,  auquel  le  faux  martyrologe  de 
üijl.  Ectl.Tont.F*  S 
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Bcde,  8c  le  Romain , la  marquent,]'6c  auquel  on  la  fait  à Corne 
dansfon  eglife.[Ainfi  il  faudra  mettre  fon  martyre  en  l’an  304. 

Car  en  l’an  303  les  laïques  n’eftoient  pas  encore  condannezà 
mort.]'On  prétend  queloncorps  qui  eltoit  dans  l’abbaye  d’A- 
ronc,  en  a efté  tranfporté  à Milan  par  S.  Charleen  1576,6c  mis 
dans  I’eglife  des  Jeluites  dediéeà  Dieu  fous  fon  nom. 

'Les  actes  de  S. Fidèle  portent  que  S.Carpophore  6c  S.  Exan- 
the  furent  martyrizez  avant  luy.'Il  paroiit  qu’on  en  a encore 
d’autres  hiftoites,[mais  qui  fentent  bien  la  rable.jOn  fait  de 
ces  deux  Saints, 6c  de  quelques  autres  qu’on  joint  avec  eux,  le  7 
d’aoull.  Le  corps  de  S.Carpophore  a elle  tranfporté  d’Arone  à 
Milan  avec  celui  de  S.  Fidele. 

'Il  eli  encore  parlé  de  la  perfccution  faite  à Milan  parMaxir 
mien, dans  les  aûesdcS.Firme  6c  S.  Ruftiquc  donnez  parMonv 
britius.[Ils  ont  quelque  chofe  de  beau*  mais  ils  font  fort  fembla» 
blés  à ceux  de  S.  V ictor,  6c  de  S.  Nabor,  jufqu’à  en  copier  les  ter» 
mes:  6c  ils  ont  d’ailleurs  diverfes marques  defauffeté  qui  leur 
font  propres.j'Bollandus  en  cite  d’autres  qui  fc  trouvent  dans 
des  manuferits:  mais  hors  quelques  exprclnons,  c’eft  la  mefmc 
chofe.' Ils  difentqueS.  Firme  eltoit  un  homme  riche  8c  de  qua- 
lité de  la  ville  de  Bergame,  ou  il  fe  preparoit  au  martyre  par  les 
prières,  par  les  jeûnes , en  dillribuantlon  bien  aux  pauvres,  6c 
en  retirant  chez  luy  les  Chrétiens  qui  fuyoient  la  perfecution. 
Maximien  l’envoya  prendre  par  un  Quelleur  pour  l’amener  à 
Milan.'Ruftiquc  fon  parent  voyant  qu’on  l’emmenoit,  le  fuivit 
en  pleurant , ce  qui  fit  que  les  foldats  du  Quelleur  luy  deman- 
deront s’il  eltoit  aulB  Chrétien:  Il  l’avoua  j 8c  fur  cela  il  fut  ar- 
rellé , 8c  mené  avec  S.  Firme  à Maximien. 

'Ce  prince  les  fit  d’abord  mettre  en  prifon  chez  Anulin  fon 
Confeillcr , difent  les  actes,  6c  le  lendemain  fe  les  ellant  fait 
amener,  comme  il  les  vit  inébranlables  dans  leurfoy,'il  les  fit 
fulliger , 6c  puis  mener  en  prifon , où  on  les  mitMans  les  ceps,  in  dpf». 
Maximien  les  remitenfuitcentrelesmainsd’Anulin,  afin  qu’il 
les  menallavcc  luy  dans  la  Venecieoùil  alloitj[de  quoy  il  feroit 
di  ffici  le  de  rendre  une  bonne  raifon.]  Ainfi  on  les  mena  a Verone 
chez  Cancaire,Vicaire[ou  plutoft  magiflratjde  la  ville,  en  luy 
recommandant  de  la  part  d’ A nulin  de  ne  leur  donner  pas  mefme 
du  pain  ni  de  l’eau:'Maisdes  la  première  nuit  une  lumière  mira, 
culeufe  qui  parutdans  le  lieu  où  on  les  tenoit  enfermez, conver- 
tit Cancaireavec  toute  fa  famille. 

'S,  Proçule  Evcfque  delà  ville,  qui  fe  tenoit  caché  avec  quel» 
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que  peu  deChrétiens,  vint  les  vifiter  j&[contre  la  réglé  com-> 
mune  du  martyre, Jil  fe  refolut  mefmc  de  demeurer  dans  la  pri- 
fon  afin  de  mourir  avec  eux  pour  J. C.  C’eft  pourquoi  quand  on 
vint  prendre  les  deux  Saints  pour  les  mener  à Anuün, qui  eftoit 
arrivé  à Verone  fix  jours  après  eux,  Procule  voulut  au  flî  qu’on 
luy  liaft  les  mains  derrière  le  dos » & qu’on  le  menait  à ce  ma- 
gillrat/Les  aétes  portent  que  quand  Anuün  feeut  qui  il  eftoit,  p/u. 

» il  dit  à les  gcntsjNc  voyez  vous  pas  bien  que  c’eft  un  homme  qui 
» radote  dcvieilleflcî&quefurcelaon  le  renvoya  en  luy  donnant 
des  foufflets  & luy  faifant  d’autres  injures. [Je  ne  lçay  fi  fous 
Dioclétien  un  juge  euft  cité  allez  hardi  pour  renvoyer  ainfi  un 
Chrétien  & un  Evefquc  j & cela  à la  vue  d’Hercule.j'Mais  le  Boll.13.m111, 
relie  de  ce  qu’on  dit  de  ce  Saint[a  encore  moins  d’apparence.]  P-4'0* 
'Pour  S.  Firme  & S.  Ruftique,  Anuün  voyant  qu’il  ne  pouvoir  Ms.p.511. 
les  obliger  à facrifier, leur  fit  fouffrir  divers  tourmens,&:  les  con- 
danna  enfin  à avoir  la  telle  tranchée.  'On  fait  leur  felle  le  9 BolUjmar», 
d’aouft,  auquel  ilsfontmarqucz  par  Notker  & quelques  autres  P-4J*.W. 
martyrologes. 'Ceux  de  S.  Jerome  mettent  aulfi  ce  jour  là  Saint  Flor.p.74r. 
Firme  & S*R  uftique.mais  en  Orient, s’il  n’y  a faute.*Leurs  corps  ^ b 

font  aujourd’hui  dans  l’egüfedcs  Cordeliers  deVerone  qui  por-  * ° p'4!1'  ' 
te  le  nom  de  S.  Firme>'&  ils  ont  encore  trois  autres-egliles  dans  p-dj-î»- 
Verone  où  on  les  honore  beaucoup.  [Leur  martyre  peut  eftre 
arrivéen  l’an  304,  comme  nous  l’avons  dit  de  S.Fidele.]’Quel-  p w-ab. 
ques  uns  les  mettent  avec  S,  Procule  vers  l’an  133  fous  Maximin 
I,  qui  avoitun  Anuün  pour  Prefet  du  Prétoire.  Mais  on  peut 
aftùrerque  Maximin  I.  ni  fon  Prefet  ne  vinrent  jamais  àMilanj 
outreque  prefque  tous  les  manuferits  ont  Maximien.. 

'S.  Procule  cil  honoré  par  fon  Eglife  le  13  de  mars , quoique  le  P-4K-J  u 
martyrologe  Romain  l’ait  mis  le  9 de  décembre.  Son  corps  ell 
confervé  dans  la  ville  en  une  eglife  de  fon  nom. 'Il  y fut  trouvé  psjj- 
l’an  1491,  hors  fa  tefte, qu’on  croit  élire  à Bergame. 'On  marque  r-4S4- 
qu’il  fe  fit  alors  divers  miracles* 

ARTICLE  L V. 

De  S"  Jtsflint  ; des  SS.  C an  de  ns  & de  quelques  autres , 

LE  nomdeSainteJuftinevierge&martvreà  Padoue,eftcele-  Ferr.it. p.gy. 

bre  dans  tout  le  pays  de  Venife , où  l’on  fait  prefque  par-  .. 
tout  fafefteleyd’oélobre.'Fortunat  enparleau  VI.  fiecle entre  Forr.l.*.c.4.p, 
lesplusilluftrcsSaintes.bIly  aune  abbaye  de  Bénédictins  fort 

S îj  b ïcrr.p.^35. 
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celebrc  au  lieu  où  elle  fut  enterrée  auprès  de  Padoue,[  8c  main»’' 
tenant  dans  la  ville.]'On  marque  qu’Opilion  Préfet  du  Pré- 
toire & Patrice, en  fit  baftirl’eglife  dans  leV.fiecle.[C’eftappa- 
remment  luy  qui  fut  Conful  en  453.]'Lcs  actes  de  S"  Juftinc  qui 
font  dans  Mombritius , n’ont  rien  d’ancien  ni  d’authentique, 
mais  beaucoup  de  paroles , 8c  un  miracle  digne  de  Metaphraftej 
'8c  quoique  l’auteur  fe  pretende  témoin  oculaire  defon  martyre, 
les  faits  mcfmc  qu’il  raporte  font  voir  qu’il  n’a  vécu  qu’aflez 
longtemps  depuis. Ses  bouts  de  vers  8c  le  refte  de  fon  Ityle  ne  don- 
nent pas  lieu  de  croire  qu’il  ait  écrit  avant  le  X.ou  XI  .fiecle.  Ils 
difent  que  la  Sainte  fùtcondannée  par  l’Empereur  Maximien 
qui  eftoit  alors  à Padoue:  [8c  c’efttout  ce  qu’on  en  peut  tirer.] 

'Ce qu’en  dit  Pierre  dcsNoelscft  encore  moins  probable. 

aOn  prétend  qu’elle  fut  enterrée  par  S.  Profdocime  Evefque 
de  Padoue, dont  les  actes  parlent  beaucoup  d’eIle.[Ainfi  ce  Saint 
n’a  vécu  que  près  de  300  ans  après  S.  Pierre , dont  on  prétend 
d’ordinaire  qu’il  a efté  difciple.yOn  le  fait  premier  Evefque  de 
Padoue,[parcequ’on  n’en  connoiftpoint  avant  luy.JUgnellus 
en  dit  bien  des  cnofes,[mais  qui  ne  font  point  fondées.  Pour  les 
actes  qui  font  dans  Mombritius, ]'Baronius  8c  d’autres  avouent 

Îu’il  y a des  chofes  à corrigerai  1 fuffit  de  voir  ce  que  prétend 
errarius,]'qu’il  mourut  âgé  de  114  ans,  après  avoir  gouverné 
93  ans  l’Eglile  de  Padouc.  On  fait  fa  fclle  le  7 de  novembre. 

[L’Egliled’Aquilée  eut  un  Martyr  illuftre  en  la  perfonne  de 
S.  Chryfogone,  dont  on  verra  l’hiftoire"en  un  autre  endroit.]  v.  Sainte 
'Elle  fut  encore  honorée  par  lefangdes  SS.Cancicns  les  amis  de  AnafUfie. 
Dieu,  comme  les  appelle  Fortunat,  qui  les  met  entre  les  plus  il- 
luftres  Martyrs  d’Aquilée.'Nous  avons  un  fermon  fur  ces  Saints, 
attribué  à S.  Auguftin  8c  à S.  Ambroife , mais  qu’on  croit  eftre 
plutoftdeS.  Maxime  de  Turin  qui  vivoit  au  milieu  duV.  fie» 
cle.'Nous  en  avons  auffi  des  actes  dans  Mombritius , que  le  P. 
Mabillon nousadonnez,unpeuplusamplcs,["maisquine paroif- Mot  < «. 
fent  pas  eftre  d’une  grande  autorité.]'Ils  portent  que  Cance, 
Cancien , 8c  Cancianelle[ou  Cancianille ,]  qui  eftoient  freres 
félon  S.  Maxime  mefine , nez  à Rome  de  la  famille  des  Anices, 
furent  inftruits  des  leur  enfance  dans  la  foy  de  J.C,  par  Prote 
leur"precepteur. 

'La  perfecution  de  Dioclétien  cftant  venue , ils  vendirent  ce 
qu’ils  avoient  de  bien  à Rome, donnèrent  la  liberté  à leurs  efcla- 
ves  qui  voulurent  recevoir  lebattefme;'8c  puis  quittèrent  la  vil- 
le fous  prétexte  d’aller  vifiter  les  terres  qu  ils  avoient  à la  ajpi-» 
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^agne.  Ils  arrivèrent  ainfi  jufqu’à  Aquilée  auprès  de  laquelle  ils 
pofl'edoienc  degrands  biens.  Ilsy  trouvèrent  la  perfecution  fore 
allumée  : & il  y avoit , dit-on , un  nombre  infini  de  Confefleurs 
dans  les  prifons.Dulcide  gouverneur  du  pays,8cSifinne  qualifié 
Comte,  qui  y commandoient , ayant  feeu  l’arrivée  des  Saints, 

[8c  appris  qu’ils  eftoient  Chrétiens,]  les  firent  fommer  devenir 
lacrifier.  Ils  le refuferent, déclarant  qu’ils  adoroient  J.C.'Etfur  p-*<* 
cela  DulcideSc  Sifinnc  en  ayant  écrit  à Dioclétien, [ou  plutoft 
à Maximicn  ;]on  leur  répondit  que  fi  les  trois  freres  ne  vou- 
loient  pas  facrifier,il  falloit  les  condanner  au  dernier  fupplice. 

'Les  Saints  furent  avertis  de  cette  réponfe , & montèrent  fur  Ibid, 
leur  chariot  avec  Prote  pour  fe  retirer , fuivant  le  commande- 
ment de  l’Evangile.  Mais  ils  ne  purent  aller  que  jufqu’au  lieu 
appellé  pour  lors  les  Eaux  de  Grado,'à  une  grande  lieue  d’ A-  Baudr.p.jj*. 
quilée  du  cofté  de  l’Orient,  8c  que  l’on  appelle  aujourd’hui  S. 
Cancien.'Dieu  qui  vouloir  les  couronner , 8c  montrer  que  leur  sur.3i.may,p. 
fuiteeftoit  un  effet  defagefle,  Sinon  de  timidité,  permit  qu’un  }1 * 
umiffit.  de  leurs  chevaux"tomba  mort  en  cet  endroit  : ce  qui  les  arrefta, 

'8c  Sifinnequiles  pourfuivoiteut  leloifirde  les  atteindre.  Il  les  Mabi.lii.p. 
fit  prendre,  Scieur  ordonna  de  facrifier , s’ils  nevouloient  eftre  47°- 
punis.Ils  protefterent qu’ils  ne  facrifieroient  jamais  audemon: 

Et  fur  cela  Sifinne  leur  fit  trancher  la  tefte  à eux  8c  à Prote.  Le 
v.  Sainte  Preftre"Zoele  ouZoïle  eut  foin  de  retirer  leurs  corps, de  les  cm- 
Anaftafic.  baumcr>  & de  les  mettre  dans  le  tombeau.  On  marque  qu’ils 

moururent  le  31  de  may, 'auquel  leur  felle  eft  marquée  avec  Fior  p.^r; 
t.  celle  de  S.  Prote  dans  1 les  plus  anciens  martyrologes  aufiîbien  ^lBoll  ’’j  ^ 
que  dans  les  plus  nouveaux. *L’Eglifed’A quilée  honore  S.  Prote 
en  particulier  le  1 4 de  juin.  4 Boll.u.may, 

icc.  bOn  pretend"avoir  encore  aujourd’hui  les  corps  de  cesMartvrs 

à Aquilée  : mais  on  le  prétend aufll à Milan, ou  on  fait  la  fefte 
de  leur  tranflationlei4dc  juin,  à Bergame,  à Verone,àSens,  à 
Hildefheim,  8c  particulièrement  à Eftampes  dans  l’cglife  de 
Noftre-Dame/oùl’on  croit  qu’ils  ont  efté  apportez  par  le  Roy  p na^n- 
Robert  , 8c  où  on  les  mit  folennellement  dans  une  nouvelle 
charte  le  4 d’aouft  1149.  On  raporte  aurtï  divers  miracles  qui  s’y 
font  faits. [Il  peut  y avoir  quelques  parties  de  leurs  reliques  en 
tous  ces  endroits.] 

t.  ceux  de  $.  Jerome,  dans  Rabin  ';fuard,  A don,  Notkcr,  Vandclbett  îcc. 


S iij 
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SAinte  Luce  ou  Lucie, [l’une  des  plus  cclebresJSaintes’ 
qu’ait  eues  la  Sicile,  y couronna  fa  virginité  par  le  martyre 
dans  la  ville  de  Syracufcsfqui  en  eftoit  la  capitale.T oute  l’Egli- 
fe  latine  l’honore  aujourd’hui  le  13  de  décembre, jauquel  elle 
eft  marquée  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome,  [dans  Bedev 
Uluard,V andelbcrt,8c  les  autres  poftcricursj]' 8c  mefme  dans  le 
Sacramentaire  de  S.  Grégoire,  & dans  le  calendrier  du  P. Fron- 
to/Les  Grecs  la  celebrent  aulîî  le  mefme  jour , & en  font  leur 
principal  office  conjointement  avec  celui  de  quelques  autres 
Martyrs.»On  trouve  à Rome  plufieurs  eglifes  de  Sainte  Luce: 
bma is  on  ne  fçait  fi  c’eft  de  celle-ci , ou  de  celle  qu’on  honore  le 
16  de  feptembre , & qu’on  tient  avoir  fouffert  à Rome  mefme. 

'On  croit  neanmoins  que  c’eft  celle  de  Syracufcs  que  l’Eglife- 
latine  a mife dans  le  Canon  de  la  Melle. 

[Mais  quoique  fon  nom  foit  illuftre,  nous  n’ofons  pas  dire  que 
ce  qu’on  raportedefa  vie  foit  bien  alluré.  Caries  a&esque  nous 
en  avons  dans  Surius  qui  font  allez  bien  écrits , ne  peuvent  pas^ 
neanmoins  paflerpour  une  autorité  fort  confiderable, quand  on 
n’en  jugeroit  que  par  ce  qu’ils  font  dire  à la  Sainte, j'que Maxi- 
mien  eftoit  mort  ce  jour  là  , 8c  que  Dioclétien  eftoit  depofledé 
de  l’Empire.[Caronfçait  qu’il  y eut  environ  fix  ans  entre  la  de- 
miffion  de  Dioclétien  & la  mort  de  Maximien.  Cette  pièce 
peut  eftre  plus  ancienne  que  Saint  Aldclme  & que  Bcdc  , qui 
paroifioient  l’avoir  fuivie  j & on  peut  juger  par  les  menoio- 
ges  qu’elle  a efté  receue  des  Grecs  , fans  en  avoir  davantage 
d’autorité. 

Pour  marquer  neanmoins  en  un  mot  ce  qtr’on  dit  d’une  Sainte 
fi  célébré, ]'fes  aétes  portent  qu’Eutyquie fa  mere  eftant  travail- 
lée d’un  flux  de  fang  depuis  quatre  ans, la  Sainte  obtint  fagucri- 
fon  en  priant  au  tombeau  de  Sainte  Agathe,  & obtint  d’elle  en 
recompenfe  lapermilfionde  confacrer  fa  virginité  à J.C,'&fes 
biens  aux  pauvres. 'Ayant  enfuiteefté  prife  comme  Chrétienne, 
'PafcafeVouverneur  de  Sicile  la  condanna  à eftre  abandonnée  cmfrlam. 
à la  proititution  publique.'Mais  quand  on  voulut  l’emmener, 
elle  le  trouva  immobile  s 8c  quelque  effort  qu’on  fift , on  ne  pue 
jamais  feulement  luy  faire  faire  un  pas  hors  du  lieu  où  elle  eftoit  r 


• Digitized  by  Google 


PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  145 
'On  ajoute  qu’on  alluma  du  feu  autour  d’elle,  qu’on  la  couvrit  S ri 
toute  de  poix,  de  refîne, d’huile  bouillante,  fans  qu’elle  en  fentift 
aucun  mal. 'Enfin  ayant  efté  percée  d’un  coup  d’epée,elle  rendit  S *■ 
i’efprit  quelque  temps  après. 

'Baronius  dit  queSigebert  a fait  en  vers  l’hiftoiredumartyre  de  B*r.ij.dec  *. 
Sainte  Luce,  & des  tranfiations  de  foncorps.'Car  on  prétend  SauiT.p.sjî. 
que  Faroald  Duc  de  Spoletc, ayant  pris  la  ville  de  Syracufes  fous 
Luitprand  Roy  des  Lombars.tranfporta  le  corps  de  Sainte  Luce 
à Corfinium,d’où  Thierri  46e  Evelque  de  Mets  le  fit  porter  dans 
fon  Eglife  1 ’an  pyoï'&deux  ans  après  il  le  fit  porter  dans  une  cha-  p 
pelle  baftie  fous  le  nom  de  la  Sainte  dans  l’cglife  de  S.  Vincent. 

Thierri  le  jeune  48'EvefquedcMcts  en  tira  un  bras  qu’il  donna 
m undi-  à l’Empereur  Henri  III,  & ce  prince  le  mit  l’an  i04t"dans  un 
mtljUri*  monaftere  du  diocefe  de  Spire.  On  ajoute  que  lorfque  le  corps 
rie  Sainte  Luce  eftoit  encore  à Corfinium,on  en  apporta  la  tcite 
à Rome , d’où  elle  a cfté  transférée  en  l’eglife  cathédrale  de 
Bourges  fous  Louis  XII. 

[Onmet  plu  fieu  rs  Martyrs  dans  la  Sardaigne  fous  Dioclétien,] 

'entre  lefquels  eft  S.  Epbyfe  honoré  le  jy  de  janvier  à Cagliari  Boll.ij.jan.p. 
ou  Cailleri  capitale  de  cette  ifle.  ‘Bollandus  nous  en  donne  99?- 
de  fort  longs  ades  attribuez  à un  nommé  Marc , qui  eftoit  luy  * P ‘°°4'  i7' 
mefme  prêtent  à fon  martyre. [Mais  cette  piece  contient  trop 
de  faits  partie  faux,  partie  improbables,  pour  eftre  receue  com- 
me bonne.j'Bollandus  mefme  nous  avertit  qu’elle  eft  tout  à fait  p s>»7. 
femblable  aux  ades  de  S.  Procope  le  capitaine.'Il  reconnoift  p.1001.*. 

”*  a des  chofes  qui  n’ont  efté  écrites  que  plufieursfie- 

jue  la  ville  de  Cagliari  fut  encore  honorée  alors  par 
le  martyre  de  S.  Luxore , S.  Cefelle  ou  Cifelle , & S.  Camcrin, 
marquez  dans  le  martyrologe  Romain  le  11  d’aouft.Ilyenades 
ades  dansMombritius,]'que  Baronius  condanne  en  difant  qu’on  Bir.it.ang.<L 
luy  en  avoit  envoyé  d’autres  de  Sardaigne  qui  cftoient  plus 
purs.'Ccqu’endit  Ferrarius  n’a  rien  de  mauvaises.  Grégoire  le  Ferr.p.ri«. 
grand  parle  d’une  Abbciïe  du  monaftere  de  S.  Gravin  & Saint 
Luxore  dans  le  diocefe  de  Cagliari. cLes  corps  de  S.  Luxore  & «rjtr.p.ji/. 
fes  compagnons  font  prefentement  à Pife  félon  les  uns,&  à Pavie 
félon  d’autres. 

[S.  Gravin  dont  nous  venons  de  parler,  peut  bien  eftre  le 
mefme  quc'j'Saint  GavinouSavin  marqué  le  lyd’odobre  dans  Flor.p.ÎJ3. 
quelques  exemplaires  des  martyrologes  de  S.  Jerome,  comme 
ayant  fouffert  le  martyre à"T orre  dans  l’iüe  de  Sardaigne.'On  r«r.p.«7}. 
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l’y  honore  encore  aujourd’hui  le  mefme  jour,  5c  on  y voit  une 
belle  eglife  de  fon  nom.  On  prétend  qu’il  eft  fi  célébré  dans  la 
Sardaigne, que  le  mois  d’odobre  s’y  appelle  le  mois  de  S.  Gavin. 

'Onyfaitencorele3odemayuncfclte"dc  S.Gabin[ouGavin,]  v-l*  rerC 
qu’on  dit  avoiraulfi  fouffert  à Torre,  mais  avec  un  S.CrifpuIe,  * 
'&  des  le  temps  d’Adrien.  Ainfi  il  le  faudra  diltinguer  de  celui 
dont  nous  parlons. 'Car  les  actes  de  S.  Saturnin  de  Cagliari 
mettent  fon  martyre  fous  Dioclétien,  8c  fous  un  gouverneur 
nomme  Barbare  ; 8c  ils  luy  donnent  pour  compagnons  S.  Prote 
& S.  Janvier.'D’autres  monumens  en  parlent  d’une  maniéré 
allez  differente,  6c  difent  que  ces  deux  derniers  Saints,  dont  le 
premier  avoit  cfté  fait  Preftre,  6c  l’autre  Diacre  par  le  Pape 
Caius,  ayant  cfté  pris  8c  mis  en  prifon  par  ordre  de  Barbare  fous 
la  garde  de  Gavin,  ils  convertirent  leur  garde , qui  apres  avoir 
rcceu  le  battefme , les  mit  hors  de  la  prifon , 6c  les  lailfa  aller. 

Des  que  le  juge  en  eut  cite  averti, il  fit  arrefter  Gavin;8c  comme 
il  neput  luy  perfuader  de  quitter  la  religion  qu’il  venoit  d’em- 
braller.il  luy  fit  trancher  la  telle  au  port  de  Balay  près  le  Torre. 
Onajoutequ’aprésfa  mort  S.  Prote  6c  S.  Janvier  qui  s’elloicnt 
cachez, vinrent  le  prenfenter  aux  perfecuteurs,6c  eurent  la  telle 
tranchée  au  mefme  lieu  que  S.  Gavin. 'Les  martyrologes  de  S. 

Jerome  les  mettent  le  lyd’octobrc.'Neanmoins  on  les  honore 
aujourd’hui  le  13  avec  S.  Gavin. 

'Florentiniuscite  des  actes  de  S.  Gavin,  6c  d’autres  de  S. Prote 
8c  S.  Janvier,  raportez  par  Jean  Area  au  ze  livre  des  Saints  de 
Sardaigne.'Selon  les  aétes  de  Saint  Saturnin  de  Cagliari  dans 
Mombritius,  ils  loufFrirent  tous  trois  des  que  Barbare  entra  en 
Sardaigne,  6c  y publia  les  edits  de  Dioclétien  contre  les  Chré- 
tiens. Mais  ces  actes  ne  font  écrits  que  lorfquc  la  Sardaigne 
n’appartenoit  plus  à l’Empire, [c’elt  à dire  après  le  Vl.fiecle.ôC 
ils  ne  dillinguent  point  entre  les  edits  de  303  8c  ceux  de  304.  Ils 
font  fort  conformesj'à  ceux  de  S.  Serge  de  Cappadoce,  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite. 

'Ces  actes  ajoutent  qu’aprés  la  mort  de  S.  Gavin, Barbare  vint 
à Cagliari  capitale  de  Pille,  où  l’on  fit  un  facrificcfolcnnel  dans 
le  Capitole  fur  le  port.  Mais  pendant  que  tout  le  monde  y cou- 
roit,  Saturnin  qui  dans  un  âge  très  peu  avancé  avoit  acquis  une 
vertu  très  parfaite,  vint  à palier  par  là  : 6c  en  mefme  temps  les 
prellres  des  idoles  virent  que  les  démons  ne  leur  donnoient 
point"lcs  marques  ordinaires  de  leur  prefence.  Ils  crurent  que  &c. 
cela  venoit  de  quelques  Chrétiens,  6c  ayant  trouvé  Saturnin, 

l’un 
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l’nn  des  preltres  le  perça  d’un  coup  d’épée. [Cette  narration  a 
tant  de  raport  à l’Hïltoirc  de  S.  Saturnin  de  Touloufe,  j'dont  les  Flor.p.jj^i. 
anciens  martyrologes  marquent  une  tranflation  le  30  d’octobrei 
[auquel  on  fait  la  telle  de  celui  de  Cagliari,  qu’on  ne  peut  s'em- 
pêcher de  craindre  qu’on  n’ait  confondu  l’un  avec  l’autre.] 

'Et  en  effet  Fcrrarius , fans  parler  de  tout  ce  qu’on  lit  dans  Ferr.p.sji. 
Mombritius,  dit  que  S.  Saturnin  de  Cagliari  fut  acettfé  devant 
Barbarc.mené  devant  luy,"miscn  prifon , 8c  condanné  à perdre 
la  tefte.'Baronius  en  cite  des  aétes  manuferits,  où  on  lit  qu’il  Bar.}=.oa.e. 
fouffrit  le  30  d’oétobrefous  le  V 1 1 1 . Confulat  de  Dioclétien , & 
en  la  zo'année  defonregne,[c’eftàdire  en  303. ]'Des  le  temps  de  BoiUjao.p.41. 
S.  Fulgencc,  il  y avoitune  eglife  deS.  Saturnin  danslaSardai-  SB- 

f;nc,  auprès  de  laquelle  S. Fulgencc  relégué  dans  cette  ifle  pour 
a foy,  établit  fa  demeure  5 8c  il  y battit  un  monaftere,  apres  en 
avoir  demandé  le  contentement  de  Brumateou  Primate  Evet- 
qucdeCagliari,commecclaeftoit  bien  raitonnablc,dit  l’hiftoire 
originale  de  fa  vie.' Il  y a encore  aujourd’hui  une  eglife  de  Saint  «.jan.p.3n„ 
Saturnin  près  de  Cagliari, 

'Quelques  modernes  prétendent  que  le  mefme  gouverneur  ij.may,p.4 54 
Barbare  couronna  encore  parta  cruauté  S.  Simplice  Evefque  de  Florp!î>»»- 
Pauline  ou  Phaufanic,  appclléc  aujourd’hui  Tcrreneuvc[fur  la 
cofte  orientale  de  la  Sardaigne.  On  en  fait  le  ij  de  may.  Baro- 
nius  dit  avoir  eu  tes  actes  : mais  il  ne  les  donne  pas.  Ce  Saint  eft 
célébré  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome, dans  Raban,  Notker 
& quelques  autres  : mais  ta  plufpart  te  contentent  de  marquer 
S.  Simplice  en  Sardaigne , 8c  quelques  uns  ajoutent  feulement 
qu’il  eftoit  Preftrc. 

'Les  actes  de  S.  Saturnin  difent  que  Barbare  eftoit  gouverneur  ms. 
de  Pille  de  Corfe  auffibien  que  de  celle  de  Sardaigne.'Etcneffet  Boli  izjjn.p. 
ceux  de  Stc  Devote  portent  qu’elle  fouffrit  dans  la  Corfe  du  77°-c' 
temps  de  Dioclétien  tous  le  gouverneur  Barbare. [Ces  actes  ont 
n ot  1 6t.  quelque  chofe  d’aflez  beauf'maàs  il  y a neanmoins  des  faits  abfo~ 

lument  infoutenables.'Le  corps  de  la  Sainte  eft  aujourd’hui  à bf771.il. 
Monaco  entre  Nice  8c  Vintimille,  où  on  en  fait  une  grande 
lolennitéle  17  de  janvier,  comme  de  la  patrone  du  licu.  L’Evcf- 
que  de  Nice  a accoutumé  d’y  venir  faire  l’office.  On  prétend 
quelle  s’eft  fouvent  apparue  pour  défendre  la  ville  contre  ceux 
qui  l’attaquoicnt.'Onenadepuis  peu  raporté quelques  reliques  p-77°  c. 
en  Corfe.  . Son  office  luy  donne  la  qualité  de  vierge-. 

Hijl.  Eccl.  Tôt».  V . 
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ARTICLE  LVI  I. 

Des  Martyrs  de  l'Afrique  & de  U Norique. 

'JpOu  R.  palfer  maintenant  en  Afrique,  les  actes  de  S,e  Refti- 


fetr.p.tM. 

Boll.!»n>ajr, 

p.io.d. 


tute  la  mettent  fous  Dioclctien,  quoique  beaucoup  de  mo- 
dernes veulent  qu’elle  ait  efté  dilciple  de  S.  Cypricn,  & qu’elle 
ait  fouffert  fous  Valerien.[Je  ne  fçay  fi  c’eft  qu’il  y en  ait  une 
autre  hiftoire.J'Car  ce  qu’en  dit  Ferrarius  n’eft  pas  tout  à fait 
conforme  auxa&es  que  Bollandus  nous  en  adonnez:'Et  Bollan- 
dus  reconnoift  que  ces  actes  n’ont  pas  une  grande  autorité.f  Ils 
font  vifiblement  allez  nouveaux,  & paroiflent  faits  vers  le  IX. 
ou  X.  fiecle,  lorfqu’on  faifoit  uneelegance  de  mefler  des  bouts 
devers  dans  laprofe.  La  police,  les  (upplices,  les  noms  mcfmes 
n’ont  point  deraport  aux  actes  authentiques  des  Martyrs  d’A- 
frique fous  Dioclétien  : & les  miracles  n’y  manquent  pas.] 

'Ils  portent  que  la  Sainte  eftoit  d’un  lieu  nommé  Ponizaire: 

[mais  ils  ne  marquent  pointeelui  auquel]ellefut  jugée  par  Pro- 
clin,[nommé  Procule  par  Ferrarius,]&  qualifié  "Premier  de  la  primam t, 
province. [Ce  n’eftoit  pas  apparemment  a Carthage,  puifque] 
'Proclin  écrivit lùrfonlujct  a Eullafe Prefet,[ou  plutoft  Vicaire 
des  Préfets, ]qui  eftoit  alors  à Carthage.  Les  aétes  ajoutent 
qu’aprés  divers  tourmens.'de  la  vérité  defquels  Bollandus  ne 
répond  pas, 'Proclin  la  fit  mettre  fur  une  barque  pleine  de  poix 
& d’étoupe , pour  eftre  brûlée  fur  la  mer.  Le  feu  n’y  prit  pas , 
mais  la  Sainte  y rendit  paifiblement  l’efprit,  & la  barque  con- 
duite,dit-on,par  unAnge, porta  fon  corps  en  l’ifle  appellée  alors 
Ænaria,  Sc  aujourd’hui  I ichia  fur  la  coite  d*  Italie  près  deNapIe, 
où  une  dame  Chrétienne  nommée  Lucine  l’cnterra.'Il  y a en- 
core aujourd’hui  en  cette  ifle  une  eglife  de  Sainte  Reftitute j & 
quelques  uns  difentqtte  fon  corps  y eft.  Neanmoins  la  plufpart 
alTurent  qu’il  a efté  porté  à Naple.  Que  s’il  en  faut  croire  les 
nouveaux  Italiens,celas’eft  fait  des  le  temps  de  Conftantin,  & 
c’cft  luy  qui  a fait  baftir  à Naple  l’eglifede  la  Sainte, 'dans  la- 
quelle on  prétend  avoir  trouvé  fon  corps  fur  la  fin  du  dernier 
fiecle.'Onfait  fafeftele  lydemay. 

'Baronius  dit  qu’on  croit  que  c’eft  à caufe  de  cette  Sainte  que  la 
grande  eglife  de  Carthage  eftoit  appellée  Reftituta.'1  Mais  com- 
me elle  eft  auffi  nommée  Perpétua  ReJ?ituta,\\  reconnoift  autre- 
p.4.  part  qu’elle  tiroit  plutoft  fon  nom  de  Ste  Perpétué, 'dont  le  corps 
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y eftoit  entcrréj'ôc  que  le  titre  de  Rejhtnta  vient  de  ce  qu’elle  Bar^.j  54.; 
avoit  elle  retirée  des  mains  des  Donatiftes,8t  reftituée  à l’Eglife 
Cathoiiquc[fous  Confiant,  ou  pour  quelque  autre  raifon  par- 
ticulière.] 

'Vincent  de  Beauvais,  & divers  modernes  après  luy,  mettent  Bo!l.».jac.p. 
vXontiire.  fous  Dioclétien  le  martyre  de  Sainte  Marcienne  vierge, "qui  fut 
expofée  aux  belles  dans  la  ville  de  Cefarée  en  Mauritanie. 

{Nous  pouvons  encore  joindre  ici  la  Rbecie,la  Norique,  & la 
Pannonie  fuperieure,  puifqu’il  paroill  qu’elles  ont  elle  avec  Amm.an.p. 
l’Italie  & l’Afrique,  du  departement  de  Maximien  Hercule,  & 47M.C. 
enfuite  de  celui  de  Scvere.'LaRheciefous  laquelle  la  Vindelicie  Veifafr.p. 
v.foBtiire.elloit  alors  comprife.eut  une  martyre  celebreen  la  perfonne"de  447l».p.«. 
SteAfre,  qui  y fut  confumée  par  le  feu  dans  la  ville  d’Aulbourg: 

’&C  on  pretcncl qu’elle  fut  aunkoll  fuivie  de  Ste  Hilarie  fa  mere,  p-47* 

& de  trois  fervances  quielloient  devenues  fesfœurs,  nommées 
Digne, Eunomie,  & Eutropic.'Ses  acles  portent  qu’il  y avoit  P-47T* 
alors  une  cruelle  perfecution  à Aulbourg,  & qu’on  y tourmen- 
toit  les  Chrétiens  par  toutes  fortes  de  fupplices  pour  les  obliger 
de  facrifier  au  démon. 'Aufll  on  prétend  que  peu  de  jours  après  p-4*o-4»-î<». 
a-  elles,  ^Chrétiens 1 y eurent  la  telle  tranchée  pour  le  nom  de 
J.C/avoirlesSS.  Cyriaquc,  Largion,  Crcfcentien,  Eutychien, 

Cariton,  Philadclphc,&  Pierre  j Les  Saintes  Nimmie,  Julienne, 

Diomede,  Leonide,  & Ajgape,  & 13 autres  perfonnes  dont  Dieu 
feu!  connoill  les  noms.  Uluard  & quelques  autres  après  luy  mar- 

Juent  ces  ^Martyrs  le  1 1 d’aouil.'On  croit  que  leurs  corps  font  p-tox. 

ans  l’eglife  qui  porte  aujourd’hui  le  nom  de  S.  Udalric  & de 
Sainte  Afre. 

[Dans  la  Norique , ou  félon  d’autres  dans  la  Pannonie  fupe- 
v.fon  titre,  rieure, "Saint  Viclorin  releva  par  le  martyre  la  dignité  de  l’e- 
Ptuvimt.  pifeopat  qu’il  exerçoit"à  Pettau  , & la  fcience  fainte  que  Dieu 
luy  avoit  donnée,  par  laquelle  il  a enrichi  l’Eglifc  ae  divers 
ouvrages. 

Les  Martyrs  des  autres  provinces  de  l’Empire  de  l’Occident, 
appartiennent  félon  toutes  les  apparences  aux  années  303, 304, 

& 305,  jufqu’au  premier  de  may,&  les  laïques  plutolt  aux  deux 
demieres  qu’à  la  première. Mais  nous  n’ofons  pas  dire  la  mefme 
chofe  pour  ceux  de  la  Rhecie  & de  la  Pannonie.  Car  il  y a tout 
fujet  decroirequ’aprés  que  Scvere  qui  tenoit  ces  provinces  eut 
elté  tué  au  commencement  de  l’an  307,  elles  tombèrent  fous  la 
pu  i {Tance  de  Ga  lere,  ôcenfuite  fous  celle  de  Licinius,  quiayant 

1.  'Quelques  uns  les  mettent  à Xome  . nuis  pccfquc  tousà  Auflsourg.  var.jft.p.^q 
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cfté  élevé  par  luy, ne  manqua  point  fans  doute  d’imiter  fa  paflîoa 
& fa  cruauté  contre  les  Chrétiens. 


{ 


I 


ARTICLE  LVI  I I. 

De  S.Demetre  & des  autres  Martyrs  d'iltjrie. 


Mcn.p.fi. 


L faut  paffer  maintenant  de  l’Empire  d’Occident  à celui 
_d’Orient,  & y entrer  par  la  fuite  des  provinces  de  lTllyrie 
qui  confinent  avec  la  haute  Pannonie  dont  nousfortons.Nousy 
trouvons  d’abord  S.  Syrene''martyrizé  à Sirmiçh  capitale  de  la  v.  s.irrnée 
balfe  Pannonie,  vers  l’an  307  le  13  de  février.]  dcSiimieh. 

'Les  Bénédictins  ont  trouvé  au  mont  S. Michel  l’hiftoiredeS. 
Anaftalemartyrizc  à Saloneen  Dalmacie  fous  Dioclétien  le  i(, 
d’aouft.'Ii  eft  marqué  ce  jour  làdans  les  martyrologes  de  Saine 
Jerome  , & eft  inconnu  d’ailleurs  aux  Latins. 'Car  pour  celui 
dont  parle  le  martyrologe  Romain  au  n d’aouft,[ce  qu’on  en 
dit  eft  tout  different. ]'Mais  les  Grecs  en  font  mémoire  le  5 de 
décembre,  & en  raportent  une  affez  longue  hiftoire, [differente 
en  quelques  points  de  celle  de  S.  Michel. ’J'Celle-ci  qui  eft  co- 
piée prefque  toute  enticre  par  Pierre  des  Noels,aparoift  eftre 
comme  une  lettre  d’un  Evcfquc  deSaloncàfon  peuple,  mais 
écrite  affez  longtemps  après , fur  ce  qu’en  favoient  quelques 
perfonnes  de  pieté  ; L’ennemi  des  hommes , dit-il , jaloux  de  la  „ 
gloire  des  Chrétiens,  nous  ayant  dérobé  autant  qu’il  luy  cftoit  K 
pollîblc,  la  mémoire  des  combats  des  Saints  Martyrs  , pour  ne  K 
pas  rougir  des  triomphes  qu’ils  avoient  remportez  fur  luy. [II  y u 
a auflî  quelques  faits  que  la  tradition  peut  avoir  ajoutez  à la 
vérité. 

'On  dit  donc  que  ce  Saint  eftoitd’Aquilée  , 0.11  ilexerçoit  le 
métier  de  foullon,  pour  obeïr  à S. Paul  qui  veut  qu’on  travaille 
afin  de  pouvoir  a ffifter  les  pauvres.  Aum  la  maifon  qu’il  avoip 
fanétifiee  par  fon  travail , devint  depuis  uneeglife.Sa  vie  fcmble 
dire  qu’il  quittafon  métier  8cfa  ville  pour  aller  àSalonechcrcher 
le  martyre , en  mettant  des  croix  à la  porte  du  lieu  où  il  logeoit, 

& en  divers  autres  endroits 1 de  la  ville, [ce  qui  n’eft  ni  dans  les  a 
réglés  ordinaires,  ni  aifé  à croire.]'Les  Grecs  difent  feulement 

3u’animé  par  ce  qu’il  voyoit  fouffrir  aux  Martyrs,  il  fit  le  ligne 
e la  Croix  fur  tout  fon  corps, 8c"alla  déclarer  qu’il  eftoit  Chré- 
rien. 

1.  oh  de  fun  hoflcilcrie , félon  Pierre  des  Noels, 
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'Ilfut  donc  arrellé.prcfenté  au  juge, fouflfrit  les  fouets,  eut  p.jt. 
enfin  la  telle  tranchée  félon  les  Grecs, '&  on  jetta  fon  corps  u>jMS.p.7oj. 
dans  la  mer  lié  à une  pierre.  Ilfemblefelon  fes  aéics  qu’on  l’ait 
t.  Diode,  mené  à Dioclétien.  [Ainfi  ç’aura  pu  élire  en  l’an  304, "auquel 
«en s il  Dioclétien  traverfa  l’illyrie  en  s’en  retournant  de  Ravcnne  en 
Orient.] 

'CJne  dame  Chrétienne  nommée  Afclcpie  fit  chercher  fon  p-7«*. 
fcc.  corps  par  fes  gents  j Se  ils  le  trouverenrentre  les  mains  de 
quelques  Africains  [Chrétiens ,]  qui  venoient  de  le  retirer  de 
la  mer.  Afclcpiade[l’cnterra]fecx-ettcment:  8c  quand  la  perfecu- 
tion  fut  palTée.cllefitballirunecglifeau  lieu  oùelleavoit  mis 
fon  corps  dans  le  territoire  de  Salone.  Les  Africains  qui  voulu- 
*•  rent  garder 1 la  pierre  attachée  à fon  corps,  la  portèrent  chez 
eux,  8c  y baflirent  auffi  une  eglife,  où  l’on  dit  qu’il  fe  faifoic 
beaucoup  de  miracles. 'On  montre  encore  aujourd’hui  fon  tom-  vheler,P.i7t 
beau  dans  les  ruines  de  Salone. [Mais  l’on  n’y  Içait  guère  fon 
hilloire,]  puifqu’on  veut  qu’il  ait  ellé  Evefque  de  cette  ville. 

'Son  corps  clloit  à Spalatro  vers  l’an  950.  Conf.adiu. 

[Outre  SaintcAgape  S c quelques  autres martyrizées  à ThelTa-  p4/* 
Ionique  capitale  de  la  Macédoine,  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
cette  ville  a encore  ellé  honorée  parla  couronne  de  S.Demetre, 
qui  efl  devenu  dans  la  fuite  plus  célébré  que  tous  les  autres.] 

'Nous  avons  fes  aclcs  dans  Surius,  mais  qui  font  de  Metaphrafte,  All.de  sim.*. 
Not,  «3.  mcflez"de  faits  très  improbables  par  eux  mefmes,  8c  très  fean- 

daleux.  AulïïonpeutalTurer  que  ce  font  des  fables  inventées  p c<L 
après  le  IX.  fiecle, puifqu’on  n’en  trouve  rienj'dans  l’hiltoire  Phot.eiîf.p. 
de  ce  Saint  raportéc  par  Photius  , 8c  traduite  par  Anallafe  le  r4o+| AnaLc.x. 
bibliothécaire. [Nous  marquerons  ce  que  ces  deux  auteurs  en  F 
ont  écrit  prefque  enmefme  temps  , pareeque  nous  n’y  voyons 
rien  de  mauvais  : 8c  d’ailleurs  cette  hilloire  peut  ellre  ancienne. 

Car  ni  Photius,  ni  Anallafe  ne  l’ont  pas  compoféc , mais  ont 
feulement  raporté  ce  qu’ils  avoient  lu. 

Toutcequ’on  fçait  de  S.Demetre  jufqu’à  fon  martyre, j'c’cll  rhatxjtj.f. 
qu’il  demeuroit  à Thelfalonique , où  imitant  la  vie  8c  les  com-  ,4°4' 
bats  des  Apollres,  il  augmentoit  beaucoup  la  foy  par  la  force  de 
les  exhortations  8c  pari’eclat  de  fes  bonnes  oeuvres,  eflant  ainfi 
véritablement  un  prédicateur  8c  un  maiftre  de  la  pieté.  'Il  Anai.t.i.p.*/î 
apparoilfoit  comme  un  jeune  homme  roulTeau,  fort  bien  fait,  ,0- 
habillé  en  foldat; '8c  on  le  depeignoit  ainfi  dans  fes  images,  p-su- 
Non  (4.  'L’Empereur  Maxiraien^Galcrejellant  venu  à Thelfalonique,  p *7- 

1.  Pierre  dcsNods  dii  f» :c,1e. 
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les  foldatsdeftincz  pour  chercher  les  Chrétiens  n’curent  pas  de- 
peine  à trouver  Dcmctre,qui  ne  craignant  point[lamorr,]avoit 
peu  d’emprelTcmcnt  pour  fc  cacher_ 

'Maximien  alloit  voir  un  combat  de  gladiateurs  lorfqu’on  luy 
prefenta  le  Saint  : C’eft  pourquoi  il  ordonna  qu’on  le  gardai! 
dans  une  voûte  des  bains  proche  de  l’amphithcatre.'Ilfortitde 
ces  jeux  cruels  plein  dechagrin  2c  de  mauvaife  humeur,  parce- 
phot.p.Hoj.  qu’unffgladiateur  qu’il  aimoit,y  avoit  eftétué.'De  forte  que  acc. 
comme  on  vint  alors  à luy  parler  de  Demetrc , il  dit  tout  en 
colere  qu’on  le  perçait  à coups  de  lance  au  lieu  mefme  où  il 
eltoit.'C’cft  ainli  que  ceSaint  remporta  la  couronne  du  marty- 
re,^! caufe  de  laquelle  il  elt  honoré  par  toute  l’Eglife.  Uluard, 
Adon,  Vandelbert,  8c  d’autres  Latins,  mettent  fa  fefte  le  8 
d’octobre:] 'Le s Grecs  en  font  le  16  du  mefme  mois  leur  grand 
office, le  qualifiant  le  célébré  2c  le  grand  Martyr. 

'On  laiôafon  corps  au  mefme  lieu  où  il  avoit  cité  maffacré;  8c 
Aflal.u-p.70.  k nujt  pujvante  quelques  Chrétiens  l’y  enterrerent  fecrctte- 
ment.  Il  demeura  longtemps  en  ce  lieu  peu  digne  de  luy  5 mais 
Dieu  ne  laiflapas  de  le  relever  par  plufieurs  miracles  qu’il  y fai— 
foit  en  faveur  de  ceux  qui  recouroient  ifonintercelfion.  Enfin 
Lconce  Préfet  du  Prétoire  d’illyric  y baltit  une  eglife  qui  devint 
fort  célébré  dans  tous  les  environs  par  les  grands  miracles  qui 
Snr.s.ofl.p.  s’y  firent.'Metaphralle  die  qu’il  le  ht  en  rcconnoiflance  de  ce 
avoit  elté  guéri  luy  mefme  d’une  grande  maladie.  11  ajoute 
que  Léonce  voulant  prendre  une  partie  du  corps  du  Saint, pour 
luy  baltir  unceglife  a Sirmich,  le  Saint  luy  fit  connoiltre  dans 
quelques  apparitions  que  cela  ne  luy  eltoit  pas  agréable  : De 
forte  qu’il  le  contenta  d’emporter  un  de  fes  vétemens  teint  de 
fon  fang,"qu’il  mit  dans  fa  nouvelle  eglife  de  Sirmich  baltic  près  «ce. 
de  celle  de  Sainte  Analtafie.  On  alfure  qu’en  chemin  il  s’eltoit 
Co&Th.t.f.p.  fait  plufieurs  miracles  par  le  moyen  de  cetteRelique.'On  trouve 
3<J’’  un  Léonce  Préfet  d’Ulyrieen  4U  8c  413. 

Mtn  K.oft.p.  'Anaftafe,8c  les  Grecs  dans  leurs  Ménées,raconrent  plufieurs 
«l*P  71-»"*1'  autrcs  miracles  de  S.  Dcmetre[qu’il  n’ell  pas  necelfaire  d’exa- 
Anai.r.i.p.<s.  miner  prcfentement.j'Anaftafe  dit  en  general  que  fon  tombeau 
elloit  célébré  à ThclTalonique  par  un  grand  nombre  de  mer- 
Mem<oft.p.  veilles, 8c  par"l’excellente  odeur  qui  en  fortoit.'Auffi  les  Grecs  nMn. 
»B«  t oft.c.  fey  donnent  le  titre  de  Thaumaturge,  8c  cncoré'un  autrekjui 
marque  ce  que  difent  les  hiftoriens  Grecs , qu’il  fortoit  de  fon 
tombeau  commeunehuilc  odoriferente  8cmiraculeufe:  ce  qui  y 
failoit  accourir  les  peuples  de  tous  collez.. 
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'Allatius  cite  la  relation  d’un  miracle  par  lequel  le  Saint  All.de sim.r, 
'délivra  la  ville  de  Theflaloniquc  afliegée  par  les  barbares  fous  *7- 
Maurice:  & cette  relation  eft  écrite  par  un  homme  qui  eftoit  luy  Bar.s.o&s. 
mefmedans  la  ville  durant  le  ficge/L’hiftoire  Greque  raporte 
que  l’Empereur  Michel  IV.  gagna  une  vidoire  fur  les  Bulgares 
par  fon  intercelfion.[On  voit  combien  ce  Saint  a cfté  célébré 
parmi  les  Grecs,  Jpuilque  Léo  Allatius  conte  douze  harangues  All.de  sim.p. 
ou  hiftoires  faites  en  fon  honneur  par  l’Empereur  Leon  8c  par  SH»+  ?7io». 
d’autres. D’Empereur  Bafile  rebaftit  fon  eglife[vers  l’an  880.] 
bAnaftafe  nous  apprend  que  de  fon  temps  il  y enavoit  à Rome  «Bar.i.ofte; 
une  chapelle  très  ancienne,  fans  que  neanmoins  on  y connuft  * Aoai.u.p«, 
qui  eftoit  ce  Saint. 

'Les  actes  que  Bollandus  nous  adonnez  de  S. Maxime  Lecteur,  Boii.ij.apr.p. 
& de  S.  Dadc  8:  S.Quintilien  fes  compagnons,nous  apprennent  #74  »7î- 
que  ces  Saints  après  avoir  fouffert  divers  tourmens,  eurent  la 
tefte  tranchée  dans  la  perfccution  de  Maximicn  au  pays  d’Ozo- 
bie,'ou  Oxebie  comme  d’autres  lifent,cvers  Doroftore  ville  de  pn«.«. 
la  baflé  Méfié  fur  le  Danube,  8c  comprife  aujourd’hui  dans  la fd* 
Bulgarie.fC’eft  tout  ce  que  nous  croyons  pouvoir  tirer  de  ces 
actes,  qui  font  infoutenablcs  en  tant  de  chofes, qu’il  vaut  mieux 
les  abandonner  en  tout.j'Baronius  reconnoift  au  moins  qu’ils  Bar  joM^r. 
font  un  peu  corrompus. 'Ce  que  les  Grecs  difenrde  ces  Saints  Boil.i3jpr.p. 
dans  leurs  Ménécs[en  eft  tiré. ]d Ils  portent  que  les  Saints  fouf-  e 
frirent  le  18  d’avril,1'  8c  les  Grecs  en  font  ce  jour  là  félon  lemeno-  p.ii6.l>.d. 
loge  de  l’Empereur  Bafile,  8c  félon  quelques  autres  de  leurs  li- 
vres.'Leurs  Ménécs  les  mettent  le  13  du  mcfme  mois , 8c  le  28  de  a.f. 
juillet.'Ils  célèbrent  Ieid’aouft  la  révélation  de  leurs  reliques,  e|Meo.P.iS| 

3u’ils  difent  avoir  eftétranfportéesà  Conftantinople,  8c  mifes  Can^deCL 
ans  une  eglife  de  la  Vierge  au  quartier  de  Vigilance.  Le  mar-  *'r'9  ‘ 
tyrologe  Romain  fait  de  ces  Saints  le  13  d’avril. 

'Les  Grecs  font  leur  principal  office  le  30  décembre  de  Ste  Mcn.P.ff5| 

A nyfie  vierge  8c  martyre  à Theflaloniquc  fousMaximien/Nous 
avons  fes  actes  dans  Surius , que  Baronius  croit  eftrc  de  Meta-  • Bar.jr.de*. 
phraftc.[Ilsen  ont  au  moins  l’air  8:  les  longues  harangues.  La  c- 

ficrmiflion  que  l’on  y voit  donner  à tous  les  particuliers  de  tuer 
es  Chrétiens  fans  forme,  n’eft  pas  fupportablc.j'AUatius  cite  All.de  sim,p. 
un  éloge  de  cette  Sainte  par  Philothéc  Patriarche  de^Conftan-  10J- 
tinople. 
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ARTICLE  L I X.. 

De  S.  Moce  & des  autres  Marty  s de  U Thrace. 

Es  Menées  mettent  fous  Dioclétien  lemartyrede  S. Moce, 

,comme  les  Grecs  l’appellent  toujours,ou  S.Mnce  comme 
on  le  lit  dans  les  Latins. ["Son  hiftoire  eft  fort  incertaine: ]'les  Son  s-,. 
unsdifent  qu’il  cftoit  Prelîrc  de  Byzance,  & qu’ayant  cité  mené 
à Heraclée[capitalc  de  la  Thrace,]il  y fut  martyrizé  & enterré, 

& raporté  à Byzance  par  Conftantin  : les  autres  le  font  Preftre 
d’Ampbipoli[dans  la  Macédoine, ]où  après  qu’il  eut  beaucoup 
fouffert  il  fut  mené  à Hcraclée, décapite  à Byzance,  & enterré  a 
un  mille  de  cette  derniere  ville.. 

[On  convient  davantage  quej'Conftantin  fit  baftirunccglile 
de  fon  nom  dans  Conftantinople,aau  lieu  mefme  où  il  avoir  efté 
martyrizé  lclonCodin:  &c  il  y fit  apporterfon  corps,qui  fut  placé 
fous  l’autel. 'On  ajoute  que  c’eftoit  auparavant  un  templed’ido- 
les,  dont  ConEantin  retrancha"la  moitié  pour  la  confacrer  à <V*{ <»- 
J.C,  &.  en  faire  la  plus  longue  eglife  de  Conftantinople. 'Codin 
prétend  encore  que  les  Ariens  enaflez  de  la  grande  eglife{  & de 
toutes  les  autrcsjde  la  ville  par  T hcodofc[en  l’an  380, ]en  obtin- 
rent permiffion  de  demeurer  auprès  de  l’egliiede  S.Moce^qui 
cftoit  alors  abatuc,]&:  de  la  rcballir  pour  y cclcbrer  leurs  myfte- 
res.  Ils  s’en  fervirent  ainfi  durant  fept  ans  : mais  en  la  fettieme 
année l’eglifc  tomba  lorfqu’ils  y cftoicntaflèmblcz,  &en  tua  un 
grand  nombre. 

[Elleeftoit  rétablie  du  temps  dcS.Chryfoftome,  & pofledée 

J>ar  les  Catholiques, J'puifque  l’Evcfoue  Diofcore  y fut  enterré 
clon'Sozomcne.hLes  moines  Catholiques  de  Conftantinople 
s’y  alfemblercnt  en  l’an  431, afin  d’y  travailler  pour  la  foy  & pour 
l’autorité  du  Concile  d’Ephefe.'Juftinien  rebaftit  encore  cette 
eglife'fous  le  règne  de  Juftin  fon  oncle.  Procope  dit  que  c’eftoit 
la  plus  grande  de  toutes  Ieseglifes,cD’autrcs  parlent  aufli  de  fa 
grandeur.  Elle  eftoit  prefque  en  ruine  du  temps  de  Bafile  le 
Macédonien , qui  la  rétablitj’& elle  fubfiftoic  encore  lorfque  les 
.François  prirent  Conftantinople  en  1704.  Mais  clic  fe  ruina 
depuis:  & l’Empereur  Jean  Paleologuc  acheva  de  la  détruire 
entièrement.  On  marque  que  c’eftoit  un  monaftere.  Les  Empe- 

1.  [qui  fe  trompe  apparemment. j'puifque  félon  Pallatle , Diofcotc  fut  enterré  hors  la  ville  dans 
l'egiife  d une  Manjie. 
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feurs  jufqu’a  Leon  le  philofophe,  y alloient  entendre  l’office  le 
jour  de  la  Pcntccoftc.  S.  Samfony  fut  enterré. 

'Les  Grecs  y faifoient  la  fellc  de  S.  Moce  le  11  de  may.^Ses  Men.p.io». 
actes  marquent  neanmoins  qu’il  mourut  le  13,  cequeFlorus,  “ 

Uluard,  fie  les  autres  Latinsont  fuivi,  quoique  ce  foitunc  faute  1 
, félon  Bollandus,  qui  croit  auflî  que  le  vray  nom  de  ce  Saint  clt 

Mucius,parcequ’on  prétend  qu’il  venoit  de  Rome. 

'Surius  nous  a donné  après  Rofwcide  une  longue  hiftoirc  d un  Sur.s.îul.*. 
Epidcte  Preltrc,  6c  d’un  Allron  moine, qu’on  prétend  avoirefté  Vl!  ‘ ?• 
Halmjr-  martyrizez  fous  Dioclétien  à"Almiride  dans  la  Scythie,'oii  on  Vit.r.p.icoJ. 
n<le*  a bien  de  la  peine  à trouver  une  ville  de  ce  nom:bfic  ces  deux 

prétendus  Martyrs  ne  fc  lifent  point  non  plus  dans  aucun  mo*-  f "1+  u 
miment  de  l’Eglile  greque  ou  de  la  latine,  hormis  dans  deux 
nouveaux  martyrologes  qui  les  mettent  le  8 de  juillet. [Pour 
l’hiftoire  en  elle  mefme,  les  harangues  en  font  longues,  & les 
faits  peu  probables,  lurtout  à la  fin,  pour  ne  pas  dire  qu’ils  font 
abfolumcnt  fabuleux  & romanefques. 

'Les  actes  de  S.  Alexandre  de  Drufiparcvillcdc  la  province 
d’Europe  où  cft  Byzance,  nevalent  pas  mieux  au  jugement  de  >s3-b.c. 
Bollandus, [qui  afiurément  eft  très  bien  fondé.  Mais  la  vénéra- 
tion du  Saint  eft  beaucoup  mieux  établie.l'L’Eglife  greque  Men.p.trt7| 
l’honorc  aujourd’hui  le  13  de  février. CI1  femble  qu’elle  l’ait  fait  Ugh.r.«.P. 
autrefois  le  13  de  may,dauquel  fes  actes  dilcnt  qu’il  mourut, c&  'b0n  i3  ma 
quelques  martyrologes  latins,  mais  fort  nouveaux, le  marquent  p.i?<.a. 
le  mefme  jour.  Baronius  l’a  mis  le  ^demars/parcequ’il  y a ce  \ p“0|j 
jour  là  un  S.  Alexandre  Martyr  marqué  dans  Uluard  & divers 
anciens  martyrologes.  Mais  tous  en  font  un  Martyr  de  la  Pan-  <s»0<!»1- 
nonie,  dont  la  ville  de  Drufipareeft  bien  éloignée:  ce  qui  fait 
dire  à Bollandnsque  ce  font  certainement  deux  dilFerens  Saints. 

'Simocattc  qui  vivoit  du  temps  de  Maurice, E écrit  dans  l’hiftoi- 
re  de  ce  prince,  que  Cagan  Roy  des  Abares  pillant  les  terres  de  e-  . 
l’Empire, brûla  près  d’ Anquialc[dans  l’Hemimontjl’eglife  de  S.  * c‘ 

Alexandre  Martvr.'ll  vint  de  là  attaquer  la  ville  de  Drizipere,  p.300. 
comme  cet  auteur  l’appelle  : mais  il  leva  promtement  le  liege, 

8c  s’enfuit,  s’eftant  imaginé  voir  une  grande  armée  qui  fortoit 
de  la  ville  & le  venoit  attaquer,  quoiqu’il  n’y  en  euft  point 
effe&ivemcnt. 

'Quelque  temps  apres  il  revint  à la  mefme  ville,  il  la  pilla, brûla  1.7:0.14^.35*.. 
l’eglife  de  S.  Alexandre  fi  illuftre  entre  les  Martyrs,  dit  l’hifto- 
ricnj  fie  ayant  trouvé  le  tombeau  du  faint  Martyr  tout  couvert 
d’argent, non  feulement  il  emporta  l’argent, mais  il  profa  na  auflî. 

UtJt.  Eccl.  Tom.  V.  y. 
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fon  facré  corps,  5c  le  jetta.'Dicu  punit  ce  facrilcge  par  une  pelle 
qu’il  envoya  en  mefme  temps  dans  l’armée  des  Abares,  Scqui 
emporta  en  un  fcul  jour  fept  enfans  de  Cagan  leur  Prince/ de 
forte  qu’abatu  par  cette  affliction,  il  n’eut  pas  de  peine  àae» 
eorder  la  paix  que  Maurice  luy  envoya  demandcr.'Lcs  autres 
hiftoriens  appuient  cette  narration  de  Simocatte  en  la  fuivanc, 

ARTICLE  LX, 

De  S.  Adrien  & de  S“  Julienne. 

[/"\Uoique  nous  ayons  déjà  marqué  beaucoup  de  Martyrs 
V y à Nicomedic,  il  nous  en  relie  neanmoins  encore  plufieurs 
dont  nous  ne  trouvons  point  d’année  particulière } ce  qui  nous 
oblige  de  les  mettre  en  cet  endroit.  L’un  des  plus  célébrés  fans 
douce  ellS.  Adrien:  mais"on  ne  peut  pas  dire  de  mefme  que  fon  Non  u. 
hiltoire  foit  l’une  des  plus  alTurécs.  Ainfi  tout  ce  que  nous  en 
pouvons  mettre  ici, ]'c’eft  que  23  Chrétiens  ayant  elté  prefentez 
a Maximien[GaIere]qui  clloit  alors  à Nicomedie,  & ayant 
fouffert  divers  tournions  avec  une  excreme  conftancej'Adriea 
qui  clloit  payen  & officier  de  l’Empereur , furpris  de  ce  grand 
eourage,  leur  demanda  quelles  pou  voient  donc  élire  les  recom- 
penfes  qui  leur  faifoient  endurer  tant  demaux,dontilleurelloit 
fi  facile  de  fc  délivrer.  Sur  leur  réponfe  il  fe  déclara  Chrétien , 

'perfifta  dans  fa  confie  Ifion  en  prefencede  l’Empereur,  5c  fut  en* 
fuite  mené  en  prifon  avec  les  autres  Confcfleurs. 

'Quelques  jours  après  Maximien  luy  fit  fouffrir  de  grands 
tournions,  5c  quand  on  l’eut  remené  en  prifon, 'on  luy  coupa , 6c 
aux  23  autres , les  piez  5c  les  mains , 5c  on  leur  cafla  les  cuifles 
fur  une  enclume, ce  qu  i termina  leur  vie  temporelle  pour  leur  en 
faire  commencer  une  eternelle.'Un  Chrétien  nommé  Eufebe 
par  les  Ménées  des  Grecs, emporta  aulfitoll  leurs  corps  à Byzan- 
ce , ou  félon  les  Grecs  à Argyrople,[qui  cil  un  portjauprés  de 
Byzance. 'Ste  Natalie  femme  de  S.  Adrien,  qui  avoit  rendu  tou- 
tes fortes  de  fervices  dans  la  prifon  à fon  mari  5c  aux  autres 
ConfdTeurs,'fe  retira  bientoft  après  au  lieu  où  elloient  leurs 
corps,  5c  elle  y mourut  en  paix. 

'Les  Grecs  font  leur  grand  office  le  16  d’aoufldeS.  Adrien  5f 
Ste  Natalie  à qui  ils  donnent  auffi  le  titre  de  martyre,  5c  des  ij 
autres  qui  fouffrirent  avec  S.  Adricn.'Les  martyrologes  de  S, 

Jerome,  5c  divers  autres,  marquent  le  4 de  mars  S.  Adrien  à Ni» 
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Comedie  avec  fcs  13  compagnons , donc  quelques  uns  neanmoins 
augmentent  le  nombre. 'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  mar-  Flor.pSK. 
quent  encore  la  feftedeS.Adrienîe  8 de  feptembre, 'laquelle  le  5acr.p.»?:n. 
trouve  aufli  dans  quelques  exemplaires  du  Sacramentaire  de  S.  p-jz»lFlont- 
Grégoire,  & dans  le  calcndrierdu  P.Fronto;a&:  c’eftde  celui  de  a Boll.+.miri, 
1-  Nicomcdie  félon  Bede,  ôc'beaucoup  d’autres.  Le  bréviaire  Ro-  P-300- 

main  & quelques  autres  en  font  aulfi  la  mémoire  ce  jour  là. 'On  Bar.s.fept.b. 
Note  «7-  croit  que  c’elt'parcequefon  corps  y a cfté  transféré  de  Byzance 
à Rome,  comme  Adon  ditque  cela  fe  fit  peu  de  temps  apres  fon 
martyre.  'On  prétend  en  effet  avoir  aujourd’hui  fon  corps  à •f.mars.c, 
Rome  dans  une  fore  ancienne  eglife  de  fon  nom, qui  fert  de  titre 
à un  Cardinal  Diacre. [Le  martyrologe  Romain  après  Ufuard 
marque  lafelle  de  Sainte  Natalie  le  premier  de  décembre. 

Nous  fommes  obligez  de  parler  de  Ste  Julienne  vierge,  j'qu’on  Boll.rs.fcb.p. 
dit  avoir  fouffert  à Nicomedie  fous  Maximicn  Galere,[de  la  ***•»  *• 
melme  maniéré  que  nous  avons  parle  de  S.  Adrien.  Car  fon 
hiftoire  paffe  generalement  pour  apocryphe.jHcflels  lacon-  §<• 
danne,'&  quoy  que  Bollandus  dife  pour  la  défendre,  il  ne  veut  p.s«s>-b. 
pas  neanmoins  répondre  que  les  copiftes  n’y  aient  rien  ajouté. 

[L’hiftoire  du  diable  enchainé  par  la  Sainte  eft  vifiblemenc 
fabuleufe. 

Mais  pour  la  vénération  de  Sainte  Julienne, elle  eft  établie  fur 
l’autorité  de  l’Eglife  greque,]'qui  en  fait  fon  principal  office  Mcn.p.3«s»' 
lende  decembre,bavcc  une  mémoire  le  iS  d’aouft,c& qui  luva 
elevé  une  eglife  dans  Conftantinople.  Elle  l’eft  encore  fur  les  ,déc.p.35Î. 
refpecls  que luy  rend l’Eglife latine, où elleeft  aujourd’hui  très 
eelcbrc.'Son  nom  fc  trouve  au  16  de  février  dans  les  marcyrolo-  Flor.p.313  313. 
ges  de  S.  Jerome , quoiqu’il  y ait  quelque  lieu  de  croire  qu’il  y a 
efté  inféré  par  les  copifte$:'mais  il  eft  ccrtaincmentdans  Bede,  Boii.i«.fcb.p. 
i.  dans1  ceux  du  IX.  hccle,  Sc  beaucoup  d’autres.  dSa  fefte  eft  î»M»’ 
mefme  marquée  le  17  dans  le  milïel  Romain  de  Thomafius  , où  d 1 
elle  n’eft  qualifiée  que  Martyre, 

'On  dit  que  fon  corps  fut  apporté  en  Italie  auprès  de  Pouzoles  Boll.is.feb.p. 
peu  après  fa  mort,  Si  transféré  de  là  Cumcs  à caufe  des  ravages  II,W* 
des  barbares,  Si  on  prétend  que  c’eft  pour  cela  qu’Ufuard  Sc 
quelques  autres  martyrologes  la  mettent  à Cumes.'S.  Grégoire  5 n- 
Pape  parle  d’une  eglife  baftie  en  l’honneur  de  Stc  Julienne  Mar- 
tyre, Sc  recommande  à Janvier  Evefque  de  Naple  de  donner 
fixihurU.  pour  cela  de"fes  reliques.  Il  parle  encore  d’une  eglife  de  Sainte 

1.  Raban.  Ufuar.3,  Adon,  Noiker  Sic. 
x.  KabaujUfua.  J,  Adon,  Notk:r,  VaadcLbcrt. 
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Julienne  à Naple  qui  eftoit  un  monaftere. 'On  ajoute  que  le  15 
de  février  1107,  fon  corps  fut  tranfporté  de  Cumcs  à Naple , & 
mis  dans  une  eglife  deNoftrc-Damc , qui  eftoit  une  abbaye  de 
p.ssi.  filles.'On  a une  hiftoire  originale  de  cette  tranflation.  Ceux  de 
Naple  croient  l’avoir  encore  aujourd’hui  dans  la  mefme  eglife, 
p.j7o.§ ty-jj.  quoiqu’on  ne  puiflepasdire  en  quel  endroit  il  y cft.'Cela  n’cm- 
pefche  pas  que  plufieurs  autres  villes  d’Italie  & d’autres  pays 
11c  prétendent  aufli  l’avoir.  On  en  peut  voir  une  longue  dé- 
duction dans  Bollandus,[qui  a oublié  l’eglile  de  S.  Jacque  du 
Haut-pas  à Paris,  où  l’on  croit  avoir  une  partie  confideraole  de 
fes  reliques.  Le  nom  de  Julienne  eftoit  fi  commun  parmi  les 
Romains,qu’il  peut  aifément  y en  avoir  eu  plufieurs  martyres.] 

paa  saaajBsssBssaasâSB  sææaæaææ  a g a « 

ARTICLE  L X I. 

De  S.  Puntalcon , 9.  Pu  n cuire  j & S,  Agathoniquc, 

[F  'Histoire  de  S. Pantalcon  que  nous  avons  dans Surius, 
1 /'eftencore  trop  pleine  de  choies  improbables,  contrai- 
res à la  difeiplinede  l’Eglife,  pour  y avoir  aucun  égard.  Mais  ce 
Saint  nelaiiîepas  d’eftre  célébré  parmi  les  Latins  &:  parmi  les 
Grecs. j'Ces  derniers  qui  l’appellent  prelque  toujours  Pantc- 
Ieemon,en  font  leur  grand olfice  le  170e  juillet, en  luy  donnant 
les  titres  dcglorieux,degrandMartyr,&de,'divin  médecin. 'On 
marque  melme  qu’ils  feltent  ce  jour  IA, 

'1 1s  avoient  une  eglife  de  fon  nom  à Conftantinople.ou  mefme 

f)luficurs.JCar  on  marque  que  Théodore  femmede  Juftinien  en 
>artit  une.bOn  dit  la  mefme  ebofe  d’un  Nicolas  Patrice. cOn 
parle  au üi  d’un  monaftere  qui  portoitle  nom  dcceSaint,bafti 
par  Théodore  femme  de  l’Empereur  Theophile.'Zonare  dit 
encore  que  Narfe  qui  fc  révolta  fous  Phocas,haftit  une  eglife 
de  S.  Pantaleon.'Procope  nous  apprend  qu’il  y avoir  une  eglile 
du  mefme  Saint  fur  une  pointe  qui  fermoir  le  port  de  Conftan- 
tinople,  Se  que  comme  elle  eftoit  prcfque  ruinée  de  vieillefie, 
Juftinien  la  fit  abatre  & larcbaftic  magnifiqucment.'Il  fit  tCt- 
baftirdcmefmeunmonaftcre  deS.  Pantaleon  dans  lcdefertdc 
la  Palcftinc  qui  eft  le  long  du  Jourdain. 

'Léo  Allatius  attribue  à Nicerasune  oraifon  fur  ce  Saint. 
[Comme  nous  ne  connoiffons  point  d’autre  S.  Pantaleon  que 
celui  deNicomedie,nous  luy  raportons  l’endroit  deTheotio- 
rct,]'qui  met  un  Saint  de  ce  nom  entre  les  plus  iiluftrcs  Martyrs 
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de  l’Orient , dont  on  celcbroit  folenncllement  la  fefte. 

'Le  marty  rologc  Romain  marque  S. Pantalcon  le  * 7 de  juillet  Bu.17.jaU. 
comme  les  Grecs,  en  quoy  il  fuit  le[faux]martvrologe  de  Bcde. 

'Ceux  de  S.  Jerome  en  mettent  un  le  16  du  melme  mois , mais  à Flor.p.«n. 
Laodicéeen  Phrvgie  le  18  ils  en  mettent  un  à Nicomedie,  p <s84-«»j- 
*•  enquoyilsfontfuivispar'ccuxdu  IX.fiecle,&  quelques  autres. 

'S.  Jean  de  Damas  cite  d’un  auteur  pins  ancien  que  luy, qu’on  jo.D.im.1.3. 
ri™?.*». croyoit  qu’une  partie  des  reliques  de  S."Pantalcon  cfloit  dans  P-7»  c- 
«>/.««.  uneeglile  dcConftantinoplc  appelléc  laMConcorde,  oùs’cftoit 
tenu  le  fécond  Concile  œcuménique  en  381. [On  croit  aujour- 
v.  u note  d’hui  avoir  fes  rcliques"en  divers  endroits  de  l’Occident.j'Lcs  Agob.de  Cyp. 
auteurs  originaux  ra portent  que[versl’an8o(5,]lesambafladcurs  tl-P-,l,|Anai. 
de  Charlemagne  envoyez  en  Orient, repaflant  à leur  retour  par  1 p 4'7‘ 
v.saintCy.  l'Afrique,' "en  raporterent  le  chef  de  S.  Pantaleon  avec  le  corps 
Pnt“>  7î.  sCyprien;[foit  que  ce  chef  y eufterté  apporté  d’Orient,  foit 
que  l’Afrique  eufi:  eu  un  Martyr  de  melme  nom.jCc  chef  fut 
apporté  en  France  3c  nais  à Lion  dans  l’eglilcdeS.Jean  derrière 
legrand  autel. [On  prétend  l’avoir  àS.CorneillcdcCompiegnc 
avec  le  corps  de  S.  Cypricn.J 

'Les  Grecs  font  deux  lois  mémoire  de  S.Pancaire  le  19  de  mars,  Boii.i?.ma« 
auquel  Baronius  l’a  mis  dans  le  martyrologe  Romain,  & le  13  de  P t,  a,ht 
may.'On  prétend  que  le  premier  eft  le  jour  qu’ii  futdccapité  à p.3o.a. 

. Nicomedie, 'du  temps  de  Dioclétien. Son  hiftoireeft  remarqua?-  p.t». 
ble.  Car  on  écrit  que  s’eftant  engagé  à la  Cour,  quoiqu’il  fuit 
Chrétien,  les  grandes  charges  qu’il  y obtint,  8c  l’amitié  que 
l’Empereur  luy  témoignoit , raffoiblirent  de  telle  maniéré  qu’il 
renonça  mefme  au  Chriftianifmc.  Sa  mere  Sc  fa  freur  accablées 
de  douleur  luy  écrivirent  une  grande  lettre  pour  luy  faire  com- 

? rendre  Ion  crime , 8c  la  condannation  terrible  qu'il  s’attiroit. 

1 en  fut  touché,  pleura  fa  faute,  8c  le  regret  qu’il  en  conccut 
l’anima  tellement  à la  reparer  , que  lorfque  l’Empereur  averti 
de  Ion  changement  voulut  l’obliger  de  renoncer  une  lcconde 
fois  à J.C,  ille  trouva  plus  fort  que  tous  les  tourmens  qu’on  luy 
fit  fouft'rir,  8c  reccut  enfin  la  mort  avec  joie. [Nous  (ouhaite- 
rions  qu’une  hiftoire  ü edifianteeuft  demeilleurs  auteursque 
ne  font  lcsMénées  des  Grecs,  qui  y méfient  mefme  diverfes  cir- 
confiances  aflez  difficiles  à foutenir.] 

'Les  Grecs  font  leur  principal  office  le  nd’aouftde  S.  Agatho-  Men.p.*4j. 
nique,  S. Zotique, 8c  quelques  autres, qui  ayant  cfté  pris  à Nico- 
medie ou  aux  environs  par  le  Comte  Lutolme,  furent  marty  ri- 

L [Horus,]Uftuni,  Ailon,  N’otkct , Vaadclbcrt. 

V iij 
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zcz  les  uns  dans  la  Bithynic  , les  autres  dans  la  Thrace.  Saint 
Agathonique  fut  prefenté  dans  Byzance  à l’Empereur  Maxi- 
mien[Galerc,]&  mené  enfuite  à Selymbréc[iur  la  colle  de  la 
Propontide, [où  Maximien  s’cllant  encore  trouvé  »luy  fit  tran- 
cher la  telle  à luy  6c  à quelquesautres. 'On  prétend  queConRan- 
tin  fitballir  à Conllantinople  uneeglife  de  Saint  Agathonique, 
'Suidas  en  parle. “Elle  fut,  dit-on,  rcballie  par  Anaftafe,b6c 
depuis  par  Jullinien,cqui  la  fit  neanmoius  plus  petite  qu’elle 
n’elloit  auparavant. dOn  prétend  quefept  Patriarches  y tinrent 
leur  fiege  durant  jo  ans,  6c  que  quatre  Empereurs  y furent  cou- 
ronnez. Mais  cette  cglifeellant  enfin  tombée,  Tibère  beaupere 
deMaurice[la  démolit  tout  à fait,  &]l’enfcrma  dans  le  palais- 
qui  en  elloit  proche. 


ARTICLE  LXII. 


Divers  Martyrs  de  la  Bithynir. 

[ f A I e u qui  alloit  rendre  la  ville  de  Nicée  illullre  par  le* 

L/ premier  Concile occumenique,voulut  la  lanclifier  aupa- 
ravant par  lefang  de  plufieurs Martyrs, entre  lefquels  le  nom  de 
Sainte  Theodoteell  célébré.  On  en  dit  allez  de  choies  : mais“ce  Noue», 
qui  paroill  le  mieux  fondé, j'c’ell  que  la  pieté  dans  laquelle  elle 
vivoit , 6c  inllruifoit  fesenfans,  venant  à éclater  à Nicée  où  elle 
demeuroit/on  ladenonça  au''magillrat  de  la  ville,  6c  enfuitcau 
Gouverneur  de  la  Bithynic,  quila  fit  prendre  elle  6c  fesenfans. 

'Il  les  interrogea:  6c  comme  ils  necedoient  point  ni  à les  paro- 
les , ni  aux  tourmens  de  laquellion  qu’il  leur  fit  fonffrir,  il  les 
condanna  tous  au  feu. 'Quelques  uns  fpccificnt  que  fes  enfant 
elloient  au  nombre  de  trois, 6cdonnent  à l’ailné  lenomd’Evode, 

6c  au  juge  celui  dcNicet.'LesGrecs  en  font  en  partie  leur  grand 
office  le  19  de  juillet , 6c  marquent  qu’on  en  cclebroit  la  belle  à 
Conllantinople  dans  une  eglife  de  leur  nom ,'ballie  auprès 
de  la  ville  fous  Jullin  I.  par  Jullinien  fon  neveu,  vers  le  palais. 
d’Hebdomon. [Bede,  Ufuard,Adon,  6c  les  autres  Latins,  les 
mettent  le  i d’aoull,]'auquel  on  les  trouve  mcfme  dans  les  mar- 
tyrologes de  S.  Jerome, "quoiqu’avec  quelque  confufion.  N 0 t 1 7e. 

[Ufuard  met  le  9 de  juin  S.  Diomede  Martyr  à Nicée:]'Les 
martyrologes  de  S.  Tcrome  luy  donnent  quelques  compagnons. 
'Baronius  a mis  la  fclle  le  16  d’aoull  pourfuivreles  Grecs,cqui 
en  font  ce  jour  là  une  partie  de  leur  principal  office.  fIls  difent 
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que  c’eftoit  un  médecin  de  Tarfequi  eftoic  venu  demeurer  à 
Nicée,  & que  Dioclétien  ayant  envoyé  pour  le  prendre,  on  le 
trouva  mort,  &onne  laifla  pas  deluy  couper  la  tefte,  pour  l’ap- 
porter à Dioclétien.  Ils  ajoutent  à cela  des  miracles  à leur  ordi- 
nairc,[qui  ne  peuvent  fervir  qu’à  faire  douter  du  refte.  Si  ce 
Saint  eltmort  véritablement  au  mois  de  juin  ou  d’aouft.iorfque 
Dioclétien  eftoit  dans  la  Bithynie,  ce  n’a  pu  effcre  qu’en  l’an  305, 
auquel  neanmoins  on  ne  faifoit  pas  encore  mourir  les  laïques.] 

'On  écrit  qucConftantin  fît  baltir  une  eglife  de  S.  Diomede  à Codi.ori.c.p. 
Conftantinople,  & que  Bafile  le  Macédonien  y ayant  appris  5I-e- 
par  quelque  vifion  qu’il  devoir  regner,  il  l’augmenta, l’embellit, 

& luy  donna  de  grandes  richcfïcs.'C’eftoitun  monaftere, auprès  Cang.deC.i, 
duquel  il  y avoitune  prifon  dont  il  eft  parlé  dans  l’hiftoireae  S. 

Martin  Pape.  Ughellus  prétend  qu’aprés  laprife  de  Conftan- 
tinopleen  1104,  le  chef  de  Saint  Diomede  fut  apporté  de  cette 
ville  en  l’cglife  de  Saint  Pierre  d’Amalti[dans  la  principauté 
Citericurc.] 

'Les  Grecs  content  une  infinité  de  merveilles  de  S. Néophyte,  BoiUo.}an.p. 
qu’ils  difent  avoir  fouftert  le  martyre  à Nicée  âgé  feulement  de  l»7. 

Quinze  ans , fous  le  gouverneur  Dece.[Mais  plus  ce  qu’ils  en 
ifent  eft grand  &i  merveilleux,  plus  il  eft  fufpect  dans  leur  bou- 
che.[Ils  en  font  le  zo  8c  le  zi  de  janvier  5 ce  que  le  martyrologe 
Romain  & d’autres  nouveaux  Latins  ont  fuivi» 


'Les  uns  & les  autres  font  le  izde  feptembre  de  S.  Autonome  Bar.u.fept.b. 
Evefque,martyrizéfous  Dioclétien  dans  la  Bithynie.'Les  Grecs  Mcn.p.i7i. 
font  un  abrégé  fort  court  de  fon  hiftoire  dans  leurs  Ménées.'Il  Ugh.t.«.p. 
efi:  plus  long  dans  le  menologed’Ughellus^Nousen  avons auflî  ,jesim. 
des  actes  faits  par  Metaphrafte,bqui  comme  il  le  marque  luy  p.n?. 
mefme,a  tiré  cette  hiftoire  partie  de  la  traditionqui  fe  confervoit b Sur•,l•t;:Ft• 
de  fon  temps  parmi  les  Eccîefiaftiques  de  l’eglifc  du  Saint, partie  p U5*  ’ 
d’un  auteur  plus  ancicn.'Il  paroift  que  cet  auteur  vivoit  lous  le  S f. 
régné  dejuftin  I. au  commencement  du  VI. fiecle:&  il  témoigne 
avoir  vu  luy  mefme  le  corps  du  Saint,  qui  fe  confervoit  encore 
alors  tout  entier  fans  aucune  corruption,  [Ces  actes  eftant  donc 
compolez d’une  narration  écrite  zoo  ansaprés,&d’une  tradition 

3 ni  eft  encore  beaucoup  pofterieur,  fans  mefme  qu’on  puifle 
iftinguer  ce  qui  vient  de  l’une  ou  de  l’autre,  on  ne  peut  pas 
prétendre  y rien  trouver  d’afluré.  Mais  de  plus , il  y a bien  des 
chofes  qu’on  peut  dire  n’avoiraucune  apparence  de  vérité. ]'Ils  §1.3.' 
difent  que  le  Saint  fut  tué  par  les  payens  aSorée  dans  laBithynie, 
où  il  avoit  établi  un  Evcfque  : 6c  ils  placent  ce  lieu  fur  la  cofte 


Digitized  by  Google 


i6o  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN: 
méridionale  du  golfe  de  Nicomedic[ou  d’Aftaque.  Je  ne  trouve 
Ceo.fac.p.Mil  aucune  ville  de  Soréedans  la  Bithynie.]'Il  y en  a une  dans  U 
Baudr.p  i.il.  Paphlagonie,  appcllée  SoraouSoron.. 

[Le martyrologe  Romain  mct"dans  la  Bithynie  les  trois  faintes  Non  71 
Men.p-uo.us-  fœurs  Mcnodore , Metrodorc,  & Nymphodore,]'dont  les  Grecs 
Aii.de  sim.p.  font  leur  graiid  office  le  dixième  de  feptembrc.'Nous  en  avons 
i'sur  io.&pt  l°ngs  aéles,  mais  qui  font  de  Mctaphrartc, a8c  qui  fe  reduilent 
p.ioa.ji/  àdireque  ces  Saintes  qui  citaient  de  Bithynie,  ayant  quittéleur 
pays,  8c  ellant  venues  demeurer  auprès  de  Pythie , ou  on  pré- 
tend qu’elles  fe  rendirent  célébrés  par  leurs  miracles,  Fronton 
gouverneur  du  pays,  qui  feeut  qu’elles  citaient  Chrétiennes, les 
envoya  prendre  par  lyn  AlTefleur  fous  le  règne  de  Maximien 
[Galcre.J'Hllcs  furent  interrogées,  confellerent  J.C,  furent 
appliquées  à la  quel! ion  ; 8c  Mcnodore  y ayant  rendu  l’elprit , 

Ion  exemple,  8c  la  vue  de  Ion  corps  couvert  de  plaies,  anima  en- 
core le  courage  de  fes  fœurs.  De  forte  qu’aprés  qu’on  leur  eut 
dech’ré  8c  brûlé  tout  le  corps,  on  leur  oftaentin  ’a  vie  en  leur 
$ io.  brilant  les  membres  avec  des  barres  de  fer. 'On  lesenterra  cn- 

fcmble  dans  un  mcfme  tombeau,  fur  lequel  on  baftit  depuis  une 
ttgh.t.«.p.  egl'fe, 'auprès  de  Pythie  s 8c  on  marque  qu’il  s’y  failoit  un  grand 
laa.i).  nombre  de  miracles* 


RT  I c LE  LXI  II. 


Dis  Mtrtyrs  de  l'Hellefpjnt , de  U Lyc.ionie,  d’Ancjre,  de  T y. mes.. 

Bar.to.reptVi  ' w-  Histoire  de  Sre  Fauftcviergc  Sc  martyre  dans  l’HellcT- 
JL/pont,  8c  de  8.  Evilalîe  qu’on  dit  avoir  cité  converti  en  la 
failant  tourmenter , eft  célébré  parmi  les  Latins  auffibien  que 
M^n  p.7f|  parmi  les  Grecs.'Ccux-ci  qui  en  font  mémoire  le  6 de  février, 
uio  X 6 r difent  que  Faillie  née  de  parons  Chrétiens  8c  fort  riches,  ayant 
hérité  de  leurs  biens  lorfqu’clle  citait  encore  fort  jeune,  le  pré- 
para au  martyre  par  la  confervation  de  fa  pureté , par  le  jeune, 
par  la  pricre,  par  des  aumofnes  abondantes,  par  la  méditation 
continuelle  des  divines  Ecr’turcs  ; qu’Ev'lalie  illullre  entre 
les  Sénateurs  fut  chargé  par  l’Empereur  Maximien  de  l’obli- 
ger à facritier;ma:s  que  voyant  queDicu  lafauvoit  miraculcufe- 
ment  des  tourmens  qu’il  luy  faifoit  endurer,  il  crut  en  J.C;  Que 
le  Prefet  Max’me  qui  entreprit  de  le  vaincre  luv  8c  la  Sainte 
par  les  tourmens,  fut  encore  converti  par  les  miracles  8c  les 
prières  de  Ste  Fauftc,  8c  confomma  Ion  martyre  avec  l’une  8c 

Eautra- 
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» nf««V-  I*aucrc"par  le  feu  qu’il  avoit  préparé  pour  eux. [Tout  cela  eft 
croyable  de  la  puiflance  & de  la  mifericorde  de  Dieu,  il  les 
Grecs  cftoient  des  témoins  un  peu  authentiques.  Etmcfme  ils 
méfient  à cela  quelques  circonlfances  afi'ez  difficiles  à croire.] 

'Nous  a vous  des  acîes  de  ces  Sai  nts  dans  Surius.*Mais  Baron  ius  Sur.f.fcb.p. 
juge  qu’ils  font  de  Metaphrafte:[&.  il  eft  difficile  d’en  douter.  \ ;o  f 
Ils  peuvent  avoir  efté  faits  fur  quelque  hiftoircplusanciennc,]  d. 
appuyée  par[Bede , Ufuard , Adon , Ce  plufieurs  autres  Latins, 
qui  parlent  alîez  amplement  de  ces  Saints.  Mais  de  quelque 
fourcc  qu’ils  viennent,  ils  (ont  tels  qu’on  peut  dire  qu’ils  n’ont 
aucune  apparence  de  vérité.  Bede  mefme,&  les  autres  Latins 
enfuite , en  difent  trop  pour  les  croire.  Ils  ne  parlent  point  de 
Maxime, ]’&  difent  que  Faufte  & Evilalie  rendirent*  l’efprit  Boll.nMrt.u. 
après  qu'on  eut  entendu  une  voix  du  ciel  qui  lesappe!loitj[ce 
que  les  Grecs  n'ont  point fccu.jllsdifent  encore  que  Faufte  n’a- 
voit  que  treize  ans,&  qu’Evilafic  cftoit  âgé  de  80.  Ils  marquent 
leur  fefte  le  20  de  feptembre.[Jc  ne  fçayj'd’où  Baronius  a pris  Bac.io.ftpr.d. 
qu’Evilafie  eftoit  un  pontiiedes  idoles. 

'Il  y avoit  à Calccaoinelvers  l’an  450,]unecglifede  Stc  Baffe  Thdr.u.i  ?. 
martyre, dont  Pierre  le  Foftlon  aefté  PreftreouCuré.bBaronius  fn-tlT h‘  hn* 
croit  que  cette  Sainte  peut  eftre  celle  qu’il  amifelen  d’aouft  à SBar.ii  *ug.îf. 
l’imitation  des  Grecs. 'Ceux-ci  en  font  une  allez  longue  hiftoi-  Men.p.130. 
rc,  ou  ils  difent  que  la  Sainte  mariée  à Edcffe[en  Macedoine] 
à un  preftre  des  idoles , en  eut  trois  fils,  Theognie,  Agape,  Ht 
Pifte,  qu’elle  eleva  dans  la  pieté  dont  elle  faifoit  profefiion.  Elle  p.ifr. 
les  vit  couronner  tous  trois  du  martyre  à Eddie  lous  Maximicn: 

Elle  fouffrit  beaucoup  êe  avec  eux  , & apres  eux,  canrà  Eddie 
qu’en  d’autres  endroitsde  laMaccdoine.  Ayant  efté  relafchée, 
elle  fut  prife  de  nouveau  en  une  ifle  de  I’Fiellefpontj'&  après  p 
divers  tourmens  ellceut  latefte  tranchée  parordredu  Gouver- 
neur de  la  province. [Voilà  ce  qu’il  y a de  probable  dans  cette 
narration  des  Grecs,  mais  méfié  de  prodiges  qui  ne  peuvent  que 
rendre  le  refte  douteux  & fufpeft.- 
Pour  joindre  la  Lycaonieà  l’Hcllefpom,puifqucc’eftoit  atiffi: 

Une  prov  ince  du V icariat  d’A  fie,]'nousy  trouvons S.PapasMar-  Boil.rT.ma»», 
tyrK>usMaximien,&legouvcrneurMagnus.[CeSaintdoitavoir  P-41*.*- 

efté  célébré  parmi  les  Grecs,]'puifqu’ils  en  font  deux  fois,  le  16  Mtn.r.i3  f.,„. 
de  mars,  & le  14.  defeptembrc:'&  on  croit  que  c’eftluv  dont  ils  Boii.p.1M.f. 
faifoicnc  autrefois  leur  principal  office  le  16  de  mars. 'Baronius  c. 
l’a  mis  ce  jour  la  dans  le  martyrologe  Romain.  [Nous  ne  ra por- 
tons point  j'ee  qu’ils  difent  du  detail  de  l’on  martyre,cqu’iIcom-  cUiî-a- 
tiiJlÆccl.Tm.r.  X 
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mcnçaàLarandeoù  ileftoit  né,  continua  àDiocefarée,&  acheva 
à Seleucie,  où  fcs  reliques  demeurèrent. 'Bollandus  l’entend  de 
Seleucie,  qui  fut  depuis  la  métropole  de  l’Ifauric.[Je  voudrois 
qu’il  euft  trouvé  qu’elle  a efté  quelquefois  comprifc  dans  la  Ly- 
caonie. Je  ne  fçay  fi  cela  ne  feroit  point  plus  aife  à croire]'d’une 
autre  Seleucie  qui  a[dcpuis]efté  comprile  dans  la  Pifidie. 

- 'S.Clement  6c  S.  Agathangemartyrizez  à Ancyreen  Galacie, 
dont  S.  Clement  eftoit  Evefquc,font  les  plus  coniiderables  d’en- 
tre les  Martyrs  au  jugement  de  Niccphore.  [Et  il  a quelque  rai- 
fon,fuppofé  la  vérité  de  ce  qu’on  dit  de  ces  Saints.  Mais  plus  leur 
martyre,  qu’on  prétend  avoir  duré  18  ans,  eft  prodigieux,  plus 
il  a befoin d’autorité  pour  eftre  cru.  Et  cependant  ni  Eufcbe  ni 
aucun  autre  ancien  ne  l’autorile.  1 1 faudroit  donc  au  moins  que 
nous  en  eu  fiions  des  ades  bien  authentiques.  Mais  fans  parler 
de  ceux  qui  portent  le  nom  de  Metaphrafte.yies  autres  que 
Bollandus  juge  les  meilleurs  de  tous, [ont  de  très  mauvaifes 
qualitez,  comme  la  longueur  des  harangues , 6c  mcfmedivcrfes 
fautes  contre  l’hiftoire  : de  forte  qu’il  n’y  a aucune  apparence 
d’y  rien  fonder.]' Auffi  Baronius  les  rejette  tout  à fait,  jufqu’à 
les  mettre  au  rang  de  ceux  de  S,  G«orge:[8c  mefmc  il  ne  parle 
point  dutout  de  Saint  Clement  dans  fes  Annales.j'Il  y avoit  à 
Conftantinoplc  dans  le  quartier  de  Pera  uneeglifede  ces  Saints, 

'baftie  par  Baille  le  Macédonien, qui  y mit  le  chef  de  S.Clement, 

“Les  Grecs  font  leur  principal  office  de  l’un  6c  de  l’autre  le  23 
de  janvier, bauquelquelquesLatins  du  dernier  fiecle  les  mettent 
auffi. cLes  Grecs  font  encore  une  mémoire  particulière  de  Saint 
Agathange  le  3 de  novembre, dauquel  les  ades  difent  qu’il  fut 
décapité, caflez  longtemps  avant  S,  Clement. 

fLes  Grecs  difent  que  S.  O refte  natif  de  T yanes  en  Cappadoce, 
y fouffrit  divers  tourmensfousDiocletien,&fousungouverneur 
nommé  Maximin  ou  Maxime  -,  & qu’il  fut  enfin  attaché  à un 
cheval  furieux,  qui  le  traina  jufqu’à''neuf  ou  dix  lieues  loin  de  la  h miilei. 
ville.  Us  en  font  une  partie  de  leur  grand  office  le  10  de  no— 
vembre.'Baronius  l’a  mis  le  9 dans  le  martyrologe  Romain.  Il 
attribue  à Mctaphrafte  les  ades  que  nous  en  avons  dans  Suriusj 
[6c  ils  en  ont  toutes  les  marques. Ce  qu’il  y a de  plus  certain, c’efl: 
qu’ils  ne  valent  rien  dutout.  Je  ne  fçay  pourquoij'leSaintyeft 
toujours  appelle  Arefte. 'S. Grégoire  oe  Nazianze  dit  qu’An- 
thime  Evelque  de  Tyanes  envioit  particulièrement  à S.  Bafile 
la  dépouillé  de  S.  Orefte,  les  revenus"6c  les  paffages  T auriques:  «te 
[ce  quifemble  marquer  qu’il  y avoit  uneeglifede  S,  Orefte, dont 
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les  revenus  qui  appartenoient  à l’Eglife  de  Cefarée,  eftoient  fur 
le  mont  Taurus,  enforte  qu’il  falloir  palier  par  Tyanes  pour  les 
apporter  à S.  Bafile.] 

ARTICLE  L X I V. 

De  S.  Gordie  centcnicr. 

[ O ArNT  Baffle  nous  a fait  connoiltrc  divers  Martyrs  illultres 
^Jde  la  Cappadoce , comme  S.  Gordie , S.  Barlaam , & Sainte 
Julitte.  S.  Gordie  doit  fans  doute  avoir  fouffert  dans  les  dernie- 
N o t 1 71.  res  années  de  cette  perfecution, "ou  mcfme fous  Licinius, comme 
le  dilent  les  Grecs , puifque  S.  Bafile  qui  fut  fait  Evefqueen  l’an 
370,]'citedes  témoins  encore  vivans  de  fonmartyre.[Quoy  qu’il  Baf-div.^p. 
enfoitpour  le  temps, on  ne  peut  manquer  d’ajouter  uncfoyen-  447,e’ 
tiere  à ce  qu’il  en  dit  j puifqu’il  parle  fur  l’autorité  de  témoins 
oculaires  ; quand  nous  neferions  pas  afiurez  qu’un  homme  auflï 
faint  & au  m grave  que  luy,n’auroit  pas  voulu  édifier, ou  plutoft 
tromper  la  pieté  de  fon  peuple  par  des  hiftoires  fabuleufes. 

Nous  raporterons  donc  en  peu  de  mots  ce  qu’il  nous  a appris  de 
fon  hiltoire,  lailTant  à ceux  qui  la  voudront  voir  rcvetue  des 
orncmens  de  l’eloquence,  & relevée  par  des  reflexions  de  pieté, 

*.  à lire  le  d'fcours  entier  qu’en  a fait  ce  Saint, Sc'celui  qu’on  en  a 
imprimé  depuis  peu  en  noftre  langue.] 

'S.  Gordie  eftoit  delà  ville  de  Cefarée  capitaledela  Cappa-  p.44t.d. 
doce.'Il  adora  J.C.  des  fon  enfance  : [ce  qui  n’empefcha  pas]  p.+n-c. 
'qu’il  ne  s’engageait  dans  la  profeifion  des  armes,  ou  il  fcrvoit  a|44S-44«- 
avec  honneur  dans  la  charge  de  centenier.il  s’y  dillinguoit  en- 
core entre  les  autres  par  fon  grand  courage,  S c mefme  par  la  for- 
ce extraordinaire  de  Ion  corps.'La  perfecution  eftant  venue , il  p-44<d. 
n’attendit pasqu ’on  le  preflait de  facrifier:  11  quitta  de  luymefme 
les  marques  de  ta  mi  lice,  &meprifant  tout  ce  qu’il  pouvoir  aimer 
dans  le  monde,'il  fe  retira  dans  les  deferts  les  plus  reculez  & les  c. 
plus  inacccflibles.'Là  il  purifia  fes  yeux  & fes  oreilles  par  l’eloi-  p-447-ai 
gnementde  toutes  les  chofes  qui  les  blcflent  dans  laconverfa- 
tion  du  monde, & dans  les  villes. Et  il  eut  encore  plus  de  foin  de 
purifier  fon  coeur,  pour  le  rendre  capable  d’eltre  heureux  parla 
vue  de  Dieu.'Aufll  D;eufedecouvrt  à luv  par  des  révélations,  b. 

[&  des  lumières  intérieures  ,]&  l’elprit  de  vérité  luy  fit  con- 
noiltrcdes  my  Itérés  que  les  hommes  ne  luy  avoient  point  appris. 

>.  Vies  des  Saims  par  M*  <lu  lolTii. 

Xi] 
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Les  moyens  dont  il  fe  fervit  pour  attirer  Dieu  dans  Ton  cœur, 
furent  les  jeunes , les  veilles,  les  prières,  8c  la  méditation  conti- 
nuelle des  oracles  du  S.  Efprit. 

'S’eftant  acquis  par  ces  faints  exercices  une  force  toute  divine, 

& vivement  pénétré  tant  de  la  vanité  de  la  vie  prefente,  que  du 
defir  de  l’etêmelle , il  fortit  du  defert  pour  chercher  le  martyre 
[par  le  mcfme  mouvement  du  S. Efprit  qui  l’y  avoit  fait  entrer:] 

'&  prit  pour  cela  le  temps  auquel  il  feeut  que  la  Cappadoce 
avoit  pour  Gouverneur  un  homme  extrêmement  cruel.  'Lors 
donc  que  tout  le  peuple  de  Cefarée  elloit  occupé  à voir  dans  le 
cirque  les  jeux  qui  s y rcprefentoicnt,'on  vit  defeendre  de  la 
montagne  voifine  un  homme  ,'que  le  long  fejour  des  forefts 
avoit  rendu  à demi  fauvage,  dont  les  cheveux  hcrilTez,Ia  longue 
barbe,  les  habits  laies,  le  corps  négligé  8c  décharné  cauloit  mef. 
me  de  l’horreur, & qui  n’avoit  pour  toutes  hardes  qu’une  pane- 
tière 8c  un  ballon  ; 8c  en  qui  tout  cela  elloit  neanmoins  accom- 
pagné d’une  certaine  lumière  de  grâce  8e  de  majcllé  qui  fortoit 
du  fonddefon  ame.'Il  pafla  en  cet  état  au  travers  de  la  foule  du 
peuples  8e  citant  entre  jufques  au  milieu  du  cirque,  il  dit  tout 
Haut  ces  paroles,  d’un  ton  terme  8e  d’un  vifage alluré  : J’ay  efté  « 
trouvé  par  ceux  qui  ne  me  cherchoient  pas  -,  8e  je  me  fuis  pre-  .« 
fenté  à ceux  qui  ne  me  demandoient  point  j 'voulant  montrer  « 
que  c’eltoit  de  luy  mcfme  qu’il  venoit  mourir  pour  J. C,8cnon 
par  aucune  necelfité. 

'Tout  le  monde  jetta  les  yeux  fur  un  fpeéhaclc  11  nouveau:a8c 

3uand  on  fccut  que  c’eltoit  Gordie,  on  entendit  partout  des  cris 
ifferens , mais  dont  la  plufpart  alloicnt  à demander  la  mort  de 
ce  Saint.' Le  Gouverneur  qui  elloit  prefent  , fie  faire  filcnce,  8c 
amener  le  Saint  devant  luy.  Il  l’interrogea  dans  les  formes,  8c 
fccut  de  luy  que  tout  fon  defir  elloit  ac  mourir  pour  J.C.'Il 
tenta  inutilement  par  les  menaces  8c  par  les  promclTes  un,cœur 
qui  netrouvoit  rienà  compareravec  le  royaume  des  Cieux  : 'Sc 
fa  cruauté  naturelle  s’irritant  encore  par  la  force  8c  l’intrépidité 
qu’il  vovoit  dans  le  vifage  8c  dans  les  paroles  du  Saint/enfin  il 
le  condanna  à avoir  la  telle  tranchée.'Toute  la  ville  voulut  Noti  7*. 
eflre  prefente  à fon  martyre.  Ses  amis  y vinrent  pourtafeherde 
vaincre  fa  confiance  par  leurs  prières  : mais  il  lesrepouflagene- 
reu(emcnt/8c  s’eftant  fortifié  par  le  figue  de  la  Croix  , il  receut 
avec  un  vifage  plein  d’alfurance  8c  degayeté  le  coup  delà  mort. 

[Il  fouffrit  apparemment  à la  fortiej'dcs  jeux  marquez  dans  le 
calendrier  Romain  pour  le  3 de  janvicr.'Carles  Grecs  en  font 
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*ce  jour  là  une  partie  de  leur  principal  office  : '8c  il  cft  certain  BaCdîr.ij.p. 
que  ce  fut  durant  l’hiver.  ' 44}«|4j«. 

'Le  lieu  defon  fupplicc  fut  depuis  celui  où  il  fut  honoré:’ 8c 
malgré  la  rigueur  de  l’hiver , tout  le  peuple  de  Cefarée  fortoit  *"l+43‘e‘ 
de  la  ville  pour  y venir  célébrer  fa  fefte  le  jour  de  fa  mort.'Ce  p-443.cj44j.di 
fut  en  ce  lieu,  & en  cette  occafion  mcfme.queS.Bafile  prononça  45t‘c" 
l’eloge  que  nouscnavons.'Les  Latins  ont  commencé  depuis  peu  Bo!I.j.jin.p. 
à l’honorcr  à l’imitation  des  Grecs, & ils  le  font  comme  eux  le  5 Iî°,*-b’ 
de  janvier. 

ARTICLE  L X V. 


De  S ■ Barlaum  fayfxn. 

'X^’E  s t feulement  pour  fuivre  Baronius,  8c  quelques  actes 
V ^fpeu  authentiques,] que  nous  raportonsS.  Barîaam  â la 
pcrfecution  de  Dioclétien.  [Car  hors  cela  nous  ne  trouvons 
"No t s 74-  point  dansl’hiftoirccn  quel  temps  il  a vécu.'Tl  y aauffi  quelque 
lieu  de  douter  s’il  n’a  point  fouffert  à Antioche,  quoiqu'il  nous 
paroifle  plus  probable  que  ç’a  cftéà  Cefarée  en  Cappadoce.] 
'On  prétend  qu’il  eftoit  originaire  ou  mefme  natif  d’Antio- 
che,[mais  de  la  condition  la  plus  baffe,  Sc  plutoft  de  quelque 
village  des  environs  que  de  la  ville, j'puifque  S.  Baille  nous  le 
reprefente comme  unpayfan  qui  s’exprimoit  à peine , 8c  d’une 
4-  maniéré  toute  barbare. ’Mais  Dieu  voulut 1 couronner  [en  fa 
perfonnejun  payfan , pourofter  aux  hommes  les  vaines  exeufes 
[qu’ils  trouvent  quelquefois  dans  la  baffeffe  5c  les  occupations 
de  leur  état.  U l’a  encore  relevé  8c  par  le  genre  tout  fingulicrde 
fon  martyre,  8ccn  luy  donnant  pour panegvriftes  deux  des  plus 
faints  8c  des  plus  cloquens  hommes  qu’ait  eu  l’Eglifc,  S.  Baille 
Sc  S.  Chryfoftomc.] 

'On  marque  qu’il  eftoit  déjà  fort  avancé  en  âge  lorfqu’ilfut 
pris  pour  la  foy,bfous  un  gouverneur  que  quelques  uns  nom- 
ment Saprice.*  il  demeura  longtemps  enprifon,où  s’entrete- 
nant feul  avec  Dieu,  [dans  la  prière,]  il  apprit  de  luy  tous  les 
moyens  par  lefqueison  peut  combatre  les  démons. d Ainfi  la  pri- 
fon  luy  fut  unlieudcdclices,e8c  uneccoledumartyrc:Ilcnfortit 

filus  fort  encore  qu’il  n’y  eftoit  entré;  3c  ayant  efté  amené  devant 
e juge, 'toutes  les  paroles  qu’il  dit  [dans  fon  interrogatoire,] 
furent  comme  autant  de  traits  perçans  qui  mirent  en  déroute 

j.  CoronatHrrnfitcitji  , non  exeufttur  vtntuu 

X iij 
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l’armée  du  démon. 'On  rioit  de  Tes  folecifmes , mais  on  efloic 
contraint  de  louer  la  confiance  j Sc  on  l’admiroit  d’autant  plus 
qu’on  l’attendoit  moins  d’une  perfonne  de  fa  forte.  Les  bou- 
reaux  le  laflerent  plutoll  de  le  fouetter,  que  luy  de  fouffrir.'On 
lemif'fur  le  chevalet.'On  ledechira  avec  lesongles  de  fer  juf-  Non  7r; 
qu’à  luy  ouvrir  les  collez.  On  le  tourmenta  tellement  que  fa 
chair  eltoitprcfquc  toute  morte, 6c"fes  membres  difloquez,-Sc  on 
ne  put  jamais , je  dis  non  pas  abatre  fa  confiance , mais  dimi-  •■f**** 
nuer  un  peu  fa  joie. 

'Après  tous  les  autres  tourmens , le  démon  en  infpira  un  tout 
nouveauàfcs  minillrcs.Car  ayant  contraint  le  Saint  de  tenir  la 
main  étendue  fur  l’autel  profane,  où  ils  avoient  allumé  du  feu, 
il  luy  mirent  fur  la  main  de  l’encens  avec  des  charbons  allu- 
mez, afin  que  la  douleur  du  feu  l’obl  igeant  de  remuer  5c  de  tour- 
ner la  main , 6c  l’encens  tombant  fur  le  feu  de  l’autel , on  eu  11 
quelque  pretexte  de  dire  qu’il  avoir  offert  de  l’encens  à l’idole. 

[C’cfioit  vendre  bien  cher  à leurs  dieux  une  ombre  imaginaire 
d’adoration. ]Mais  le  Saint  qui  regardoit  la  feule  ombre  du  pé- 
ché comme  une  plaie  dangereufe,  5c  tout  ce  que  peut  faire  la 
cruauté  des  hommes,  comme  l’ombre  d’une  fumée,  ne  voulut 

f»as  mefine  donner  aux  pcrfccuteurs  cette  vaine  joie  : 6c  Dieu 
outenant  egalement  fa  volonté,  6c fa  main  par  le  feu  intérieur 
de  fon  amour  qui  le  rendoit  infenfiblc  à toute  la  violence  du  feu 
extérieur,  il  eut  la  force  de  ne  pas  feulement  branler  le  bras, '5c 
d’attendre  que  les  charbons'luy  ayant  percé  la  main  en  la  bru-  1. 
lant,fuffcnt  tombez  par  l’ouverture  qu’ilss’elloient  faite. 'Ainli 
un  fimple  payfan  égala  cette  grandeur  de  courage  que  les  Ro- 
mains ont  tant''vantée  dans  leur  Mutius  Scxvola,  5c  la  furpalfa  &c. 
mcfme  comme  il  feroit  ailé  de  le  montrer. 


'Saint  Baftleditque  ce  tourment  fut  le  dernier  que  fouffrit  le 
Saint:[5c  cela  autorife  ce  que  difent  les  menologes  des  Grecs,] 

'que  le  feu  qui  brûla  fa  main , finit  fa  vie  temporelle  pour  luy 
en  donner  une  éternelle. [On  comprend  encore  mieux  par  là 
quelle  fut  la  violence  de  la  douleur , 5c  la  confiance  du  Saint.  ] 

'Son  tombeau  efloit  honoré  à Cefaréc  le  jour  de  fa  felte  par  le 
concours  d’une  infinité  de  perfonnes, comme  nous  l’apprenons 
du  difeours  que  S.Bafilc  fit  ce  jour  làj[qui  eft  très  beau  dans  fa 
breveté. ]'Sa  fefte  efloit  auflî  fort  célébré  à Antioche, »5c  S. 
Chryfoffomel’honora  d’un  difeours  qui  eft  cité  par  IesGrecs,b5c 
que  Baronius  a regrcté  de  n’avoir  pas  eu.c  1 1 cil  imprimé  au  jour- 

1.  Ce!a  eft  bien  drinci-c  à comyrcadic  :nuis  S.Baü.c  S:  S.Ciiryfo.'tomc  le  difeat  formellement. 
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d’hui  dans  le  premier  tome  de  fes  œuvres:  & il  paroift  prononcé 
dans  une  eglile  où  repofoient  les  corps  de  divers  Martyrs.  Mais  Thphn.p.no. 
vers  480  il  y avoit  à Antioche[une  eglife  8c]un  battiftere  de  fon & 
nom. 'Sa  feftcs’yfaifoitau  primtemps  vers  le  commencement  de  chry.tf.or. 
l’été  du  temps  de  S.Chryfoftome.aLes  nouveaux  Grecs  la  mar- 
quentle  16  de  novembre  dans  quelques  uns  de  leurs  livres,1  & le 
15)  dans  d’autres. [Le  martyrologe  Romain  fuit  les  derniers.]  nj«|Canif!t.i. 

p.jio. 


ARTICLE  L X V I. 

De  S“  Julitte , S“ Capitoline  S.  Serge. 


Non 


7«-[" 


Men.jojul.p. 

199. 

b Baf.tliv.j  n. 
jrj.b.e. 


"^TOus  avons  plus  de  fondement  de  dire  que  S£e  Julitte  a 
fouffert  dans  la  perfecution  de  Dioclétien. ]'Les  Grecs 
aüurent  qu’elleeftoit  de  CefaréeenCappadoce.bElleavoit  de 
grands  biens, beaucoup  de  terres, de  troupcaux,&  deferviteurs. 

Mais  un  homme  puiflant  de  la  mefme  ville,  injufte,  avare,  & 
accoutumé  à s’enrichir  du  bien  des  autres , s’eftantfaifi  par  vio- 
lence de  tout  ce  qu’elle  poffedoir.elle  fut  obligée  de  l’appeller 
en  juftice.  Il  comparut  par  la  confiance  qu’il  avoit  dans  les  ca- 
lomnies , dans  les  faux  témoins  qu’il  avoit  gagnez , & dans  les 
prefens  qu’il  avoit  faits  au  juge  mefme.[Neanmoins  fon  princi- 
pal moyen  eftoit  la  pieté  de  Julitte , qui  faifoit  profeffion  de  la 
religionChrétenne:]'Carles  Princes  qui  regnoient  alors  avoient 
déclaré  les  Chrétiens  infâmes,  8c  incapables  de  tirer  aucun 
fecours  des  loix  8c  de  la  juftice , auflibicn  que  de  tous  les  autres 
droits  qui  appartiennent  aux  citoyens. 'C’eft  ce  que  Diode- 
tien  avoit  ordonné  des  l’an  303,  par  le  premier  edit  de  la  perfe- 
cution. 

'Lors  donequ’on  fut  venu  devant  le  juge,  des  que  Julitte  eut  Ba£p.3ij.c.d, 
commencé  à reprefenter  l’injufte  violence  de  fa  partie , l’autre 
dit  qu’elle  n’eftoit  pas  recevable  à fe  plaindre  8c  à demander 
juftice, puifqu’cllc  eftoit  Chrétienne.  Le  juge  dit  qu’il  avoit  rai- 
fon,'fit  auflïtoft  apporter  un  autel  & de  l’encens,  8c  déclara  à la  e. 

Sainte  que  fi  elle  ne  renonçoit  au  Chriftianifmc , elle  n’avoit 
point  de  juftice  à attendre. [On  vit  alors  que  fi  la  Sainte  avoit 
témoigné  quelque  amour  pour  fon  bien,  en  le  redemandant 
parun  procès,  J.C.  neanmoins  avoit  toujours  eu  la  principale 
place  clans  fon  cœur,  8c  avoit  efté  fon  unique  fondement. ]'Car  p.jts.a. 

t.  dans  le  Menologe  imprimé  à Yenift  en  dam  le  Typique]  de  S.  Sabas  f ii.c,  dans 

Maiijnc  de  Cjrrhcre.  f ts.i. 
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fansfongcrniàfesrichefTes,  ni  à la  honte  de  ceder  à l’injufticC 
de  fa  partie,  ni  au  danger  ou  elleexpoloit  fa  vie  mefme  : Non  , « 
répondit-elle  au  juge, cjue  mes  biens,quemcsricheffes,qucmon  « 
corps  mefme  pcrille  : Mais  jamais  ma  bouche  ne  prononcera  un  « 
blaipheme  contre  le  Dieu  qui  m’a  creéc.'On  luy  répéta  fou  vent  « 
la  mefme  demande,  &clle  fit  toujours  la  mefme  réponfe,  mon- 
trant qu’elle  n’avoitque  de  l’horreur  pour  ceux  qui  lavouloicnc 
porter  à renoncer  à J. C. 'Sa  confiance  irrita  le  juge:  mais  plus 
elle  le  voyoit  preflàfe  porter  aux  dernières  extremitez, 'plus 
elle  benifloit  Dieu,  qui  en  la  privant  dos  biens  de  la  terre , luy 
avoit  ouvert  un  chemin  pour  acquérir  ceux  du  ciel. 

'Enfin  ce  juge  d’iniquité,  non  feulement  la  déclara  dechue 
de  la  demande  qu’elle  avoit  faite  de  fes  biens,  mais  la  condanna 
encore  à perdre  la  vie,  8c  à la  perdre  par  le  feu.'Elle  entendit 
prononcer  cetarrell  avec  une  joiequi  luy  dura  jufqu’à  la  mort. 

Son  vifage,  fa  contenance,  fes  gefles,  fes  paroles,  tout  fon  exté- 
rieur ne  refpiroitquc  la  joie  dont  fon  amc  cfloit  comblée,  8c 
jamais  voyage  ne  luy  fut  plus  agréable  que  d’allcr"ou  plutollde  Non  77. 
courir  au  bûcher  qui  luy  devoir  oiter  la  vie.  Quelques  femmes 
Chrétiennes  fe  trouvant  auprès  d’elle,  elle  les  exhorta  à cm- 
brafTer  avec  couragc"tout  ce  que  la  pieté  nous  engage  delouffrir.  s;c. 

[Dieu  luy  fît  dans  Ion  martyre  le  mefme  honneur  qu’à  S.  Poly- 
carpc.j'Car  les  flammes  failant  une  v oute, & comme  une  cham- 
bre de  lumière  autour  d’elle,  n’eurent  la  force  que  de  dégager 
fon  ame  des  liens  du  corpsfmais  elles  laiflerent  fon  corps  entier 
pour  la  confolation  de  ceux  qui  l’aimoient.  1 1 cfloit  du  temps  de 
S.  Bafile  dans"le  porche  d’une  eglife  qui  cfloit  le  plus  beau  de  f“~ 
la  ville,  8c  fanctihé  par  la  vénération  qu’on  avoit  pour  ellc.'La 
terre  à laquelle  Dieu  avoit  accordé  cette  bencditlion,  produifït 
une  fontaine  extrêmement  douce  & agréable  , quoique  toutes 
les  eaux  des  environs  fu fient  amercs  5c  (àlées.  1 1 fémblc  mefme 
F-3’4-«-  qu’elle  gueriflbit  miraculeufement  les  malades. 'Nous  avons  une 
très  belle  homelie  que  fit  S.  Bafile  le  jour  de  fa  fefle , 8c  il  avoit 
Meu.jol.p  ij*  auparavant  invité  le  peupleà  cette folenni té.1  Les  Grecs  parlcnc 
de  cet  eloge  dans  la  mémoire  qu’ils  font  de  Ste  Julitte  le  30  de 
juillet,  [en  quoy  le  martyrologe  Romain  les  fuit. . 

®ftp3«  Ugh.  'Les  Grecs  mettent  aufli  fous  Dioclétien  le  martyre  de  Ste 
.pin,.  Capitoline  & de  Ste  Erotiide, [dont  nous  avons  des  ades  grecs 
non  encore  impr-mez,  qui  paroiflent anciens,  8c  fontfuivis  par 
les  Grecs,  mais  dont  l’autorité cfl beaucoup  diminuée"par  quel-  Noti  7*- 
MS  p c/j.tsc.  quescirconflances  peu  croyables.  j'Ils  portent  qucSteCapitoline 

eiloit. 


P3i7.a. 


*.b. 


Digitized  by  Google 


PERSÉCUTION  DE  DIOCLETIEN.  169 
eftoit  une  dame  des  plus  confiderables  de  la  ville  de  Cclarée, 
d’une  famille  qui  avoir  donné  à l’Eglife  plufieursMartyrs,  6c  plu- 
fieurs  prédicateurs  de  la  vérité,  comme  S.  Firmilien  Évefquede 
la  mcfme  villc[depuis  l’an  130  ou  environ,  jufque  vers  l’an  170.] 

'Elle  fut  prile  par  ceux  qui  eftoient  commis  pour  chercher  les  p <)>- 
Chrétiens,  6cprelentée  à Zelicinthe  gouverneur  de  Cappadoce, 
qui  tenoit  l’audience  à Cefarée.  Tout  le  peuple  témoigna  de  la 
aouleur  devoir  une  perfonne  de  cette  qualité  en  danger  de  fa 
vie:Mais  le  Gouverneur  fans  eftre  touche  d’aucune  compafîion, 

'voyant  qu’elle  perfiftoit  dans  la  confeflion  du  nom  de  J.C,a8c  p.««o««t- 
n’ayant  pas  le  loi fir  de  s’arrefter  beaucoup  à la  tourmenter, par- 
ceqn’il  eftoit  prefle  de  partir  pour  quelque  expédition,  la  fit 
mener  en  prifon , 6c  ordonna  qu’on  l’y  lai  liait  mourir  de  faim. 
'Neanmoins  n’eftant  pas  encore  parti  lelendemain,  il  fitdcnou-  r 
vcaucomparoiftrcla  Sainte, '&  lacondannaà  perdre  lateftc;ce 
qui  fut  exécuté  hors  de  la  ville  : 6c  elle  fut  enterrée  àu  mefme 
endroit. 


'Ste  Erotiide  qui  eftoit  fa  fervante , fe  trouvant  prefente  à fa  p «<3- 
condannation,  s eleva  avec  beaucoup  de  force  contre  l’iniquité 
du  juge.  Elle  fut  arreftée  fur  cela,  comme  elle  le  fouhaitoit:'&  p.<s<T4- 
ayant  confefle  J. C, elle  fut  attachée  â quatre  poteaux,  & cruel-  - 
lement  fouettée  avec  des  nerfs  de  bœuf,  6c  puis  avec  des  verges. 

'Elle  fut  enfirite  menée  en  prifon , où  le  Gouverneur  défendit  ?*tg- 
de  luy  donner  à manger.  Le  lendemain  elle  fut  condannée  au 
feur'Mais  ayant  efté  jettée  dans  une  fournaife , elle  en  fortit , fi  p-«r. 
l’on  en  peut  croire  fes  actes, fans  avoir  perdu  feulement  un  de  fes 
cheveux.  Et  comme  ce  miracle  corrvcrtifloit  plufieurs  pavens , 
le  juge  fe  hafta  de  luy  faire  trancher  la  tefte.'Elle  confomma  p.«s- 
ainfi  fon  martvre  le  18  d’octobre,  comme  S"  Capitolineavoit 
fait  le  17, 'auquel  les  Grecs  font  de  l’une  & de  l’autre  : 6c  le  mar-  Men.p.jm| 
tyrologe  Romain  les  a fuivis.  Ugh.p.«n«. 

Y.lcnr  titre;  [Nous  parlerons  autrepart''de  Src  Dorothée  6c  S.  Théophile, 

qui  fouffrirent  à Cefarée  fous  le  gouverneur  Saprice.l'On  dit  BoU.^.ftb.p: 
que  ce  Sapricefit  martyrizer  auflidans  la  mefme  ville  S.  Serge,'  +61-1, 
à qui  on  donne  la  qualité  de  moine , pareequ’aprés  avoir  pâlie 

3uelque  temps  dans  Iefervicc  des  princcsdu  liecle,il  avoir  aban- 
onné  toutes  chofes , 6c  diftribué  fes  biens  aux  pauvres,  pour  fe 
retirer  dans  la  fol  itude  d’une  montagne,  où  il  talchoit  de  gagner 
le  ciel  par  les  prières, par  les  jeunes, par.  le  cilice,  6£  pard\tutres 
aufteritez. 'On  ajoute  qu’eftant  venu  à Cefarée  durant  la  perfe-  p 
cution,lorfqu’on  y faifoit  unfacrince  folennel,il  pria  Dieu  d’ar- 
Uijt.  Eccl.  7vm.  V * Y 
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relier  les  ilia  fions  des  démons.  Il  fut  exaucé,  8c  le  pontife  des 
idoles  n’en  pouvant  tirer  les  réponfes  ordinaires , fe  mit  à crier 
que  les  dieux  eftoient  en  colere,  pareequ’on  fouffroit  les  Chré- 
tiens. Sur  cela  Serge  déclara  que  c'eiloit  luy  qui  par  la  puiflancç 
de  J.C.  avoit  arreilé  les  démons. 

b.  'Le  peuple  auffitoft  fe  faifit  de  luy,  & l’amena  devant  le  Gou- 

d.  verncur,'qui  le  condanna  à perdre  la  telle  le  14  de  fcvrier.*Les 

a Fior.p.Mf-  martyrologes  de  S.  Jerome,  Ufuard,  Adon,  Notker,  & plufieurs 
Boll.i4.feb.p.  autres  marquent  fa  fefte  ce  jour  là/On  croit  que  c’ell  celui  dont 
4Stc|Meo.p.  les  Grecs  font  le  1 de  janvier.  bIl  fut  enterré  à Cefarée,  8c  trans- 
porté depuis  en  Elbagne,  [fans  qu’on  en  dife  la  raifon.]eIly  fut  ' 
mis  en  terre  avec  lionneur  dans  la  ville  de  Badclone  fur  les 
colles  de  la  Catalogne  près  de  Barcelone , dans  un  monallerc 
que  l’on  y ballit  fous  fon  nom.  Ufuard  & Adon  difent  qu’il  y 
avoit  de  très  beaux  acles  de  ce  Saint. ["Mais  ceux  que  nous  en  Noi  ■ 7?. 
avons  aujourd’hui  ne  méritent  pas  cet  eloge.] 

ARTICLE  LXVII. 

De  S.  Blaiji , S.  Boni  face , & quelques  autres  Martyrs  de  la  petite 
Arménie  & de  la  Cilicie. 

' T Es  uns  mettent  dans  la  Cappadocc , les  autres  8c  prefque 
I 1 tous  dans  la  petite  Armepie,  la  ville  de  Seballe,  qu’on  dit 
avoir  elle  honorée  par  I’epifcopat  8c  par  le  martyre  de  S.  Blaife* 

'maison  nefçait  fi  ce  fut  dans  la  perlecution  de  Dioclétien,  ou 
dans  celle  de  Licinius.'Ce  Saint  ell  aujourd’hui  très  célébré 
dans  l’Occident:'Sa  fellc  ell  marquée  le  3 de  février  par  Raban, 

Notker,  8c  divers  autres  martyrologes. 'Quelques  uns,  entre  lcf- 
.quelsfont  Ufuard  & Adon, le  mettent  le  15.  Beaucoup  d’Eglifes 
en  font  aujourd’hui  la  felle  lcj.'Les  Grecs  en  font  leurofficefo- 
lennel  le  h du  mcfme  mois.a  1 1 y avoit  une  eglife  de  fon  nom  dans 
Conllantinoplc.[Nous  avons  beaucoup  d’nilloires  de  ceSaintj 
"mais il  n’yenaaucune  dont  nous  ofions  nous  fervir.j'On  écrit  nIot* 
qu’il  vifita  la  nuit  S.Eullrate  prifonnicr  à Seballe, "8c  rcceutfon  ke. 
tellamcnt.'L’Eglife  de  Paris  croit  en  avoir  receu  un  bras,  que 
Pierre  de  Capoue  Cardinal  de  S.  Marcel  luy  a envoyé  de  Con- 
flantinople  où.  il  elloit  Légat.  Un  auteur  allure  aulfi  que  fon 
corps  ell  à Ragufe,'où  il  ell  en  effet  honoré  comme  patron. 

'S.Eullrate,  qui  félon  ce  qu’on  en  dit,  fut  martyrizé  à Seballe 
avant  S.  Blaifc,  ell  fort  célébré  parmi  les  Grecs,  qui  en  font  leux 
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frand  office  le  1 3 de  décembre.  Ils  y joignent  les  SaintsAuxence, 
ugene , & Mardaire,  quoiqu’ils  lbient  morts  avant  luy  à Nico- 
ple,[qui  eit  auffi  dans  la  petite  Armeniej]8c  ils  y ajoutent  encore 
S.Oreftequi  fut  couronné  un  jour  avant  luy,[&  qu’il  faut  diftin— 
guer  de  celui  deT yanes, félon  ce  qu’on  dit  de  l’un  & de  l’autre.] 

T lsfouffrirent  divers  tourmens  partie  fous  Lyfias  Duc[&  Gene-  Mca.p.tr*i 
ral]des  troupes  qui  gardoient  les  frontières  delà  petite  Arménie, 
partie  fous  Agricola  qui  commandoit  dans  tous  ces  pays  orien- 
taux,[ou  comme  fimplc  gouverneur  de  la  petite  Armcnie , ou 
comme  Vicaire  duPont. j'Cefut  à Scbafte  qu'il  jugea  S.Euftrate  Sur.P.,44.§ 
& S.Orefte^dutcmps  de  Diocletienôe  de  Maximien, [félon  les  's*:11- 
Menées  &]felon  leurs  actes.bLes  Grecs  faifoient  à Conftancino-  * Men.p.uw 
pie  unefolennité  particulière  de  ccs  deux  Saints  & des  trois  au- 
tres dans  une eglifedeS.  Jean  l’Evangelifte  près  de  Ste  Sophie, 

'Les  actes  de  tous  ces  Saints  ont  efté  écrits  en  grec  par  un  Eu-  Bar.}i,.$  toj 
febe  moine  de  Scbafte, '8C  traduits  en  latin  par  Jean  ferviteur[de  13.dec.fc.. 
l’eglifejdeS.  Janvier[àNaple,]à  la  prière  d’Athanafe  le  jeune, 

Evefque  de  la  mefme  villc.'Bollandus  dit  que  ceux  que  nous  bo1I.imt,m. 
avons  dansSurius  ont  efté  ajuftez  par  Metaphrafte.[Il  y a des-pir* 
ehofes  conlîderabIes,&  des  faits  allez  particularife2  pour  croire 
qu’ils  viennent  d’un  bon  original.  Mais  d’autre  part  ils  font 
pleins  de  tourmens’ epouventables , de  longues  harangues,  & 
d’injures  dites  mal  à propos. ]'Les  Grecs  en  font  un  allez  long  Men.p.uo-m; 
abrégé  dans  leurs  Ménées  : 'Nicephore  en  parle  aulfi  aflez  am-  NpHt.L7.e.i4. 
plement.cLes  reliquôs  de  ces  Saints  faifoient  divers  miracles  au  ini 
chafteaud’Arabracene^dont  eftoit  S.Euftrate, près  de  la  petite  * 
Armenie.'On  prétend  aujourd’hui  les  avoir  à Romedansl’c-  dNphr.p.-u», 
glife  de  S.  Apollinaire, 

‘Les  Grecs  honorent  principalement  le  7 de  novembre  Saint/Men.p.101. 
Hicron  martyrizé  avec  31  autres  à Melitene[metropolc  de  la 
fécondé  Arménie, ]fous  Dioclétien, '&  le  gouverneur  Lyfias. On  Rar.7.no».d. 
les  a mis  le  mefme  jour  dans  le  martyrologe  Romain. 'La  vie  de  BoiUo.ian.p. 
S.Euthymeparle  a’uneeglife  des  33  Martyrs  àMelitene  ; & on  ,03*ÿ' 
croit  que  ce  font  ceux-ci  .'Sîous  en  avons  des  actes,  mais  qui  font  sur.7  nor.p. 
dc’Metaphrafte,[tres  mauvais,  8c  nullement  edifians.  Ce  qu’on  'z3IAil.de 
en  lit  dans,  les  Ménées  en  cft  l’abrégé.] 'Mai s le  menologe  ugh.câf. 
d’Ughellus  paroift  avoir  fuivi  une  hiftoire  toute  differente,  & 
qui  n’avoit  rien  d’cxtraord:nairc , ni  de  mauvais.  Ils  furent 
i.  décapitez  après  avoir  fouffert  les  fouets, & une  longue'prifon. 

. in  cim  ru/m  trjihtnrur.  U faut  alTurdmeni  m urtertm  Te  crop  aufli  que  variis  fyfplieiis  ttnuti  dm 
, cft  tue  lautc.  U Uut  mirùs , ou  quelque  chufc  de  Itmblaoif. 
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[Entre  les  Martyrs  de  la  petite  Arménie  , le  martvrologe 
Romain  marque  le  18  de  décembre  un  Cefaireà  Arabifle,  donc 
nous  ne  parlons  que  pour  avertir  que  ce  qu’on  en  dit"reçoit  de  Note  jn 
grandes  ai fficultez.  Maiscen’eft  pas  ici  le  lieu  d'en  traiter. 

Nous  avons  parlé  de  plufieurs  Martyrs  de  la  Cilicie  fur  l'an 
304,  fie  nous  en  allons  encore  marquer  quelques  uns , dont  il  y 
en  a de  très  célébrés.  Nous  commençons  par  la  ville  de  Tarie 
métropole  de  la  province,  où  l’on  prétend  que  S.  Boniface  fc 
lîgnala  par  un  effet  tout  extraordinaire  de  la  milcricorde  de 
Dieu. "Mais  nous  fouhaiterions  que  le  fait  fui!  auflî  confiant  Note  s*. 

3u’ileft  rare. ]'Ce qu’on  en  dit , c’eft  que  Boniface  eftoit  Intern- 
ant d’une  des  premières  dame  de  Rome  nommée  Aglaïde. 

Après  qu’ils  eurent  vécu  longtemps  enfemble  dans  des  crimes 
fcandaleux , Aglaïde  touchée  de  la  crainte  de  Dieu  , exhorta 
Boniface  à changer  aulli  de  vie. [On  ne  iàuroit  juger  par  leur 
hiftoire  s’ils  eftoient  déjà  Chrétiens, ou  non:]On  y lit  feulement 
qu’Aglaïde  voulant  obtenir  l’incercelEon  des  Martyrs  par  la 
vénération  de  leurs  reliques,  envoya  Bonifacecn  Orient,  où  la 
perfecution  eftoit  alors , afin  de  luy  apporter  le  corps  ffe  quel-r 
qu’un  de  ceux  qui  auraient  fouffert  pour  J.C. 

'Boniface  aborda  à Tarfe,  6c  eftant  allé  fur  la  place,  il  y vit 
vingt  Martyrs  que  le  gouverneur  nommé  Simplicefaifoit  tour- 
menter par  les  lupplices  les  plus  horribles.  Ce  fpcétacle  au  lieu 
de  l’effrayer, luy  inipira  un  courage  extraordinaire.  Il  allabaifer 
les  plaies  de  ces  Martyrs , leur  demanda  leurs  prières, '&  comme 
le  juge  voulut  favoir  qui  il  eftoit, il  déclara  qu’il  eftoit  Chrétien. 

'On  luy  fit  fouffrir  divers  tourmens  durant  deux  jours, *8e  enfin 
Simplice  le  condanna  à eftrc  décapité. bCeux  qui  eftoient  venus 
de  Rome  avec  luy,  rachetèrent  fon  corps  8e  le  portèrent  à 
Aglaïde,  qui  luy  baftit  une  eglife  à ‘deux  lieues  fie  demie  de  1 
Rome. 

'On  ajoute  qu’Aglaïde  renonça  tout  à fait  au  monde,  vendic 
tout  fon  bien  pour  lediftribuer  aux  pauvres, fie  paffa  ainfi  les  13 
dernières  années  de  fa  vie  dans  la"retraitc  fie  la  penitence  avec  û inîti, 
un  petit  nombre  de  filles  qui  s’eftoient  refolues  de  l’imiter. 
'Quelques  modernes  en  font  la  fefte  le  x<;  de  fevrier.cD’autres 
la  joignent  à celle  de  S.  Boniface  le  14  de  may  fie  le  3 de  juin. 
dCar  on  prétend  que  S.  Boniface  fut  martyrizé  le  premier  deces 
deux  jours,  fie  mis  en  terre  à Rome  dans  le  fécond,  auquel 
Ufuard,  Adon,  fie  Notker  marquent  fa  fefte.  Raban  la  met  le  ^ 

].  cinquante  ftades.  Les  a fie  s latin*  n'en  mettent  que  cinq. 


Digitized  by  Google 


PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  r7i 

<3 a mefme  mois  de  juin,  8c  le  martyrologe  Romain  le  14  de  may. 

'Les  Grecs  en  font  leur  grand  office  le  19  de  décembre, »ou  félon  MeB.p.15^ 
d'autres  le  io.[Puifqu’on  prctcndqu’il  mourut  fous  Dioclétien,  J03- 
lorfqu’il  y avoit  de  la  perfecution  en  Orient,  8c  non  à Rome,  il  J^,8  ' r" 
le  faut  mettre  apparemment  en  l’année  306,  ou  dans  les  fui- 
vantes. 

Uluard  6c  A don  marquent  qu’il  fut  enterré  d’abord  fur  le  che- 
min Latin.]  Baronius  dit  qu’il  fut  depuis  tranfporté  fur  le  mont  Bir.joj.*  14. 
Aventin  où  on  luy  baftit  une  eglife  magnifique, 'qui  a porté  titre  14.1m;,». 
d’abbaye,  6c  que  l’on  nomme  aujourd’hui  de  S.  Bonifacc  8c  S. 
Alcxis,parceque  ce  dernier  Sainty  aauffi  efté  entcrré.'Il  rapor-  1eo44s.ro. 
te  un  miracle  arrivé  en  cette  eglife.'Lcs  corps  de  S.  Bonifacc  8c  Boi1.14.ma7, 
de  S.  Alexis  y furent  trouvez  t’an  1603,  8c  ils  y repofent  encore  F-180-1*' 
aujourd’hui  fous  lc[grand]autel,  hors  leurs  chers  qui  font  fur 
l’autel  d’une  chapclle.'On  prétend  cependant  avoir  celui  de  S.  d.e. 
Boniface  à Benevent,[ 6c  il  peut  v en  avoir  quelques  reliques,] 
puifqu’on  trouve  dans  un  manulcrit  de  plus  de  joo  ans,  qu’on  y 
en  faifoit  autrefois  la  fefte  le  14  de  may. 

[Nous  avons  dit  qu’on  martyrizoit  vingt  Chrétiens  à Tarie 
lorfquc  S.  Boniface  y arriva.  j'Üfuard,  Adon,  8cd’autres  lesont  p.x&.c. 
mis  dans  leurs  martyrologes  le  8 de  juin. 'Pierre  des  Noelsdit  P.de.N.l.f.e. 
que  leurs  corps  furent  tranfportcz  en  Afrique,  8c  que  ce  font  les  ’W8-1- 
vingt  Martyrs  d’Hipponc  dont  parle  S.  Auguffcin. 'Baronius  a Bar.«.jun.e| 
fuivi  cette  conjecture,  [fondée  fur  le  feul  nombre  de  vingt,  ce  3°5-$h|4o». 
qui  pàroiftfoible;]' 8c  Bollandus  qui  l’avoit  marquée  par  occa-  Boii^map.p. 
lion  fur  le  4 de  may, [n’en  a pas  voulu  dire  un  mot  fur  le  14  du  4J4-*- 
mefme  mois,  lorfqu’il  fait  l’hiftoirc  de  Saint  Boniface.j'Le  P.  Aug.f.3ij.p. 
Sirmond  8c  les  Bénédictins  croient  que  cefont  plutoft  des  Saints  ltïo  S- 
differens. 

[Ce  qui  eft  certain, c’eft  quej'la memoire[ou l’cglife]dcs  Vingt  iiT.l.u.c.*.p. 
Martyrs  eiloittrescelcbrcàHipponedutcmpsdeS.  Auguftin,  1î8l  b-c- 
qui  raconte  un  miracle  arrivé  par  l’invocation  de  ces  Saints. 'Le  r.sis.p.uSi.». 
lermon3’j'dcccPercelt  fait  le  jour  de  leur  feile:  8c  nous  y ap- 
prenons qu’ils  avoient  pour  chef  S.Fidence  Evefque,[pcureftre 
d'Hipponc  mefme, ]qu’il  y avoit  une  Stc  Valcrienne  apparem- 
ment Vierge,  8c  que  la  dernière  cftoit  S"  Victoire,  qui  pouvoir 
cltrc  une  femme  mariée.' Leur  fefte  fe  faifoit[en  hiver] lorfque  e. 
les  jours  eftoient  courts.'Nous  avons  quelques  nomsfembiables  Fîor.p.jx»- 
à ceux  là  entre  les  Martyrs  d’Afrique  le  15  8c  16  de  novembre.  ,7°- 
'Le  fermon  31 6 de  S.  Auguftin  peut  encoreeftrcfur  lesmefmes  Aug.f.3t«.p. 

Marty  rs,b8c  l’on  y trouyeunc  partie.confiderablede  leurs  actes.  Il8,S- 

; r Y iij  ip..»8i.de. 
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'Le  titre  du  fermon  148,  porte  qu’il  £ut  fait  dans  leur  cglifc. 

'Nous  avons  des  actes  deStc  Pélagie  V ierge  marty  rizée  à T arfe 
fous  DiocIctien-.[mais  des  perfonnes  très  habiles  jugent  que  ce 
font  des  fables,-]  & Bollandus  ne  les  condanne  guere  moins  fe- 
vercment, 'quoiqu’il  fe  foit  donné[aflez  inutilemcnt]la  peine  de 
les  faire  imprimer  en  grec. 'Les  Grecs  font  un  office  fort  lolenncl 
de  cette  Sainte  le  4 de  may,'&  ils  en  avoient  une  eglifieà  Con— 
flantinople  au  quartier  de  Pera:*Cela  fait  juger  à Bollandus> 
qu’on  y avoit  tranfporté  fes  reliques. fLe  martyrologe  Romain, 
en  fait  auffi  le  4 de  may.] 


ARTICLE  LXVIII.. 


De  S.  Zenobe , S.  Cofine , (fi  S.  Damien, 

LEs  Grecs  honorent  encore  beaucoup  S.  Zenobe  Evefque 
d’Egesdansla  Cilicie,  & S"Zenobiefa  foeur , Si  ils  en  font 
leur  principal  office  le  30  d’octobre, ou  félon  d’autres  le  3 1 .'Nous 
en  avons  des  aélesdans  Surius,  qui  font  de  Mctaphralle  avec 
quelques  prodiges. [Il  y a de  la  brouillcric  au  commencement, 
qu’il  faut  expliquer  par  un  menoIogc,]'où  on  lit  que  S.  Zenobe 
elloit  fils  de  Zenodote  & de  Thecle  tous  deux  Chrétiens. bOn 
ajoute  qu’il  apprit  la  médecine,  laquelle  il  exerçoit  gratuite- 
ment, y ajoutant  mefme  de  grandes  liberalitcz  envers  ïes  mala- 
des lorlqu’ils  en  avoient  befoin.  Mais  illes  gucrüToitencore  plus 
par  les  prières  que  par  fes  rcmedes. 

'Il  clloit  déjà  célébré  lorfquc  Lyfias  gouverneur  de  la  Cilicie 
au  commencement  du  régné  de  Dioclétien , y fit  quelque  perfe- 
cution  aux  Chrétiens. [Cet  orage  ayant  bicncoll  ceflé,]'S. Zeno- 
be fut  fait  Evefque  d’Eges  qui  eftoit  fa  patrie , fans  celTer  nean- 
moins de  guérir  les  corps  auffibicn  que  les  âmes. 'On  marque 
qu’un  prince  Indien  qui  avoit  oui  parler  de Iuy  à un  marchand, 
&: unedameChrétienned’Antioche,  vinrent  cxprésàEges,  &: 
obtinrent  de  Dieu  par  fes  prières  la  gucrifon  des  maux  les  plus, 
incurables. 

'La  perfccution  de  Dioclétien  vintenfuite  , autorifée  par- 
des  edits  dont  Lyfias  fut  l’executeur  dans  la  Cilicie, [en  ayant 
elle  fait  gouverneur  pour  la  féconde  fois,  fi  c’ell  le  mefme  dont 
nous  venons  de  parler.]  Ellant  venu  à Eges  , il  y fit  prendre 
S. Zenobe  , & le  lit  étendre  fur  le  chevalet  : 'ce  queZenobic  fa 
fœur  ayant  fceu,cllc  accourut, fe  déclara  Chrétienne,  & fut  mile 


Digitized  by  Google 


PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  i7j 
avccfon  frcrc  fur  un  lit  de  fer,  fous  lequel  on  avoit  allumé  du 
feu.  Après  avoir  fouffert  ce  tourment  avec  joie, 'ils  furent  plon-S7.' 
gezdans  de  l’eau  bouillante , dont  les  actes  femblent  direqu’ils 
Sortirent  fans  en  reflentir  aucune  douleur. 'Les  menologes  qui  Meo-oa-p. 
mettent  non  de  l’eau,  mais  de  la  poix,  le  difent  encore  plus  clai-  3*3 ^8h-P* 
xement.'Ilseurent  enfin  la  telle  tranchée,  & leurs  corps  furent  sur.}0.oa.p. 
enterrez  la  nuit  par  les  Prcltres  Caius  & Hermoeene.  4°>S  * * 

'Le  gouvernement  de  Lyfias  &lavilIed’Eges  (ont  encore  bien  Cofm.&D.p. 
plus  connus  par  le  martyre  de  Saint  Cofme  &.  S.  Damien,  [ega- 
Nots  Sj.  lement  illuftres  parmi  les  Latins  & parmi  les  Grecs."Mais  nous 
aimons  mieux  avouer  que  nous  ignorons  leur  hiltoire,  que  de 
demellcr  ce  qu’il  peut  y avoir  de  vray  ou  de  faux  dans  le  grand 
nombrede  pièces  que  nous  en  avons  ^toutes  eftant  nouvelles,  & 
mellées  de  circonltances  qu’on  ne  peut  regarder  que  comme  des 
fables.  Ce  qu’on  en  dit  plus  communément  & plus  unanime- 
ment, c’clt  qu’ils  cltoient  Arabes  de  naifiance, qu’ils  exerçoient 
la  médecine  avec  un  defintereflement  entier, ]'ce  qui  leur  fait  ong.de CJ. 
donner  ordinairement  par  les  Grecs  le  titre  d’Anargyrcs  ou  3’P1"' 
fans  argent.'Les  Grecs  en  font  leur  principal  office  le  premier  Menu 
de  juillet  Sc  le  premier  de  novembre,  outre  une  mémoire  qu’ils 
en  font  le  17  d’octobre.  [Les  Latins  en  ont  toujours  fait  le  ij  de 
feptembre. 

Je  penfe  qu’on  voit  par  l’hiltoire,  qu’il  y avoit  beaucoup  d’A- 
rabes & de  Sarrazins  répandus  dans  les  campagnes  de  la  Syrie 
Euphrateficnne.  Et  nous  avons  quelque  lieu  de  croire  que  S. 

Cofme  & S.  Damien  citant  de  ces  quartiers  là,  leurs  corps  y fu- 
rent raportezde  Cilicie  après  leur  martyre.  JCar  Procope  nous  Ptoc.*di.u. 
.allure  que  du  temps  de  Jultinien,  les  corps  de  ces  Saints  cltoient  C-U-P<4»-C- 
auprès  de  la  ville  de  Cyr  dans  l’Euphratefienne,oucommeil 
parle,  ils  y eltoient  encore  alors,  [ce  qui  marque  qu’ils  . y cltoient 
depuis  longtemps.j'Auffi  vers  l’an  43j,TheoaoretalorsEvefque  Lup.ep.jjj.p. 
de  Cyr,  marque  qu’il  y avoit  vers  ces  quartiers  là  une  eglile  de l7*' 

S.  Cofme  & S.  Damien,  qu’il  appelleces  illultres  vainqueurs  & 
ces  faints  athlètes  de  J.C.[C’elt  pour  cela  fans  doutej'qu 'ayant  Thdrt.ep.144.. 
à citer  quelques  Martyrs  pour  fervir  d’exemple,  il  nomme  S.  P-,olob* 
Cofme  avec  deux  autrcs,[comme  luy  ellant  très  connus. ]'Le  rroe.p.+y.fa- 
refpeét  que  Jultinien  avoit  pour  ces  deux  Saints,  [de  quoy  nous 
allons  bientoll  voir  la  raifon,]le  porta  à fortifier,  agrandir,  & 
embellir  la  ville  de  Cyr. 

'On  prétend  que  fous  Alexandre  III.[furlafinduXII.fiecle,]  SioflV.fepfc 
Jean  de  Beaumont  gentilhomme  François,  citant  allé  aufccours  f 4*3* 
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de  la  Terre-fainte,  apporta  d’Orienc  les  corps  dcS.Cofme  ScS. 
Damien , donc  il  donna  quelques  parties  à Noftre-Damc  de 
Paris, oùon  les  confcrvc  encore,  Sc  mit  le  refteà  Lufarche bourg 
dudiocefcde  Paris,  dans  uneeglife  collegiale  qu’il  fonda. 

LeComte  Marcellin  marque  dans  fa  chronique  fur  l'an  516, 
qu’il  y avoir  alors  à Conftantinoplc uneeglife  de  S.Cofme  Sc  S. 
Damien , dans  laquelle  Laurent  Evefque de  Lychnide  fut  guer'v 
d’une  incommodité  qui  le  cravailloit  depuis  fept  ans  , Se  qui 
l’empefehoit  de  rnareher.'On  croit  que  cette  eglile  eft  celle  qui 
eftoit  dans  le  quartier  de  Fera  auprès  deBlaquernes , Sc  qui  eft 
fort  célébré  dans  l’hiftoire.'Cod’n  en  attribue  la  fondation  à 
Paulin  Maiftrc  des  Offices,  fi  célébré  fous  Thcodofe  le  jeune; 

8c  il  prétend  que  Dieu  conferva  la  vie  à ce  Paulin,  afin  qu’il euft 
le  loifir  de  l’achever. 'On  veut  auffi  que  S.  Procle  alors  Evefque 
rroc.xdi.l.uc.  deConftantinopleait  eu  part  à la  fondation  deccttccglilc.'Elle 
6.p.)7-c.  eftoit  placée  fur  une  hauteur  à la  pointe  du  golfe  qui  icparc  ce 
quartier  du  refte  de  Conftantinoplc. 

'Procopcdir  que  cette  eglifeeltoit  fort  ancienne, mais  le  bafti- 
ment  peu  confiderable  Sc  fans  ornement  jufqu’à  ce  qucjuftinien 
en  fie  uneeglife  très  belle  , très  grande  , Sc  très  magnifique , en 
rcconnoiflance  de  ce  que  dans  une  maladie  où  l'on  n’attendoit 
plus  que  fa  mort,  8c  où  il  eftoit  abandonné  des  médecins,  il  y 
avoitefté  guéri  par  les  deux  Martyrs  qui  s’cftoienc  mefme  appa- 
rus à luy /Beaucoup  d’autres  avoient  auffi  recours  à ces  Saints  , 
dans  leurs  maladies,  comme  à l’unique  fecours  qui  leur  reftoit, 
& fe  faifoient  apporter  par  eau  à leur  cglifc. 'Auprès  de  cette 
eglife  il  y avoit  un  monaftercqui  eft  fouvent  nommé  Cofmidc 
du  nom  de  S.  Cofmc.. 

‘Il  y avoit  encore  deux  autres  eglifes  de  S.Cofme  Sc  S. Damien 
à Conftantinoplc  , l’une  dans  le  palais  de  Bafilifque  baftie  par 
F-11-  Juftin  1 1, 'l’autre  dans  le  quartier  appellé  de  Darius. *Juftinicn 
tlp  iio;-V  cn  baftir  une  dans  la  Pamphylie,  b8c  S.Sabas  une  autre  à 
t sur.t.dec.p.  Mutalafque  en  Cappadoce  dans  la  maifon  de  fon  pere.c  II  fem- 
i’Mofc'c  U7  ble  qu’il  y en  euft  auffi  une  en  ce  temps  là  vers  Jcruialem,  ou  la 
bienheureufe  Damienne  alloit  fouvent  en  pèlerinage.. 

[Juftinicn  ne  fut  pasfeul  guéri  nar  ces  Martyrs. ]'S.  Grégoire 
de  Tours  dit  que  comme  durant  leur  vie  après  avoir  cfté  faits 
Chrétiens  , ils  avoient  guéri  beaucoup  de  malades  parle  fcul 
mérité  de  leurs  vertus,  Sc  par  la  force  de  leurs  prières,  ils  conti- 
nuoient  auffi  après  leur  martyre  à faire  beaucoup  de  miracles, 
particulièrement  en  faveur  des  malades  qui  venoient  prier  avec 
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foy  à leur  tombeau. On  tenoit  qu’ils  apparoilToicntfouvent  aux 
malades , Se  leur  preferivoient  certaines  chofes  qui  ne  man- 
quoient  pas  de  les  guérir  quand  ils  les  avoient  pratiquées. 

'Un  Chriftodore  de  Thebes  qualifié  HluJlrcS c’eft  à dire  un  suid.*.p.!ij3. 
homme  de  la  première  qualité, ]a  fait  un  écrit  lur  les  miracles  *• 
de  S.  Cofme  & S.  Damien.  [O’eftoit  peuteftre  en  vers3]car  op 
luy  attribue  divers  ouvrages  de  pocfie.'Nous  avons  encore  deux  cof  & D.p. 
recueils  en  profe  de  divers  miracles  de  ces  Saints, décrits  fort  au  3°- 
long.'On  croit  que  tous  ou  prefque  tous  eftoient  arrivez  à Con-  n.p.3i. 
ftantinoplc.'Le  lecond  Concile  de  Nicée  cite  le  livre  des  mira-  p.33. 
clés  de  S.  Cofme  Sc  S.  Damien,  Sc  en  raporte  trois, dont  deux  fe 
trouvent  dans  les  recueils  que  nous  avons. 

[Les  Latins  ont  eu  auflibien  que  les  Grecs  une  grande  vene- 
rationpour  ces  Saints  longtemps  avant  le  XII.  fieele,  particu- 
lièrement l’Eglifc  Romaine.  Leurs  noms  fe  trouvent  le  i7  de 
feptembre  dans  les  martyrologes  de  Saint  Jerome,  dans  Bcdc, 

Raban  , Ufuard,  & beaucoup  d’autres.  Nous  avons  marqué  ce 
qu’en  dit  S.  Grégoire  de  Tours,  ]'&  il  y faut  ajouter  qu’il  mit  de  Gr.T.h.Fr.i. 
leurs  reliques  dans  une  chapelle  de  S.  Martin  près  de  fa  cathe-  ,oc-3'p-jj>?. 
drale.'Saint  Aldelmefmort  vers  l’an  7oo,]cndit  allez  de  choies  Canif.t.3.p. 
dans  fon  poeme  de  la  virginité.  817.818. 

[Pour  ce  qui  regarde  l’Eglife  Romaine,  il  faut  quelle  ait  eu 
depuis  longtemps  un  refpccl  fort  particulier  pour  ces  Saints, 

fuifqu’ellc  lésa  mis  dans  le  facré  Canon  de  la  Meflc.J'Lc  Pape  AnaCc.j/.p.3«, 
elix  IV.  leur baftit  une eglife dans  Rome[vcrs  l’an  <;i8,]aulieu 
appelléla  Ruefacrée.'C’eltoitla  flation  du  4e jeudi  deCarefmc,  Front.cai.p.^s. 
& du  fécond  dimanche  après  Pafque.*Aufli  leur  fefte  elt  mar-  7+. 
quée  dans  le  calendrier  Romain  du  P.Fronto,dans  le  Sacramcn-  t3}|ThomCrp* 
taire  de  S.  Grégoire,  &.  dans  le  miflel  Romain  de  Thomafius.  *71- 

ARTICLE  L X I X. 

De  S.  Maurice  d’ A famée,  de  S“ F cbronic , CT*  de  quelques  autres 
Martyrs  de  Syrie. 

/T7vUsebe  conte  entre  les  plus  célébrés  Martyrs  de  la  perlé-  Eun.s  e.ij  p. 

• l\cution  de  Dioclétien,  S.  Zenobe  médecin  & Preftre  de  3°7.jcï. 
l’LglifedcSidon.  Il  fouffrit  gencrcufement  à Antioche  les  tour- 
mensde  la  quclbon,  qui  furent  allez  violons  pour  luy  oder  mef- 
rac  la  vie,  & il  glorifia  ainli  par  fa  patience  la  parole  de  Dieu 
[qu’il  avoit  prefchée.Nous  ne  voyons  point  qu’il  foi  t honoré  pat 
Uijl.  Eccl.  Tom.  r.  2. 
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178  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
les  Grecs  : mais  c’eft  apparemment  celui  quelles  martyrologe* 
de  S.  Jerome  marquent  à Antioche  avec  quelques  autres  le  14 
d’aouft.[Ufuard,  Adon,  Vandelbert,  Sc-d’autrcs  poftericurs  lç 
mettent  le  19  d’odobre.] 

'Les  Grecs  font  leur  grand  office  le  13  juin  de  S,e  Aquiline 
vierge  & martyre  à Biblos  en  Phenicie,'8c  on  l’a  mife  le  mcfme 
jour  dans  le  martyrologe  Romain.'U  y en  avoir  unceglife  à Con- 
ftantinople  des  le  temps  de  Juftinien^Ses  ades  que  nous  avons 
dans  Surius.fontde Metaphrafte,[inloutcnables,  & ridicules.] 

'Thcodoret  met  un  S.  Maurice  entre  les  Martyrs  dont  le  nom 
Se  lafefteeftoit  iliuftre  dans  l’Eglilè.  [Comme  il  vivoit  en  Syrie 
avec  peu  deconnoiflance  de  ce  qui  le  pafl’oit  dans  l’Occident,] 

'il  y a toute  apparence  qu’il  parle  non  de  S.  Maurice  11  célébré 
en  France,  mais  de  celui  qu’on  dit  avoir  fouffert  à Apamée  en 
Syrie  fous  Maximicn. 

'Nous en  avons  des  ades  fort  longs, ["mais  fans  autorité:]Ee  Nom*, 
tout  ce  que  nous  en  pouvons  tirer,  c’eft  que  S.  Maurice  demeu- 
roità  Apamée  avecS.PhotinfonfiIs,&7ofoldatsqu’il  comman- 
doit,  tous  Chrétiens.  Maximien[Galerc,  ou  Maximin, ]eftant 
venu  à Apamée, les  lit  arrefter,  leur  fitfouffrir  divers  tourmens, 
fit  trancher  la  telle  à S.  Photin  pour  ebranlerfon  pere,  & enfin 
les  condanna  tous,  à ce  qu’on  prétend,  à eftre  expofez  couverts 
de  miel  aux  piquures  des  guefpes , des  coufins,  & des  autres  in-* 
fedes  femblablesjdansun lieu  marécageux  qui  en  elloit  plein:  & 
ils  moururent  au  bout  de  dixjours  dans  ce  uipplice/au  mois  de 
juillet.'Lcs  Grecs  en  font  la  fefte'le  ti  defevrier,  Ôélezydcde-  u 
cembre.bQuelqucs  nouveaux  Latins  les  ont  mis  le  1 8 de  juillet. 

[Nous  panerons  en  fon  lieu"de  S.  Serge  très  célébré  Martyr  à v.foutsu*. 
Rafaphe  dans  l’Euphratefienne:mais  on  nefçait  s’il  le  faut  met- 
tre en  ce  temps-ci  lous  Maximin  1 1 . neveu  de  Galere,ou  70  ans 
auparavant  du  temps  de  Maximin  I.] 

'Les  Grecs  font  le  15  de  juin  leur  grand  office  de  Ste  Febronie 
vierge  martyrizée  à Nifibc  dans  la  Mefopotamie,  £c  on  l’a  mife 
dans  le  martyrologe  Romain.  Les  Grecs  en  racontent  beaucoup 
de  chofes[qu’on  peut  dire  eftre  fans  apparence.  Les  ades  que 
nous  avons  de  cette  Sainte,  Sc  qu’ils  parodient  avoir  fuivis, ''ne  Nor  1 *j. 
font  pas  capables  de  les  autorifer  beaucoup , quoiqu’on  veuille 
faire  palier  ces  ades  pour  originaux.  JI1  y eft  parlé  de  Ste  Libie 
& S,e  Leonide  focurs , & de  S,e  Entropie  vierge  de  douze  ans, 
qui  avoient  fouffert  un  peu  avant  S,e  Febronie  -,  & le  martyre 

I.  Les  Menées  »u  14  février  p.aî*.,  ont  dans  le  titre  pour  qui  eft  dans  le  texte. 
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d’Eutropic  y cft  raporté  allez  au  long.  Baronius  les  a mifes  le  15 
de  juin.  Les  Grecs  en  parlent  dans  l’hiftoire  de  SlcFebronic, 
mais  n’en  fontpoint  de  fefte.'Ils  font  le  14  d’avril  de  Sainte  Men-p-nom. 
Thomaïdc  Martyre  à Alexandrie, 'que  Baronius  a cru  eftre  ccl-  Bïr.i+.apt.d. 
le  qu’on  fait  Abbefie  du  monaftere  où  on  dit  qu’eftoit  Sainte 
Febronie,&  qu’on  prétend  en  avoir  écrit  les  ackes.'Mais  c’eftoit  Boli.i4.aPr.p. 
une  femme  mariée,  tuée  par  fon  beauperc  qui  vouloir  luy  ravir  ll+- 
l’honneur  : & cela  arriva  dans  le  temps  que  Daniel  cftoit  Abbé 
V.s.AiE.oe.  de  Sceté/'c’elf  à dire  apparemment  au  commencement  ou  au 
milieu  du  V.  fiecle. 

'On  ne  dit  point  en  quel  pays  a fouffert  Sainte  Caritinc  vierge  Bar.j .ca.ej 
honorée  par  les  Grecs  le  5 d’oclobre,  &mifepar  Baronius  dans  Sur<lbP*J- 
le  martyrologe  Romain.  On  dit  pour  le  temps  que  ç’a  elté  fous 
Dioclétien,  &fous  DomiceConiulaire.  Nous  avons  fes  actes: 

'mais  ils  font  de  Metaphrafte, [&  ne  valent  rien  dutout.]aCc  Ai!.desim.p, 
que  les  Grecs  en  difent  dans  leurs  Menées  ne  s’accorde  pas ,l<r; 
toujours  avec  les  adtesj[maisne  vaut  pas  mieux.  jc|Ugh.c.6.p. 

Nous  ne  difons  rien  ici  des  Martyrs  d’Egypte , pareequ’on  les  lsï+- 
trouverafur  l’hilloirc  dcS.  Picrrcd’Alexandrie.Ainfi  nous  fini- 
rons ce  récit  par  la  remarque  que  fait  l’ancien  auteur  de  la  vie 
de  S.PacomefJ'Qu’aprés  cette  cruelle  pcrfecution  la  pénitence  Boi].M.may, 
fe  répandit  avec  plénitude  fur  les  Gentilsjb&  la  foy  de  J.C.fe 
multiplia  8c  fe  fortifia  beaucoup  dans  toutes  les  provinces  & 
dans  les  ifles[mefmcs  les  plus  reculées. 

'L’état  monaftique  porta  auflî  alors  une  abondance  de  fruits  n». 
toute  nouvclle,parlefoin  que  les  Evefques  avoient  de  conduire 
les  peuples  à DieufuivantladoctrinedesApoftres.]ufqu’à  cette 
pcrfecution  il  n’y  avoit  eu  que  peu  de  moines  dans  l’Egypce 
[mcfme]8c  laThcbaïde.'Maison  vit  enfuite  fe  former  divers  ij.f. 
monaftercs  qui  eclatoient  par  la  pureté  de  la  viequ’on  y menoit, 

8c  par  le  renoncement  qu’on  y pratiquoir[à  tous  les  plaifirs  de 
la  vic.JCeux  mefmes  qui  avoient  déjà  embrafle  cet  étatfaint, 
firent  paroiftre  une  pieté  toute  nonvel le, une  pénitence  plus  k.*. 
auftere  encore  qu’auparavant,  ayant  nuit  8c  jour  devant  leurs 
yeux  non  feulement  J. C.crucifié[pour  leurs  pochez, ]mais  en- 
core les  faints  Martyrs  qu’ils  avoient  vu  combatre  avec  tant  de 
^cnerofité,'S:foufFriravec  tant  de  courage  un  nombre  infini  de  »j.£ 
tourmens  pour  remporter  par  lamort  une  couronne  de  gloire. 

■%ür 
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s.  DOROTHÉE, 

GRAND  CHAMBELLAN1 

AVEC 

S.  PI  ERRE,  S-  GORGONE. 

ET  D’AUTRES  CHAMBELLANS, 

MARTYRS  A NICOMEDIE. 

ES  Saints  dont  nous  parlons  ici  font  une  des 
plus  grandes  preuves  que  l’hiftoire  nous  four- 
aille  de  la  force  invincible  de  la  grâce,  qui  veut 
Sc  peut  fauver  tous  les  hommes,  ayant  acquis  Le 
mérite  &:  la  couronne  du  martyre  dans  la  condi- 
tion qui  y eltoic  la  moins  favorable,  au  milieu 
de  laCour  d’unEmpereur  ennemi  de  J. C, "dans  l’état  d’eunu-  Non  *;  ■ 
ques,  Scdans  la  fonction  de  Chambellans,  c’clt  adiré  dans  un 
emploi  qui  les  portoit  d’une  part  à la  moleflc  & aux  delices,  & 
de  l’autre  à toutes  fortes  de  rapines  & d’injuif  ices. Car  l’on  fçait 
en  quelle  réputation  font  dans  l’hiftoire  les  eunuques  des  Em- 
pereurs. 

Nous  avons  parlé  "autrepart  de  Lucien  grand  Chambellan  v.s.Tîieos 
de  l’Empereur  Dioclétien, *qui  avoir  répandu  fur  beaucoup  ?“• 
d’officiers  du  palais  la  lumière  8c  la  grâce  que  Dieu  luy  avoir  dcDioc.sj! 
communiquée.  Ceux  dont  nous  parlons  eftoicnt  fans  doute  les 
difciples:]'&  S. Dorothée  fut  rnelme  fon  fuccelTeur  dans  la  char- 
-ge"de  grand  Chambellan,  11  avoir  S.Gorgone  pour  compagnon  No  t«  »; 
dansfon  office,  dans  fa  foy,&:  dans  fagencrofite;&  tant  par  leur 
exemple  que  par  leurs  dilcours,  ils  avoient  converti  S.Pierre& 
prcfque  tous  les  autres  Chambellans, ou entretenoient  dansune 
fov  libre  & vigilante  ceux  qui  avoient  déjà  efté  convertis[par  / 
Lucien,  en  profitant  des  inltruclions  que  S. Theonas  d’Alexan- 
drie luy  avoitdonnées  pour  eux.j'llparoifl:  mcfme"qu’ils con-  v.s.Tfc«<H 
vertirent  la  femme  & la  fille  de  Dioclctien  ; [&  /ils  en  auroienc  "**•• 
peuteftrefaiedes Martyres,!!  elles  n’euflentefté  Impératrices.} 
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'Us  eftoient  fort  aimer  6c  fort  confiderez  deDiocletien  mef-  Euf.i.s.c.j  e. 
me,  6c  il  leurtémoignoit  autant  d’affection  que  s’ils  cuflcnt  efté  P ls>t  aM  J- 
fcs  propres  cnfans  : 'de  forte  qu’ils  eftoient  tout  puiflans  dans  le  taft.pcrf.c, 
palais  , 8c  y rcgloient  toutes  chofcs. [Ce  qui  eftoit  de  plus  glo-  ,s-p  *b- 
rieux  pour  eux  8c  pour  l’Eglife,]'c’cft  que  Dioclétien  les  aimoit  Euf.p.1,1.». 
à caule  de  leur  religion  mefmc:'5c  c’eft  parccqu’ils  eftoient  Spic.t.up. 
Chrétiens, qu’il  leur  confioit  les  richefles,fa  propre  perfonne,  8c  ,4<-}47' 
fa  vieicroyant  qu’ils  luy  feroient  plus  fideles  que  tous  les  autres. 

'Il  avoir  furtout  une  enticre  confiance  à S. Dorothée,  ce  qui  fai-  Euf.p.iyi.a. 
foitconfidercr  6c  honorer  ce  Saint  plus  que  tous  les  officiers  de 
l’Empire. 

'Cependantde  fi  grands  avantages  ne  les  attachèrent  point  c.s. 
au  ficelé.  I ls  préférèrent  l’ignominie  de  J. C, les  douleurs  les  plus 
violentes  , 6c  les  fupplices  horribles  que  l’on  inventa  pour  les 
tourmenter,  à tous  les  honneurs  6c  à tous  les  plaifirs  du  monde, 

6c  ils  méritèrent  parla  que  l’hiftoircdift  d’eux,  Qu’ils  ont  donné 
de  plus  glorieufes  preuves  de  la  grandeur  de  leur  courage  , que 

[>erionne  n’en  avoit  jamais  donné  foit  parmi  les  Grecs, loit  dans 
es  nations  barbares. 

"v.iaperf.de  [Cequi  fit  paroiftre  leur  vertu, fut  le"changcmcnt  de  Diocle- 
Ploci7-  tien  à l’égard  des  Chrétiens.  j'Galcre  qui  avoir  prcfque  con-  laa.pernc.u- 
traint  ce  prince  à publier  fon  premier  edit  contre  l’Eglifc  le  14  '3-p-n- 
février  de  l’an  303, Voulant  l’obliger  à en  faire  encore  un  autre  c.i4.p.n. 
plus  rigoureux,  fit  mettre  le  feu  au  palais  de  Nicomedie,  où  ils 
eftoient  alors  tous  deux}  8c  publia  enfuite  que  c’eftoient  les 
Chrétiens  qui  de  concert  avec  les  eunuques,  avoicntvoulubru- 
lcr  tout  enfcmble  les  deux  Empereurs.  Dioclétien  le  crut, 6c  fur 
cela  fit  auflitoft  déchirer  ceux  de  fa  mailon^par  les  tourmens  les 
plus  cruels.  Quinze  jours  a prés  il  y eut  un  fécond  embrafement, 

•dont  Galere  fut  encore  auteur:'6c  alors  Dioclétien  entièrement  c.iy.p.Tj. 
hors  de  luy  mefme  fit  mourir  une  infinité  de  Chrétiens  : 6c  les 
eunuques  de  fon  palais  furent  de  cet  heureux  nombre. 

'Eufebe  nous  fait  juger  des  fupplices  qu’ils  endurèrent , en  EuCi.s.c.s.p. 
nous  décrivant  le  martyre  de  l’un  d’entre  eux  nommé  Pierre:  8C  w". 
il  ajoute  que  les  autres  ne  fouffrirent  pas  moins  que  luy. 'Il  fut  ». 

N o t 1 3.  amené  devant  Dioclétien  8c  Galere, ["peuteftre  des  devant  que 
lefecond embrafement  fuft  arrivé;]&ils  luy  commandèrent  de 
facrifier.Sur  le  refus  qu’il  en  fit , on  l’eleva  en  l’air,  6c  on  luy  dé- 
chira tout  le  corps  à coup  de  fouets, pour  le  contraindre  de  faire 
ce  qu’on  fouhaitoit. 'Comme  il  demeuroit  ferme  au  milieu  de  b. 
ce  tourment,  quoiqu’il  fuft  tellement  déchiré  qu’on  luy  vovoit 
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prefquelcsos  j.onvcrlafur  fes  plaicsdufcl  & du  vinaigre  rr.cflez 
enlemblc.  Sa  confiance  n’eftanc  point  encore  ébranlée  par  la 
violence  de  la  douleur, on  apporta  du  feu, 5c  un  gril  fur  lequel  on 
l’étendit,  pour  confumer  ce  qui  luy  relloit  de  chair  ; mais  l'cn  te- 
ntent & pcuàpeu,depcurqu’il  ne  mouruft  trop  tofl,ôc  nefentifl 
pas  allez  toute  leur  cruauté.  Car  les  bourcaux  avoient  reccti 
ordre  de  ne  point  faire  ccflcr  ce  tourment  qu’il  n’cull  obeï. 

'Mais  il  demeura  inébranlable,  & triompha  de  leur  rage,  en 
Unifiant  la  vie  dans  celupplice. 

'S. Dorothée,  S.  Gorgone , & beaucoup  d’autres  de  la  màifon 
de  l’Empereurf'aprés  avoir  enduré  chacun  desfuppüoesdiffc-  Not»* 
rcns,mais  qui  n’eltoient  pas  moins  terribles  que  celui  de  Pierre, 
furent  enfin  étranglez.'Leurs  corps  furent  enterrez  honorable- 
ment, & peu  après  déterrez  par  le  commandement  dcD  ioclctien 
mefme  ,qui  les  fit  jetter  dans  la  mer  , depeur , diloit-il , que  les 
Chrétiens  ne  lesadoraflent , & ne  lcsconfiderafient  comme  des 
dieux.'Car  il  ne  favoit  pas  que  l’honneur  que  nous  rendons  aux 
Martyrs, cil  different  du  culte  que  nous  ne  devons  qu’à  Dieu. 

'Les  commentateurs  croient  que  c’eft  d’eux  particulièrement 
queLaclancedit  ces  paroles  r On  ne  fauroit  allez  bien  reprefen-  se 
ter  la  fureur  de  cette  belle  cruelle,  qui  fansfortir  de  fon  antre,  « 

"fait  fentir[d’un  trait  de  plumejfa  violence  & fes  dents  de  fer  à a finie. 
toute  la  terre  ; qui  ne  fc  contente  pas  de  démembrer  les  hommes  » 

& de  les  mettre  en  pièces , mais  qui  brife  encore  leurs  os  * qui  ne  « 
donne  pas  mefme  de  repos  à leurs  cendres  mortes,  5c  qui  ne  peut  « 
pas  fouffrir  qu’on  facnc  qu’ils  font  couverts  de  terre.  Elt-ce  n 
qu’on  s’imagine  quçceux  qui  fouffrent  la  mort  pour  le  nom  de  « 
Dicu.femcttcnt  fort  en  peine  que  l’on  vicnncà  leurs  fepulcres  ? « 

S’ils  veulent  mourir,  c’ell  pour  aller  eux  mefmes  à Dieu.  s< 

'Nous  avons  diverfes  choies  de  ces  Saints  dans  les  aétes  de 
S . I ndc  & de  Ste  Domne  raportez  par  Surins  le  26  de  décembre. 

[Mais  il  luffitde  dire] 'que  ces  actes  font  de  Metaphraftc, [c’ell 
à dire"improbablcs  en  beaucoup  de  points,  fie  inccrtainscn  tout.  n on  f. 
Ainft  tout  ce  que  nous  en  pouvons  tirer,  c’ell  qu’entre  ce  grand 
nombre  de  Martyrs  qui  fouffrirent  à Nicomeoie  vers  le  mefme 
temps  que  S.  Dorothée,  les  Grecs  mettent  S.  Inde  eunuque  de 
l’Empereur,  S‘c  Domne  Sc  SteTheophilc  vierges , S.  Mardone 
fie  S.MygdonchommesdequalitéjS.  Zenon  foldat , S"  A gage 
Vierge,  5c  un  S.  Théophile 'qui  elloit  Diacre  félon  lesMdnecs 
des  Grecs. 

["S.  Pierre  peut  avoir  fouffert  des  le  n de  mars,]'auquel  fa  V.ùnotej. 
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fcfle  eft  marquée  dans  tous  les  martyrologes  anciens  Sc  nou- 
veaux.[Pour  les  autres  Chambellans  de  Dioclétien,  ils  ne  peu- 
vent avoir  foufferc  que  quelques  jours  après,  j'puifque  ce  ne  fut  Laa.perf.cjf. 
que  lorlquc  Galère  eut  quitté  Nicomedie^le  jour  mefmc  qu’il  P*1** 
eut  fait  mettre  pour  la  fécondé  fois  le  feu  au  palais.TCe  n’eft  'C  I4  P-U- 
donc  apparemment  que  pour  les  joindre  à S.  Pierre, J'que  les  Boil.u.man, 
martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  le  1 1 de  mars  à Nicomcdie  P-106'. 

S.  Mygdonc  Prcllrc,  unfccondS.  Mygdone,  Stc  Domncvierge, 

S. Pierre,  S.  Dorothée,  S. Gorgone,  8c  pluficurs  autres  qu’on 
peut  voir  dans  Bollandus.'Mais  le  nom  de  S.  Pierre  cil  fur  tout  p.io7.b|ic».*. 
«•  célébré  ce  jour  là  dans  les  martyrologes 'du  IX.  ficcle,aulîîbicn 

que  dans  le  Romain  8c  d’autres  nouveaux.  Et  il  cil  certain  que 
c’eft  celui  dont  parle  Eufcbc/Les  mefmes  martyrologes  mar-  p«07.b. 
quent  S.  Dorothce  8c  S. Gorgone  leç  dcfcptcmbre.'Le  Romain  a. 
met  S.  Mygdone  Sc  S.  Mardone  le  i3dedeccmbre,'S.  Inde,  & Bar  iS  dcc.d. 
les  Stcs  Domne,  Agape,  8c  Théophile  le  iS  du  mefmc  mois, 'au-  Mcn.p.fu.ji* 
quel  les  Grecs  font  l’office  de  tous  les  Saintsdont  nous  parlons. 

'Les  martyrologes  de  S.  Jerome, [Bcde,Vandelbcrt,]Sc  d’au-  rior.p.si* 
très  anciens,  ne  marquent  le  9 de  leptembreque  S.  Gorgone. 

'Raban  luy  donne  39  compagnons  j mais  fans  parler  de  S.  Doro-  p.*ie.». 
thée,  ni  des  autres  Martyrs  de  Nicomcdie.  Luy  6c  lesautres  met- 
tent ce  S.  Gorgone  à Romc.'Ses  actes  portent  que  le  corps  de  S.  MS.p.^a. 
Dorothée  demeura  en  Orient,  Sc  que  celui  de  S.  Gorgone  fut 
apporté  à Rome  8c  mis  fur  le  chemin  Lavican  au  lieu  appelle 
Entre  lesdcuxLauriers.Ufuard  8c  Adondifcnt  la  mefmecnofe. 
'Neanmoins  FlorentiniusfSc  d’autres, jdoutent  fi  S.  Gorgone,  Flor.p 
Y .1» notée,  dont  les  reliques  eftoient  a Rome, "11’y  a pointmcfmc  fouftert  le 

martyre, "comme  Vandclbcft  ledit  pofitivement. [Il clt certain  vand.y.fcpt. 
qu’on  avoit  à Rome  le  corps  d’un  S.  Gorgone  au  milieu  du  I V. 
«eclc.yCar  le  calendrier  de  Buchcrius  le  met  des  l’an  354  le  9 Buch.eyci.p. 
defeptembre,  fur  le  chemin  Lavican. bEt  Baronius  raporte  une 
epitaphe  faite  par  le  Pape  Damafe  pour  le  tombeau  d’un  Martyr  Moî'p&i*.,. 
de  ce  nom , qui  cftoit  fous  l’autel  au  pié  d’une  montagne  : Sc  au- 

Îirés  de  là  eftoient  d’autres  Martyrs  qui  avoient  fouffert  avec 
11  ot  1 uy-Te  miffel  Romainde  Thomalius  marque  le  9 de  feptembre  TLom.p.171. 
l'office  de  S. Gorgone. 

'Le  martyrologe  Romain  ajoute  que  S. Gorgone  a depuis  efte 
transféré  à l’egliic  de  S.  Pierre:  Sc  enfin  Baronius  dit  fur  l’autori- 
té de  Sigebert,  qu’il  a efté  apporté  en  France.'Sigcbcrt  dit  en  sig.m.7f4.p. 
effet  qu’en  764,  Crodegand  Evcfquc  de  Mets  apporta  de  Rome  ‘0I’ 

i.  tlfuard , Adon , Noikcr. 
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à l'abbaye  de  Gorzc[cn  LorrainejlecorpsdeS.  Gorgone  Maï- 
tyr.'Les  actes  manufcrits de  S.  Gorgone  le  confirment,  fie  ajou- 
tent qu'on  donna  depuis  une  partie  de  les  reliques  à l’Eglile  de 
Mindenen  Saxe. 

Boii  ii.mars,  'Nous  avons  dans  Bollandus  l’hiftoirc  de  la  tranflationdu  corps- 
p js-  j’UI1  5 Gorgone -,  apporté  de  Rome  à Marmoutier  par  l’Abbé 
Renauld  le  3 juillet  de  l’an  847.  'L’hiltoireeft  d’un  de  ceux  qui' 
avoient  fuivi  Renauld  dans  ce  voyage. [11  raportc  quantité  de 
miracles  arrivez  dans  cette  tranflation,  mais  avec  tant  de  bre- 
veté &i  de  {Implicite,  qu’il  ne  paroilt  pas  pouvoir  avoir  eu  d’aii- 
tre  deflein  que  de  faire  connoiftrc  la  vérité  toute  pure,]'fans  y 
rien  ajouter  de  luy  rad’me,  comme  il  en  fait  profelTion.[C’elfc 
pourquoi  fi  cette  hiftoire  n’eft  pas  belle,  je  ne  croy  pas  qu’on 
S 10.  puifle  douter  qu’ci  le  ne  foit  fort  authentique.  j'L’autcur  femble 

dire  que  le  corps  de  ce  S.  Gorgone  eftoit  à Rome  fur  le  chemin 
• d’Appius  près  de  l’eglile  de  S‘cCecile  entre  les  deux  Lauriers. 
Florp.sij.sic]  'C’eit  le  lieu  où  l’on  marque  qn’eftoit  le  corps  de  S. Gorgone 
Bach.p.wi.  honoré  à Rome  dans  le  IV.  ficclc.["Ainfi  ce  pouvoir  n’ellrc  Non  «. 
qu’une  partie  de  celui  qui  avoir  elté  transféré  à Gorze.  Mais 
nous  ne  voyons  pas  qu’il  y ait  lieu  d’en  rien  aflurer. 

Des  actes  qui  ont  quelque  choie  d’aflez  bon, "mais  où  il  fe  No,  « 7. 
7.feb.p.!9.$  1.  rencontre  des  difficultez,]'parlent  de  quatre  "gardes  du  corps, 
p.is.jf.  qui  avoient  eu  S.  Pierre  en  gardefee  que  Bollandus  explique 
avec  beaucoup  de  probabilité  de  S.  Pierre  le  Chambellan  dont 
p is  Si-j.  nous  venons  de  décrire  la  mort.'Il  eft  marqué  que  ces  quatre 
gardes, dont  l’un  eftoit  nomméEufebc,s’eftant  convertis, avoient 
louffert  le  martyre  avec  leurs  femmes  qui  les  avoient  imitez.. 
p.i8.}«.  'Bollandus  croit  que  ces  Saints  font  les  quatre  marquez  dans  les 
Mcn.p.3/«.  Ménées  le  10  de  janvier, 'où  ils  font  nommez  Bafle,  Eufebe, 
Eutyque,&:Bafilidc,S>:  où  leur  martyre  eft  décrit  en  particulier: 

Mais  on  y veut  qu’ils  fulTent  Sénateurs  Romains. 

Boll.p.iy  Si.  'Après  leur  mort,  continuent  les  actes,  leurs fcrvitcurs,  avec 
leurs  femmes  Se  leurs  enfans  , qui  tous  enfcmble  faifoient  1003 
perfonnes,  s’en  allèrent, [fi  on  le  veut  croire, ]fe  prefenter  à Dio- 
53.j.  eletien,  êc  luy  déclarer  qu’ils  eftoient  Chrétiens.  '11  s'efforça  de 
leurperfuader  de  quitter  lafoy,  Se  enfin  les  fitmaflacrer  àNico- 
jm8.434-  medic  le  7 de  février, 'auquel  les  Grecs  & quelques  Latins  en 

font  mcmoire:[&  ainfi'il  faut  cpi’ils  aient  fouffert  en  305:-car  v.ianore 
Dioclétien  commença  l’an  304  a Ravenne.]  7> 

f.i5.4i|Men.  'Leurs  actes  font  mention  de  S.  Thcopompeou  Thcopcmpte 
jin.p.jjfc  Evefquc^Ec  de  S.  T hçonas  ou  Syncfe  magicien,  tous  deux  marty- 

rizez 
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rizez  quelque  temps  auparavant.'Les  Grecs  en  font  le  5 Je  jan-  Bolt.s.jan.p. 
vie.  Le  martyrologe  Romain  & quelques  autres  Latins  les  ,l7‘°S7. 
mettent  le  3 du  melmc  mois  & le  zi  de  may.'Nous  avons  leurs  1M0S7  ioss. 
aefes  dans  Bollandus,  [qui  n’ont  ni  autorité , ni  vrailemblance  : 

& on  ne  trouve  rien  de  ces  Saints  que  dans  les  Grecs, quelque 
Latins  fort  modernes.] 

'Quelques uns  ontconfondu  S. Dorothée  grand  Chambellan  EuCn.p.iss.». 
avec  un  Dorothée  qui  eftoit  célébré  dans  lemefme  temps , mais 
qui  eftoit  Preftrc  d’Antioche  > ce  qui  le  diftingue  aflez,  outre 
qu’Eufcbe,  qui  l’a  fort  connu.ne  dit  jamais  qu’il  ai  t cfté  marty- 
rizé.'Il  eftoit  d’une  famille  confiderabIe,&:  eunuque  de  naiflan-  1.7.c.ji.p.i*4. 
cc;ce  qui  l’ayant  fait  confiderer  de  l’Empereur, il  luy  donna  l’in-  c‘ 
tendance  de  la  teinture  de  pourpre  qu’on  faifoit  à Tyr.  Il  avoir 
cfté  aflez  bien  inftruit  dans  les  lettres, '&  il  avoit  tant  d’ardeur  b. 
pour  la  fcicnce  des  Ecritures , qu’il  apprit  la  langue  hébraïque. 

Il  fut  fait  Preftre  d’Antioche  par  Cyrille, 'qui  gouverna  cette  Hier.chr. 
Eglife  depuis  la  4e  année  de  ProDe,[de  J.C.  zSo,]jufques  à la  18 
de  Dioclétien, [de  J.C.  3035  j'bu  au  moins  il  en  eftoit  Preftre  de  EuCf.1t4.tj. 
fon  temps.  Il  fut  alors  connu  par  Eufebc,'qui  témoigne  luy  avoir  c. 
entendu  quelquefois  expliquer  l’Ecriture:  & il  dit  qu’il  le  faifoit 
aflez  bien. [Il  ne  remarque  pas  qu’il  aie  fait  aucun  écrit.  Et  S. 

Jerome  ne  le  met  point  au  nombre  des  auteurs  ecclefiaftiques.] 

'Baronius  l’a  mis  dans  le  martyrologe  au  3 de  juin , mais  en  luy  Bar.j.jnn.<t. 

H 0 t t g.  attribuant  bien  des  chofcs["qui  ne  luy  appartiennent  pas. 

oc  «a 
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MARTYR. 

E nom  de  S.  George  eft  aujourd’hui  très  célé- 
bré entre  les  Martyrs.  L’on  dit  que  des  peuples 
entiers  le  reverent  comme  leur  patron,  qu’ils 
ont  voulu  prendre  fon  nom , & lcdonncr  à leur 
pays.  Ce  reftieél  qu’on  luy  rend  n’eft  pas  nou- 
veau:]'Les  Grecs  modernes  prétendent  que  Boii.ijapr.p.' 
Conftanrin  luy  a fait  baftir  une  eglife  près  de  Lyddeou  Diofpo- 
Iis  dans  la  Paleftinc,qui  a cfté  fort  célébré  dans  les  fiecles  poltc- 
tiijl.  Eut.  J om.  V A a. 
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rieurs  ; 6c  une  autre  à Conftantinople,'où  l’on  dit  que  l’Empe- 
reur Maurice  luy  en  a fait  auili  baftir  une/On  voit  au  moins  que 
Juftinien  luyenelevauneà  Bizanes  dans  la  petite  Arménie  vers 
le  milieu  du  VI.  fieclç. 

'On  voit  dans  la  vie  originale  de  S.  Théodore  Siceote,  qui  ert: 
mort  en  l’an  613, *quc  ce  Saint  avoir  une  dévotion  particulière 
pour  S.  George,1’ qui  l’avoit  affidé  en  diverfes  rencontres  des  fa. 
plus  tendre  jcmncfle.'Ellant  encore  tout  jeune,  il  alloitlouvenf 
prier  dans  une  chapelle  de  ce  faint  Martyr,  qui  eltoit  fur  une 
montagne  près  la  ville  de  Siccon  dans  la  Galacie.’ll  fit  depuis 
baftir  un  monaftere  auprès  de  cetre  chapelle, '6c  y mit  des  reli- 
ques de  S.  George,  qu’Emilien  Evefque  de  Germcfdans  la  mef- 
me  province»]luy  donna  par  l’ordre  mefme  de  ce  Saint,  fa  voir 
une  petite  partie  de  fon  chef,  un  doit  de  fa  main , 6c  une  de  fes 
dents. 

[Dans  le  mefme  temps, j'iur  la  findu  VI.  fieclc,  ou  au  com- 
mencement du  fuivant, André  célébré Archcvefque  de  Candie, 
'que  les  Grecs  honorent  comme  un  Saint  le  4 de  juillet, ‘'pro- 
nonça un  eloge  de  S.  George,  que  nous  avons  encore  dans  fes 
oeuvres  données  par  le  P.  Combefis,  6c  dans  Surius. 

cQuoiquefon  corps  fuft  dans  l’Orient, dit  Fortunat,fa  puiffan- 
-ce  6c  fa  gloire  citaient  illuftres  dans  l’Occident  au  VI.  ficelé. 
Tl  y failoit  beaucoup  de  miracles,  6c  l’on  y reveroitfes  reliques 
en  divers  endroits,  dans  le  Limofin, dans  le  Maine,  6c  dans  un 
lieu  de  l’Auvergne  'nommé  Artanc.fAnaUale  le  bibliothécaire 
écrit  que  fon  chef  fut  trouvé  à Rome  par  le  Pape  Zacarie  vers 
l’an  750. BEt  ilyeft  demeuré  jufqu’enl’an  1600, auquel  Clcment 
VIII.  le  donna  à l’Evefque  de  Ferrarehpour  fon  eglife  cathé- 
drale dédiée  fous  le  nom  du  mefme  Martyr.'On  cired’Aimoin 
que  S.  Germain  apporta  à Paris  l’un  de  fesbras  qu’on  luy  avoic 
donné  dans  fon  voyage  de  Jerutalem.  Mais  ce  voyage  n’cft  pas 
une  chofe  bien  allurée  -,  6c  on  prétend  mefme  que  l’endroit  qui 
en  parleeft  ajouté  à Aimoin.'On  croit  neanmoins  avoir  encore 
au  jourd’hui  a S.  Germain  des  Prcz  un  os  du  bras  de  S.  George, 
mis  par  S.  Germain  mefme  dans  un  autel  de  cette  eglife , qu’il 
avoit  confacré  fous  le  nom  de  S.  Gervais  8c  de  S.  George. 

[L’on  trouve  au ffi  dans  l’antiquité  plufieurs  eglifes  de  Saint 
George  en  Occident:]' & la  vie  originale  de  StcBathilde  porte 
que  l’eglife  de  Chelles  avoit  d’abord eftébaftic  fous  fon  nom  au 
commencement  du  VI.  fiecle.'On  veut  que  Clovis  en  ait  auffi 
fait  baftir  une  entre  Cambray  8c  Arras. [V ers  le  milieu  du  V I(; 
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ficelé,] 'Sidoine  Evefque  de  Mayence  en  fie  baftir  une  , comme  foh.Uc.ii. 
nous  l’apprenons  d’une  epigrammeque  Foruinat  fit  fur  ce  fujet.  u-p-f 
'Il  eft  certain  que  S.  Grégoire  le  grand  prit  foin  d’en  faire  ré-  GrcgU.ep. 
tablir  une  autre  qui  tomboit  déjà  de  vieillefle.*On  croit  que  ^ïiu7  a r 
c’eftoit  àPalerme  dans  la  Sicile.1»  Anaftafe  dit  que  le  Pape  Leon  p.uob.3 
II.  fit  baftir  à Rome[vers  l’an  683,]uneeglife  aeS.  Sebafticn  8c  ia- 
de  S.  George  au  lieu  appelle  le  Voile  d’or , 8c  ce  fut  dans  cette 
eglife  que  le  Pape  Zaearie  mit  le  chef  du  Saint,qu’il  avoit  trouvé 
à S.  Jean  de  Latran. 

'Sa  fefteeft  marquée  dans  le  calendrier  Romain  du  P,Fronto,  Front.cai.p. 

8c  dans  le  Sacramcntaire  de  S.  Grégoire,  où  elle  a fa  Préfacé  7i|Sacr.j>.ii.). 
propre, '8c  on  prétend  avoir  des  preuves  que  cela  vient  de  Saint  Boii.p.no.j3*.. 
Grégoire  mefme,  8c  n’a  point  efté  ajouté  après  luy. 

'ç’a  efté  aulfi  une  choie  commune  à l’Orient  8c  à l’Occident,  Bar.tj.apr.». 
d’invoquer  S.  George  comme  un  puilïant  protecteur,  pourlur- 
monter  les  ennemis  de  la  foy  :'8c  il  y a apparence  que  la  manière  aiBoii.p.io*. 
dont  on  le  dépeint  ordinairement, monté  fur  un  cheval  qui  foule  ,0<!• 
aux  piez  un  dragon,  8c  auprès  de  luy  une  fille  en  pofturede  fup- 
pliante,n’a  point  d’autre raifon  que  cette  dévotion  publique; 
tout  ce  qui  eft  dit  de  luy  dans  les  plus  anciennes  hiftoires  de  fa 
vie , ne  donnant  aucun  fondement  à cette  peinture.'On  peut  Boii.p.iji-,jt. 
voir  encore  dans  Bollandus  beaucoup  d’autres  choies  fur  la  kc- 
vénération  8c  les  reliques  du  Saint , qui  regardent  particulière- 
ment les  derniers  fiecles. 'Mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu’entre  p-iij.Sfi.jj. 
lesdiverfes  reliques  qu’on  montre  delity,  Bollandus  croit  qu’il 
y en  peut  avoirqui  font  de  quelque  aurreS. George, oud’autres 
Saints, ou  qui  mefme  ne  font  point  dutout  des  reliques. 

'Les  Grecs  qui  donnent  à S.  George  les  titres  de  grand  8c  MeD.p.174. 
illuftre  Martyr,  8c  de  Triomphateur  , en  font  leur  principal 
office  le  13e  jour  d’avril, [auquel  la  plufpart  des  Eglifcs  latines  en 
font  aulfi  aujourd’hui  la  fcfte.j'Ellc  eft  marquée  ce  jour  là  dans  Florcnt.p  454. 
quelques  uns  des  martyrologes  de  S.  Jerome, [dans  celui  de 
»'  Bede,dans‘ceux  du  I X.ficcle,dans  le  calendrier  du  P. Fronto, 8c 

dans  le  Sacramentaire de  S. Grégoire. j'Notkcr  allure  quedans  P-u*.*. 
le  IX.fieclccllefe  faifoitdemelmeà  Rome  8c  prcfque  partout. 

'Dans  plufieurs  Eglifesde  la  Lombardie  on  en  fait  le  14,  auquel  p.4fj.i. 
fon  nomeft  aulfi  marqué  dans  des  exemplaires  du  martyrologe 
de  S. Jerome, 8c  dans  quelques  autres.'Quelques  uns  le  mettent  p.4j8.»|4«=  ’- 
encore  le  13  du  melme  mois. 

[Nous  fouhaiterions  beaucoup  d’avoir  une  connoiftance 

1.  UfuarJ,  Ado»,  Noikcr,  Yamic , bcrt, 
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allurée  des  actions  d’un  Saint  fi  révéré  de  l’Eglife.  Mais  nous  ne 
i’oTons  efperer, 'après  la  ccnfure  fi  fevere  qu’un  Concile  célébré 
tenu  à Rome  vers  494,  fous  le  pontificat  de  Gelafe  félon  l’opi- 
nion commune , a fait  des  aétes  de  S.  George.'Car  il  les  rejette 
comme  une  pièce  qu’on  croyoic  écrite  par  des  hérétiques,  ou  au 
moins  par  des  perfonnes  ignorantes, qui  y avoient  mis  beaucoup 
de  choies  fuperflues  contre  la  vérité  de  l’hiitoire.[On  dira  peut- 
eftre  qu’il  y avoit  véritablement  des  actes  de  S.  George  qui 
meritoient  cette  cenfure,  mais  qu’il  y en  avoit  d’autres  lur 

3ui  elle  ne  tomboit  pas.  Et  certainement  fi  le  Concile  ne  con- 
annoit  que  quelques  actes  de  S.George,cette  diftinétion  feroie 
tout  à fait  bien  fondée  : mais  puifqu’illes  condannc  en  general, 
nous  ne  pouvons  raifonnablcment  croire  autre  chofc , finon  que 
l’on  n’en  connoilfoit  point  alors  dans  l’Occident  que  l’on  crufl 
pouvoir  approuver. 

1 1 faut  donc  conclure  que  tout  ceque  les  auteurs  j>o (teneurs 
ont  dit  de  ce  Saint, ne  peut  avoir  d’autorité, venant  d’une  fource 
fi  corrompue,  quelque  probabilité  qu’il  pull  avoir  d’ailleurs,] 
'puifqu’il  ferait  toujours  vifible  que  ces  auteurs  venus  long- 
temps dcjpuis  Gelale , n’ont  pu  faire  autre  chofe,  que  corriger 
les  uns  d’une  façon , les  autres  d’une  autre , ce  qu’il  y avoit  de 
plus  vifiblement  m.uvais  dans  fes  premiers  aftes,&  laifler  le 
relie;  comme  l’on  a tafehé  de  faire  dans  ceux  de  S,cUrfule,quoi- 
qu’avec  peu  de  fuccés^Mais  il  n’eft  pas  moins  clair  que  de  tous  Mot* 
les  aétes  que  nous  avons  aujourd’hui  de  S.  George,  & qui  font  en 
allez  grand  nombre,  il  n’y  en  a point  quipuiflènt  mériter  quel- 
que crcance,&  qui  ne  portent  par  eux  mefmes  des  marques  vifi- 
blcs  de  faufleté. 

[On  peut  donc  juger  que c’cft  avec  beaucoup  de  raifon  que  le 
bréviaire  Romain  les  autres  où  il  y a moins  de  fautes , fe  con- 
tentent de  faire  la  fefte  de  S.  George,  fans  ofer  rien  inférer  de  fa 
vie  dans  l’office  divin  , d’où  l’on  doit  bannir  tout  ce  qui  n’a  pas 
une  autorité  ou  certaine , ou  au  moins  afiez  bien  appuyée  pour 
eftre  lu  avec  un  refpect  & une  pieté  raifonnable,  & ne  donner 
pas  fujet  aux  heretiques  de  fe  railler  de  noftre  dévotion. ]'II 
faut  dire  avec  Ufuard , qu’encore  que  l’hifloire  des  fouffrances 
de  S. George  foit  mife entre  les  écrits  apocryphes,celan’empef- 
che  pas  que  l’Eglifc  de  Dieu  n’honore  ce  Saint  entre  les  Mar- 
tyrs, Se n’ait  mefmeune  vénération  particulière  pourluy,  com- 
me pour  l’un  des  plus  illuftres  d’entre  les  Martyrs. 

["Nous  n’ayons  mefrocrien  d’aflùrç  ni  dulieu,ni  du  temps  de  No  r * »; 
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Ton  martyre. j’Bollandus  croit  neanmoins  fur  quelques  autoritcz  B©l!.p.Kj«.f  j 
allez  foiblcs,  qu’il  afouffert  à Nicomedie  levcndredi  15  d’avril, 

**0 r • î-  &ainficn  303  au  commencement  de  la  perfecution.[''lî  eft  cer- 
tain qu’on  a cru  avoir  fes  reliques  dans  la  Paleftinc  en  une  cglife 
defon  nom, qui  eft  très  célébré  dans  l’hilloire  depuis  le  X.ftecle. 

Elle  eftoic  placée  entre  la  ville  de  Rama  qui  en  a quelquefois 
-pris  le  nom  deS.  George,  &:  celle  de  Lydacou  Diotpolis.j'On  pioft: 
dit  que  les  Turcs  mefmes  honorent  encore  beaucoup  aujour- 
d’hui ce  lieu  1 caufcdc  S. George. 'La  v iedc  S. Théodore Siceoce  »»~apr.p.}j.*, 
porte  qu’il  s’apparoifloit  fous  la  figure  d’un  jeune  homme  armé  b" 
d’une  épée. 


S THEODOTE, 

CABARETIER. 

MARTYR  A ANCYRE. 


Non  1. 


yi«:y«. 


Mort:. 


E nom  de  S.Theodote  n’a  efté  connu  jufques  ici  Boil.ig.iMy, 
que  par  (esmenologes  des  Grecs, d’où  Baronius  P *47.»  3.4. 
la  mis  dans  le  martyrologe  Romain.’Mais  Bol-  p-Kf-Ssr- 
landus  vient  de  nous  en  donner  des  actes , donc 
l’auteur  qui  fc  nomme  Nil, 'allure  l’avoir  vu,  P-H?-6- 
avoir  efté  "longtemps  avec  luy  , avoir  receu  lés 
avis,  avoir  mefme  efté  prefent  à fon  martyre,' £c  avoir  efté  avec  p-^sin. 
luy  dans  la  prifon."!  1 protefte  avec  cela  de  nerien  direqu’il  n’ait 
fort  bien  fccu,&  dedemeurer  entièrement  dans  les  termes  de  la 
vérité  & de  l’exactitude.'Il  parle  du  Prcftrequi  enterra  lecorps  p-i«3-e. 
du  Saint, "comme  eftant  encore  vivant.  [Tout  le  corps  de  la 

fûece  paroift  convenir  à cela, ]'&  nous  reprefente  allez  bien  P-'4*.*, 
'état  auquel  Lactancc  & Eufebc  nous  dépeignent  I’Eglifc  en 
l’an  303î!',carc’eft  apparemment  à ce  temps  la  qu’il  la  faut  ra- 

f»orter,)  aprésles  deux  edits  contre  les  Ecclefiaftiques,  5c  avant 
e quatrième  qui  decernoit  la  peine  de  mort  contre  tous  les 
Chrétiens  généralement. 

[La  narration  en  eft  belle  8c  animée,  & mefme  grave  5c  natu- 
relle. j'Bollandus  juge  que  nous  ayons  très  peu  de  monumens  p- 147-0 
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decc  temps  là  aufli  affurcz  6c  aulfi  authentiques  que  celui-ci* 
[quoique les  aétesproconlulaires, tels  que  lont  ceux  de  S.  Tara - 
que,foient  encore  plus  propres  pour  nous  affin  er  des  paroles  des 
Martyrs.  Cette  hiftoire  meriteroit  d’eftrc  traduite  toute  entiè- 
re. Mais  comme ellecft  fort  longue, nous  fommes obligez  de  nous 
contenter  d’en  marquer  les  principales  circonllances.  L’auteur 
qui  écrivoitenun  temps  6cenunpays  où  cet  événement  eftoit 
fort  connu,  ne  marque  pasmefme  le  lieu  oùfouffrit  S.Theodo- 
te.j'Maisfon  titre  porte  que  ce  fut  à Ancyre;l6c  tous  les  monu- 
mens  de  l’Eglifegrequc  qui  parlent  de  ce  Saint , le  confirment. 
'On  voit  par  l’hiltoire  melme  que  c’eftoit  dans  une  métropole» 
'environ  à 1 ^ lieues  delà  riviere  d’Halys.. 

'S.  Théodore  eftoit  un  bourgeois  de  la  ville[d’Ancyrc,]où  il 
avoir  fa  famille , fa  maifon,''fes  oiens  j 'neanmoins  d’une  condi- 
tion allez  médiocre.  Il  menoit  à l’cxtcrieur  une  vie  commune 
dans  le  mariage , & il  gagnoit  fa  vie  à vendre  du  vin  dans  l’em- 
ploi Jc"cabarctier.  Mais  dans  cet  état  fi  bas  il  failoit  paroiftre 
une  vertu  très  relevée, 'foutenu  par  les  exhortations  de  la  fainte 
vierge  Tccufc,[dont''nous  avons  vu  le  martyre  en  un  autre  en- 
droit.]Car  elle  le  forma  à la  -pieté  des  les  plus  tendres  années, 
& le  porta  à.embraffcr  maigre  fon  perc  6c  fa  mcrel'lcs  mortifi- 
cations delà  pénitence.  C’eltpourquoi il  l’honoroit  comme  fa 
mcrc , & recevoit  fes  avis  avec  relpect. . 

'Ainfi  de  fes  premières  années,  il  vécut  dans  l’aufterité,  dans 
le  jeûne  , 6c  dans  l’amour  de  la  pauvreté.  Ilcontoit  comme  un 
grand  gain  de  donner  aux  pauvres  cequ’il  avoir. 'Il  ne  mangeoit 
point  qu’aprés  que  le  Prcftrc  avoir  donné  la  bénédiction  [à  la 
table.]' Il  avoir  une  grande  compaftion  pour  lesautres.  Ilcftoit 
affligé  avec  les  affligez,  malade  avec  les  malades,  £c  il  loutenoit 
de  tout  fon  pouvoir  ceux  à qui  l’on  failoit  injuftice.'1 1 convertit 
mcfmc''beaucoup  de  perfonnes  par  fes  exhortations.il  en  retira 
beaucoup  des  débauchés,  beaucoup  de  l’amour  de  l’argent,  jul- 
qu’à  leur  faire  embraffer  la  pauvreté,  & donner  leurs  biens  aux 
pauvres.  Il  porta  beaucoup  de  payons  6c  de  Juifs  à embraffer  le 
Chriftianifme.  Enfin  fes  paroles  vives  6c  animées  fortifièrent 
un  grand  nombre  de  perfonnes,  julqu’à  leur  faire  meprifer  les 
fouets  6c  toutes  fortes  de  fuppliccs  pour  le  nom  de  J.C.  Ainft 
dans  l’emploi  fi  vil  de  cabareticr,  il  faifoit  véritablement  les 
fonctions  d’Evefquc.  1 1 ne  faut  pas  s’é  tonner  après  cela  fi  l’on  dio 
qu’il  guérit  un  grand  nombre  de  malades  parles  prières. 

'La  pcrfecuüon  vint  cependant , mais  ne  le  furprit  pas  -,  toute 
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'la  vie  qu’il  menoit  cftant  une  préparation  au  martyre.  Theo- 
tccnc  fut  fait  gouverneur  de  la  Galacie , homme  extrêmement 
•cruel,' £c  qui  avoit  obtenu  ce  gouvernement  en  promettant  à p tfr.a. 
l’Empereur  que  dans  peu  de  temps  il  ne  s’y  trouverait  plus  de 
Chréciens.  Le  feul  bruit  de  la  venue  remplit  tout  le  monde  de 
terreur, "6c  on  ne  (ongeoit  qu’à  le  difperler  de  collé  6c  d’autre 
pour  le  cacher  .'Mais  Theodote  demeura,  refolu  d’elTuyer  tou-  c 
.tes fortes  de  dangers  pourfervir  fcs  frcres,'de  quoy  fon  emploi 
luy  donnoit  d’autant  plus  de  moyens,  qu’on  foupçonnoit  moins 
une  vertu  extraordinaire  dans  un  homme  dclaforte.  Il  rcccvoit 
chez  luy  ceux  qui  n’avoient  point  de  retraite,  leur  lervoit  de 
médecin,  de  cuifinier , de  boulanger,  de  toutes  chofes.  A inii  fa 
maifon  elloit  la  retraite  generale  des  fervitcurs  de  J. C. 'Elle  f. 
.elloit  comme  l’arche  de  Noé,  les  Chrétiens  ne  trouvant  point 
d’autre  lieu  pour  éviter  ou  la  pcrfecution  ou  la  famine.  C’efloit 
un  hofpital  ouvert  aux  citoyens  6c  aux  etrangers.  C’cftoitune 
imaifon  de  prières , un  temple  6c  un  autel , où  les  Preftres  du 
Seigneur  venoient  luy  offrir  les  dons  facrez. 

'Theodote  ne  fe  contentant  pas  neanmoins  de  cela,  prenoit  e. 

,un  fort  grand  foin  de  ceux  qui  ciraient  dans  les  priions,  les  en- 
xourageoitaux  tourmens  au  milieu  mefme des  infideles;6c  lorf- 
qu’ils  eftoient  en  prefencc  du  Gouverneur, il  les  animoit  encore 
par  fcs  exhortations  à fouffrir  pour  J. C.  les  plus  grandsfuppli- 
ces  : de  forte  qu’on  pouvoir  dire  qu’il  elloit  le  maillrc  6c  le 
dodeurdes  Martyrs. 'Quand  leurs  fouffrances  avoient  ellé  con-  a. 
fommées  par  la  mort , il  tafehoit  d’eWever  leurs  corps, 6c  de  leur 
xlonner  lafepulture,  quoique  cette  humanité  paffalk  alors  pour 
un  crime  capital.'On  marque  principalement  ce  qu’il  fit  pour  f|if3.*.b. 
un  nommé  Vidorfon  ami  particulier, qu’il  alla  voir  la  nuit  dans 
la  prifon.[Nous  en  avons  parlé  plus  amplement  fur  la  perfecu- 
zion  de  Dioclétien.] 

'Quelques  Chrétiens  ayant  abatu  un  autel  de  Diane, [contre 
l’ordre  de  la  difeipline  ecclefialtique,]leurs  proches  mcfmes  fe 
faifirent  d’eux , 6c  les  amenèrent  à la  ville  pour  les  mettre  entre 
les  mains  de  la  jullicc:  Mais  Theodote  fit  fi  bien  par  lesfollicita- 
tions  6c  par  l’argent  qu’il  donna,  qu’on  les  laiffa  aller  en  liberté. 
'Legouvcrneur  Theotccnc,  digne  minillre  dudemon, avoit  fait  p'î1-** 
polluer  le  pain  8c  le  vin  en  y méfiant  de  ce  qui  avoit  ellé  offert 
aux  idoles,  afin  qu’il  n’y  euft  rien  de  pur  que  l’on  pull  offrir  à 
Dieu.  Mais  Theodote  achetoit  des  Chrétiens  le  blé  8c  le  vin 
[qui  n’aYoient  point  ellé  fouillez,]  8c  le  donnoit  enfuite  tant 
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pour  le  facrificc,que  pour  la  nourriture  des  Fidcles  qui  eftoient 

dans  le  befoin.. 

[Il  lemble  que  Dieu  luy  euft  fait  connoiftre  par  avance  la 
couronne  qu’il  luy  dcftinoit.YCar  cftant  allé  à un  village  nom- 
mé Alale,  environ  à 15  lieues  d’Ancyre,'&  montrant  au  Preftre 
du  lieu,  nommé  Frontpn,"une  caverne  à deux  ftades  de  là,  près 
de  la  rivière  d’Halys;  il  luy  dit  enlouriant,quece  lieu  elloit  bien 
propre  pour  enterrer  des  Martyrs.  Fronton  répondit  qu’il  en 
falloir  avoir  auparavant,  & le  Saint  tirant  une  bague  de  fon  doit, 
& la  donnant  à Fronton , luy  dit  ces  paroles  : J’aurai  loin  que 
vous  en  ayez  bientoft,  ou  plutoft  Dieu  en  aura  loin:  Et  vous"mon 
Perc,  ne  manquez  pas  auflï,  je  vous  prie,  de  leur  préparer  une 
demeure.  L’hiitoire  porte  que  quand  Fronton  vint  parler  au 
Saint,  il  fortuit  de  l’eglife  après  laprierede  la  fixiemeheure[ou 
de  midi.j'Ses  fondions  ne  L’cmpefcnoicnt  pas  de  s’occuper  auffi 
à l’agriculture. 

'S.  Theodotc  enterra  dans  ce  voyage  un  faint  Martyr  nommé 
"Valens , qui  avoir  efté  brûlé  en  un  lieu  appcllé  Medicons,  S c 
jettédans  la  rivière  d’Halys. 

'En  revenant  de  Male  à Ancyre  , il  trouva  toute  la  ville  en 
émotion  & en  trouble, 'au  lujet  de  Stc  Tecufe  & de  fix  autres 
vierges  qui  combatoient  alors  pour  J. C. [comme  nous  l’avons 
raporté"autrcpart.]'Le  jour  auquel  elles  dévoient  eftre  couron- 
nées , qui  pouvoir  eftre  le  i8demay,eftant  arrivé, 'S. Theodotc 
plein  d’inquietude  pourchacune  d’elles,  s’enferma  avecun  au- 
tre Théodore  fon  coufin  , Polychrone  couftn  de  S‘e  Tecufe,  & 
quelques  autres  Chrétiens, dans  la  maifon  d’un  pauvre  homme 
nommé  Theocaride,  près  d’une  eglife  que  les  payens  avoient 
fermé  : & là  il  demeura  proftemé  contre  terre  depuis  le  matin 
jufques  à midi,  pour  demander  à Dieu  que  les  Saintes  puflenc 
eftre  entièrement  vicVorieufcs  du  démon.  Il  apprit  à midi  que 
lôn  defir  eftoit  accompli , &i  alors  fc  relevant , & fe  tenant  à ge- 
noux, il  étendit  les  mains  vers  le  ciel,  & rendit  grâces  à Dieu  de 
ce  qu’il  n’avoit  pas  meprifé  fes  larmes. 

'1 1 fongea  enfui  te  à retirer  les  corps  des  Saintes,  que  l’on  avoir 
jettez  dans  un  étang.  Et  cela  n’eftoit  pas  aifé  : Car  Thcotecne 
y avoir  laifledcsfolaats  exprès  pour  l’empefeher.  Lefoireftant 
venu,  il  alla  prier  longtemps  auprès  de  deux  eglifes,  ne  pouvant 
y entrer  pareeque  les  payens  les  avoient  fermées.'Mais  ayant 
entendu  du  bruit , il  revint  chez  Theocaride,  où  durant  qu’il 
dortnoit  un  peu,  S,c  Tecufe  luy  apparut,  Sc  l’exhorta  à tirer  de 
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l’étang  fon  corps  & ceux  de  fes  compagnes.  Elle  l’atertit  en  . 
mefme  temps  qu’il  auroit  un  grand  combat  à foutenir  dans  deux 
jours.  Il  raporta  cette  vifion  aux  autres  Chrétiens, quifemirenc 
en  prières , pour  obtenir  de  Dieu  qu’il  leur  fiil  trouver  les  corps 
des  Saintes. 

'Le  jour  eflant  venu , ils  crurent  que  les  foldats  s’en  feroient  b. 
allez,  pareeque  les  payensfaifoient  ce  jour  là  une  grande  folen- 
nité  de  leur  Diane.  Mais  ils  demeurèrent  : de  forte  qu’il  falut 
attendre  le  foir:  & alors  S.Theodote,  Polychrone,  & quelques 
autres, qui  n’avoient  encore  pris  aucune  nourriture,  s’en  allè- 
rent vers  l’étang  par  un  temps  extrêmement  oblcur  ; car  on  ne  " 
voyoit  ni  lune  ni  étoiles.  Ils  paflerent  par  le  lieu  où  on  avoir 
accoutumé  d’executer  les  criminels , 8t  d’y  laiflcr  leurs  telles 
fichées  fur  des  pieux  : de  forte  que  c’cftoit  un  lieu  d’horreur , 8c 
perfonne  n’ofoit  y aller  la  nuit.  Ils  s’y  trouvèrent  en  effet  faifis 
de  crainte.  Ils  y entendirent  une  voix  qui  animoit  Théodore  à 
prendre  courage  : ce  qui  d’abord  les  effraya  encore  plus,  & ils 
firent  tous  le  figne  de  laCroix  fur  leur  front/En  mefme  temps  ils  c. 
apperccurcntducoftédc  l’Orient  une  Croix  lumineufe  comme 
un  éclair.  Cela  les  furprit,  mais  leur  donna  auffi  de  lajoie,  & ils 
fe  mirent  à genoux  pour  prier  du  collé  qu’ils  avoient  vu  cette 
Croix. 

'Ilsfe  levèrent  enfuire,  8c  continuèrent  à marcher  non  feule-  c. 
ment  dans  les  tenebres,  mais  avec  une  grande  pluie,  qui  rendoic 
le  chemin  fi  mauvais,  qu’à  peine  pouvoicnt-ils  avancer.  Ilsfe 
mirent  de  nouveau  en  prière,  & tout  d’un  coup  ils  virent  comme 
une  flamme  de  feu  qui  leur  montroit  lechemin,8c  deux  hommes 
revêtus  d’habits  eclatans,  avec  les  cheveux  8c  la  barbe  blanche, 
qui  dirent  à Theodotequc  J.C.  ayanteconté  fes  prières,  les  en- 
voyoit  pour  l’aider  dans  fon  deflein,  8c  que  fon  nom  eftoit  écrit 
parmi  ceux  des  faints  Martyrs/Ils  ajoutèrent  qu’ils  eftoient  r-u®-**- 
ceux  que  les  Chrétiens  d’Ancyre  appclloientlcs  Peres. 'L’une 
des  deuxeglifes  auprès  de  laquelle  S.Theodote  avoir  prié , efl 
appellée  le  Martyre  des  Peres.'Ce  qui  fait  juger  que  c’efloit  p-u®.* 
quelques  anciens-Martyrs  du  pays. 

'Il  fefit  en  mefme  temps  un  grand  orage  accompagné  d’éclairs  d. 

& de  foudres,  qui  fit  retirer  les  foldats  commis  pour  garder  les 
corpsj&  ils  fe  mirent  dans  des  cabanes  proches  ac  là.  On  ajoute 
qu’un  faint  Martyr  nommé  Sofandres’eftoit  aufli  apparu  a eux 
avec  un  air  terrible  8c  menaçant  pour  les  chafler  d’auprès  de 
l’étang.  L’orage  fit  encore  un  autre  effet.  Car  la  violence  du 
titjl.  Eccl.  Tm-  y.  B b 
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vent  pouffant  les  eaux  de  l'étang  de  l’autre  cofté,  fit  découvrir 
l’endroit  où  eftoient  les  corps  des  Martyrs.  Ainfi  Théodore  & 
les  autres  qui  cftoient  avec  luy  eftant  arrivez  fur  le  bord , con- 
duits par  la  flamme  dont  nous  avons  parlé,  coupèrent  avec  des 
faux  les  cordes  qui  tenoient  les  pierres  attachées  au  cou  des 
SaintesjSc  ainfi  ayant  fans  peine  retiré  leurs  corps, 'ils  les  mirent 
fur  des  chevaux,  & lesenterrerent  dans  un  tombeau  près  d’une 
eglife  qu’on  appelloit  le  Martyre  des  Patriarches. 

[Nous  voyons  dans  les  aftes  originaux  de  S.Taraque,des  mira- 
cles allez  lemblables  à ceux-ci, hits  aulli  pour  trouver  5c  enter- 
rer les  corps  des  Martyrs.  Maisce  qu’il  y a de  plus  remarquable 
dans  ceux  de  S.  Théodore,  & qui  fait  davantage  admirer  la  pro- 
fondeur des  jugemens  de  Dicu,c’eft  qu’il  ne  fit  rendre  l’honneur 
de  lafepulture  à Ste  Tccufe  5c  aux  autres  par  tant  de  miracles, 
que  pour  les  en  priver  auflitoft, comme  nous  l’allons  voir. Mais  il 
procura  en  meime  temps  à S. Théodore l’occafion  du  martyre: 
Et  il  ne  faut  pas  craindre  de  direque  le  deffein  de  faire  un  Mar- 
tyr eftencore  plusgrand,  Sc  plus  digne  d’eftre  exécuté  par  des 
miracles,  que  celui  dé  faire  honorer  Tes  reliques  des  Martyrs.] 

'On  feeut  auflitoft  qu’on  avoir  enlevéles  corps  des  fept  Vier- 
ges.'Les  foldats  commis  pour  les  garder  en  furent  bien  battus: 
'Sc  toute  la  ville  eftant  comme  en  feu , des  que  les  payens  trou- 
voient  un  Chrétien,  ils  s’enfaififloient,  & ledechiroient  comme 
des  beftes.'S. Théodore  ne  pouvant  fouffrir  qu’on  maltraitait 
fes  freres  à caufe  de  ce  qu’il  avoir  fait,&  qu’ils  fuflent  en  danger 
de  perdre  la  foyi  il  refolut  de  s’allcr  déclarer  luy  meGne.'Les 
autres  Chrétiens  s’arrefterent  un  peu:  Sc  durant  ce  temps  là, 
Polychronc  deguiféen  payfan,  s’en  alla  fur  la  place  voir  ce  qui 
s’y  paffoit.[Mais  fa  curiofité  temeraire,  ôepeuteftre  prefomp- 
tueufe,  fut  punie  plus  feverement  que  celle  de  S.  Pierre.  11  fut 
reconnu] de  quelques  uns,arrefté,  Sc  prefenté  au  Gouverneur; 
Sc  ayant  perdu  courage  des  qu’il  fentit  les  fouets,  & qu’il  vit 
l’épée  nue  qu’on  luy  prefenta  pour  le  menacer  ; il  avoua  tout  ce 
qu  il  avoit  fait  avec  Theodote,'&  vérifia  ce  que  les  deux  Peres, 
8c  Ste  Tecufe  mefme  fa  coufine,  avoient  dit  à Théodore,  qu’il 
amenoit  un  traître  avec  luy. 'Les  payens  allèrent  auflitoft  tirer 
les  Saintes  de  leurs  "cercueils,  Sc  ils  les  brûlèrent. 

'Théodore  à cette  trifte  nouvelle, dit  adieu  à fesfreres,[refo!u 
de  s’allcr  dcclarer;]&  leur  recommanda  de  prier  pour  luy,  afiu 
que  Dieu  luy  fift  la  grâce  d’arriver  à la  couronne.  Il  fc  mit  en- 
core en  priere  avec  eux , Sc  y demeura  longtemps , demandant 
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aîvefc  larmes  pour  luv  la  confiance  d’achever  fa  courfe , 8c  pour 
les  autres  la  fin  de  la  perfecucion.'Il  embrafla  cnfuite  tous  les  r-u?  »• 
Fidèles,  qui  fondoient  en  larmes  dans  la  douleur  defafepara- 
tion,  8c  les  pria  s’ils  pouvoient  retirer  fon  corps,  de  le  donner 
au  Curé  de  Male  quand  il  viendroit  avec  Ion  anneau  5 [8c  on  vir 
par  la  fuite  que  c’eftoit  une  prophétie.] Il  rencontra  en  chemin 
deux  de  fesamis  qui  le  preflerent  de  fe  fauver  promtement, 
'pareeque  les  preftres  de  Minerve  8c  de  Diane  l’accufoicnt  de  b. 
mille  chofcs,  8c  furt.out  d’empefeher  tous  les  Chrétiens  d’obeïr 
aux  edits  j 8c  que  tout  le  peuple  crioit  auflî  contre  luy.  Le  Saint 
les  pria  au  contraire  de  ne  fe  point  oppofer  à fa  relolution,  8c  s’ils 
luy  vouloient  faire plaifir  d’aller  eux  mefmesdire  au  juge, qu’il 
eftoit  là  à la  porte  de  l’audience.  Il  femble  qu’ils fefoient  relolus 
de  le  faire, [ce  qui  eft  allez  étrange. 

Qttoy  qu’il  en  foit,]'lc  Saint  le  prefenta  au  juge  avec  un  air  b. 
alluré  8c  un  vifage  riant,  fans  eltre  étonné  devoir  aevantluy  les 
feux, les  chaudières  bouillantes,  les  roues,  8c  divers  autres  fup- 
pliccs  déjà  tous  prefts.'Theotecne  luy  dit  que  quoy  qu’il  euft  c|i«o.d|i-'5.a. 
fait, non  feulement  on  oublieroit  tout  s’il  vouloir  facrifier , mais 


"qu’il  feroit  mefme  confidcré  des  Empereurs, puifqu’il  paroifloic 
•cure  un  homme  habile  8c  intelligent.  Il  luy  fit  clperer  diverfes 
grâces,  8c  luy  promit  pofuivement  qu’il  feroit  pontife  d’Apol- 
lon, ce  qui  le  rendrait  le  premier  de  toute  la  ville.  Tout  le 
peuple  applaudit  à ce  difcours.'Mais  le  Saint  fans  s’y  arrefter,  p/so  i 
commença  fa  réponfe  par  déclarer  que  J.C.  eftoitfon  Seigneur. 
Comme  Theotccne  eii  avoir  parlé  avec  mépris,"]  1 releva  hau-c.f. 
tement  le  myfteredefon  Incarnation,  prouvant  fa  divinité  par 
fes  miracles:  '8c  il  fit  voir  au  contraire  que  les  dieux  des  payens  d.e|i<}.a; 
meritoient  par  leurs  crimes  non  les  adorations  des  hommes, 
mais  lesfuppliccs  les  plus  infamans.. 

'Des  qu’il  eut  achevé,  tout  le  peuple  commença  à crier  contre  p.ui.a.b. 
luy  avec  fureur , furtout  les  preftres  desidoles,  qui  déchiraient 
leurs  habits, fe  tiraient  les  cheveux, rompoient  leurs  couronnes. 
Theotecne  déjà  allez  animé  par  luy  mefme, commanda  de  met- 
tre le  Saint  à la  queftion , 8c  ne  celfoit  de  prefler  les  boureaux 
d’employer  contre  luy  les  chevalets , le  fer , le  feu,  les  ongles,  8c 
rous  les  autres  inftrumens.  Dans  cetreemotion  generale, Théo- 
dore eftoit  fcul  calme  8c  tranquille, pareeque  J.  C.  l’afiiftoit, 
fouffrant  fans  triftefle  8c  fans  trouble  tout  ceque  la  rage  des  an- 
tres pouvoir  inventer.  Les  boureaux  fe  Iafloient , 8c  il  en  falut 
faire  venir  d’autres, fansque  la  patienceduSaintfclaflaft  jamais.. 
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'Ilferioit  de  ceux  qui  le  fouéttoient , fe  plaignant  qu’ils  man- 
quoicnc  de  force , Se  au  milieu  des  ongles  de  fer  il  chantoit  des 
hymnes , comme  fi  les  fouets  n’euflent  lërvi  qu’à  Iuy  donner  une 
nouvelle  vigucur.'Lcs  foldats  mefmes  admirant  fon  immobilité 
au  milieu  de  tant  de  fupplices  , Sc  des  feux  dont  on  lu  v bruloic 
cous  les  membres , difoient  que  c’eftoit  un  homme  de  fer  & de 
bronze,  8c  ne  pouvoient  aftêz  s’étonner  qu’il  demeurafl:  auffi 
inébranlable  dans  fa  refolution  qu’un’rocher  au  milieu  des  flots,. 

‘Theotecne  ayant  fait  jetter  du  vinaigre  fprfescuftcz  en  mef- 
me  temps  qu’on  y appliquoit  le  feu, "la  fumée  piquante  qui  en  & ç. 
fortit,fit  faire  au  Saint  quelque  contorfionde.vilage.Thcotecne 
auflitoft"voulut  Iuy  infulter,  & dit  qu’il  alloit  cftre  vaincu.  Le  «cç. 
Saint  s’en  moqua,  8c  Iuy  dGclara  qu’il  n’avoit  qu’à  inventer  de 
nouveaux  tourmens,  8c  ranimer  le  courage  de  les  boureaux  qui 
n’en  pouvoient  plus , 8c  qu’il  verroit  alors  quelle  eft  la  patience 
que  J.  C.  donne  a fes  athlètes.  Theotecne  pour  fe  venger  ordon- 
na qu’on  le  battift  fur  le  vifage  avec  des  pierres,  8c  qu’on  Iuy 
arrachall  les  dents.  Surquoi  le  Saint  dit  que  les  Chrétiens  n’a- 
voient  pasmefme  befoin  de  langue  pour  dire  entendus  de  leur 
Dieu. 

'Quand  on  ne  feeut  plus  que  faire  pour  le  tourmenter, on  le  fit 
mener  en  prifon , où  il  fut  conduit  par  tout  le  peuple.  Mais  fon 
corps  tout  découpé  & couvert  de  plaies  efloit  le  trophée  défit 
viéloire.  Voyez,  difoix  le  Saint  à tout  ce  peuple , quelle  eft  la  « 
puiflancede  J.C,  qui  rend  des  ce  monde  inlcnfibles  à tous  les  * 
tourmens  ceux  qui  fe  refolvent  à fouffrir  pour  Iuy,  qui  fait  « 
qu’une  chair  fi  foible  refifte  à toute  la  force  des  feux, 6c  qui  cleve  » 
les  perfonnes  les  plus  yiles  audcflùs  des  menaces  des  magiftrats,  « 
auddlus  des  edits  des  Princes  quand  ils  commandent  ce  qui  eft  « 
contre  la  pieté.  Voilà  , ajoutoit-il , en  montrant  les  plaies , les  « 
làcrifices  qu’il  faut  offrir  à J.C,  lequel  a bien  voulu  louffrir  le  « 
premier  la  mefme  chofe  pour  chacun  de  nous.  „ 

'Cinq  jours  après, Theotecne  tenant  l’audience, fe  fit  amener 
Theodotequ’il  tafeha d’abord  de  tromper parune  faufiedou- 
ceur,'&  de  l’intimider  en  mefme  temps  par  les  menaces.  Mais  le 
Saint  luv  répondit  genereufementjQuoy  que  vous  puiflîez  faire,  « 
vous  ne  trouverez  rien  qui  puifle  vaincre  la  puiflancede  J.C,  « 
mon  Scigncur.'Thcotecnc  le  fit  remettre  fur  le  chevalet,  où  les  « 
boureaux  comme  des  belles  acharnées , rouvrirent  avec  les 
ongles  de  fer  toutes  les  plaies  qu’ils  Iuy  avoient  faites  dans  la 
première  queftionj  & ils  les  enfoncèrent  encore  davantage, faijs 


Digitized  by  Google 


SAINT  THÊODOTE;  197 

■pouvoir  neanmoins  empcfcher  le  Saint  de  confefler  hautement 
ia  foy.Quand  les  boureaux  furent  laflez , le  tyran  fit  étendre  le 
Saint  fur  des  pièces  de  pots  roùgiesdans  Iefeu.LeSaintfentit  la 
violence  extreme  de  ce  tourment  j mais  ileut  recours  à la  prière, 
fiefupplia  J.  C,fecours  de  ceux  qui  fondans  fccours.de  le  vouloir 
foulagcr.  Il  foutinten  effet  ce  combat  comme  les  autres:  de 
forte  que  Theotccnclefit  remettre  pour  la  troifieme  fois  fur  le 
chevalet, & rouvrir fes  plaies, fans  que  le  Saint  paruft  feulement 
fentir  de  ficuifantes  douleurs, ni  qu  i lceflaft  de  glorifier  J.C. 

'Enfin  Thcotccne  vaincu  rendit  fa  fentencc,  par  laquelle  il  p.Kj.». 
condanna  ce  chef  des  Galiléens,  comme  il  l’appcîloit.fic  cet  en- 
nemi des  dieux, à.  eftre  décapité,  & fon  corps  brûlé  j afin  qu’il  ne 
fuft  pas  enterré  par  les  Chrétiens.  Toute  la  ville  voulut  cftrc 
témoin  de  fon  fttpplice.fic  le  fut  de  fa  confiance.  Quand  on  fut 
au  lieu  de  l’execution, 'il  rendit  grâces  à J.C.  de  luy  avoir  fait  b. 
brifer  la  telle  du  dragon.  11  le  pria  en  mefme  temps  de  vouloir 
donner  la  paix  àl’Egïife,  Sc  faire  finir  en  luy  la  rage  de  les  enne*- 
mis.  Après  avoir  achevé  par  l’Amen,  il  fe  tourna  vers  les  Chré- 
tiens,qui  nepouvoient  s’empefeher  de  répandre  des  larmes.  Il 
les  conlola,  les  exhorta  de  glorifier  J.C. qui  l’avoit  fait  vaincre, 

& leur  promit  qu’il  prieroit  fans  celle  pour  eux  dans  le  ciel. 

'A prés  qu’il  eut  cflé  décapité  on  jetta  Ion  corps  fur  un  grand 
buchcr’tout  en  feu,  8c  on  mit  encore  beaucoup  de  bois  tout  à 
l’entour.  Mais  le  feu  ne  luy  toucha  point.  Il  parut  mefme  une 
grande  lumière  qui  environnoit  tout  le  bûcher,  fie  dont  l’cclat 
fie  que  ceux  qui  dévoient  attifer  le  feu  n’oferent  en  approcher. 
Thcotccne  en  ayant  cflé  averti,  ordonna  aux  loldats  de  garder 
le  corps  fie  la  telle  du  Saint, depeur  que  les  Chrétiens  ne  les  em- 
portaflent.'Ils  mirent  le  corps  à terre  avec  la  telle,  près  d’une  p i«3.c, 
cabane  qu’ils  avoient  faite , fie  le  couvrirent  de  foin  2c  de  bran- 
ches d’arbres. 

'Des  le  foir  mefme  Fronton  Curé  de  Male  arriva  à Ancyrc,  t 
avec  l’anneauque  S.Thcodoteluy  avoitdonné.&iunafnecnar- 
géd’excellent  vin.  Il  venoit  exprès  pour  chercher  les  reliques 
que  S.Theodotc  luy  avoit  promifes. Comme  il  pafioitpar  le  lieu 
où  lesfoldatsgardoient  le  corps,  fie  qu’il  elloit  déjà  fort  tard, 
les  foldats  prclls  à fe  mettre  à table , le  prièrent  de  venir  lo<*er 
avec  eux  plutoll  que  d’aller  chercher  quelque  méchante  holfel- 
lcrie.'Il  parodique  ces  foldats  clloient  des  bourgeois  d’Ancyrc: 

[de  forte  qu’ils  pouvoient  a.voir  delà  civilité  & de  l’humanité 
pour  unétrangcr.j'Fronton  accepta  leur  offrc^Et  comme  ils  pi<3.c. 
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l’invitoient  à boire, il  leur  prefenta  luy  mefme  du  vin, qu’ils  trotr- 
verent  excellent.'Dans  l’entretien  les  foldats  luy  raporterent  le 
martyre  de  S. Theodote,  & luy  montrèrent  où  eiloitfon  corps, 
p.ujj.b.  'Il  jugea  bien  que  c’eftoit  celui  mefme  qui  luy  avoir  promis  des 
reliques,  & pria  Dieu[intcrieurement]dc  l’afliftcr  pour  pouvoir 
emporter  fon  corps.  Il  n’epargna  pas  fon  vin , fie  les  autres  en 
burent  jufqu’à  s enivrer, 'quoique  l’un  d’entre  eux  appelle 
Metrodorc,  cull  déjà  cité  bien  battu  aufujct  des  corps  des  fept 
Vierges. 

p :<)-b.e.  'Quand  ils  furent  bien  endormis,  Fronton  prit  le  corps,  le  mit 
fur  Ion  afne  avec  fon  anneau, Sc  pria  le  Saint  de  vouloir  s’en  aller 
luy  mefme  au  lieu  qu’il  luy  avoir  marqué  pourfafcpulture.[Car 
il  vouloit  demeurer  à Ancyre,afin  qu’on  ne  le  foupçonnaft  pas.] 

Et  pour  mieux  cacher  ce  qu’il  avoit  fait , il  remit  le  foin  &:  les 
branches  d’arbres  comme  elles  eftoient  auparavant.  L’afnc  con- 
duit"par  un  Ange  félon  les  actes, [&  qui  peutcflxc  avoit  fouvent  v.i»noteiÿ 
fait  ce  chemin,]  s’en  alla  par  des  lieux  écartez  droit  A Male, 
[&s’arrcfta  à l’endroit  que  le  Saint  avoit  marqué.  Cependant 
quand  le  jour  fut  venu,  Fronton  commença  à chercher  fon  afne, 
à faire  bien  du  bruit, & à pleurer  comme  s’il  l’cufteffcctivement 
perdu.  11  s’en  retourna  enfuite  chez  luy,  laiflant  les  foldats  dans  • 

cette  penfée,&fortaiFurez  d’avoir  encore  le  corps  dcTheodote. 

Il  apprit[avant  que  départir , ou  en  chemin,  ]par  des  gents  qui 
venoient  defon  village,  que  fon  afne  eftoit  arrivé  fcul  avec  un 
corps, [mais  il  empefeha  lans  doute  que  cela  ne  fe  feeuft  dans 
p Ancyre:]'Car  il  paroift  qu’il  vivoit  encore  lorfque  Nil  écrivoit 

l’hiftoire  de S.Theodotc.fC’cftoitaprés  l’an  ju, &apréslafin 
p.uj.c.  Je  la  pcrfecution,]'puifqu’on  avoit  déjà  balti  a Male  une  eglife 
fous  le  nom  du  faine  Martyr. 

P M7-5î.  'La  fefte  de  S. Theodote  eft  marquée  le  18  de  may  dans  les- 

monumens  des  Grecs,  des  Egyptiens, ["des  Mofcovites,]&  dans  N on  j. 
le  martyrologe  Romain,  preique  toujours  avec  les  fept  Vierges 
p.74S.b|Mcn.  qu’il  avoit  enterrées. 'Les  Grecs  en  font  une  folennité  particu- 
P-4/-JO-  herc  & bien  plus  grande  le  7 de  juin  , auquel  ils  honorent  la 
réception  de  fes  reliques, [qu’on  peut  avoir  apportées  à Con- 
ftantinople  dans  les  fiecles  pofterieurs.  Si  les  fept  Vierges  font 
mortes  le  18  de  may,  il  faut  dire  que  le  martyre  de  S.,Tneodotc 
commença  le  io,  & fut  confommé  le  15.] 
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A R T Y R S A ROME. 

A I NT  Marcellin  Preftre,  & S.  Pierre  Exor- 
cille,  font  célébrés  entre  les  Martyrs  de  Rome.] 

'Nous  avons  leurs  acles,  qui  portent  que  l'exe-  Sur.i.jua.p.i*. 
cuteur  mefme  qui  leur  trancha  la  telle,  s’eftant  * *•> 
depuis  converti,  avoit  raconté  leur  hilloire  à 
S.  Damafe  qui  n’eftoit  alorsque  Leéteur , & oui 
«liant  devenu  Pape,  mit  fur  le  tombeau  une  epigrammequ  ils 
■raportentjôcoùl’on  trouve  la  mefme  chofe.  [Je  ne  Içay  fi  l’auteur 
prétend  dire  par  là  qu’il  a appris  de  Damafe  ou  defes  mémoires 
ce  qu’il  raconte  de  ces  Saints.  Pour  ces  actes  en  eux  mefmes,  le 
ilyie  en  ell  allez  fimple , comme  il  l’cft  ordinairement  dans  les 
actes  des  Martyrs  de  Rome  : mais  ce  n’elt  gucre  qu’une  fuite  de 
prodiges 8e  de  miracles.  Damafeauroitremarquéaeschofes  plus  . 

Mùjntii  importantes  Se  plusutiles.]'Baroniusfecontentededirewqu’ils  Bir.joi.jrof. 
font  anciens. 'Nous  avons  la  mefme  hilloire  écrite  en  versj  Se  i.j<Hu[Sur.^ 
l’on  croit  que  c’ell  par  Eginharc  qui  vivoit  au  IX.  ficelé. 

N o r»  i.  [Les  vers  Se  la  profe  contiennent"les  mefmes  faits,  mellez  de 

circonllances  allez  difficiles  à foutenir.  Ainfi  tout  ccque  nous 
croyons  en  pouvoir  dire  ici,  c’ell  que  S,  Pierre  ayant  elle  mis  en 
prilonà  Rome,  il  y convertit  Artcmefon  geôlier,  avec  Candide 
femme  d’Arteme,  fa  fille  Pauline,  Se  tout  le  relie  de  fa  famille, 
que  S.  Marcellin  vint  battizer.  Le  Vicaire  Sercne  en  ayant  elle 
averti,  les  condannatous  à lamort/fArtcmefut  tué  d’un  coup  sur.p.t».*  r4 
d’épée.  Candide  Se  Pauline  accablées  de  pierres,  Marcellin  Se 
Pierre  décapitez  au  milieu  d’un  bois  qu’on  appelloit  alors  la 
Forelt  noire , 8e  depuis  à caufe  d’eux  la  Foreft  manche.'On  y a Bir.jct.j109. 
mefme  établi  un  fiege  epifcopal, 'qui  a depuis  elle  réuni  à celui  hu»* 
de  Porto  par  Calliûe  IL 


ioo  S.  MARCELLIN,  ET  S.  PIERRE. 

Suri.jun.p  i8.  'On  ajoute  que  l’executeur  nommé  Dorothée  fe  convertit,  $c 
fut  battizé  en  la  vieilleflc  fous  le  Pape  Julc.  11  fit  pénitence  pu- 
blique, difent  les  actes,  & publia  devant  tout  le  monde  ce  qu’il 
avoit  vu  de  ces  Saints. 

Jï.  'Damafe  dans  l’epigrammc  qu’on  ca  raporte,  témoigne  que 

cet  exécuteur  luy  avoit  appris  dans  fa  jeunefle,quc  S.  Marceilm 
8c  S.  Pierre  avoient  cllé  décollez  au  milieu  des  ronces  5c  des 
épines  par  un  ordre  exprès  du  juge , afin  qu’on  ne  pull  trouver 
leurs  corps  ; 5c  qu’ils  avoient  eux  mclmcs  olté  les  épines  du  lieu 
où  ils  dcvoiem[louflfrir  Sejeftrc  enterrez.  Il  ajoute  que  Lucille 
avoit  efté  avertie  de  tranfporter  leurs  corps  de  cet  endroit  au 
lieu  où  ils  elloient  de  fon  temps.  Les  actes  éclairciflcnt  ccci , 8c 
difent  que  comme  Lucille  8c  Firmine  parentes  de"S.Tiburcc  v.saintîw 
illuftre entre  les  Sénateurs,  8c  plus  illultrc  entre  les  Martyrs,  milieu.  j>s. 
demeuroient  à (on  tombeau  , il  leur  apparut  la  nuit , 8c  leur  dit 
d’aller  querir  les  corps  de  ces  deux  Martyrs  pour  les  mettre 
auprès  de  luy  dans  une  grote  ; ce  qu’ils  firent,  aidées  de  deux 
p.iy.t  t.  Acolythes.'Lc  lieu  où  leurs  corps  furent  mis  cftoit  à trois  milles 
rront.cal.p.ja  de  Rome  fur  le  chemin  Lavican,'au  lieu  appcllé  Entre  les  deux 
Lauriers. 

[On  fait  la  feflede  ces  Saints"le  1 de  juin,  auquel  elle  eftmar-  Noifü 
quée  dans  les  martyrologes  de  S.Jcromc,  dans  Bede,  Ufuard,  8c 
p.Vsacr.p.  les  autres  pofterieurs.j'Elle  eft  encore  dans  le  Sacramentaire 
iot|T Uom.p.  de  S.  Grégoire,  où  elle  a une  Préfacé , dans  le  calendrier  du  P. 

Fronto,  8c  dans  le  Mifl’el  de  Thomafius.[L’Eglife  latine  les  in- 
voque tous  les  jours  dans  lefacré  Canon  de  la  Mcfle.  La  fefte 
de  S.Artcme,  defa  femme  8c  defa  fille,  eftmarquée  le 6 de  juin 
Bar.f.jun.c.  par  Ufuard,  A don, 8c  quelques  autres. ]'Le  Pape  Serge  1 1 . fit  une 
tranllation  de  leurs  corps,  8c  les  mit  dans  i’eglilc appellée  le 
reir.it.p.34«.  Titre  d’Equice,'ou  S.  Martin  des  monts;  8c  on  croit  qu’ils  y font 
encore;  ce  qui  n’empefche  pas  que  ceux  de  Plaifance  ne  préten- 
dent les  avoir  tous  trois  dans  leur  cathédrale. 

[Les  actes  de  tous  ces  Saints  ne  marquent  pas  fous  quel  Prince 
ilsont  fouflfert.  Neanmoins  ce  qu’ils  difent  de  S.  Tiburcc  8c  de 
Lucille,  fait  juger  qu’on  les  a voulu  mettredu  temps  deDiccIe- 
tien.  Car  il  n’y  a point  d’apparence  que  ce  S.Tiburce  foi  t autre 
Fior.p.;**.  que  celui  qu’on  dit  avoir  efté  converti  par  Saint  Sebafticn.j'Cc 
î7°-  qu’on  dit  que  leur  exécuteur  le  convertir  fous  Jule,  8c  ra porta 

Pliilloircau  Pape  Damafe, qui  n’cft  mort  qu’en  jS^cncftencore 
une  preuve. [Le  martyrologe  d’Adon  met  en  effet  ces.  Saints 
Bar.301.j104.  fous  DiocletiemTEt  Baronius  le  fuppofe  comme  une  chofc 
confiante.  *"  Dans. 
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TDans  le  livrecelebre  De  la  magnificcncadaConftantin, inféré  jh-S  w- 
dans  Anallafc,'il  elldit  que  ce  prince  rit  bail  r une  cglile  de  S.  An»r.c.3<.p.i7. 
Marcellin  & de  S.  Pierre,  à trois  milles  de  Rome  fur  le  chemin  b‘ 

Lavican,  au  lieu  appelle  Entre  les  deux  Lauriers.  Anaftale 
ajoute  que  Ste  Helcne  y fut  enterrée, & que  Conftantin  y rit  de 
grands  prefens,jufqu’à  donner  à cette  cglile, fi  on  le  veut  croire, 
l’ifle  de  Sardaigne  avec  toutes  les  poflelfions  qui  en  dépendent. 

'Baronius  pretcndque  cette cgliledc Saint  Marcellin  &i  de  Saint  «>. 

Pierre,  accompagnée  d’un  cimeticre  de  leur  nom,  fubfiftoit  en- 
core dans  le  IX.  fiecle , où  on  l’appelloit  auffi  l’eglilc  de  S.Ti- 
burce.  L’on  en  voit  encore  quelques  relies. 'Il  y avoit  un  Titre  1 jan.ajGteg. 
de  lcurnomfous  Saint  Grégoire,  & ce  Pape  prononça  dans  leur  p‘3<so- 
eglife  fa  6e  homélie  fur  l’Evangile.'Honorius  renouvclla  quel-  Anaf.c.7i.p. 
que  temps  après  leur  cimetiere  qui  elloit  fur  le  chemin  Lavican,  +<‘ 

'&  dont  on  voit  encore  aujourd’hui  quelques  monumens.  10. 

'Les  reliques  de  ces  Saints  furent  tranfportécs  de  Rome  en  Sur.i.jun.p.18. 
8z6,fous  Louis  le  Débonnaire,  à Michelllald, en  Al  lemagne  à fix  S1'* 
lieues  du  Mein,  entre  ce  fleuve  8c  le  Nekar/fur  la  riviere  de  sanfou. 
Mublieng,  près  de  la  ville  d’Erpach  danslePalatinardu  R hein: 

'Et  de  là  elles  furent  portées  à Mulhein  ou  Mulinhcin,»qui  sur.p.,t.$  17. 
n’efloit  qu’à  une  journée  ou  deux  de  Michellladjb&:  elles  y ru- 
rcntreceucs  le  17  de  janvicr[8z7.]'Elles  y furent  mifes  dans  une  B*n'7fec.4.p. 
abbaye  que  l’on  appella  depuis  Selingllad.cSurius  raportc  une  <0-41^ 
liiftoire  tresparticuliere  de  cette trandation, écrite  parEginhart  eBir  *1<  s ‘a 
fi  célébré  fous  Charlemagne  2c  Louis  fon  fucceflcur.'Baronius  iu. 
dit  que  c’cll  un  monument  illuftre  de  ce  grand  homme,  dont 
l’autorité elt  tout  à fait  indubitable.  C’cll  pourquoi  il  en  infère 
. une  grande  partie  dans  les  années  816,  817,  SiS.  Elle  cil  divifée 
en  quatre  livres.  Eginhart  y ra  porte  une  grande  quantité  de  mi- 
racles, d’une  partie  defquels  il  elloit  témoin  oculaire, 

'Il  parleaulfi  de  la  fourberied’un  Prcltred’Hilduin,  qui  vola  snr.i.jon.pit. 
une  partie  des  reliques  de  S.  Marcellin, A:  les  porta  à S.Medard  fl1'*- 
de  Soiffl>ns.  Mais  Hilduin  fut  obligéde  les  rendre  à Eginhart. 

'Elles  demeurèrent  quelque  temps  à Aix  laChapelle  où  elloit  ahbi.- 
la  Cour,  & y rirent  de  grands  miracles.'Ellcsfurcnt  depuis  por-  $8-10. 
tées  à Mulinhein,  8c  rejointes  au  corps  de  Saint  Marcellin  par 
l’ordre  de  ce  Saint  mcfme.'Eg’nhart  donna  quelques  reliques  $?• 
de  S. Marcellin  & de  Saint  Pierre  à l’abbavede  S.  Sauve  près  de 
Valencienne, 'en  la  quatorzième  année  Je  l’empire  de  Louis,  jio-u. 
fde  ].C.8i7,]au  mois  de  juinj'à  Saint  Bavon  de  Gand,  où  clics  S17. 
furent  reccucs  le  3 de  juillet  en  Si8}'8c  à S. Servais  dcMallrid,  §10.. 

Hijl.  Eccl.Tm.V.-  Ce 
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où  elles  arrivèrent  le  4 juin[de  la  mefme  année,  comme-on  le 
peut  voir  par  les  dimanches  marquer.  Elles  firent  partout  des 
miracles,  dont  Eginhart  raporte  des  mémoires  authentiques.] 
Ben  fcc.f.i.p.  '|l  en  donna  encore  à Hetti  Archevefque  de  T reves. 

• *On  prétend  cependant  avoirencore  à Rome  les  corps  de  ces 

Saints  dans  leur  eglife.  La  ville  de  Cremone  qui  les  honore 
comme  (es  patrons,  prétend  aufïï  la  mefme  chofe. [Mais  cela  ne 
fe  doit  apparemment  entendre  au  plus  que  d’une  partie  de  leurs 
Bea.utfup.  reliques. J'On  en  montre  encore  une  chaffe  dans  l’abbaye  dç 
Hafnon[au  diocefe  d’Arras.] 

Aring.!.t.e.u.  'On  a trouvé  à Rome  d’anciennes  images  de  ces  deux  Saints, 
tjans  {Cj  ruines  du  cimeticredc  Pontien.  S.  Marcellin  y cft  à la 
droite,  mais  beaucoup  plus  jeune  que  S.  Pierre. 


SAINT  FELIX 

DE  T H IB  ARE, 

EVESQUE  D’AFRIQUE,  ET  MARTYR. 

’H  I S T O I RE  "de  S.  Félix  a paru  fi  confide-  N or*  u 
rable  & fi  authentique,  qu’aprés  quejBaronius 
l’a  prife  de  Surius,  pour  l’inferer  dans  fes  An- 
nales, comme  une  pièce  légitimé,  prcfque  toute 
tiréedu  greffe  des  magiflrats,[diverfes  perfonr 
nés  lnbiïes  ont  pris  la  peine  de  la  revoir  fur  les 
mantifcrits,  & d’en  faire  jufqu’à  quatre  éditions,  pour  nous  la 
donner  plus  correcte  8c  plus  entière.  Nous  nous  fervirons  nean- 
moins principalement  de  l’édition  de  Baronius , comme  de  la 
plus  authentique. Mais  comme  elle  paroift  un  peu  abrégée,  nous 
tirerons  des  autres  ce  qui  peut  fervir  à l’éclaircir.] 

{us*  'Le  Saint  dont  nous  parlons  avoit  jé  ans  lorfqu’il  mourut"le  vJUooki, 

30  d’aouft[de  l’an  303,38c  il  confervafon  corps  jufqu’à  la  mort 
§»*•  clans"unc  entière  pureté.'Il  fut  fait  Evefque  d’une  ville  de  wjhwM” 
l'Afrique  Proconftiuire,*nommée  Thibarc  félon  Baronius, [&  ^ 

Boü.mars.t.i.  Tubyze  ou  Tubzoque  félon  d’autres.  j'On  marque  qu’elle 
F-i°-e-  n’eftoit  qu’à  "14  lieues  de  Carthage.fTout  ce  qu’on  fçait  qu’il  îî  nulle*. 
Bar.30i.5n3.  fit  jufqu’à  la  derrière  année  de  la  vic,]'c’eft  qu’il  prefçha  la 
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SAINT  FELIX  DE  THIBARE. 

foy  & la  vérité,  St  qu’il 1 conferva  l’Evangile. 

'L’cdit[du  x4  février  30J,]  par  lequel  Dioclétien  ordonnoit 
[d’abatre  les  eglifes,  &]de  brûler  les  livres  facrez,  ayant  cité 
apportéen  Afrique,  fut  affiché  à Thibare  le  5 de  juinfuivant. 

Comme  les  magiilrats  des  villes  elloient  obligez  de  faire  exé- 
cuter l’edit, Magnilien"premier  magiftrat  ou  Gouverneur  de 
- celle-ci , ordonna  qu’on  luy  amenait"lcs  Ecclefialtiques  de  la 
ville: 'St  on  luy  prcfenta*Janvier  Preftre,  avec  Fortunacc  & 

OTt  3 Scptimin  Lecteurs.  Pour  S. Félix  il  eftoit  ce  jour  là  à Carthage. 
Magnilien  leur  demanda  s’ils  avoient  un  Evefquc  ; & ils  répon- 
dirent qu’oui,mais  qu’ils  nefavoient  pas  où  il  eftoit.'Us  avoue- 
nt*,. rent  auffi  qu’il  y avoir  dans  la  ville  des  livres"divins , comme 
Magnilien  melme  les  appelloit.Maisce  magiftrat  voulant  qu’ils 
les  fivraflent  pour  les  brûler,  ils  dirent  que  ces  livres  eftoient 
fitbeffi  a»,  chci  l’Evefque  : Surquoi  Magnilien  les  fie  retcnir"prifonniers, 
pour  rendre  raifon  de  tout  au  Proconful  Anulin,'qui  gouvernoit 
alors  l’Afrique. [Nous  ne  favons  ce  qu’ils  devinrent.j'Bede, 
Ufuard,[Si  Adon,]lcs  font  compagnons  des  voyages,  & enfin  du 
Not»  4.  martyre  de  leur  Evcfque.["Mais  les  actes  de  ion  martyre  n’en 
difantricn,ce  fait  doit  pafler  au  moins  pour  incertain.] 

».  'Le  lendemain1  [6  de  juin]S. Félix  revint  de  CarthagejMagni- 

lien  l’ayant  feeu , envoya  des  officiers  pour  le  lüy  amener , 8c  il 
vint  fans  différer.  11  avoua  avec  lamefme  facilité  qu’il  cftoit 
Evefquc  du  lieu.  Mais  quand  on  luy  demanda  les  livres  qu’il 
avoir, il  répondit  qu’il  ne  livrait  point  ladoy  du  Dieu  qu’il  ado- 
&c.  roit,"de  ce  Dieu  grand  8t  terrible  qui  a fait  le  ciel  & la  terre. 
«'Cen’eft  pas  dequoy  il  s’agit  dit  Magnilien  : Il  fautobeïraux 
»>  Empereurs,  & briller  vos  livres.  Les  brûler  ‘répondit  le  Saint  : 

,,  J’aime  mieux  abandonner  mon  corps  aux  flammes,  que  les  Ecri- 
» turcs  du  Seigneur.  Vous  avez  beau  faire,  dit  Magnilien  ; il  faut 
»,  commencer  par  obeïraux  Empereurs.  Non,  dit  le  Saint;  il  faut 
» commencer  par  obcïr  à Dieu  , St  preferer  les  loix  à celles  des 
» hommes.  Magnilien  conclut  en  dilant  que  fi  dans  trois  jours  il 
n’obeïffoit,in’cnvoyeroit  dire  fes  belles  raifons  au  Proconful. 

'Au  bout  de  ces  trois  jours,  durant  lefqucls  le  Saint  fut  fans 
doute  retenu  prifonnier,  Magnilien  luy  demanda  s’il  avoir  bien 
»»  penfé  à ce  qu’il  avoir  à faire:  & il  répondit:  Je  n’ay  qu’une  parole: 

» Ce  que  j’aydit,je  le  dis  encore  ; jefuispreft  de  le  dire  de  mefmc 

1.  Cela  paroift  iToit  parikolirremcnt  raport  aux  livret  de  l'Ecriture  , que  lespayens  cherchoienc 
alor»  pour  le»  Irulrr. 

l Ù»  martyrologe  dit  que  le  Saint  St  tel  Ecclefiaftiques  furent  arreftez  le  te  de  inin.  HuI,j  _ 

Ce  i j w- 


Spict.n.p.' 

«}♦• 


Bsr.joi  $ 118. 


Opr.l.jp.7i.b; 

Ufu.re  ofl| 
Bcd.jo.aug, 


Spie.t.ti.p. 

<34. 


P-*U- 


Ib'Biluz.t.*. 

p.470. 


Digitized  by  Google 


3ir.'0i.§  no. 


Sj»ic.p  ($1. 


P «3 *• 


Ib|Bar.joi  5 
lit. 


Spic.p.«3*. 


Ear.3?i.J  lu. 


zo4  SAINT  FELIX  DE  THIBARE. 
au  Proconful;&."s’il  piailla  Dieu  de  m'affilier,  je  ne  dirai  jamais  nVetfn- 
autre  chofe.'Sur  cela  Magnilicn  ordonna  qu’il  feroit  conduit  à 
Carthage  au  Proconful  par  Vincentius  Cellînus  Decurion[ou 
Confeiller]de  la  ville.  Il  partit  le  14  de  juin  chargé  de  chaincs. 

'Eflant  arrivé  à Carthage  il  fut  prelcnté''au  Lieutenant  du 
Proconful, qui  luy  ayant  demandé  pourquoi  il  ne  donnoit  pas  ces 
livres  inutiles  ; il  luy  répondit  : J’ay  les  livres  dont  vous  parlez,  « 
qui  nefont  nullement  inutiles  -,  & il  ne  nous  elt  point  permis  de  u 
vous  les  livrer.  Sur  cela  le  Lieutenant  le  fit  mettre  dans  le  ca-  « 
chot,oùcn  entrant  il  conjura  J.C.  pourqui  ilfoufFroit,"de  ne  le  &c. 
joint  abandonner  : Car  l’ennemi , dit-il,  n’aura  aucun  pouvoir  « 
lur  moy  tant  que  je  vivrai  en  vous.  w 

'Seize  jours  apres  on  le  tira  de  là  pour  l’amener  tout  enchainé 
au  Proconful  Anulin  fur  les  dix  heures  du  foir.  Il  luy  demanda 
Ion  nom  ; & le  Saint  ne  luy  voulut  dire  autre  chofe,  finon  qu’il 
cftoit  Chrétien  &:  Evefque.  Anulin  tout  en  colere , luy  deman- 
da s’il  avoitees  Ecritures  inutiles  j & il  luy  répondit  comme 
il  avoir  fait  à fon  Lieutenant. 'Anulin[n’en  pouvant  rien  tirer 
davantage, jordonna  le  15  de  juillet  qu’il  feroit  mené  à Rome 
au  Préfet  du  Pretoirej[de  quoy  les  acles  qui  ne  marquent  que 
les  faits, ne  difent  point  la  railon.]Quand  il  fut  arrivé  à Rome, il 
fut  prefenté  au  Prefet , qui  le  fit  mettre  en  fa  prifon,lié  avec  des 
chaincs  plus  grofies  que  les  premières  : Et  au  bout  de  neuf  jours 
ou  un  peu  plus,  il  donna  ordre  qu’on  le  menait  à l’Empereur 
[Maximien  Hercule, qui  apparemment  eftoit  alors  en  Sicile.] 

'On  le  mit  donc  fur  un  vaifleau,  où  on  leplaça  avec  fes  grolfes 
chaines''dans  le  fond  de  calle  fous  les  piez  deschevaux  ; & là  on 
le  laifla  quatre  jours  fans  qu’il  mangeaft  un  morceau  de  pain,  ni 
Bull  un' verre  d’eau. [Il  nefe  peut  rien  de  plus  humiliant  & de 
plus  trille  félon  les  hommes  : mais  c’eftoient  des  femences  d’une 
gloire  & d’un  bonheur  infini.  Et  Dieu  le  foutenoit  au  milieu  de 
lesfoufFrancespar  les  confolations  intérieures  &:  parle  courage 
qu’il  luy  infpiroit.JCar  quelques  uns  difent  qu’ellant  aborde  à 
NoIc,Sc"le  juge  du  lieu  luy  dilant[ou  par  compalfion  ou  par  in-  ctgniur. 
Iulte.]En  quel  état  elles  vous  ? Que  ne  donniez  vous  vos  Ecritu-  » 
res?  Vous  allez  vous  faire  couper  la  telle  j le  Saint  luy  répondit:  ce 
Je  fuis  en  l’état  qu’il  plaift  à Dieu  : Mais  j’aime  encore  mieux  « 
perdre  la  telle,  que  livrer  les  Ecritures  du  Seigneur, & commet-  « 
tre  un  facrilcge.  « 

[S’cllant  rembarqué, ]'il  aborda  à''Gergenti  [en  Sicile, ]où  il  AgrignuHm 
fut  receu  avec  toute  forte  d’honneur  par  les  Chrétiens,  & de 
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mefmeà  Catanc,  & àTadormine.  Bcde&  d’autres  martyrolo- 
ges marquent  aulfi  que  le  Saint  avoit  ellé  conduit  en  Sicile. 
[Hercule  elloit  apparemment  retourné  en  Italie  :]8c  le  Saint  y 
revint  aulîi  en  paflant  le  détroit  de  Melline.  On  le  conduifit 

Jjufqu’à  Venoul'edans  la  Pouille[ou  la  Balîlicate, comme  on  l’ap- 
>elle  aujourd’hui.  On  ne  dit  point  II  l’Empereur  y eltoit,]mais 
eulement  queMle  Prefet  y ayant  fait  ofter  les  chaines  au  Saint, 
luy  demanda  pourquoi  il  n’avoit  pas  donné  les  Ecritures,  & II 
»*  c’elloit  qu’il  n’en  cuit  point  : Surquoi  le  Saint  répondit  : J'en  ay, 
» mais  je  ne  les  donne  point. 

'Le  Prefet  ordonna  enfuite  qu’on  coupai!  la  telle  au  Saint.  Et 
» alors  il  répondit  tout  haut:  Je  vous  loue  8c  vous  remercie,  Sei- 
gneur,  de  ce  que  vous  me  faites  la  grâce  de  me  délivrer.' Il  fut 
conduit  au  lieu  de  l’execution , où  levant  les  yeux  au  ciel,  il  re- 
mercia encore  Dieu  tout  haut"de  luy  avoir  confervé  la  pureté 
» de  fon  corps  : puis  s’adreflant  à J.C:  C’cll  pour  vous, Dieu  du  ciel 
» & de  la  terre , 6c  pour  eftrc  voltre  victime,  que  jebaifle  la  telle 
« preilà  recevoir  le  coup  de  la  mort.  II  confomma  ainlî  fon  mar- 
tyre le  30e  jour  d’aoufl,  auquel  fa  felle  efl  marquée  par  Bede,'6c 
par  un  autre  martyrologe  : Sc  l’Eglife  d’Afrique  nonoroit  ce 
jour  là  un  Martyr  ac  mefrne  nom.'Ufuard,  Adon , 6c  d’autres 
poflerieurs  le  mettent  le  24d’oclobres  Florus*6c  Notker  le  233 
[dequoy  on  ne  rend  point  de  raifon.j'Les  Grecs  l’honorent  le 
16  d’avrils  8c  raportent  allez  au  long  fon  hilloire,[avec  allez  peu 
d’alteration  pour  eux.] 

'On  alfure  que  fon  corps  fut  enterré  d’abord  au  lieu  ou  il  avoit 
foufFertj& que depùisfes  reliques  furent  iranfportées  à Cartha- 
ge"où  elles  faifoient  beaucoup  de  miracles. Elles  furent  mifes  fur 
le  chemin  appellé  des  Scillitains,[peutellre  parccqu’il  condui- 
v.s.sperat.  foit  à l’Eglilc"des  faints Martyrs  de  ce  nom.]' Adon  dit  qu’elles 
clloient  fort  honorées  entre  Carthage  6c  Utique.'S.  Aidelme 
Evcfque  d’Angleterre,  qui  cil  more  en  l’an  70<?,aparle  de  ce 
Saint. 

,.  Je  ne  le  trouve  point  dans  le  Flotut  de  Boîlandus  f.ji.f,  où  cela  eA  attribué  à d'autres 
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SAINT  ROMAIN. 

DIACRE  ET  MARTYR. 

’ U N des  premiers  Martyrs  de  la  perfecution 
de  Dioclétien  , foit  pour  le  temps, (doit  pour 
la  qualité  & la  célébrité  de  Ion  martyre,] cft 
Saint  Romain , qui  faifoit  la  fonâion  de  Diacre 
& d’Exorciftc  dans  l'Eglifc  de  Ccfarée  en  Pa- 
leftinc.'Il  fouffrit  dans  la  première  année  de 
la  perfecution, [c’eft  à dire  en  303.]'!  1 eut  pour  témoins  defon 
martyre  toute  la  ville  d’Antioche , & un  Empereur  qui  eftoit 
alors  en  cette  ville:[Sc  pour  exprimer  en  un  mot  quelles  furent 
les  merveilles  que  Dieu  fit  paroiftreenfa  perlonnc,  j'îl(uftic  de 
dircqu’Eufebe  le  propofe  comme  unexempleoùDieuaramafl'é 
les  plus  grands  miracles  qu’il  ait  faits  dans  l’ancienne  loy  pour 
la  glorification  de  fon  nom , & la  délivrance  de  (es  fervireurs. 

'Son  hiftoireeft  raportée  par  Eulcbe  dans  fon  livre  des  Mar- 
tyrs de  la  Palcftine/&  encore  plus  amplement  dans  fon  fécond 
livre  De  la  refur  redion, don  né  au  public  par  leP.Sirmond"avec  en  1643. 
quelques  autres  opufcules  du  mefme  auteur/Nousen  avons  une 
oraifondansS.Chryfoftome  prononcée  le  jour  de  fa  fefteadevant 
une  affemblée  fort  nombreule,  écoutée  avec  beaucoup  de  fatif- 
faction  6c  de  grands  applaudifTemens.'Lc  P.  Fronton  du  Duc  y 
en  a ajouté  une  autre, qui  paroi  11  auffi  prononcée  le  mefme  jour 
parun  Preftred’Antioche[furla  fin  du  IV. ficelé, ]'vu  la  manié- 
ré dont  ileft  parlé  de  l’beretique  Maccdone.[Des  perfonnes 
habiles  la  citent  fous  le  nom  de  S.ChryfoftomctMais  le  ftyle  de 
cette piece,quoiqu’elegant  6c  plein  d’efprit,  paroift  neanmoins 
bien  different  de  celui  de  cefaint  docleur. 

La  gloire"de  S. Romain  a trouvé  des  admirateurs  jufquedans  Not« 
les  extremirez  de  l’Occident.  Elle  a eu  pour  panegyriftes  des 
poètes  facrez,  auflîbien  que  des  hiftoriens  & des  orateurs.  Et 
Prudence  a chanté  dans  I’Efpagne  ce  que  le  plus  cloquent  hom- 
me de  l’Orient  publioit  dans  la  Syrie.'!  1 y a au  (fi  undifeours  fur 
ce  Saint  parmi  ceux  qui  font  imprimez  fous  le  nom  d’Eufebe 
d’Emefc, 'lequel  Baronius  & d’autres  attribuent  à S.Eucher  de 
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Lion/M' Valois  cite  encore  fes  aftes,  qui  font  dans  Mombricius,  Bn<yf  lUii 

Hct*  ».  [comme  une  piece  originale/ccqui  paroift  neanmoins  difficile 
à croire. 

'CeSaint  eftoit  d’une  race  noble  & ancienne:[mais  il  n’eftoit  Prud.de  M.t*. 
pasjd’Antioche,  comme  Prudence  lefemble  dire.aCar  Hufebe 
allure  qu’il  cftoit  etranger  à Antioche, b&  originaire  de  Palefti-  p.9t.’°p'4  *'1' 
ne:  & c’eft  pour  cela  qu’il  en  parle  dans  fon  livre  des  Martyrs  de  * le  P»i.ca.p. 
cette  province.il  avoir  la  qualité  de  Diacre  & d’Exorcifte  dans  3lo  :i-d’ 
l’Eglifc  de  Cefaréc,  métropole  de  la  Paleftine.[Et  il  fe  trouve 
encore  d’autres  Saints  dans  le  mefmepays.qui  ont  exercé  divers 
minifteres  ecclefiaftiques  en  mefmc temps, ]'comme  S.Procope,  n.p.i7t.i.b. 
qui  eftoit  Lefteur,  Interprète,  & ExorcifteàScythople.'S.Ro-  op.4.p.,j. 
main  cftoit  encore  jeune  quand  il  fouffrit:'mais  il  ne  laiffoit  pas  Emif.h./j.p. 
d’avoir  déjà  mérité  la  grâce  du  martyre  par  la  fainteté  de  la  vie  ‘31  *• 
qu’il  avoit  menée  jufques  alors.[C’eft  peuteftre  pour  cela  que 
les  actes, ]*&:  de  fort  anciens  martyrologes,  luy  donnent  le  titre  Flor.p .774, 
de  moine, [dont  on  ne  fc  fervoit  pas  neanmoins  encore  en  ce 
temps  là. 

'Il  fe  trouva  à Antioche  lorfqu’on  y abatoit  les  eglifes  par  Euf.dc p»i.c.t. 
ordre  de  Diocletien[au  mois  de  mars  ou  d’avril  de  l’an  303,]& il  Pîl0,a* 
y vit  les  hommes,  les  femmes,  &:  les  enfans, aller  en  foulefacrifier 
aux  idoles.'Il  eut  mefme  la  douleur  de  voir  plufieurs  miniftres  op.4.i.t.P.9t. 
aie  l’Eglife  qui  eftoient  tombez  & vaincus.'Le  zclc  de  fa  pieté  deP.p^io.*. 
s’alluma  à la  vue  d’un  fi  funefte  malheur.  Il  reprit  hardiment  & 
hautement  ceux  qui  facrifioicnt/Scfansconfiderer  à quel  dan-  chr7  M.or.4j. 
ger  il  s’cxpofoitjil  raffembla  tous  lcsChréticns  qui  eftoient  péris  Pd,t  c*e* 
par  ce  naufrage, il  releva  leur  courage, il  les  ranima  5 & fit  fibien 
par  ces  exhortations,  que  non  feulement  il  affermit  ceux  qui 
n’cftoLent  pas  encore  tombez , mais  qu’il  mit  encore  les  autres 
en  état  de  retourner  au  combat,  & de  vaincre  ceux  qu’ils  avoient 
vaincus. 

No  t 1 j.  'Le  demon"irrité  de  leur  changement , tourna  fa  rage  contre  p.îr,  a. 

celui  qui  en  eftoit  l’auteur; 'Et  Eufcbe  fans  s’expliquer  davan-  Eufop^.p.jj. 
ta:ge,dit  que  le  Saint  avoit  attaqué  le  juge,  lorfqu’il  triomphoit 
déjà  de  tant  de  perfonnes  qu’il  avoit  vaincues , pour  luy  faire 
voir  que  J. C.  avoit  des  foldats  invincibles  à tous  fes  efforts.'S.  prud.p.in  nf. 
Romain  rut  donc  pris  par  ordre  d’Afclcpiadc  Prefet[du  Pré- 
toire fous  Galère  qui  cftoit  alors  à Antioche. ]'I1  fuivit  avec  p.uf. 
joie,  ou  plutoft  il  prévint  mefmc  les  foldats  qui  lemenoient. 

'Le  juge  s’imaginant  qu’il  l’abatroit  avec  auffi  peu  de  refiftan-  Euf.op.+.p.jî. 
ce  que  tant  d’autres,  le  fit  amener  devant  luy,'SC  luv  reprocha  Prud.r.tij. 
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d’cftre  caufc  de  ce  que  les  autres  Chrétiens  n’obeïflbient  pas  I 
l’Empereur. 'Le  Saint  ne  defavoua  {joint  un  crime  qui  luy  elloit 
fi  glorieux , & confentit  à fouffrir  à caufe  de  cela  tout  ce  que  fa 
cruauté  pourrait  ordonncr.'Afclepiadc  commanda  donc  qu’on 
Pétendilt  fur  le  chevalet , pour  luy  déchirer  les  entrailles.  Mais 
on  l’avertit  qu’il  eiloit  d’une  naiflance  illuftreôc  confidcrablc. 

Le jugechangea  fur celafon ordonnance, [mais  pour  la  rendre 

filus  crucllej]voulanr,difoit-il,  le  faire  punir  en  homme  de  qua- 
ité.  IF'le  fit  meurtrir  d’abord  par  tout  le  corps  avec  des  fouets  Noti  +• 
armez  de  plomb,  'la  liberté  avec  laquelle  le  Saint  luy  parla, 
l’ayant  irrité,  & luy  ayant  fait  négliger  la  confidcration  de  fa 
Eu£op.4.p.j3.  naiiTance.'ll  employa  lur  luv,dit  Eufebe,  tous  les  tourmens  que 
fi  rage  put  inventer  : & nefe  contentant  pas  de  le  faire  par  les 
mains  de  fes  boureaux, il  talchoit  de  l’cpouventcr  parles  regards 
furieux,  & par  fes  grincemcns  de  dents.  11  étendoit  les  mains 
vers  les  boureaux [comme  pour  les  animerj]  & la  colcre  le  tranf- 
portoit  tellement,  qu’elle  le  faifoit  mcfmc  quelquefois  lever  de 
Ion  lîcge. 

Ptod.p.uf-iii.  'Prudence  en  qualité  de  pocte  fait  faire  au  Saint  une  fort  lon- 
gue harangue  durant  qu’on  le  battoit  avec  des  fouets  armez  de 
p.m.113.  plomb.'Alclcpiade  y ayant  répondu  quelque  chofe,ale  Saint 
p.uj,  dans  fa  répliqué  déclara  hautement  que  fi  l’Empereur  comba- 
toit  la  religion  Chrétienne,  il  nelcreconnoifloit  point  pour  Ion 
Empereur , 5c  qu’il  n’obeïiToit  jamais  A un  Prince  quand  il  luv 
Euf.op.^psj.  commandoit  uncrimc:[ce  qui  a quelque  raportj'à  cequ’Eufebe 
luy  fait  dire,  Que  J.C.eftoit  levray  Roy. 

'Afclcpiade  prenant  ces  paroles  pour  une  rébellion,  comman- 
da qu’il  fuftfulpcndu  fur  le  cheva!er,Sc  qu’on  le dechiraftjufqu’à 
. ..  ce  que  les  os  fuffent  dccouvetts.'Cet  ordre  fut  exécuté,  5c  les 
“ 0f  < p yj*  boureaux  tourmentèrent  le  Saint  jufqu’à  fe  mettre  hors  d’ha- 
Prud.p.nj.  leinc,  & emoulIer[contre  fes  os]lc  tranchant  de  leurs  fers, 'fans 
p.iM  :jj.  pouvoir  ebranler  la  tranquillité  defon  ame,'fans  l’empefchcr  de 
déplorer  le  malheur  de  les  ennemis,  & de  publier  le  bonheur 
qu’il  trouvoit  dans  fes  fouffrances.'Lc  juge  irrité  commanda 
qu’on  luy  déchirait  non  plus  les  coftcs,  mais  les  joues  & le  vifa- 
gcjdequoy  le  Saint  le  remercia,difant  quefa cruauté  luy  ouvroit 
pluficurs  bouches  au  lieu  d’une,  pour  publier  la  gloire  de  J.C. 

'Afclepiade  ayant  fait  ccflTer  les  boureaux , il  menaça  lcSaint 
de  le  faire  brûler  tout  vif.Mais  luy  au  lieu  de  s’epouvemer,con- 
p.ns’chry.or.  tinua  à luy  prclchcr  la  grandeur  de  la  religion  Chrétienne;'& 
pour  conclufion  il  luy  dit  qu’il  s’en  raporteroit  s’il  vouloit  au 
)»..  ,,P'  jugement 
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jugement  d’un  enfant. 'Il  expofoic  au  fupplice [8c  an  martyre,  Emif.p.ij}.r. 
ou  à l’apoftafic,]celui  qu’il  demandoit  pour  jugeunaisDieu  qu’il 
avoir  invoqué  avant  que  de  faire  cette  propofition , pouvoit 
choifir  ce  moyen  poufelever  un  enfant  à la  gloire  8c  à la  félicité 
duciel.[C’eftcequiarrivaen  effet./Car  Alclepiade  prenant  le  P™d.p.n*. 
Non  5.  parti  que  Romain  avoir  propofé,  fit  auflïtoft  amener  "un  enfant 
qui  fe  trouva  là, 8c  qui  n’eftoitfevréquedepuis  peu. [Les  anciens 
qui  en  parlent,  8c  les  Grecs  qui  l’hortorent  avec  Saint  Romain, 
ne  luy  donnent  aucun  nom:]'Les  martyrologes  de  Saint  Jerome,  F!or.r  ?74. 
Florus,  8c  les  autres  Latins  pofterieurs,  l’appellent  Barale  ou  ’7<!- 
Barulas. 'Romain  l’interrogea, 8c  luy  demanda  s’il  falloir  adorer  pruj.F.,t*| 
unfeul  Dieuouplufieurs.*L’cnfant  qui  avoir  fucé  avec  le  lait 
k religion  Chrétienne  dont  fa  mere  faifoit  profeffion , déclara  Il8 
qu’il  n y avoit  qu’un  feul  Dieu, '8c  que  ce  Dieu cftoit  J. C.  p.iiîlclfrÿ'p.' 

bLe  jugefut  fort  furpris  de  laréponfe  de  cet  enfant,  8c  flotant 5+7  d Wl-p- 
entre  fa  confufion  8c  la  colcre,  il  luy  demanda  qui  luy  avoir  ap-  ll8  , 

priscequ’ildifoit;.8cfurcequf’ilréponditquec’eftoitfamerc,il  ’* 

commanda  qu’on  la  lift  venir  pour  eftre  prefente  au  fupplice  de 
fon  fils.'Il  fit  enfuite  mettre  l’enfanefur  le  chevalet,£8c  ordonna  chry.p.f47.d; 
qu’on  le  fouettaft  jufqu’au  fang;dce  qui  tira  des  larmes  non  leu-  el  I,,d-P  I*»l  ' 
lement  des  fpeclaceurs , mais  aufli  des  officiers  8c  des  bourcaux 
mefmes.'Sa  mere  feule  voyoit  ce  fpedacleavec  un  vifageferein; «jut* 

& l’enfant  dans  la  douleur  de  ce  lupplict  lyant  demandée  boi- 
re j elle  le  regarda  d’un  oeil  fevere,  luy  dit  qu’il  ne  devoir  plus 
louhaiter  que  l’eau  vivante  de  la  viecternelleél’exhorta  a ne 
fongerqu  a la  couronne  que  J.C.  promet  aux  Martyrs,  8c  qu’i} 
avoir  donnée  aux  enfans  de  Bethlcem.'Cettc  exhortation  l’ani-  P '5»-  } 

ma  tellement,  qu’il  fouffrit  enfuite  avec  encore  plus  de  gayeté 
& de  force  qu’auparavant. 

'S.  Romain  fut  au  fii  appliqué  de  nouveau  à la  queftion,Sc  tour-  p iji|rluiuor, 
monté  avec  une  cruauté  tout  à fait  extraordinaire.  Mais  au  lieu  '',|M‘,7d- 
defe  plaindre,  il  infultoit  encore  à la  lafeheté  8c  à lafoibleflc 
des  boureaux.'Il  fut  enfuite  renfermé  dans  une  prifon  avec  l’en-  chrF.p.j47.<r. 
fant,f  jufqua  ce  que  le  juge  lafle  par  fa  patience  g le  condanna  à /J|Piud.p.,},, 

» eftre  brûlé  vif,* 8c  l’enfant  à avoir  la  tefte  tranchée.1‘RomainsPf'd ’r 

entendit  cette  fentencc  avec  beaucoup  de  joie:'8c  neanmoins  p.^io'io^- 
lorfqu’on  le  tranfportoit  au  lieu  de  l’execution,  fe  retournant  9>- 
vers  le  juge,il  luy  dit  qu’il  en  appelloit  à J.C;  nonqu’il  craignift  [,5^ 
la  mort,  mais  pour  faire  voir  combien  toute  la  puiftance  des  «•  ‘ 

hommes  eftoit  petitç.kEtde  plus  comme ilavoit  paru  beaucoup  î Eu“\i1>,'131' 

* Prud.de M.lo.p.iJi|.hr7.t.i.or.,g.p.f47.d(Emi(.h y. yi."  °',4'P‘ 
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de  foibleflc  dans  les  Chrétiens  d’Antiochc,il  eftoit  de  la  miicrî- 
corde  de  Dieu  de  foutenir  leur  infirmité  par  quelque  prodige 
extraordinaire. 

'Le  lieu  de  l’execution  eftoit  allez  près  de  la  ville,afin  que  tout 
le  monde  pufteftre  témoin  de  cequi  s’y  paflcroit.'L’enfantyfut 
porté  par  la  propre  mere-.'8c  quand  l’executeur  le  luy  demanda, 
elle  le  livra  fans  pleurer,  8cen  luy  donnant  feulement  un  der- 
nier baifer,  elle  le  pria  de  fcfouvenir  d’elle,  ficd’eftre  déformais 
fon  patron  au  lieu  de  fon  fils.’Elle  chanta  quelques  verfets  des 

fdeaumes,  8c  étendant  fes  mains  Sc  fon  tablier,  elle  receut fon 
ang  8c  fa  tefte, qu’elle  ferra  au  ffitoft  entre  fes  bras. [L’Eglifegrc- 

3ue  8c  latine  honore  cet  enfant  entre  les  Martyrs,  non  le  jour 
e fa  mort , qui  arriva  apparemment  au  mois  d’avril , mais  au 
mois  de  novembre  avec  S.  Romain.] 

'Dans  un  autre  endroit  de  la  mefmc  place  on  preparoitun 
grand  bûcher,  8c  on  y avoir  déjà  mis  Romain, ‘attaché  à un  po- 
teau,^bles  mains  liées  derrière  le  dos , 8c  qui  neanmoins  afluroit 
p.î^Euf.p.  encore  qu’il  ne  mourroit  point  de  ce  fuppliccj'lorfque  tout  d’un 
coup  le  ciel  s’eftant  couvert  de  nuages, on  vit  tomber  unegrofle 
pluie,qui  ne  permit  jamais  que  l’on  puft  mettre  le  feu  au  bûcher, 
Eor.op.4.p.j4.  quelque  effort  qu’on  fift.'Ccla  caufaun  fort  grand  bruit  parmi 
iePiI.c.i.p.  le  peuple:'Comme  l’Empereur  Maximien  Galere  eftoit  alors 
r^PruJpuV  ^ans  v'Mc>a°n l“y  «porta  ce  qui  venoitd’arriver:f 8c durant 
dEuf.0p.4lp!  qu’on  attendoit  fa  réponfe , le  Saint[fe  raillant  agréablement 
9 4 des  perfecuteurs,]leur  demandoi t,0»  cfNencce  fm?{  L’Empereur 
‘ dit  au  juge  qu’il  ne  vouloir  pas  fe  roidir  contre  la  volonté  de 
Dieu , 8c  qu’il  falloir  donner  la  liberté  à celui  que  Dieu  avoir 
délivré  fi  vifiblement.  En  effet  le  Saint  fut  au  ffitoft  délivré  du 
bûcher, '8c  appellé  pour  venir  trouver  l’Empereur. 

[Ce  ne  fut  pas  neanmoins  pour  y recevoir  une  pleine  liberté, 
b.  comme  il  y avoit  apparence, ]'mais  pour  y éprouver  un  nouveau 

Piud.p.131.  fupplice.'Car  Afclepiade  qui  attribuoit  à la  magie  le  miracle 
que  Dieu  venoit  de  faire, [fit  fans  doute  entrer  Galere  dans  le 
Euf.op.4.p.94.  mefmefentiment:]'8ccomme  il  s’imaginoitquefescruautez  luy 
M *j|Prud  g^gttoto'oot  l’affeétion  du  tyran, 8 il  ordonna  que  l’on  coupait 
ujiEmifp.iji."  cette  langue  qui  avoitefté  injurieufe  à un  homme , parcequ’clle 
*■  n’avoit  pas  voulu  renoncer  a Dieu.hLe  Saint  apprit  cette  or- 

i+îi&c*  C donnance  fans  s’effrayer , montrant  par  fes  actions  que  c’eft  la 
puiflance  de  Dieu  qui  foutient  le  courage  defesferviteurs,  & 
qui  leur  rend  légers  les  tourmens  les  plus  infupportables  qu’il* 
louffreot  pour  la  pieté. 
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SAINT  ROMAIN.  ut 

*11  y avoit  là  un  Chrétien  qui  eftoit  tombé  plutoft  par  l’infir-  0p.4_p.jj,' 
mité  de  fa  chair,  que  par  le  dereglement  de  fa  volonté.  1 1 affiftoit 
au  combat  de  S.  Romain  pour  le  confoler  dansfon  malheur,  & 
avoir  au  moins  la  joie  de  voir  la  victoire  d’un  autre.'Prudencc  prudpiîj. 
le  nomme  Arifton.il  exerçoit  la  chirurgie  -,  '2c  ilfe  trouva  alors  Euf.op^.p.yfl 
chargé  des  inftrumens  de  Ion  art , ce  qui  le  fit  tomber  dans  une 
nouvelle  tentation, [qu’il  euft évitée,  s’il  fe  fuit  retiré  dans  le 
fecret  hors  de  la  compagnie  des  méchans, comme  S. Pierre, pour 
pleurer  fa  première  chute.  ]Car  le  juge  ayant  lceu  que  c’eftoic 
un  chirurgien,  l’obligea,  quelque  regret  qu’il  eneuit,de  couper 
luy  mefme  la  langue  du  faint  Martyr, '&  jufque  dans  la  racine.  p.9<|Prud.p,’ 
aLe Saint  tira  fa  langue  avec  joie}  bSc  durant  l’execution  il  ne  ^ufde pal 
s’efforça  jamais  de  fermer  la  bouche.cLe  chirurgien  ne  jetta  pas  c.m>.„o.c.  ’ 
cette  langue, mais  la  garda  chez  luy  comme  un  remede  propre  à 4 ' 

guérir  la|double]plaie qu’il s’eftoit  faite  à luy  mefme,[&  a luy 
obtenir  de  Dieu  la  grâce  d’une  parfaite  peoitence  :]Et  c’eft 
ainfi,dit  Eufebe,quc  ceux  qui  font  foiblcs,ô£  neanmoins  fidèles, 
ont  accoutumé  de  conferver  ce  qu’ils  peuvent  avoir  des  reliques 
desMartyrs.[Nous  en  voyons  un  exemple  dans  S.  Ponce,  lorf- 
qu’il  raporte  le  martyre  de  S.  Cyprien.] 

'Çe  ne  fut  pas  un  petit  miracle  de  ce  que  contre  les  maximes  p-s>j. 
de  la  medecine , S.  Romain  ne  mourut  pas  auflitoft  après  cette 
execution. 'Mais  il  faut  encore  voir  un  autre  prodige  [attefté  par  p-s*, 
tous  ceux  qui  ont  écrit  de  ce  Saint, ]&  Eufcbe  aflure  qu’il  y avoir 
encore  de  fon  temps  pluûeursperfonnes  qui  en  eftoient  témoins 
oculaires.'Orle  jugequi  s’imaginoit  avoir  vaincu  Romain  par-  pmd.p.ig; 
cequ’il  luy  avoir  odé  la  langue , l’ayant  renvoyé  en  prifon.'fe  EuCoP4,p.^ 
N o t*  t.  trouva  étrangement  furpris  Torfqu’on  luy  vint  raporter"que  le 
geôlier  [qui  ne  favoit  pas  ce  qui  s’eftoit  paffé,]luy  demandant 
Ion  nom,  il  avoit  répondu  fort  clairement  & fort  diftinclement. 

Je  m'affilie  demain.  Le  bruit  de  ce  nouveau  prodige  fut  porté 
jufqu’i  l’Empereur[Galere.]'On  foupçonna  le  chirurgien  d’a-  p.»<|Prud.p; 
voir  mal  exécuté  fon  ordre, dfoit  pareequ’ileftoit  Chrétien, efoit  - 

qu’il  euft  receu  de  l’argent/  Il  fut  mefme  arrefté  prifonnier , & 9<.  ° p’4'p' 
amené  devant  le  jugc,gqui  le  vouloir  déjà  faire  mourir. hMais  il  • Prud  p 
luy  fut  aifé  defe  juftifier  tant  en  demandant  que  l'cm  vifitaft  la{?',J,|E 
bouche  de  Romain  pourvoir  G fa  langue  y eftoit  encore, 'qu’en  .t  pufp.»7. 
reprefentant  la  langue  mefme  qu’il  avoit  coupée-.  & il  a dura  f jT1[e<Ip  ,î,! 
de  plus  que  le  Saint  ne  pouvoir  pas  vivre  après  cela,  fans  une 
aififl*ince  m i racu  leufe  du  ciel . O n en  fit  aufij  toft  l’epreuve.  C ar 
on  amena  un  criminel  déjà  condanné  : & ilfcmble  mefme  qu’il 
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*w  SAINT  ROMAIN, 

fuftcondannéà  avoir  la  languecoupée.  On  prit  la  mefure  de  là 
langue  du  Saint  : on  la  coupa  de  la  mefmc  maniéré  à ce  criminel, 

& ilexpira  auffiroft. 

'Saint  Romain  fur  gardé  enfuite  de  cela  plufieurs  mois  dans  la 
prifon, 4ayant  les  deux  piez  étendus  dans  les  ceps  de  bois  jufques 
au  cinquième  trou.  [On  voit  parles  actes  des  Martyrs  que 
c’cftoit  un  fupplice  ordinaire  parmi  les  Romains  : Et  ce  cinquiè- 
me trou  eftoit  la  plus  grande  mefure  : Car  O rigene  & quelques 
autres  ne  furent  étendusque  jufques  au  quatrième. ]'S.  Romain 
parla  fouvent  dans  cette  prifon , s’y  entretenant  de  la  Croix  8c 
delà  victoire  de  J.  C.[Ainfifesdifciples  au  lieu  d’eftre  privez  de 
fon  entretien , en  jourfloient  d’une  maniéré  bien  plus  relovée  & 
plus  agréable,  ]'en  tendant  for  t ir  de  fa  bouche  non  un  fon  humai  n 
6c  ordinaire,  mais  une  voix  toute  furnaturelle, toute  fpirituelle»  ' 

6c  toute  divineé&  comme  dit  S.Euehcr,  il  confcflbit  J.C.fur  la 
terre  avec  la mefme  voix  que  les  Anges  le  louent  dansle  ciel. 

[Mais  il  faut  encore  admirer  un  nouveau  miracle  dans  cegrand 
miracle  mefme.J'C’eft  qu’au  lieu  que  le  Saintdsegayoit  naturel- 
lement,& avoit  peine-à  parler  lorfqu’il  avoit  encore  fa  langue, 
depuis  qu’on  la  luy  eut  coupée,  il  parloir  très  facilement  ôc  très 
nectement, 'comme  fi  on  luy  euftoftéun  empefehemem , 8c  non 
l’organe  de  la  parole. 

'Durant  qu’il  eftoit  encore  dans  la  prifon , la  folennité  de  la 
vintieme  année  de  l’Empereur[DiocIetien]arriva.  On  délivra 
partout  les  prifonniers  félon  la  coutume.  Mais  S.  Romain  fut 
excepté  feul  de  cette  grâce , 8c  au  lieu  d’eftre  délivré, 'il  fut 
étranglé, 'tout  étendu  comme  il  eftoit  dansles  ceps,  8c  arriva  ain- 
fi  à la  fin  de  fon  matyrequ’ilfouhaitoitdepuisfilongtemps.'Il 
mourut  le  17  novembre  de  la  première  année  de  la  perfecution, 
[c’eftà  dire  de  l’an  joj.J'On  dit  que  le  juge  fit  raportà[i’Empe-» 
rcur  Galerejde  tout  ce  qui  s’eftoit  paflfé  fiir  le  fujet  du  faint 
Martyr, 8c  que  ce  prince  en  fit  inferer  les  actes  dans  fes  regiftres. 

'Lafeftc  de  ce  Saint  eftoit  cclebreà  Antioche  du  temps  dcS. 
Chryfoftome.bLes  Grecs  en  font  encore  aujourd’hui  leur  grand 
office  en  le  joignant  avec  S.  Platon  : mais  ils  en  font  le  18  de 
novembre  : 'ce  qu’on  trouve  auffî  dans  le  bréviaire  Mozarabe  - 
d’Efpagne,cdans  les  martyrologes  de  S.  Jerome, [dans'ceux  du  1, 

IX.  fiecle,  & dans  tous  les  autres  pofterieurs.]dCeux  de  Saint 
Jerome  marquent  le  17  un  S.  Romain  à Cefarée[de  Paleftine 
dont  noftre  Saint  eftoit  Diacre.J'lls  mettent  encore  le  15  dç 

fc  floius , Ufuatd , A don , yandclbcit. 
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fevrier  1 Antioche  S.  Romain  & S.  Banale, [fans  doute  à caufe 
de  quelque  tranflation.] 

v.  s.irenée  'On  parle  d’une''ancienne  cglife  de  S.  Romain  i Vienne  en  vien.Wer^ 
Daufiné , où  l’on  fait  auffi  l’office  de  ce  Saint  le  18  de  novembres  no*" 

[fie  c’eft,  comme  jecroy,  jufqu’à  prcfent  le  feul  diocefe  de  l’Oc- 
cidenc  où  l’en  honore  en  cette  maniéré  un  Saint,  qui  meriteroic 
pcuteftre  d’eftre  encore  auffi  célébré  partout  , que  les  deux 
illuftres  Diacres  S.  Laurent  & S.  Vincent,  comme  on  voit  qu’il 
l’eftoit  dans  le  IV.  fie  leV.  fiecle.]  L’eglife  de  fon  nom  qu’on 

{►retend  avoir  efté  à Vienne  des  le  temps  de  l’Evefque  Paicafe, 
c’eft  à dire  vers  410,8c  où  S.  Eucher  peut  avoir  fait  le  difeours 
que  nous  avons  cite  s cette  eglife,  dis- je , peut  donner  lieu  de 
croire  qu’on  y avoit  apporté  d’Antioche  quelques  reliques  du 
Saint..] 

S-  ADAUCTE. 

ET 

UNE  VILLE  ENTIERE  DE  MARTYRS. 

N T R E les  illuftres  evenemens  de  la  perfecu- 
tion  de  Dioclétien, il  y en  a peu  de  plus  honteux 
aux  perfecutcurs,  Se  déplus  glorieux  à l’Egljfe, 
que  le  martyre  d’un  peuple  entier  de  la  Phry- 
gie.]'Car  au  lieu  que  les  Platoniciens  foutenus  bu.*<4.$  m 
par  tout  l’eclat  de  l’efprit  8c  de  l’eloquence,  fie 
fortifiez  par  la  faveur  fie  l’autorité  des  Empereurs  , n’avoient 
jamais  pu  faire  recevoir  leurs  loix  fi c leur  police  dans  quelque 
ville  que  ce  fuft;[la  religion  de  J.C.  qui  n’eftoit  prefehée  que 
par  les  plus  vils  de  tous  les  hommes , & qui  avoit  à combatre  les 
edi  ts  des  princes, fie  la  haine  de  tous  les  pcuples,n’avoi  t pas  laifTé 
de  foumettre  tellement  toute  une  ville  a fes  loix,  que  le  feu  mef- 
menefut  pas  capable  de  la  faire  abandonner  de  perfonne.] 

'Lactance , qui  enfeignoit  alors  la  rhétorique  à Nicomedie, 

•parle  de  ces  laints  Martyrs  , lorfque  marquant  la  differente 
conduite  que  les  Gouverneurs  des  provinces  tenoient  envers  les 


u Main-  Chrétiens,  il  dit  qu’il  y en  avoit  eu"dc  fi  brutaux  da  n s leu  r crugu- 
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té, que  l’un  d’eux  avoir  confumétout  enfemble  par  les  flammes 
dans  laPhrygie  & l’eglife  & tout  un  peuple  de  Chrétiens  j en 
quoy  neanmoins  fa  cruauté  leur  avoit  clVé  plus  favorable  que 
celle  des  autres , qui  ne  cherchoient  pas  tant  à tuer  les  corps, 
qu’à  perdre  les  âmes  par  de  longs  fuppiiees. 

'Euifeberaportcun  peu  plus  amplement  cette  hiftoire.  Il  n’eft: 
point  neceflaire , dit-il , d’employer  de  longs  difeours  pour  dé- 
crire les  divers  combats  que  les  Martyrs  foutinrent  l’un  après 
l’autre  dans  toute  l’étendue  de  la  terre,  puifqu’ils  furent  mefme 
attaquez  à main  armée  comme  des  ennemis  declarez'.’'Une  ville  Nont 
de  Phrygic  fut  affiegée  par  les  troupes  : & lesfoldatsy  ayant  mis 
le  feu , y reduiiircnt  en  cendres  les  hommes,  les  femmes , & les 
plus  petits  enfans,parceque  tous  les  habitansgeneralement,"les  V.Unown 
magiftrats,  & les  perfonnes  de  qualité  auffibien  que  tout  lereftc 
du  peuple,  y faifoient  profeffion  delà  religion  Chrétienne,  & 
protelloient  qu’ils  ne  pouvoient  obéir  à ceux  qui  vouloient  leur 
Faire  adorer  les  idoles. [Audi  ils  ne  fe  défendirent  qu’enjinvo- 
quant  J.C.  le  Dieu  ôt  le  tnaiftre  de  toutes  chofes.'Rufin  ajoute 

au’on  avoit  permis  de  fe  retirer  de  la  ville  à ceux  qui  le  vou- 
roient[en  renonçant  J.Cfjmais  qu’il  n’y  en  eut  pas  un  feul  qui 
voulut  accepter  cette  offre. 'Les  Grecs  font  la  mémoire  de  ces 
Saints  le  7 de  février , 'en  quoy  quelques  nouveaux  Latins  les 
fuivent. 

'Lcchef  de  cette  illuftre  troupe, dit  Rufin, & celui  qui  lcsani- 
raa  à défendre  leur  foy  jufqu’à  ta  mort, fut  S.  Adau&e  qui  avoit 
une  charge  très  confiderablc,  & qui  demeuroit  alors  en  cette 
ville.'Les  Latins  d’aujourd’hui  fuivent  Rufin  en  cela:[Car  pour 
Eufebe,  quoiqu’il  parle  très  honorablement  de  S.  Adaude , Sc 
immédiatement  après  les  Martyrs  de  cette  ville  fainte,  il  ne 
témoigne  pas  neanmoins  exprclTément  qu’il  ait  fouffert  avec 
euxdVoicycequ’il  ditde  luy.j'Adaude  italien  de  nation  , il-  », 
hiftre  par  l’eclat  de  fa  naiflànce  & parcelui  de  fadignité, avoit 
paffé  par  toutes  les  charges  de  la  Cour,jufqu'à  eftre  elevé  à celle 
"d’intendant  des  finances  & du  domaine  impérial, qu’il  exerçoit  No„t; 
encore  avec  la  réputation  d’une  intégrité  toute  entière, lorfque 
fa  foy  fut  éprouvée  par  la  tentation. On  vit  alors  qu’il  exçelloit 
encore  plus  en  pieté  qu’en  tout  lerefte.Ilconfeflaplufieursfois 
avec  gloire  le  nom  de  J.C,  & remporta  enfin  la  couronne  du 
martyre. 

'Les  Latins  font  de  ce  Saint  le  7 de  février, conjointement 

I.  Il  1»  mcfinc  phitoft  à le  nier,  JU/  i«  ïn{«. 
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arec  ceux  qu’ils  luy  donnent  pour  compagnons.  Bollandus  ne 
témoigne  pas  que  lesGrecscn  raflent  mémoire, ni  avec  eux, ni  en 
particulier.'!  ls  honorent  le  3 d’odobre un  S.  Adaude  dont  ils  ne  Men.p.j». 
dilent  autre  chofc  ftnon  qu’il  a eu  la  telle  tranchée.'Ils  parlent  «jnay.p.?», 
encore  d’un  S.  Adaude  martyr  enterrélur  une  montagne  auprès 
d’Ephefe  avec  Callifthenefa  fille. 

Kor*  j.  {“Il  ell  difficile  de  dire  en  quelle  année  il  faut  mettre  le  mar- 
tyre des  Saints  dont  nous  venons  de  parler.  Neanmoins  puif- 
qu’ils  furent  brûlez  avec  leureglife,il  y a aflez  d’apparence  que 
ce  fut  au  commencement  de  Iaperfecution , & le  7 février  304 
pour  le  pluftard.] 
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SAINT  VINCENT. 

DIACRE  ET  MARTYR. 

ARTICLE  PREMIER. 


Ko  Tl  I. 


Célébrité  du  nom  de  Suint  Vincent:  Il  eftf*it  Diacre  de  Caragoce, 

& frefebe.  1 


A I N T Paulin  parle  de  S. Vincent  comme  de  P*oi.car.»«.p; 
la  gloire  & de  l’ornement  de  rEfpagne.[Et  en  6l9‘ 
effet  ce  pays  n’a  point  donné  à l’Egl  le  de  Mar- 
ty r plus  célébré  ni  plus  univerfellement  révéré.] 

'Son  nom  a paflè  jufqu’cn  Orient,  où  les  Grecs  8oli.jtd»n.p: 
en  font  une  mémoire  folennelle.[Pour  l’Occi-  m *4'5- 
dent,  on  en  peut  juger  par  S.  Auguftin,qui  a fait,'cinqfcrmons 
le  jour  de  fa  fefte  lelon  l’index  de  Poffide  : & ce  peuvent  eftre 
le  4,  le  174,  & les  trois  fuivans  de  l’édition  des  Bencdidins.] 

'Nous  en  avons  encore  un  fixieme , que  d’autres  attribuent  à S.  Aug.f.»p.i*i, 
Leon}[&  nous  le  citerons  fous  fonnom,]quoiqu‘spparemment  P *1*  '' 
il  foir  de  quelque  Evefque  d’Efpagr»e.[Outre  le  rdfped  que  Saint 
Auguflin  témoigne  pour  ce  Saint  par  tant  de  fermons, ]'c‘eft  Aug.r17i.c4. 
luy  qui  nous  allure  que  de  toutes  les  provinces  où  la  religion  ! 
Chrétienne  s’cfloit  étendue,  pour  ne  fe  pas  renfermer  àans 
l’Empire  Romain , il  n’y  en  avoit  aucune  où  l’on  ne  celebraft 
avec  joie  la  felle  de  cefaint  Diacre. 
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1*6  SAINT  VINCENT; 

[ Les  fermons  que  nous  avons  fur  S.  Vincent  nous  apprennent 
diverfes  particularitez  de  fon  martyre:  mais  il  nous  manquoit 
une  hiftoire  fuivie  qui  nous  le  décrivill  avec  quelque  ordre.  C’eft 
ce  que  nous  trouvons  dans  Prudence,  qui  non  feulement  parle 
fort  honorablement  de  ce  Saint  dans  l’hymne  des  18  Martyrs 
de  Çaragoce, mais  qui  a fait  encore  l’hymne  cinquième  toute  en- 
tière à Ion  honneur. "Nous  en  avons  auffi  des  ades,  dont  il  eft  Nom.- 
difficile  de  porter  un  jugement  bien  afliiré.  Ce  qui  leur  eft  favo- 
rable, c’eft  qu’ils  s’accordent  allez  bienavecS.Auguftin  6cavec 
Prudence,  8c  qu’ils  ne  difent  prefque  rien  d’important  qui  ne 
foit  appuyé  par  le  dernier.] 

'Le  Saint  eftoit  de  Çaragoce.  Ses  ades  donnent  à fon  pere  le 
nom  d’Eutyque,  & difent  qu’EnoIefa  mere  eftoit  de  la  ville 
d’Huefca.'Ils lefontfortir"d’une  famille  confiderable.[Cequr  Nsut' 
luy  fut  plus  avantageux^c’eft  qu-’il  fut  inftruit-des  l’enfanceen 
les  fciences [profanes  & ecclehaftiques,]fous  la  difcipline  du 
bienheureux  V alere  Evefquede  Çaragoce.'Ce  fut  dans  la  fainte 
academie  de  cette  ville  qu’il  apprit  la  vertu,  qu’il  fortifia  fon 
ame  par  l’huile  facrée  de  la  foy,  êc  qu’il  acquit  des  forces  capa- 
bles de  vaincre  l’ennemi  le  plus  redoutable.  Il  fut  particulière- 
ment encouragé  par  l’exemple  des  18  Martyrs  célébrés  à Çara- 
goce,[dont  nous  parlerons"dans  la  fuite.j'Et  Prudence  appelle  V.J  7. 
cette  ville  la  mere  6c  la  patrie  des  Martyrs.'Ses  adions  eftoiefit 
une  inftrudion  pour  les  autres,  6c  fa  vie  eftoit  un  témoignage 
perpétuel  de  la  divinité  de  J. C,  1 

'Il  futmisdans  le  Clergé  de  Çaragoce, *6c  il  y futelevé  au  dia- 
conat,b6c  mefme  félon  fes  ades,  à la  dignité  d’Archidiacrc,  par 
l’Evefque  Valere,cafin  qu’ayant  àfuivre  J.C.  dans  fa  Paffion,il 
commençai!:  par  la  diftribution  de  fon  calice, [qui  eftoit  alors 
une  des  principales  fondions  du  diaconat.] 

dPrudcnce  témoigné  que  le  nom  des  Valere  eftoit  célébré  par- 
mi les  Evefques  de  Çaragoce.  De  la  maniéré  dont  il  en  parle,  il 
faut  qu’il  yen  ait  eu  pluiîeurs  de  ce  mclmc  nom  , 6 C tous  d’une 
mefme  famille.'Cclui-ci  eftoit  félon  lesadesde  S.  Vincent,  ad- 
mirable pourfon  innocence  6c  fa faintctc;  6c  ilexcelloit  encore 
en  fcience.'Mais  pareequ’il  avoir  quelque  difficulté  à parler, eil 
s’appliquoit  beaucoup  à la  priere  6c  à la  contemplation, ^laiflanc 
le  miniftere  de  la  dodrincà  S.  Vincent,  qui  s’en  acquitoit  avec 
foin  6c  avec  fruit, 'quoiqu’il  fuft  encore  aflez  jeune  lorfqu’il 
mourut. 


ART.  H. 
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ARTICLE  II. 

J.  Vincent  confejfe  J.C.  devant  Datien  : De  S.Valcre  fin  Evefque. 

'■"L  falloir  qu’une  mort  precicufe  devant  Dieu  donnait  une  Leo.faP.i.c.r. 
^nouvelle  autorité  àlafoy  de  S.  Vincent,  afin  que  nous  l’imi-  P-3*î- 
taflions  avec  plus  d’ardeur.  11  falloir  que  la  lemence  de  la  pré- 
dication apoftolique  qu’il  avoir  répandue  fur  pluficurs,  fuit  ren- 
due plus  allurée  & plus  efficace  par  le  fecours  de  fon  intcrccffion, 

& qu’elle  receuft  fa  derniere  perfection  par  le  martyre,  pour 
eltre  ferrée  dans  les  ccleftes  greniers. 'Datien  elloit  en  ce  temps  i_c|Aug|PtuJ. 
là  gouverneur  de  la  province:  [Son  nom  eft  célébré  dans  les 
hiftoires  des  Martyrs  de  l’Efpagnc  & de  l’Aquitaine:]'&  nous  Grm.p.  1*5.4. 
i.  avons  encore  une  inferiptionou  l’onvoitqueP.  Datianus'gou- 
vcrncurd’EfpagnefousDiocletien  & Maximicn,  avoir  marqué 
uanÇium.  où  fe  terminoit  le  territoire  des  villes  d’Evora  &"de  Beja[dans 

le  Portugal  .]'1 1 avoir  une  grande  paffion  de  pcrfccuter  les  C hré-  BolUt.jm.p. 
tiens.  Ainfi  Dioclétien  & Maximien  ayant  fécondé  fa  fureur  3»4§  j- 
par  leur  cruauté  barbare.il  commanda  qu’on  fe  faifift  de  tous  les 
Evefques,  Preftr’es,  & autres  miniftresde l’Eglife, 'pour  les obli-  Prnd.de 
ger  de  facri fier, félon  les  loix  que  l’on  avoir  publiées  en  ce  temps  P >,  S4- 
là.  [Cela  nous  donne  lieu  de  croire  que  ceci  arriva  fur  la  fin  de 
v iapcrf.de  l’an  303;  après  le  fécond  & le  troifieme  edit  de  Dioclétien, "qui 
Diodeucn  ne  rCgardoient  proprement  que  les  Ecclcfiaftiques  > les  autres 
Fideles  n’ayant  efté  compris  dans  la  perfecutionque  l’année  fui- 
vante.]'Nous  verrons  auffi  qu’on  preffa  S.  Vincent  de  donner 
les  livres  de  l’Ecriture  pour  les  bruler;[ce  qui  convient  tout  à 
fait  à l’an  303.] 

'S.  Vincent  fut  donc  pris  avec  Valerc  fon  Evefque;  & ils  fe  re- 
jouirent de  fe  voir  engagez  à combatre  pour  J.C, leur  foy  ferme 
& folidc  leur  faifant  efperer  de  remporter  une  victoire  d’autant 
plus  iiluftrc,  que  le  combat  feroit  plus  rude  & plusfanglant: 

' Vincent  eftoit  enivré  du  vin  facréqu’il  avoir  bu  dans  la  coupe 
de  J.C  ; & cette  heureufe  ivrefle  fit  qu’il  parut  fans  crainte  de- 
vant un  juge  tout  fremiffant  de  colere  contre  les  Chrétiens; 
qu’il  foutint  genereufement  fes  attaques  fans  pa (Ter  les  bornes 
de  lamodeftie;  qu’il  fe  moquadefes  efforts  fans  perdre  la  tran- 
quillité de  fon  ame;  fachant  & refifter  avec  courage,  & vaincre 

I.  prtfes  fin.  c’eft  à dire  Hifîjnurttm.  Mai»  te  terme  comj  reno::-ii  iiJli  la  Lufiiar.ic  où  eft 
tvo.j  t 


F-5*. 


B0ll.1t.  jan.p. 
J94-S  J- 


Leo,p.}8j  j». 


H'tfi.  Eccl.  T ow.V.. 


Ec 


Digitized  by  Google 


Augf.i7«C.I. 

р. iuib.c. 

с. i.p.nu.f. 


b.c. 


ai 8 S A I N T V I N C EN  T. 

avec  humilité.'On  vit  eu  cette  rencontre  un  juge  furieux,  ua 
boureau  impitoyable, 6c  un  Martyr  invincible,  non  parfaforce, 
mais  par  celle  tic  J.C.'Car  les  fupplices  qu’on  luy  fit  endurer 
furent  fi  cruels , que  fi  l’on  prétend  qu’ils  ont  efté  louffcrts  par 
un  homme,  ils  font  incroyables  : Mais  fi  l’onconfidere  que  c cft 
un  Dieu,  qui  foutenoit  par  fa  pui  fiance  celui  qui  les  enduroit,  ils 
ccflentde  nous  étonner, 'où  ils  ne  nous  étonnent  que  pour  nous 


ix. 


faire  rendre  gloire  à la  toutepuifiance  de  la  grâce. 

'Car  la  patience  de  S.  Vincent  n’eftoir  pas  une  patience  hu- 
maine, mais  une  vraie  patience,  une  patience  toute  fainte''6c  fcc. 
toute  Chrétienne,  puisqu'il  fouffroit  pour  la  vérité,  pour  la 
jufiiee, pour  Dieu, pour  T. C, pour  lafoy,  pour  l’unité  de  l’Eglife, 
pour  la  charité  universelle.  C’cft  ainfi  que  Dieu  difcernoit  fa 
caufe  de  celle  des  impies, comme  le  Saint  le  luy  avoir  demandé. 
f.i7«.cjup.uu.  'Aulfi  toutes  fes  paroles  témoignoient  une  telle  paix  & une  telle 
tranquillité.qu’onvoyoit  bien  que  celui  qui  parloit  ainfi  n’eftoit 
pas  celui  qui  touffroit  de  fi  grands  maux,  mais  quec’eftoit  J.C. 
mefme,'qui  par  fa  bouche  vouloir  fortifier  les  foioles,  & confon- 
dre les  impies. 'Au  contraire  toute  lapofture  & les  mouvemens 
yiolens  de  Datien, "les  paroles  furieules,  fes  yeux  enflammez,  6c  &*, 
fon  vifage  menaçant,  eltoicnt  comme  autant  de  fentes  fie  d’étin- 
celles par  lefquelles  on  voyoit  le  feu  de  la  colere  6c  de  la  folie  qui 
le  pofledoit  6c  le  bruloit  audedans. 

'Prudence  dit  que  le  Saint  avant  que  de  quitter  Çaragoce 
pour  aller  repandrefon  fang  ailleurs , avoit  laiffé  "queîquesgou-  tmu, 
tes  de  fes  fueurs  à fa  patrie.[On  ne  voit  point  s’il  entcndpar  là 
{es  fueurs  de  (a.  prédication, ou  feulement  fa  prife,ou  fi  c’eft  qu’il 
y ait  enduré  quelque  tourment  qui  n’ait  pas  efté  jufqu’au  lang, 
ou  quelque  chofc  de femblable.yL.es  nouveaux  Efpagnols  dilënt 
que  luy  6c  Saint  V alere  fouffxirent  divers  fupplices  a Çaragoce. 
[Mais  félon  ce  que  Bollandus  en  raporteen  divers  endroits,  il 
ne  fe  faut  nullement  arrefter  à eux  en  matière  d’hiftoire.J'Il  eft 
certain  que  le  martyre  de  S.V  incent  arriva  à Valence  en  Efpa- 
gne  félon  fes  actes  6c  les  plus  anciens  martyrologes.'Et  Pruden- 
ce le  confirme  en  difant  qu’il  fouffrit  en  une  ville  inconnue  près 
de  Sagonte,'qui  n’cft  qu’àcinq  lieues  de  V alence. 

'Datien  yavoit  fait  transférer  S.  Valere  8c  S.Vineent,  afin  de 
les  vaincre  par  la  fatigue  du  chemin,qa’il  augmenta  par  la  faim 
qu’il  leur  fit  endurer,  ôc  par  les  chaînes  de  ter  dont  il  les  char- 
gea. Croyant  donc  que  tant  de  maux  joints  à une  longue  prifon 
qu’il  leur  fit  aufli  fouffrir,leur  auroient  abatu  l’efprit  fie  Iecorps* 
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H commanda  qu’on  les  fift  venir  devant  luy  : Mais  il  fut  bien  fur- 

{ iris  de  les  voir  & vigoureux  dans  le  corps,  & inébranlables  dans 
’ame.  Il  fit  reproche  à fes  gents  de  les  avoir  trop  bien  rraitczj 
puis  fetournant  vers  les  Saints, 'il  tafcha  d’abord  de  les  gagner  Prud.JeM.j. 
par  une  faufle  douceur, *en  les  exhortant  à recevoir  plucoit  les 
honneurs  qu’on  leur  promettoit  s’ils  obeïfloient  aux  princes, 
qu’à  s’expofer  à tous  les  tourmens  dont  on  puniroit  leur  defo- 


P-9Î- 

I Boll.S  (. 


bejfàmce.  Il  avertit  particulièrement  Vincent  de  ne  rien  faire 
d’flmignede  fa  noblelTe,  8c  de  ne  pas  perdre  unejcuncfle  aufl] 
florirtantc  que  la  fienne. 'Valero  ne  répondant  point  àcaufcdc 
la  difficulté  defa  langue,  Vincent  luy  demanda  la  permiflîon  de 
répondre  pour  eux  deux  > 8c  il  le  fit  d’une  manière  qui  fit  con- 
noiflre  à Dation  qu’il  fe  foucioit  fort  peu  de  tout  ce  qu’il  luy 

Eouvoit  faire.  Datien  offenfé  de  fa  liberté , refolut  de  luy  faire 
juffrir  toutes  fortes  defupplices  j 8c  pour  Valerc,il  l’envoya  en 
exil.. 

[ Les  aéles  de  S.  Vincent  ne  nous  apprennent  pas  ce  que  devint 
ce  faint  Evefque.j'Baronius  croit  que  c’eft  celui  mefme  qui 
affifta  au  Concile  d’Elvire,  tenu  félon  luy  en  l’an  305. [Et  cela 
peut  paroiftre  aflez  probable,  eftant  fort  aifé  que  S.Valere  ait 
eflé  banni  en  ces  quartiers  là  j ou  qu’il  foit  revenu  de  fon  exil, 
Iorfque  Confiance  fut  fait  Auguftc.Ques’il  faut  mettre  le  Con- 
Y.Ofios  {i.  cile  d’Elvire  vers  l’an  300, "comme  il  y a aflTcz  d’apparence, ]'on 
ne  peut  douter  que  V alere  de  Çaragoce  qui  y eft  nommé  tantofl 
le  6,  tantofl  le  1 1,  ne  foit  le  Confort  eur  dont  nous  parlons  j mais 
ç’aura  eflé  avant  fon  exil,  auquel  on  nefçait  point  en  effet  qu’il 
aitfurvécu/Et  lesEfpagnols  aflurent  qu’il  y finit  fa  vie  à Anedo, 
[que  je  ne  trouve  point  dans  les  cartes,]  près  de  la  rivicre  de 
Cinca[qui  parte  à Balbaflro  dans  l’Arragon  , 8c  tombe  dans  la 
Segre  un  peu  devant  qu’elle  fe  joigne  à l’Ebre.]'Il  fcmble  en 
effet  que  Prudence  mette  les  V aleres  au  nombre  des  Martyrs: 
'8c  les  plus  anciens  martyrologes  marquent  celui-ci  Martyr  à 
Valence  comme  S.  Vincent. 

'Les nouveaux  Efpagnolsen  difenr  quantité  des  chofes  qui  ne 
paroiffent  nullement  fondées.  Bollanaus  les  déduit  amplement. 
x.  ' Sa  fefteefl  marquée  dans  le  martyrologe  Romain1  le  18  de  jan- 

vier/Il  eft  fort  célébré  dans  toutes  les  hifloiresd’Efpagne.cOn 
prétend  que  la  principale  partie  de  fes  reliques  eft  en  l’abbaye 
de  S. Vincent  de  Rueda  fur  l’Ebre  au  dioede  de  Çaragocej'fon 
chef  8c  un  bras  à Çaragoce  mefme, '8c  le  refte  en  diverfes  eglifes. 
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110  ' SAINT  VINCENT. 

'On  raporte  plufieurs  miracles  faits  par  les  reliques  de  ce  Saint, 
dont  il  y en  a de  ce  fiecle-ci. 

a*3®a 

ARTICLE  III. 

Dattcn  fait  foujfrir  au  Saint  et  horrible  s tourment . 

'F"\  O u r retourner  à S.  Vincent, le  juge  le  fît  étendre  p*r  les 
piez  & par  les  mains  fur  le  chevalet , jufqu’à  luy  arracher 
prefque  les  membres;  8c  en  cet  état  il  le  fit  déchirer  avec  les 
ongles  de  fer , jufqu’à  ce  qu’on  luy  vit  le  foie  6:  les  entrailles. 
Cependant  ce  foldat  de  Dieufe  railloit  encore  de  fes  boureaux, 

8c  leur  reprochoit  qu’ils  manquoient  de  cœur  8c  deforce  pour 
le  tourmenter.'Plus  ils  s’efForçoicnt  de  le  déchirer, plus  la  pre- 
fencc  de  Dieu  repandoit  de  joie  & de  ferenité  fur  fon  vifage.*Sa 
joie  excitoit  encore  davantage  la  douleur  8c  la  rage  de  Dation. 

'Il  fit  battre  les  boureaux  mefmes:  de  forte  que  Ion  voyoit  le 
diable  donner  du  repos  au  Martyr  pour  tourmenter  fes  propres 
miniftres,8c  commencera  les  punir  des  tourmens  qu’ils  faifoienc 
endurer  au  Saint.  Ils  retournèrent  à Vincent,  8c  Datien  conti- 
nuoit  à les  exciter  par  tous  les  moyens  imaginables,  mais  ce  fut 
inutilement.  Ils  eftoient  hors  d’haleine, "8c  toutes  leurs  forces  Sic. 
eftoient  abatucs.'Il  leur  dit  de fe repofer  un  peu,  afin  qu’ayant 
laide  refroidir  les  plaies  du  Martyr.la  douleur  qu’ils  luy  feroient 
en  les  renouvellant,  luy  fttft  plus  fenfible.' Vincent  inlultoitce- 
pendant  àfafoiblefFe,  & l’exhortoit  à venir  le  tourmenter  luy 
mefmc  pour  donner  courage  aux  fiens. 

'On  recommença  enfuitc  à le  déchirer  avec  les  ongles  de 
fer  : '6c  luy  au  lieu  d’abandonner  le  combat  , lafFé  de  tant  de 
differentes  plaies,  le  foutenoit  avec  une  vigueur  toute  nouvelle. 

'De  forte  que  Datien  voyant  fon  corps  prefque  démembré , les 
entrailles  toutes  decouvertes , 8c  le  fang  qui  en  fortoit  en  abon- 
dance, jugea  bien  qu’il  a voit  tort  de  fe  falcher  contre  fes  gents, 

& reconnut  avec  étonnement  que  c’cftoit  luy  mefme  qui  eftoit 
vaincu.  Il  elFaya  la  voie  delà  douceur  8c  des  exhortations, '8c 

f>ria  le  Saint  que  s’il  ne  vouloit  pas  facrifier,au  moins  il  donnait 
es  livres  facrez.  Vincent  luy  dit  que  les  feux  où  il  vouloit  jetter 
cesfaints  livres, n’eftoient  que  pour  luy; '8c  l’exhorta  à déployer 
furfoncorps  toute  fa  rigueur , l’aflurant  qu’il  ne  craignoit  rien 
tant  quefa  faufTe  compaffion. 

'Datien  tout  en  fureur, après  avoir  un  peu  révé , le  condannj. 


Digitized  by  Google 


SAINT  VINCENT.  Z1I 

à fouffrir  une  nouvelle  queftion  par  le  feu, les  flammes  ardentes, 

& le  lie  de  fer, 'ce  que  fes  actes  appellent  une  queftion"cn  forme.  Bol  » 

'Le  Saint  alla  avec  joie  à cefupplice  epouventable,  prévenant  Su|Piuip. 
prefque  fes  boureaux  : Ilmonta  commefur  un  tribunal  fur  ce  lit  ,7‘ 
d(ifer,dont  les  barcaux  faits  en  forme  de  fcic,eftoient  tout  rem- 
plis de  pointes , 8c  tout  rouges  du  feu  que  l’on  avoit  allumé 
deflous.  1 1 avoir  les  mains  8c  les  autres  membres  étendus  & liez 
fur  cette  machine. 

'Outre  tout*cela  on  le  fouettoit  encore  ; on  luy  appliquoit  des  Boii.j  u, 
lammes  defer  toutes  rouges  fur  les  membres  8c  fur  la  poitrine. 

'Sa  graiflequifefondoit  de  tous  coftez  par  la  force  de  tant  de  s u|Prud.P. 
feux,augmentoit  elle  mefmc  la  violence  des  flammes, & la  gran-  ,7‘ 
deur  deiesfouffrances.'On  jetta  dufel  fur  fes  plaies, & les  poin-  r ec\c  i.p.;Es| 
tes  de  ce  fel,  qui  par  la  force  du  feu  où  il  tomboit  rejaiilifloit  fur  JJp|^  >‘l 
fon  corps, portoient  les  traits  de  la  douleur  jufqucs  au  plus  pro-  'u  e97’ 
fond  de  fes  entrailles.'Enfinn’y  ayant  plus  aucune  partie  de  fon  Boll.j n. 
corps  à tourmenter , on  eftoit  obligé  de  les  tourmenter  chacune 
plulîeursfois. 

'Dansunfupplice  fl  horrible, Vincent  ne  faifoit  autre  chofe  $u|rrud.p. 
que  lever  les  yeux  au  ciel , 8c  demeurait  parce  moyen  toujours  ’7' 
invincible.'On  euft  dit  que  les  flammes  au  lieu  de  le  tourmen-  Aug.f.i7«e. 
ter , ne  faifoient  que  l’affermir , 8c  luy  donner  fa  derniere  per-  î p uija.l». 
feclion , comme  à un  vafe  fait  d’une  excellente  terre. 

'Mais  lesmefmes  flammes  agiffoientbien  d’une  autre  manière 
fur  Daticn , 8£  les  paroles  de  feu  qui  luy  fortoient  de  la  bouche, 
cfloient  comme  des  étincelles  qui  découvraient  l’embrafetnenc 
dont  il  eftoit  confumé.' L’augmentation  du  fupplice  rendoit  la  i.eo,c.t.P.3îf. 
confiance  de  l’un  plus  glorieufe,  êc  la  confufion  de  l’autre  plus 
manifeûe.'Plus  le  Saint  fouffroit  dans  fon  corps  par  les-divers  $ j. 
genres  de  fupplices  dont  on  le  tourmentoit , plus  il  fentoit  de 
joie  8c  de  conlolation  dans  fon  ame  : Et  au  contraire  plus  le  juge 
étaloit  audehors  le  faftedela  puiffance  qu’il  avoit  recette  pour 
un  moment,  plus  il  fefentoit  accablé  audedans  de  luy  mefme  par 
la  honte  de  fe  voir  meprifé,8c  par  le  dépit  de  ne  fe  pouvoir  faire 
obéir. 'Il  demandoit  avec  foin  à fes  miniftres  ce  que  faifoit  Eoll  jij. 
Vincent,  ce  qu’il  difoit:  8c  eux  touttriftes  8c  tout  abattis , luy 
répondoient  qtt’il  avoit  enduré  tous  les  fupplices  l’un  après  l’au- 
tre, avec  un  vifagegay  8c  un  cfprit  encore  plusrefolu,  8c  qu’il 
•confeffoit  J.C.  plus  conftamment  que  jamais. 
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ARTICLE  IV. 

S.  Vincent  ej}  cenftlé  de  Dieu  dans  U frifon , & y meurt. 

• 

' P^Ati  e n £c  voyant  ainfimeprifc,  dit  S.  Leon  ,bruIoit  du 

*defir  defe  venger  : mais  il  ne  trouvoit  plus  fur  qui  le  faire. 

Il  voyoit  le  corps  de  Vincent  tellement  couvert  de  plaies,  que 
les  mains  des  boureaux  ne  trou voien  t pas  où  luy  en  fai  re  de  nou- 
velles. Son  efprit  feul  confervoit  toute  fa  vigueur  pour  luy  re- 
procher fa  folie.  Croyant  donc  qu’il  diminueroit  au  moins  fa 
confufîon,  fi  le  peuple  ne  voyoit  plus  celui  dont  la  confiance  le 
• faifoit  rougir, [il  fit  cefler  la  qucflion,]'8c  renvoya  le  Saint  en 
prifon,  mais  pour  y continuer  Ion  fupplice.Car  il  le  fit  coucher 
lur  des  tells  de  pots  femcz  par  terre, dont  le  poids  de  fon  corps  luy- 
faifoit  entrer  les  pointes  dans  la  chair, & rouvrir  les  plaies  donc, 
elleefloit  toute  déchirée. 

. 'Il  luy  fit  encore  mettre  les  piez  dans  les  ceps  de  bois  qui  tc~ 
ekM.f?p.9*.  noie»1  toujours  fes  jambes  écartées, »8c  défendit  de  le  laiflcr 
« Boii.s  13.  parler  à qui  que  ce  fùft,  voulant  feulement  qu’on  prifl  garde 
$ HjPrud.p.  quand  il  feroit  mort,  pour  le  luy  venir  dire  auffitofl.'Mais  Dieu 
fc  moqua  de  toutes  ces  inventions  cruelles.  Il  envoya  les  Anges 
Foli.f  13'Leo,  dans  cette  prifon  pour  y tenir  compagnie  au  Saint,  & chanter 
s Boit  * ni  avcc  % ^es  louanges  du  Crcateur.bLes  tenebres affreufes  de  ce 
Lco.enIPrui.  cachot  furent  éclairées  d’une  tresbrillante  lumiere.c  Les  pointes 
. dures  & piquantes  des  cailloux  furent  changées  en  la  douceur 
Sc  en  l’odeur  agréable  des  fleurs.  Les  ceps  de  bois  s’ouvrirent 
pour  lajfler  les  piez  du  Saint  en  leur  liberté  Scieur  état  naturel.. 

'Léchant  de  ces  divins  cantiques  entonnez  par  Vincent  Sc 
par  les  Anges,  avec  l’éclat  de  cette  nouvelle  lumière  qui  pafToit 
par  les  fentes  de  la  porte  du  cachot, 'furprit  étrangement  les 
gardes.'Prudcnce[&  S.  Leonjne  parlent  que  d’un.  C’efloit  le 
geôlier  mefmc,qui  veilloit  alors  félon  Prudence.  Il  regarda  par 
lesmcfmcs  fentes  j il  vit  la  terre  toute  couverte  de  fleurs,  Sc  le 
Saint  oui  Ce  promenoir  en  chantant  des  hymnes  ; 'ce qui  le  tou- 
cha tellement  qu’il  fc  convertira  l’heure  mcfme.  Les  actes  ajou- 
tent qu’il  vit  auflî  les  Anges  touteelatans  de  lumière. 

' 1 1 falut  aller  raporter  tout  ceci  à Daticn,à  qui  cette  nouvelle 
fut  comme  un  coup  de  poignard.  1 1 fut  faifi  en  mefmc  temps  de 
crainte , de  douleur , de  rage, '8c  de  honte  , jufqu’à  ne  pouvoir 
s’cmpclcher  de  verfer  des  larmcs.'Mais  craignant  que  s’il  ex- 
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•pofoitdc  nouveau  le  Saint  aux  tourmens,  il  ne  fift  que  rendre  (a 
vidoire  plus  glorieufc,  il  aima  mieux  luy  donne*  du  repos , 8c  le 
faire  mettre  mr  un  lit,efperant  que  s’il  mouroit  en  cet  état,  on 
attribueroitfamort  à une  caufe  naturelle, & non  auxftipplices. 

'Ses  actes  8c  Prudence  difent  queDatien  le  fit  traiter  de  la  forte,  PruAp.j»] 
afin  que  quand  fes  plaies  feroient  refermées , on  luy  pult  faire  Boll  s lt‘ 
fouffrir  de  nouveaux  tourmens'fans  qu’il  en  mourult  j ne  vou-  Boilju. 
lant  pas,  difent  les  actes,  qu’il  euft  la  gloire  de  mourir  dans  les 
fuppfices. 

'Les  Fidelcsayant  fccu  que  l’on  avoit  permis  au  Saint  de  rece-  PraAp.j». 
voir  quelque  foulagement , accoururent  en  foule  pour  luy  en 
donner.[Car  l’cdit  general  contre  les  Chrétiens  qui  ne  vint 
qu’en  304,  pouvoir  n’eftre  pas  encore  fait,  ou  n’cftre  pas  publié 
en  Efpagne.]Ils  accommodoient  le  lit  le  plus  doux  8c  le  plus 
agréable  qu’ils  pouvoient , ils  fechoicnt  les  plaies  du  Saint  en- 
core toutes  fanglantes,  dit  Prudence,  ils  bailoient  les  cicatrices 
des  ongles  de  fer,'8c  lefang  qui  eftoit  encore  fur  fon  corps.  La  r-100- 
plufpart  recueilloient  ce  iang  avec  des  linges  pour  le  conferver 
chez  eu  x, comme  une  proted  ion  inv  incible  pour  eux  8c  pou  r leu  r 
pofterité.'Les  ades  difent  que  ceci  fe  fit  après  la  mort  du  Saint,  boü.$  u. 
'laquelle  arriva  aulfitoft  après  qu’il  eut  elté  couché  fur  le  lit  b|PraApjoc( 
qu’on  luy  avoit  preparé.*Car  le  Saint  ne  fouhaira  plus  que  la  L'°,ac(jf’ 
mort  depuis  qu’on  commença  à donner  quelque  foulagement  à 4 ‘pJ 

fon  corps: [8c  Dieu  fe  hafta  d’exaucer  fes  vœux.] 

ARTICLE  V. 


I.paoo. 


Dieu  confervt  le  corps  du  Saint  maigri  Datiez r. 

’WL  ne  fiiffifoit  pas  pour  la  gloire  de  J.  C.  que  Vincent  euft  far-  Aug.f.»7*.c. 
J, monté  Daticn  durant  fa  vienl  falloir  qu  il  en  triomphait  en-  4-p-“9-e- 
core  après  fa  mort.'Ce  tyran  ayant  appris  qu’il  ne  vivoit  plus, en  Lco.f.jp.i.c.j. 
frémit  de  rage.  Voyant  qu’il  ne  pouvoir  plus  efperer  de  le  vain- 
cre,  8c  ne  comprenant  pas  encore  que  c’cflioit  J.C.  qui  l’avoit  $ *’,lC0101- 
vaincu  en  la  perfonne  de  Vincent,  il  rclolnt  de  fe  venger  au 
raoinsfur  le  corps  mort  du  Saint,  8c  de  le  faire  déchirer  par  les 
beftes/afin  que  les  Chrétiens  n’euflent  pas  la  joie  de  l’enterrer,  PruAP.i0I; 

8c  de  luy  d relier  un  monument  comme  à un  Marty  r.'1 1 le  fit  donc  Boll.j  17. 
jetter  dans  un  champ  félon  fes  ades, 'ou  dans  un  marécage  cou-  PraAp.101.10t. 
vert  de  joncs  felon  Prudence  'Mais  Dieufufcita  un  corbcau,qui  P.ioi|Boii.* 
au  lieu  de  dévorer  luy  mefme  ce  corps  felon  fa  nature,  le  defen-  >7|Uo,c.«.p. 
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«4  SAINT  VINCENT, 

doit  au  contraire  contre  les  belles  & les  oifcaux  qui  en  appro- 
choient,  & les  chafloit  avec  les  ailes.  11  fit  fuir  un  loup  de  cette: 
mefme  manière. 'Et  ce  loup  en  le  retirant  regardoit  Toujours  le 
corps  du  Saint  avec  un  clpece  d etonnement  & de  rclped,  com- 
me s’il  ne  fuit  pas  venu  pour  le  déchirer, mais  pour  augmenter  le 
nombre  de  tant  de  miracles. 

'Daticn  ne  céda  point  encore  à ce  prodige  : il  crut  que  la  mer 
fatisferoit  àlêsdcfirs,  ou  qu’au  moins  elle  cachcroitfahonte.all 
fit  donc  coudre  le  corps  du  Saint  dans  un  lac,  attaché  à une 
meule  de  moulin, '&  l’ayant  fait  mettre  dans  un  bateau , il  com- 
manda qu’on  le  menait  en  pleine  mer,  & qu’on  le  jettaftdans 
l’eau. 'Un  nommé  Eumorphic  fut  le  miniftre  de  cette  cruauté, 
aulfi  inutile  quetoutes  les  autres. 'Le  corps  fut  jetté  du  bateau 
dans  la  mer:bMais  Dieu  qui  avoitloutenu  le  Saintdurant  fa  vie 
contre  toute  la  violence  des  tourmens,  le  fout  int  encore  après  fa 
mort  contre lcscffbrts des  vagues:  1 1 luy  fit  traverfer  les  flots, '& 
le  conduisit  au  rivage  par  un  miracle  éclatant, 'montrant  par 
le  foin  qu’il  avait  defon  corps  mort , quec’eftoit  luy  qui  l’avoit 
gouverné  durant  fa  vie. d Les  bateliers  s’en  rctournoient  avec 
joie,  efperant  de  raporter  à Datien  cette  agréable  nouvelle  que 
fes  ordres  avoientellé  exécutez,  & que  le  corps  duSaint  ne  pa- 
roiffoit  plus. 'Mais  ils  furent  bien  furpris  lorfqu’ils  le  virent  na- 
gcr'fur  les  eaux  avec  la  meule  mefme  qu’on  luy  avoir  attachée, 
6c  arriver  à terre  beaucoup  avant  eux,  quelque  effort  qu’ils 
fiflent  pour  le  reprendre. 

'Le  corps  ayant  cfté  conduit  jufqu’à  tcrrc.y  trouva  uneefpcce 
de  tombeau  dans  le  fable  que  la  mer  amaffa  autour  de  luy  pour 
Iecouvrir,[&  peuteftre  pour  le  cacher  aux  bateliers  qui  le  fui— 
voient  de  loip.]Les  Fideles  ne  fivoicnt  rien  de  cela  félon  fes 
aclesdmais  le  Saint  s'apparut  à un  homme,  & luy  dit  que  fon 
corps  cftoit  fur  le  rivage  en  un  endroit  qu’il  luy  marqua  -,  &c 
comme  cet  homme  hefitoitdans  le  doute  de  la  vérité  de  cette 
vifion.le  Saint  révéla  la  mefme  cliofe  A unefainte  veuve  nommée 
Ionique, qui  le  fitfavoir  fccrcttcment  auxjautres]Chrctiens.  11 
fut  donc  trouvé  par  ce  moyen.'âc  les  Fideles  n’olant  encore  luy 
rendre  tous  les  honneurs  qu’ils  fouhaito’cnt , l’cntcrrcrent  en 
pleurant  dans  une  petite  bafilique,  dilent  fesaéles. 

'Mais  après  que  la  perfecution  fut  cellée[en  jo^,]on  le  rranf- 
porta  avec  larevcrencc  qu’il  mcritoit.en  une  fepulture  plus-ho- 
norable, &.  on  le  mit  fous  l’autel[d’une  eglilejhors  des  murailles 
de  la  ville  de  Valence , où  Dieu,  difent  fes  actes.,  accorde  une 
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infin-té  de  grâces  parles  mérités  à la  louange  fie  à la  gloire  de 
J.C.'Car  il  le  fit  révérer  par  les  merveilles  qu’il  avoit  opérées  Aug.p.nn.f.g. 
en  luy.afin  que  ce  fuft  un  monument  perpétuel  de  la  pieté  victo- 
rieufe,  Sc  de  l’impiété  confondue;  fie  que  ta  gloire  du  maillrc  pa- 
ru  II  dans  l’honneur  que  l’on  rendroit  àfon  lcrvitcur.  11  voulut 
témoigner  que  les  morts  n’eftoient  pas  morts  pour  luy,''&  faire 
juger  quelle  ell  la  rccompenfe  des  âmes  par  J’honneur  qu’il  faic 
melmc  rendre  à leurs  corps. 'Ce  n’eull  pas  ellé  un  grand  mal  à 
S.  Vincent  de  n’eflrc  pas  enterré:  mais  Dieu  a accordé  fon  corps 
à l’Eglile,"pour  la  confolation  de  l’Eglife  mefmc. 

'On  honoroit  non  feulement  Ion  corps,  mais  aulfi  les  infini— 
mens  defon  fupplicc  ; &4’on  baifoit  avec  refpecl  fon  petit  lit.[ll 
femblequc  ce  loi  t celui  fur  lequel  il  fut  brûlé.] 
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'L’Egiife  de  Çaragoce  ne  luy  rendoit  pas  moins  de  refpecl 
qu’elle  eull  pu  faire  fi  elle  cull  pofledé  fon  facré  corps. 'Nous 
avons  déjà  remarqué  que  fa  felleelloic  célébré  dans  toute  l’E- 
glife.' Les  Grecs  8c  lcsLatins  la  font  aujourd’hui  le  n de  janvier» 
a&  elle  ell  marquée  ce  jour  là  dans  le  calendrier  de  l’Eglile 
d’Afrique, Mans  le  Romain  du  P.Fronto,dans  le  Sacramentaire 
de  S.  Grégoire, où  il  a une  fort  belle  Preface,[dans  les  martyro- 
loges de  S.  Jerome,  dans  Bede,  dans  Florusqui  ajoute  à Bede  un 
grand  elogedu  Saint,  dans’les  autres  du  IX.  ficelé, 8c  dans  tous 
ceux  qui  ont  elle  faits  depuis. ]'S.  Grégoire  de  Tours  dit  que  de 
fon  tempson  lafaifoit  le"z  1 .cSi  ce  n’clluncfautc  de  copie,  com- 
me le  croit  Baronius.'On  la  celcbroit  aulfi  en  hiver  des  le  temps 
de  S.  Auguflin , qui  dit  que  le  jour  de  cette  felte  elloit  court, 
'Les  Grecs  en  font  encore  mémoire  l’onzieme  de  novembre,  [de 
quoy  on  ne  rend  point  de  raifon.  Puifqu’on  ne  peut  douter  qu’il 
ncfoit  mort  le  n de  janvier,  il  faut  dire  que  ç’a  elle  en  l’an  304.] 
'Nous  avons  en  F rance  un  grand  nombre  d’abbayes  fie  d’autres 
eglifes  qui  font  confacrées  à Dieu  lotis  le  nom  de  S.  Vincent , fie 
mefme  les  Cathédrales  de  Challon  fur  Sûne,  de  Mâcon,  de 
Viviers,  fie  de  S.  Malo.  Mais  quoiqu’elles  honorent  toutes  au- 
jourd’hui Saint  Vincent  d’Efpagnc  comme  leur  patron, [n’v  en 
ayant  point  d’autre  qui  foit  maintenant  célébré  dans  l'Égide  -, 
je  ne  fçav  neanmoins  fi  quelques  unes  n’ont  point  ellé  fondées 
v.s«roj.  originairement  fous  le  nom  de"S.V  incent  d’Agen , qui  a autre- 
fois ellé  forthonoré  dans  la  France.] 

1.  Ufuaxd,  Adon,  V-indclbcn,  Notker. 
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ti6  SAINT  VINCENT. 

ARTICLE  VI. 

Des  reliques  de  S.  Vincent  : Son  corps  ejl  apporté  à Cajlret. 

'^Aint  Grégoire  de  Tour*  nous  apprend  que  lorfque  Chil- 
^debert  & Clotaire  Rois  de  France  aflîegeoient  la  ville  de 
Çaragoce,[vers  l’an  54i,]les  habitans  eurent  recours  à Dieu 
avec  beaucoup  d’humilité , s’interdirent  le  boire  & le  manger 
commeles  Ninivites,fc  couvrirent  decilicesA:  de  cendres,  s’ha- 
billèrent de  noir,  & en  cet  état  firent  le  tour  de  leurs  murailles 
en  chantant,  & en  portant  avec  eux  la  tunique  de  S.  Vincent. 

Les  afliegeans  qui  les  virent,  crurent  d’abord  qu’ils  faifoient 

Quelque  maicficc.Mais  un  payfan  qu’ils  avoient  pris,  leur  ayant 
it  qu’ils  recouraient  à la  mifericorde  de  Dieu  par  l’intcrccifion 
de  Saint  V incent, ils  redoutèrent  l’effet  d’une  priere[fi  humble, 
foutenue  par  un  fi  puiffant  interccfleur,]&  levèrent  le  fiege, 

'Un  abrégé  de  l’hiftoirc  de  France,[qui  eft  aufli  fort  ancien,] 
ajoute  que  Childcbert  avant  que  de  le  retirer,  voulut  parlera 
l’Evdque.'Il  luy  demanda  des  reliques  de  S.  Vincent:  & l’Evef- 
que  luy  donna"un  habit  ou  une  étoledu  Saint.'Les  Efpagnols  jM*m. 
prêteraient  que  l’Evefquc  en  retint"une  partie  qu’ils  montrent  &c. 
encore  à Çaragoce.'On  ajoute  que  Childebert  eftant  revenu  à 
Paris, y baftit  uneeglifede  S.Vincent.*Aimoinraportelamefmc 
chofc  plus  amplement, a joutant  que  Childebcrtapporta  à Paris 
l’étole  du  Sainti'&  Adon  dit  expreffément  qu’il  la  mit  dans 
l’eglife  qu’il  fit  baftir  à Paris  fous  fon  nom.bS,Gregoire  de  T ours 
[&:  d’autres  aneiens,]parlent  fouvent  de  l’eglife  de  S.  Vincent 
que  Childcbert  avoit  baftie  dans  le  fobourg  de  Paris,  & où  Saint 
Germain  de  Paris  fut  enterré. [Aufli  perfonne  ne  doute  que  ce 
ne  foit  la  célébré  abbaye  de  S.  Germain  des  Prêt,  où  S.  Vincent 
eft  encore  honoré  comme  principal  patron.] 

[Le  nom  de  S.  Vincent  a toujours  depuis  efté  fort  célébré  en 
France.j'FortunacJcnommeenttrc  les  plus  illuftresMartyrs.*S. 
Grégoire  de  T ours  parledes  miracles  faùsen  quelquesendroits 
de  la  Touraine  &.  du  Poitou  où  il  y avoit  de  £cs  rcliqucs:mais  il 
n’exprime  pas  en  quoy  ces  reliques  confiftoient:  &cen’eftoit 
pas  apparemment  aucun  de  fesos.yCar  ils  demeurèrent  tous 
dans  fon  tombeaudjulqu’à  l’an  864,  auquel  ils  furent  apportez 
en  France, "félon  l’hiftoirequ’Aimoin  Religieux  de  S.  Germain  Non  4 
de  Paris  nous  en  a laiffée , l’ayant  apprife  de  la  bouche  mefmc 
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d’Audaldcqui  les  y apporta.  Voici  en  abrégé  ce  qu’elle  con- 
tient. 

'L’an8j5,Hildcbert  moine  d’une  abbaye  qn’on  appelloit  alors  » »• 
Conkittes  en  Aquitaine, [6c  qui  eft  peuteftre  celle  de  Conques 
en  Rouergue,]eut  révélation  d’aller  chercher  à Valence  les 
reliques  de  Saint  Vincent  j car  elleseftoient  alors  extrêmement 
négligées , pareeque  la  ville  eftoit  tombée  fons  la  puiffance  des 
Maures, qui  y avoientmcfme  abatul’eglifc.  Dieu  l’ayant  permis 
à caufe  de  la  mauvaife  vie  des  habitans  du  pays.  'Il  partit  donc  $*.j- 
dansccddTein  avec  la  permiflionde  fon  Abbé,  accompagné 
d’Audalde  moine  du  melme  lieu, qui  demeura  bientoftleul,par- 
cequ’Hildebert  mourut  en  chcmin.'Audalde  arrivé  à Valence,  $ j. 
découvrit  fondeflfein  à un  Maure, qui  pour  peu  d’argent,  n’eut 
pas  de  peine  à Iuv  promettre  de  l’aider.  Le  tombeau  du  Saint 
eftoit  hors  de  la  ville,  en  un  lieu  où  perfonne  n’habitoit  alors. 

Il  eftoit  tout  entier  avec  une  infeription  qui  portoit  que  là  repo- 
foit  le  corps  de  S.  Vincent  Diacre  6c  Martyr  , fils  d’Eutyque  6c 
d’Enole. 'Audaldc  6c  le  Maure  ayant  levé  la  tombe  durant  la  $ 
nuit, ils  trouvèrent  dansun  tombeau  de  marbre  le  corps  du  Saint 
tout  entier,  fans  qu’aucun  des  os  fuft  corrompu,  ôc  ilseftoienc 
encore  tous  liez  enfcmble  avec  leurs  nerfs.  Mais  Audaldc  qui 
vouloir  1’emporterà  quelque  prixquecefuft,  ne  craignit  point 
de  rompre  les  jointures  pour  pouvoirmetere  les  os  dans  un  fac, 
'qu’il  envelopa  avec  des  oranehes  de  palmier  , comme  s’il  euft  $f. 
fait  trafic  de  ces  branches. 

'Il  reprit  enfuite  le  chemin  de  France:  mais  en  paflant  pari*. 
Çaragoce,  il  ne  putfibien  fairequ’on  nefe  doutaft  qu’il  portoit 
les  relique?  dequelque  Saint.'L’Evefque  nommé  Senior  lcmal-  j 7. 
traita  extrêmement, luy  fit  donner  la  queftion,"6c  l’obligea  enfin 
d’avouer  la  vérité,  finonque  taifant  le  nom  de  S.  Vincent,  il  dit 
que  c’eftoit  le  corps  d’un  S.  Marin.  Sur  cela  l’Evefque  renvoya 
Audalde.mais  retint  les  reliques,'qu’il  fit  enterrer  avec  honneur  s*.?, 
dans  l’eglilè  de Noftre- Dame  fa  cathédrale. 'A udalde  s’en  vinc  s 7. 
dire  fon  infortune  à fon  monaftere,  où  on  le  crut  fi  peu,  qu’on  le 
chaffa  comme  un  coureur.  Il  fe  retira  à l’abbaye  de  Caftres  en 
Albigeois , où  on  eut  plus  de  foy  à fes  paroles,  & on  l’aggregea 
mcfmc  à la  maifon. 

'Huit  ans  6:  demi  fe  paflerent  de  la  forte  , jufqu’à  ce[qu’cn  J*, 
l’an  8é5,)Salomon  Comte  de  Cerdagne  entreprit  l’affaire,  6c 
agit  puiffamment  pour  cela  auprès  du  Roy  de  Cordoue,dont  le 
Prince  Maure  de  Çaragoce  dependoit  : de  forte  qn’ A udalde 
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eftant  retourne  à Çaraj;occ,  l’Evefque  intimidé  par  les  grandes 
menaces  qu’on  luy  fit, fut  contraint  de  rendre  le  corps, qui  avoir 
fait  cependant  plaideurs  miracles.  Ainfi  Audalde  l’emporta  à 
p.4co.jis.  Caftres,[6c  il  y arriva  apparemment  le  \-j  d’oélobre,  ['auquel 

Quelques  martyrologes  marquent  l’invention  ou  la  tranflation 
e S.  Vinccnt.'L’Eglife  de  Valence  qui  reconnoilt  la  tranflation 
ducorps  de  S.  Vincent  à Caftres  pour  véritable,  en  faitlafefte 
le  ijde  janvier, [peuteftre  pour  la  joindre  à la  grande  fefle  du 
Saint  qui  eft  le  n.] 

P403.J  4.  'Ces  precieufes  reliques  furent  mifes  dans  une  eglife  de  la  S,e 
Vierge  hors  l’enceinte  du  monaftere,  dans  lequel  les  femmes 
$ 17-  n’entroient  point}  '&  quand  le  concours  du  peuple  qui  y venoit 
de  toutes  parts,  fut  un  peu  celle , on  le  mit  dans  l’eglifemefme 
du  monaftere,  en  attendant  qu’on  en  euftbafti  une  exprès  pour 
S417.  le  mettre. 'Aimoin  raporte  divers  miracles  qui  accompagnèrent 
ôc  fuivirent  cette  tranflation } & il  fit  deux  livres  de  cette  hiftoi- 
p.400.401.  re, 'qu’il  adrelïa  à Bcrnon  Abbé  de  Caftres,  & à fes  Religieux, 
Cai.cht.t.r.p.  à la  priera  defquels  il  l’avoit  entreprife.'On  trouve  que  cette 
» Boîi'  i jan  abbave , qui  eft  à prefent  erigée  en  evefché,*  a quelquefois  efté 
p.4oa.$  10.  appeilée  Saint  Vincent  de  Caftres.  Guillaume  Abbe  de  ce  lieu 
donna  une  partie  de  la  mâchoire  du  Saint  à Louis  VII I.  en  l’an 
Ju.  1 uy,'S>i  on  croit  que  ce  prince  la  mit  à S. Germain  des  Prez,  où 

S <>•  on  l’a  trouvée  depuis.' L’acte  de  Simon  de  Montfortfur  la  do- 

nation de  cette  reliqaie,  porte  qu’il  fe  faifoit  beaucoup  de  mira- 
P39».j  10.  clcs  à Caftres  par  l’interceflion  de  S.  Vincent. 'On  allure  qu’en 
l’an  1114,  Conrad  Evclque  Cardinal  dePorto,fittranfporterle 
chef  de  S.  Vincent  de  Caftres  à Clairvaux,  où  il  eft  encore  au- 
jourd’hui. 

[Il  faut  fans  doute  raporter  à quelque  autre  Saint  de  mefme 
nom  ce  que  nous  trouvons  dans  la  vie  de  S.  Domnole  célébré 
$ 1».  Evefquc  du  Mans  au  V I . fieele,  J'qu’il  fit  baftir  auprès  de  fa  ville 

une  abbaye  de  S.  Vincent  Martyr, dont  il  y mit  le  chef}  & il  y 
fut  enfuite  enterré  luy  mefme. [S.  Vincent  d’Agen"eftoit  alors  v.sainre 
cclcbre  dans  les  Gaules:  6c  on  luy  raporte  plufieurs  chofesqui  r°7* 
fc  pourraient  entendre  plus  aifément  de  celui  d’Efpagne  que 
cette  tranflation  de  fon  chef  au  Mans.] 
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ARTICLE  VII. 

Des  dixhuit  Martyrs  de  Caragocc , & de  quelques  autres. 

> 

O M m e Saint  Vincent  a cfté  le[plus  grandjornement  de  PmJ.de  m.4. 
V ^l’Eglife  de  Çaragoce,[nous  joindrons  à fon  hiftoire  ce  que 
nous  trouvons  des  autres  Martyrs  de  cette  ville. ]'Car  Prudence  p **•*»■ 
Nor*  J-  nous  apprend  quelle  en  a eu"un  fort  grand  nombre,  6 c qu’à 

peine  le  cede  t-clle  en  cela  à Carthage  & à Rome  mefme.'Le  p.ss>. 
lang  des  Saints  répandu  dans  toutes  Tes  places , & à toutes  les 
portes,  avoit  chaile  les  démons  de  toute  la  ville,  6c  y avoit  établi 

Îartouc  le  régné  de  J.C.'Toutes  les  perfecutionsy  avoientfait  pso. 
es  Martyrs  depuis  que  la  foy  y avoit  elle  rcccue,  c’ell  à dire, 
v.saintCy.  depuis  celle  de  Dece  au  moins. j'Car'Felix  Evefque  de  Çaragoce  CyF.ep.sj.p. 
fnen§4o.  ejp0jc  cclcbrc  du  temps  de  S.Cypricn.  “'**• 

'Entre  ces  Martyrs  Prudence  en  nomme  dixhuit  , fçavoir  l’jud.p.sy. 
Apodeme,  Cecilien,  Evence,  Félix,  Fronton,  Julie,  Lupcrque, 

Martial,  Optât,  Primitif,  Publie, Quintilien,  SuccelTe,  Urbain, 

& quatre  Saturnins.'Adon  6c  Notkcr  qui  fuivent  Prudence,  r»ot!.t«.apr.p. 
mettent  feulement  Jule  au  lieu  de  Julie.  “Uluard  au  lieu  des  JC7*«- 
quatre  Saturnins,  mctCaflien,  Faufte,  Janvier, ôc  Matutin, qui  a*7' 

Souvoient  auffi  avoir  le  nom  de  Saturnin  ; Sc  c’ell  luy  que  les 
fpagnols fuivent  d’ordinaire  dansleursbreviaires  6c  leurs  vies 
des  Saints. [Les  martyrologes  de  S.  Jerome  qui  altèrent  davanta- 
ge leurs  noms, les  mettent  avec  S.  Vincent  le  n de  janvier.  Adon 
les  marque  le  1 f d’avril,  Sc  Ufuard  le  16,  ce  que  le  martyrologe 
Romain  a fuivi.  Ils  ont  apparemment  louffert  tous  eniemble, 
comme  le  dit  Ufuard,  j'puifqu’ils  elloient  enterrez  non  feule-  rmj.r.a. 
ment  dans  la  mefme  eglife , dont  Prudence  les  appelle  les  An- 
Hot»  t.  ges,  mais  encore  dans  le  mefme  tombeau. 'Ils  ont  loufFert'’avant  B>il.i«.afr.p. 
S. Vincent, [&c  mefme  apparemment  avant  la  perfecution  de  «os*î- 
Dioclétien, j'puifque  S.  Vincent  apprit  à vaincre  le  démon  par  Prud.p,a 
la  connoiflance  qu’il  avoit  de  la  célébré  victoire  que  ces  Saints 
avoient  remportée*.  5c  ilfemble  que  des  ce  temps  là  il  y avoit  une 
eglife  fur  leur  tombeau. 

'Prudence  paroiit  dire  que  fous  l’autel  qui  couvroit  les  corps  p .»». 
de  ces  Saints , on  avoit  mis  aufli  ceux  de  S.  Caius  Sc  de  S.  Cré- 
mcnce,qui  avoient  un  peugouflé  la  douceur  du  martyre  en  con- 
férant deux  fois  J.  C,  5c  en  refillant  avec  beaucoup  de  courage 
aux  fremiflemens  Idu  démon  8c]dq  fes  mini  lires.' L’ Eglife  de  BoU.p.4ij. 
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Çaragoce  en  joint  la  fefte  à celle  des  18  Martyrs  dont  nous 
venons  de  parler , 8c  on  les  a mis  le  mefme  jour  dans  le  marty- 
rologe Romain. 

'Prudence  parle  encore  beaucoup  de  la  vierge  Encratide,  ou 
F.ngratie  comme  on  la  nomme  allez  communément.  aIl  femble 
dire  que  fon  corps  eltoit  dans  la  meime  eglife  que  ceux  des  18 
Marryrs.'Elle  foulFrit  d’horribles  tourmens  pour  J.C.  On  luy 
déchira  les  codez  8c  tous  les  membres , on  luy  coupa  la  mam- 
mcllc  gauche.  On  luy  arracha  meime  une  partie  du  foie.  Mais 
le  pcriccutcur  luy  envia  le  dernier  coup  de  la  mort , dont  il  luy 
avoit  fait  lent  ir  toutes  les  rigueurs.  Il  crut  parla  la  priver  de  la 
gloire  du  martyre  : mais  elleen  avoit  déjà  eu  tout  le  mérité  : 8c 
les  douleurs  que  les  plaies  qu’elle  avoit  receues,  luy  cauferent 
dans  tout  le  temps  qu’elle  vécut  depuis , augmentèrent  encore 
beaucoup  fa  couronne. 'Quelques  uns  marquent  qu’elle  fouffrit 
fous  Dation  durant  la  perlecution  de  Dioclctien.bOn  prétend 
que  fon  corps  fut  trouvé  en  l’an  1389,  avec  ceux  de  S.  Luperque 
8c  des  autres  18  Martyrs,  dans  une  eglife  qui  porte  aujourd’hui 
fon  nom, 8c  où  l’on  conferve  encore  toutes  ces  reliques.'On  fait 
la  fefte  decetteSainte  le  i6d’avril,'&  celle  de  la  révélation  de 
fes  reliques  le  rç  de  mars, auquel  ellearriva.On  écrit  qu’en  145 9, 

Jean  II.  Roy  d’Arragon  eftant  fort  incommodéd’un grand  mal 
d’yeux, en  fut  guéri  en  y appliquant  un  clou  qu’on  prétend  avoir 
cité  un  des  inltrumens  du  martvre  de  la  Sainte. 

[Ufuard  8e  le  martyrologe  Romain  font  mémoire  le  jejourder 
novembre  d’un  nombre  infini  de  Martyrs  qui  ont  fait  admirer 
leur  confiance  à Çaragoce  en  mourant  pour  J.C, du  temps  que 
Datien  eftoit  gouverneur  d’Efpagne,j'c’cftà  dire  durant  la  per- 
fecution  de  Dioclétien , comme  Te  porte  l’hiftoire  que  nous  en 
avons. 'Cette  hiftoirc  peut  dire  plusanciennequ’Uiuard:[''mais  v.i»note«. 
avec  cela  elle  efl  afTez  nouvelle,  8c  contraire  en  quelque  chofe 
à Prudence.[Le  peu  mefme  qu’elle  nous  apprend  de  ces  Saints 
n’cfl  pas  fort  croyable. Carj'clle  ditque  Datien  ayant  fait  fortir 
tous  les  Chrétiens  de  la  ville, où  ils  efloient  en  grand  nombre, 
fur  la  liberté  qu’il  leur  donna  de  demeurer  dans  leur  religion, 
pourvu  qu’ils  vécuflent  hors  des  villes  j dcsqu’ilsfurentfortis,iI 
les  fit  tous  miiracrcr  par  des  foldats  qu’il  avoit  mis  enembufea- 
de.  Elle  ajoute  qu’on  fit  briller  des  criminelsavec  icscorps  des 
Martyrs,  pour  empefeher  les  Chrétiens  d’honorer  leurs  reli- 
ques : 'mais  elle  ne  parle  point  de  ce  que  Baronius  cite  de  quel- 
ques auteurs  nouveaux,  que  Dieu  fit  difeerner  leurs  cendres  de 
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celles  de  ccs  criminels  par  une  blancheur  particulière,  & qu’on 
es  a appeliez  pour  ce  fùjet  la  Maflc  bîanclie.'I 1s  portent  mefme  Bor!.p.4io.$  «. 
qu'on  lesappelloitia  Maffefainte,à  caufc  de  leur  nombre  infini, 

Tans  parler  de  blancheur,  ni  dcMalfe  blanche.  C’eftcequifait»7. 

3ue  Bollandus  doute  de  cette  particularité , qui  n’a  que  des  mo- 
ernes  pour  auteurs.[ Le  mélange  de  quelques  criminels  n’em- 
pefchapointjqu’on  ncrecueillili  leurs  cendres;  & on  confacra  10. 
une  egbfcà  Dieu  en  leur  honneur.'C’eft  celle  que  l’on  appelle  p-tu.*». 
aujourd’hui  de  S*eEngratic»  & qu’on  appelloic  autrefois  des 
fainces  MalTes.'On  y voit  encore  plufieurs  autels  dans  l’eglife  $«• 
fouterraine,  fous  lefquels  on  prétend  qu’il  y a des  Ma{fes[ôc  des 
cendres  ]de  ce  nombre  infini  de  Martyrs?  & deux  puits  dans  lef- 
quels on  croit  qu’on  a jette  quantité  de  leurs  corps  facrez. 


LES  SAINTS 

SATURNIN 

D A T I V E, 


ET  LEURS  COMPAGNONS. 

MARTYRS  A CARTHAGE. 

U O I QU  E la  perfecution de  Dioclétien  n’ait  Euf.de  p»j.c. 
pas  duré  deux  ans  entiers  dans  l’Afrique,  félon  ’î-p-hj.'- 
Eufebe, 'neanmoins  c’efi;  une  des  provinces  de  hif.u,t.«.p. 
l’Empire  où  elle  a fait  un  plus  grand  nombre  de  l9'-c 
Martyrs. [Nous  avons parléautrepart  decc  qui 
s'y  pafla  la  première  année  de  la  perfecution, 
c’eft  à dire  en  303.  Nous  dirons  ici  quelque  chofe  de  ce  qui  re- 
garde l’année faivanteffque  nous  tirerons  d’une  pièce  compo-  raliu.t.t.p.j«. 
fée  dans  le  I V.fiecle  par  un  Donatifte  habile  & cloquent,  mais 
No  t*  1.  fur  un  extrait  des  regiftres  publics/produitMpar  les  Donatifles  Aog  col.d.>.c. 
dans  la  grande  Conférence  de  Carthage  en  l’an  411,  & receu  mp*»*-*-1»*- 
-Comme  légitimé  par  les  Catholiques. 'Ceft  pourquoi  Baronius 
ne  craint  pas  de  nous  affurer  qu’il  n’y  a rien  que  de  fidele  & 
de  ûneerc  dans  l’hiflmre  de  la  confie  lEon  des  Saints  dont  nous  ^°7'  ** 
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parlons,  6c  qu'on  la  peut  lire  comme  une  pièce  entièrement  au- 
thentique.[Et  véritablement  il  n’y  a rien  de  11  beau  6c  de  fi  tou- 
chant que  les  paroles  courtes  6:  enflammées  qu’y  profèrent  les 
faints  Martyrs.]  ‘ i. 

'Les  perfecuteurs  défendoient  alors  aux  Chrétiens  de  tenir 
les  a fient  b;  ces  ecclefialliqucs,  6c  de  fa  re  aucun  acte  de  leur  reli- 
gion. Mais  cette  défenlc  n’elloit  pas  capable  d’arrefier  le  zelc 
des  Fidèles, 'à  qui  leur  foy  faifoit  meprifer  toutes  les  menaces  du 
monde;  6c  ils  tenoient  leurs aflemblées "partout  ou  ilsefperoient  Note  i. 
le  pouvoir  faire[avec quelque fecret.  j'll  s’en  tint  donc  une  en 
la  ville  "d’Abitine  dans  la  Proconfulairc,  chez  un  nommé  Félix  ««  d’Aluti- 
Occan  ou  Octave;'8c  S.  Emerite  Lecteur  ^pouvoir  aufll  avoir  |^o 
quelque  part  à cette  maifon. 'Durant  que  les  Fideles  y eftoient  1 £ 5‘ 
occupez  .i  célébrer 'les  My  Acres, jTotticier  du  guet  6c  les  ma-  d™»™» 
gi lira t s de  la  ville  les  y vinrent  furnrendre,  & arrcllerent  le 
Prellre  Saturnin  déjà  fort  âgé,  avec  fes  quatre  enfans,  Saturnin  ‘ m 
6c  Félix  Lecteurs  ,lVJariç"vicrgecqnfacrée  à Dieu»  6c  Hilarien 
encore  enfant.  Ils  arrcllerent  encore  Dative  Sénateur' ou  Con- 
feillcrde  la  villel'deCarthacc,  Ampele,  Cafiien,  Ccçilicn,Da-  *• 

cicn,  Dante,  Emerité,Fauîlc,‘troisiautTes  Félix,  Givalc,  Janvier, 

Major,  Martin,  Maximien,  Pelufe,  Quinte,  troisRogatiens,  deux 
Rogats,Theliquc,Vicloriai,Vi.clorin,  6c  Vincent  ; avec  quel- 
ques femmes,  favpir  Cécile,  Hertdine,  Honorate,  deux  Janvie- 
res, Marguerite,  deux  Matrones, Pomponie,"Prime, Eve,  Régulé  ««//v™»- 
ou  Regiole,  Saturnine,  deux  Secondes, Thclique,  6c  Victoire,  va-Ji,S- 
[ce  qui  faifoit  30  hommes,  6c  16011  lyfemmes. 

'ils  furent  conduits  à la  place, où  ils  allèrent  avec  joie,  ayant 
à leur  telle  Dative,  6c  le  PrcAre  Saturnin  accompagné  de  fes 
enfans.[Ils  y confefferent  le  nom  de  J.C,]'6c  furent  chargez  de 
chaines  pour  cfirc  conduits  à Carthage,  6c  prefentez  au  Pro- 
conful  Anulin.'Le  u de  février  fut"le  jour  de  leur  confdlion  Noti» 
devant  ce  Proconful,  ou  plutoA  de  leur  triomphe. 'A  nulin  inter- 
rogea d’abord  Dative,  6c  après  les  formalitez  ordinaires,  luy 
demanda  s’il  elloit  Chrétien,  6c  s’il  avoit  cité  à ’Tafiemblée.  1 1 moiua 1. 
avoua  l’un  6c  l’autre  avec  joie.  Mais  comme  on  luy  demanda 
qui  avoit  elle  le  "chef  de  l’aflcmblée,[il  rcfufa  apparcmmcnt.de  <•«/«. 
le  dirc,]puifqu’on  ordonna  auflitoft  de  l’appliquera  la  qucllion. 

11  elloit  déjà  étendu  fur  le  chevalet,  lorfque  T helique,  voulant 
tourner  la  fureur  du  juge  contre  luy  mcfme,  s’écria  : Nous  loin-  « 

i.#  L'article  9 & le  i nous  font  croire  «JisM  eft  *K  $rn?fcur  Je  C arthsgc  : êt  fe  rrc  fî  on  fe  fêrroit 

du  tiuc  de  Scnatcui  dans  ic*  jrillcs  communes. Car  je  penfe  que  cc.L?iu.4.cwx  qu'on  app  doit  Ptcurum. 

mes 
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mes  tous  Chrétiens, nous  avons  efté  tous  à l’alTemblée.  Le  juge 
irrité  de  ces  paroles,  luy  fit  donner  plufieurs  coups, le  fit  étendre 
fur  le  chevalet,  le  fit  déchirer  avec  les  ongles  de  fer  : & luy  au 
milieu  de  ces  tourmens  rendoit  grâces  à Dieu , & le  prioit  de 
délivrer  fcs  ferviteurs.'Lejuge  luy  demanda  auflî  qui  avoit  efté  $ 7 •' 

N en  5.»  le  chef  6c  l’auteur  de  l’aflemblée , à quoy  il  répondit:"C’eft  le 
» Preftre  Saturnin,  ou  plutoft  nous  tous  : &.  il  montra  mefmc  ce 
Prcftre  au  Proconful  qui  lecherchoit.  Il  croyoit  fans  doute  ne 
faire  en  cela  que  favorifer  le  zele  qu’avoit  ce  faim  Preftre  de 
foufFrirpour  J.C« 

'On  continuoit  toujours  à le  tourmenter,  & luy  à prier,  mefme  ibiJ,  .»Tj 
pour  ceux  qui  le  tourmentoient,  demandant  à Dieu  qu’il  leur 
pardonnait. Mais  il  leur  reprochoit  en  mefme  temps  leur  injufti- 
cede  tourmenter  des  innocens  & desfcrviteurs  de  Dieu.  Quel- 

» quefoisils’adrelToitàDieuparcesparoles:MonDieuayezpitié 
*»  ae  moy  : Je  vous  rends  grâces,  Seigneur, donnez  moy  la  force  de 
foufFrir  pour  voftre  nom:  Délivrez  vosferviteursde  la  captivité 
» de  ce  fiecle:'Je  vous  remercie,  & je  ne  faurois  vous  remercier 
»*  alFez.  LeProconful  luy  infultoit  cependant  dans  fes  foufFrances: 

» furquoi  il  dit  : Ces  foufFrances  font  ma  gloire } je  commence  à 
» appercevoir  le  royaume eternel,  le  royaume  incorruptiblefque 
» Dieu  nous  promet.]  Oui,  Seigneur  Jelus , nous  fommes  vos  ler- 
» viteursj  vous  elles  noftre  efperancc,  c’eft  en  vous  qu’eft  toute  la 
»»  confiance  desChrétiens,  Dieu  très  faint,  Dieu  très  haut,  Dieu 
« toutpuiiTant,  nous  louons,  nous  glorifions  voftre  faint  nom.  Le 
juge  l’interrompit  pour  luy  dire  qu’il  cuft  bien  fait  d’obeïr  aux 
commandcmens  des  Empereurs  & des  Cefars  : mais  fon  amc 

Îdeine  de  force  & de  vigueur,fit  proférer  cette  réponfe  genereu- 
e i fon  corps  tout  accablé  par  les  tourmens  : Je  ne  confidere 
»>  point  d’autre  loy  que  celle  de  Dieu,  je  n’en  reconnois  poinc 
« d’autre-.  C’eft  elle  que  je  veux  garder,  c’eft  pour  elle  que  je 
» meurs.  Anulin  plus  tourmenté  dans  fon  ame  que  luy  dans  fon 
corps , fe  IalTa  enfin , & ordonna  de  le  mener  en  prifon  pour  y 
attendre  le  dernier  fupplice, 

'Dativeeftoit  toujours  fufpendu  fur  le  chevalet  : & animé  par 
ce  qu’il  voyoit  foulFrir  à Thelique,  il  difoit  fouvent  à haute  voix 
qu’il  cûoitChrétien,& qu’il  avoit  efté  à l’aflemblée.  Il  arriva  en 
Non  t.  mefme  temps  que "Fortunatien  avocat , frere  de  S,e  Viéloire, 
mais  qui  eftoit  payen,  dit  au  juge  que  c’cftoit  Dative  qui  avoic 
feduit  fa  fœur , & qui  l’avoit  emmenée  de  Carthage  à Abitinc 
avec  Seconde  & Reftitute.  Sur  cela  S,e  Victoire  s’écria  avec 
H>Jt,  £ccl,  Tam.  V,  G g 


Digitized  by  Google 


t34.  LES  SS.  SATURNIN  DATIVE  &c. 

une  liberté  vraiment  Chrétienne  : Je  n’ay  point  cfté  à Abitine  « 
avec  Dative,  comme  je  le  puis  prouver  par  témoins  : Ni  luy  ni  « 
aucun  autre  ne  m’a  perfuadé  d’y  aller  : Je  n’ay  rien  fait  que  de  « 
moy  mcfme  > & j’ay  cfté  à l’aflémblée  pareeque  je  fuis  Chré-  « 

. tienne.  « 

tu.  'OnnclaiflapasfurccladetourmentcrDativeavcc  lcsongles 

de  ferj  Sc  on  le  déchira  tellement,  qu’on  luy  voyoit  mefme  le  de- 
dans du  corps.  1 1 prioit  Dieu  cependant  qu’il  ne  fuft  point  con- 
fondu dans  l’efpcrance  qu’il  avoir  en  luy  > & il  réfuta  tellement 
ce  qu’un  "nouveau  calomniateur  nommé  Pompéien  voulut  dire  V.lanote*. 
$ ii,  contre  luy, 'que  le  juge  fit  ccfler  la  queftion.  Mais  on  la  recom- 

mença enfuitc  fur  ce  qu’il  avouoit  hautement  qu’ij  avoir  efté  à 
l’aflemblée  , & qu’il  en  avoir  efté  l’un  des  auteurs  : & il  recom- 
mença aulfi  fa  priere  en  demandant  à J.  C.  qu’il  ne  fuft  point 
i •}■  confondu.'Aquoy  il  ajoutoit:  Je  vous  prie, Seigneur, afliftczmoyj  « 

ayez  pitié  de  moy:  Gardez  mon  amc,  confervezmon  efprit,don-  « 
nez  moy  la  patience.  Le  juge  luy  reprocha  de  ce  qu’une  perfonne  « 
de  fa  qualité, qui  devoir  donner  l’exemple  aux  autres, violoit  les 
ordres  des  Princes  j à quoy  il  répondit  avec  une  voix  elevée  & 
un  courage  intrépide  : Je  fuis  chrétien.  Cette  parole  terrafla  le 
diable  i & A nulin  l’ayant  fait  détacher,  l’envoya  en  prifon  pour 
recevoir  la  couronne  parla  confommationdu  martyre. 

4 u.  'Durant  qu’on  le  tourmentoit,  Anulin  imerroecoit  Saturnin, 

qui  témoigna  une  conftancejdignedefon  faceroocc,]fans  eftre 
ctonné  par  des  tourmens  qu’il  jugeoit  eftre  encore  bien  petits 
pour  nous  mériter  une  recompenfe  auflî  grande  que  celle  du 
xriel.  Anulin  luy  demanda  comment  il  avoit  efté  allez  hardi  pour 
tenir  une  aflemblée  malgré  les  défenfesdes  Empereurs.  Et  il 
répondit:Nous  avons  fait  ce  que  l’Efprit  de  Dieu  nous  a infpiré:  « 
nous  avons  célébré  "les  myftcres  du  Seigneur,  *parcequ’il  ne  «o*»»;*- 
nous  eft  pas  permis  de  les  omettre:  & nous  les  avons  celebrez  “Ü’v’imo. 
tfans  craindre  les  hommes, [pareeque  nous  craignons  Dieu.]  «te  ». 
414.  On  l’étendit  aulfitoft  fur  le  chevalet  auprès  de  Dative, 'dont  le  t/"*"1- 
fang  rejailliflant  jufque  fur  luy,  luy  donnoit  un  nouveau  cou- 
rage. 

'En  cet  état  le  juge  luy  demanda  encore, s’il  avoit  efté  l’auteur 
de  l’aflemblée:  &fur  cela  le  Letftcur  Emerite  qui  brujoit  du 
deflr  de  combatre,  dit  tout  haut  qu’il  avoit  cfté  luy  mefme  au- 
teur de  l’aflembléc,  & qu’elle  s’eftoit  faite  chez  luy.  Anulin  fans 
s’arrefter  à cela, continua  à interroger  Saturnin, & n’en  pouvant 
xicn  tirer  qui  le  fatisfift,  il  fit  commencer  la  queftion, qui  fut  cx- 
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tremement  rude , en  forte  que  la  chair  cllant  déchirée , on  luy 
voyoit  mefme  les  os.  La  crainte  du  Saint  eftoitdc  mourir  dans  la 

3ucftion  avant  que  d’eftre  condanné  à la  mort . C’eft  pou rquoy  il 
iloic  à J.  C:  Exaucez  moy,  Seigneur:  Je  vous  rends  grâces  de  ce 
» que  je  fouffre  ; mais  accordez  moy  encore  d’eftre  décapité  pour 
« voftrc  nom.Nemerefufez  pas, Jefus. Exaucez  moy, Fils  de  Dieu: 

» ayez  pitié  de  moy.  Le  juge  luy  demandant  encore  pourquoi  il 
» a voit  tenu  une  aflemblee,  contre  laloy  du  Prince.  La  loydeDieu, 

» ditlefaintvieillard,mcraappris:  Saloymc l’aordonné.  Cette 
réponle  vraiment  digne  d’un  Preftre  8c  d’un  docteur,  qu  i au  mi- 
lieu des  tourmens  mcfmes  ne  pouvoir  oublier  la  loy  de  Dieu, 
defarma  la  fureur  du  juge, 8c  il  fit  cefler  la  queftion  pour  mener 
le  Saint  en  prifon,  en  attendant  le  temps  du  dernier  fupplice. 
'Anulin  n’avoit  pas  oublié  Emerite.  Il  le  fit  approcher,  6c  luy  $ ,f . 
» demanda  pourquoi  il  avoir  receu  les  Chrétiens  chez  luy:  Ce  font 
» mesfreres,luydit  le  Saint,8cjen’avoisgardedencles  pasrece- 
mufâjH-,,  voir  pour  l’aflemblée  , fans  laquelle"nous  ne  faurions  vivre. 
Aulfitoft  on  l’étendit  fur  le  chevalet , 6c  on  fit  venir  des  bou- 
reaux  tout  frais  pour  le  tourmenter.  Cependant  tous  leurs 
efforts  nele  purent  vaincre;  8c  Anulin  luy  difant  qu’il  avoir  dû 
»»  préférer  les  Empereurs  à fes  freres  ; il  répondit  : C’eft  Dieu  que 
»»  je  préféré  à tout  ; ileft  encore  plus  grand  que  les  Empereurs:  Et 
»»  en  mefme  temps  s’adreflant  à J.C,  il  ajouta  : Je  vous  bénis,  Sei- 
« gneur  ; donnez  moy,  je  vous  prie,  la  patience. 'Le  Proconful  luy  < m. 

demanda  s’il  avoit  chez  luy  les  Ecritures  : [Car  les  Lecteurs  les 
>*  avoient  d’ordinaire  chez  eux  :]Et  il  répondit , Je  les  ay , mais 
><  dans  moncceur.  11  ne  voulut  jamais  dire  autre  chofe  : mais  con- 
>*  tinuantà  prier  J.C: Je  vous  loue, Seigneur , difoit-il , exaucez 
» moy  délivrez  moy  : Je  fouffre  pour  voftre  nom  ; ôc  je  fouffre 
» avec  joie  ces  tourmens  fi  courts  : Seigneur  Jefus , que  je  ne  fois 
n point  confondu. 

'Le  Proconful  fit  enfin  cefler  les  tourmens , & après  avoir  fait  ii>id. 
écrire  les  réponfes  d’Emerite  avec  celles  des  autres,  il  dit  à tous 
ceux  qui  avoient  cfté  mis  à la  queftion, [car  on  ne  les  avoit  pas 
»»  encore  menez  en  prifon:]  Vous  pouvez  vous  attendre  à fouftrir 
» tous  Tes  fupplices  que  méritent  les  chofcs  dont  vous  vous  eftes 
» reconnu  coupables.'Cependant  comme  il  eftoit  luy  mefme  plus  s 17. 
las  & plus  abatu  de  tant  de  tourmens , que  ceux  qui  les  avoient 
endurez, il  dit  d’une  voix  bafle  6c  foiblcàtout  le  refte  des  Chré- 
n tiens  : Pour  vous,  j’efperc  que  vous  prendrez  un  meilleur  parti, 

« 8c  que  vous  vous  refoudrez  à obéir  pour  cooferver  voftre  vie. 

es  ij 
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Mais  les  ConfelTcurs  luy  répondirent  tout  d’une  voix  : Nous  « 
fommcs  Chrétiens,  & nous  conferverons  la  loy  fainte  du  Sei-  « 
gncur,  jufqu’à  répandre  noftre  fang  plutoft  que  de  la  violer . L’un  « 
des  Félix  s’avançant  plus  que  les  autres , Anulin  luy  dit  : Je  ne  « 
vous  demande  pas  fi  vous  elles  C hrétien, mais  fi  vous  avezefté  à « 
l’aflcmblée,&  fi  vous  avez  quelques  Ecritures;  Surquoi  leSaint  «c 
répondit  : Nous  nous  fournies  toujours  aflcmblez  pour  lire  les  « 
Ecritures  du  Seigneur , & nous  l’avons  fait"avec  toute  la  folen-  « lUntfif. 
nité  que  nous  avons  pu.  Le  juge  irrité  de  cette  déclaration, le  fit  «"“*• 
aflommer  de  coups,  S c le  joignit  ainfi[le  preraierjà  l’affemblée 
des  faints  Martyrs  après  laquelle  il  foupiroir. 

( A 'Un  autre  Félix  ayant  imité  la  confelfion  du  premier , en  fut 

recompcnféde  mefme,  & mourut  dans  la  prifon  des  coups  qu’on 
luy  avoir  donnez.[On  ne  dit  point  fi  l’un  des  deux  eftoit  Félix 

i i?.  Occan , chez  qui  on  s’eftoit  aflemblé.J'Plufieurs  autres  furent 
aulfi  interrogez  en  particulier,  ÔC  ayant  rendu  témoignage  de 
leur  foy,  Ampele  eut  le  cou  meurtri  de  coups  j Quinte  & Maxi- 
mien furcnt"mis  fur  le  chevalet,  8c  battus  à coups  de  ballons  j & *ffUàuu. 
le  jeune  Felix[qui  pouvoir  cftre  le  fils  de  S.  Saturnin, ]fut  traité 
de  mefme,  pareequ’il  avoir  déclaré  hautement  que"lcs  aflem-  nomrüam, 
blées  de  l’Eglife  elloient  l’efperance  & le  falut  des  Chrétiens. 

Us  furent  tous  envoyez  en  prifon  avec  Rogatien  à quionn’avoit 
rien  fait  fouffrir. 

f fa.  'Le  jeune  Saturnin  qui  avoit  le  mefme  nom  & le  mefme  coura- 

ge que  lefaint  Prcftre  fon  pere,fut  aulfi  interrogé  s’il  avoit  eftéà 
I’alfemblée.  Il  répondit  qu’il  elloic  Chrétien. Et  comme  Anulin 
repartit  que  ce  n’eftoit  pas  là  ce  qu’on  luy  demandoit , il  dit 
qu’il  avoit  elléà  l’aflemblée,  pareeque  J.C.  eftoit  fon  Sauveur. 

A ce  mot  Anulin  le  fit  mettre  fur  le  chevalet  encore  tout  rouge 
du  fang  de  fon  pere , & luy  demanda  de  nouveau  s’il  avoit  elle  à 
ra{Temblée,&  s’il  n’avoit  pas  de  livres  des  Ecritures,  Mais  il  ne 
répondit  autre  choie  finon  qu’il  eftoit  Chrétien,  & qu’il  n’ado- 
roit  perfonne  après  J.C.  Alors  Anulin  le  fit  déchirer  aulfi  cruel- 
lement que  fon  pere , dont  le  fang  meflé  avec  le  fien,  le  rendoit 
infenfible  à tous  les  tourmens  , & luy  donnoit  une  nouvelle 
vigueur.  Il  s’écrioit  à haute  voix:  J’ay  les  Ecritures  divinft,mais  » 
dans  mon  coeur.  Il  demandoit  en  mefme  temps  la  patience  à J . C,  K 
en  qui  il  efperoit  de  trouver  une[veritable]vie.  Anulin  luy  de- 
manda pourquoi  il  avoit  defobeï:  & il  répondit:  C’cft  pareeque  « 
je  fuis  Chrétien.  Le  juge  fit  cefter  les  tourmens , & ordonna  „ 
qu’on  le  menaft  en  prifon  avec  fon  pere, 
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'Le  jour  finilToit  déjà,  8c  la  cruauté  du  juge  eftoit  enfin  laflée  $u. 
aufllbien  que  celle  des  boureaux  : de  forte  que  fans  s’arrefter  à 
interroger  les  autres  Chrétiens  chacun  en  particulier, il  leur  die 
n à tous:  Vous  voyez  ce  qu’ont  fouffert  ceux  qui  ont  perfeveré 
»»  dans  leur  confcllion  : Ceux  qui  n 'obéiront  pas  feront  expofez 
» aux  mefmes  tourmens  : C’eft  pourquoi  fi  quelqu’un  veut  obte- 
» nir  grâce,  qu’il  fe  halle  de  fe  déclarer.  Mais  tous  les  ConfelTeurs 
animez  du  feu  du  S.Efprit,  luy  répondirent  hautement  qu’ils 
elloient  Chrétiens.  Cette  parole  terrafla  le  diable,  8c  Anulin 
Non  7.  couvert  de  confufion,"fit  mener  tous  les  Saints  en  prifon  en 
attendant  qu’il  les  envoyai!:  au  fupplice. 

'Il  falloir  que  les  femmes  euflent  part  à cette  gloire.  Victoire  f n: 
combatit  pour  toutes,  8c  vainquit  pour  toutes.  Elle  eftoit  confi- 
derable  par  fa  nailTance,  8c  Dieu  avoit  donné  à fon  corps  une 
beauté, qui  n’eftoit  neanmoins  que  la  figure  de  la  beauté  ôc  de  la 
blancheur  de  fon  ame.Des  l’enfanceclle  ayoit  paru  dellinéeà  la 
virginité,  tant  elle  avoit  déjà  degrayité  8c  demodeftic,  avec  un 
air  lerieux  8c  noble, qui  fembloit  un  prefagede  fon  martyre.Son 
pere  8c  fa  mere  la  voulurent  contraindre  defe  marier  : mais  lorf> 
qu’on  eftoit  prefque  au  milieu  de  la  folennité  de  fes  noces , elle 
iaifla  fa  familleScibn  epoux,  8cs’eftânt  échappé  fecrettement  ellp 
fe  jetta  par  une  feneftre  allez  haute , fans  neanmoins  fe  faire  de 
mal, mais  en  s’expofant  à fe  ruer:De  forte  qu’on  peut  dire  qu’el  le 
fut  dellors  martyre  de  la  chafteté.  S’eftant  ainfi  fauvée  de  la 
maifon  de  fon  pere , elle  courut  au  temple  de  la  chafteté  8c  aux 
portes  de  la  pudeur,  c’eft  à dire  à l’Eglile  de  J.C,  auquel  elle  fe 
confacra  dellors, pour  viyre  dans  une  virginité  perpétuelle.  Ses 
mœurs  pleines  de  gravité  8c  de  fagefle  répondoient  parfaite- 
ment à fa  profellîon:  de  forte  qu’elle  eftoit  la  gloire  des  vierges. 

'Elle  ne  fut  pas  moins  l’honneur  de  la  troupe  fainte  des  Con-  n,iëF 
feffeurs,au  nombre  defquels  elle  fe  voyoit  avec  joie, dans  l’efpc- 
rance  de  fouffrir  la  mort, non  plus  feulement  pour  la  chafteté, 
mais  pour  le  nom  de  J.  C.  fon  Seigneur. 'C’eft  pourquoi  desp-i»j-$t|« 
que  le  Proconful  luy  eut  demandé  quelle  eftoit  fa  profelfion, 
elle  répondit  fort  haut  qu’elle  eftoit  Chrétienne.  Fortunaticn 
fon  frere  qui  cherchoit  tous  les  moyens  de  luyconferver  la  vie 
du  corps , difoit  qu’elle  eftoit  dans  un  accès  de  folies  mais  elle 
loutint  qu’elle  eftoit  tout  à fait  dans  fon  bon  fens,  8c  la  mcfme 
qu’elle  avoit  toujours  cfté.  Anulin  luy  demanda  fi  elle  vouloit 
« aller  avec  fon  frere,  8c  elle  répondit  refolument  : Je  ne  le  veux 
*•  pas  j car  je  fuis  Chrétienne  : & mesfreres  font  ceu*  qui  gardent 
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les  commandcmens  de  Dieu.  Anulin  s’efforça  delà  vaincre  par  « 
la  douceur,  mais  inutilement  3 de  forte  qu’il  l’envoya  en  prilon 
avec  les  autres. 

'Hilarien  fils  du  Preftre  Saturnin  reftoitencore.  Ileftoitfoi- 
ble  par  Ion  âge,  mais  grand  par  l’ardeur  de  fa  charité  : & il  fou- 
haitoit  extrêmement  d’avoir  part  au  triomphe  defon  perc8c  de 
fesfreres.On  luy  demanda  s’il  avoir  elle  avec  eux.  Etauflitoft 
hauiïant  fa  petite  voix , il  répondit  : Jefuis  Chrétien  3 & c’eftde  « 
mov  mefme  & par  ma  volonté  propre , que  je  me  fuis  trouvé  à « 
l’aiîémblée  avec  mon  pere  & mes  freres.  Anulin  qui  croyoit  « 
avoir  affaire  à un  enfant,  8c  non  à la  force  du  T outpuiffant  qui 
combatoit  dans  fes  Martyrs , luy  dit  qu’il  luy  alloit  faire  couper 
les  cheveux , lenez  , & les  oreilles , 6c  cju’il  le  renvoyeroit  en  cet 
état.  Mais  luy  qui  avoir  déjà  appris  a ne  rien  craindre  que  de 
perdre  Dieu  , luy  dit  fermement  : Faites  tout  ce  que  vous  vou-  « 
drez,  mais  je  fuis  Chrétien.  Anulin  ordonna  qu’on  le  menaften  « 
prifon  avec  les  autres:  6c  alors  on  entendit  Hilarien  dire  avec 
un  tranf  port  de  joie, "Dieu  foit  loué. 

'Les  faints  Martyrs  arrivant  à la  prifon, *y  trouvèrent  à ce . 
qu’on  prétend,  plufieurs  autres  Conreffcurs , qu’on  y avoit  déjà 
enfermez  : 8c  ils  y joignirent  enfemble  leur  joie  8c  leurs  palmes. 
On  y amena  encore  enfuite  de  divers  endroitsde  la  province  un 
grand  nombre  d’autres  ConfefTeurs, entre  lefquels  il  y avoit  des 
Evcfquesjdes  Preftrcs,  des  Diacres,  8c  d’autres  Ecclefiaftiques, 
dont  tout  le  crime  eftoit  d’avoir  eu  le  courage  de  tenir  les  aflem. 
blées  de  l’Eglife  pour  obéir  à la  loy  de  Dieu,  6c  d’avoir  mieux 
aimés’expofer  comme  les  Macabées  aux  feux  6c  à toutes  fortes 
de  tourmens,que  de  livrer  les  Ecritures  divines  8c  le  T eftament 
deJ.C.à  ceux  qui  les  vouloicnt  réduire  en  cendres. 

'Ilsfouffroient  beaucoup  dans  cette  prifon, non  feulement  par 
la  douleur  des  plaies  qu’ils  avoient  receucs , plr  les  tenebres  6c 
les  autres  incommoditez  de  cet  horrible  cachot  j par  les  fuites 
mefmesde  leur  grand  nombre, par  les  chaînes  pefantes  dont  on 
les  avoit  chargez  3 mais  encore  par  la  faim , la  foif , 6c  le  froid 
qu’ils  yenduroient.  Car  on  allure  qu’il  y avoit  des  perfonnes  à 
la  porte  de  la  prifon , qui  chafloicnt  à coups  de  fouet , les  peres, 
les  mères  , 8c  les  autres  parens  des  Martyrs  , 8c  tous  ceux  qui 
venoient  pour  leur  apportter  quelque  rafraîchi ffement.  On 
cafToit  les  bouteilles  dans  Iefquellcs  on  leur  apportoit  à boire, 
6c  on  jettoit  aux  chiens  les  viandes  deftinées  pour  les  nourrir. 
'Mais  rien  n’cbranloit  le  courage  des  Saints, aque  l’efprit  de 
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Dieu  foutenoit  intérieurement  par  Tes  entretiens  fccrets,  8:  par 
fes  confolations  divines. 

'On  dit  qu’au  milieu  de  leurs  fouffrances  ils  tinrent  dans  la  « 17. 
prifon  une  efpece  de  Concile, 'fie  y firent  un  decret , par  lequel  $ a*, 
ils  déclarèrent  que  ceux  qui  communiqueroicnt  avec  les  T radi- 
teurs,  c’eft  à direavec  ceux  qui  avoient  livré  les  livres  facrez, 
n’auroient  point  de  part  dans  le  ciel  avec  les  Martyrs. [Ce  de- 
cret peut  dire  veritable,eftant  effectivement  très  juite, quoique 
la  conclufion  qu’en  tire  l’auteur  des  actes  contre  toute  l’Eglife 
quicommuniquoit  avec  ceux  que  les  Donatiftcs  accufoient  lans 
preuve  d’eftre  T raditeurs,  foit  tout  à fait  impie  fie  heretique.] 

'Cet  auteur  dit  à la  fin,qu’Anulin  fie  les  autres  pcrfccuteurs  p.zt. 
citant  occupez  à d’autres  affaires,  les  Saints  moururent  i’un 
après  l’autre  dans  la  prifon , de  la  faim  , fie  des  miferes  dont  ils 
eitoient  accablez.'!  1 dit  qu’unepartie  des  enfans de  S,  Saturnin  Boiüi.feb.p. 
fuc  rcfervëe  pour  la  confolation  de  î’Eglife,  8e  ilfemblelemar-  >** $ s* 
quer  particulièrement  du  jeune  Saturnm.[On  peut  croire  la 
mefmechofedeplufieurs  autres.]' L’Eglife  d’Afrique  bonoroit 
le  14  de  juinS.Rogat.lc  30e  jour  d’aouitS.Feiix  avec  les  S,es  Eve 
fie  Regiolc  j quelques  jours  après  S.  Ampele  j Janvier  vers  le  10  5 g.  ‘ ‘ 4 
■defeptembre,  8c  dans  les  derniers  jours  d’octobre  Ste  Victoire. 

Rien  n’empcfche  de  croire  que  ces  Saints  8c  ces  Saintes  font 
ceux  dont  il  eft  parlé  dans  les  actes, linon  que  S.  Janvier  pourroit 
dire  celui  de  Bencvent , puifquec’eft  le  temps  où  on  l’honore. 

JA  nulin  aura  pu  faire  mourir  ces  Saints  dans  la  fuite  de  l’année 
elon  fon  loi fir , ou  plutoll  félon  l’ordre  de  la  fagefle  de  Dieu.] 

Le  titre  de  leurs  actes  porte  que  ceux  qui  avoient  confeffé  la  foy 
le  1 i de  février , répandirent  enfuite  leur  fang  en  divers  temps, 

8c  mefmc  en  differens  lîeux.Ufuard  met  leu  de  février, [qui  eft 
le  jour  de  leur  confeffion  devant  Anuiin,]S.  Saturnin  Preftre, 

S.  Dacive,  S.  Félix,  S.  Ampele,  &c  leurscompagnons/Lemar-  Boii.it.feb.pi 
tyrologc  Romain  les  met  le  jour  de  devant.  !‘J  * 
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LES  SAINTES 

AGAPEQUIONIE- 

ET  IRENE, 

MARTYRES. 


E S Saintes  dont  nous  parlons  ici,  font  célébrés 
parmi  les  Grecs  & les  Latins.  Nous  en  avons 
plufieurs  hiftoires  ; mais"nous  nous  attachons  Nom. 
•i  celle  que  nous  trouvons  dans  Surius,}'&  que 
Baronius  a inferée  dans  fes  Annales , comme 
une  pièce  très  fidèle , pure,  fincere,  extraite 
muta  mot  tics  regiftres  publics, '&  telle  qu’on  ne  peut  la  lire  fans 
eftre  perfuadé  qu’elle  eft  vraie. 

'Ces  trois  Saintes  eftoient  fœurs, ‘originaires  de  Theflaloni- 
que.bElles  avoient  encore  leur  pere  lorlqu’elles  foufFrirent  le 
martyre,  & eftoient  ce  femble  toutes  trois"mariées.  Mais  il  pa-  Non 
roi  II  que  leur  pere  & leurs  maris  eftoient  tous  payens.'Cela  ne 
les  empefeha  pas  d’orner  leurs  âmes  de  beaucoup  de  vertus, 
d’une  charité  très  pure  pour  Dieu,  & d’une  ferme  efperance 
pour  les  biens  du  ciel.  Leur  vie  répondoit  parfaitement  à leurs 
noms, qui  félon  la  langue  greque  fignifient  l’ardeur  de  la  charité, 
la  blancheur  de  la  neige,  & la  douceur  de  la  paix. 'Elles  s’occu- 
poient  nuit  & jour  à lire  l’Ecriture fainte,  dont  elles  avoient  un 
grand  nombre  de  volumes. 

'Lorfque  Dioclétien  eut  publié  en  l’an  J03,  le  premier  edit  de 
la  pcrfecution,[qui  ordonnoit  de  brûler  tous  ces  livres  faints,] 
elles  crurent  que  pour  obéir  aux  loix  de  l’Evangile,  & pour  imi- 
ter Abraham,  elles  dévoient  quitter  leur  pays,  leurs  parens , & 
cous  leurs  biens.  Ainfi  elles  cachèrent  chez  elles  les  livres  qu’el- 
les avoient  de  l’Ecriture, & fc  retirèrent  fur  les  plus  hautes  mon- 
tagnes, tantoften  un  lieu,  tantoft  en  un  autre,  fans  avoir  aucun 
couverr. 'Quand  le  juge  leur  demanda  depuis  qui  leur  avoit 
fourni  des  vivres,  elles  dirent  que  c’eftoit  le  mcfme  Dieu  qui 
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nourrit  tous  les  autres  hommes.'Leur  pere  mefme  ne  favoit$47. 

f»oint  ce  qu’elles  eftoient  devenues. 'Elles  revinrent  enfuite  en  i4«. 
eur  maifon.oùcequilcs  affligeoit  le  plus, c’eft  qu’elles  n’ofoient 
plus  lire  l’Ecriture  avec  la  mefme  lilaerté  qu’auparavant , de- 
mjtm  ht-  peur  d’eftré  deferées  par  leurs  "maris  mefmes  , qu’elles  regar- 
dotent  comme  leurs  plus  grands  ennemis.  C’eft  pourquoi  elles 
ne  fe  communiquoient  à qui  que  ce  fuft  ; & Dieu  fcul  favoit  ce 
qu'elles  faifoient. 

Nor»  j.  'Elles  furent  neanmoins  enfin  decouvertes  "fie  arreftées,a6c  les  Sur.i.apr.p.r. 

livres  de  l’Ecriture  qu’elles  avoint  confervez  jufqu’alors  avec  * *• 
tant  de  foin,  furent  trouvez , enlcvez[&  brûlez.  Les  magiftrats 
de  lavillequi  les  avoient  fait  prendre,  ]'&  lesofficiers  du  guet,  «44. 
voulurent  les  obligera  renoncer  T. C.  parécrit,'Sc  à manger  des  i+u 
viandes  immolées  aux  idoles.  Elles  refuferent  genereuîement 
l’un  fie  l’autre  > de  forte  qu’on  les  envoya  au  gouverneur  nommé 
Bulcice,  avec  un  billet  de  Caflander  Exemt  St  officier  duguet, 
quimarquoitde  quoy  elles  eftoient  accufées.  Elles  eurent  pour 
compagnie  Agachon  Confefleur,  Se  trois  autres  femmes,  Cafie, 

Philippe,  fie  Eutyquie,  toutes  coupables  du  mefme  crime  qu’el- 
les. Agathon  avoit  cefemblc  cftéconfacré  au  miniltere  des  ido- 
les avant  que  de  fe  confacrer  à J.C.'Eutyquiceftoit  grofle  de 
fon  mari  mort  fept; mois  auparavant. 

'Dulcice  après  s’eftre  adreffé  d’abord  à Agathon , & avoir  feeü  ibid; 
de  luy  qu’il  eftoit  refolu  de  perfifter  dans  la  religion  de  J.C, 
demanda  aux  femmes  fi  elles  eftoient  dans  les  mefmes  fenti- 
„ irmens  : à quoy  Agape  réponditj'Jemcts  monefperanceau  Dieu 
w vivant , fie.  je  ne  veux  point  perdre  le  repos  que  les  bonnes 
» œuvres  donnent  à raaconfcience.  Quionie  dit  auffi.  Qu’elle  ne 
vouloir  point  faire  ce  qu’on  luy  ordonnoit,  parcequ’clle  mettoit 
fa  confiance  en  Dieu.  Irene  déclara  que  la  crainte  de  Dieu  l’em- 

Î>efchoit  d’obeïr  aux  Empereurs i Cafie , Qu’elle  vouloit  fauver 
on ame y Philippe  fit  Eutyquie, Qu’elles  aimoient  mieux  mourir 
que  de  manger  au  facrifice  des  idolâtres. 

'Dulcice  lâchant  qu’Euty  quie  eftoit  veuve,  ofa  luy  demander  ibid. 
de  qui  elle  eftoit  grofle  -,  ficelle  luy  répondit  avec  gravité,  que 
c’eftoit  du  mari  qucDieu  luy  avoit  donné.  Il  l’exhorta  à quitter, 
difoit-il, cette  folie,  fie  à prendre  une  refolution  plus  fage:  à quoy 
>♦  il  ajouta,  Ne  voulez  vous  pasobeïr  à l’editdel’Empcreur?Non, 

» dit  la  Sainte , je  ne  le  veux  point  dutout  : car  je  fuis  Chrétienne, 

» fiefervante  du  Dieu  toutpuiflant. 'Cependant  comme  les  toixMMi- 

u vivtnti  mit,  nrfur  volt  rteit  ftSenm  cnfcitiUUm  mttm  ftrdm. 

Hijl.  Jïccl.  Tom.  V.  H h 
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ne  permcttoicnt  pas  mefmc  qu’on  mift  à la  queftion  les  femmes 
enceintes, il  ordonna  qu’on  la  gardait  en  prilon  jufqu’à  ce  qu’el- 
le fuit  accouchée. 

'Il  tenta  de  nouveau  Agape  8c  Quionie,  & les  trouva  toujours 
inébranlables.  Il  leur  demanda  "qui  les  avoit  portées  à embrafler  &a 
ces  folies  j 8c  elles  dirent  que  c’cftoit  le  Dieu  toutpuifTant,  8c 
J.C.  fon  Fils  unique,  [fans  vouloir  jamais  nommer  perfonne.] 

'Il  lut  enfuite  "la  lentence  par  laquelle  il  les  condannoit  toutes  tes, 
deux  à cltrc  brûlées,  ordonnant  qu’on  gardait  les  autres  dans  la 
prifon  jufqu’à  nouvel  ordre.'ll  n’elt  plus  parlé  de  ce  que  devin- 
rent Agathon,  Calie,  Philippe,  6c  Eutyquie,  & on  n’en  trouve 
rien  autrepart. 

'Apres  que  S,e  Agape  8c  S,e  Quionie  eurent  confommé  leur 
martyre  par  le  feu,  il  arriva  qu’on  trouva  encore  dans  les  cofres 
de  S*'  Ircne  un  grand  nombre  de  livres  6c  de  papiers,'dont  il 
paroilt  qu’au moinsunc  partie eltoit  des  livres  facrez:[Et  ilfem- 
Dleque  fa  Sainte  les  avoit  cachez  en  quelque  lieu  plus  fecret, 

3uc  fes  foeurs  mefmes  ne  favoient  pas.JCar  Stc  Quionie  avoit 
it  qu’elles  n’en  avoient  plus,  parcequelesminiftres  de  l’Empe- 
reur leur  avoient  tout  cnlevé.[Sur  celaj'Irene  fut  ramenée 
devant  Dulcice  qui  luy  fit  "de  grands  reproches  des  livres  qu’on  Non  4. 
avoir  trouvez  chez  elle,  après  qu’elle  avoit  déclaré,  à ce  qu’il 

Îiretendoit,  n’en  avoir  aucunj[luy  attribuant  fans  doute  ce  que 
afœuravoit  dit.jil  témoigna  eltre fort  en  colcre  contre  elle, 6c 
luy  promit  neanmoins  fa  grâce  fi  elle  vouloir  manger  desfacrifi- 
ces. [La  Sainte  ne  s’amufa  point  à fe  juftifierdumenfonge  dont 
ill’accufoit.jMais  s’arreftant  à ce  qu’il  vouloir  qu’elle  partici- 

J>aft  à fes  facrificesi'Jamais,  dit-elle,  jamais  je  ne  le  ferai:  je  vous  44 
cprotefteparceDieutoutpuiffant,  qui  a créé  le  ciel , la  terre,  « 
la  mer,  6c  tout  ce  qui  y eft  enfermé.  Je  crains  trop  la  peine  « 
effroyable  du  fcueternel  qui  eft  deftinée  pour  ceux  qui  auront  « 
nié  Jefus  le  Verbe  de  Dieu.  Dulcice  luy  ht  diverfes  demandes  « 
pour  favoir  de  qui  elle  avoit  receu  du  conCeil  8c  de  l’aflift.  nce: 

Mais  elle  ne  luy  parla  jamais  que  de  Dieu, qui  nousa  commandé 
de  l’aimer  jufqu’à  la  mort.  G’eft  pourquoi , ajouta  t-clle , nous  « 
n’avons  pas  ofé  le  trahir,  6c  nous  avons  mieux  aimé  nous  expofer  « 
au  feu,  6c  à toutes  fortes  de  tonrmens,quc  de  livrer  fes  Ecritures.  « 
'Comme  il  continuoit  à la  preffer,  6c  qu’il  luy  demandoit  fi  fes 
voifins  n’avoient  point  feeu  ce  qu’elle  fàifoit:Vous  pouvez  le» 
leur  demander,  répondit-elle,  ôc  faire  telles  informations  qu’il  « 
vous  plaira.  M 
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'JDulciccne  voulut  pas  la  condanner  d’abord  à la  mort  : mais  $ 47.48. 
il  ne  rougit  pas  d’ordonner  qu’on  l’expofaft  toute  nue  dans  des 
lieux  deltinez  à des  crimes  infâmes , en  luy  donnant  feulement 
f» Uitm  un  pain  par  jour:'&  il  déclara  à fes  gardes  &''au  boureau  qu’il  y § 4*. 

mm#*,  alloit  de  leur  vie,  s’ils  fouffroient  qu’elle  en  fortift  un  fcul  mo- 
ment. La  Sainte  fut  menée  au  lieu  où  il  a voit  dit.  Mais  la  grâce 
du  S.  Efprit  qui  eftoit  fon  protecteur,  la  conferva  pure  & fans 
tache,  Ainfi  perfonne  n’ofa  feulement  approcher  d’elle,  ni  dire 
une  feule  parole  qui  puft  faire  peine  à fa  modeftie. 

'Dulcice  la  fit  donc  ramener  à fon  tribunal,  & luy  demanda  fi  ibiJ. 
ellejperfiftoit  encore  dans  fa  témérité.  Elle  luy  répondit  gene- 
» roulement  : Je  perfifte  dans  ma  refolution , qui  n’eft  point  une 
« témérité, mais  un  devoir  de  pieté  envers  Dieu.  Sur  cela  Dulcice 
demanda  du  papier,  & écrivit  lafentence,par  laquelle  il  lacon- 
danna  à cftre  brûlée  vive  comme  fes  deux  fœurs.[Auffitoft]'les  $ 4». 
foldats  la  menèrent  fur  une  hauteur , où  fes  fœurs  avoient  déjà 
efté  couronnées.  I ls  y dreflerent  un  grand  bûcher, & y ayant  mis 
le  feu,  ils  dirent  à la  Sainte  d’y  monter.  Elle  n’hefita  pas , mais 
fe  jettadans  le  feu  en  chantant  des  pfeaumes,&en  louant  Dieu. 
'Elleconfommaainfifonmartyrele  premier  jour  d’avril  de  l’an  Ibid. 
304;[d’où  l’on  peut  juger  que  Stc  Agape  & S,e  Quionie  avoient 
Non  j-  fouffert  fur  la  fin  de  mars.  Les  aftes  ne  difent  point"en  quelle 
ville  cela  arriva , & par  cela  mefme  nous  donnent  lieu  de  croire 
quec’eftoit  à ThelTalonique,  d’où  ils  nous  aflurent  qu’eftoient 
les  Saintes  : & tous  les  martyrologes  y marquent  leur  fefte.] 

'Bede  , Raban,  Vandclbcrt,  & divers  manuferits,  mettent  S‘c  Boll.r.apr.p. 
Agape  & S‘e  Quionie  le  premicrd’avril.  Ufuard,  Adon,Notker, l4i  S 3‘ 
&plufieurs  autres  les  mettent  le 3:  &tous  mettent  S‘c  Irenele 
3, auquel  les  martyrologes  de  S.  Jerome  les  mettent  toutes  trois. 

'Quelques  uns  croient  qu’elles  y font  encore  marquées  le  pre-  p.s|F!or.p. 
mier  d’avril. *Les  Grecs  en  font  leur  principal  office  Ite  16  du  ^enpr>> 
mefme  mois. 'S.  Aldeîme  Evcfque  d’Angleterre  en  a fait  un  noii.j.iFr.p. 
grand  eloge  à la  fin  du  VII.  fiecle,  mais  tiré  de  la  vie  de  Ste  14î-b‘ 
V.Unctci.  Anaftafie,  ["de  laquelle  nous  n’avons  pas  ofé  nous  fervir. 

'LenomdeS(eIrene  a efté  fort  célébré  à Conftantinople,  & pi47-j9| 
v.s.Mai*  y a efté  donné  à plufieurs  eglifes  : Mais  on  prctcnd"que  c’eft 
o«o.  d’une  fainte  Martyre  differente  de  celle-ci , Sc  dont  les  Grecs 
font  une  grande  folcnnité  le  3 de  may.  Ils  la  font  convertira  la 
foy  par  S. Timothée  difciple  de  S.  Paul,  Sc  en  difent  quantité 
d’autres  choies  qui  n’ont  aucun  raportà  celle  deTheflalonique, 

'mais  qui  aufli  font  fi  fabuleufes,queBollandus  les  a j ugé  indignes  roü.f  may.p. 
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de  tenir  place  dans  Ton  grand  ouvrage. [Il  y a pcuteftre  mefme 
lieu  de  douter  fi  l'ancienne  cglife  de  Conftantinople  qui  a porté 
le  nom  d’irene,  l’a  eu  à caufe  d’une  Sainte  de  ce  nom , ou  à caufe 
de  la  paix  qui  s’exprime  de  la  mefme  manieredans  le  grec.] 


MARTYR  A ALEXANDRIE1 

SAINTE  THEODORE 

VIERGE, 

‘HISTOIRE  de  S.  Didyme  & de  Ste  Théo*- 
dore  eft  tirée  de  leurs  actes  , que  Surins  nous  a 
donnez, 'traduits  fur  un  original  grec  dont  Bol- 
landus  a enrichi  le  public  :*&  Bollandus  en  a 
encore  fait  imprimer  d’autres  qu’il  avoit  receus 
d’Ufl’erius,  traduits  aulîî  il  y a longtemps  fur  un 
texte  grec[fort  conforme  à celui  qu’a  fuivi  Surius , finon  qu’il  y 
manque  quelque  chofe.]'Baronius  dit  que  les  actes  qui  nous 
apprennent  cette  hiltoire  illuftre/'font  très  fideles:[&  je  neNon  i. 
croy  pas  que  performe  fafle  difficulté  de  les  approuver.  Le 
commencement  & la  finj’cn  paroiflent  extraits  mot  à mot  des 
regiftres  publics:  | St  le  reftecit  écrit  avec  beaucoup  d’efprit  Sc 
de  pieté  par  un  Chrétien,] 

'Ils commencent  par  l’hiftoi rc de S,cTheodore qui eftoit  for- 
tic  d’une  des  meilleures  familles  de  la  ville  d’Alexandrie.'EIle 
eftoic  Chrétienne,  & elle  avoit  mefme  confacré  fa  virginité  à 
Dieu  qui  la  luy  avoit  donnée.'Aprés  que  Dioclétien  eut  publié 
[au  commencement  de  l’an  jc^jcct  edit  cruel  qui  condannoit 
les  Chrétiens  à facrifier  aux  démons  ou  à mourir , la  Sainte  fut 
pr  fe,  fie  mifeen  priibn[au  mois  de  mars  ou  d’avrir'de  la  mefme  Not*  a 
année.  ]E!lc  y demeura  quelque  temps  jufqu’à  ce  que  le  gouver- 
neur nommé  Euftracc,["Sc  peutefireaufli  Procule,]fe  lafitpre-  v.l*notc«; 
fenterà  l’audience, S:  luy  demanda  fi  elle  eftoit  libre  ou  efclave. 
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Elle  répondit  qu’elle  eftoit  Chrétienne,  & affranchie  du  péché 
par  J.Cj &que pour  ccqni  regarde  les  vains  titres  du  monde, 
elle  eftoit  née  de  perfonnes  de  qualité  : ce  tpie"lemagiftrat  d’A- 
fcc.  lelandrie  nomme  Luceconfirma''parfon  témoignage.  Euftrace 
luy  demanda  pourquoi  eftant  de  cette  qualité  elle  n’avoit  pas 
voulu  fe  marier.  Elle  répondit  que  c’eftoit  à caufe  de  J.C,  qui 
i.  eftant  né  félon  la  chai^d’unc  merc  toujours  vierge , nous  a 
>»  retirez  de  la  corruption.  Et  j’ay,  ajouta  t-elle,  cette  confiance 
» en  luy , qu’en  conlervant  fa  foy  je  conferverai  auffi  la  pureté  de 
>•  mon  corps. 

'Le  juge  luy  dit  qu’il  avoit  ordre  d’expofer  à l’infamie  publi-  c. 
que  les  vierges  Chrétiennes  qui  refuferoient  dcfacrifier  j 'que  la  «• 
confideration  de  fa  nai  fiance  l’obligeoit  de  l’exhortera  s’épar- 
gner cette  injure, qui  feroit  la  honte  eternelle  de  fa  famille, puif- 

3ue  pour  luy  il  ne  pouvoir  fe  difpenfer  d’executer  le  comman- 
ement  des  Empcreurs.'Les  payens  qui  connoifloient  combien  Tert.apoi. 
les  Chrétiens  aimoient  la  pureté,  ne  rougifloient  pas  de  leur 
faire  de  femblables  menaces  , croyant  que  nen  n’eftoit  plus 
capable  de  les  ebranler.  [Mais  la  Sainte  qui  n’avoit  pas  moins 
de  lumière  que  de  pureté  & de  courage, ]'luy  répondit  conftam-  Boii.P.«j.e.f. 
« ment  : Dieu  pénétré  le  fond  des  cœurs , & voit  toutes  nos  pen- 
„ fées.  Il  fçait  quel  eft  mon  amour  pour  la  chafteté.  Après  cela 
» tout  ce  qu’on  me  peut  faire  audehors  n’eft  qu’une  pure  violen- 
>»  ce, à laquelle  je  n’aurai  pas  plus  départ  que  fionmecoupoitla 
» main  ou  la  telle.  Je  remets  ma  virginité  entre  fes  mains  : il  eft  le 
» maiftre  de  toutes  chofes:  il  faura  bien  conferver  quand  il  voudra 
„ ce  qu’il  m’a  donné,  & fauver  fa  colombe[d 'entre  les  mains  des 
„ vautours. ]Que  la  foy  de  J.C.  demeure  inébranlable  en  moy, 

,,  & il  aura  foin  de  tout  le  relie.  Le  juge  luy  demanda  fi  elle  pre- 
tendoit  qu’un  Crucifié  ladelivraftde  fes  mains:'&  ellcfans  rou-  p .«**. 

,»  gir  de  l’opprobrede  la  CroixiOui, dit-elle, j’efpere  en  J.C.  cru- 
,,  cifié  fous  Ponce  Pilate, qu’il  confervera  ma  pureté  malgré  toute 
» la  violence  des  hommes, tant  que  jeconferverai  fa  foy,  & que  je 
„ ne  le  renoncerai  point. 

wiip/nx.  'Euftrace  la  menaça  de  la"trâiter  avec  indignité  comme  une  «• 

» fervantcj  & elle  répondit:  Je  fuis  prefte  à vous  abandonner  mon 
» corps  fur  lequel  fcul  s’étend  voftre  pouvoir, maisqxmr  mon  ame, 

» Dieulèul  en  ell  maiftre. Enfin  Euftrace  ne  fe  pouvant  plus  rcte- 
N o t 1 3 nir,la  fit"battre  outrageufement , en  la  traitant  mefme  de  folle. 

Mais  elle  luy  jura  par  le  Seigneur  que  jamais  elle  n’adoreroic 

t.  <mrh  *•{**£'(>*  mj}  Bieré**.  CoJa  o’cft  que  dans  les  aâcs  grecs  » Sc  peot  y av^ir  cfté  ajoute. 
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les  démons , parcequ’elle  cftoit  foutenue  de  la  main  de  Dieu* 

b.  que  c’eft  en  cela  qu’elle  cftoit  vraiment  fagej'Sc  que  ce  qu’il 

regardoit  comme  une  indignité  8c  un  outrage, cftoit  pour  elle 
unegloire  & un  honneur  immortel.  £ 

b.  'Euitrace  luy  dit  que  puifqu’ellc  perfiftoit  dansfa  defobeï (Tan- 
ce, il  cftoit  oblgé  d’executer  l’ordre  des  princes  , depeur  qu’on 
ne  l’accufaftde  lesmeprifcr:Surquoi  la  Sainte  répondit:Si  vous  u 
avez  tant  de  foin  de  faire  ce  que  les  princes  vous  ordonnent,  « 
pareeque  vous  les  craignez, je  crains  aufli  le  véritable  prince  du  « 
monde , 3c  je  n’av  garde  de  renoncer  mon  Dieu , pareeque  je  ne  « 
veux  pas  l’offenier.  Euitrace  luy  donna  trois  jours  pour  pcnfer„ 
à elle,  en  luy  jurant  par  tous  fes  dieux,  que  fi  elle  ne  fe  relolvoit 

à facrifier , il  l’abanaonneroit  à l’infamie  publique,  afin  que  fa 
honte  fervift  d’exemple  à toutes  les  autres.  Elle  luy  répondit: 
Ces  trois  jours  font  déjà  paflez  pourmoy  : Mon  Dieu  qui  ne  « 
fouffre  point  que  je  l’abandonne, ne  change  point  par  le  temps:  « 
Ainfi  faites  des  à prefent  ce  qu’il  vous  plaira.  Tout  ce  que  je  « 
vous  demande,  c’eft"que  vous  donniez  ordre  que  ma  pureté  foit  « 

c.  en  aflurance  jufqu’à  ce  que  vous  ayez  prononcé. 'Le  juge  le  « 
luy  accorda  à caufe  de  fa  qualité,  difoit-il,  Sc  la  renvoya  en 
prifon. 

e;  'Au  bout  des  trois  jours  il  la  fit  revenir  pour  favoir  fa  difpofi- 

tion  : 8c  elle  luy  déclara  qu’ayant  fait  profeffion  de  la  virginité 
poiir  l’amour  de  J.  C,  qui  nous  cft  venu  enfeigner  la  pureté,  elle 
n’avoitgarde  de  renoncer  par  quelque  raifon  que  ce  fuit  à lafoy 
de  J. C,  qui  fauroitbicnconferver  la  pureté  defa  fervante.  Sur 
cela  Euitrace  commanda,  en  s’exeufant  fur  l’ordre  des  princes, 

i.  'qu’on  la  menaftauxlieux  infamcs:&  la  Sainte  en  y allant,  invo- 

quoit  celui  qui  connoift  lefccret  des  cœurs, 6c  le  prioit  que  com- 
me il  l’avoit  confervée  pure  julques  alors , il  la  confervaft  de 
mefmeà  l’avenir,  6c  la  tirait  du  danger  où  elle  s’eftoit  expofée 
pour  ne  pas  renoncer  fon  nom. Elle  renouvella  lamefme  priere 
quand  elle  fe  vit  dans  ce  lieu  fi  nouveau  pour  elle,  6c  levant  les 
yeux  au  ciel  : Mon  Dieu , dit-elle , Pcre  de  J.C.  mon  Seigneur,  « 
délivrez  moy  de  ces  chiens , tirez  moy  d’ici , comme  vous  avez  « 
tiré  S.  Pierre  de  la  prifon  , afin  que  tout  le  monde  fâche  que  je  « 
fuis  voftrc  fervante.  « 

c.  'Cependant  fa  confiance  en  Dieu  fe  trouva  prefque  ébranlée, 

lorfqu’elle  vit  tout  d’un  coup  entrer  un  homme  en  habit  de 
foldat.  Elle  s’effraya , 8c  chercha  quelque  coin  pour  fe  cacher. 
Mais  ce  prétendu  foldat  elloit  le  libérateur  que  Dieu  luy  en- 
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voyoit  pour  fauver  fa  chaftcté.  C’eftoit  Didyme  l’un  des  plus 
fidèles  lerviteurs  de  J. C, qui  favoit  parfaitement  trafiquer  pour 
le  ciel , s’enrichir  des  biens  fpiritucls  > eftre  avare  pour  gagner 
l'eternité , ménager  toutes  les  occafions  de  profiter  pour  fon 
ame,  Se  faire  violence  au  royaume  des  cieux.[Il  avoir  receu  ce 
degréfupreme  de  la  charité,  de  donner  fon  ame  pour  fes  freres,] 

Se  vouloir  acquérir  une  double  couronne  du  martyre,  [en  mou- 
rant pour  le  nom  de  J.C.  Se  pour  l’honneur  d’une  vierge.] 

'Il  dit  donc  à la  Sainte  ce  qu’il  eftoit, "ce  qu’il  venoit  faire,  e.f. 

Se  la  pria  de  changer  d’habit  avec  luy,  de  prendre  fes  armes , Se 
de  fe  couvrir  d’un  grand  chapeau  qu’il  avoir  apporté  comme 
pour  cacher  fa  honte,  Se  en  effet  pourempefeber  qu’on  ne  vift  le 
vifage  de  la  Sainte  quand  elle  fortiroit  de  là.  La  Sainte  fe  con- 
fiant en  Dieu  qui  luy  avoir  envoyé  Didyme,  comme  Abacuc  à 
Daniel  dans  la  fofTe  aux  lions,  fit  ce  qu’il  luy  difoit,  Se  fortit  ainfi 
au  travers  de  diverfes  perfonnes  qui  attendoient  à la  porte,  fans 
en  regarder  aucun , 8e  fans  dire  un  mot,  comme  Didvmc  le  luy 
avoir  recommandé.  Elle  echapa  ainfi  comme  une  colombe  des 
ferres  de  l’epervier,  Se  comme  unebrebide  la  gueule  du  lion. 
'Didyme  cependant  revêtu  des  habits  de  la  Sainte  comme  d’une  p «j  *- 
robe  de  triomphe, ferejouilloitd’avoirmisenfureté  unevierge 
de  J.C,  8e  attendoit  avec  confiance  la  fécondé  victoire  qu  il 
efperoit  devoir  eftre  la  fuite  8e  la  recompenfe  de  celle  qu’il 
avoir  déjà  remportée  fur  le  démon. 

'Peu  de  temps  après  un  autre  entra  dans  un  deflein  bien  diffe-  ». 
rent  de  celui  de  Didyme, Se  fut  bien  furpris  de  trouver  un  hom- 
me au  lieu  de  la  Sainte.  Il  ne  favoit  ce  qu’il  voyoit:  8e  comme  il 
avoir  oui  dire  que  J.C.  avoir  autrefois  changé  de  l’eau  en  vin,  il 
demandoit  s’il  avoir  auffi  changé  Theodoreen  homme.  Didyme 
» ne  le  laiffapas  longtemps  en  cette  peine.  J.C, luy  dit-il,  n’a  point 
*>  changé  Théodore,  mais  il  me  veut  couronner  auflibien  qu’elle. 

»>  Celle  que  vous  cherchez,  vous  eft  echapée,  Si  vous  avez  au  lieu 
*>  d’elle  celui  que  vous  ne  cherchez  pas  :,La  vierge  eftencorc  vier- 
» ge,  & le foldat  eft  devenu  un  athletede  J.C. 

'Cet  homme  fortit  auflîtoftjdit  ce  qui  eftoit  arrivé  j Sc  F.uftra-  ». 
ce  en  ayant  efté  averti , fe  fit  amener  Didyme, 'Sc  luy  demanda  b. 
comment  il  avoit  efté  affez  hardi  pour  fe  moquer  ainfi  de  luy.  Il 
répondit  qu’il  avoit  fait  ce  que  Dieu  luy  avoir  ordonné  j 8c  com- 
meon  vouloir  qu’il  diftoù  eftoit  la  Sainte,  il  fit  ferment  qu’il  ne 
le  favoit  pas,  mais  qu’il  fe  contentoit  d’eftre  alluré  que  Dieu 
**  l’avoit  confervée  pure  8c fans  tache.  Dieu, ajouta  t-il,  a béni  fa 
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foy,8t  exaucé  fes  prières,  8c  vous  ne  le  defavouerez  pas  fi  vous  „ 
voulez  confeflër  la  veritérauffi  je  ne  pretens  pas  que  ce  foie  moy,  „ 
tnais  c’eft  Dieu  qui  l’a  fauvée.  „ 

'Ll  confefla  en  mefme  temps  qu’il  eftoit  Chrétien,  & affranchi 
du  péché  par  ].C:Sc  le  juge  ayant  ordonné  qu’on  le  tourmentai! 

"deux  fois  plus  qu’un  autre,  s’il  ne  vouloir  mériter  en  facririanc 
le  pardon  ae  ce  qu’il  avoir  Fait jil  luy  répondit  : Ce  que  jefouffre  « 
efl  ceque  i’av  elperé:  J’ay  voulu  conferver  la  pureté  à une  vier-  « 
ge,  8c  confefler  publiquement  J.C,  par  la  mifericordc  duquel  je  « 
luis  infenfiblcàvos  tourmens.  Faites  donc  promtement  ce  que  « 
vous  avez  refolu,  8cce  que  vos  Princes  vous  ordonnent.  Quand  « 
mefme  vous  voudriez  me  condanner  au  feu , je  ne  facriherai  « 
jamais  au  démon.  « 

'Sur  cela  Euftrace  ordonna  qu’il  auroit  la  telle  tranchée , & 
que  fon  corps  feroit  enfuite  réduit  en  cendrcs.'Didymc  alors 
bénit  Dieu  qui  luy  avoir  accordéfon  defir,  en  délivrant  fa  fer- 
vante,  & en  le  couronnant  luy  mefme"par  les  tourmens  de  la  ay  «Y«n- 
qucllion,  8c  par  le  dernier  fupplicc.  La  fentcnccfut  executée,8e 
le  Saint  confommafon  martyre  "le  5 e jour  d’avril, 'auquel  les  Non  4. 
Grecs  en  font  la  fefte/8c  les  martyrologes  de  Saint  Jerome  mar- 
quent ce  jour  là  un  S.  Didyme  Martyr  à Alexandrie.  Mais  ils 
le  qualifient  "Preftre;'ce  que  les  a&es  nedifent  point  de  celui-ci.  vjan«£4; 
Uluard,  Adon,  Notker,  8c  plufieurs  autres  Latins  en  font  le  18 
du  mefme  mois.. 

[Ces  actes  ne  nous  apprennent  rien  pour  la  fuite  de  l’hilloire 
de  S,e  Théodore  > non  plus  que  les  Grecs  lorlqu’ils  en  font  l’a- 
bregédans  leurs  Ménées.j'Mais  dans.le  titre  où  ils  joignent  fa 
felle  avec  celle  de  S.  Didyme, ils  la  nomment  la  première,  8c  luy 
donnentauÆlaqualité  de  Martyre;  8c  dans  lcsvcrsquifuivent, 
ilsdifent  queS.Didymeaeu  la  telle  tranchée, 8c  aeftéreduiten- 
cendresavecla  compagne  de feveombats, 8c  qu’il  a fouffert  avec 
elle  un  double  fupplicc. 'Cela  revient  à ce  que  difent  Adon  8c 
Notker,  que  S"  Théodore  apres  s’ellre  echapéedu  lieu  où  on 
l’avoit  enfermée,  revint' au  combat,  8c  fut  couronnée  avec  S.. 
Didyme.  Ufuard  dit  peu  après  la  mefme  chofe.'Maisil  y a peu 
d’apparence  que  Ste  Théodore  fe  foit  remife  d’elle  mclme  entre 
les  mains  des  payens  dont  Dieu  l’avoit  retirée  par  une  cfpccc  de 
miracle:Et  les  actes  ne  nous  permettent  point  de  dire  qu’elleait 
fou  ffertavecS.  Didyme.  Ainliily  a plus  de  probabilités  ce  qu’on 
trouve  dans  un  livre  manuferit  de  l’office  des  Grecs  fur  le  xjdc 
may, auquel  ilmctfeul lafellc de S,e  Théodore 8c de  S.Didymej, 

Qu’aprés 
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Qu’aprés  la  mort  de  S. Didyme,  S,c  Théodore  fut  prife[dc  nou- 
veau, ]decapitée,  & jettéedans  la  rivicre.'Lcs  martyrologes  de 
S.  Jerome  marquent  le  z9d’avrilune  S,e  Théodore  vierge  ma r- 
tyrizée  à Alexandrie  avec  quelques  autres. [Quoy  qu’il  en  foit, 
quand  ellen’auroit  fouffert  que  ce  qui  clt  marqué  dans  les  actes, 
on  la  pourroit  toujours  regarder  comme  une  martyre  de  la  foy 
8c  de  la  virginité.] 

'Ce  qu’Adon  8c  les  autres  Latins  difent  du  martyre  de  Sle 
Theod  're.vientapparemmentdccequ’ilsont  cru,commc quel- 
ques autres,  que  cette  Sainte  eft  celle  dont  parle  S.  Ambroife. 
'Baronius  le  dit  dans  fon  martyrologe  -,  mais  il  change  defenti- 
ment  dans  les  Annales.*Et  en  effet  outre  que  S.  Ambroife  dit 
que  ce  qu'il  raporce  eltoitarrivéà  Antiochc.il  feroitdifhcilcde 
l’accorder  en  quelques  points  avec  les  actes  deStc  Théodore,] 
'comme  quand  il  dit  que  celle  d’ Antioche''nc  déclara  que  par  fes 
pleurs  qu’elle  vouloit  conferver  fa  foy  aux  dépens  de  toutes 
chofcs.'ll  n’elloit  pas raredevoirdesViergescondannéesàune 
infamie  qu’elles  apprehendoient  plus  que  les  dents  des  lions  : 8c 
Dieu  ne  manquoit  gucrede  les  en  retirer  par  une  protection 
particulière,  8c  louvent  par  des  miracles  vifibles  : de  forte  qu’il 
n’y  aura  pas  lieu  de  s’étonner  quand  la  mefmcchofefera  arrivée 
à Alexandrie  8c  à Antioche. 'Quelques  uns  croient  mefmc  que 
celle  d’Antioche  ne  le  doit  mettre  que  du  temps  de  Julien  l’a- 
N ou  f.  portât, ["quoique  cela  ne  paroiffe  pas  afTez  fondé,] 'Quand mef- 
me  il  faudroit  dire  que  l’hiftoire  ra portée  par  S.  Ambroife  eft 
celle  de  Stc  Théodore,  puifqu’cn  effet  il  y a une  grande  confor- 
mité entre  elles  , je  crov  qu’il  faudroit  toujours  avouer  que  ce 
que  S.  Ambroife  dit  de  fbn  martyre  ne  vient  que  d’un  bruit  po- 
pulaire, comme  il  le  marque''afléz  clairementj[qui  aura  ajouté 
à la  vérité, que  la  Sainte  s’cftoit  prefentée  d’elle  mefrae  au  mar- 
tyre pour  fouffrir  avec  S.  Didyme.  Carie  lilcncc  des  actes  eft 
trop  fort , quoy  qu’on  en  dife,  pour  recevoir  cet  article.  Nous 
pourrions  raporter  ici  cette  hiftoirc  : mais  nous  avons  mieux 
v. 1» perf.de  aimé  la  joindre"avcc  celle  dequclques  autres  Martyrs  d’An- 

IWletien  tjochc. 

Nous  avons  encore  unetroifiemehiftoirc  afTez  fcmblableaux 
deux  autres , particulièrement  à celle  de  S.  Ambroife  5 8c  je  ne 
fçay  (ice  ne  feroit  point  lamcfmc.  C’eftcellejde  S.  Alexandre 
8cS*eAntonine,'dont  nous  avons  des  aétes  dansBollandus,bmais 
tels  que  félon  le  jugement  qu’il  en  porte  luy  mcfme , ils  ne  font 
point  capables  de  faire  aucune  autorité.eBollandus  met  le  mar- 
Uijt.  te  ci.  lom.  r.  I i 
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tyre  de  ces  Saints  le  z de  may  313. ["II  y auroit  pour  le  moins  No»i  «, 
autant  de  raifon  de  le  mettre  en  312.  le  3 de  raay.j'auquel  Baro- 
nius  a mis  ces  Saints  dans  le  martyrologe  Romain.  Les  Grecs 
en  font  leur  grand  office  le  9 ou  le  10  de  juin,  ôtdifentque  leurs 
corps  font  à Conftantinople  où  ils  font  beaucoup  de  miracles. 

m#  r-M  m. 

ats  «S 

Jv  îélS  «Sf 

SAINT  IRENÉE. 

EVESQ.UE  DE  SIRMICH. 

ET  MARTYR. 


A ville  de  Sirmium  placée  fur  une  petite  ri- 
vière qu’on  appelle  aujourd’hui  Bozzothe[ou 
Bozvethe,]&  fort  près  de  celle  de  la  Save/a 
cfté  connue  de  Strabon,dePline,8t  de  plufieurs 
autres  anciens.  Elle  eft  célébré  dans  i’hiftoire 
profane'pour  avoir  donné  la  naiflance  à l’Em- 
pereur Probe, [&  luy  avoir  auffi  donné  la  mort.]»Car  il  fut  tué 
aux"environs  de  cette  ville  par  fes  foldàts , irritez  des  travaux  v.fon  titre 
aufquels  il  les  obligeoit  pour  faire  ccoulcr  les  eaux  des  campa-  *»•. 
gnes  des  environs , afin  de  les  rendre  plus  faines  & plus  fertiles. 

[On  voit  qu’elle  devint  la  capitale  non  feulement  de  la  balle 
Pannonie  dont  elle  eftoi  t membre, mais  encore  de  tout  le  depar- 
tement d’Illy rie, qui  outre  un  grand  nombre  de  provinces  entre 
le  Danube  & la  mer  Adriatique , comprenoit  mefme  la  Macé- 
doine & toute  la  Grcce.]’Mais  les  ravages  des  Gots , des  Huns, 

& de  plufieurs  autres  barbares  l’ont  tellement  ruinée, bqu’elle 
n’eft  plus  aujourd’hui  qu’une  bourgade  peuplée  de  peu  d’habi- 
tans/ne  confervant  plus  rien  de  fon  ancienne  fplendeur , que 
l’honneur  de  donner  le  nom  à un  Comté  qui  fait  partie  du 
royaume  de  Hongrie[8c  de  l’Efclavonie.yLes  Hongrois  l’ap- 
pellent Szreim,  & les  Allemans  Sirmifch'ouSirmich,[quiefue 
nom  dont  nous  nous  fervons  d'ordinaire.] 

'Elle  eft  particulièrement  connue  dans  Phiftoire  de  l’Eglife 
par  le  malheur  qu’elle  a eu  dans  le  I V.  fiecle,  d’avoir  pour  Evefi- 
ques  Photin  herefiarque,[&  Germine  l’un  des  plus  célébrés  des 
Ariens.  Mais  elle  y eft  auffi  connue  par  divers  Saints  qu’elle  a 
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donnez  à J.C.  apres  les  avoir  receus  de  luy  : & le  plus  celcbrc  de 
ces  Saims,]'quelle  regarde  mcfme  comme  l'on  patron,  elt  Saint 
Irenée , dont  nous  avons  à parler  ici.  Il  eft  egalement  révéré  5 *• 
parl’Eglife  latine  &par  lagrcque,  & nous  avons  le  bonheur 
Non  i.  d’apprendrefonhiftoirepar  des  actes  [“qui  non  feulement  font 
fort  beaux,  ]'mais  qui  ont  encore  l’avantage  de  paroi  lire  très 
anciens,  & compofez  fur  les  regiftres  publics  du  greffe. '1 1 en  cft  is.apr.p.je*. 
auffi  parlé  fort  honorablement  dans  les  actes  de  S.  Pollion,aqui  d‘ 

Non  u parodient  écrits'Mu  temps  de  Valentinien  I,ou  fort  peu  après.  * C 

[Ce  Saint  eltoic  apparemment  de  Sirmich,]'puifque  toute  fa  raar$,p.j{*. 
famille  futpr»icnte  à fon  martyre.  Son  pere  & tous  ceux  defa  c J- 
maifon  s’y  trouvèrent  pour  l’empcfcher  deprefererfa  foy  1 fa 
vie, [ce  qui  marque  qu’ils  eftoient  tous  payens,ou  avoienc  eu  le 
malheur  d’abandonner  J.C. ]'Cependant  il  apprit  des  fon  pre-  e. 
micr  age  à adorer  le  vray  Dieu, [foit  de  fa  merc,  foit  de  quelque 
autre  perfonne  que  la  providence  divine  luy  fit  rencontrer.]' Il  d. 
epoula  une  femme  qui  le  joignit  aux  autres  pour  le  perdre  dans 
ftuti.  fon  martyrc;8c  il  en  eut  plufieursenfans,qui  elloicntencorc''forc 

petits  quand  il  mourut.  11  clloit  luy  meime  encore  alors"àflez 
ttHtT*.  jeune, 'mais  il  cftoit  déjà  parfait  dans  la  pieté  & dans  la  foy  Ca-  c. 

tholique.'On  loue  particulièrement  en  luy  une  bonté  digne  de  gr.i3.a.. 
fon  nom  qui  fignifie  Pacifique,  6c  un  grand  defir  des  biens  que 
Dieu  nous  promet  dans  le  ciel,  ce  qui  luy  infpiroit  un  généreux 
mépris  de  toutes  les  chofes  de  la  terre. 'Ce  fut  par  ces  faintes  b. 
difpofitions  qu’il  mérita  d’eftre  fait  Evefque  de  Sirmich  eftanr 
encore  peu  avancé  en  âge, '8c  d’arriver  à la  palme  du  martyre  i»apr.p.j«.d. 
en  combatant  conftatnmcnt  pour  la  foy , 6c  pour  ladéfenfe  du 
peuple  qui  luy  avoit  efté  confié. 

Non;.  'Il  foutfrit  fous  Dioclétien, "&  apparemment  en  l’an  304.  Les  d. 

edits  de  la  perfccution  eftant  arrivez  à Sirmich, 'Probe  gouver-  M-mars.p.jj*. 
ncur  de  la  Pannonie[en  fut  un  trop  fidcle  cxecuteur.]bll  com-  3 i8  a 
mença  par  les  Ecclefiaftiques,6c  fit  mourir  S.Montan  Preftrc  de  J.2  apr  p'5W' 
l’Eglife  de  Singidon,qui  avoit  longtemps  vécu  dans  la  pratique 
dcsvertusqu’infnirelafoy  Chréticnnc.'Lcs  martyrologes  de  S.  >■'-  mars,P.«i<. 

1.  Jerome  6c  de  Beac/ceux  du  IX.  fiecle,  6c  pluficurs  autres  an- 
ciens & nouveaux, mettent  la  fefte  de  ce  Saint  à Sirmich  le  16  de 
mars, 6c  luy  joignent  S,eMaximcfa  femme. Ufuard  6c  les  autres 
pofterieursdifent  que  l’un  ôcl’autreéut  noyé:  Et  la  plufpart  leur 
donnent  40  compagnons  de  leur  martyre.[La  ville  de  Singidon 
cftmarquée  par  les  géographes  dans  la  Méfie:  mais  elle  pouvoir 

1.  Rabin,  Ul’uard,  Adon,  Vandclbcn,  Notker. 
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ellre  alors  dans  la  Pannonie  ; fi  l’on  ne  veut  dire  que  S.  Monta» 

6c  fa  femme  fe  trouvèrent  par  quelque  rencontre  à Sirmich. 
is  apr.p.j«.  Nous  avons  mis  d’abord]  le  martyre  dece  faint  Preftre , pour 
fuivre  l’ordre  des  actes  de  S.  Pollion,  qui  paflent  enfuite  à celui 
iî-raars,p.î«.  de  S.  Irenée.'Cefaint  Evcfquefut  pris  par  lcsfoldats,&  prefenté 
c*  à Probe  , qui  luy  commanda  de  facriher  aux  dieux.  Mais  il  luy 

répondit  par  cette  parolede  l’Ecriture:Quifacrifie  aux  dieux  & « 
non  à Dieu , fera  exterminé  de  fon  peuple.  Probe  ajouta  : Les  « 
Princes  ordonnent  que  vous  facrifiercz  , ou  que  voftre  defo-w 
bcïflance  fera  punie  par  les  tourmens.Et  moy  je  vous  dis, repar-  « 
tit  le  Saint,queDieum’ordonnedelouffrir  plutoft  tous  les  tour-  « 
tnens,  que  de  renoncer  à fon  nom,  8c  de  facrifier  à des  démons:  « 

Ce  me  fera  unfujet  de  joie  de  participer  aux  foufïranccs  de  mon  « 
Sauveur.  Probe  luy  fit  donner  aulîuoll  laqueition , qui  fut  fort  « 
rude  j 8c  luy  demanda  durant  les  tourmens  , s’il  ne  le  refolvoic  « 
pointa  facrifier, à quoy  il  répondit  : J’ay  toujours  facrifiéàmon  « 
Dieu , 8c  je  luv facrific  prelcnreraent  en  confeflant  fon  nom.  « 

«•4  'Cependant  fon  pere,  la  femme,  (esenfans,  toute"la  famille, & p*min, 

fa  maifon,fes  voifins, fes  amis, arrivèrent  à l’audience;  où  voyant  dom'JiuL 
le  Saint  en  cet  état , ils  fe  mirent  tous  à pleurer , 8c  à jetter  de 
grands  cris, 'en  le  conjurant  d’obeïr  à l’Empereur,  & de  ne  le  i. 
pas  hafler  de  mourir  dans  un  âge  qui  luy  promettoit  une  longue 
4 vie.'Mais  fes  penfées  6c  fes  defirs  elloient  bien  elevez  audeifùs 

des  leurs.  C’elî:  pourquoi  il  ne  répondit  à leurs  conjurations  & 
à leurs  larmes  que  par  ces  paroles:  Voici  ce  que  J. C.  monSci-** 
gneur  nous  dit  : Si  quelqu’un  me  renonce  devant  les  hommes,  « 

;c  le  renoncerai  aufli  devant  mon  Pere  qui  eftdans  les  cieux.  Sa-** 
chez  donc, mes  très  chers  amis, que  ni  vos  prières, ni  les  menaces  « 
des  Princes,  ne  me  pourront  jamais  faire  abandonner  lespre-« 
ccptes  de  J. C.  Tout  mon  defir  eft  d’obtenir  les  biens  eternels** 
que  j’cfpere , 6c  aufquels  je  fuis  appellé , 6c  je  me  hafte  d’y  arri-  « 
ver.  Probe  fit  alors  approcher  le  Saint,  6c  luy  dit  : Que  tant  de  K 
larmes  qu’on  verfe  pour  vous,  vous  faflent  revenir  de  voftre** 
folie  : Confervez  vous  pour  le  longtemps  que  vous  pouvez  vivre  « 
encore, 6c  facrifiez.Je  ne  facrificrai  point, luy  dit  IcSaintjôcc’eft  « 
afin  de  me  conferver  pour  toute  l’eternité.  Le  juge  le  fit  alors  ** 
mener  en  prifon , où  il  pafla  plufieurs  jours  dans  les  diverfes 
pcines[6c  lcsincommoditcjqui  en  choient  la  fuite  ordinaire.] 
d 'Probe  fe  le  fit  amener  une  fécondé  fois  dans  une  audience 

qu’il  tenoit  au  milieu  de  la  nuit , 6 c luy  demanda  fitant  demaux 

'Ceci  eft  un  peu  plui  étendu  dans  le  l1.  Ruinan  que  dms  BüJUnduj.  > 
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qu’il  foufFroit  depuis  fi  longtemps  ne  l’avoient  point  fait  enfin 
« refoudre  à obcïr.'Mais  il  luy  répondit:  Jcfuislemcfme  que  j’ay  e. 
«eftéj&tant  que  je  vivrai,  vous  pouvez  vous  affurer  que  je  né 
» ceflerai  jamais  de  confefler  J. C.  A infi  vous  n’avez  qu’à  executer 
» fans  delai  tout  ce  que  vous  avez  refolu  de  moy.  Cette  fermeté 
irrita  Probe,  qui  le  fit  fuftiger  fort  longtemps  : & au  milieu  de 
»>  ce  fupplice  I renée  fe  confoloit  par  ces  paroles  : J’ay  un  Dieu  que 
» j’adore, & à qui  je  facrifiejmais  pour  des  dieux  faits  par  des  hom- 
» mes , je  ne  les  puis  adorer.  Probe  luy  dit  : N’avez  vous  pas  allez 
» fouffert?  Sauvez  au  moins  voftre  vie.  C’eft  ce  que  jefais,répon- 
« dit  le  Saint  : Je  gagne  la  vie  par  ces  peines  que  vous  me  faites 
» fouffrir  : Je  ne  leslens  point , pareeque  je  les  fouffre  pour  le  nom 
»»  de  J.C;  &:  neanmoins  j’efpere  qu’elles  me  feront  obtenir  la  vie 
» eternelle. 

Probe  luy  demanda  s’il  n’avoit  pas  une  femme , des  enfans, 
des  parens:  & il  luy  dit  abfolument  qu’il  n’en  avoit  point.  Le 
juge  qui  ne  comprenoit  pas  le  fens  elevé  & fpirituel  de  ces  paro- 
les > luy  demanda  qui  eftoient  donc  ceux  qui  avoient  tant  pleuré 
» à la  derniere  audience  : & alors  le  Saint  luy  dit  : Je  fais  ce  que 
» J.C.  m’ordonne  en  renonçant  à mes  parens , & à tout  ce  que  je 
» puis  avoir  dans  le  monde, afin d’ellre fon  difciple.'Car qui  aime  f- 
« vraiment  Dieu,  & ne  defire  que  les  biens  qu’il  nous  promet, 

» meprife  toutes  les  chofesdela  terre,  & ne  croit  avoir  ni  pcre.ni 
» femme, ni  enfans, ni  quoy  que  ce  foit  hors  de  luy.  Probe  ne  lailla 
pas  de  le  prefler  defe  fouvenirqu’ileftoit  pere,&  de  feconfervcr 
»»  a fes  enfans.  Mais  il  luy  répondit:  Mes  enfans  ont  Dieu  pour 
» pereaulfibienque  moy. Celui  que  j’adore,  & qui  peut  mefauver, 

» peut  les  fauver  aufll , c’cft  luy  en  qui  nous  avons  une  entière  & 

« une  parfaite  confiance , & à qui  nous  avons  remis  le  foin  de  nos 
» âmes  afin  qu  elles  ne  periflent  pas.  Pour  vous,  faites  ce  que  les 
»>  Empereurs  vous  ordonnent.  Probe  l’exhorta  encore  à avoir 
pitié  de  luy  mefmc  8c  de  fa  famille,  & à ne  le  pas  obliger  à le  faire 
périr  par  divers  tourmens.  Et  le  Saint  luy  répéta  aulfi  qu’il  n’a- 
voit qu’à  faire  de  luy  tout  ce  qu’il  voudrait , pareeque  jamais  il 
» ne  facrifieroit  à les  dieux.  Vous  allez  voir , ajouta  t-il,  julqu’où 
« va  la  patience  que  medonne  le  Seigneur  Jefus. 

'Probe  le  menaça  de  le  condannerà  la  mort,  & il  luy  répondit  f. 

3u’il  luyferoit  obligé  s’il  lefaifoit  promtement  pafler  aux  joies 
ela  vie  eternelle.  Alors  Probe  rendit  fa  fentence,  par  laquelle 
il  lecondanna  comme  rebelle  aux  ordres  du  Prince,  à eftre  jetté 
«dans  la  rivicrc.'Le  Saint  luy  die  fur  cela  ces  paroles:  Après  taut  p-îJ7.a* 
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de  menaces  que  vous  m’aviez  faites,  je m’attendois  à fouffrir  “ 
plufieurs  fortes  de  tourmens,  & à vous  montrer  que  les  Chré-  « 
tiens  ne  craignent  quoy  que  cefoit,à  caufede  la  confiance  qu’ils  « 
ont  en  Dieu.  Je  ne  laille  pas  cependant  de  me  rejouir  de  ce  « 
qu’au  moins  vous  mecondannez  à la  mort.  Probe  s’offcnla  de  « 
cette  generofitc  du  Saint , & ordonna  qu’avant  que  de  le  jetter 
dans  la  rivière  on  luy  tranchcroit  la  telle.  Le  Saint  crut  alors 
avoir  remporté  une  double  victoire, 8c  en  s’adreffant  à Dieu:  Je  « 
vous  rends  grâces,  dit-il , Seigneur  Jefus,  qui  m’avez  donné  la  « 
patience  8c  la  force  de  confcfler  voftrc  nom  , afin  que  j’eufle  « 
part  à voftre  gloire  éternelle..  « 

Il  fut  en  mefme  temps  conduit  à nn  pont  où  il  devoit  eftre. 
exécuté.  Quand  il  y fut  arrivé,  il  le  dépouilla  de  fes  habits.  U 
étendit  les  mains  au  ciel , 8c  dit  en  priant  : J.C.  mon  Seigneur,  « 
qui  avez  bien  voulu  mourir  pour  le  falut  du  monde,  que  vos  « 
cicux  foient  ouverts  pour  recevoir  l’efpritd’l renée  voftrc  fer-  « 
viteur , que  l’Eglifc  Catholique  de  Sirmich"vous  prelente  , 8c  "pnj*am. 

Suinerefufe  pas  de  fouffrir  la  mort  pour  voftre  nom.  Jedcman-  « 
e,  Seigneur , cette  grâce  à voftre  mifericordej'que  vous  dai-  ««  •• 

gniez  défendre  les"Fidcles  deSirmich  de  tous  les  maux  que  les  « fUhm. 
ennemis  vifiblcs  fie  invifibles  leur  peuvent  faire,  fie  les  affermir  «« 
dans  voftrc  foy..  « 

'Quand  il  eut  achevé  cette  pricre,  lesexccuteurs  luy  ofterent 
lavied’un  coupd’épée,  & jettcrentlon  corps  danslarivierede 
la  Save, 'qui  pouvoir  border  alors  les  murailles  de  Sirmich, quoi- 
qu’elle en  foit  aujourd’hui  un  peu  cloignée.'C’cft  ainfi  qu’l  re- 
née le  ferviteur  de  Dieu  accomplit  fon  martyre, 'en  fouffrant 
beaucoup  de  perfecutions  & divers  tourmens  , plutoft  que 
d’obcïr  aux  commandemcns  impies  de  ceux  qui«iuy  vouloient 
faire  adorer  les  idoles.  C’eft  ainfi  que  par  une  mort  temporelle 
il  arriva  à une  couronne  8c  à une  vie  qui  ne  finira  jamais. 'Le 
jour  de  fa  mort  fut["apparemmcnt]le  6 d’avril}  *auquel  les  mar-  N0114. 
tyrologes  de  S.  Jerome,  Raban  , 8c  Florus , marquent  fa  fefte. 
'Üfuard,  Adon , Notker , 8c  divers  autres  Latins , la  mettent  le 
zj  de  mars. 'Les  Grecs  en  font  le  13  d’aouft,  b8c  encore  félon 
quelques  uns  le  z8  du  mefme  mois. 

SAINT  SERENE. 

[Nous  pouvons  joindre  à Saint  Irenée de  Sirmichj'un  autre 
Martyr  de  la  mefme  ville,  nommé  Sirene,Sinere,cou  plutoft 
Sercnc , dont  nous  avons  une  hiftoirc  fort  courte  , mais  nean- 
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moins  allez  particulière  & fort  édifiante. "Et  nous  ne  voyons 
rien  qui  nousempefehe  de  la  croire  véritable. 

'Ce  Saint  eftoit  de  Grèce, mais  habitué  à Sirmich,où  il  gagnoit  <■ 
fa  vie  à cultiver  un  jardin.  [C’cftoit  apparemment  hors  de  là 
ville, j'puifqu’on  luy  a donné  le  tirre"de  moine  ou  de  folitaire.  h.t 
'La  crainte  de  la  pcrfecution  l’obligea  d’abord  à fe  tenir  caché  $ f. 
durant  quelques  mois  ; après  il  revint  à fon  jardin , & continua, 
"quoiqu’il  fuil  déjà  allez  avancé  en  age,  à s’y  occuper  comme 
auparavant. 

'Un  jour  comme  il  y travailloit,  il  vit  une  dame  qui  y eftoit  § i. 
entrée,  & s’y  promenoir  avec  deux  fervantes.  C’eftoità  l’heure 
de  midi, [où  tout  le  monde  difnoit  ou  dormoit  : de  forte  quejee 
n’eftoit  pas  une  heure  à fc  promener  pour  une  dame.  Il  jugea 
auffitoft  qu’elle  avoir  quelque  mauvais  delfcin,  &"la  pria  bien 
fort  de  fc  retirer,  en  luy  dilant  librement  que  ce  n’eftoit  pas  là 
l’heure  qu’une  femme  d’honneur  duft  cftrc  hors  de  chez  elle. 

'Cette  femme  moins  irritée  de  cette  efpccc  d’affront,  que  de  ji. 
manquer  fon  malheureux  delTein,  écrivit  à fon  mari  officier 
auprès  de  l’Empereur  Maximicn  [Galère, ]quc  Screne  luy  avoir 
faitun  affront.  L’officier  s’en  plaignit  à l’Empereur, 8c  en  obtint 
un  ordre  au  Gouverneur[de  la  Pannoniejpour  connoiftre  de 
l’affaire.  Sercne  fut  obligé  de  comparoiftrc.  Mais  comme  le 
Gouverneur  luy  eut  demandé  pourquoi  il  avoir  fait  affront  à 
une  dame  de  qualité,  il  raporta  comment  kichofe  s’eftoit  paffée: 
de  forte  que  le  mari  qui  eftoit  prefent,  rougit[dc  lamauvaifc 
conduite  de  fa  femme, ]Sc  n’eut  plus  rien  à dire  au  Saint. 

[Ainfi  il  n’y  avoit  tju’à  le  renvoyer  abfous.j'Mais  le  Gouver-  jj. 
neur  jugea  qu’un  homme  qui  n’avoit  pufouffrir  ledereglement 
d’une  dame,  &qui  l’avoit  reprife  avec  tant  de  liberté,  eftoit  un 
Chrétien,!  par  où  l’on  voit  l’idée  que  lespayensmefmcs  avoient 
& de  la  religion  qu’ils  profefloient , & de  celle  qu’ils  perfecu- 
toient  fi  cruellement. ]I1  luy  demanda  donc  dcquellc  religion  il 
eftoit  : 8c  alors  le  Saint  luy  ditfans  hefiter  qu’il  eftoit  Chrétien. 

> Le  juge  ajouta  : Et  où  eft-ce  donc  que  vous  vous  eftes  caché 

> pour  éviter  "fi  longtemps  de  facrifier  ? Dieu,  répondit  le  Saint, 

> m’a  confcrvé  jufques  a prefent  la  vie  du  corps  en  la  manière 
» qu’il  Iuv  a plu  : Je  n’eftois  affurément  qu’une  pierre  de  rebut, 

•>  indigne  d’entrer  dans  fon  édifice.  Mais  je  voy  qu’il  veut  bien 
» prelcntement  m’y  donner  place.  Ainfi  puifqu’il  luy  a plu  que 
»»  je  fulTe  découvert,  je  fuis  preft  de  fouffrir[la  mortjpour  Ion 
« nom,  afin  d’avoir  quelque  part  dans  fon  royaume.  Le  juge  en 
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colere  le  condanna  à l’heure  mcfmc  à la  mort  j fie  l’arreft  fut 

auffitoftexecuté. 

î f'b  ? ^ vifible  que  ce  Saint  n’a  pas  fouffert  dans  le  commence- 

ment delà  perfecution, [comme  S.  Irenée.  Il  ne  faut  pas  au lli  le 
mettre  plu itard  qu’en  l’an  307,  fur  la  fin  duquel  Licinius  fut  fait 
Empereur  de  la  Pannonie. ]'Les  martyrologes  de  Saint  Jerome 
mettent  fa  fefte  le  13  de  février,  & plus  nettement  encore  le  nr 
feTT  <auciucl  les  ades  portent  qu’il  mourut.*Neanmoins  Ufuard, 
jx.,.  1 34<  5 Adon,Notker,  fie  les  nouveaux,  la  mettent  le  13. 

Jh-k.  'La  ville  de  Billon  en  la  baffe  Auvergne,  honore  le  13  un  Saint 

Sinere  Martyr,  appelle  Cerneaf  par  le  peuple,  dont  elle  croie 
pofleder  le  corps  dans  une  eglife  collegiale  de  £on  ijom  j fie  la 
cathédrale  de  Clermont  en  fait  l’office  le  10  de  may.  Quelques 
uns  prétendent  que  c’cft  celui  dont  nous  venons  de  parler:  mais 
on  n’en  a pas  de  preu.vc.[Je  n’en  trouve  rien  dans  Uhiftoire  des 
Saints  d’Auvergne  par  le  P..  Branche.] 
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ET  MARTYR.. 

I O BE  qui  cftoit  gouverneur  de  la  Pannonie 
"en  l’an  3c>4,ln’cftant  pas  encore  raflafié  du  v.s.ir™<e 
àng  des  Chrétiens  qu’il  avoit  répandu  à Sir-  «sirmuh. 
uiich , refolut  de  faire  la  vifite  des. autres  villes 
ie  fa  province , pour  y exercer  les  mefmcs* 
cruauté/..  Ce  fut  pour  cela  qu’il  vint  à celle  de 
quoiqu’il  priit  le  prete.cte  de  quelques  autres  affaires.. 

Quand  il  y fut  arrivé,  les  minières  de  la  julliceluy  prefenterent 
un  Chrétien  nommé  Pullion  ou  Pollion , qui  eftoit  le  premier 
des  Ledcurs  de  l’Eglife[de  cette  ville, ]fic  très  connufpar  la 
pureté  fiejpar  l’ardeur  de  fa  foy.[Son.  unique  crime  eftoit  qu’il 
ne  cefloit  point  de  fe  moquer  des  dieux  de  bois  Scdepierreque 
les  payens  adoroient , ce  qui  leurparoifloit  un  orgueil  epouven- 
table  j fie  on  ajoutoit,  [mais  fauflement,]qu’il  parloit  de  mcfmc 
dés  Empereurs. 

Eftant 
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Tîflant  devant  le  juge  il  avoua  fans  difficulté  qu’il  eftoit  Chré-  e.f. 
tien,  & le  premier  des  Lecteurs.  Probe  demanda  eeque  c’cftoit 
que  ces  Lecteurs  > 8c  il  répondit  que  c’elloientceux  qui  avoient 
accoutuméde  lire  au  peuple  les  parolesdivines[dcs  Ecritures.] 

*•  Probe  ajoura  j Sont-ee  donc  ceux  qu’on  dit  abuferde  la  lege- 
» reté  des  filles , en  leur  perfuadant  de  conferver  leur  chafleté , 

» ôcdcnefe  point  marier  ? Et  Pollion  luy  répondit:  Vous  pourrez 
Miu-  •»  v0ir  aujourd’hui  fi  les  Chrétiens  font  légers  "8c  faciles  à trom- 
"**■  »»  per.  Probe  demanda  ce  qu’il  vouloir  dire:  8c  le  Saint  ajouta: 

» Ceux  qui  enabandonnant  leur  Créateur  embraffent  vos  ifiiper- 
»>  ftitions,  font  des  gents  léger*,  8c qui  fe  laiffent  miferablemcnt 
» abufer.  Mais  on  ne  peut  douter  de  la  fincere  pieté  8c  de  la 
»»  confiance  de  ceux  qui  malgré  tous  les  tourrnensperfiftent  dans 
» la  fideliré  qu’ils  doivent  au  Roy  cternel,8c  s’efforcent  d’accom- 
» plir  les  comtnandemens  fi  faints  que  J.C,  nous  donne  dans  nos 
» livres.  Probe  luy  demanda  quels  eftoient  ces  commandemens, 

[8c  fur  cela  le  Saine  prit  occafion  de  faire  un  abrégé  des  princi- 

Sales  maximes  du  Cnr  iffianifnae»  qu’on  ferafans  doute  bien  aife 
evoiricL] 

« 'Ces  commandemens , dit-il,  font  ceux  qui  nous  apprennent  r. 

» qu’il  n’y  a qu’un  Dieu  dans  le  ciel  qui  nous  fait  entendre  fon- 
»»  tonnerre  j Que  des  ouvrages  de  bois  & de  pierre  ne  peuvent  pas 
mni*nt .»  s’appellcr  des  dieuxjQu’il  faut  corriger  fes  fautes, "en  faire  peni- 
» tence  , & perfeverer  inviolablemens  dans  le  bien  qu’on  a em- 
»»  braffé  j Que  les  vierges  qui  gardent  leur  pureté  font  dans  un 
»>  rangeminent  -,  Que  les  femmes  doivent  garder  la  chafleté  con- 
» jugalc,  8cnefefervirdela  liberté  du  mariage  que  pour  avoir  des 
»>  enfans  > Que  les  maiflres  doivent  commander  à leurs  fervitcurs 
« non  avec  emportement , mais  avec  douceur  8c  avec  bonté,  en  fe 
w fouvenanc  qu’ils  ont  tous  la  mefme  nature  : Que  les  fervitcurs 
» doivent  s’acquiter  de  leur  devoir  plutoft  par  amour  que  par 
»>  craintejQu’il  faut  obéir  aux  Rois  8c  aux  puiffanccsfupcrieures, 

» lorfque  ce  qu’ils  nouscommandcnteft  juitc;  Qu’il  faut  honorer 
» ceux  qui  nous  ont  donné  la  vie,  aimer  nos  amis,  pardonner  à nos 
«■cnnemis,avoirdel’affe£lion  pour  nos  citoyens,  de  l’humanité 
» pour  les  étrangers , de  la  mifericordc  pour  les  pauvres,  de  la 
» charité  pour  tout  le  monde  j Qu’il  ne  faut  faire  mal  à perfonne; 

« 'Qu’il  faut  fouffrir  avec  patience  le  tort  que  les  autres  nous  font, 
stJirt.  » 8c  ne  faire  jamais  tort  à un  autre  -,  Qu’il  faut  "donner  ÎTberale- 
«•  » ment  fes  biens,  8c  ne fouhaiter  point  ceux  d’autrui, »non  pas 
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mdme  les  regarder  d’une  manière  qui  en  marque  ou  qui  en  fafle  « 
naidre  le  moindre  dciir  ; Que  celui  là  vivra  éternellement,  qui  « 
pour  foutenir  fa  fov,  aura  meprtlécette  tnorc  d’un  moment , qui  « 
eltle  plus  grand  effort  devoftre  puiflànce.  Si  ces  maximes  vous  « 
deplaifent,  ajouta  le  Saint , vous  n’avez  à vous  plaindre  que  de  « 
voitre  propre  jugement.  « 

a>  'Probe  luy  répondit  alors;  Qu’eft-ce  que  peut  attendre  un  « 

homme  quand  on  luy  a oilé  la  vie,  & qu’il  a perdu  avec  la  lumie-  « 
re  tous  les  biens  dont  fon  corps  cil  capable  de  jouir  ) A quoy  « 
Pollion  répliqua:  11  y a une  lumière  éternelle  bien  elevéeau-  « 
defïus  de  celle  dont  nous  ne  pouvons  jouir  que  peu  de  temps.  « 

11  y a des  biens  immuables  incomparablement  plus  agréables  « 
que  ceux  qui  periflent  : Et  affurcment  c’efl  une  imprudence  & u 
une  folie  de  preferer  ce  qui  pafle  à ce  qui  ne  pafle  jamais.  « 
(Probe  eljoit  incapable  de  cette  divine  philofophie:]C’eft 
pourquoi  il  dit  brulquement  au  Saint  : A quoy  tout  cela  va  t-il?  « 

Il  faut  faire  ce  que  les  Empereurs  ordonnent,  & facrifier.  Le  « 

Saint  fans  s’étonner,  Faites  vousmefmes,  dit-il , ce  qu’on  vous  « 
ordonne:  Pour  mov  je  ne facrificrai  point.  11  n’y  va,  répondit  « 

Probe , que  de  perdre  la  telle  fi  vous  n’obeïflez  pas.  Et  le  Saint  « 
luy  repartit  auili  forcement  : Faites , vous  dis-je,  ce  qu’on  vous  « 
ordonne  : Car  je  fuis  refolu  de  fuivre  exactement  les  traces  des  « 
Evefques , des  Preltrcs,  &:  de  tous  les  Peres  dont  j’ay  receu  les  « 
inflruclions:&quoy  qu’il  faille  fouffrir  pour  cela,  je  lefouffrirai  « 
avec  joie.  » 

i,  'Alors  Probe  rendit  fa  fentencc  & lecondanna  à cltre brûlé. 

Lesminiltresdelajufticeou  plucofl  ceux  du  démon,  l’enlevc- 
rent  auffitofl,&  le  menèrent  à un  mille  de  la  ville,  où  il  conforn- 
mafon  holocaufte  > en  louant,  beniflanr,  & glorifiant  Dieu,  fans 
donner  la  moindre  marque  de  crainte.  Tout  cela  arriva  le  17e 
jour  d’avril , ou  plutoll  le  z8, 'auquel  les  martyrologes  de  Saint 
Jerome , Ufuard , Adon , & plufieurs  autres , marquent  fa  feflc. 
ps«.c.d.  Quelques  uns  la  mettent  au  1Ï1  le  17  & le  xy.'Et  les  martyrologes 
e.  de  S.  Jerome  la  marquent  encore  le  19  de  may.'Ses  acles  paroif- 

c.  fent  avoir  efté  écrics"environ  70  ans  aprés.'Et  il  y a mefmede  v.s,iren& 

l’apparence  que  l’auteur  en  a tiréunegrande  partie  des  regiftres  iieS,rm,tk 
originaux  dugreffe. 

t|j«7.i.  'Cet  auteur  nous  apprend  que  le  jour  de  la  mort  du  Saint 
efloitaufli  celui  du  martyre  de  S.  Eufebe  Evefque  de  Cibales, 
qui  avoir  triomphé  du  diable  Ôc  de  la  mort  en  mourant  pour  J.  C. 
plufieurs  années  auparavant  dans  la  perfecution  precedente. 
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[e’eft  à dire  aflez  vraifemblablcment  dans  celle  de  Valcrien.] 

Ainfi  l’on  faifoit  lafcftedcces  deux  Saints  en  un  mefme  jour. 

'Et  ils  font  en  effet  marquez  enfemble  dans  les  martyrologes  de  p.s«M«r- 
S. Jerome,  dans  Notker , 8c  dans  quelques  autres. 

[Hors  cela  nous  n’avons  point  de  connoiflance  de  ce  faint 
Evefque.j'Pour  la  ville  de  Cibales[quieft  aflez  célébré  dans  p 
l’hiftoirc,]8c  qui  a donné  b naiflancc  à l’Empereur V alcntinien 
I/ellc  eftau  jourd’hui  tellement  ruinée  qu’on  ne  fçait  pas  mefme  Afl.M.p  +3$. 
où  elle  cftoit. 


STE  SOT  ERE, 

VIERGE, 

E T 

SAINT  PANCRACE, 

•* 

MARTYRS  A ROME. 


E nom  de  Ste  Sotere  cft  célébré  dans  les  martv-  B0n.10.fckp. 
rologes  : [8c  nous  avons  l’avantage  d’apprendre  >8SJ  *' 
le  peu  que  nous  en  favons  des  écrits  de  S.  Am- 
broifc,  qui  pouvoir  eftrc  fon  petit-neveu. ]'Car  Amb.Tirg.i3. 
propofant  l’exemple  de  cette  Sainte  à Marcel-  P-477,1- 
line  fa  focur,  il  dit  qu’il  luy  propofc  à imiter  celle 
ftrmtm.  dont  elle  tiroit  fon  origine.  II  l’appellc''fa  mere  ou  fa  parente, 

'8c  la  fienne  au  fli.  Il  dit  que  c’eftoit  l’honneur  de  fa  maifon  ,8c  »h.T.p.M3-r. 
que  fa  verra  eftoit  pour  luy  un  exemple  domeftiquc/Ainfi  il  eft  Boti.iafcb.p. 
vifible  qu’elle  eftoit  parente  de  S.  Ambroife.  *Àuffi  l’on  fçait  îS7-!’ 
qu’elle  cftoit  d’une  maifon  très  illuftre,où  il  y avoir  eu  des  Con-  î.ejAmb’.ciIi. 
fuis  8c  des  Préfets  : 8c  elle  en  fut  l’ornement  par  fa  qualité  de  V-P-W'- 
Vierge  8c  de  Martyre,  qui  font  les  dignitez  de  la  fov,  fie  des 
tntrt.  dignitez  qui  ne  fe  perdent  jamais. Eüeeftoit  encore"fort  jeune 

lorfqu’elle  fouffrit  le  martyre. 'Le  juge  ayant  ordonné  qu’elle  .irrb  vi^.i.). 
fuft  battue  fur  le  vifage  à cau(c  qu’elle  refufoit  defacrifier,"elle  P'4791'’*11 
fc  dévoila  auflîtoft,  voulant  bien  qu’on  vift  fon  vifage,  pourvu  v'!  H *" 
que  ce  fuft  pour  eftre  martyre  3 8c  fouffrir  gcncrcufcment  la 
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l6s  sainte  soterh. 

honte  8c  la  douleur  de  ce  fupplice  fans  repandre  une  feulelarme. 

'Enfin  ayant  furmonté  pluficurs  autres  tourmens,  elle  finie  fa 
vie  par  l’épée.aQuclques  modernes  en  raportent  plufieurs  au- 
tres chofes , mais  qui  font  fans  autorité. 

'Les aclesdeS.  Pancrace martyrizé à Rome  le  izde  may"fous  Non.  ». 
le  Confulat  I X.  de  Dioclétien , 5c  V 1 1 1.  de  Maximien, [c’eft  à 
dire  en  l’an  304, jportent  qu’elle fouffrit  en  mefme  temps  que  ce 
Saint  j'Sc  beaucoup  d’anciens  martyrologes  marquent  à Rome 
le  1 z demay  S,c  Sotere  Vierge  8c  Martyrejcequ’on  litauflidans 
Adon  & dans  Notkcr.'Lcs  mefmes  martyrologes  8c  beaucoup 
d’autres  marquent  encorefa  fefte  le  6 de  février, ou  le  10  auquel 
le  Romain  la  mct:'&  elle  eftmarquée  le  mefme  jour'dans  l’an-  % 
cien  mi(fdi  donné  par  Thomafius. 'Plufieurs  Fglifes  en  font 
aufli  la  fefte  ce  jour  là.* Les  anciens  martyrologes  qui  portent  le 
nom  de  S.  Jerome,  la  célèbrent  principalement  le  6 ae  février 
avec  la  quaütéde  Vierge  8tdeMartyre,&marquentfa  vénéra- 
tion dans  le  cimetière  de  fon  nom  qui  eftoit  à Rome  furie  che- 
min d’Appius  près  les  Catacombes.  Pluficurs  autres  martyrolo- 
ges la  mettent  aufli  entre  les  Martyrs  de  Rome. 

'Le  cimetière  qui  portoitfonnom.&où  il  y a apparence  qu’elle 
eftoit  enterrée,  eftoit  près  de  celui  de  Callifte.[Vers  l’an  755,] 

'le  Pape  EftiennelII.  en  fitrétablir  le  comble  qui  eftoit  tombé. 
cAnailafe  dit  que  le  Pape  Serge  II.  tranfporta  vers  l’an  847,  le 
corps  de  S,eSotere  Vierge  8c  Martyre, 8c  ceux  de  pluficurs  au- 
tres Saints,  dans  l’eglifede  S.  Silvcftrc  8c  de  S. Martin  nommée 
quelquefois  le  titre  d’Equitius.'Divcrfes  Eglifes  prétendent 
. avoir  de  fes  reliques.'Pamphile  moine  grec  8c  Preftre  de  Jerufa- 
,lem  en  a fait  un  éloge  qu’on  a encore. 

[S.  Pancrace  qui  fouffrit  en  mefme  temps  que  cette  fainte 
vierge  , eft  aufli  fort  illuftre  dans  l’Eglife.  Nous  en  avons  des 
aclcs  que  leur  fimplicité  8c  leur  brevetéj'ont  fait  recevoir  com- 
me bons  par  Baronius[8c  par  d’autres  perfonnes  habiles.j'Il 
paroift  qu’ilsont  efté connus  8c  receus  de  Bede.dIls  ne  (ont  pas 
neanmoins  originaux  , 8c  font  mefme  embaraflez"de  plufieurs  N eu  c 
difîicultez. [Après  tout  ils  contiennent  peu  de  faits,] '8c  ce 

3u’on  en  peut  tirer  fe  réduit  à dire  que  S.  Pancrace  qui  eftoit 
’unegrandc  naiflance,  eftant  demeuré  orfelin  dans  un  fort  bas 
âge  fous  la  tutelle  de  Denys  fon  oncle  paternel , Denys  l’amena 
de  Synnades  ville  de  Phrygic  à Rome.  Ils  s’y  logèrent  dans  la 

1.  Il  fembleroit  qoe  cc  fuft  le  jour  de  11  naiflance  : cujm  humtatutu  etltbrtmus  txcrilu  [M*U  ctU 
fl’eft  point  probable  ] 
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mefme  meoù  demeuroit  le  Pape  qui  gouvernoit  alors  j & ayant 
cfté  touchez  delà  réputation  de fcs  miracles  êtdefes  vertus, ils 
embraflerent  la  foy,  quoique  la  perfccution  fuft  alors  très  vio- 
lente. Ainfi  le  Pape  qui  les  battiza[devoit  eftre  S.  Marcellin.] 

Denys  mourut  au  bout  de  quelques  jours  :fA  don,  Ufuard,  p.iz-b. 
Notker , & le  martyrologe  Romain , marquent  fa  fefte  le  n de 
may  avec  celle  de  ion  neveu. 

'S.  Pancrace  fut  pris  quelque  temps  apres,  & quoiqu’il  n’euft  p w c.d  e. 
encore  que  14  ans.il  confefla  J.C.  avec  beaucoup  degenerofité. 

Les  perlccutcurs  n’oferent  l’expofer  à de  grands  tourmens,  dc- 
peur  d’avoir  la  honte  d’eftre  vaincus  par  un  enfant.  Ainfi  on  le 
condanna  tout  d’un  coup  à eflrre  décapité  jee  qui  fut  exécuté  fur 
le  chemin  d’Aunele:&  une  dame  nommée  O&aville  ayant  enle- 
vé foncorps  durant  la  nuit, l’embauma, & l’enterra  le  11e  jour  de 
may,'auquel  fa  fefte  cft  marquée  dans  les  martyrologes  de  Saint  Flor.p.w. 
sec.  Jerome, 'dans  Bede, dans" ceux  du  IX.  fiecle.&enfuitedans  tous  Boll.pj^ji. 

les  autres.'EUeeft  auffi  dans  le  calendrier  du  P.  Fronto,  8c  dans  Front.tal.p. 
le  Sacramentairc  deS.Grcgoire.*Lemiffel  donné  parThoma- 
fius  la  marque  dans  le  titre  de  ce  jour  : mais  il  n’eft  pas  nommé  4 om  P ’n- 
dans  les  oraifons. 

'Le  Pape  Symmaque  fit  baftirune  eglife  de  S.  Pancrace  foit  Anaf|Aring. 
dans  le  cimetière  de  Calepode, où  l’on  croit  qu’il  fut  enterré, fur  l l c-u-S  y p- 
Ie  chemin  d’Aurele  à deux  milles  de  Rome  j 'foit  dans  le  palais  jTô  Front.p. 
de  Latran  "où  l’on  dit  qu’eft  aujourd’hui  fon  chef  dans  une  très  7SBc>ii.p.ii. 
ancienne  chapellp  de  fon  nom.'S.  Grégoire  de  Tours  marque  Gr,T.gi.M.c. 
que  fon  tombeau  eftoit  près  des  murailles  de  Rome.[Il  cftoit  3»-P-sg- 
aflùrément  fort  vifité  par  le  peuple, j'puifque  des  le  temps  de  Proc.b.Got.I. 
Juftinicn  une  des  portes  de  Rome  eftoit  appcllée  la  porte  de  S.  j- c-'S-p-w- 
Pancrace/On  prétend  que  c’eft  celle  qu  on  appclloit  aupara-  »,»■  m,j.  T 
vant  la  porte  a Aurele, 'laquelle  gardoit  neanmoins  encore  ce  Proc.c.u.f. 
nom  dans  le  mefme  jemps.  s‘6  b- 

'Le  corps  du  Saint  eftoit  à Rome  dans  fon  eglife  à la  fin  du  Greg.i.3.cp. 
tcc.  VI.  fiecle.bSon  tombeau  eftoit  particulieremcnt"celebre, parce-  ^ 

que  ceux  qui  s’en  approchoicnt  après  avoir  fait  un  faux  fer-  Si.  r‘  p 
ment , eftoient  auflîtoft  polTedez  du  démon  , ou  mefme  tom- 
boient  morts  à terre. 'S. Grégoire  le  grand  y prononça  fon  ho-  Greg.r.i.p. 
melie  17  fur  les  Evangiles  le  jour  de  la  fefte  auSaint,cà  laquelle  «444^1447. 
su.  un  grand  nombre  de  perfonnes  eftoient  venues , avec"des  mar- 
ques  extraordinaires  de  devotion.'L’Eglile  où  eftoit  fon  corps, 
eftoit  fervie  par  des  Preftres  & des  Ecclefiaftiqucs  qui  y faifoient  Gl  T-P  ®»- 
i’office.  Mais  pareequ’ils  manquoient  quelquefois  d’ycelebrer 
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ljMelTe  les  dimanches, S. Grégoire  Icgrand  y mitdcs  Religieux 
pour  y faire  l’office  cous  les  jours,  5c  y faire  dire  la  Meflc  par  un 
Boiinmay  Preftre  qu’ils  entretiendraient,  fie  qui  demeureroit  chez  eux. 'Le 
F 1 c ‘ “* ’ PapeHonormscouvritd’argcntletombcauduSaint.&fubaH.ir 
ou  plutoft  rebaftirdes  lesfondemens  l’eglifequi  portoic  fon  nom 
Boü.p.is.c.  à deux  milles  de  Rome  fur  le  chemin  d’Aurele.'Elle  tubfiftc  en^ 
core  aujourd’hui  encre  les  mains  des  Carmes  dcchauflez  j & la 
, plus  grande  partie  du  corps  de  S.  Pancrace  y eft  gardée  fous  îc 
grand  autel. 

Gr.T.gi.M.c.  'Le  Pape  Pclagc[II  .Jenvoya  des  reliques  de  S.  Pancrace  6:  de 
ïj.p.iss.isj.  qUClqUCS  autres  .Saints  à S.  Grégoire  deTours:  & le  vaiiTeau  où. 

elles eftoient fut  fauvd  miraculcufement  d’un  naufrage  par  l’in- 
Greg.i.7.ep.  terceffion  de  ces  Saints.'S.  Grégoire  le  grand  en  envoya  quel- 
*7B3fip*.’i*b.  CIUCS  autres  à Confiance  Evefque  de  Milan  : a&  cette  Eglilc  ho- 
Gtr  .i.t.cp.  nore  encore  aujourd’hui  particulièrement  S. Pancrace. 'Il  en 
5o.p.6S4.a.b.  envoya  de  mefmeà  Paiiade  Evefque  de  Saintes  , pour  une  eglife 
qu’il  avoitbafticen  l’honneur  deceSaimfiedequdquesautrcs; 
i.s  ep.6i.ij  p.  'ôc  à une  dame  nommée  Adeodatc  qui  luv  en  avoir  demandé 
,3*‘  pour  un  monaitere  de  filles  qu’çUe  fondoit  à Lilybée  en  Sicile. 

Ces  reliques  avant  que  d’eltre  envoyées  en  Sicile,  firent  plu- 
fieurs  miracles. [Il  n’eftpas  neceff’aire  qu’elles  fufient  des  par- 
i.7.ep.s7.p.  ties  du  corps  de  ce  Saint, j'puifqu’il  dit  de  mefme  qu’il  envoie 
84S.C.  je  cencs  jc  l’Apoftrc  S. Paul, [au  corps  duquel  on  Içait  certai- 

nement qu’il  nctouchoit  pas.] 

Boii.a.may,  'Le  Pape  V italien  envoya  auffi  des  reliques.de  S.  Pancrace  à 
S.Vandrille,b&  en  Angleterre, où  l’on  marque  que  la  première 
eglife  confacrécà  Dieu  par  S.Auguftin  foc dediée  fous  le  nom  de 
p.is.tj.  s .Pancracc.'L’Eglife  de  Gand  5c  plufieurs  autres  de  France  fie 
rop.p-707.70*.  d’Italie  prétendent  auffi  avoir  de  les  reliques.'On  raporte"di-  &c. 

vers  miracles  faits  depuis  peu  en  une  eglife  du  Comté  de  Nice, 
u..raay,p.i*.b.  où  l’on  croit  qu’il  y en  a. 'Les  Italiens  Phonorenc  en  beaucoup 
d’endroits  fous  le  nom  de  S.  Brancas. 
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VIERGE  ET  MARTYRE- 

E nom  de  S”  Marcienne  eft  fort  célébré  dans  Boiu^.p. 
les  martyrologes  latins,  qui  la  mettent  tes  uns 
le  9 de  janvier,  & d’autres  le  i r ou  nde  juillet. 

'Nous  en  avons  une  hymne  tirée  du  bréviaire 
Gothique  ou  Mozarabe  de  Tolède,  & des  actes 
donnez  par  Bollandus,  dont  on  voit  bien  que 
cecce  hymne  aefté  prife.[On  ne  peut  pas  dire  queces  aétes  foient 
originaux,  puifqu’ils  pafoilTcnt  écrits  plufieurs  années  après  la 
mort  de  la  Sainte  ; & mefms  ils  contiennent  diverfes  particula- 
rirezqui  donnent  quelque  lieu  de  les  tenir  pour  fufpeéls.  Mais 
d’autre  part  ils  font  tellement  particuiâfifez,&  d’un  ftylc  fi  gra- 
ve, qu’il  eft  difficile  de  ne  leur  pas  donner  quelque  eroyandè. 

L’hymne  meTme  du  bréviaire  de  Tolede  paroirt  a(Tez  belle  & 
aiTez  ancienne  pour  les  pouvoir  autorifer,  C’eft  pourquoi  nous 
ne  craindrons  pas  de  raporter  ce  qu’ils  contiennent. 

( 1s  ne  nous  apprennent  pas  en  quel  temps  la  Sainte  a vécu  & 
a loufFert. V Vincent  de  Beauvais  &.  d’autres  nouveaux  auteurs  s f. 
l’ont  mife  fous  Diocletien}[& c’eft  pour  les  fuivreque  nous  en 

!>arlons  ici,  quoiqu’ils  n’aient  peuteftre  pas  eu  d’autre  raifon  de 
e faire,  qu’une  prefomption  generale  qui  fait  attribuer  à cme 
pcrfccution  les  Martyrs  dont  on  ignore  le  temps.j'Les  Efpa->  $ 7.*. 
gnols  s’attribuent  cette  Sainte, mais  fur  desautoritez  nullement 
confiderables.'Ses  aéles  difent  qu’elle  fouffrit  à Cefarée,[qui  eft  p-i*r  i «. 
un  nom  commun  à beaucoup  de  villes. ÿMais  les  cirConftances  pj«Mj- 
nous  déterminent  aflez  clairement  à l’entendre  de  Cefaréc  en 
Mauritanie*^  prefque  tous  les  martyrologes  l’expliquent  de  i 4. 
cette  Centrée, 'qu’on croit communémentcltrclavillcd’Alger,  Geo.r»c.p.io7| 
quoique  des  perfonnes  habiles  en  doutent.  vanip^o. 

'Cela  nousfert à expliquer  ce  que  les  actes  ajoutent,  qu’elle  boII.**.î)g». 
eftoie  de  la  ville  de  Rufuccur.aCar  l’hiftoire  dè  l’eglife  nous 
apprend  qu’il  y avoit  une  ville  de  Rufuccur  dans  la  Mauritanie  v»nd.p.jî9.' 
Cd  arienne.  [Nous  ne  pouvons  donc  douter  que  ce  ne  fuft  la 
patrie  de  nottre- Sainte.]' Elle eftoitforcie  d’une  famille  iüuftrc.  Boii.p.jt».Sî. 


1&4  SAINTE  MAR.CIENNE. 

Dieu  luy  avoir  auffi  donné  des  rieheffes  8c  de  la  beauté:  Mais, 
meprifant  toutes  ces  choies,  elle  vint  demeurer  à Cefarée,  dans- 
une  petite  cellule,  où  elle  confervoitfa  chafteté,  qu’elle  avoir 
conlacrée à Dieu,  fuyant  l’ambition  ôclesdelicesdumondc. 

S »■  'Eftanr  un  jour  (ortie  pour  voir  la  ville  , dilênt  fes  aâres,[ou 

plutoft  pour  quelque  fuict  plus  important, ]elle  fe  rencontra 
parmi  une  grande  roule  de  peuple  en  un  lieu  proche  la  porte  de 
VanJ.j1.j71.  Tipafe,'quieftauïïi  unevilledeMauritanie[alTez  près  de  Gcfa- 
1.  rce.  j'Dans  cette  place  ayant  vu  fur  une  fontaine  une  Diane  de 
marbre,  elle  luy  abatit  la  telle,  8c  la  brifa  toute  cntiere.[C’e(l 
une  de  ces  fortes  d’actions , quieftant  contre  l’ordre  de  la  difci- 
pline  ordinaire  de  l’Eglife,  ne  fe  peuvent  bien  faire  que  par  une 
infpiration  particulière  du  S.Efprit.  Mais  auffi  nous  ne  devons 
pas  les  condanner  legereraent , puifqu’ellcs  ne  font  pas  extra- 
ordinaires dans  les  Martyrs  les  plus  authentiques  8c  les  plus, 
fi.  (aints.j'Le  peuple  prefent  à cette  action  fc  jetta  fur  la  Saintej  8c 

apres  l’avoir  meurtrie  de  coups,  la  mena  au  tribunal  du  juge. 
Marcienne  previnc  fon. interrogatoire  en  confeflant  publique- 
ment J.C,  8c  en  exhortant  le  peuple  à abandonner  des  dieux 
qu’ils  avaient  faits  eux  mcfmes. 

*3.  'Le  juge  l’ayant  fait  fouffleter  par  lesminiftresdè  la  queftionj 

la  fit  enfermer  en  une  academie  ae  gladiateurs  ,pour  leur  eftre 
abandonnée  : Cequi  n’étonna  pas  la  Sainte, qui  (avoit  que  Dieu 
elloit  le  gardien  de  fa  chafteté.  En  effet  un  gladiateur  nommé 
Flammée,  à qui  elle  avoit  efté  donnée  en  garde  y ayant  voulu 
venir  au  lieu  où  elle  eftoit,  8c  où  elle  paftoit  toute  la  nuit  en 

frieres,il  trouva, difent  les  aétes, une  muraille  qui  l’empefcha  de 
approcher,  jufqu’à  ce  que  le  jour  eftant  venu-,  il  luy  demanda 

f>ardon  en  pleurant , 8c  la  conjura  d’obtenir  de  Dieu  qu’il  pull 
ortir  de  cette  academie  de  gladiateurs  : La  Sainte  luy  promit 
que  Dieu  le  delivreroit  lejpur  qu’elle  fouffriroit  le  martyre:  SC 
cela  arriva  effectivement.. 

fcid.  'Le  bruit  de  ce  miracle  s’eftanr  répandu  partout,  8c  le  juge 

ayant  commandé  que  Marcienne  fuit  livrée  à un  autre  gladia- 
teur, & le  lendemain  à un  troificme , leurs-  deffeins  criminels 
furent  toujours  arreftez  par  cettemurailledont  Dieu  environ* 
noit  fafervante, jufqu’à  ce  qu’enfin  le  juge  n’eut  plus  la  hardieffe 
de  l’expofer  de  nouveau. [Cette  merveille  eft  fans  doute  furpre- 
Bixf.ïîtg.u.f.  nante:  Maisquine(^aitque]'Dietta  fait  paroiftreparticulierc- 
ment  fa  puiffânee  pour  défendre  la  chafteté  de  fes  epoufès  ? [Et 
fi  l’onconfidere  les  divers  miracles  qu’il  a operez  pour  cela,  on 

trouvera 
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trouvera  peuteftre  que  les  autres  paroiûront  encore  plus  in- 
croyables que  celui-ci.]'Slc  Marcienne  voyant  la  chailetéen  BoU.p.scM  4. 
aflurance,  pareeque  Dieu  en  prenoitlaprotc&ion,  nefongea 
plus  qu’à  fe  préparer  au  martyre.. 

'Laiùitcdes  actes  eftobfcure  : Jenefijay  s’ils  veulent  dire  que  S 4- 
l’on  vouloir  faire  apprendre  à la  Sainte  l’art  des  gladiateurs* 

'Nous  favons  par  Eulebc  que  l’on  y a quelquefois  condanné  les  EufAP»l  c.7. 
Chrétiens.!  Mais-il  y a peud’apparenee  que  cela  ait  elle  jufques  8'F'3lS'<l  ii0  ’ 
à des  filles.] 

'Lelieuoùeftoit  la  Sainte,  eftoit  auprésde  la  maifond’un  Juif  BolI.p.j«>S  4» 
nommé  Budaire,qui  eftoit  prince  de  la  fynagogue.  Quelques 
uns  de  cette  maiibn le  moquant  de  la  Sainte,  6c  luy  dilant  des 
injures, elle  maudit  cette  mailon, priant  Dieu  de  faire  defeendre 
le  feu  du  ciel  pour  la  confumer,  6c  de  ne  point  permettre  qu’elle 
fû 11  jamais  rebaftie  5 mais  qu’au  contraire  les  pierres  que  l’on  en 
tranfportcroit  caufaffcnt  la  ruine  des  autres  maifons  où  on  les 
voudrait  employer.'Cette  prière, [qui  eft  affurément extraordi-  J 
naire,]fut  exaucée,  difent  ces  actes  ; de  telle  forte  qu’au  mo- 
ment mefme  quela  Sainte  rendit  l’efprit,  la  maifon  6c  tous  ceux 
qui  eftoientdedans>furent  confirmez  par  lefeu  du  ciel.  Les  Juifs 
1 ayant  fouvent  voulu  rebaftir,elle  tomboit  toujours  en  ruine  : 

6c  ceux  qui  en  voulurent.prendre  les  pierres,  febaftirent  plutoft 
desfepulcres  que  des  maifons.. 

■ 'Le  jour  defon  martyre  fut  "le  9 de  janvier, ou  le  1 1 de  juillet,  si*  -*s 
Car  les  aétes  lifent  différemment.  Les  gladiateurs  defeendirent 
ce  jour  là  dans Tamphitheatrc[pour  combatrejjÔC  Flammée  y 
rcccut  la  liberté  par  la  voix  du  peuple  qui  aflîftoit  au  fpeétacle, 
comme  la  Sainte  luy  avoit  promis.  Mais  ce  mefme  peuple  ayant 
demandéque  Marcienne  fuit  expofée  aux  belles,  on  l’attacha  à 
un  poteau,  8c  on  lafeha  un  lion  très  furieux , qui  fe  vint  jetter 
fur  elle  tout  en  courant, 6c  mit  fesgriffcsfur  fa  poitrine.Mais  des* 
qu’il  l’eut  fentie, il  la  laiffa  fans  luy  avoir  fait  aucun  mal.  Lepeu- 
plefurpris  de  cette  merveille , die  qu’il  falloir  laifferaller  cette 
Chrétienne:Mais  Budaire,qui  avoit  avec  luy  fesenfans  6c  quel- 
ques Juifs  ramaffez  pour  le  féconder,  excita  un  tumulte,  criant 
qu’il  falloir  obtenir  auGouverneur  que  l’on  lafehaft  un  taureau 
fur  elle.  Cela  fut  fait  : 8c  le  taureau  ayant  blcffé  la  Sainte  à la 
mammelle  avec  fes  cornes,  elle  tomba  a demi  morte  toute  cou- 
verte de  fang.  * 

'On  la  retira  dans  une  loge  ; où  après  qu’on  eut  étanché  fon  ibii. 
fàng,  on  la  ramena  pour  recevoir  encore  une  autre  couronne,  6c. 

Htjl.  Eccl.  7om.  V.  Ll 
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xC6  SAINTE  MARC  IENKE. 
on  l’attacha  pour  latroificmc  fois  au  poteau.  A lors  elle  s'écriât 
Je  vous  voy , Seigneur,  je  vous  fuis  : recevez  lame  de  voftrefer-  « 
vante:  C’eft  vous  qui  avez  cfté  avec  moy  dans  la  prifonjc’cft  vous  « 
qui  avez  daigné  conferver  ma  chafteté.  Alors  le  juge  dont  la  « 
colere  s’enflaramoit  de  plus  en  plus, fît  lafcher  un  grand  léopard, 
qui  fe  jetta  fur  la  Sainte,  luy  arracha  d’un  feul  coup  de  déni 
prefque  toute  la  peau,  & ainh  fepara  fon  ame  d’avec  (on  corps. 

[Voilà  ce  que  les  actes  de  Ste  Marciennc  ra portent  d’elle.] 
"'L’hymne  du  bréviaire  Gothique  contient  les  mefmes  chofes, 
quojqu’avec  moins  d’étendue. [Cette  hymne  donne  (ujet  de 
croire  qu’elle  a efté  fort  honorée  en  Efpagne;]'&  l’on  faitporter 
fon  nom  à beaucoup  de  perfonnes  dans  le  Portugal. [C’eft  appa- 
remment ce  qui  a donné  fu  jet  à quelques  auteurs  de  mettre  fon 
martyre  en  Efpagne.  On  pourrait  peuteftre  croire  qu’elle  a 
cfté  martyrizée  à Cefarée,  & tranfportée  à Tolède  j & que  c’eft 
pour  cette  raifon  que  le  martyrologe  Romain , après  avoir  mis 
cette  Sainte  dans  la  Mauritanie  le  *j  de  janvier,la  met  à Tolede 
le  iz  de  juillet. ]*Car  cela  vient  apparemment,  dit  Baronius,  de 
ce  que  l’uneftlejour  defamort,8c  l’autre  celui  de  fa  tranflation. 
'Il  y en  a qui  en  font  deux  Saintes  differentes  ; mais  cela  n’a  pas 
de  fondement. *Sa  fefte  eft  mife  le  u de  janvier  par  Ufuard, 
Adon,  Notker,  & divers  autres, '&  l’onzieme  de  juillet  non  feu- 
lement par  plufieurs  martyrologes manuferits , maismefime  par 
deux  exemplaires  d’Ufuard  gardez!  S. Germain  des  Prez,qu  on 
croit  eftre  les  plus  authentiques.  Il  y a aufli  bien  de  l’apparence 
queS.Marcien  marqué  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  de  Saint 
Jerome,  à Cefarée  de  Mauritanie, n’eft  pas  different  de  S**  Mar- 
cienne  : [car  ces  fortes  de  changemens  y font  ordinaires.] 
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LES  SAINTS 

NABORFELIX. 

E T VICTOR. 

MARTYRS  A MILAN- 

A I N T Nabor , S.  Félix,  & S.  Vidor,  eftoient 
des  Martyrs  célébrés  à Milan  du  temps  de  Saint 
Ambroife  , qui  en  parle  en  divers  endroits.] 

'Nous  avons  les  adcs  des  deux  premiers  dans  Bir.u.juU. 
Mombritius  , & Baronius  témoigne  en  avoir 
eu  un  manufcrit.[Ceux  de  S.  Vidor  font  dans 
Surius  &dans  Bollandus  au  Sdcmay.  Ces  deux  pièces  ont  un 
fort  grand  raport  entre  elles , & la  première  copie  fouvent  l’au- 
n«tis  u.  tre  mot  à mot. "Mais  il  y a encore  bien  d’autres  raifonsqui  font 
que  nous  ne  pouvons  avoir  beaucoup  de  croyance  ni  à l’une  ni  à 
l’autre  $ ce  qui  nous  obligera  de  ne  faire  qu’un  abrégé  fort  court  * 

des  faits  qu  elles  raportent.] 

'On  prétend  que  ces  trois  Saints  eftoient  de  mefme  pays,[c’eft  Boi!.s.may,p, 
à dire  de  Mauritanie, ]*dont  on  marque  qu’eftoit  S.  Vidor  5 b&  f 

milmu  on  les  fait  auflï  tous  crois'foldats  ou  officiers  de  guerre. c Ils 

avoient,dit  S,  Ambroife,  l’odeur  delà  foy  ; mais  ce  parfum  eftoit  ‘ Amb- LïCi 
encore  renfermé  en  eux , & ne  fe  faifoit  point  fentir  aux  hom-  I3'p,1!7'  c" 
mes.Laperfecution  arriva, ils  quittèrent  les  armes, ils  baillèrent 
la  telle,  & ayant  ellécomme  pilez  & broyez  par  l’épée  qui  leur 
ollala  vie,  iis  répandirent  de  tous  codez  l’excellente  odeur  de 
leur  martyre. 

'On  marque  que  S.  Nabor  & S.  Félix  fouffrirent  avant  Saint  BoiUmap.p. 
Mot*  j.  Vidor,[Haflez  probablement  vers  le  mois  d’avril  504.]dLcurs  ^ K 

ades  les  font  freres,e5c  portent  que  Maximien  [Hercule]  qui , p^f  ,V1‘ 
eftoit  alors  à Milan, ayant  feeu  qu’ils  eftoient  Chrétiens,  les  Ht 
arrefter:  & comme  il  vit  que  nonobftant  toutes  fes  menaces , ils 
perfiftoientdans  leur  religion,  il  les  tint  enfermez  douze  jours 
dans  une  prifon,fans  leur  faire  donner  ni  pam,ni  eau.  Au  bout  de 
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LES  SS.  NABOR,  FELIX, ET  VICTOR. 

cc  temps  ils  furent  encore  prefentez  à Maximien, 'qui  les  remit 
entre  les  mains  d’Anulin  ion  Confeiller  , difent  les  actes:  8c 
Anulin  les  ayant  renvoyez  en  prifon  pour  cinq  jours,  fit  battre 
enfuite  S.Nabor  à coups  de  ballons,  déchirer  les  collez  avec  les 
oncles  de  fer,  8c  y appliquer  le  feu, '8c  enfin  il  le  condannaavec 
S. Félix  à dire  brûle. Mais  fi  l’on  en  croit  leurs  ades, ils  forcirent 
des  flammes  fans  en  avoir  rcceu  aucun  tort.  Ils  furent  donc 
remis  en  prifon, & Maximien  ayant  à aller  à Lodi.il  les  y fit  aufli 
mener.  Là  ils  furent  fultigez  de  nouveau,  8c  enfin  décapitez  près 
de  la  rivicre  de‘Scilere[-fur  laquelle  l’ancien  Lodi  eiloit  placé.]  *• 
Leurs  corps  furent  enlevez  par  une  dame  de  la  ville  nommée 
Savine.qui  les  tranfporcaenluite  à Milan.  Voilà  ce  que  portent 
leurs  acles/autorifez  par  la  tradition  des  fiecles  fuivans.aOn 
montre  à Lodi  quelques  antiquitez  qu’on  prétend  eilredes  mo 
numens  de  leur  martyre. 

'Ce  qui  cft  certain, c’ell  que  leur  tombeau  eftoit  célébré  à Mi- 
lan du  temps  de  S.  Ambroile,6c  il  eftoit  vifité  par  un  grand  con- 
cours de  peuple.  1 1 eftoit  environnédebarcaux,depeur  que  l’on 
n’y  fift  quelque  tort.'C  eftoit  devant  ces  bareattx  que  repofoient 
■les  SS.  Gervais  & Protais. 

'Leur  fefte  eft  marquée  le  1 1 de  juillet  dans  les  plus  anciens 
martyrologes, mcfmtf  dans  ceuxde  S.  Jerome,  quoiqu’avec  quel- 
que confufion.'Adon  & Notker  difent  que  c'eft  le  jour  de  la 
cranflation de  leurs corpsja  Milan. ]'Les  martyrologes  de  Saint 
Jerome  8c  Notker  marquent  encore  à Milan  le  14  de  may  les 
SS.  Viélor,  Nabor  ou Namor, Félix,  6c  Ruftique. 

'Savinedont  nous  avons  parlé, cft  mife  au  nombre  des  Saintes 
le  jo  de  janvier  dans  le  martyrologe  Romain  & quelques  autres 
nouveaux}  6c  l’on  en  fait  l’office  à Milan.  On  ne  dit  rien  d’elle 
qui  vaille  la  peine  d’eftre  marqué , finon  que  s’occupant  à prier 
Dieu  au  tombeau  des  SS.  Nabor  8t  Félix, elle  finit  fa  vie  dans  un 
fi  faint  exercice.  'S.  Charle  ayant  fait  ouvrir  fon  tombeau  en 
1 571,  trouva  fon  corps  & fes  habits  tout  entier , 6c  fans  aucune 
corruption. 

'Pour  ce  qui  eft  de  S.  Victor,  fes  actes  difent  qu’ayant  efté 
déféré  à Maximien,  quiexerçoit  alors  une  grande  perfecution 
dans  Milan , il  confefla  genereufement  fa  foy  devant  luy,  6c  de- 
meura fix  jours  en  prifon  fans  boire  nimanger.Mlfut  interrogé 
de  nouveau  .puis  fuftigé  5 6c  meprifant  les  menaces  6c  les  pro- 
molles  tant  de  Maximien  que  a’Anulin  fon  Confeiller,  il  fut 

1 . Fiorentiniusp  tip  t,  du  Situe  : U y a Silanc  dans  les  castes  de  Santon. 
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LES  SS.  NA  B O R,  FELIX,  ET  VICTOR.  zg9 
fuftigéune  fécondé  fois, 'puis  remené  en  prifon  ,où  on  luy  mit  {). 
les  ceps  aux  piez, 8c  où  il  meprifa  encore  toutes  les  follicitations 
d’Anulin.'Le  lendemain  l’Empereur  l’ayant  fait  venir, luy  mon-  $ 4. 
tra  tous  les  inftrumens  des  fupplices , & luy  fit  verfer  du  plomb 
fondu  fur  tout  le  corps , ce  qu’il  ne  fentit  point  dntout , s’il  en 
faut  croire  les  actes. 'L’Empereur  l’ayant  fait  mener  à la  porte  f s. 
de  Verceil,8clesfoldats  s’eitant,  dit-on, endormis,  il  s’enfuit,  8c 
Ce  cacha  dans  une  écurie  où  fes  gardes  le  trouvèrent. 'Maximien  ibii 
le  condanna  enfin  à perdre  la  telle  : 8c  cela  fut  exécuté  auprès 
d’un  bois'le  S de  may, ‘auquel  les  martyrologes  de  Saint  Jerome, 
t ceux’du  IX.  fiecle,  8c  plufieurs  autres  marquent  fa  fcfte.  On  le  *P  tU  l *• 
met  encore  le  14  on  le  1$  du  raefme  mois , quelquefois  fous  le 
nom  de  Maure, [parcequ’il  l’eftoit  de  naiflance.J'On  prétend  puo-j s. 

Non  4.  que  le  14  eft  le  jour  auquel  il  fut  enterré  par"Saint  Materne 
Evefque[de  Milan.] 

'On  voit  par  S.  Grégoire  de  Tours  que  ce  Saint  eftoit  fort  Gr.T.gi.M.c 
honoré  à Milan  dans  le  V I.fieclcj  quefon  tombeau  y eftoit  celc- 
bre  j 8c  que  fa  fefte  s’y  folennifoit  avec  un  grand  concours  de 
peuple,  mefme  durant  lanuit.  S.  Grégoire  de  Tours  die  quefa 
puiflance  paroifloit  plus  particulièrement  dans  la  délivrance 
descaptifs.il  en  raporte  une  hiftoire  d’un  grand  feigneur  d’Au- 
vergne nommé  Apollinaire  : [mais  il  y paroift  plutoft  un  man- 
quement de  parole  qu’un  miracle.] 

'Le  corps  au  Saint  fe  confervc  encore  aujourd’hui  à Milan  « — y r 

dans  une  eglife  de  fon  nom,  qu’on  prétend  avoir  efté  la  bafilique  lS64l- 
Porciennede  S.  Ambroife,  8c  avoir  mefme  fervi  quelque  temps 
de  cathédrale. 'S.  Charle  l’y  trouva  dans  la  vifitc  qu’il  fit  de  i 14 
cette  eglife,  8c  le  tranfporta  en  l’an  1576  dans  la  nouvelle  que 
l’on  avoitfaitbaftir.'Ilyaencore  plufieurs  autres  eglifes  de  Ion 
nom  dans  Milan,  dont  l’une  appellée  S,  Victor  de  l’Orme,  eft 
baftic,àcequ’on  croit, au  lieu  ou  il  fouffrit  le  martyre. 

'Ennode  Evefque  de  Pavie,  témoigne  avoir  fouvent  éprouvé  Enn.eoe.j. 
le  fecours  de  ce  faintMartyr.bIl  marque  particulièrement  qu’il  4P-  f g 
obtint  parfes  prières  la  guerifon  d’une  maladie  dont  les  mede- 
cins  n’efperoient  pas  qu  il  puft  echaper.  Il  fe  frota  pour  cela 
tout  le  corps  de  1’nuile  de  ce  Saint , comme  il  parle, [c  eft  à dire 
apparemment  de  l’huile  de  la  lampe  qui  bruloit  devant  fon  tom- 
beauj]8c  il  fut  auflîtoft  guéri. 

V A ion,  Raban,Notker,[Vjnddbeii.J 
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SAINTE  AFRE. 

MARTYRE  A AUSBOURG. 

N écrit  beaucoup  de  choies  de  Ste  Afre,  que 
nous  toucherons  en  un  mot , ou  que  nous  omet- 
trons abfolument , "parcequ’elles  ne  nous  pa-  v.Iapnf.ie 
roiflent  nullement  fondées  , 8c  nous  nous  ar- 
relierons  feulement  à fon  martyre,  dont  les”0"*4" 
actes  n’ont  rien  que  de  très  bon  8i  de  très  édi- 
fiant. ]'On  les  trouve  dans  Surius,  8c  dans  Velferus,dont  Surius 
les  a tirez  : 4 8c  le  P.  R.uinart  les  a inferez  dans  fon  recueil. 

bS,eAfreelloit  de  la  ville  d’Augu  lie  dans  la  Rhecie,[que  nous 
appelions  aujourd’hui  Aulbourgj  &qui  efl  la  plusconhderable 
de  la  Souabe.jCette  Sainte  ne  fut  d’abord  célébré  que  par  les. 
dereglemens , fi  publics  qu’ils  eftoient  connus  de  tout  le  monde. 

'Mais  la  mifericorde  de  Dieu  qui  réglé  toutes  chofes  par  fa 
bonté , non  par  nos  mérités , l’appeila  enfin  à la  religion  Chré- 
tienne, [8c  mcfmc  à la  gloire  du  martyre. ]'On  croit  qu’elle  fut 
convertie  par  un  faint  Evefque  nommé  Narcifle, 'avec  Hilarie 
famere,qui  l’avoit,  dit-on  , engagée  dans  ces  crimes  par  un 
principe  de  religion  ,mais  d’une  religion  digne  de  ceux  qui 
adoroient  les  démons  auteurs  de  tous  les  plus  grands  crimes: 

On  ajoute  que  S.Narcifle  avoit  aufli  converti  Digne, Eunomie, 

8c  Eutropie,  fervantes  de  S,c  Afre, 'qui  font  quelquefois  nom- 
mées un  peu  diverfemenc,cavec  tout  le  relie  de  fa  maifon,  de  les 
amis,  8c  de  les  parens,  entre  lefquels  on  nomme  Dents  (on  oncle 
maternel  que  S.  Narcifle  fit  Prellre.[Mais  on  mcfle  à cela  un 
grand  nombre  de  circonftances  qui  n’ont  pas  mefme  i 'apparen- 
ce de  la  vérité. 

On  voit  par  les  actes  de  fon  martyre , que  quelque  aflurance 
que  la  foy  luy  donnait  de  la  remiffion  de  les  pechez  par  le  bat- 
tefrne , neanmoins  l’horreur  8c  la  douleur  qu  elle  en  avoit  con- 
cerne , avoit  tellement  pénétré  fon  coeur  , qu’elle  les  regardoit 
comme  vivans  encorecn  quelque  forte  8c  dans  la  concupilcence 
qui  les  avoit  produits,  mais  qu’ils  avoient  extrêmement  aug- 
mentée, 8c  dans  les  malheureux  relies  quelle  en  reflentoit;  de 
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'forte  qu’elle  fe  croyoit  obligée  de  faire  tout  ce  qui  eftoit  en  fon 
pouvoir  pour  achever  de  les  effacer  entièrement, j'Pour  lesp.+z-S». 
richeffes  que  fescriraes  luy  avoient  acquilcs,elles’cn  déchargea 
le  plus  promtement  qu’elleput,  commed’un  fardeau  egalement 
pelant  & honteux.  Et  quelques  Chrétiens  réfutant  dans  leur 

Îiauvreté  mefme  de  les  accepter , elle  les  pria  & les  conjura  de 
uy  vouloir  faire  cette  grâce,  &.  de  prier  pour  fes  pechez. 

'La  perfecution  eftant  venue enfuite, Sainte Afre  fut  prife  avec  i *■ 
d’autres,  & prefentéc  au  juge  nommé  Caius-,qui  après  les  inter- 
rogationsordinaircs.rexhortaàfacrificr,  ôc  à aimer  mieux  con- 
ferver  fa  vie  que  de  la  perdre  par  les  tourmens:  Surquoi  la  Sainte 
« luy  répondit  : J’ay  déjà  fait  aflez  de  pechcz  lorfquc  je  ne  con- 
» noitTois  pas  Dieu,  fans  y ajouter  celui  auquel  vous  me  voulez 
«obliger.  Allez  au  Capitole,  luy  dit  le  juge.  Ellercpondit:J.C.cft 
«mon  Capitole[&  mon  tout.jjc  n’ay  que  luy  devant  les  yeux 
« pour  luy  confefler  tous  les  jours  mes  crimes  j fi  pareeque  jefuis 
» indigne  de  luy  offrir  desfacrifices.jcfouhaited’eftremoy  mefme 
«facrifiée  pour  luy,  afin  que  mon  corps  expie  par  fes  douleurs  les 
« pcchez  qu’il  a commis. 

Kirtirn.  » 'Le  juge  luy  dit  : Mais  j’apprens  que  vous  cites  une  "femme  Ibid. 

» perdue:  vous  ferez  donc  bien  de  tacrifier:  car  vous  n’avez  rien  à 
« attendre  du  Dieu  des  Chrétiens.  [Le  diable  qui  poffedoit  l’ef- 
prit  de  ce  juge  s’efforçoit  ainft  de  la  vaincre  par  la  tentation  la 

filus  dangereufe  à ceux  qui  font  touchez  comme  elle  l’eftoir  de 
'horreur  de  leurs  pechcz  , qui  eft  la  défiance  de  la  mifericorde 
de  Dieu.jMais  elle  qui  fàvoit  quelle  eft  la  bonté  de  J.C.  envers 
les  pécheurs  vraiment  convertis,  répondit[au  démon  6 c à fon 
«miniftre  avec  une  humble  fermeté:]J.C.  mon  Seigneur  a dit 
» qu’il  eftoit  defeendu  du  ciel  pour  les  pécheurs  5 &fon  Evangile 
» nous  afltire qu’une  proftitnée  a arrofe  fes  piez  de  fes  larmes , & 

« en  a obtenu  le  pardon  de  fes  pechez  j qu’il  n’a  jamais  rejetté  les 
» perfonnes  de  cette  forte  non  plus  que  les  publicains,  & qu’il  les  a 
» mefme  fouffert  i fa  table. 

[Le  juge  à qui  tout  eftoit  bon , hors  la  véritable  pureté  du 
Chriftianifme,]'n’eut  pas  honte  de  l’exhorter  à rentrer  dans  fa  ibtf. 
première  vie  par  la  vue  du  gain  qu’elle^  avoir  fait  autrefois. 

Mais  la  Sainte  eut  horreur  de  cette  propofuion  : Elle  déclara 
qu’elle  s’eftoit  dépouillée  avec  joie  de  tout  ce  qu’elle  avoir  ac- 
quis par  une  voie  fi  honteufe  & fi  contraire  à la  bonne  confcicn- 
ce,  fc  protefta  que  jamais  fes  mains  ne  fe  fouilleroient  par  un 
argent  fi  execrable. 
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[Le  demonrevint  à fa  première  tentation , qui  faifoit  voir 
neanmoins  que  les  payons  regardoient  leChriftianifme  comme 
quelque  chofe  de  grand  8c  deiaint.j'Car  le  le  jugedità  IaSainte: 

Le  Chrilt  n’a  garde  de  vous  croire  digne  de  luy:  c’eftfansfujet  « 
que  vous  voulez  l’appeller  voftre  Dieu  : il  ne  vous  reconnoift« 
po;nt  pour  eftre  à luy,8c"unefemme  dereglée comme  vouscltes  «?«««»• 
ne  peut  pas pafler  pourChréticnne.  La  Sai nte  luy  répondi t : 1 1 eft  * mx 
vray,  je  ne  mérité  point  de  pafler  pour  Chrétienne,  ni  de  porter  «« 
ce  nom  : mais  la  mifericorde  de  Dieu  qui  ne  nous  juge  pas  félon  a 
nos  mérites,  m’a  fait  la  grace  de  me  le  donner.  Et  d’où  lefavez  « 
vous,  luy  dit  le  juge  > L’honneur  meime  qu’il  me  fait, luy  répon-  « 
d t la  Sainte,  de  me  permettre  de  venir  ici  confeflerfon  nom,  « 
m’eft  une  aflùrancc  qu’il  ne  m’a  point  rejettée  de  fa  face , & a 
j’efpere  que  cette  confcflion  me  fera  obtenir  le  pardon  de  tous  « 
mes  péchez.  Contes, contes,  dit  le  juge,  facrifiez  aux  dieux  pour  « 
vous  fauver.  La  Sainte  luy  répondit  genereufement:  Monlalut»* 
eft[en]J.C,qui  cftant  attaché  à la  croix,  promit  les  biens  due» 
paradis  à un  larron  qui  le"rcconnoifloit[pour  fon  Dieu.]  <»  tnfum. 

'Le  juge  continua  : Sans  nous  amufer  davantage,  facrifiez  j de-« 
peur  qui en  prefence  de  ceux  qui  ont?  eu  part  à voftre  vie , je  ne  *» 
vous  fafte'donncr  les  étrivieres.  La  Sainte  luy  répondit  : je  ne  « •* 

rougis  de  rien  que  de  mes  pechez.  Jemclafle  de  tant  difputer,  «• 
ajouta  le  juge  : Si  vous  ne  voulez  pasfacrifier,  il  faut  vous  refou-  « 
dre  à mourir.  C’cftce que  jefouhaite,  ditla  Sainte,  pourvu  que  « 
je  mérité  cette  grâce  qui  me  rendra  digne  de  trouver  mon  repos  »• 

[en  Dicu.JEncore  une  fois,  dit  le  juge, facrifiez  : car  je  m’en  vas  «- 
vous  faire  donner  la  queftion,  & puis  vous  condanner  a eftre  « 
brûlée  toute  vive.  A cela  la  Sainte  répondit  : J’abandonne  vo-  «* 
lontiers  mon  corps  par  lequel  j’ay  pccné.à  toutes  fortes  de  tour-  « 
mens;  mais  pourmon  amc,jene  la  fouillerai  jamais  en facrifiant  « 
à des  démons.  « 

xfciA  'Alors  le  juge  diifta  fa  fentence,  qui  portoit  qu’Afre  cette 

publique  proltituée, quis’eftoit  déclarée  Chrétienne,  & avoit. 
refufé  de  participer  aux  facrifices,  feroit  brûlée  vive.  Auflîtoft 
les  exécuteurs  fe  faifirent  d’elle,  &c  la  menèrent  dans  une  ifile  de 
la  riviere  du  Lech[<Jbi  pafle  à Aufbourgdu  coftéde  l’Orient.] 

On  la  dépouilla:  on  l’attacha  à un  poteau  : 8e  alors  levant  les 
yeux  au  ciel , elle  dit  en  pleurant  : Seigneur  J.C.  Dieu  tout-  « 
puiflant,quieftes  venu  appeller  non  les  juftes,  mais  les  pécheurs  « 

i.  cjthomii  cidr  C’cft  un  terme  fort  obfcur , comme  on  le  voit  par  tous  ceux  -qui  ont  tafehe  6t 
l’expliquer.  Yctfcxus  en  parle  amplement  lux  cet  endroit,  f.+ss.+Sÿ* 

à la 
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n à h pénitence,  dont  la  promette  cftlî  claire  & fi  certaine,  fie  qui 
» avez  bien  voulu  nous  aifurer  qu’à  quelque  heure  que  le  pécheur 
» Te  convertiffe en  abandonnant  les  iniquitez,  des  l'heure mefme 
» vous  oublierez  Tes  pechez,  recevez  prefentemem  la  penirence 
» que  je  vous  offre  en  fouffrant  pour  vous  j 8c  par  ce  feu  qui  va  con- 
» fumer  mon  corps , délivrez  moy  de  ces  feux  éternels  qui  brûlent 
» tout  enfemblc  fie  le  corps  8c  l’ame. 

'On  alluma  enfuite  le  bois  qu’on  avoir  mis  autour  d’elle , fie  j n. 

» alors  on  entendit  encore  la  Sainte  qui  difoit  : Je  vous  rends  gra- 
» ces , J.C.  mon  Seigneur , d’avoir  bien  voulu  me  recevoir  pour 
» hoftie  en  l’honneur  de  voftre  nom , vous  qui  eftant  l’unique 
**  hoftie  avez  efté  offert  fur  la  croix  pour  tout  le  mondejqui  eftant 
»>  jufte[avez  fouffertjpour  les  injuftes;  qui  eftant  bon  [avez  efté 
tetudiflm **  crucifiéjpour  les  mechansj"qui  eftant  la  fource  de  toute  bene- 
yn  malt- u diction , eftes  mort  pour  ceux  qui  eftoient  dignes  de  toutes  les 
*»  malédictions  j qui  eftant  pur  de  tout  peché[avez  donné  voftre 
» fangjpour  tous  ceux  qui  eftoient  fouillez  de  pechez  : Je  vous 
» offre  mon  facrifice,  à vousqui,  avec  le  Perefic  leS.Efprit,  vivez 
» 5 c regnez[comme]Dieu  dans  les  fiecles  des  fiecles.  Amen.  En. 
difant  ces  paroles  »elle  expira.. 

'Digne,  Eunomie,  fie  Eutropiefésfervantes,  qui  avoientefté  $u* 
les  compagnes  de  fa  converfion  apres  l’avoir  elle  de  fes  crimes, 
fe  trouvèrent,  à ce  qu’on  tient, fur  le  bord  de  la  riviercTdurant 
qu’on  la  bruloit:]8c  lorfque  les  exécuteurs  eurent  repaflfé  l’eau,, 
elles  fe  firent  defeendre  dans  Tille , où  elles  trouvèrent  le  corps 
de  la  Sainte  tout  entier.  Un  valet  qui  eftoit  venu  avec  elles, 
ayant  repalTé  la  rivière  à la  nage,  en  vint  avertir  Hilarie[mere 
de  la  Sainte, ]qui  vint  la  nuit  avec  des  Ecclefiaftiques  enlever 
fon  corps,  8c  on  le  mit  à deux  milles  de  la  ville  dans  un  monu- 
ment drelfé  pour  elle  fie  pour  ceux  de  fa  famille. 

'On  ajoute  encore  que  le  juge  averti  de  tout  cela , envoya  i ij- 
des  foldats  au  monument,  avec  ordre  d’arrefter  tous  ceux  qu’ils 
y trouveraient, fie  de  les  luy  amener  s’ils  confentoient  àfacrifierj 
ou  s’ils  lerefùfoient,  de  les  enfermer  dans  le  monument  mefme, 

('car  les  tombeaux  ancienseftoient  fouvent  desbaftimens  aftez  Fleuri, m.*.. 
fpacieux,)lfic  de  les  y brûler  fans  autre  forme.  [Cet  ordre  eft  fi 
▼JapcrT.de  cruel, & fi  oppofé  à toutes  les  loix,“qu’il  n’eft pas  aifé  de  croire 
«>ccM.len  clu’il  foie  veritable.]Cependant  on  prétend  qu’il  fut  mefme 
exécuté , 8c  que  ce  fut  par  ce  moyen  que  S,e  Hilarie , 8c  les  S,cs 
Digne,  Eunomie,  fie  Eutropie,  acquirent  la  couronne  du  mar- 
tyre le  mefme  jour  qu’elles  avoient  enterré  Ste  Afre.'On  crois.  Vctf.p.«* 
mjl.  Etd.  7 m.  V.  Mm 
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qu'elles  furent  feulement  étoufées  par  la  fumée, 8c  non  brûlées, 

puifqu’on  a encore  aujourd’hui  leurs  reliques. 

'Les  actes  de  S,eAfre  marquent  que  ceci  arriva  lorfqu’il  y avoir 
unecruellepcrfccucion  contre  lesChréticns.&qu’onemployoit 
divers  fupplices  pour  les  contraindre  de  facriher.'L’on  dit  en 
effet  que  Ste  Afre  vivoit  du  temps  de  Dioclétien.'  A infi  l’on 
peut  raporter  allez  probablement  fon  martyre  à l’an  Not*j 

au  7 d’aouft , auquel  la  fefte  eft  marquée  dans  les  martyrologes 
de  S.  Jerome,  dans  Notker  quifoutient  que  c’en  eft  le  vrayjour, 
dans  Florus&:  le  faux  Bede,  qui  raportent  affez  amplement  fon 
h iftoire,  dans  Vandelbert,  & dans  quelques  autres.  Ufuard  8c 
Adon  que  le  martyrologe  Romain  a luivis , la  mettent  le  j 
d’aouft.  j'Lcs  martyrologes  de  S.  Jerome  & d’autres  en  mar- 
quent encore  une  fefte  le  9 d’o&obrc , peuteftre  à catife  de  quel- 
que tranflation[ou  de  quelque  dédicacé.  /Celle  de  Ste  Hilarie 
fa  mere  8c  de  fes  trois  Cervantes  fc  fait  le  iz  d’aouft  , auquel 
Ufuard,  Adon,  & quelques  autres  les  marquent. 

'On  pretendque  S. DenysfreredeStcHilarie,aefté non  feule- 
ment Preftre,  maisauflî  premier Evefqued’Aufboui^,  8c  enfin 
Martyr.  Mais  tout  cela  n’a  aucun  fondement  dans  l’antiquité,  8c 
Vclferus  n’en  paroift  pas  fort  perfuadé.furtout  de  fon  martyre. 

'Le  bréviaire  d’Aufbourg  en  fait  le  16  de  février,* auquel  on 
trouva  fon  corps  l’an  izjS, fous  un  autel  quiportoition  nom  dans 
l’eglifc  de  Ste  Afre  & S.  Udalric. 

'On  afTure  que  S.  Udalricqui  mourut  en  l’an  973,  obtint  par 
fes  prières  que  S'*Afremefme  luy  decouvrift  lelieuoùeftoitfon 
corps.’Il  droit  dans  l’eglife  dont  nous  venons  de  parler , & où 
on  le  confervc  encore.  Elle  eft  dédiée  fous  le  nom  delaSainte 
8c  fous  celui  deS.Udalric.'Embric  Evefquc  d’Aufbourg  trouva 
de  nouveaufon  corps  l’an  1064, "en  faifant démolir Teglife  pour  sce. 
la  rebaftir.  Il  en  lcva"un  os  du  pouce  du  piépour  le  donner  à « rtiaUm, 
Annon  Archevefque  de  Cologne.  Hermant  l’un  desfuccefleurs 
d’Embric,fit  la  mefme  chofe  vers  l’an  1 100, enfaveurde  l’Empe- 
reur Henri  IV,  qui  faifoit  baftir  une  eglifede  S“Afreà  Spire. 

'Hors  cela  on  aflùre  que  fon  corps  fc  confcrve  encore  aujour- 
d’hui entier  à Aufbourg. 

'Les  corps  des  S,es  Digne,  Eunomie,  & Eutropie,  forent  auilî 
trouvez  vers  Tan  1000,  dans  l’eglife  deS‘e  Afre.  Celui  de  StB 
Eutropie  fut  mis  partie  dans  l’eglife  de  S.  Eftienne  d’Aufbourg, 
partie  dans  une  chapelle  de  S.  Paul.  Celui  de  S,e  Digne  ayant  , 
encore  cfté  trouvé  vers  Tan  10 60,  fut  mis  dans  un  tombeau 
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derrière  le  grand  autel  de  IVglife  de  S**  Afre. 

Tortunat  Evefque  de  Poitiers  parle  de  S,c  Afre  , & exhorte  fort.r.Mar.!. 
d’aller  révérer  à Aufbourg  les  os  de  cette  bienheureufe  Marty-  M’-J+oin.p. 
ic.'Onabaftiuneeglifeau  lieu  où  elle  a efté  brûlée.  Mais  ce  n’eft  veif.p.+»i. 

!>lus  aujourd’hui  une  ifle  , & ileft  tout  à fait  audeîà  du  Lecb; 
ebras  de  larivicrequi  l’enfermoit  eftant  feché.'Pour  le  lieu  où  P4»7. 
elle  fut  enterrée  d’abord,  les  plus  habiles  du  pays  n’en  peuvent 
avoir  de  connoiflance. 


SAINT  EU  P LE* 

DIACRE  ET  MARTYR. 

N peut  juger  de  la  vénération  que  l’Eglife  a eue 
pour  Saint  Euple»  par  lefoin  qu’on  a pris  d’en 
conferver  la  mémoire.  J'Car  nous  avons  encore  Aâ.M.p^«. 
aujourd’hui"fes  actes  de  trois  éditions  , partie  en 
grec , partie  en  latin , qui  bien  que  differentes 
en  quelques  points,  peuvent  paüer  toutes  trois 
pour  bonnes , & raefmc  pour  originales.[Mais  la  greque  eft  1» 
meilleure.] 

'Il  eftoit  Diacre, *comme  les  Grecs  & les  Latins  en  convien-  Btr.joj.s  ut. 
nent.[Il  faifoit  ce  femble  profeffion  d’une  entière  pauvreté,]  p' 

hpuifqu’ii  déclara  devant  le  juge  qu’il  n’avoit  point  de  maifon.  auj. 

[Il  pouvoir  eftre  deCataneen  Sicile, ]£où  il  fut  jugé  & marty-  4 Çotd.g.t.i. 
txfUrd-  rize.  On  ajoute  qu’il  fut  furpris*par  ceux  qui  cherchoient  les  * 

Chrétiens,  lorfqu’iî  lifoit  l’Evangile  au  peuple,  & inftruifoit  les  h«->47- 
Fidcles.  Ilfutarrefté  & amené  devant  te  tribunal  deCalvifien 
n«th  Corrcfteur[ou  Gouverneur  de  la  Sicile, ]'le"  19  avril  de  l’an  304,  cotel.p  i»i.a. 
&il  porta  avecluyle  livre desEvangiles, quoiqu’il  yeuft  alors  des  *’• 
défenfes  très  rigoureufes  deconferver  aucun  livrcdcsEcritures. 
mfienuTit.  'Quand  il  fùt"dans la fale  delà  petite  audiencc,pres  du  rideau  *• 
qui-fermoic  le  lieu  où  eftoit  le  juge,ildit  tout  haut  qu’il  vonloit 
mourir , pareequ’il  eftoit  Chrétien.  Sur  cela  on  le  ht  entrer; '&  t>« 
ixmtvfin-  Maxime"Senateur  Romain[qui  eftoit  avec  le  Gouvcrneur,]luy 
voyant  l’Evangile  entre  les  mains,  fe  plaignit  de  ce  qu’il  violoic 
. les  edits  des  Princes.'Calvifico  luy  demanda  fi  c’eftoic  luy  qui  c. 

Mm  ij 
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avoit  apporte  le  livre:  il  répondit  refolumcntquec’eftoit  luy.  & 
Calvificn  luy  ayant  dit  d’en  lire  quelque  chofe  pourvoir  ce  que 
Bar.joj.^  i4«|  c’eftoit,il  lut  les  titres  des  quatre  Evangiles  j'8c  félon  quelques 
«XoicLpiÿf.  uns> unc  fentencc  de  chacun  des  quatre, acc  qui  cft  confirmé  par 
a.  lafuitc.bCalvifien  luy  demanda  ce  que  tout  cela  vouloit  dire;  & 

jj  r^pondit;  C’eft  laloy  du  Seigneur  mon  Dieu:  Et  Calvificn  « 
voulant  favoir  de  qui  ill’avoit  receue:C’eft,dit-il,deJ.C.Filsdc« 
Dieu  & mon  Seigneur.  Calvificn  fe  tenant  par  là  pleinement.* 
affuré  de  la  fermeté  de  la  foy  du  Saint , n’alla  pas  plus  loin  pour 
lors,  mais  fc  contenta  d’ordonner  que  fa  confelfion  feroit[lue] 
publiquement, [& qu’il  ferait gardéen  prifon  jufqu’à  une  nou- 
velle audience.] 

^ 'Cette  audience  fut  différée  jufqu’au  n d’aouft , auquel  le 

Saint  fut  amené  devant  le  tribunal  de  Calvificn.  Ce  juge  luy 
demanda  s’il  perfiftoit  dans  la  confcffion  qu’il  avoit  faite  : Et  le 
Saint’aprés  avoir  armé  fon  front  du  figne  de  la  Croix,cprotefta 
b Act  M.p.55  qu’il  y perfiftoit.  11  déclara  de  mefme  qu’il  confcrvoit  toujours 
44°  S ».  les  Ecrituresdivines , quelque  défendues  qu’elles  fuffent  par  les 
Eir.joj, 3.147.  Empereurs,  Sc  qu’il  les  avoit  alors  acluellement"fur  luy.'On 1 
ajoute  que  comme  on  luy  demandoit  pourquoi  il  ne  les  avoit  pas 
livrées  j il  répondit  : C’eft  pareeque  je  fuis  Chrétien  -,  & il  ne  « 
m’eftoit  pas  permis  de  les  livrer.  11  vaut  mieux  mourir  que  de  le  « 
faire.  Elles  contiennent  la  vie  eternelle*  & qui  vous  les  livre  fe« 
prive  delavieeternelle.G’eft  pourquoi  plutoftque  de  perdre  « 
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cettevie,  j’aimemieux  vous  abandonner  celle  de  mon  corps.  > 
'Sur  cela  Calvificn  ordonna  qu’il  fuft  mis  à la  queftion  & 
fouetté , jufqu’à  ce  qu’il  promift  defacrifier  aux  dieux.  Cela  fut 
exécuté, '&  aurant  les  tourmens  le  Saint  rendoit  grâces  à J.C, 
en  le  fuppliant  de  leconferver,  puifque  c’cftoit  pour  luy  qu’il 
fouffroit.  Gomme  Calvifien  l’exhortoit  à adorer  lesdieux  pour 
fc  délivrer , il  répondit  : J’adore  J.  C,  &je  detefte  les  démons:  « 
Faites  donc  ce  que  vous  voudrez:  car  je  luis  Chrétien  : & il  y a« 
longtemps  que  je  fouhaite  ce  que  Dieu  m’accorde  aujourd’hui.  « 
Faites,  dis-je,ceque  vous  voudrez,  ajoutez  tourmens  fur  tour-  « 
mens  : Je  fuis  Chrétien.  •* 

'Après  que  la  queftion  eut  duré  longtemps , Calvifien  la  fit 
ceffer,8c  s’adreffant  au  Saint, il  luy  dit:  Adore  les  dieux,mifera-  » 
blc.  Adore  Mars,  Apollon,  & Efculape  : Non, répondit  le  Saint,  « 
J’adore  le  Perc , le  Fils,  & le  S.  Efprit:  J’adore  la  Trinité  fainte* 
hors  laquelle  il  n’y  a point  de  Dieu.  Que  les  dieux  qui  n’ont* 
point  fait  le  ciel  & la  tçrrc  peridcnt[de  defius  la  terre:]Jefuis«» 
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» Chrétien.  Comme  le  juge  ne  laiffoit  pas  de  le  prcffer  encore  de 
»*  Tacrificr , il  répondit  : Je  me  facrifie  prefentement  moy  mefme  à 
«•  J.C.mon  Dieu,  & je  n’ay  rien  davantage  à faire.  T ous  vos  efforts 
» font  inutiles  : JefuisChrétien.'Calvificn  le  fit  alors  tourmenter  $14;. 

de  nouveau , 8c  plus  cruellement  qu’auparavant  : & le  Saint  re- 
w commença  à dire  : Je  vous  rends  grâces,  Seigneur  Jésus:  fecou- 
“ rez  moy  : c’eft  pour  vous  que  je  touffre  ces  tourmens.  1 1 répéta 
plu  fieurs  fois  la  mefme  chofe,jufqu’à  ce  que  les  forces  luy  man- 
quant,on  luy  voyoit  feulement  remuer  les  lèvres,  fans  entendre 
ce  qu’il  difoit. 

'Enfin  après  avoir  fouffert  beaucoup  de  tourmens, il  remporta  Cotei.p.i»j.e. 
la  palme  au  martyre  > & la  couronne  delafoy  orthodoxe.'Car  14». 

v*!mm  Calvifien  ayant  quitté  l’audience  ponr'lentrer  dans  le  parquet, 

Y dicta  la  fentence  j & après  eftre  revenu, 'il  dit  tout  haut  que  Cotel.p.!^.*. 
puifque  ceux  qui  eftoient  ennemis  des  dieux  & rebelles  aux 
Princes , ne  pouvoient  eftre  punis  affez  promtement , Euple  qui 
avoir  eu  la  hardieffe  de  lire  publiquement  en  prefence  de  fon 
tribunal  des  écrits  pernicieux, (car  c’eft  ainfi  que  J.C.  fouffroit 
qu’on  traitaû  les  paroles  de  vie  & de  falut,)fans  que  les  tourmens 
luyeuffent  pu  faire  quitter  fon  impiété,  n’eftoit  digne  que  du 
dernier  fupplice.’Il  lut[enfuite]Ia  fentence  qui  le  condannoit  à bu.joj.j  <4*. 
eftre  decap  ité:  & commanda  qu’on  l’allaft  au üïtoft  executer. On 
luy  attacha  au  cou  fon  livre  des  Evangiles, [comme  le  fujet  de  fa 
condannation  & de  fa  honte  5 &c’eftoitlefujetdefagloirc.&de 
fa  couronne,  de  mefme  que]  le  héraut  qui  marchoit  devant  lny 
en  criant  que  c’eftoit  là  Euple  le  Chrétien , ennemi  des  dieux, 

& des  Empereurs.  Auffi  Euple  plein  de  joie  répondoit  fans 
•»  celle  : Bem  foit  J.C.  mon  Dieu. 

'La  grâce  dont  J.C.  rempliffoit  fon  coeur , le  faifoit  aller  au  Aa.M.p.441. 
fupplice  avec  tant  de  promtitude&  de  gayeté , que  le  peuple 
qui  le  fuivoit  en  foule , ne  pouvoir  s’empelcher  d’avouer  qu’il 
admirait  fon  courage.  Pour  luy  il  admirait  la  gloire[&  la  bonté 
de  Dieu]à  l’égard  de  fes  ferviteurs  qu’il  avoit  daigné  appellcr  à 
luy.  Il  prioit  auffi  pour  les  Chrétiens  qui  le  fuivoicnt[meflez 
parmi  les  payens,]le  fuppliant  de  les  foutenir  jufques  à la  fin, 
afin  qu’ils  glorifiaffent  fon  nom  dans  toute  l’eternité. 

'Il  arriva[bientoft]au  lieu  de  l’execution  : car  il  redoubloit  ibii. 
fes  pas  à mefurc  qu’il  approchoit  de  la  couronne.'Quand  il  y fut  BatîO}.*  14». 
arrivé , il  fit  à genoux  une  affez  longue  priere.[Puis]'étendant  Aû.M.p.44*. 

» les  mains  vers  le  ciel  : Je  vous  rends  grâces.  Seigneur  J e sus.dit- 
• il , de  ce  que  voftre  puiffance  m’a  confelé , de  ce  que  vous  n’avez 
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point  permis  que  mon  ame  perift  avec  les  impies, de  ce  que  vous  M 
m’avez  fait  la  grâce  de[confefler]vollre  nom.  Achevez  mainte-  « 
nant  ce  que  vous  avez  fait  en  moy.afin  que  l'audace  de  l’ennemi  « 
foi  t confondue.  Il  exhorta  les  Fidèles  à prier, & à craindre  Dieu  « 

J "de  tout  leur  cœur.  Enfin  s’eftant[encore]mis  à genoux,  ilbaifl’a  «ce. 
Bar.îO}  t 14*.  le  cou, 's’abandonna "au  boureau  qui  luy  trancha  la  tefte^Sc  tnhitj*- 
* j*4'  fcceut  ainfi  la  couronne  immortelle  de  J. C.noftre  Dicu.bSon 

i4»-  corps  fut"enlevé  par  les  Chrétiens,  embaumé , & mis  en  terre.  f/Mum 

Aft.  M.p.441.  'On  allure  qu’il  fe  faifoit  beaucoup  de  miracles  à fon  tombeau. 
Mtn.p.ti4-  'L’Eglifcgreque  qui  leconteentrefes grands  Martyrs , en  fait 

"pior.p.74S.L  f°n  principal  office  le  nd’aouft/Les  Latinsle  mettent  toujours 
Cotci.p.ioac.  le  1 z,'qui  eft  le  jour  de  fa  mort,mefme  félon  lesGrecs  porterieurs. 
Fior.p.748.  'Son  nom  fe  ljt  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  & 

d’autres  très  anciens,  dans  Bede,*dans  ceux  du  IX.  fiecle , & «• 

p Sc4.i1;.  prefque  dans  tous  les  autres  Latins.'Quelquesuns  en  fontenco- 

Front.caLp.  re  le  1 1 defeptembre  avec  un  S.  Serapion  Evefque.'Sa  fefte  eft 
mefme  marquée  au  1 1 d’aouft  dans  le  calendrier  Romain  du  P. 
Anaf.c.74.p.  Fronto,[fans  doute  à caufej'd’une  chapelle  que  le  Pape  Theo- 
ic.9Vp.iK.  dore  ^y  fitbaftir  hors  la  porte  de  S.  Paul  [vers  l’an  645, ]d&  qui 
«•  fut  rebaftic[vers  77i,]par  le  Pape  Adrien  I . 'Les  monumens  de 

►F  or. p. 743.1.  p£giiCc  deLuque  en  Tofcane,  parlent  auflî  d’une  eglife  très 
Grcg  l.n.cp.  ancienne  du  mefme  Saint  baftie  auprès  de  cette  ville.'S.  Gre- 
• goire  écrit  à l’Evefque  de  Meflînefur  une  eglife  qu’on  vouloir 
baftir  dans  fa  ville  en  l’honneur  de  S.  Eftienne , de  S.  Pancrace» 

& de  S.EupIe. 

*.  UfiuxH,  Adon,  Rabin,  Notker,  Vandclbcrt. 
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SAINT  JULIEN, 

MARTYR  A BRIOUDE  EN  AUVERGNE: 

E T 

SAINT  FERREOL, 


MARTYR  A VIENNE. 

E nom  de  S.  Julien  a efté  autrefois -extrême-  Fort.ij.c.*. 
ment  illuftre  dans  la  France.*S.Sidoine  Apol-  * 1 7.Cp.,. 

linaire  célébré  Evefque  d'Auvergne,  l’appelle  p.s>j».i.a. 
ton  patron.'Saint  Grégoire  de  Tours  qui  avoir  Gr.T.deJuU. 
éprouvé  fon  intercellion  tant  en  fa  perfonne, 
qu’en  celle  de  fes  plus  proches;'&:  qui  s’appelle  c.i.p.154. 
Mrmmm.  mefmc'Ton  eleve  &fon  nourrilTon , a fait  de  fes  miracles*touc 
» n ot  * 1.  jon  feconci  livre  Oc  Ja  gloiredes  Martyrs.  Il  y parle  au  lïïde  l’hif- 
toire  de  fa  mort,  [dont  nous  trouvons  encore  quelques  autres 
n*t*  x.  monumens,"quipeaventeftredumilieuoudehfindiiV.fieclc.] 

^S.  Julien  eftoit  natif  de  Vienne  en  Daufiné,  d’une  famille  c.i.p.ij4- 
confiderable.'On  peut  voir  quel  eftoit  fon  extérieur  dans  une 
vifion  ra portée  par  S.  Grégoire  de  Tours.bll  portoit  les  armes,  <‘\77. 
& il  eftoit  dans  un  âge  déjà  avancé  lorfqu’il  fouffric  le  martyre. 

Il  avoit  embrafte le  Chriftianifme , & en  faifoit  ce  femble  une 
profeflîon  toute  ouverte.  Ses  mœurs  répondoient  à fa  foy  , & ce 
qui  eft  encore  plus , fon  ame  eftoit  embraféc  d’une  charité  très 
ardente.  Il  demeurait  chez  Saint  Ferreol  qui  eftoit  T ribun , & 

Chrétien  comme  luy,  mais  il  fe  declaroit  moins.’Il  aimoit  Saint  Bofq.l.j.p.17r. 
Julien  à caufedefoneminentepieté,&ilcn  faifoit  toute  façon- 
folation.  'Auffi  leur  foy  & leur  charité  eftoieni  le  plus  grand  ms.f.477. 
lien  de  leur  union. 

ttc.  ' 1 1 arriva"en  ce  temps  là  une  perfecutiondans  la  ville  deVien-  p-47?[Bofq.p. 

c nfuitris.  ne  fous  un"officicr  nommé  Crifpin.  [On  ne  dit  pas  fous  quel ,?t' 

Non  j.  Empereur:"& ce  n’eftquefurdes  conjectures  allez  foibles  qu’on 

croit  pouvoir  dire  que  ce  fut  fous  Dioclétien  vers  l’an  30+.  j'Sur  Bofq.F.i7<. 
le  bruit  de  cette  cempefte, Ferreol  prévoyant  que  Julien  ne  pour- 
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180  S.  JULIEN,  ET  S.  FERREOL. 
roit  pas  demeurer  caché  à Vienne[oùileftoitplus  connu,]tanc 
il  luy  voyoit  d’ardeur  pour  le  martyre, luy  conieilla  8c  le  conju- 
ra mefme  dcfe  retirer  lecrettement,  & defc  confcrvcr  pour  la 
confolation  des  Chrétiens. 'Julien  qui  avoit  autant  de  modéra- 
tion que  de  zele,fe  rendit  à Ion  confcilj  8c  quittant  fesparcns,fe» 
amis , 8c  fesrichefles  pour  J.  C,  il  s’en  alla  en  Auvergne , où  il  fe 
tint  caché  auprès  de  la  ville  de  Brioude[fur  l’Allicr.j'Ce  ne  fut 
nullement  parla  crainte  de  la  mort  qu’il  fe  retira. Cefut  au  con- 
traire , félon  S.  Grégoire  de  T ours , par  l’amour  mefme  du  mar- 
tyre,. pareequ’il  craignoit  quefes  parens  ne  l’ernpcfchaflent  de 
parvenir  à la  couronne,  s’il  entreprenoit  de  combatre  en  leur 
prefèncc  : Il  le  fit  aulfi  pour  obcïr  à l’Evangile,  qui  veut  que 
quand  on  nous  pourfuit  en  un  lieu , nous  nous  retirions  en  un 
autre. 

'DieunedifFerapas  longtemps  l’accompli flèment  de  fon  defir. 

Crifpin  feeut  qu’il  s’eftoit  retiré  en  Auvergne.  Et  Dieu  voulant 
couronner  promtement  le  Saint, &faire  fouffrir  au  perfecuteur 
la  peine  qu’il  meritoit,  permit  que  cet  officier  extrêmement 
ennemi  des  Chrétiens,  envoya  des  foldats  chercher  le  Saint, 
avec  ordre  de  le  tuer  en  quelque  lieu  qu’ils  le  rencontra  lient. 

'Julien  connut  parle  mouvement  de  Dieu  que  les  infidèles  le 
pourfuivoient , a8c  il  fe  retira  pour  fe  cacher  chez  une  vieille 
veuve, bou  félon  d’autres  chez  deuxvieillars.  C’eftoitenunlieu 
appellé1  Vinicelle,cà  dix  ftades[ou  une  demie  lieuejdeBrioude.  fc 

dOn  le  receut  avec  joie  dans  cette  cabane,  & on  ne  fongeoit  qu’à 
l’y  bien  cacher.  Mais  lorfque  les  perfecuteurs  en  approchèrent, 
le  Saintqui  nevouloit  point  mettre fes hoftes  en  danger,  8c  qui 
fentoit  que  Dieu  l’appelloit  au  ciel , fortiedes  qu’il  entendir 
entrer  les  foldats,  8c  déclara  qu’il  eftoit  celui  qu’ils  cherchoient, 

8c  qu’ils  n’avoient  qu’à  exécuter  leur  ordre. Les  foldats  demeu- 
rèrent étonnez  d’un  fi  grand  courage,  mais  il  les  anima  luy 
mefme , leur  proteftant  qu’il  ne  vouloir  plus  demeurer  dans  le 
monde,  & quil  nefoupiroit  qu’aprés  J..C.  pour  aller  feraflafier 
de  luy. 

'Ses  actes  difent  que  les  perfecuteurs  eftant  venus  chercher  le 
Saint,  la  veuve  chez  qui  il  eftoit  caché  leur  répondit  qu’il  n’y 
avoit  perfonne  chez  elle  ; 8c  qu’alors  le  Saint  fe  découvrit  luy 
mefme.[Mais  on  ne  trouve  rien  de  cela  dans  les  autres  monu- 
mens.j'Le Saint  priaquelque  peu  de  temps  pour  recommander 

1.  'On  lit.  iUas  S.  Grégoire  4e  Tours  »d.un»trnum  j.au  lieu  4c  quoj  le  nuBufuiUit  «4  ban 
ftnltrm, 

fon 
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fon  amc  à Dieu , & puis  prefenta  fa  telle  aux  boureaux,'qui  la  ib,Gr.T.p.ifj. 
luy  coupèrent  en  mefme  temps.  'Il  y avoir  une  fontaine  en  ce 
lieu, où  on  lava  la  telle  du  Saint  pour  enofter  lefang,*ÔC  depuis  *’7' 
ce  temps, l’eau  de  cette  fontaine  gueriffoit  les  maladies  Sc  faifoit  âibi.p  i 
divers  miracles. 

'Ceax  qui  avoienr  tranché  la  telle  à S.  Julien,  la  portèrent  à sîd.i.7.»p.». 

H-ori  4;  yienne"aupcrfecuteurbpour  fervir  d’exemple  aux  Chrétiens  de  P-'7*. 

cette  ville. cElle  tomba[enfuite]entre  les  mains  de  S.  Ferreol,  Grb.T.p.i}j7’ 
qui  fouffrit  aufll  le  martyre  quelque  temps  après, comme  nous 
le  dirons  bientoft,],&  on  l’enterra  avec  luy.  p.tf+. 

'Le  corps  de  S.  Julien  fut  tranfporté  du  lieu  de  fon  martyre  à p.uj'Bofq.p; 
Brioude,8c  il  y fut  enterré  honorablement  par  deux  vieillars,  à ’77' 
qui  en  rccompenfedece  fervicc  Dieu  rendit  à ce  qu’on  allure  la 
vigueur  de  leur  jeunefle.fC’elloient  fans  doute  ceux  cher  qui 
. le  Saint  s’eftoit  retiré  félon  un  manufcrit.]'On  les  honore  au-  bmbc.p  ^oi- 
jourd’hui  cômme  des  Saints  fous  les  noms  d’Ilpice  & d’Arcons,  +10- 
le  18  de  juin  & le  4 de  février.  Branche  en  parle  amplement: 

[Je  n’en  trouve  rien  dans  Bollandos.J'Il  femole  mefme  que  ces  Bofq.p.177. 
deux  vieillars  fuflent  payens  lorfqu’ils  enterrèrent  le  Saint. 

{Mais  la  vigueur  du  corps  qu’il  leurobtint  leur  auroiteftébien 
inutile , s’il  ne  leur  eu  11  encore  obtenudu  pere  des  mifericordcs 
la  fanté  de  Pâme.] 

'On  raporte  qu’une  dame  Efpagnole  Cachant  que  fon  mari  ib|Gr.T.d« 

cftoitarreHéàTreves  où  efloit  l’Empereur,  8c  condanné  à per-  Ju!  e^-jp- 

dre  la  vie,  le  hafta  de  venir  au  moins  pour  l’enterrer.  Mais  1!t'uu 

s’eftant  adrdfée  à Si  Julien  en  paflant  par  Brioude,  elle  trouva 

en  arrivant  k T reves  que  fon  mari  elloit  délivré  : en  reconnoif- 

fanec  de  quoy  elle  fit  baftir  une  petite  chapelle  fur  le  tombeau 

du  Saint. 'Les  grands  miracles  que  Dieu  y opéra  enfuite,  dont  r.f-».p.t«  xr/\ 

quelques  uns  furent  caufedelaconverfion  de  ceux  du  lieu, firent  Bols-P-os. 

que  les  peuples  y baftirent  enfin  une eglife  magnifique, 'fans  que  Sar.31.iulp. 

neanmoins  ils  eufient  aucun  jour  règle  pour  faire  fa  fefte,  parce-  î"*-»  ulCt-T- 
».  , . » r 3 ■ F >-  c • r ■ c.ij.p.300.101. 

3 u on  ignoroit  celui  de  la  mort , juiqu  a ce  que  Saint  Germain 

’ Auxerre eflant  venu  en  ce  lieu',  apprit  par  révélation  après 
beaucoup  de  prières,  qu’il  avoit  elle  martyrizé  le  18  d’aouft, 

[àuquel  la  fefteefl  marquée  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome, 
dans  Ufuard,  Adon,  8c  plufieurs  autres,  8c  auquel  pluficurs 
Eglifes  en  font  la  mémoire.] 

'Saint  Grégoire  de  Tours  a fait,  comme  nous  avoris  dit,  un  Gr.T.<fe  J«!.pii 
livre  entier  de  fes  miracles,  dont  quelques  uns  mefme  avoient  ^ 

©lié  faits  en  fa  faveur/C’cft  pourquoi  il  l’appelle  fon  patron.  c.4.p.y».  ^ 
E((l.  T«m.  F.  N n 


Digitized  by  Google 


/ 


«■'}  P-J07 
5o(. 


lît  S.  JULIEN,  ET  S.  FERREOL. 

[Il  fuffit  d’y  renvoyer  le  lecteur , & nous  ajouterons  feulement] 
't^ue  ces  miracles  s’étendirent  jufquedans  l’Orient, par  le  moyen 
d un  peu  de  terre  de  fon  tombeau  qu’un  marchand  y apporta}  ce 
c-ji.p.joj.&c.  qui  rit  que  l’on  y drefla  aufiîtoft  une  eglife  en  fon  honneur. 'S. 

Grégoire  en  marque  plufieurs  bafties  en  France[par  S.  Arcde 
> ou  Iriez, St  pardiversautres.'ll  parle  particulièrement  de  celle 
de  Tours,  [qui  eft  encore  aujourd’hui  une  célébré  abbaye  de 
Bénédictins. J' Il  y en  avoir  une  à Paris  du  temps  de  Chilperic, 
*Mr  de  Launoy  croit  que  c’clt  celle  que  l’on  nomme  aujourd’hui 
S. Julien  le  Pauvres  bScMr  Valois  le  foutient  encore  plus  forte- 
ment.[On  aflureauflîque  le  véritable  patron]cde  S.  Julien  des 
Meneftriers  bafti en  1 530, [eft  celui  de  Brioude, quoique  lesPercs 
de  là  Doctrine  en  aient  pris  un  autre.  Mais  fi  toute  la  France  a 
eu  un  grand  refpect  pour  ceSaint,]'rAuvcrgneI’a  particulierc- 


«c.jVp.joS. 
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ment  révéré  comme  fon  patron.  dOn  mettoit  de  fes  reliques 
rfGr.T.dejui.  dans  les  eglifes  que  l’on  baftiffoit  fous  fon  noms  e&  on  croyoit 
« î*  p jof.  que  c’cftoicaffez  pour  cela  d’avoir  quelques  fils  des  linges  dont 
pn  couvrait  fon  tombeau.  C’en  cftoit  en  effet  aflez  pour  opérer 
plufieurs  miracles, 

[Nous  ne  pouvons  pas  feparer  S.  F e r.  r.  e o l de  S.  Julien, 

Dieu  les  avant  unis  mefmc  après  leur  mort  dans  leurs  reliques, 
comme  il  les  avoit  unis  durant  leur  vie  par  une  amitié  toute 
lainte.  Outre  ce  que  nous  avons  de  S.  Ferreol  dans  l’hiftoirc  de 
S.Julicn,]'Mr  du  Bofquet  en  cite  des  actes  manufcrics"qui  difent  Nota  ». 
qu’il  fut  condanné à Brioude  avec  S.  Julien»  fcequi  eft  contraire 
/"Gr.T.d;  lui.  à cequedit  S,  Grégoire  de  Tours, que  S.  Ferreol  receut  à Vienne 
£|PM3|MS.  ja  te|pe  $ .Julien  . [Auffi  Mr  du  Bofquet  n’a  point  cru  nous 

devoir  donner  ces  actes.  JS  1 1 vaut  donc  mieux  s arrelter  a ceux 
qui  font  dansSurius,[qui  s’accordent  fort  bien  avec  S.  Grégoire, 

& qui  d’ailleurs  paroiflent  exccllens , quoiqu’ils  femblcnt  trop 
polis  pour  pouvoir  eltre  regardez  comme  tout  à fait  originaux.] 

'Le  P.  Ruinarc  les  a juge  dignes  d’eltre  inlcrez  dans  fa  col- 
lection. 

Eofq.I.».p.i7«.  'S.  Ferreol  demeurait , comme  nous  avons  dit,  à Vienne,  Sc 

eftoitunofficicrdegucrreelevc  jufqu’à  la  dignitéde  Tribun  ou 
Colonel. 'Mais  il  n’avoitque  l’exterieur  & l’habit  d’un  homme 
d’épée, & non  l’efprit  ni  les  fentimensj  h8cil  mettoit  fa  gloire 
à accomplir  tous  les  devoirs  d’un  véritable  Chrétien, ‘quoiqu’il 
n’en  fiflpasune  profeffion  publiquedevantles  payens.[La  tefte 
de  S.  Julien, "qu’il  obtint  apparemment  par  argent  ou  par  fon  V.im«e4- 
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tien,&on  ledeferaàCrifpin,qui  l’ayant  fait  amener  devant  (on 
tribunal,luy  dit  que  puilqu’il  avoit  l’honneur  d’eftre officier  des 
Empereurs , &.  d’en  recevoir  des  appointemens,  c’eftoit  à luy  à 
donner  aux  autres  l’exemple  de  l’obeïflance.  Le  Saint  répondit 
qu’il  n’avoit  point  manque  à obéir  tant  qu’on  ne  luy  avoit  rien 
demandé  qui  fuft  contre  fa  religion  ; mais  que  pour  faite  des 
facrilcges,  & facrifier  à ceux  qu’ils  appelaient  leurs  dieux,  c’eft 
» ce  qu’il  ne  feroit  jamais:  Je  nedemanae, ajouta  t-il, ni  l’honneur 
» nileprofitde  machargc:  jefuis  content  n l’on  me  veut  laifler  la 
» vie  fie  la  liberté  de  ma  religion.  Que  fi  c’eft  encore  trop,  je 
» renonce  volontiers  à la  viemcfme. 

'Le  juge  luy  dit  avec  une[fauflc]douceur  qu’il  ne  falloir  pas 
qu’une  première  faute  le  portail  dans  le  defefpoir,8c  qu’on  avoit 
aflez  de  bonté  pour  oublier  tout  lepaflé,  pourvu  qu  il  s’en  re- 
pentift.  Le  Saint  repartit  qu’il  n’avoit  point  befoin  de  pardon, 
pareequ’il  nefongeoit  plusafervir  les  hommes,  & qu’il  n’avoit 
point  fait  d’injure  aux  Empereurs, s’il  leur  avoit  préféré  laloy 
de  Dieu  : Il  ajouta  diverfes  chofes  qui  firent  aflez  juger  qu’il 
n’abandonneroit  jamais  J.C:'£t  comme  il  ne  cedoit  pas  davan- 
tage aux  menaces  qu’aux  promcffes,Crilpin  le  fit  fouetter  cruel- 
lement devant  luy , & puis  mener  en  prifon  chargé  de  chaines 
jufqu’à  un  nouvel  examen.  Il  fut  enfermé  dans  un  cachot  très 
obfcur , & lié  en  forte  qu’il  ne  pouvoit  fe  tenir  debout,  mais 
feulement  demeurer  afiîs  ou  couché  avec  beaucoup  d’incom- 
modité. 

'Il  demeura  deux  jours  en  cet  état:  mais  le  troifieme  fes  chai- 
nesfe  briferent  d’elles  mefmes.  Ainfi  voyant  que  Dieu  le  rendoit 
libre , il  crut  devoir  pratiquer  la  règle  de  l’Evangile,  de  fuir  la 
pcrfecution:  Il  fortit  de  la  prifon  qu’il  trouva  ouverte  &dela 
ville,  Sc  puis  ayant  paffé  le  Rhône  à la  nage  plus  par  la  force  de 
».  fafoy  que  de  fes  bras , il  s’avança  jufqu’à  la  rivicrede’Giezfqui 
tombe  dans  le  Rhône  à deux  lieues  audeflus  de  Vienne.  Mais 
Dieu  voulant  enfin  le  couronner, ]il  fut  repris  en  cet  endroit,  & 
amené  les  mains  liées  derrière  le  dos  , jufqu’à  un  lieu  près  du 
Rhône, où  fes  gardes  par  un  mouvement  foudain  de  leur  cruau- 
té , difent  les  a&es  , luy  ofterent  la  vie , 'en  luy  tranchant  la 
telle. 

*Le»Fidcles  l’enterrerent  au  mefme  lieu , & le  confidererent 
comme  la  garde  & le  foutien  de  leur  ville.' Ils  enterrèrent  avec 

t.  Jartm.  'Il  ï a ont  lient  audcllus  une  autre  ririere  appellde  le  Garou,  le  P.  Ruinart  croit  (jue 
eft  la  Gère,  G«n*.[]e  ne  la  croître  point  marquée  dans  Saufoo.j 
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1S4  S.  JTJLIEN,  ET  S.  FERRE OT. 
luy  le  chef  de  S.  Julien  qu’il  ccnoit  d’une  main  , 8C  del’autrc 
fa  propre  telle  fur  fa  poitrine.'Ils  luy  ekverenc  aulïï  une  eglife 
fur  le  bord  du  Rhône, 'dont  on  fait  fondateur  unnommé  Caitule 
l’un  des  premiers  de  Vienne,quin’cftoit  neanmoins  encore  que 
cacecumene.'Saint  Mamert  qui  eftoitEvefque  de  Viennc[vers 
l’an  470,]voyant  que  le  Rhône  commençok  à démolir  cette 
ancienne  eglife  de  S.  Fcrreol,  en  fit  baftir  uneautreoùiltranf- 
porta  fes  reliques  avec  le  chef  de  S.  Julien , comme  S.Gregoire 
de  Tours  lexaporteplus  au  long,  layanrappris  lorfqu’il  vint 
srifiter  par  dévotion  les  reliques  "de  S.  Fcrreol,  qu’il  confideroit 
auffi  comme  fon  patron  à caufe  de  l’union  qu’il  avoiteueavccS. 
Julien.  On  trouva  IccorpsdeS.Ferreol  tout  entier  fans  aucune 
corruption  , comme  s’il  euft  efté  plutoft  endormi  que  mort. 'S. 
Sidoi  ne  parle  de  cette  tranflation  dans  une  lettre  à S.  Mamert.  Ii 
femble  luy  demander  quelques  reliques  de  S.Ferrcoi.[Je  penlc 
neanmoins  que  fic’cftoit  lefensdU’auroitexpriméd’unt  manié- 
ré plus  claire  & plus  preffamej  8c  qu’ainfi  il  ne  luy  demande  que 
le  lecours  de  fes  prières.]' Les  martyrologes  de  S.  Jerome  mar- 

auentle  19  de  feptembre  à Vienne  la  felte  de  S. Fcrreol  avec  la 
edicacedefon  eglifej8c  la  tranflation  de  plufieurs  corps  faims, 
particulièrement  du  chef  de  S.  Julien[apporté  de  Brioude , les- 
quel fut  mis  fous  l’aucel.'Adon,  Uftiard,  Notkcr,  & les  autres 
martyrologes , marquent  la  fefte  de  S.  Ferreol  le  iS  du  mcfme 
mois.  [Si  c’eft  le  jour  de  fa  mort, il  n’aura  furvécu  S.Julien  que 
de  trois  femaincs. 

'L’eglifc  de  S.  Fcrreol  baftie  près  de  Vienne  par  S.  Mamert, 
ayantefté  ruinée  fous  Charlc  Martel  parlesSarrazins,Vilicaire 
qui  eftoit  alors  Evefque  de  Vienne  en  fit  baftir  promtement  une 
autre  petite  dans  la  ville,  où  il  tranfporta  les  os  de  S.  Ferreol  8c 
le  chef  de  S.  Julien.'Les  bréviaires  du  Puy  Sc  de  Brioude  difent 
que  le  chef  de  S.Julien  & le  bras  de  S.  Ferreol  qui  letenoit,  onc 
efté  apportez  à Brioude, ou  en  cetcmps  là  mefme.fcequi  ne  s’ac- 
corde pas  aifément  avec  Adon , ou  depuis. ]*On  fait  la  mémoire 
de  cette  tranflation  le  15  de  février. 

'L’union  que  ces  deux  Saints  avouent  eue  entre  eux, a fait  que 
•l’Auverenea  beaucoup  honoré  Saint  Ferreol,*CaT  on  avait  balti 
une  eglife  de  fon  nom  au  lieu  où  S.  Julien  a efté  martyrizé.  bLes 
démons  confcflbient  quelquefois  au  tombeau  de  S.  jciliert  que 
■ S. Ferreol  les  tourmemoit/Formnat  les  met  tons  deux  entre  les 

Elus  illuftres  Martyrs,c8c  il  parle  d’une  autre  eglife  dediéelous 
: nom  de  S.  Pierre  ôc  de  S.  Paul  par  un  Evefque  nommé  Eelix, 
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Sont  l’aile  gauche  portoic  le  nom  de  S.  Ferreol  Martyr.'Cette  p-7«|n  p r+- 
•*i  -eglife  eftoic'à  Nantes  ibloa  Broxperus.lC’eft  fous  la  prote&ion 
de  S.  Ferreol  de  Vienne  qu’eft  la  paroiccdc  S.  Forgée  près  de 
'Chcrreule  au  diocefe  de  Paris.jOn  en  marque  encore  quel- 
ques  unes  en  d’autres  pays, où  l’on  change  ion  nom  de  diverfes 
manières. 
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LES  SAINTS  MARTYRS 

TARAQUE. 

PROBE.  ET  ANDRONIC 

A RONIUS  nous  a donné  le  premier  les  actes 
Won  t.  JB  HHilr  t originaux  des  Saints  dont  nous  parlons  icij["& 
diverfes  perfonnes  habiles  ont  travaillé  enfuitc 
à nous  en  donner  des  éditions  encore  plus  par- 
faites que  la  première , les  uns  en  latin , & les 
autres  en  la  languegrcquc,enlaquelleon  a tout 
lieu  de  cro:re  qu’ilsont  originairement  elle  dreuez.  L’autorité 
de  ces  a£les  eft  reconnue  de  tout  le  monde.  ^Et  on  ne  peut  en  * 
avoir"de  plus  authentiques:  'Car  des  quatre  parties  qtiilcscom-  Taii>ig.p.u 
pofentdes  troù  premières,  qui  font  les  trois  interrogatoires  des 
Saints,ne  font  que  les  propres  termes  des  rcgillres  publics,  co- 
4P»daüezi.  piez  par  les  Chrétiens  du  mefmc  temps  , qui  donnercm"une 
lbmmeconfiderableàunfoldatnommé  Sabaftc,  pour  avoir  la 
liberté  de  les  tranferire  la  quatrième  qui  eft  la  confomma- 
tion  de  leur  martyre, eft  écrite  par  les  Chrétiens  qui  ca  avoient 
cfté  témoins  oculaires  , & qui  rendirent  enfuitc  les  derniers 
honneurs  â leurs  corps.'Auui  tous  les  favans  conviennent  que  Afl.M.p*4j4i 
comme  nous  n’avons  guère  de  monument  dans  l’antiquité  qui 
foit  plus  beau  & plus  précieux  que  celui-ci, il  n’y  en  a guere  aulü 
qui  lb;c  plus  pur  & plus  alluré. 

[On  peut  feulement  eftrefurpris  en  leslifant , delà  manière 
haute,  forte,  & s’ileft  permis  de  le  dire,  dure  & injuricufe,donc 
Saint  TaraqueSc  les  autres  parlent  fouvent  au  juge  dans  leurs 

«.  Je  ne  eoy  rai  neanmoinj  comment  cela  ,'iCtoiJc  a itc  ce  tris  de  Fouii'.a:,;  t*. 
futf*  tftjloliem  wfit*tAUbn±M. 
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aclcs,  Se  dont  ils  parlent  quelquefois  des  Empereurs  mefmes; 
Cen’cft  point  aflurément  le  fly le  ordinaire  des  Martyrs,  fie  on 
voit  par  prcfquc  toutes  les  lii lfcoires  authentiques  qui  nous  en 
relient,  qu’ils  ont  eu  foin  de  garder  le  refpecl  envers  fes  puiflan- 
ccs,  & la  douceur  que  S. Paul  nous  recommande  fi  fouvent  apres 
l’Evangile.  Mais  S.  Paul  mclrne  n’a  pas  craint  d’appellcr  mu- 
raille blanchie , fie  de  menacer  de  la  colerede  Dieu  celui  qu’il 
reçonnoiffoit  pour  Ion  juge.  S.  Eftienne  Ôc  J.C.  mefme  parlent 
aux  Juifs  avec  des  paroles  qui  femblent  pleines  de  dureté. 

Les  cruautez  effroyables  que  l’on  exerçoit  alors  contre  les 
Chrétiens, pouvoient  exciter  une  jufte  indignation  dans  l’cfpric 
des  Martyrs,  fie  celles  du  Proconlul  Maxime  contre  nos  Saints 
vont  audelà  de  ce  qu’on  peut  s’imaginer»  Ces  Saints  haïflbicnt 
ce  que  Dieu  haïffoit,  fans  perdre  le  repos  fie  la  tranquillité  de 
leurame.  Et  ils  poiïvoient bien  témoigner  parleurs  paroles  le 
jugement  que  la  vérité  leur  faifoit  porter  au  dedans.  La  charité 
a Ion  feuaufltbien  que  fon  huile,  fie  plus  on  aime  la  juftice,  plus 
on  a de  zelc  fie  d’horreur  contre  l’injuftice.J'Nos  peres , dit  S.  « 
Auguftincn  parlant  des Martyrs,ontefté  jugez  pardesennemis  <* 
qu’ils  aimoient  comme  des  amis  : Ils  les  ont  repris  avec  toute  la  « 
force  qu’ils  pouvoient , fie  ils  les  ont  aimez  de  toute  la  tendreffe  « 
de  leur  cœur. . . .'Ils  ont  efté  patiens  dans  leurs  fouffrances,  « 
fidèles  à confcfler  leur  foy, véritables  dans  leurs  paroles.  Ils  [an-  « 
çoient  des  traits, mais  des  traits  de  Dieu  contre  leurs  juges, fie  ils  « 
leurfaifoient  des  plaies  qui  les  enflammoient  de  colère  , mais  « 
qui  ont  aufli  donné  lefalutà  plufieurs.  « 

[On  peut  ajouter  pour  ces  Saints  en  particulier, que  S.  Tara  - 
que  cftoit  un  foldat , 8c  les  deux  autres  des  laïques , qui  effoient 
ainfi  moins  obligez  de  donner  des  exemples  de  modération  fie 
de  retenue , fie  qui  pouvoient  prendre  plus  de  liberté  de  traiter 
les  méchans  comme  ils  meritoient  d’eftre  traitez.  Ce  qui  eff: 
certain,  c’eft  que  Dieu  paroift  trop  vifiblement  agir  Sc  fouffrir 
dans  ces  Saints, J'pour  ne  nous  pas'uflurer  que  fon  Elprit  parloit  set. 
auffi  dans  eux,  comme  il  l’a  promis  dans  l’Evangile. [Ainfi  nous 
ne  pouvons  que  refpeclcr  cette  dureté  apparente  de  leurs  dif- 
cours , quoiqu’il  ne  faille  pas  en  faire  une  réglé  pour  toutes 
fortes  d’occafions  fie  de  perfonnes  , depeur  que  l’impatience, 
l’aigreur,  8c  la  haine,  ne  nous  fa flent  faire  ce  qu’un  zelc  de  Dieu 
Ôc  ile  la  juftice  a fait  faire  aux  Saints.] 

'S.Taraque  fie  fes  compagnons  fouffrirent  dans  laCiliciefous 
Diocletien.["On  ne  convient  pas  tout  à fait  de  l’année.  Mais  il  y Non  ». 
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a bien  de  l’apparence  que  ce  fut  en  jo4.'S.Taraque  eftoit  alors  p 7|Bar.üî.5 
«•  agé*de  6f  ans.aIlefloit  Romain , d’une  famille  d’épée,  natif  de  *'Tl[  . 

» Claudiople  len  Ifaurip.  11  porta  quelque  temps  lesarmes  fous 
Ut-jmlu.  ]e  nom  ,Jc  Victor,  mai$"il  les  quitta  depuis,  pareequ’il  cfloit 
gr.Fulrion.  C hrétien, 'ayant  obtenu  fon  congé  de  fon  officier  nommé"Po-  ps- 
lybion.  C’efl  pourquoi  il  jouiflbit  encore  des  privilèges  de  la 
milice. ‘Probe  moins  âgé  que  Taraquebcftoir  originaire  de  la  p-e. 
Tbracc  d’oùefloit  fon  pere,mais  ileftoitné  dans  la  Pamphylic,  * Pj*^pal* 
à Side  félon  les  uns,cou  à Pcrge  félon  d’autres.  dQuoiqu’il  fuft  P*|.  P 
i-  d’une!  condition  ordinaire,  il  avoic  neanmoins  de  grands  biens: 

mais  il  les  quitta  pour  ne  fervir  que  Dieu  feul.  Il  portoit  le  F ’ 
pallium  [ou  manteau  des  philofophes.]'Andronic  encore  fort  p i«M,|tli.p. 
jeune,  elloit  d’Ephefe,  fie  d’une  des  premières  familles  de  la  j“itaJl*“- 
yillc/Il  n’avoit  jamais facrifié  aux  démons.  »ia 

[On  ne  dit  point  comment  ces  trois  Saints  Ce  rencontrèrent 
4-  enfemble,]'mais  feulement  que  deux  foldats  nommcz+EutoIme  s i|Tar.pai.p, 
ùer*7«».  & Pallade  les  prefenterent  au''Gouyerneur  deCilicie  nommé 

C. Flavius  Numerius  ou  Numerianus  Maximus , qui  efloit  alors 
àPompeiople  ville[de  la  mcfme  province.  On  ne  trouve  point 
N°t*  y non  plus  ce  qui  fe  paffa  alors.]  Mais"lc  de  mars  lorfque  Maxi- 
me efloit  à T arfe , Demetre  Cemenier  les  luy  prefenta  de  nou- 
veau.[C’cftoit  l’ordre  de  demander  le  nom  de  ceux  que  l’on 
intcrrogeoit.]'Les  Saints  avant  que  de  dire  le  leur , commence-  Bar.$  1.74, 
rent  tous  par  déclarer  qu’ils  eftoient  Chrétiens , fans  attendre 
qu’on  le  leur  dcmandaflfCe  qui  ayant  irritéMaxime, il  fit  battre  Tar.b.p.4, 

S.  Taraque  fur  les  machoires.'Il  ne  laifla  pas  de  l’exhorter  à p.j. 
avoir  pitié  de  fa  vieillefle,  fi C à adorer  les  dieux  qui  eftoient 
adorez  parles  Empereurs:  Surquoi  leSaint  ne  craignit  pas  de 
» luy  dire  : 1 1 ne  faqt  pas  s’étonner  que  des  hommes  fc  trompent, 

,»eftant  feduits  par  fatan.  Pourmoy  je  facrifié  à mon  Dieu  , non 
» avec  du  fang,caril  n’a  pas  befoin  de  ces  fortes  de  facrifices;  mais 
» avec  un  cœur  pur.'On  le  fit‘'battre encore  plus  rudement  furies  th.p.4!». 

mâchoires,  pareequ’il  difoit  que  les  Empereurs  fe  trompoient: 

«mais  il  ne  laifla  pasdeperfifter  à le  dire  5 fie  i 1 ajouta:  Je  neveux 
« point  commettre d’impictéjj’honore  la  loy  de  Dieu.'Mifcrable, 

«luy  ditMaxime,yat-il  une  autre  loy  quecelle  duPrinceîOui, 

» dit  le  Saint,  il  y en  a une  autre, fie  c’clt  celle  qui  vous  condanne 

1.  'Le  grec  ne  pore  qu'  < o. 


p.4<0. 


Tjt  th.p.4fiej 


Le  texte  a Sjria.  M'  Bigot  croit  qu'il  faut  lfutri* , où  la  Tille  de  Claudiople  cfl  cclcbrc  : ! i:  il  P3é'P  ;'°- 
! '«n»  le  erec. 


l'aenfin'trousé  < 


* Tar.b.p.tfr. 

J.  c qui  félon  on  manuferit  eft  prit  pour  paye»,  [Mais  ce  feu,  peut- il  eftre  (î  ancien»]  * Aii.M.p7,*,. 

Selon  les  autres  il  (igni£c  fzjftit , ou  particulier  : te  les  ecifiao*  latines  ont  fichant.  '.Mctapbiaüc  Tv.p1lp.19f, 
«pet  ,«i^iit.  ‘ ‘ 

4.  Le  latin  n'en  fait  qu’un. 
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d’impiété,  quand  vous  adorez  du  bois  & des  pierres.  Maxime  le  «• 
fit  battre  fur  le  cou, pour  le  faire,difoit-il,  revenir  de  (a  folie:  Et 
le  Saint  luy  dit:  Cette  fblieeft  mon  falut.  «. 

y.4<o.  'On  le  dépouilla  pour  luy  donner  de  grandscoups  de  verges  : 

Et  durant  ce  fuppiiee  il  aifoit  : C’cft  maintenant  que  vous  me  « 
rendez  vraiment  iagc;vos  coups  me  donnent  une  nouvelle  force}  « 
& je  fouhaitc  que  cette  force  s’augmente  toujours  au  nom  de  « 
Dieu  & de  fon  Llhrift.  Vous  adorez  donc  deux  Dieux,  luy  dit  le  u 
juge  : Et  pourquoi  ne  voulez  vous  pas  adorer  les  noftres?[Lc  « 
Saint  ne  jugea  pas  à propos  d’entrer  avec  luy  dans  l’éclaircifle- 
ment  d’un  fi  grand  myftere.jll  fe  contenta  de  luy  dire  que  le 
Chriftcftoit  Dieu,leFilsde  Dieu,  & l’efperance  des  Chrétiens. 
Demetrc  voulut  fe  mefler  de  luy  confeiller  comme  en  ami  de 
facrifier  : mais  le  Saint  luy  dit  avec  force  : Je  n’av  que  faire  de 
vous,miniftrcdefatan,  ni  de  vos  avis.  Maxime  finit  fon  inter-  «- 
rogatoire,  en  ordonnant  qu’on  le  gardaft  en  prifon  chargé  de 
$11.1*04*.  greffes  chaines  de  fer  .'Car  il  y avoit  differentes  fortes  de  chaî- 
nes félon  les  differens  crimes, [ou  plutoft  félon  la  volonté  des 
juges, jcommc  on  le  voit  par  les  jurifconfultes,[&  par  l’hiftoire 
de  S.  Félix  de  Thibarc.]' 

Iz.  'On  fit  enfuite  approcher  Probe, à qui  Maxime  voulut  en  vain 

faire  efperer,s’il  vouloir  renoncer  à la  foy,fon  amitié  & la  faveur 
du  Prince.  Le  Saint  luy  déclara  qu'il  fe  mettoit  fort  peu  en  peine 
de  l’une  & de  l’autre.Maxime  luy  fit  ofterfon  manteau,  & (es  au- 
tres habits,  le  fit  étendre  fur  le  chevalet,  & battre  avec  des  nerfs 
de  bœuf}  deforteque  la  terre  eftoit  toute  couverte  de  fon  fang, 
**•  'Démettre  voulut  auffi  fe  mefler  de  l’exhorter  à avoir  pitié  de 

luy  mcfme  : mais  le  Saint  luy  répondit  : Mon  corps  eft  entre  « 
vos  mains,  &.  tous  vos  tourmens  me  font  des  ''remèdes  &:  des  « 
parfums. 

S*.  'Après  qu’on  eut  cefféde  le  bartre,Maxime  luy  ditîMiferable,  « 

demeureras-tu  toujours  dans  ta  dureté  & dans  ta  folie  ? Je  ne  « 
fuis  nullement  fou, répondit  le  Saint , & par  la  mifericorde  de  « 
Tai.b.p.».  Dieu  je  fuis  plus  fage  que  vous  autres:'Car  c’eft  pour  cela  que  je  « 
ne  facrifie  point  aux  démons.  Maxime  le  fit  retourner  afin  qu’on  « 
le  battift  fur  le  ventre: & alors  le  Saint  dit:Secourez, mon  Dieu,  « 
voftre  ferviteur.  Maxime  luy  demanda  où  eftoit  celui  dont  il  « 
attendoit  du  fecours } & il  répondit  : 1.1  m’en  donne  prefente-  « 
ment,  & il  m’en  donnera  encore  à l’avenir:  Vous  le  voyez  par  le  « 
mépris  mcfme  que  je  fais  de  vos  tourmens. 'Car  plus  mon  corps  « 
fouffre  pour  J.C,  plus  mon  ame  acquiert  de  vie  & de  fanté.Ma-  «* 

xime 
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jrime  ordonna  alors  qu’on  le  chargeait  de  chaines,pour  l’emme- 
ner en  prifon,  que  lâjon  luyétendift  lespiez[dans  les  entraves 
jufqucs  auquatrieme  trou , & qu’on  ne  fouffrift  point  que  per- 
fonne  le  pançaft. 

‘Après  Probe,  Demetre  prefenta  Andronic  que  Maxime  fit  p <«». 
femblant  d’aimer  comme  un  fils,&  l’exhorta  à ccouter  le  confeil 
qu’il  luy  donnoit,dc  rendre  l’honneur  qu’il  devoir  à ("es  Princes, 
en  facrifiant,  difoit-il, aux  dieux  paternels. Et  le  Saint  luy  répon- 
dit que  les  payens  avoient  raifon  d’appeller  les  démons  leurs 
dieux  paternels  ,'puifque  leurs  aftions  faifoient  voir  qu’ils  p-4«3» 
eftoient  les  vrais  enfansdu  démon.  Maxime  luy  dit  qu’il  par- 
donnoit  encore  à fa  jeuneflè,  maisqu’il  pri ft garde  aux  grands 
tourmens  qu’il  auroit  à fouffrir  s’il  n’obeïfloit.  Le  Saint  luy  dit: 

» Quelque  jeune  que  je  fois  pour  Page,  je  fuis  homme  parfait 
« pour  l’amc.  Ne  me  croyez  donc  pasaflez  fou  pour  avoir  moins 
» de  confiance  que  les  autres.  Pour  vos  tourmens,  je  fuispreft  à 
» tout. 

'On  le  dépouilla , & on  l’étendit  fur  le  chevalet  : & comme  on  ibiA 
l’exhortoit  a facrificr  promtement, avant  qu’on  commençait  à le 
» tourmenterai  répondit  : J’aime  mieux  voir  périr  mon  corps  que 
»>  de  rien  faire  contre  mon  devoir.  Maxime  ordonna  de  commen- 
ctnicM-  cer  la  queftion,&en  mefme  temps  un"officier  nommé  Atbanafe 
brin.  „ luy  dit  ces  paroles:  Croyez  moy,obeïflez:  iefuis  aflez  vieux  pour 
» eftrcvoftrepere.  A quoy  le  Saint  répondit  : Allez,  gardez  vos 
*»  bons  avis  pour  vous  melme  : Vous  n’avez  guere  de  fens  pour 
»>  voltreage:  Vous  voulez  donc  que  je  facrifie  à des  pierres  & à 
« des  démons  ? Eft-ce  là  le  confeil  que  vous  me  donnez  ? 'Durant  p.4«4- 

3u’on  le  tourmentoit , comme  Maxime  l’exhortoità  avoir  pitié 
e luy  mefme, 8câ  quitter  £i  folie, il  luy  répondit:Ma  foliceftune 
» grande  fageffe  pour  ceux  qui  ont  leur  efperance  en  Dieu  : mais 
» voltre  fagefle  qui  n’eft  que  pour  ce  monde , vous  jettera  en  l’au- 
» tre  dans  une  mort  éternelle.  Maxime  luy  demandaqui  avoitefté 
» fon  maiftrc;&  il  répondit:  C’cft  la  Parole  qui  donne  la  vie, pour 
» qui  nous  vivons-,  & vivrons[toujours:]Car  nous  avons  un  Dieu 
« dans  le  ciel , par  qui  nous  elperons  de  reflufeiter  un  jour. 

'Maxime  le  fit  tourmenter  cruellement  fur  les  jambes  : furquoi  ibtf- 
i.  » le  Saint  dit:  Que  le  Seigneur  voie’que  vous  me  traitez  avec  la 
« mefme  rigueur  qu’un  homicide,  fansque  je  fois  coupable  d’au- 
cun  crime.  Mais  je  foufFre  tout  par  la  confiance  que  j’ay  en  la 
» mifericordc  ficen  la  vérité  de  Dieu, ne  voulant  pas  eftre  a {fez  ira- 

j.  Le  grecjjoute  , . - «.n«r»  «i  . t«c<  , qui  n'cft  point  dans  les  vciüons. 
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pie  pour  adorer  des  pierres.  Maxime  luy  demandas’il  preten-« 
doit  parla  accufer  auiïi  les  Princes:à  quoy  il  répondit  fans  crain- 
te: "11  faut  bien  qu’ils  (oient  impies,  s’ils  facrifient  aux  démons.  «««Sm. 

r 4<s-  'Maxime  iuy  fit  déchirer  auflî  les  codez , fit  jetter  du  fel  fur  fes 
plaies, 8c  les  luy  fit  racler  avec  desteftsdepot,le  menaçant  outre 
cela  de  le  faire  périr  peu  à peu  : Et  le  Saint  au  lieu  de  s’abatre 
par  tant  de  tourmens,  luy  protefta  que  les  plaies  de  fon  corps 
cftoient  fa  force , que  toute  l’adrefle  de  fa  malice  ne  vaincroit 
point  la  prudence  que  Dieu  luy  avoir  donnée,  & qu’il  ne  fefou- 
cioit  ni  de  fes  commandemens , ni  des  tourmens  qu’il  fouffroit, 
ni  de  ceux  dont  il  lemenaçoitpour  l’avenir.  Le  juge  l’envoya 
enfin  en  prifon  lié  de  chaines  par  lecou  8c  par  les  piez,  8c  finit 
ainfi  cette  première  audience. 

P 4>  'Les  plaies  qu  Andronic  y avoir  receues , furent  entièrement 

guéries  dans  la  prifon, fans  qu’il  en  reftaft  mcfmc  démarqué-. 

Et  ce  fut  une  operation  toute  miraculeufe  du  fouverain  mé- 
decin qui  guérit  tous  les  maux  par  fa  feule  parole.  Car  Maxime 
avoir  fort  recommandé  qu’on  ne  laiftaft  entrer  perfonne  pour 
le  pancer,  voulant  que  (es  plaies  "s’envenimalTent  au  lieu  de 
guérir  : Et  cet  ordre  fut  obfervé  très  exactement.  Car  le  geôlier 
nommé  Pagafe,  le  mit  chargé  de  chaines  dans  un  cachot,  où  il  ne 
laifla  entrer  qui  que  ce  fuft. 

pil.p.ju.irt.  [Le  jour  de  la  fécondé  audience  n’eft  pas  marqué:]'Pour  le 

lieu,"ce  fut  à Mop(ùcfte[ville  célébré  dans  la  Cilicie.jQuand  Non  4. 
on  y eut  amené  les  trois  Saints  devant  Maxime, il  dit  àTaraquc, 

p»h-  'que  puifque  lafagefle  8t  la  prudence eft  le caractère  & lagloire 
de  la  vieillefïc , on  efperoit  qu’il  auroit  pris  une  fage  refolution 
pour  mériter  en  facri  fiant ‘les  honneurs  qu’il  avoir  lieu  d’efpc-  t- 
rer  de  la  libéralité  des  Princes.  A cçla  le  Saint  répondit  : Si  les  « 
Princes  8 c tous  les  autres  qui  font  dans  leurs  fentimens.favoient  « 
quel  eft  le  véritable  honneur,  ils  quitteroient  leur  aveuglement  « 

leurs  penfées  vaines  & trompeufes, pour  recevoir  deDicu  une  «« 
vraie  vie,  8c  une  lumière  plus  folide  que  la  leur.  Maxime[prit  « 
cela  pour  une  injure  qu’il  failoit  aux  Princes , 8c]le  fit  battre  fur 
la  bouche  avec  des  pierres,  en  forte  qu’on  luy  cafla  toutes  les 
dents.  C’eftoit,difoit-il,  pour  le  punir  de  fa  folie:  Surquoile 
Saint  luy  dit  avec  liberté  : Si  j’eftois  fou , je  ferois  comme  vous  « 
elles.  Mais  quand  vous  me  brileriez  tous  les  membres,  celui  qui  « 
me  foutient  eft  encore  plus  fort  que  vous,  «* 

i.  C’cft  le  fens  des  verrions  latines  : Le  grec  eft  un  peu  different , de  mefrae  que  dans  la  réponfe 
du  Salut. 
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» 'Maximefordonna  de  l’éeendre  fur  le  chevalet , & de  le  battre  b.p.w. 
à coups  de  nerfs  de  bœuf:  & le  Saint  demeuroit  cependant  dans 
k filence , fans  répondre  mefme à ee qu’on luy  demandoit.  Ma- 
xime le  fit  encore  battre  fur  la  bouche  pour  l’obliger  de  parler  : 

» 'Et  il  dit  : Vous  m'avez  cafle  les  dents,  & vous  voulez  que  je  parle;  P-«7* 

» Mais  fi  vous  avez  affoibli  mon  corps,  vous  n’avez  pas  aftoibli 
» mon  ame,8c  vous  luy  donnez  au  contraire  une  nouvel  le  vigueur. 

» Faites  donc  tout  ce  qu’il  vous  plaira  5 je  fur  monterai  tous  vos 
« efforts,  parccquemon  Dieu  cft  ma  force:  On  luy  mit  du  feu  fur 
»•  les  mains , qui  en  furent  toutes  brûlées  : 8c  fur  cela  il  dit  : Je  ne 
« crains  pas  vos  feux  qu’on  ne  fent  que  pour  un  temps.  Mais  je 
«•  crains  les  feux  eternels  fi  je  vous  obeïs.'Onle  pendit  les  piez  en  th.p.^. 
haut,  8c  la  telle  en  bas  fur  une  fumée  très  piquante, en  le  mena- 
çant de  le  lailfer  en  cet  état  jufqu’à  ce  qu’il  promiftdefacrifier: 

» ce  qui  luy  fit  dire  r Si  j’ay  meprilé  vos  feux,  la  fumée  ne  me  fera, 

» pas  peur.  On  apporta  du  vinaigre  le  plusfort  avec  du  fel , 8c  on 
luy  verfa  dans  le  nez  5 mais  il  protefta  que  ce  vinaigre  luy  pa- 
roiffoit  doux,  8c  lefel  fans  force.On  luy  frota  encore  le  nez  avec 
” delà  moutarde  & du  vinaigre  > 8c  il  dit  au  juge:  Vosgents  vous 
» trompent,5c  ils  me  mettent  du  miel  au  lieu  de  moutarde.  Maxi- 
me vaincu  le  renvoya  enprifon,  en  luy  difant  qu’il  trou veroit 
d’autres  tourmens  pour  le  faire  revenir  de  fa  folie  : Et  le  Saint 
“ luy  répondit  : Vous  me  trouverez  aullî  preft  à tout. 

'Probe  ayant  eftéprefente,  Maxime  luy  demanda  s’il  n’elloit  p-4«z. 
pas  enfin  refolu  de  facrificr  aux  dieux, 'puifque  les  Princes  mef-  p +‘*- 
» mes  lefaifoient.  Probe  luy  répondit:  S’ils  le  font, pour  moy  je  ne 
» le  faispas > 8c  je  vous  déclaré  hardiment  que  je  perfifle  dans  la 
»•  confenton  de  mon  Dieu , à qui  feul  je  facrifie.  Ce  que  j’ay  déjà 
» fouffert,  m’anime  à fouffrir  davantage  , 8c  il  vous  fera  aifé  de 
» l’eprouver  quand  vous  voudrez  : Comme  il  continuoit  à repre- 
n fcnter  la  folie  de  ceux  qui  adorent  du  bois  & des  pierres  : Ell-ce 
» que  tu  pretens,  malheureux,  luy  dit  le  juge,  dire  que  je  fuis  un 
*>  fou  rÉt  le  Saint  luy  répondit  par  cette  parole  de  l’Ecriture:Que 
*»  les  dieux  qui  n’ont  point  fai  t le  ciel  8c  la  terre  foient  exterminez 
* de  la  terre.  Pour  moy  je  n’adore  8c  je  ne  crains-qu’un  feul  Dieu. 

Le  juge  penfant  le  furprendre , luy  dit  qu’on  fe  contcntoit  qu’il 
adoraftJupiter.'Cela  luy  donna occafion  de  commencer  l’hiftoi-  p-4 «»• 
rede  Jupiter.  Maxime  en  rougitfidc  fitbattrefur  la  bouche  pour 
« l’emptfcher  dcblafphcmerfcs  dieux  : biais  cependant,  ajouta  le 
» Saint , voilà  ce  qu’en  difent  tous  ceux  qui  l’adorent  : 8c  vous  le 
*>  favez  mieux  que  moy. 

t.  Cela  neA  pal  dmi  Biionius.m  dans  le  grec.  O O i j 
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'Maxime  fit  rougir  pluiieurs  fois  des  fers  dans  le  feu  pour  luy 
en  brûler  les  piez.  Mais  quelque  ardens  que fu fient  ces  fers,  le 
Saint  luy  difoit  toujours  qu’il  ne  les  trouvoit  point  chauds, 
qu’aflurêment  fes  gents  fe  moquoient  de  luy  : Maxime  le  fit  lier 
& étendre[fur  le  chevalet, ]&  le  fit  déchirer  fur  le  dos  avec  des 
nerfs  de  boeuf  encore  tout  frais  : & le  Saint  l’exhorta  de  cher-., 
cher  encore  quelques  tourmens  plus  violens,  afin  de  connoiftre 
mieux  la  puiflancede  Dieuquicftoit  en  luy. On  le  rafa,8conluy 
mit  fur  la  telle  des  charbons  de  feu  j & il  «ait  : La  patience  avec  « 
laquelle  je  fouffre  les  efforts  devollrecolere,vouscll  unepreu-  « 
ve  que  je  fuis  ferviteur  de  Dieu. 'Maxime  penfa  l’eblouir  par  le  « 
vaineefat  & lafaufle  félicité  de  ceux  qui  jouifloient,difoit-il,de 
la  faveur  des  dieux  & des  Princes  , pendant  que  luy  elloit  me- 
prifé  de  tout  le  monde.  Etmoy.dit  le  Saint,  je  vous  déclare  que  « 
tousces gents  là  périront,  s’ils  ne  font  pénitence,  ou  qu’ils  font  ** 
mefme  déjà  péris,  puifqu’ils  ont  abandonné  le  Dieu  vivant:  « 
Maxime  luy  fit  donner  des  coups lur  levifagepour  l’obliger  de 
dire  les  dieux.  Le  Saint  fe  plaignit  de  ce  qu’il  le  raaltraitoit, 
parcequ’il  luy  difoit  la  vérité  ; & comme  Maxime  le  menaçoic 
de  luy  faire  couper  la  langue , le  Saint  luy  répondit  : J’en  ay  une  « 
intérieure  & immortelle,  qui  ne  cefiera  jamais  de  vous  con-  « 
danner.  « 

'Maxime  ordonna  enfin  qu’on  le  menait  en  prifon , & qu’on 
fill  avancer  Andronic , à qui  il  voulut  perfuader  que  les  autres 
avoient  facrifié,  & qu’il  devoitfacrificr  de  mefme,  lansattendre 
qu’il  y fuit  forcé  par  les  tourmens.'Andronic  luy  foutintnette- 
ment  que  çc  qu’il  difoit  elloit  faux , & qu’il  ne  devoit  pas  pré- 
tendre le  tromper  par  fes  menfonges.  Mes  freres , ajouta  t-il,  « 
n’ont  point  confenti  à voltrc  folie.  Sa  aflurez  vous  que  vous  me  « 
.trouverez  auflîbien  qu’eux  couvert  des  armes  de  Dieu.  Me  voici  u 
devant  vous,  mais  revêtu  de  la  foy , Sc  de  la  force  du  Seigneur  « 
noltre  Sauveur.  Je  ne  connois  point  vos  dieux,  & je  ne  crains  ni  «, 
les  Princes , ni  route  la  terreur  de  vollre  puiflance.  Exécutez  « 
donc  fur  moy  tout  ce  que  vous  avez  pu  inventer  contre  les  fer-  ,< 
viteurs  de  Dieu.  .»« 

'Maxime  le  fit  attacher  à quatre  pieux , & déchirer  à coups  de 
nerfs  ne  bœuf.  Et  le  Saint  fe  riant  encore  de  ce  tourment:  Elt-ce  « 
là,  dit-il , à quoy  fe  reduifent  toutes  vos  menaces  > Falloit-il  que  * 
vous  jurafliez  vos  dieux  & vos  Empereurs  pour  fi  peu  de  chofe  ? n 
Athanafe  luy  reprefenta  que  tout  fon  corps  elloit  déchiré  de 
coups;&  il  luy  répondit:CeuxquiaimcntDieumeprifent  toutes  » 
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*>  ces  chofes.  Maxime  luy  rît  froter  le  dos  avec  du  fcl,  8:  leSaint  luy 
» dit:  Faitesy  en  mettre  davantage, afin  que  je  fois  plus  hors  d’état 
» d’eftre  corrompu  parvoftre  malignité.  Maxime  le  fit  battre  fur 
le  ventre,  ce  qui  faifoit  encore  rouvrir  les  plaies  qu’il  venoit  de 
” recevoir  fur  le  dos:]'Surquoi  leSaint  luy  dit:  J’ay  auprès  de  moy  p.471. 

” noftre  grand  médecin,  qui  ayant  fon  throne  dans  le  ciel  eft  pre- 
*»  lent  partout,  8c  qui  m’agueri,  comme  vous  voyez, des  plaies  que 
*»  j’avois  receues  dans  la  première  queftion.  Cette  guerifon  eftoit 
vifible  i de  forte  que  Maxime  fe  plaignit  de  ce  qu’on  l’avoit  pan- 
cé  contre  fes  ordres.  Mais  le  geôlier  luyprotefta  fur  fa  vie  que 
qui  que  ce  foit  n’y  avoit  touché , 8c  qu’il  ne  favoit  point  dutout 
comment  il  avoit  efté  guéri.  Ce  miracle  fenfiblc  n’arrefta  pas 
»>  neanmoins  le  juge } & il  dit  au  Saint  : Je  nefouffrirai  point  que 
» vous  me  vainquiez,  vous  autres,  ni  que  vous  meprifiezmon  tri- 
»>  bunal.A  quoy  le  Saint  répondit  : Et  vous  ne  nous  vaincrez  pas 
•»  non  plus  par  la  terreur  de  vos  menaces  8c  de  vos  tourmens  : 

» 'Vous  trouverez  toujours  en  nous  des  athlètes  invincibles  du  p-4n- 
» Dieu  qui  nous  fortifie  par  J.C,  comme  vous  elles  obligé  de  le 
« reconnoillre.  'Maxime  hnitcct  interrogatoire  , en  ordonnant 
qu’on  luy  tinll  prelt  de  nouveaux  tourmens  pour  la  prochaine 
audience}  & que  cependant  Andronicfufl  gardé  dans  le  cachot 
le  plus  profond , fans  qu’on  permift  à perfonne  de  voir  ni  luy,  ni 
les  autres. 

'Les  Saints  furent  donc  encore  interrogez  dans  une  troifiemc  bp.iSp*l.fl 
audience,  & cela  fc  fit  danslavilled’Anazarbe,quidevintde-  xts- 
puis  la  metropole[de  la  fécondé  Ciiicie.j'Maxime  la  commcn-  th.p.47j. 
ça  comme  les  autres  par  Taraque,  8c  l’exhorta  de  facrifier  aux 
r>  dieux, par  qui, diloit-il, tout  fubfifte.Par qui  toutfubfifte;  repar- 
» tit  le  Saint,  eux  qui  n’attendent  que  le  feu  8c  les  tourmens  cter- 
»»  nels  preparezà  eux  8c  à tous  ceux  qui  leur  obeïlTent. Maxime  luy 
dit  qu’il  voyoitbienà  quoy  tendoientfes  emportemens,  8c  qu’il 
» voufoit  qu’on  luy  coupait  villement  la  telle.  Je  ne  pretens  pas 
» cela , luy  dit  le  Saint } 'Sc  fi  vous  voulez  me  faire  grâce , donnez  p.474* 

» moy  un  plus  long  combat,  afin  que  ma  foy  en  foit  mieux  recom- 
» penfée.Et  quelle  recompenfe  pretens-tu,  luy  dit  Maxime, après 
v une  mort  honteufeSc  funelte?  LeSaint  luy  répondit.  Cen’ell 
w pas  à vous  à favoir  quelle  recompenfe  D ieu  nous  promet  dans  le 
» ciel.  Maxime  indigné  de  fa  liberté,  luy  dit  ; T u me  parles,  mal- 
» heureux , comme  fi  j’ellois  ton  camarade.  Je  ne  croy  nullement 
« aue  vous  lefoyez,  luy  dit  le  Saint  : Mais  j’ufe  du  pouvoir  que  j’ay 
« ac  vous  parler  j 8c perfonne  ne  me  peut  empelcher  de  le  faire } 

O o iij 
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Î-47J»  parceque  le  Seigneur  cil  ma  fbrce.'Je  vous  ay  donc  déjà  déclaré  « 
dans  deux  audiences  que  j’eftois  Chrétien  : je  vous  le  déclaré  <t 
encore  en  celle-ci  -,  8c  il  ne  faut  pas  que  vous  attendiez  autre  «. 
chofe  de  moy.  Si  j’avois  eu  à changer  , je  l’aurois  fait  des  le  « 
premier  interrogatoire.  Mais  je  ne  crains  point  tout  ce  que  » 
vous  me  pouvez  faire,parceque  le  Seigneur  me  rend  invincible.  « 

Pour  mon  corps  il  ell  en  voftre  puiflance  ; faites-en  ce  qu’il  vous  « 
plaira.  » 

ibîd.  'Maxime  le  fit  attacher  8c  étendre  fur  le  chevalet , parce, 

difoit-il,quec’eft  unfou:  A quoy  le  Saint  repartit:  Jeferoisveri-  « 
tablcmentunfou,fi  jeconfcntoisà  ce  que  vous  voulez.  Maxime  «» 
le  preflant  encore  d’obeïr  avant  qu’on  commençait  la  queltion, 
il  luvdit  que  les  privilèges  de  la  milice  l’exemtoiemdefubirla 
queliion  : Et  Dioclétien  l’avoit déclaré  depuis  peu  dans  un  ref- 
T1r.th-p.475.  crit  adrelTé  à Salufte.'Mais  depeur,  ajouta  t-il,  que  vous  ne  « 
croyiez  que  les  tournions  foient  capables  de  me  faire  obeïr  à vos  « 
commandcmcns  injuftes,  je  vous  permets  d’employer  contre  « 
p.47«.  moy  tout  ce  que  vous  pourrez  inventer.'Faites,  vousdis-jc,&  ne  « 

vous  contentez  pas  de  menacer.  Maxime  luy  dit  : Tu  efpcres  « 
qu’aprés  ta  mort  de  bonnes  femmes  viendront  embaumer  ton  « 
corps  avec  des  parfums  ; (car  c’eftoit  la  coutume  des  Chrétiens  <« 
d’en  ufer  ainfi.jMais  je  trouverai  bien  moyen  de  perdre  jufques  « 
aux  moindres  relies  de  ton  corps.  Le  Saint[qui  n’avoit  garde» 
de  borner  à cela  fes  elperances,]luy  répondit  : Faites  de  mon  « 
corpstout  ce  qu’il  vous  plaira,  & devant  ma  mort , & après  ma  « 
mort  : Mais  ne  vous  imaginez  pas  que  je  fois  affez  fou  pour  « 
adorer  des  dieux  qui  font  voffcrc  honte.  u 

ibii  'Maxime  luy  fit  déchirer  les  levres  6c  tout  le  vifagc,fans  épar- 

gner mefme  les  yeux  : & fur  cela  le  Saint  luy  dit  : Tout  ce  que  » 
vous  faites  contre  mon  corps  ell  en  faveur  de  mon  ame , qui  cil  « 
couverte  des  armes  de  Dieu.  Et  quelles  font  tes  armes , luy  dit  « 
Maxime?  Te  voilà  vraiment  bien  couvert,  mais  c’ ell  de  plaies.  » 
Hors  cela  il  me  femble  que  tu  es  biennud.  Le  Saint  lny  dit:  » 
Vous  n’elles  pas  mefme  capable  devoir  quelles  font  mes  armes,  « 
p.477.  pareeque  vous  elles  aveugle. 'Maxime  l’accula  d’eltre  un  magi-  « 
cien  & un  impolleur.  Et  il  le  nia  auffi  franchement  que  l’autre 
l’en  accufoit , ajoutant  que  ce  titre  appartenoit  à tous  ceux  qui 
adoroient  le  démon.  Pour  moy,  dit-il , j’adore  le  vray  Dieu  qui  « 
me  donne  la  patience , 8c  me  fait  connoillre  comment  je  vous  « 
dois  parler.  *» 

ibid.  'On  fit  rougir"des  pointes  de  fer , pour  les  luy*appliquer  for  tMfm. 
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* I’eftomac.  Surquoi  le  Saint  dit:  Quand  vous  feriez  encore  pis, 

” vous  n’obligerez  point  un  ferviteur  de  Dicû  à adorer  les  de- 
” mons.  On  luy  coupa  les  oreilles  j 6c  il  s’en  confola,  parcequ’on 
ne  touchoit  point  a celles  de  fon coeur.  On  luy  enleva  la  pe3u 
de  la  telle  avec  un  rafoirj& enfuite  on  y mit  des  charbons.  Mais 
ce  tourment, [auquel  on  ne  peut  penfer  fans  fremir,]ne  luy  tira 
de  la  bouche  aucune  parole , que  pour  dire  que  quand  on  luy 
écorcherait  tout  le  corps, on  ne  le  lepareroit  point  de  fon  Dieu, 
qui  luydonnoit  la  force  de  fouffrir  toutes  les  violences  8c  toute 
la  malignité  des  hommes. 'On  fit  rougir  encore  de  nouveau  les  p +7*» 

(>ointesdefer  pour  les  luy  appliquer  fous  les  aiflelles  : Sc  alors 
e Saint  dit  : Je  prie  Dieu  de  confiderer  du  haut  du  ciel  ce  qui 
" fe  pafle,  8c  de  me  rendre  juftice  contre  vous.  Maxime  luy  dit 
qu’il  le  ferait  brûler , mais  qu’il  ne  fouffriroit  pas  que  des  fem- 
mes le  vinlfent  enveloper  dans  de  riches  linceuls,  avec  des 
odeurs  6c  des  parfums.  Et  le  Saint  luy  dit  comme  auparavant, 
qu’il  n’avoit  qu’à  faire  ce  qu’il  vouloir,  félon  la  puillance  qu’il 
avoir  recette  dans  ce  ftecle.  Enfin  Maxime  le  fit  remener  en  pri- 
fon  pour  dire  expofé  aux  belles  dans  les  premiers  jeux  qu’on 
célébrerait. 

'Demetre  fit  approcher  Probe , à qui  Maxime  voulut  perfua-  Ibid. 
».  der,  auffibien  qu’a  S.  Andronic^que  les  autres  s’elloicnt  enfin 

rendus.  Probe  témoigna  alfez  qu’il  n’en  croyoit  rien, '8c  Maxi-  P 47». 
me  fe  coupa  luy  mefme , en  fe  plaignant  que  les  Saints  avoient 
eonfpiré  enfemble  pour  ne  point  (acrifier.  Probe  luy  répondit 
que  pour  cette  fois  il  difoit  la  vérité,  puifqu’en  effet  fis  avoient 
eonfpiré  enfemble  de  combatre  pour  Dieu , comme  de  ^encreux 
athlètes,  8c  de  n’abandonner  jamais  lcurfalut,ni  la  défenfede  la 
vérité.  Il  luy  protcllaen  mefme  tempsque  ni  luy, ni  les  démons, 
ni  ceux  qui  luy  avoient  donné  le  pouvoir  de  les  tourmenter , ne 
les  fepareroient  jamais  de  la  foy  8c  de  la  charité  que  J.C.  leur 
avoir  donnée.  Maxime  le  fit  pendre  les  piez  en  haut,  luy  fit 
mettre  fur  ks  collez '8c  fur  le  dos  des  pointes  de  fcr  toutes  en  Mî0- 
feu  j durant  que  le  Saint  prioit  Dieu  d avoir  compaffion  de  fa 
foiblefle,  8C  de  luy  donner  la  patience. 

[Maxime  s’avifa  alors  d’une  milice  que  le  diable  feul  pouvoir 
infpirer.yCar  il  luy  fit  mettre  par  force  dans  la  bouche  du  vin  Ibid. 
8c  delà  viande  des  facrifices,  8c  luy  infulta  enfuite  par  ces  paro- 
« les:  TuasbienfoufFert,mifcrable,  8c bien  inutilement,  puifque 
»»  tu  as  enfin  participé  aux  facrifices.  Le  Saint  après  avoir  pris 

t.  Cela  eft  plu»  clair  dan»  le  latin  que  dans  le  grec. 
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Dieu  à témoin  de  la  violence  qu’on  luy  avoit  faite,  & luy  avoir 
demandé  juftice,  dit  àMaxime:  Vous  n’avez  pas  grand  fujet  de  « 
vous  vanter  de  m’avoir  fait  toucher  par  force  à vos  "faerilcgesj  ««piM. 
mais  Dieu  connoift  ma  volonté.  Cependant,  dit  Maxime,  tu  as 
bu  & mangé  : Dis  feulement  que  tu  l’as  fait  volontairement,  & « 
je  te  laiflerai  aller. [Le  Saint  indigné  d’une  fi  étrange  conduite,  u 
dit  au  juge  '*qu’il  fouhaitoit  de  luy  voireprouver  les  effetsde  la  h^,,^ 
juftice  de  Dieu.  Mais,  ajouta  t-il,  ne  vous  imaginez  pas  pour  « 
cela  m’avoir  vaincu  : Car  quand  vous  auriez  fait  entrer  dans  ma  « 
bouche  toutes  les  foui  llurcs  de  vos  autels,  vous  n’auriez  pas  pour  « 
cela  fouillé  mon  ame.  Dieu  voit  la  violence  que  vous  me  faites:  « 

'&  c’eft  parle  cœurqu’il  nous  juge.  « 

'Maxime  ayant  de  nouveau  recours  aux  tourmens,  luy  fit 
mettre  fur  les  cuifles  des  pointes  de  fer  ardentes, '&  luy  en  fit 
percer  les  mains.  Le  Saint  rendit  gloire  à Dieu  qui  avoit  bien 
voulu  auflï  faire  crucifier  & percer  fes  mains  pour  fon  nom. 
Maxime  tëmoignoiteftrc  fort  piqué  de  ce  que  le  Saint  l’avoit 
traité  d’aveugle:  Surquoi  le  Saint[imitant  les  parolesdeJ.Gr] 

Pluft  à Dieu , luy  dit-il , que  vous  fu fiiez  aveugle  dans  le  corps,  *■ 

& non  dans  le  ccturlMais  pareeque  vous  croyez  eftre  fort  celai» 
rc , vous  eftes  dans  l’aveuglement , & dans  les  tenebres.  Je  voy  «. 
bien  ce  que  c’eft,  Iuv  dit  Maxime . c’eft  que  je  n’ay  point  encore  « 
touché  à vos  yeux  : mais  cela  fera  bientoft  fait.  LeSaintrépon-  ,, 
dit  : Ne  prétendez  pas  m’intimider  par  vos  menaces:  Mais,, 
quand  vous  m’aurez  arraché  lesycuxducorps,  je  n’en  ferai  pas  „ 
plus  triftf, tant  qu’il  ne  vous  fera  point  permis  de  touchera  l’œil  „ 
invifibledemon  cceur. 'Maxime  rut  aflez  barbare  pour  luy  ta  re  „ 
creverlesyeiixdeplufieurs  petits  coups.  Le  Saint  luy  donna  les 
titres  qu’il  meritoit  de  cruel  & de  tyran  ; & il  ajouta  : Si  vous  « 
pouviez  connoiftre  la  lumière  dont  je  jouis,  8c  les  tenebres  qui  « 
couvrent  voftre  ame  , vous  envieriez  montrât.  « 

'Maxime  ne  pouvoir  aflez  s’étonner,  qu’un  homme  qui  eftoit 
déjà  comme  mort  dans  toutes  les  parties  de  fon  corps,  olaft  par- 
ler de  la  forte  : Surquoi  le  Saint  luy  dit  : Tant  que  j’aurai  un  « 
fouffle  de  vie,  je  ne  ccflcrai  point  de  parler  pour  mon  Dieu  „ 
qui  me  donne  cette  force , de  condanner  voftre  injuftice.  « 
Maxime  luy  demanda  s’il  pouvoir  prctendreencore  vivre  après 
cela,  ou  qu’on  le  laiffaft  finir  fa  vie  "comme  il  voudrait  j & il  luy  Umm. 
protefta  qu’il  le  ferait  mourir  peu  à peu  par  divers  fuppliees. 

Le  Saint  répondit  : Touc  ce  que  je  pretens  dans  ce  combat,  « 
c’eft  de  rendre  un  témoignage  entier  & parfait  à J.C,  8c  apres  « 

cela 
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» cela  finir  ma  vie  par  la  mort  la  plus  cruelle  que  vous  pourrez 
» inventer.  Maxime  le  fit  remener  en  prifon  pour  dire  expofé  aux 
belles  au  premier  combat,  avec  ordre  qu’on  ne  fouffrill  point 
que  les  Chrétiens  approchaient  de  luy  ni  des  autres  Martyrs, 
pour  les  louer  de  leur  fermeté. [Mais  la  louange  qui  couronne  le 
vray  Juif,  & le  Confeffeur  de  J.C,  eft  celle  de  Dieu,  Sc  non  des 
hommes.] 

'Lafeancc  finit  par  Andronic,  à qui  Maxime  promit  toutes  im** 
chofes  s’il  vouloit  facrifier.  Il  rejetta  cette  propofition  avec 
horreur,  8c  protella  que  rien  ne  l’empefcheroit  de  continuer 
iufqu’à  la  mort  à confdTer  J.C.  Comme  il  avoit  parlé  avec 
beaucoup  de  force , Maxime  luy  dit  qu’aflurément  il  elloit  en- 
» ragé  8c  démoniaque.  Le  Saint  répondit  : Si  j’eflois  pofledé  du 
» démon , je  luy  facrifierois  comme  vous  me  l’ordonnez , au  lieu 
» de  luy  refiler.  Ainfi  ce  reproche  retombe  fur  vous,  qui  faites 
« ce  qui  plaid  au  démon.  Maxime  voulut  encore  l’abatre,'cn  r-t*4- 
luy  difant  que  les  autres  avoient  enfin  facrifié.  Mais  il  femoqua 
de  Ion  menfonge,  très  digne  de  celui  qui  adoroit  le  pere  du 
menfonge,  8c  qui  ne  pouvoir  qu’attirer  fur  luy  lacoleredu  Dieu 
[quiedla  Vérité  mefme.]Maxime  luy  fit  mettre  fur  le  ventre 
» des  rouleaux  de  papier  allumé:  Surquoi  il  dit  ; Tous  vos  efforts 
» ne  me  vaincront  pas.  Le  Dieuque  jefers  m’alfide  8c  me  fortifie. 

« Je  demande  feulement  "que  vous  fafiiez  mourir  tous  mesmem- 
» bres  l’un  après  l’autre  : Car  c’ed  là  ma  gloire. 

'On  luy  mit  entre  les  doits  des  pointes  de  fer  toutes  ardentes;  ibiJ. 
8:  il  s’en  moqua  en  difant  qu’il  avoit  J.C.  en  luy. 'Maxime  ofa  p -t*;- 
dire  que  ce  Chrid  qu’il  invoquoit  avoit  edé  fupplicié  autrefois 
fous  Ponce  Pilate:8c  le  Saint  ne  pouvant  fou  rfrir  qu’il  en  parlad 
» avec  mépris , luy  dit  hardiment  : Taifez  vous,  ce  n’clt  pas  à 
» vous  à parler  de  luy  : Si  vous  ediez  afTez  heureux  pour  con- 
« noidre  (a  majcdé.vous  traiteriez  autrement  fesferviteurs.  Ma- 
xime luy  dit  qu’il  ne  devoir  pas  s’attendre  à mourir  d’un  coup 
d’épée,  mais  par  les  dents  desbedes  qui  luy  dechircroient  tous 
les  membres  l’un  après  l’autre  : Surquoi  le  Saint  luy  dit  hardi- 
» ment:  Ne  parlez  point  des  bedesûl  n’y  en  a point  de  plus  cruelle 
« que  vous,  vous  qui  traitez  comme  des  homicides  des  perfonnes 
» qui  n’ont  fait  aucune  faute,  8c  à qui  on  n’a  quoy  que  ce  foit  à 
» reprocher.  Faites  donc  tout  ce  qu’il  vous  plaira  : employez 
v>  contre  moy  tous  vos  tourmens  ; 8c  vous  verrez  quelle  ed  la  force 
„ que  me  donne  J.C. 

'Maxime  au  lieu  de  tourmens  luy  fit  ouvrir  la  bouche  par  n»d. 

Hifl.  Eccl.  Tarn.  V.  P p 
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force , pour  y mettre  de  la  viande  8c  du  vin  des  facrifices  : 8c  le 
Saint  s’en  confola  de  la  mefme  maniéré  que  S.  Probe/ajoutant 
qu’il  efperoit  que  Dieu  le  délivrerait  par  fa  puiffance[de  tous 
les  efforts  qu’on  faifoit  pour  perdre  Ion  ame.]Car  quelque  tour-  « 
ment,  dit-il , que  je  fouffre,  8c  quelque  douleur  que  je  fente,  je  « 
ne  me  découragé  point,  pareeque  mon  Dieu  eft  mon  fccours.  « 
Maxime  le  menaçant  de  luy  faire  couper  la  langue:  Je  vous  prie,  « 

Iuy  dit  le  Saint,  faites  moy  couper  la  langue  &.  les  levres,  ahn  de  « 
purifier  ma  bouche[dc  vos  facrifices.]  « 

'Comme  Maxime  continuoità  luy  inlulter  fur  cela,  le  Saint, 

[pour  luy  fermer  la  bouche, ]luy  dit  avec  force  : Que  Dieu  vous  « 
punifTe,  vous  Sc  ceux  qui  vous  ont  donné  le  pouvoir  dont  vous  «« 
abufez.  Maxime  luy  reprocha  qu’il  donnoit  des  malédictions  « 
aux  Princes  : 8c  luy[qui  voyoit  peuteilre  par  un  efprit  de  pro- 
phétie le  decret  que  la  julticc  divine  avoir  prononcé  contre 
eux,]ajouta  fans  crainte:  “Maudits  foient  ceux  qui  boivent  le  « «ut, la 
iang[des  hommes,]  £c  qui  renverfent  la  terre  : que  Dieu  les 
puillefraper  de  fon  bras  immortel[8c  toutpuifTantfjqu’il  n’ufe  «Z*1' 
point  de  patience  envers  eux, 'mais  qu’il  les  puni  lie  d’une  ma-  « 
nierequi  leur  fade  fentir  le  crime  qu’ils  ont  commis  en  perfe-  « 
entant  fes  ferviteurs. [Maxime  ne  put  (ouffrir  ces  paroles  pro-  « 

f>hctiques:]il  fit  arracher  les  dents  8c  couper  la  langue  au  Saint, 
es  fit  réduire  en  cendres,  & ordonna  qu’on  jcttafl  ces  cendres 
au  vent  j Depeur,  dit-il,  que  quelqu’un  des  compagnons  de  fon  « 
impiété,  ou  quelque  femme,  ne  les  ramafiè  pour  les  garder» 
comme  une  chofc  prccieufe  8c  fainte.[ïl  ne  pouvoir  pas  nous  « 
mieux  marquer  le  refpeét  que  les  Fideles  avoicnt  alors  pour  les 
moindres  reliques  des  Martyrs.]ll  fit  enfin  remener  le  Saint  en 
prifon , pour  y efirc  gardé  avec  les  autres  Chrétiens,  jufqu’à  ce 
qu’il  fuit  expofé  aux  belles  aux  premiers  fpeélacles  qu’on  don- 
nerait. 

'Après  cet  interrogatoire,  8c  des  le  jour  mefme,  Maxime 
ordonna  à Terentien  Pontife  de  la  Cilicie,  défaire  préparer  un 
"combat  de  beftes  8c  de  gladiateurs  pour  le  lendemain.  Teren-m*™». 
tien  donna  tous  les  ordres  neceffaires  : 8c  le  lendemain  toute 
la  ville,  hommes , femmes , 8c  enfans,  fe  trouva  des  le  matin  à 
l'amphirheatre,  éloigné  de  mille  pas  ou  un  peu  plus.'Divers 
Chrétiens , que  quelques  uns  difent  avoir  cité  des  Preftres  8c 
d’autres  Ecclefiaftiques,  fe  cachèrent  aufll  en  un  lieu  d’où  ils 
pouvoient  voir  ce  qui  s’y  paffoit.'II  paroifl  que  c’cftoit  fur  une 
montagne  fort  proche  de  là , où  ils  fe  cachoicnt  derrière  les 
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roches:  '8c  ils  y attendoient  avec  beaucoup  d’inquietude , de  V S)  '^-p i**-. 
larmes , 8c  de  prières, [ce  qui  arriverait  des  Martvrs.]Maxime 
eftant  venu  à l’amphithcatre , on  commença  les  combats  des 
gladiateurs  & des  belles  5 ce  qui  dura  plufieurs  hcuresj'&beau-  pal.p.iî*. 
coup  d’hommes  demeurèrent  morts  liar  la  place , tuez  par  les 
gladiateurs , ou  déchirez  par  les  belles.. 

'Enfin  Maxime  commanda  tout  d’un  coup  auxfoldats  d’amc-  p»S4i*r- 
ner  les  Saints.  On  contraignit  quelques  perfonnes  de  les  porter 
[fur  leurs  epaules:]Car  leurs  tou  rmens  les  avoient  mis  entière- 
ment hors  d’état  de  marcher.  Quand  on  les  vit  apporter  , 6c 

3u’on  les  eut  jettez  au  milieu  de  l’amphitheatre, le  peuple  frémit 
'horreur,  8c  murmura  contre  l’injuflice  du  Gouverneur,[ce 
qui  fe  voit  très  rarement  dans  les  véritables  actes  des  Martyrs.] 

Plufieurs  mcfmefe  levèrent  pour  s’en  aller, 8c  Maxime  ordonna 
à fes  foldats  de  les  marquer , comme  pour  leur  faire  leur  procès- 
le  lendemain. 

'Il  commanda  en  mefme  temps  qu’on  Iafchaft  beaucoup  de  b.p.jj. 
belles  fur  les  Saints  : mais  aucune  ne  leur  toucha.  Cela  le  mit 
encore  plus  en  colere.  Il  fit  battre’ceux  qui  avoient  foin  des* 
belles , 8c  leur  commanda  avec  de  grandes  menaces  de  lafeher 
tout  ce  qu’ils  avoient  de  plus  cruel.  1 ls  lafcherent  donc  une  ourfe 
extrêmement  furieufe , 8c  qu’on  difoit  avoir  tué  trais  hommes 
ce  jour  là  mefme.  L’ourfe  approcha  des  Saints , mais  fans  leur 
toucher.  Elle  fecoucha enfin  auprès  de  S.  Andronic  , 8c  fe  mit 
à lefeher  fes  plaies.  Le  Saint  mettoit  fa  telle  fur  fa  gueule , 8c, 
faifoic  tout  ce  qu’il  pouvoir  pour  l’irriter, afin  qu’elle  le  dévorait 
promtcment,‘faifant  ce  que  S.  Ignace  vouloir  faire  en  casque  la  Bar.,?o,$  j® 
mefme chofc  luy  arrivait:  'mais  l’ourfe  eltoit  aulfi  douce  qu’un  Tar.b.pjj. 
agneau. De  fortequeMaximc  plein  de  confufion  8c  de  colere, 'la  p-s*. 
fit  tuer  à coups  de  lances  aux  piezdu  Saint.. 

'Terentien  qui  craignoit  la  mauvaife  humeur  du  Gouverneur,  ibid. 
fit  lafeher  une  lionne  furieufe  , qu’Herodc  Pontife  de  Syrie  ' 
luy  avoir  envoyée  d’Antioche.  Elle  fortitavcc  des  rugillemens 
qui  firent  trembler  tous  les  fpeclatcurs  : Mais  des  qu’elle  fut 
auprès  de  S.  T araque,  elle  fe  coucha  fur  fes  genoux,  8c"baifla  la 
telle  comme  par  refpe&j'cequi  fit  jetter  de  grands  cris  à tout  le  r.p.»o. 

fieuple , furpris  de  cet  evenement.  Taraquc  la  tirait  à luy  avec 
a main  par  le  crin  8c  par  les  oreilles  pour  l’irriter  -,  mais  ellede- 
meuroit  toujours  au  mefme  état.Maximc  bien  plus  cruclMa  fie 


I.  'Le  greenc  parle  cjne  d'un. 

v.  'Cela  eft  un  peu  different  dans  le  grec. 
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agacer,  pour  la  mettre  en  fureur.  Et  elle  s’y  mit  en  effet , mais 
contre  le  peuple,  qui  en  eut  une  extrême  frayeur  j de  forte  qu’il 
falut  promtement  la  faire  rentrer  dans  fa  loge.  'Enfin  Maxime 
pour  iatisfaire  fa  colere  par  quelque  moyen  que  ce  fuit, fit  entrer 
des  gladiateurs  avec  ordre  de  tuer  les  Saints,  qui  confomme* 
rent  ainfi  leur  martyre  par  l’épée. 

'Maxime  fc  retira  enfuite , 8c  laifla  dix  foldats  pour  garder  les 
corps  des  Saints  meflez  avec  ceux  des  gladiateurs , afin  qu’on  ne 
les  en  pull  pas  diftinguer.'Les  Chrétiens  voyoient  tout  cela  de 
la  montagne  voifine,oùils  s’eftoient  avancez  leplus  près  qu’ils 
avoient  pu  de  l’amphitheatrc  , Iorfqu’on  y avoir  apporté  les 
Saints.'Quand  ils  virent  que  Maxime  s’en  alloit, ils  s’approchè- 
rent encore,  8c  fe  mirent  a genoux  pour  demander  à Dieu  qu’il 
leur  fifteonnoiftre  les  corps  des  Martyrs.  Ils  s’avancèrent  enfin 
jufqu’au  theatre,'où  ils  trouvèrent  les  gardes  occupez  à fc  chau- 
fer,  8c  à fouper:  Car  on  eftoit  déjà  dans  la  nuit.  Ils  fe mirent 
encore  à genoux  pour  prier  J.  C.  de  les  fccourir  : 8c  en  mefme 
temps  il  fc  fit  un  tremblement  de  terre,  avec  un  grand  orage  de 
tonnerres,  d’éclairs,  8c  de  pluie,  qui  éteignit  le  feu,  & fit  fuir  les 
gardes.  x 

[Quand  l’orage  fut  pa{Té,3'ils  prièrent  pour  la  troifiemc  fois, 
fie  femirent  à chercher  les  corps  des  Saints,  levant  en  mefme 
temps  les  mains  au  ciel,  pour  prier  Dieu  de  les  leur  montrer.  Ils 
furent  exaucez, 'fie  virent  auflîtoft  defeendredu  ciel  une  lumière 
en  formcd’étoile,quifepofafurles  trois  corps  l’unaprés  l’autre, 
[Se  puis  difparut.jlls  les  emportèrent  auffitoft  avec  joie  fur  la 
montagne,  en  priant  8c  en  remerciant  Dieu  de  la  grâce  qu’il 
leur  faifoit.  Après  avoir  marché  allez  longtemps , ils  mirent  les 
corps  des  Saints  à terre  pour  ferepoferun  peu,  fie  prier  Dieu  de 
confommcr  fon  œuvre , en  leur  faifant  trouver  un  lieu  où  ils 
puflent  mettre  en  fureté  fes  facrées  reliques.  Dieu  les  exauça 
encore, 8c  leurrenvoya  l’étoile, qui  les  ayant  conduitsde  l’autre 
cofté  de  la  montagne,  les  y quitta.  Mais  ils  appcrceurent  en  cet 
endroit  une  roche  creufe  propre  pour  leur  fervir  de  tombeau. 
Ils  y mirent  les  corps  des  Martyrs,  8c  en  bouchèrent  enfuite 
l’entrée  avec  grand  foin  , ne  doutant  pas  que  Maxime  ne  fift 
toutes  fortes  de  perquifitions  pour  trouver  où  eftoient  Iescorps. 

I ls  s’en  retournèrent  ainfi  à la  ville,  d’où  Maxime  partit  au  bouc 
de  trois  jours  , après  avoir  fait  mourir  les  gardes  pour  avoir 
laiffé  enlever  les  corps  des  Martyrs}  ils  prirent  de  là  un  nouveau 
fujet  de  remercier  Dieu  de  la  grâce  qu’il  leur  avoit  faite  de  les 
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enterrer,  & la  confiance  qu’ils  avoient  en  J.  C.  s’augmenta  de 
plus  en  plus. 

'Ces  mefmcs  Chrétiens  font  ceux  qui  achetèrent  d’un  foldat  b p.t. 
les  trois  interrogatoires  des  Saints,  8c  qui  y ajoutèrent  ce  qu’ils 
avoient  vu  eux  mefmes  de  la  confommation  de  leur  martyre» 
ayant  pris  grand  foin  de  s’informer  de  tout  ce  qui  les  regardoit, 
pour  avoir  quelque  part  aux  mérites  de  leurs  liens  & de  leurs 
loufFranccs.  Ils  députèrent  quelques  uns  d’entreeux  pour  aller  P.<o. 
porter  toute  cette  rclation'aux  Fidèles  d’Icone,  entre  lefquels  p.i. 
ils  nomment  Aquila,  Balle,  Bcrulle,  8c  Timothée »'8c  ils  les  p.a, 
prient  d’envoyer  les  mefmes  chofes  aux  Chrétiens  de  la  Pifidic 
8c  de  la  Pamphvlie,'afin  que  tous  louaflent  8c  glorifiaflent  J.C,  p.j. 
qu’ils  en  tiraflent  l’édification  de  leurs  ames,  qu’ils  y puflent 
trouver  des  armes  fpirituclles , c’eft  à dire  la  foy,  l’efperance  de 
la  gloire,  8c  la  ferveur  du  S.  Efpritsafindecombatrc  avec  cou- 
rage pour  le  nom  de  Dieu,  Sc  de  pouvoir  refifter  gcncreufement 
u aux  ennemis  de  la  vcrité.'La'lettrcà  l’Eglife  d’Icone  porte  en  th  p4$p. 
telle  les  noms  d’onze  Chrétiens , favoir  Pamphile,  Marcion, 

T.U noter  Lyfias,  Agathoclc,  Parmenon,  Dioclere  ou  Diodore, "Félix, 

Gemellc,  Athcnion,Taraque,  8c  Orofe.'Trois  d’entre  Cux,  fa-  p.4»>|AlMc 
voir  Marcion,  Félix, 8c  un  autre  qui  cftoit  fumommé  Verus  ou  Slm-F  >°- 
Barbas,  déclarent  qu’ils  fontrefolus  d’achever  leur  vie  auprès 
du  tombeau  des  trois  Martyrs,  afin  de  mériter  que  leurs  corps 
fuflent  mis  après  leur  mort  auprès  de  ces  Saints, 
t.  'Le  jour  de  leur  mort  fùtlend’o&obre^auqueUprcfquetous  Bar.s»o.ito| 
les  martyrologes  mettent  leur  fefte,  après  ceux  de  S.  Jerome.  Tir-,1'p-4>*| 
Ceux-ci  les  marquent  encore  le  p 8c  le  io  du  mefme  mois  , le  r «Fior.p.*». 
d’avril , le  13  de  may,  8c  le  vj  de  feptembre.  [C’eft  fans  doute  a 
caufe  de  diverfes  eglifes  où  l’on  avoir  mis  de  leurs  reliques,  8c  • 
qui  eftoient  dediées  à Dieu  fous  leur  nom.j'Les  Grecs  en  font  Mfnp.i«s- 
leur  principal  office  le  nd’odobre.  '**• 

Hou  j.  ["Le  lieu  de  leur  martyre  fut. a (Tu  rément  la  villed’Anazarbe, 
où  il  avoient  fubi  leur  dernier  interrogatoire  la  veille  de  leur 
mort,]' 8c  où  l’on  trouve  qu’eftoientleurscorps  fur  la  fin  du  IV.  sur.u.fept.p. 
fiecle.  Car  on  raporte  qu’en  ce  temps  là  Auxence  Evefque  'J1-*4- 
[Arienjde  Mopfucfte , ayant  fait  baftir  une  eglife  auprès  de  fa 
ville  fous  le  nomde  ces  Martyrs,obtint  qu’on  ouvrift  leur  tom- 
beau couvert  de  marbre,  voulant  en  tirer  quelques  reliques  pour 
mettre  dans  cetteeglife.Mais  des  que  le  tombeau  fut  ouvert,  il 

t.'Elle  manque  dans  diters  manblcrits  ; mais  elle  cft  dans  de  très  anciens  : k on  ne  peut  la  tejetter.  Aa  M.p.,(l( 
t.  Uluard  , Adon  , V au  «cloue  As. 

P p iij 


Digitized  by  Google 


301  LES  SS.TARAQÜE,PRO&E,ET  ANDRONIC. 

le  fit  des  prodiges  (î  terribles, qu’on  le  referma  auflnoftfans  ofer 
en  rien  tirer.[Onaeu  neanmoins  de  leurs  reliques  } mais  peut- 
eftre  de  leurs  habits  , ou  quelque  autre  choie  qu’ils  avoient 
«otel g.u.p.  fân&ifiée.]  *Car  Martyre  Evefque  de  Jerufalem,  en  mit  fous 
l’autel  dans  l’eglHe  du  monaftere  de  S.  Euthyme.enla  confa- 
riorent.p.jis.  crant  le  7 may  de  l’an  485. 'On  trouve , comme  nous  avons  dit, 
leur  fefte  marquée  le  ijdumefmemoisr&c’eftdanslaPaleffcine^ 
Codi.orî.c.p.  'Il  y avoit  à Conftantinopleune  eglifc  de  ces  Saints,  qu’on  tient 
4 Cang  dcC  1 avo’r  baftie  par  Narfe  Ci  célébré  fous  Juftinicn.aD’autres 
♦.p.i3j.  fur  l’autorité  de  Zonare,  l’entendent  d’un  Narfe  qui  fut  tué  du 
temps  de  Phocas. 
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E nom  de  Saint  Philippe  a toujours  efté  célébré* 
dans  les  martyrologes  -,  mais  fes  actions  font  de- 
meurées entièrement  inconnues,  jufqu-’à  ce  que 
le  P.  Mabiîlon  nous  a donné  fon  hiftoirc , écrite 
d’une  telle  manière , qu’on  ne  douteroit  pas 
quelle  ne  fuft  d’un  témoin  oculaire,] 'quand 
l’auteur  ne  îedirbic  pas  expreffémem.  [Cependant  on  n’y  voit 
point  dutout  en  quel  temps  le  Saint  fouffrit  : & quelques  uns 
mefme  l’ont  conte  entre  les  Martyrs  de  la  perfecution  de  Julien 
rapoftar."Il  y a auflî  des  raifons  pour  le  mettre  fous  Deee  en  Notk 
150.  Neanmoins  fon  hiftoire  paroift  avoir  plus  de  raport  à l’an 
304  durant  la  perfecution  de  Dioclétien,  qu’à  aucun  autre. 

'Les  difeoursque  les  aétes  luy  font  faire,font  juger  qu’il  avoit 
beaucoup  d’crudition.'On  luy  attribue  autant  dediferetion  fie 
de  prudence  que  de  courage.'ll  fervit  quelque  temps  l’Eglife  en 
ualité  de  Diacre,  puis  de  Preftrc.  Ces  emplois , &lcs  travaux 
ont  il  y fut  éprouvé, firent  connoiftre  fa  vertu:  & comme  tout 
le  monde  eftoit  édifié  de  fa  vie  Sc  de  fa  conduite , il  fut  elevé  par 
un  confcntement  univcrfcl  fur  le  fiege  cpifeopal'de  la  ville 


SAINT  PHILIPPE  D’HERACLEE.  3e3 
d’Heraclée, [métropole  de  la  Thrace,]'dans  un  âge  déjà  avan-  p in- 
cé : 'de  forte  que  quelques  uns  crouvoient  qu’on  avoir  attendu  p-'m- 
trop  longtemps  à rccompenfer  la  vertu  par  l’honneur  de  l’cpif- 
copat.'Il  gouverna  fon  Eglife  avec  beaucoup  de  fagefle,  durant 
diverfes  tempeftes  qui  l’agiterent , ranroft  en  cedant  aux  flots, 
tantoft  en  y refilant,  8c  toujours  dans  les  règles  de  la  lumière  8c 
de  ladifcretion.'Il  eftoit  extrêmement  cher  à fon  peuple , qui  p-ns- 
aimoit  8c  fa  doctrine  8c  fa  perfonne. 

'Entre  fes  dilciples,  il  s’attacha  particulièrement  à inftruire  p ot. 
Severe  Prcftre  8c  Hermc  Diacre,  qu’il  rendit  femblables  à luy: 

8c  après  les  avoir  eus  pour  compagnons  dans  la  célébration  des 
fierez  Myfteres,  il  eut  encore  la  joie  de  les  avoir  pour  collègues 
dans  fa  confelfion  8c  dans  fon  martyre.  [On  ne  dit  rien  de  parti- 
culier de  Scverej  maisilfalloitqu’ilfefuftrendu extrêmement 
redoutable  au  démon, j'puifque  les  perfecuteurs  firent  des  re-  p.144. 
cherches  extraordinaires  pour  le  prendre. 

'Pour  S.  Herme,  S.  Philippe  l’avoit  elevé  dans  la  foy,  8c  lu v p mi- 
avoit  donné  des  l’enfance  une  fi  forte  impreflion  de  la  vérité, 
que  rien  ne  fut  capable  de  l’ebranler.[Il  avoit  efté  marié, '8c  P'!'- 
avoit  un  fils  nommé  Philippe, 'ou  mefme  plufieurs  enfans.1!!  P-'*i- 
Dicune.  eftoit  du  "Confcil  de  la  vilîe,bdont  il  avoit  mefme  efté  premier  l 
magiftrat.'Et  tant  dans  ces  emplois  que  dans  tout  le  relie  de  fa 
vie,  il  avoit  fi  bien  vécu  avec  tout  le  monde,  8c  avoit  obligé 
tant  de  perfonnes , qu’il  eftoit  aimé  univerfellcment,  mefme  des 
officiers  du  Gouverneur.[On  eftoit  fi  affuré  de  fa  probité, ]'que  p-***-  * 
beaucoup  de  perfonnes  luy  confioient  leur  argent  pour  le  gar- 
der.[Quoiqu’il  fuft  des  premiers  de  la  ville, ]il  vouloir  gagner 
fon  pain  par  fon  travail , 8c  il  elevoit  fon  fils  dans  le  mefme 

cfPrit*  m 

La  perfecution[de  Dioclétien  ayant  corrPnencé  en  l’an  3o3,]  P-w- 
beaucoup  de  perfonnes  luv  confeilloient  de  feretirer  de  la  ville: 
mais  il  ne  le  voulut  point  faire,  difant  qu’il  falloir  laifler  accom- 
plir l’ordre  de  Dieu,  8c  que  les  maux  de  ce  monde  font  plutoll 
àdefirerqu’àeviter.'Ainfibien  loin  d’entrer  dans  aucun  trou-  Ibid. 

&c-  ble,  il  eftoit  toujours  à l’eglife,"où  il  exhortoit  tous  les  Fideles 
à la  patience. 

[Quoique  la  perfecution  euft  commencé  des  le  i3  de  février 
de  l’an  3o3,  il  ne  paroift  pas  que  les  Chrétiens  d’Heraclée  aient 
rien  fouffert  jufqu’à  la  fin  de  la  mefme  année.  j'Mais  lorfque  la  Ibid, 
fefte  de  l’Epiphanie  eftoit  proche , on  vint  fermer  l’eglife  par 
ordre  du  Gouverneur  nommé  Baflus  : 8c  le  lendemain  on  faific 
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tout  le  threfor  de  rcelife,'où eftoient  les  vaifleaux  facrez  8c  les 
livres  des  Ecritures. 'Le  faint  Evefque  ne  pouvant  donc  plus 
entrer  dans  i’eglifc,  ne  la  vouloir  pas  neanmoins  quitter,  mais 
fe  tenoit  à la  porte, où  Ion  peuple  venoit  aufli  s’allemblcr  auprès 
deluy.  Là  il  deliberoit  avecSevere,  Herme,  8c  les  au  très,  fur  ce 
qu’il  cftoit  à propos  de  faire  dans  cette  occafion.  Il  femblequ’il 
ait  fait  a lors  une  exacte  revue  de  tout  fon  peuple,  pourleparer 
des  autres  ceux  qui  avoient  befoin  d’eftre  misen  penitence,  afin 
de  les  obliger  à le  corriger, [8c  à le  mettre  en  état  d’obtenir  de 
Dieu  la  grâce  8c  le  courage  de  ne  point  renoncer  à J.C.]Pour 
les  autres  il  les  exhortoit  par  toute  la  douceur  de  fa  charité  à 
ne  point  abandonner  le  bien[dans  lequel  Dieu  les  avoir  déjà 
établis.] 

'Baflus  ayant  trouvélesFidclesainfiaflemblczàlaporrede  la 
bafilique,  il  les  lit  tous  prendre  ; 6c  demanda  lequel  d’entre  eux 
eftoit  le  maiftre  des  aurres  8c  le  docteur  de  l’Eglife.  Philippe 
dit  aulfitolt  qu’il  cftoit  celui  qu’il  demandoit, '8c  Baflus  luy  or- 
donna deluy  prefenter  les  vaifleaux  de  l’eglife,  8c  les  Ecritu- 
res , s’il  ne  vouloit  y eftrc  contraint  par  les  tourmens  : Surquoi 
le  Saint  luy  dit:  Vous  pouvez  traiter  mon  corps  comme  il  vous 
plaira,  mais  ne  prétendez  pas  avoir  de  pouvoir  fur  mon  ame. 
Nous  vous  allons  donner''lcs  vaifléaüx  que  vous  demandez  : car 
nous  nous  mettons  peu  en  peine  de  ces  fortes  de  choies.  Nous 
n’honorons  pas  Dieu  par  des  vaifleaux  précieux,  mais  par  la 
crainte  de  fa  puiflance  ; 8c  un  coeur  pur  plaift  autant  à J.C. 
qu’une  eglife  bien  ornée.  Pour  les  Ecritures , il  ne  vous  eft  pas 
“avantageux  de  les  prendre,  ni  à moy  de  vous  les  donner. 

'Sur  cela  Baflus  fit  entrer  les  baureaux,  qui  tourmentèrent 
fort  longtemps  leùint  Evefque,  8c  avecd’aucant  plus  d’inhu- 
manité, que  le  Go®  erneur  eftoit  irrité  de  ce  qu’ayant  demandé 
le  preftre  Seyere  pour  l’interroger,  on  ne  le  put  pas  trouver.  S. 
Herme  fut  aufli  fouetté  longtemps  pour  avoir  dit  que  quand  les 
payensau  raient  aboli  toutes  lcsEcritures,lcsChrétiensferoient 
biencoft  de  nouveaux  ouvrages,  pour  apprendre  aux  hommes 
lerefpecl  8c  la  crainte  que  l’on  doit  à J.C. 

'Saint  Herme  alla  enluiteau  threfor  avec  Publie  AlTefleur  de 
Baflus , 8c  comme  Publie  qui  cftoit  un  homme  avare , mctcoit 
quelques  uns  des  vaifleaux  à part, [fans  en  faire  d’inventaire,] 
aftn  de  les  prendre  pour  luy  : Herme  s’v  oppiofa  hautement  > de 
forte  que  Publie  luy  donna  un  coup  fur  le  rifage,  qui  luy  fit 
mefme  jetter  du  fang.  Baflus  le  trouvafort  mauvais, 8c  fit  pancer 
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fe  Saint , dont  il  fcmble  que  Dieu  ait  vengé  l’injure  affez  fcve- 
remcnt  fur  Publie. 'Baffus  fit  enfuiteabatreletoitdel’eglilê,  6c  p >3*- 
brûler  les  Ecritures, durant  qu’il  faifoit  conduire  à la  place  Saint 
Philippe,  & les  autres  Chrétiens,  pour  les  faire  fcrvir  de  diver- 
t-iffement  au  peuple  payen , & pour  cpouventcr  tout  le  reftc  des 
Fideles. 

'On  y vint  dire  à S.  Philippe  qu’on  bruloit  les  Ecritures:  & fur  p 
cela  il  fit  un  grand  difeours  à tous  les  affiftans , pour  leur  faire 
appréhender  les  feux  éternels,  dont  Dieu  avoit  donné diverfes 
marques  dans  l’embrafement  de  Sodome,  dans  ceux  du  Vefuvc 
6c  du  mont  Etna , 6c  dans  les  feux  qui  avoient  confumé  les  tem- 
ples les  plus  fameux  & les  plus  révérez  du  paganifme,  comme 
ceux  de  Diane  à Ephefe,  du  Capitole  à Rome,  de  Serapis  à 
Alexandrie , de  Baccnus  à Athènes , d’Apollon  à Delphes , fans 
parler  d’Hercule  8c  d’Efculage  qui  avoient  eux  mefmes  eftë 
brûlez.. 

'Pour  montrer  que  c’eft  Dieu  qui  envoie  tous  ces  feux  félon  P-u* 
les  réglés  fecrettes  de  fa  providence,  afin  de  punir  les  méchans, 
il  raportaunehiftoireconfiderable.  Car  il  dit  que  dans  la  Sicile 
apres  un  grand  deluge  d’eaux,  il  vint  aufliun  terrible  déborde- 
ment de  feu  qui  reduifit  en  cendres  tout  le  pays.  Au  milieu  de 
cet  embrafement  il  fe  rencontra  deux  vierges,  qui  ne  pouvant 
fe  refoudre  à fe  fauver  fans  leur  pere  accablé  de  vieillefle  8c  de 
maladie,  le  trainoient  du  mieuxqu’elles  pouvoient.  Cependant 
comme  elles  ne  pouvoient  pas  aller  bien  v i fie  à caufe  de  luy.el  les 
fe  trouvèrent  environnées  des  flammes,  6c  hors  d’état  d’eenaper, 
fi  Dieu  pour  recompenfcr  leur  pieté,  n’euftfait  un  miracle  vifi- 
ble.  Car  les  flammes  laifferent  une  efpacede  terre  fans  y trou- 
cher , par  lequel  les  deux  vierges  fe  (auverent  avec  leur  pere: 

6c  on  l’appella  depuis  le  champ  "des  bons. [Si  ces  deux  vierges 
eftoient  Chrétiennes,  comme  la  manière  dont  le  Saint  en  parle, 
donne fujet  de  le  croire,  il  faut  diftinguer  cette  hiftoire]  ti’une  phor.ci.**.* 
fore  fcmblablc  qui  eft  célébré  parmi  les  payens,  [6c  qui  doit  eflre 
arrivée  avant  J.C.] 

'Le  Saint  parloit  encore,  lorfqu’on  vit  venir  Cataphrone  pon-  ADaU.4.p.M<>. 
tife  desidoles, avec  les  inftrumens  des  facrifices,8cavecdesvian- 
» des  déjà  immolées  au  démon  j furquoi  S.  Herme  ayant  dit:  Voilà 
>*-un  fouper  qu’on  nous  apporte, [6c  on  nous  va  preffer  defacri- 
» fier;]  S.  Philippe  répondit:  Que  la  volonté  de  Dieu  foit  faite. 

Baffus  vint  auffitoft après  à la  place,  qui  fe  trouva  remplie  de 
/nondc.  Les  uns  témoignoient  plaindre  l’état  des  Saints , les 
tliJl.  Eçü,  Tom.  y.  Qj[.  v 
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autres,  8c  principalement  les  Juifs , difoient  qu’il  falloir  obliger 
tous  les  Chrétiens  de  facrifier.'Baffus  ne  venoit  que  pour  y for- 
cer les  Saints  : Mais  Philippe  luy  répondit  : Un  Chrétien  n’a-  « 
dore  point  des  pierres , quelque  bien  taillées  qu’elles  foient.  Et  « 
vous  elles  bien  malheureux  d’adorer  ce  que  vous  avez  fait  vous  « 
mcfme.Un  ivrogne  vous  fait  un  dieujôc  vous  n’en  rougiffez  pas.  u 
'Mais  ne  craignez  vous  point  de  faire  des  færileges  quand  vous  « 
brûlez  du  bois,  quand  vous  taillez  des  pierres,  quand  vous  a 
employez  tant  d’autres  chofes  à voftre  ufage  ? Car  tout  vous  peut  « 
eftre  un  dieu,  quand  il  aura  pris  fantaifie  a un  ouvrier  d’en  faire  a 
une  llatue  pour  vous  la  vendre  bien  cher.  Vous  ne  marchez  « 
point  fur  la  terre , que  vous  ne  fouliez  aux  piez  la  mere  de  tous  « 
vos  dieux.  Rougiffez  donc,  malheureux  que  vous  elles, 8c  recon-  « 
noiffez  lamajeité  de  J.C,  elevéeaudeffus  de  toute  la  fublimité  « 
de  nos  penfées.'On  le  prefla  de  facrifier  aux  Empereurs:  Mais  il  « 
répondit  : Nollre  religion  nous  apprend  à honorer  les  Empe-  « 
reurs,  8c  à leur  obeïr,  mais  non  pas  a les  adorer.  « 

'Baflus  vaincu  par  la  conllance  du  Saint , qu’il  ne  pouvoir 
s’empefeher  d’admirer,  fe  tourna  vers  Herme,  qui  luy  dit  en  un 
mot  : Je  nefacrifie  point  : Je  luis  Chrétien,  8c  je  veux  fuivre  en  « 
tout  mon  doclcur.  Mais  fi  Philippe  facrific,  dit  Baflus,  le  fuivrez  « 
•vous?Non , répondit  le  Saint  : mais  il  ne  le  ffcra  pas.  On  le  me-  « 
naça  du  feu;  8c  il  repartit:  Vous  nous  parlez  d’un  feu  qui  s’éteint  « 
prefque  avant  que  a’cftrc  allumé  j 8c  vous  ne  fongez  point  à ces  <« 
flammes  éternelles , qui  doivent  brûler  fans  relafche  les  imita-  « 
teurs[ 8c  les  adorateursjdu  démon.  Comme  Baflus  "le  menaçoit  «Sfo 
encore,  il  le  traita  d’impie,  8c  luy  déclara  que  fes  menaces  ne 
faifoient  qu’animer  fa  foy. 

'Alors  Baflus  d’un  ton  impérieux  8c  effrayant,  commanda 
qu’on  les  menait  en  prifon.  Ils  y allèrent  avec  joie  en  chantant 
les  louanges  de  celui  qui  leur  donnoit  une  telle  force.  En  che- 
min quelques  infolerts  poufloientfouvent  le  faint  Evefque,  8c  le 
faifoient  tomber  parterre  : Et  luy  ferelevoit  avec  un  vifagegay, 
fans  témoigner  ni  douleur  ni  peine  ; de  forte  que  tout  le  monde 
admirait  (on  courage  8c  fa  patience.'Ils  paflèrent  peu  de  jours 
dans  la  prifon.  Car  Baflus  qui  avoir  quelque  modération , les  fit 
transférer  dans  unemaifon  particulière,  où  on  leur  laifloit  allez 
de  liberté  j Sc  les  Fidcles  fe  preffoient  d’y  venir  recevoir  leurs 
inllruélions.  Ils  enlevoient  mefme  au  detnon  beaucoup  de  fes 
adorateurs  : de  forte  qu’il  les  fit  remener  en  prifon.  Mais  cette 
prifon  avoit  une  porte  fur  le  théâtre  où  les  Martyrs  alloieni 
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recevoir  ceux  qui  venoient  jour  & Huit  voir  le  faim  Evefque,  6c 
le  profterner  devant  luy  pour  baifer  fes  piez,[&  Iuy  demander 
fes  prières, ]qu’onfavoit  ellre  très  puillantes  auprès  de  Dieu. 

[Cela  dura  jufqu’aumois  de  mars:]'6c  pendant  ce  temps  là  p i+3- 
Juilin  fucccda  à BalTus  dans  le  gouvernement  [de  la  Thrace  5] 
ce  qui  affligea  beaucoup  les  Chrétiens,  Juilin  ellant  plus  inhu- 
main, 6c  tout  à fait  deraifonnable.[S.  Philippe  ne  s’en  effraya 

F as  davantage  :]8c  Juftin  devant  qui  Zoïle  magiftrat  de  la  ville 
avoit  fait  amener,  luy  ayant  dit  que  les  Empereurs  avoient 
ordonné  que  les  Chrétiens  feroient  contraints  par  les  fupplices 
» à facrifier;  il  luy  répondit:  Plus  vous  elles  exacts  à obéira  des  pi44- 
» hommes  femblablcs  à vous,  pour  éviter  des  peines  allez  legeres} 

» plus  nous  devons  ellre  tideles  à obéir  à Dieu , qui  menace  les 
» pécheurs  d’un  fupplice  dont  la  rigueur  ne  s’adoucira  jamais. 

» A infi  ellant  Chrétien  je  ne  puis  faire  ce  que  vous  me  comman- 
si<.  » dez.(lVous  pourrez  me  tourmenter,  non  me  vaincre.  Juilin  le 
menaça  de  le  faire  traîner  parlespiez  dans  toute  la  ville:  Le 
Saint  témoigna  qu’il  ne  founaitoit  rien  davantage  3 6c  la  chofe 
fut  auflicolt  exécutée*,  après  quoy  le  Saint  déchiré,  6c  couvert 
deplaiesdanstous  fes  membres, fut  remené  dans  la  prifon,  porté 
par  les  mains  des  freres. 

'Les  payens  avoient  extrêmement  cherché  lePrellre  Severe  Ibid- 
fans  le  trouver.  Mais  il  fortit  enfin  par  le  mouvement  du  S.Efpric 
tcc.  du  lieu  où  il  s’elloit  caché,  8c  ayant  ellé  amené  devant  Juilin, "il 
témoigna  tant  d’horreur  de  la  ieule  proportion  qu’on  luy  fit  de 
facrifier,  qu’on  l’envoya  à l’inllant  meime  en  prifon. 'S.  Herme  p.t+f. 
its.  y fut  auffi  renvoyé,  après  avoir  déclaré  "qu’il  elloit  prcll  à tout 
touffrir  pour  J. C,  qui  adoucit,  dit-il, par  les  Anges  les  douleurs 
qu’on  endure  pour  l’amour  de  luy.  Juftin  permit  neanmoins  que 
les  Saints  fuffent  gardez  dans  une  mailon  particulière.  Mais- 
cette  douceur  qui  ne  !oy  elloit  pas  ordinaire , ne  luy  dura  que 
- deux  jours;  8c  le  diable  lefitbientoll  refoudre  à les  renvoyer 
. dans  fa  prifon,  où  il  les  laifla  patir  fept  mois  durant, [depuis 
mars  jufqu’à  octobre.] 

. 'Au  bout  de  ce  temps  Juilin  les  fit  conduire  à Andrinople,  où  p-’ît  mî- 
ils  dévoient  confommer  leur  facrifice. 'Les  Fidelesfd’Heraclée]  phi- 
- fentirent  une  douleur  extrême  de  fc  voir  enlever  leur  pere  6c 
leur  palleur  5 6c  furent  reduitsà  fe  confolerdans  leurs  larmes. 

On  garda  les  Saintsen  une  maifon  de  campagne  près  d’Andri- 
nople,  en  attendant  le  Gouverneur  3 qui  ellant  arrivé,  fe  les  fit 
*c.  amener  des  le  lendcmain."Il  ne  trouva  point  qu’une  prifon  de 
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lepc  mois  euft  diminue  le.courage  de  S.  Philippc.'Ainfi  après 
l’avoir  fait  dépouiller  jufqu’à  fa  cheraife, qu’on  luy  remit  nean- 
moins auffitoft,  il  le  fit  tellement  battre  de  verges, que  tous  fes 
membres  elloient  ouverts,  & on  luy  voyoit  julqucs  au  dedans 
du  corps.  Cependant  fon  ame  établie  fur  la  pierre  folide  de  J.C, 
demeura  fi  inébranlable , que  fes  boureaux  & le  juge  mefmc  en 
demeurèrent  étonnez :'Et  il  eftoit  naturellement  fort  délicat 
& fort  fcnfiblc.'On  remarqua  comme  un  grand  miracle  que  fa 
chemife  demeura  entière  pardevant  pour  favorifer  fa  pudeur, 
quoique  le  derrière  fuft  tout  en  pièces. 

'Herme  eut  enfuite  à combatre  & la  fureur  du  juge , & les 
confcils  pernicieux  des  officiers  , qui  l’aimant  tous  , «ufTent 
voulu  perdre  Ion  ame  pour  fauver  foncorps.  Mais  il  les  repoufTa 
tous  gencreufement  j '&  apres  avoir  apparemment  fouffert  les 
mefmes  tourmens  que  S.Philippe,(car  onne  marque  pas  nette- 
ment ce  qu’il  endura;)'il  crut  enfin  avoir  remporté  la  viéloire, 
lorfqa’ille  vit  réuni  à ce  faintEvefque  dans  la  prifon.  Ils  y ren- 
dirent grâces  à Dieu  de  ce  qu’ils  avoient  commencé  à triom- 
pher du  démon  par  leurs  fouffrances , & prirent  un  nouveau 
courage  pour  ce  qu’ils  pourroient  avoir  à foufFrir  à lavenir.'Les 
actes  nous  aflurentque  par  un  effet  tout  particulier  de  la  pro- 
tection des  Anges,  S.  Philippe  nefentoit  aucune  incommodité 
de  fes  bldTures,[c’eft  à dire  qu’il  les  fupportoit  comme  s’il  ne  les 
euft  pas  fenties:]'Car  il  avoir  les  picz  fi  douloureux  qu’il  ne  pou- 
voir dutout  marcher. 

'Trois  jours  après, [qui  eftoit  le  d’octobre, ]Juftin  fc  fit 
encore  amener  les  Saints  : & comme  il  traitoit"d’infolcnce , le  temmiAi 
refus  qu’ils  faifoient  d’obeïr  à l’Empereur:  Le  refias,  dit  Saint  « 
Philippe,  ne  vient  point  d’infolence,mais  de  l’amour  & de  la  « 
crainte  que  j’ay  pour  celui  qui  doit  juger  les  vivans  & les  morts.  « 
C’cftluy  dont  je  n’oferois  violer  les  ordres[pour  qui  que  ce  foit.]  « 

J’ay  toujours  obeï  aux  Princes,  & jefuispreft  de  le  faire  encore,  « 
tant  qu’ils  ne  me  demanderont  rien  d’injufte.  C’eft  ce  que  nos  k 
Ecritures  nous  ordonnent,  & on  ne  me  finirait  reprocher  d’y  « 
avoir  manqué  jufques  ici.  Mais  maintenant  il  faut  renoncer  a « 
tout  ce  que  nous  pouvons  aimer  dans  le  ficelé, & preferer  le  ciel'  <« 
à la  terre.  Juftin  s’adreffa  enfuite  à Herme, 'qui  luy  fit  un  afTez  « 
long  difeours  fur  l’extravagance  de  l’idolâtrie  : 'de  forte  que 

ftin  l’interrompit  pour  luy  dire  en  colere  qu’il  fembloit  le 
vouloir  faire  Chrétien  ; & le  Saint  luy  répondit  : Il  eft  vray  -,  je  a 
voudrais  que  vous , & tous  ceux  qui  m’entendent  ici , puflent  •* 
devenir  Chrétiens.  m 
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'Enfin  Juftin  après  avoir  pris  les  avis  de  fcs  Confeillers  & de  ibik 
Ton  AflTdTeur , prononça  la  fencence , par  laquelle  il  condanna 
S.  Philippe  & S.  Hermeà  eftre  brûlez  vifs, 'pour  fervir,  difoit-il,  p-n*. 
d’exemple  à ceux  qui  mepriferoient , comme  eux , les  ordres  de 
l’Empereur.' Les  deux  Saints  forcirent  pleins  de  joie  du  tribunal  p m. 
pour  aller  à la  mort, comme  des  vidimes  deftinées  à eftre  offertes 
a Dieu  en  holocaufte.'lls  avoienttous  deux  les  piez  fi  doulou-  p.ijo. 
reux,  que  S.  Herme  pouvoità  peine  marcher.  Pour  S.  Philippe 
il  falut  abfolument  le  porter.  Mais  ils  fe  metcoient  peu  en  peine 
des  piez  de  leurs  corps  , dont  ils  eftoient  près  de  n’avoir  plus 
aucun  befoin  s ôc  ils  ne  fongeoient  qu’à  leur  amc , qui  fc  haltoit 
d’aller  à Dieu.  C’eft  par  où  S.  Herme  s’animoic  luy  mefme , & 
animoit  le  courage  de  fon  faint  Pafteur.  Il  parloit  de  mefme 
de  fon  marcyre  au  peuple  qui  lefuivoit,  comme  d’un  bonheur 
qu’il  defiroit  depuis  longtemps,  & que  Dieu  luy  avoir  promis 
fcc.  "dansun  fonge  miraculeux. 

'On  arriva  enfin  au  lieu  de  l'execution.  C’eftoit  la  coutume  p u». 

[en  ce  pays  là]non  feulement  de  clouer  à un  poteau  les  mains 
de  ceux  qu’on  bruloic,[ce  qui  fe  voit  partout  ailleurs, ]mais  en- 
core de  les  enterrer  jufqu’aux  genoux  afin  qu’ils  ne  puflenc 
branler.S. Herme  defcenait  avec  peine  dans  la  folle  qu’on  avoir 
*.  faite  pour  cela, en  s’appuyant  fur  un  baftonj'mais  avec  un  vifa- 
ge  plein  de  joie , & en  infultant  au  démon  dont  il  triomphoit. 

'Il  conjura  enfuite  par  le  nom  de  J. C.  un  Chrétien  nommé  Ve-  p-«'|Aâ.M. 
loge, qui  eftoit  prefent,de  dire  à fon  fils  qu’il  luy  recommandoit,  F'+î,‘ 
de  rendre  ce  qu’il  devoir  à tous  ceux  qui  luy  avoient  confié  leur 
argent , depeur  de  luy  caufer  du  fcrupule  & de  la  douleur.  Il 
l’exhorta  encore  à travailler  de  fes  mains  pour  mériter  le  pain 
qu’il  mangeoit. 

'On  alluma  auffitoft  le  feu , & tant  que  les  Saints  purent  par-  An»l.t.4.p.ip. 
1er,  ce  fut  pour  rendre  à Dieu  des  actions  de  grâces,  qu’on  leur 
entendit  terminer  par  l’Amen  -,  après  quoy  leurs  âmes  purgées 
de  toutes  les  fouillures  delà  terre,  allèrent  jouir  dans  le  ciel  de 
la  victoire  que  J.C. leur  avoir  fait  lagracede  remporter. Quand 
le  feu  fut  éteint , on  trouva  les  mains  de  S.  Philippe  étendues, 
comme  s’il  euftefté  en  priere.  Tout  fon  corps  paroifloit  eftre 
d’un  jeune  homme,  avec  l’air  d’un  athlète  qui  dcfie  fon  ennemi 
etc.  au  combat.  Le  vifagede  S. Herme  eftoit  aulîï  rcmpli"d’un  éclat 
& d’une  beauté  extraordinaire-,  de  forte  que  rous[les  Fidèles] 
rendoient  grâces  à Dieu  qui  glorifie  ceux  qui  cfpercnt  en  luy. 

».  ri/*  nimii  iiciru , mj m bit  me , iubolt , pttu  fmjiaun. 
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jio,  SAINT  PHILIPPE  D'HERACLEE. 
'Lediable[encorç  plus  irrité  contre  les  Saints, ]mit  dans  l’efprit 
de  luftin  qu’il  les  falloir  priver  de  la  fepulture  auffibien  que 
de  la  vie  j de  forte  qu’il  les  tic  jetter  dans  la  riviere  d’Hebre.  Les 
Fideles  d’Andrinople  en  furent  fenfiblement  touchez.  Mais  ils- 
eurent  recours  à Dieu  , 8c  ayant  pris  divers  bateaux  comme 
pour  pcfcher , cnlin  ils  trouvèrent  les  faints  corps  , les  retirè- 
rent de  l’eau  , Ôc  les  cachèrent  trois  jours  en  un  lieu  appelle 
Qgçtiftyrçm  à quatre  ou  cinq  lieues  d’Andrinople. [Les  actes  ne 
dilcnt  point  ce  que  l’on  en  ht  enfuice.] 

'Nous  avons  vu  que  le  faint  Preftre  Scverc  avoit  efté  mis  cm 
prilon  avec  les  deux  autres  à Heraclée.'ll  fut  auffi  transféré 
avec  eux  fept  mois  après  à Andrinople.'Mais  lorfqu’on  con- 
danna  les  deux  autres  aufeu,  on  le  laiffa  dans  la  prifon.  11  fe 
réjouit  en  apprenant  leur  victoire  , 8c  s’affligeoit  en  mefme 
temps  de  le  voir  demeuré  leul  8c  comme  abandonné  dans  le 
combat.  Il  s’adrefl’a  à Dieu  , & mettant  les  genoux  en  terre , il 
le  conjura  avec  de  grands  gcmilTemcns,  par  la  protection  qu’il 
avoir  donnée  à Judith,  à Suianne , 8c  à Either , 8c  parles  autres 
preuves  que  l’Ecriture  nous  marque  de  fa  pui  fiance, de  le  rendre 
participant  de  la  victoire  qu’il  avoit  donnée  à fes  collegues.'Une 
prière  li  fidele  fut  bientoft  exaucée  ; 8c des  le  lendemainil  obtint 
ce  qu’il  fouhaitoit.[On  n’en  die  point  le  particulier.] 

'Le  titre  des  actes  de  S.  Philippe  les  date  du  zi  d’octobre, 
riotcm.p.9ic.  'auquel  les  martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  à Andrinople 
dans  laThrace  le  martyre  deS.  Philippe  Evcfque,  de  S. Hernie 
fon  difciple,  8c  de  S.  Severe.'On  trouve  la  mefme  chofe  dans 
ceux'du  IX.fiecle,  dans  beaucoup  d’additions  deBcde,  8c  dans 
divers  autres  5 qui  marquent  la  plufpart  que  S.  Severc  eftoic 
Preftre,  8c  S.  Herme  Diacre.  [Comme  S.  Scvere  ne  fotiffrit 
qu’un  jour  après  les  deux  autrcs,]pluficurs  de  ces  martyrologes 
le  marquent  encore  à part,  ou  le  mefme  jour  11  d’octobre , ou  le 
13. On  met  prefquc  toujours  un  Eufebe  entre  S.  Philippe  8c  les 
lat.3c1.S8}.  autres.  [Les  actes  n’en  parlent  point.j'Baronius  dit  dans  les 
Annales  que  les  Grecs  honorent  auffi  S. Philippe  8c  fes  compa- 
gnons le  ii  d’octobre,  8c  le  cite  de  leur  menologe.[Dans  fon 
martyrologe  il  ne  parle  que  des. Latins:  8c  je  ne  voy  point  en 
effet  que  les  Grecs  en  failent  dutour.] 
'Pederotd’Heraclécdont  S.Athanale  parle  avec  éloge, [peut 
avoirfuççedé  à S.Philippe, 8c  avoir  précédé  Théodore, qui  def 
honora  l’Eglife  de  ce  Saint  en  prenanc  le  parti  de  i’Arianifme.] 

1.  Adon,  Uluard,  Rabin,  Noiket.Vandelbert. 
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SAINT  VICTORIN 

D E PETTAU. 


EVESQUE  ET  MARTYR- 

O U S avons  fort  peu  de  chofes  à dire  de  la  vie 
de  Saint  Vi&orin,]'que  S.  Jerome  met  entre  les  Hier.mRufj. 
colonnes  de  l’Eglifc.aIl  favoit  mieux legrec que  “''i^s7’*' 
le  latin;[ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il  eftoit  i/i.'d.  ' M F’ 
Grec  de  nailîar>cè.)'Cafliodoreditqued’orateur  caf<ü»fv.e.f. 
il  devint  Evefque. [Mais  il  le  confond  apparem-  7-p-»i°‘l*3»-i- 
ment  en  ce  point  avec  Marius  V iclorinus  d’Afrique,  dont  parle 
S.  Auguftin,  puifque  ce  que  S.  Jerome  dit  defonftyle,nc  con- 
vient point  à une  perfonne  qui  auroit  autrefois  fait  profelîlon 
de  l’eloquence.  j'Car  il  nous  allure  que  dans  les  divers  ouvrages  Hier.tp.*4.p. 
queSaint  V icftorin  avoir  compofez , on  n’y  voyoit  pas  beaucoup  î1*-1- 
aerudition  Tcculiere,  ni  les  lumières  des  lettres  humaines  s sixr.i.4.p.j*,. 
bqu’il  eftoit  comme  S.  Paul,  eminent  en  fciencc,  & rabailïedans  ^c-  . 

fes  paroles, cqu’il  eftoit  plein  de  penfées  grandes  & relevées , en  *rHp'e4r.,n 
mefme  temps  qu’il  ne  paroiifoit  rien  que  de  commun  & de  vil  *».iû.c-74. 
dans  la  compoiitiondc  fa  phrafej'enfin qu’il  ne  pouvoir  pas  ex-  ep,t5.1>.io4.<L 
primer  les  chofes  aulîî  noblement  qu’il  les  concevoir, 'ce  qui 
venoit  de  ce  qu’il  favoit  peu  la  langue  latine[en  laquelle  il 
écrivoit.l 

'Nous  lavons  donc  feulement  qu’il  eftoit  Evefque,  comme  S.  d. 
Jerome[8c  Caffiodore]lemarquent.'On  ne  convient  pas  mefme  Uun.deVic.fi. 
du  lieu  de  fon  evefché  ; & plufieurs  modernes  veulent  qu’il  ait 
efté  Evefque  de  Poitiers  : Ce  qui  luy  donneroit  rang  entre  les 
N«ni.  Pères  de  l’EglifeGaHicane,''Neanmoms  l’opinion  la  mieux  fon- 
dée cft  qu’il  l’eftoit  de  Pettau[ville  du  duché  de  Seine  dans 
l'Autriche  fur  la  riviere  de  Drau,mais  qui  appartient  aujour- 
d’hui à l’Arcbcvefque  de  Salztbourg,  privée  de  l’honneur  de 
i’epifeopat,  & moins  célébré  quelle  ne  l’a  efté  dans  l'antiquité] 

'fous  le  nom  de  Pœtabio  ou  Pecavio.dAmmicn  Marcellin  la  met  f-m-»*- 
dans  la  Norique,eD’autres  la  placent  dans  la  Pannonie  fupe-  * 
rieure.  ÎBiûdt.p.ji. 

- - Si. 
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3ii  SAINT  VICTORIN. 

Hi«.ep.i).p.  'S.Victorin  a efté  couronné  par  an  glorieux  martyre,  & Saint 
i°Uun.deV.c.  Jcrome  1e  defigne  aflez  fouvent  par  le  titre  de  Martyr. *Ufuard; 

Adon,Vandelbert,  8c  divers  autres  martyrologes, qui  marquent 
fa  fefte  lez  de  novembre,  ajoutent»  prelquc  tous  qu’il  fouffrit 
fous  Dioclétien, 8c  le  citent  de  S.  Jerome.[CePere  le diten effet 
afTez,  en  mettant  ce  Saint  dans  fon  catalogue  des  auteurs  ecclc- 
fiaftiques,  entre  S. Anatole, qui  a vécu  jufqu’au  regnede  Carus,. 

8c  S.  Pamphile  qui  a fouffert  en  309  fous  Maximin. 

Il  a eu  l’honneur  d’enrichir  des  premiers  l’Eglife  latine  par 
Hier.v.iU.e.  fes ouvrages.] 'Car  quoiqu’il  feeuft  encore  mieux  le  grec  que  le 
te p.H.p.  04.  latin,bneanmoinsS.  Jerome  le  met  au  nombre  des  Peres  Latins: 
d inAUtt  pr.  [5c  c’eft  peuteftre  pour  ce  fujei]cqu’il  l’appelle  neflrt  Vtttonn, 
r jis'c'uuC  1 on  n aime  mieux  dire  que  c’eft  pareequ’il  eftoit  Evefque 
pr.p4i.1Sp.  dans  la  Pannonie,  dont  S.  Jerome  eftoit  natif.]d  11  luy  donne  le.- 
141.2.  troificme  rang  entre  les  Latins  > le  mettant  avant  Arnobe,[qui 
M^îlXp.’  paroiftavoirécritl’an  197.] 

141.P.117  b.  'S.Victorin  a fait  un  commentaire  fur  la  Genefc, f8c  S.  Jerome- 
^eP  ‘3  P-i<H-  cjtc  fon  fentiment  fur  la  bénédiction  qu’Ifaac  donna  à Jacob.gll 

• r.ill.c.74-  a au  ffi  commenté  l’Exode,  le  Levitique,hIfaïe‘dont  S.  Jerome 
f cp.iij.q.j.p.  cjte  un  endroit jkEzechiel , Habacuc,  l’Ecclcfiafte'dont  parle 
jt  iii.c.74.  Caffiodore, m8c  dont  Saint  Jerome  tire  une  cxpl;cation.nIl  a en- 
tin  1r.pr.p4.  Core  écrit  fur  le  Cantique  des  Cantiques,°8c  fur  l’Evangile  de 
kP  f "7  Saint  Matthieu, Pcomme  Caffiodore  le  témoigne  du  dernier, <î8c 
Jt  v.iil.c  74-  il  a fait  ce  commentaire  finon  avec  la  mefme  éloquence,  au 
l Cafd.mCc.j.  n^ins  aVec  la  mefme  grâce  que  Saint  Hilaire  a fait  le  fien. [C’eft 
«Hier.inEcct.  peuteftre  de  cet  ouvrage  qu’Hclvidc  vouloir  fe  fervir,]rlorlqu’iI 

4 P-7«  «-  pretendoit  que  félon  S.  Victorin,  la  Sie  Vierge  avoir  eu  d’autres 
"n-d.  ' 74  P enfansque  J.C.  Mais  Saint  Jerome  foutient  àHclvide  que  ce 

* in Müt.pr.p.  Martyr  avoir  feulement  parlé  des  freres  de  J.C,  comme  l’E- 

u.c|hom.in  vangjlc 

M.p.ios.  *Saint  Viétorin  a encore  écrit  fur  l’Apocalypfe  de  S. Jean:  '8c 
pCnfJ.p^MM.  Caffiodore  parle  de  cet  ouvrage  : mais  ilfembledircquec’eftoit 
pr.p.l'is"  C feulement  une  explication  de  quelciues  endroits  difficiles  de  ce 
rin  HeW.c.y.  Iivre.uC’eft  ce  qui  fait  douter- à quelques  uns  fi  l’ouvrage *que 
/»  iiî*c 7 4 p.  n0lIS  avons  aujourd’hui  fur  l’Apocalvpfc  fous  le  nom  de  Saint 
191.  d.  Victorin,  eft  véritablement  de  luy. ["H  y a encore  quelques  au-  Mon» 

' Cafd.mf.c.».  trcs  fujets  d’en  douter.  Mais  il  femblc  qu’il  y en  ait  encore  da- 

5 Uun.de  v.  vantage,  decroire  que  c’eft  un  véritable  refte  de  tant  de  travaux 
P b bPt  CC  <a’ntMartvr,pourvufeulementqu’onavonequ’onachan- 

* P gc  cre  qu’il  ydifoit  en  faveur  de  l’opinion  des  Millénaires,] rla- 
y Hier.f.Hl.c.  quelle  il  fuivoit  auffibien  que  plufieurs  grands  hommes  de  ces 
i«.p.»7i.*.  premiers  llecles.  Outre 
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SAINT  VICTORIN,  , j,5 

'Outrcfcs  commentaires  fur  l’Ecriture»  S.  Jerome  nous  affure  .i. 

qu’il  compofa  encore  beaucoup  d’autres  écrits.  Il  ne  les  marque 
pas  en  particulier  , hormis  celui  qui  eftoit  contre  toutes  ies 
nerefies. 'Cet  écrit  paroift  avoir  efte  fort  célébré,  & avoir  fait  tauaie  v.p. 
paflerleaomdeS.Victorin  jufquedans  l'Afrique. ‘CarS.Optat  l*Q  t| 
qui  a le  premier  parlé  de  ce  Saint, le  met  entre  les  défenfeurs  de  j7.a.P  ’ P" 
la  vérité  Catholique  qui  ont  ruiné  les  hçrcfics, 

'La  plufpart  des  manufcrits  attribuent  à S.  Viétorin de  Pcttau  Riv.u.c.up. 
une  hymne  fur  la  Croix, ou  fur  la  Pafque  8c  fur  le  battefmc,bqui  Tett<Tit* 

cft  parmi  les  œuvres  de  S.  Cyprien  : 8c  on  marque  que  Bede  la  fcyp.p^u, 
cite  fous  fon  nom. [Elle  cft  belle,  8c  peuteftre  trop  pour  cftre  de  J11- 
luy.  Mcdu  Pin  ne  la  met  point  dans  le  catalogue  de  fes  ouvra- 
ges.] L’on  y voit  que  beaucoup  de  perfonnes  qui  pretcndoienc 
embrafter  la  religion  Chrétienne , ne  perfeveroient  pas  iufques 
au  battefmc. 


'L’appendix  deS,Ifidore  dit  que  Victorin  Evcfque  compofa  Mitxas.p.io* 
en  vers  deux  petits  ouvrages  extrêmement  courts,  l’un  contre  e-7- 
les  Manichéens , l’autre  contre  les  Marcionites.[Nous  ne  con- 
noiflons  point  d’autre  Victorin  Evcfque  qui  ait  écrit  que  celui 
de  Pettau.  Ainfi  il  femblequ’on  luy  pourroit  attribuer  le  poeme 
contre  lesMarcionitesqui  eft  parmi  les  oeuvres  de  Tertullicn: 

8c  cet  ouvrage  ne  dementiroit  pas  le  peu  de  facilité  que  Saint 
Jerome  attribue  à noftre  Saint  dans  la  langue  latine  : mais  il  eft 
d’une  aflezjufte  longueur.] 

'S.  Jerome  cite  un  ouvrage  de  Victorin  fur  les  dialogues  de  Hier.in  Ruf.ll 
Cicéron.  [Mais  un  fujet  de  cette  nature  convient  mieux  à 
Viétorin  d’Afrique,  qui  avoir  efté  profeiïeuren  rhétorique.] 

'II  nefaut  pas  oublier  que  S.  Victorin  a tiré  8c  traduit  diverfes  e.j.p.i,7.a, 
chofcs  d’Origene,'mais  feulement  force  qui  regardoit  l’expli-  fp-rt-pjij.*. 
cation  des  Ecritures.'Il  ne  le  traduifoit  pas  comme  un  inter-  ep.«ip.**.c| 
prête, mais  il  en  faifoit  comme  un  nouvel  ouvrage  qui  luy  eltoir  l '"i" 
propre,'corrigeant  on  paflant  ce  qu’il  y jugeoit  de  mauvais,  tp-zt-p-m-a- 
'L’opinion  desMillenairesqui fe  trouvoit  en differens endroits  in Ei.3<t.p ior. 
des  commentaires  de  S.Viétorin, e a fait  mettre  fes  écrits  au  ^Bat  irot  fc 
nombre  des  apocryphes  par  Gelafe.aIlyaun  Victorin  Evefquc  J conc.u.p.! 
condanné  8c  anathemacizé  dans  le  fécond  Concile  de  Rome  -i4>- 


fous  Silveftre/'parcequ’il  rejettoit  les  cycles  ordinaires  dont 
l’Eglifefefervoii  pour  régler  lafcftedePafque.'Mais  lesfavans  Laun.JiV.p. 
n’ont  pas  grande  croyance  pour  ces  fortes  dcConciles, qu’ils  fou-  +'4,> 
tienuent  eftre  tout  à fait  fuppofcz.'Baronius  mcfmc  avoue  que  car. ..nova:.. 
«et  endroit  eft  faux, ou  regarde  un  aiure  Victorin. 

HiJf.Eul.  Tom.  y.  Rr 
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SAINT  VITAL* 

E T 

SAINT  AGRICOLE, 

MARTYRS  A BOULOGNE  EN  ITALIE. 

OU  S favons  peu  de  cbofcs  deTh  i ftoire  des  faints 
Martyrs  Vital  & Agricole  > mais  auflî  ce  que 
nous  en  avons  eft  très  a duré,  ayant"S.  Ambroifc  Non  » 
pour  auteur, ]'Saint  Agricole  avoit  une  grande 
douceur  qui  le  faifoit  aimer  de  tout  le  monde. 

'S.  Vital  eftoit  fon  ferviteur  8c  fon  difciple,  ne 
l’ayant  pas  moins  pour  docteur  que  pour  maiftre,  8c  apprenant 
en  le  fervant  comment  il  fallait  lcrvir  8c  plaire  à J.C., 

'A  prés  cftre  devenus  égaux  par  la  foy,ils  difputerententrecux 
à qui  fe  procurerait  l’un  à l’autre  de  plus  grandes  grâces.  Agri- 
cole envoya  fon  fer  vitcur  au  ciel  avant  luy,  par  la  couronne  du 
martyre,  & Vital  luy  en  ayant  ouvert  le  chemin,  l’y  appella 
apres  luy /Les  perfecuteurs  employèrent  toutes  fortes  de  cour- 
mens  pour  contraindre  Vital  de  renoncer  à J.C.  Malgré  leurs 
efforts , il  continua  toujours  à le  confeder  hautcmcnt/Enfin 
lorfquc"tout  fon  corps  fut  tellement  couvert  de  plaies,  qu’il  n’y  Nom; 
reftoi  t plus  de  place  pour  y en  faire  de  nouvelles,  il  pria  J.C.  de 
•recevoir  fon  ame,  8cde  luy  donner  la  couronne  qu’un  Ange  luy 
avoit  montrée , dit  S.  Ambroifc  : 8c  ayant  achevé  cette  prière, 
il  rendit  l’efprit. 

'L’affect  ion  que  l’on  avoitpour  S.  Agricole,  fitqueî’on  différa  * 
un  peu  fon  martyre,  dans  l'elperance  que  le  fuppiiee  de  fon  fer- 
vitcur  pourrait  l’epouventer  8c  l’abatre.  Mais  voyant  que  cCt 
•p-  exemple  n’avoit  fait  que  l’affermir,  on  le  crucifia, '&  on  le  perça 
r avec  de  grands  doux.*Il  y en  avoit  une  telle  quantité , qu  il 
eftoit  aile  de  juger  que  le  nombre  de  fes  plaies  furpafloit  celui 
de  fes  membres.'  Ils  furent  enterrez  avec  fon  corps, auiGbien  que  * 
la  croix  où  il  avoit  efté  attaché. 
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'Ces  Saines  fouffrirent  à Boulogne  en  Italie. «Les  martyrolo-  • . 

ges,  mefme  ceux  de  S.  Jerome  , y mettent  leur  fefte  le  17  de  ou* 
novembre, & ils  font  fuivis  par  Uluard,  Adorv,  Vandclbert, [8c  *Hor.?.ic:«k 
par  plufieurs  Eglifes  qui  en  font  ce  jour  là  la  fefte  ou  la  memoi- l011, 
re.]  Le  martyrologe  Romain  8c  d'autres  modernes  les  metrent 
le  4 du  mefme  mois  : dequoy  on  ne  voit  point  la  raifon  j à moins 
v.bnosei.  qu'ils  n'aient  voulu  fuivre  une  lcttre"fuppofée  à S.  Ambroife,] 

'où-onlit  que  cefutlcjour.de  leur  mort.bLes  martyrologes  de  S.  Amb.ep.jj.p, 
Jerome  marquent  le  3 un  S.  Vital  6c  un  S.  Agricole:maison  croit  p’jS- 
que  cefont  des  SaintsdifFerens.cBaronius  met  ceux  deBoulognc  ,,0. r F 
(ous  Dioclétien, fans  en  alléguer  neanmoins  aucune  preuve.[Et  (B1r.503.jm.. 
il  ne  paroift  pas  qu’on  en  ait  d’autrej'que  la  lettre  fuppofée  à Amb.ep.jj.p. 

S»  Ambroife. [Cela  fuffit  neanmoins  pour  marquer  que  ç’a  efté 
l’opinion  des  ficelés  pofterieurs , à laquelle  nous  ne  voyonsrien1 
de  contraire.  J 

'Leurs  corps  furent  mis  en  une  terre  qui  appartenoit  auxjuifs,  eih.Y.p.433. 

8c  au  milieu  de  leurs  tombeaux:  EtS.Ambroile  dit  que  ces  infi- 
dcles  qui  les  avoient  perfecutez  durant  leur  vie  , auffibien  que 
celui  pour  qui  ils  avoient  fouffert,  les  honorèrent  apres  leur 
mort , ôcfouhaiterent  d’avoir  la  fepulture commune  avec  eux. 

'Paulin  dit  qu’aucun  des  Chrétiens  n’avoit  connoiflance  qu’ils  Yir.p-.tj.*;. 

I*0  T*  s-  foflent  là,  jufqu’à  ce  qu’ils  fe  revclerent  à un  Evefque,["qui 

apparemment  eiloit  S.  Ambroife  mcfme.j'Ccla  arriva  dans  lc  p-*i.b.t 
temps  que  ce  Saint  quitta  Milan  pour  éviter  la  rencontre  du1 
tyran  Eugène,  quivenoit  en  Italie, [c’eft  à dire  en  393.3'!  I fxrt  e*b.r.p.43j.i. 
donci  Boulogne:aIl  chercha  lesreliques  des  Martyrs  parmi  les  u 
fepulcres  des  Juifs.' Il  leva  leurs  corps  à la  vue  a’un  nombre  vit.p.sjj. 
infini  deChrétiens,  ôc  mefme  de  Juins: 'H  leva  de  fes  propres  «h.Y.p^3j.i. 
mains  la  croix , 6c  les-cloux  dont  S.Agricole  avoit  efté  percé.  Il kJ* 

Ïr- recueillit  aufli  dufang  qu’il  y trouva ,8c  qui  marquoit  encore 
e triomphe  que  les  Martyrs  avoient  remporté.'On  tranfporta  î. 
les  reliqucsfà  l’eglife  avec  l’applaudifiemcnt  6c  la  joie  du  peu- 
ple fidele  j 6c  les  Juifs  mefmes  fe  trouvèrent  en  grand  nombre- 
a cette  folennicé'. 

'S.  Ambroife  prit  pour  Iuy  du  bois  de  la  croix , 6c  dufang  de  S.  (. 
Agricole:'8c  ayant  enfuite  efté  prié  d’aller  à F lorence,eil  y lailTa,,  gfvir  P-*,  e: 
ces  reliques  pour  cftremifes  dans  l’autel  d’une  eglife  qu’il  y 
dédia, n’ayant  pu  refufer  cette  grâce  à unefainte  veuve  nommée 
Julienne  , qui  raifoit  baftir  cette  eglife.'Il  parle  toujours  de  ces  p.o-.T.g  b. 
reliques  comme  eftant  de  S.  Agricole  feui. 'Neanmoins  Paulin  >«  ?.*  ». 
y jointauffiS.Vital.[Ainfi  il  faut  dire  que  S.  Ambroife  le  corn- 
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prend  (bus  le  nom  de  S.  Agricole , qu’il  nomme  feul  comme  1e 
plus  illullrc  : Caron  voit  qu’il  le  confidere  partout  ainfi.  Et  S. 
Agricole  eft  ordinairement  nommé  le  premier  dans  les  anciens; 
au  lieu  que  l’ufage  d’aujourd’hui  elt  de  ne  le  mettre  qu’aprés  S. 
Vital,qui  en  effet  fut  couronné  le  premier  .]Ces  reliques  furent 
mifes  fous  l’autel  de  la  nouvelle eglife, avec  autant  de  rejouiffan- 
ce  pour  le  peuple , que  de  douleur  & de  peine  pour  les  démons, 

'qui  eftoient  contraints  de  confefler  & de  publier  eux  mefmcs 
les  mérités  des  faints  Martyrs. 

'S.  Ambroife  fit  fur  cette  dédicacé  unfermon  que  nous  avon* 
encore  parmi  fes  traitez.  On  l’intitule  Exportation  à U virginité, 

Snrcequela  plus  grande  partie  en  eft  employée  à l’inftruction 
es  trois  filles  vierges  de  la  veuve  Julien  ne.  C’eft  de  là  qu’eft  tiré 
tout  ce  que  nous  avons  dit  de  ces  Saints.  ] 

'Leurs  corps  furent  mis  à Boulogne  dans  des  fcpulcres  elevez 
fur  la  terre,  & beaucoup  de  Eideles  y venoient  par  dévotion 
pour  les  toucher  & pour  les baifer,  félon  la  coutume,  dit  S.  Gré- 
goire de  Tours.' L’ eglife  de  S. Félix  à Noie  fut  enrichie  de  leurs 
rcliques,[aulîîbien  que  celle  de  Florence.j'S.  Namace  huittie- 
me  Evefque  de  Clermont  ayant  baftifvers  l’an  45o,]unc  belle 
eglife  dans  fa  ville, 'envoya  un  Preftreà  Boulogne  pour  avoir  des 
Reliques  des  mcfmesMartyrs.bEt  quand  elles  arrivèrent  il  alla 
deux  lieues  audevant  avec  les  croix  Sc  les  cierges  pour  les  rece- 
voir.'On  remarque  quelorfqu’il  revint  avec  les  reliques,  il  ne 
tomba  pas  une  goûte  d’eau  ni  fur  luy  , ni  fur  le  peuple  qui  l’ac- 
compagnoit , quoique  tous  les  environs  fu  fient  inonde».  Il  con- 
facra  enfuitefon eglife  avec  beaucoup  de  dévotion  & de  joie: 

'C’eft  aujourd’hui  la  cathédrale deCIermont , dont  S.  Agricole 
& S.  Vital  font  encore  les  patrons  après  la  S**  Vierge.  L’on  f 
célébré  cette  tranflation  le  iy  de  novembre.  [Elle  le  fit  nean- 
moins apparemment  le  to  de  décembre, ^auquel  les  martyro- 
loges de  S.  Jerome  marquent  S.  Agricole  & S.  Vital  en  la  ville 
d’Auvergne,  comme  on  parloit  autrefois. 

[L’Eglife  de  Reims  a eu  fans  doute  auffi  de  bonne  heure  des 
reliques  de  S.  Agricole.j'Car  c’eftoit  le  titre  de  l’eglife  baltie 
par  Jovin  General  de  la  milice  Romaine, ‘fiait  celui  qui  fut 
Conful  en  36-7,  ffoit;  quelque  autre  pofterieur  qui  n’a  pas  efté 
Conful.yC’eft  aujourd’hui  une  célébré  abbaye,  appelléc  de  S. 
Nicaife  à caufe  que  ce  Saint'V  fut  enterré  [après  cinq  de  fes  Y.Aitib. 
predeccfleurs.]Mais  S.  Agricole  & S.  Vital  en  font  toujours  les 
patrons. 'Elle  portait  encore  ce  titre  du  temps  de  S.  Remi.  Elle 
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ne  l’a  pas  eudesfon  origine,  fi  elle  a efté  fondée  vers  370,  mais 
lorfqu  on  y eut  mis  des  reliques  de  S.  Agricole  après  l'an  393. 

'S. Grégoire  de  Tours  raporte  qu’un  homme  ayant  voulu  de-  Gt.T.glM.c. 
rober  quelques  cendres  de  ces  Martyrs  à Boulogne,  demeura  •h*-1®- 
prefque accablé  (bus  le  couvercle  de  leur  tombeau  qu’il  avoit 
levé  pour  cet  effet , & eut  bien  de  la  peine  à en  eftre  retiré  par 
ceux  qui  vinrent  lefecourir.  11  ajoute  qu’un  autre  ayant  perdu 
un  fac  d’argent , faute  duquel  il  eftoit  en  danger  d’eftre  réduit 
en  fervitude  avec  fa  femme  & fes  enfans , il  s’adreffa  à ces  Mar- 
tyrs, 6c  eftantforti  de  l’eglife,  il  rencontra  un  homme  qui  avoit 
trouvé  cet  argent  au  meime  temps  qu’il  avoir  imploré  le  fecour* 
des  Saints. 


STE  CRISPINE, 

MARTYRE. 

A I N T E Crifpine  eftoit  très  célébré  dans  Atig.ef.no.p. 
l’Afrique  du  temps  de  Saint  Auguftin  , & fon 
hiftoirey  eftoit  connue  de  tout  le  monde.' Au/fi  An»*.t-î  p. 
fa  fefteeft  marquée  dans  le  calendrier  de  l’Egfi-  4<7. 
fe  de  Carthagc.'Cette  Sainte  eftoit  de  Thagare,  p.4»s- 
'que  quelques  uns  croient  eftre  Thagure  ou  p o’lHoift. 
T agore  dans  la  Numidie.aI  1 y a aufli  T agare  & T agarate  dans  *H„Pift*;b.p. 
l’Afrique  Proconfulaire.  ,«  vanJ.p. 

bEUe avoit culebonheur  den’adorer  jamaisd’autreDieu que ^nj!  4M 
J. C.cS. Auguftin  nous  allure  qu’elle  eftoit  d’une  race  itluftre,  c Aug.^iw. 
qu’elle  eftoit  fort  riche , fort  délicate  , infirme  par  fon  fexe, , l- 
peuteftre  encore  plus  8£  par  fa  complexion,  & mefme  par  fes 
richcffes.[Avec  toutcela]'elle  eftoit  mariée, d6cavoit  plufieurs»irg.c44.P. 
fils.  'Cependant  elle  fc  trouva  pleine  de  force  , pareeque  le 
Seigneur  la  protegeoit.f Elle  abandonna  toute  la  félicité  de  la 
terre  pour  jouir  de  ce  qu’elle  aimoit  dans  le  ciel.  Elle  meprifa  , b- 
les  pleurs  de  fes  fils,  qu’elle  voyoit  accablez  de  trifteffe,  6c  accu- 
fer  leur  mere  de  cruauté,  pareequ’en  effet  le  defir  quelle  avoit  >-b- 
de  ravir  promteraent  la  couronne  des  c icu  x,  luy  faifoit  oublier 
tous  les  mouvemens  d’une  tendreffe  8c  d’une  compaflion  hu- 
maine/C’eft  pourquoi  eUc  fe  rejouit  d’eftre  prife, d’eftre  menée  P-<47-«.d. 
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au  juge, d’eflre  enfermée  dans  la  prifon,d’en  fortir  chargée  de 
chaines , d’eftremife  fur  l’échafaut,  deconfefler  J.C.  à la  vue  de- 
tout  le  monde,  & enfin  d'eftre  condannée  au  dernier  fupplice. 

'Elle  pouvoir  prolongerfa  vie  temporelle  de  quelques  jours,  en- 
renonçant  J.C:mais  elle  aima  mieux  la  perdre  pour  en  acquérir 
une  qui  fuft  eternelle.1  A infi  l’ennemi  tua  fon  corps  pour  un 
temps  ; mais  toutefa  puiflance  ne  put  rien  contre  fon  ame.  Voilà- 
eequeS.  Auguftin  die  en  general  de  fon  martyre.. 

[Elle  fut  apparemment  prifeà  Thagarej'âvec  S.  Bile  oujnle, 
S.Felix,  S‘cPotamie,  Êc  quelques  autres,  dont  la  feile  cil  jointe 
à la  fienne  le  y de  décembre  dans  le  calendrier  d’Afrique.'On 
trouve  ces  Saints,  quoiqu’avcc  quelque diverfité,  dans  les  mar- 
tyrologes de  S.  Jerome,  dont  quelquesexemplaires , 8t  Raban 
enfuite , les  mettent  à ThagaTe,[foit  qu’ils  y aient  fouffert,foir 
feulement  parcequ’ilseneltoient.  On  nefçait  point  le  detail  de 
ce  qui  fe  pafl’a  après  fa  prife  jufqu’à  fon  dernier  interrogatoire^ 

'fait  à Thebefte  ville  d’Afrique  le  5 de  decembre[en  l’an  303,011 
J04,  mais  plus  probablement  en  304.  Le  P.  Mabillon  nous  a 
donné  "les  actes  de  ce  dernier  interrogatoire,  qu’on  voit  eftreNort. 
un  extrait  tiré  du  greffe  : Ainfi  il  eft  du  genre  des  pièces  les  plus 
authentiques,]'&  des  plus  précieux  monumens  de  l’antiquité.. 

aLaSainte  ayant  donc  cité  amenée  à Thebefte  devant  Anulin 
alors  Proconful [d’Afrique ,] elle  déclara  d’abord  qu’elle  ne 
favoit  point  ce  que  les  Princesavoicnt  ordonné  contre  les  Chrér 
ticnsj[voulantmarquerfansdoutc  quelle  ne  s’en  mettoit  nullc*- 
ment  en  peine.JAuffi  Anulin  luy  ayant  dit  que  les  Empereurs 
ordonnoient  à tous  les  Chrétiens  de  facrifier  aux  dieux  , elle 
répondit  qu’elle  n’avoit  jamais facrifié  cju’à  Dieufcul;&  à J.C. 
fon  Fils,  & qu’elle  ne  facrificroit  jamais  a d’autres  5 qu’elle  ado- 
roit  tous  les  jours  fon  Dieu,  mais  qu’elle  n’en  connoiiToit  point 
d’autre  que  luy.  Anulin  luy  disque  fonobftination  & fon  mépris 
[pour  les  ordres  du  Prince,]pourroient  bien  la  faire  traiter  félon 
la  rigueur  des  loix:  mais  la  réponfe  qu’il  eneut,futqu’elleelloic 

{•relie  de  fouffrir  avec  joie  tout  ce  qui  luy  pourrait  arriver  pour 
a foy  dont  elle  faifoit  profelfion.'Anulin  voulut  faire  lire  l’or- 
dre de  r£mpereur;[&  nous  fouhaiterions  qu’il  l’euft  fait.  Mais 
la  Sainte neluy  en  donna  pas  le  loifir:]Carelle  luyproteftafans 
hefiter  qu’elle  n’obfervoit  que  les  ordres  de  J.C. 

'Anulin  luy  dit  encore  qu’il  y alloit  de  fa  vie,  fi  ellcn’obeïfToic  * 
au  Prince  : Surquoi  elle  die  avec  vehemencc  j 'Ces  malheureux  « *■ 

J.  A’u/ifiwn  fit  ilia  l/rnt , a a mt  iimtnia  f*à*nt  fitcnfi.-trt. 
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« n’auront  jamais  lepouvoirdemefairefacrifierauxdemons.On 
la  menaça  de  nouveau  de  la  feverité  des  loix  j & à cela  elle  ré- 
» pondit:  Je  ne  crains  point  ce  que  vous  voulez  me  faire  craindre: 

« ce  n’eft  rien.  Mais  fi  je  meprife  le  Dieu  qui  eft  dans  le  ciel,  je 
» ferai  un  facrilege  : Dieu  me  perdra  : & que  deviendrai- je  en  ce 
» dernier  jour  ? S’il  fauteftre  facrilege  à l’égard  de  Dieu  ou  des 
» Empereurs,  prétendez  vous  que  je  choififl'e  de  l’eftre  à l’égard 
« de  Dieu?La  terre  avec  tout  ce  qu’elle  contient  a legrand  Dieu 
» pour  auteur[&  pour  maiftre:]ll  a fait  la  terre  & les  hommes 
» mefmes  : Et  qu’eft-ce  que  les  hommes  qui  font  fes  créatures 
,,  peuvent  faire  pour  me  diéfendre[de  fa  colcreîjPour  vos  dieux, 

» ce  font  des  pierres  & des  ouvrages  de  la  main  des  hommes. 

Anülin  traitaccttc  derniere  parole  de  blafpheme, '8c  comman- 
da  qu’on  rafaft  la  Saintej[ce  qui  fut  fans  doute  exccuté.JLa 
Sainte  reprenant  la  parole, dit  que  fi  fes  dieux  avoient  à fcplain- 
dre  d’elle,  qu’ils  n’avoient  qu’à  le  dire  eux  mefmes,  & qu’alors 
elle  les  croirait. 

'Anulin  luy  dit  qa’alïurémcnt  elle  vouloir  mourir  dans  les  ibi‘4, 

*»  fupplices } 8c  elle  luy  répondit  : Si  je  ne  fouhaitois  pas  de  vivre, 

» jenecomparaillrois  pasici  devant  voftre  tribunal.  Sijevoulois 
»>  mourir  6c  livrer  mon  ame  aux  feux  éternels , je  n’aurois  qu’à 
» obéir  à vos  démons.  Anulin  la  menaça  de  luy  faire  perdre  la 
» telle  ; 6c  elle  fans  s’emouvoir:  J’cn  remercierai  mon  Dieu,  luy 
m dit-elle.Mon  Dieu  qui  eft,  8c  qui  a toujours  cfté,  m’a  fait  naiftre 
» fur  la  terre:  il  m’a  accordé  le  falut  par  l’eau  du  battefme  j 8c  ileft 
» maintenant  avec  moy  pour  m’empefeher  de  faire  le  facrilege 
„ que  vous  m’ordonnez.  Alors  Anulin  las  de fouffrir  cette  impie, 
comme  il  l’appelloit , fit  relire  le  procès  verbal  de  ce  qui  avoic 
efté  dit, [ce  que  nous  n’avons  point  encore  remarqué  dans  d’au- 
tres acles:]Et  enfuite  il  lut  la  fentence,  par  laquelle  il  condan- 
» noit  la  Sainte  à avoir  la  telle  tranchée:  Surquoi  elle  dit:QucJ.C. 

» foit  loué  j que  le  Seigneur  foit  béni , qui  me  fait  la  grâce  de  me 
» délivrer  ainfi  de  vos  mains.'Elleconfomma  donc  fon  martyre  le  Ibid. 

3e  jour  de  décembre, 'auquel  elle  eftoit  honorée  vers  l’an  550  par  p.400. 
i’Églifc  d’Afrique.'Son  nom  fc  trouve  le  mefme  jour  dans  les  Fior.p.toio| 
martyrologes  de  Saint  Jerome,  quoiqu’avec  quelque  obfcurité.  Afl.M.p.,».». 
Mais  il  eft  nettement  dans  Ufuard  , Adon , Vandelbert,  6c  les 
autres  pofterieurs.'S.  Auguftin  a expliqué  le  pfeaumeno  8:  le  Aog  inpf.p. 
.*  137  le  jour  de  fa  felle. 
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STE  EULALIE 

VIERGE  ET  MARTYRE  A MERIDE. 


A I N T E Eulalie  eft  cclcbre  non  feulement 
dans  Prudence , qui  en  a fait  une  hymne  pour 
nous  en  apprendre  l’hiftoire,  mais  encore  dans 
divers  anciens  auteurs. ]'On  en  trouve  aufli  des 
actes  dans  beaucoup  de  manulcrits.  Mais  le  P. 
Ruinartquilesavus,n’à  pas  cru  qu'il  s’v  faluft 
arrcfter:["Et  ce  que  d’autres  en  citent  confirme  allez  le  juge-  Notii. 
ment  qu’il  en  fair.j'La  Sainte  eftoit  d’une  famille  illuftre  à Me- 
ride,  qui  eftoit  alors  une  ville  puiffante  6c  peupléc’dans  le  pays 
appelle  Vtitones , fituée  fur  la  riviere  de  "Guadiana.  Prudence  Amu 
l’appelle  une  célébré  colonie/&  capitale  de  la  Lufitanicjbdont 
elle  a eftë  auffi  la  métropole  cccleûaftique,jufqu’à  cequece  titre 
ait  eftë  transféré  à Compoftellc  par  le  PapeCalixtc  II.  Libéré 
Evefque  de  ccttc  ville  a figné  au  Concile  d’Elvire,[que  l’on 
croi  c avoir  eftë  tenu  vers  l’an  300,  Sc  ainfi  affez  peu  avant  la  mort 
de  Ste  Eulalie.  Il  ne  refte  prefque  plus  rien  aujourd’hui  decettc 
ville , que  des  veftjgcs  qui  marquent  encore  ce  qu’elle  a eftë  au- 
trefois.] 

'Ce  fut  donc  en  ce  lieu  que  naquit  Stc  Eulalie , & qu’elle  fut 
eleyée.  Elle  fit  paroiftre  des  fon  enfance  qu’elle  eftoit  dcftinëe 
pour  le  ciel  6c  pour  la  virginité,  par  la  douceur,  lamodcftie,  8c 
la  gravité  qui  paroiffbient  fur  fon  vifage,foit  dans  toutes  fes 
actions, Elle  meprifoit  les  jeux, les  ornemens,8c  les  autres  chofes 
que  les  enfans  aiment  d’ordinaire. 

'Mais  quand  la  perfccution  s’éleva  contre  l’Eglifc,  6c  que 
Maximien  commanda  à.  tous  les  peuples  d’offrir  des  facrifices 
aux  idoles , Eulalie , quoiqu’elle  n’eut  encore  que  douze  ans  >fe 
fentit  brûler  d’une  ardeur  toute  particulière  pour  le  martyre. 
'Sa'mere  au  contraire  tafehant  d’arrefter  l’impctuofité  de  fon  u 
ardeur, la  tint  cachée  dans  fa  maifon  à la  campagne,  £c  aflèz  loin  • 
de  la  ville.  Mais  tous  fes  foins  maternels  furent  fans  effet. 'Eula- 
lie fe  déroba  durant  la  nuit , 6c  forcit  fecrettement  de  la  maifon 

ï.  OU  fClCjfUMTIJ» 
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pour  s’en  aller  à la  ville  par  des  chemins  écartez,  & fi  pleins  de 
ronces,  qu’ellccneutlespiez  tous  déchirez.  Elle  eut  neanmoins  ^ ; 
tant  de  courage,  qu'apres avoir  fait  ainfi  plufieurs milles,  elle 
arriva  à la  ville  avant  le  jour^  . 

'Des  que  le  matin  fut  venu , elle  alla  fe  prefenter  devant  Je  p »4  *r>  : 

*c-  juge,  Prudence  qualifie  Prêteur , 6c  luy  fit  "une  forte  repri- 

mendefur  le  culte  qu’il  rendoit  à du  bois  & à des  picrres,'Iye  p.sj.t*. 
Prêteur  la  fit  auflîtoftarrcftcr  pou  relire  appliquée  à la  torture:  - ■ ■ ■'  -’v 

6c  neanmoins  il  tafeha  auparavant  de  la  gagner  par  la  douceur  • 

& par  les  perfuafions.'La  Sainte  ne  répondit  rien  à les  paroles,  p-** 
mais  toute  ardente  de  zcle,  dit  Prudence,  elle  luy  cracha  au<  î •• 
*»£».  vifage,  6c  jetta  par  terre  d’un  coup  de  pié  6c  les  idôles,"6c  les 

galleaux  préparez  pour  les  facrificcs.[Je  ne.  1 ça  y fi  toute  l’auto-  • , 

riiéde  Prudence  luffira  pour  faire  croire  ceci  à tout  le  monde: 

66  neanmoins  l’Efprit  de  Dieu  inlpire  quelquefois  à fes  Saints;- 
des  mouvemens  qui  font  audcflùs  des  réglés  communes , parce-  • 
qu’il  eft  le  maiftreabfolu  de  toutes  choies.}  . 

'Aufiitoft  que  la  Sainte  eut  fait  cette  action,  deux  boureaux  ibü 
la  faififlent , 6c  luy  déchirent  les  collez  avec  les  ongles  de  fcr.o 

.-Elle  ne  témoigna  que  de  la  joie  6c  des  aû ions  de  grâces  à Dieu  ” 

«j  dnrant  ce  fupplice.  On  paüa  enfuite  au  dernier  tourment,  6c  » 

on luy.appliqua  les  torches ardentCs.lur  les  coftez  6c  fur  l’efto-  • • ’ 

mac  : Et  comme  fes.  cheveux  eftoient  epars  fur  fon  cou  6c  fur  fes  y . ‘ { 

épaulés,  le  feu  y prit  i 6cmontaàfonvilage  6c  à fa  telle.  Alors  la--.  ■ - ■ 

Sainte  qui  foqhaitoit  ardemment  la  mort,  receyt  avec  joie  dans"  ' ' 

.•  (abouche  cette  flamme  qui  rétoufa.auflicoft.'SesacU’s  luy  font  Joli.  i.feb.p. 
veunotej.  fonffrir  "bien d’autres  tourmens:[maisnous  aimons  mieux  nons  * 3‘ 

contenter  dé  ée  que  nous  en  trouvons  dans  Prudence.]  • i . \ A '■  -,  *»** 

lîQuand  la  Sainte  eut  rendu  l’efprit  ,;  le  bourçau  mefme  vit  Plu<Jp««- 
fortir  de  fa  bouche  un  pigeon  blanc  qui  s envola  dans  le  ciel, '6c  P *7. 
aiifljtoft  toutes  les  flammes  allumées  pour  1a  tourmenter  furent 
ctcintfcs.' .H; tomba  tnmqfme  temps  quantité d«:B|elge,  qui  çoui  v * 

,h— vrit.dcblanclbnifacrécd£ps,'qivon  aVoit  lailTétoyt  nud, *8c  tou-  Gr.T.gi  M.c. 

’ * te  la  place  de  l’execution.  Caroneftoit  alors-daînsl’hjver^Ôcfa  ^.p^^^ 

. feftecftencorè  marquécle  io  de  décembre  dans  les  martyre-  n\ôY.f.tùi.£  * 
loges  de  S.  Jerome;  dahs  JkdeiUCUardiYandelbert,  6c  prelquc 
danstousles  autresLatiris. Quelques  uns'avçeRaban  la  mettent  p *0**-1"  • 
jsj.'nr  le  aa. /S.  Grégoire  de  Tours:  die,  queîdêfôp  teta^s  pUefcÉrifoit<SrT.p»ir.  ’ 
*•  au  milieu  de  ce  mefme  mois. 'Elle  eft  marquée  le  io  dans  le  Ans!.  1.5^.417. 
calendrier  de  l’Eglifeld’ Afrique-, [qu’on  voit  par  là  avçir  eu  une 
vénération  particulière  pour  cette  SaintçJ'Ûp  voit  au®,  par  F°it  4 p. 

Uiji-  Ecü.  1 om.  V.  - Sf  ,,,‘ 
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Fortunat,quelaFrance  l’honoroit  comme  l’une  des  plus  illuftres 
Thom.p.jof.  Martyres.'La  Melle  de  fa  fefte  eft  toute  propre  dans  le  miflel 
Gaulois  que  nous  a donné  Thomafius,  8c  la  Préface  y marque 
diverfes  particularitezdefonhiftoire  tirées  de  Prudence. 

Prud.F.i4.Sî.  [Il  faut  mettre  fa  mort  en  30 1 ou  en  304^'puifque  Maximicn 
excitoit  une  perfecution  generale  contre  l’Eglife,[8c  plutoften 
304,  puifque  les  edits  de  l’an  303  necondannoicnt  point  encore 
Aâ.M.p.497.  les  laïques  à la  mort,  ni  meuneauxtourmcns.jLe  juge  qui  la 
condanna  eft  nommé  Cataphrone  dans  quelques  manuferits 
de  fes  aftes,  8c  Datien  dans  d’autres  j ce  qui  eft  confirmé  par 
vioc.B.l.it.c.  Ufuard,  Adon,' Vincent  de  Beauvais, *8c  peuteftre  mefmc  par 
^Bo^mars, t.  Bcde.[Datien  avoir  déjà  condanné  S. Vincent  au  commence- 
*-p.i«.«-  ’ ment  de  l’an  304,^  Valence.  Ainfi  s’ila  aullicondanné  lamefme 
année  S"  Eulalie  à Meride,  il  faut  dire  qu’il  eftoit  Vicaire 
d’Efpagne:  Car  la  Lufitanie  avoit  un  Gouverneur  particulier 
different  de  celui  de  la  Carthaginoife  où  eft  Valence. 

Ufuard  8c  Adon  difent  que  S,c  Eulalie  eut  pour  compagne 
infeparabledefa  vie  8c  defon  martyre,  une  autre  vierge  nom- 
mée Julie,  dont  ils  marquent  auïïi  lafefte  le  10  de  décembre: ] 
Flor.p,ioij.i|  on  trouve  fon  nom  "dans  quelques  martyrologes  au  lieu  de»tc. 

celui'de  S,e  Eulalic.[Mais  Prudence  n’en  parle  point.]  u 

Frud.de M. j.  'StcEulalie/utentcrrée à Merideoùelle  avoit  1 ou flFerr,  8c l’on 

y baftit  depuis  une  magnifique  eglife,blôus  l’autel  de  laquelle 
Cr.T  gl.M.e.  repofoit  fonfacrécorps/Saint  Grégoire  de  Tours  dit  que  de  fon 
pip.ioj.itK.  temps  il  y avoit  trois  arbres  devant  cet  autel , qui  produifoient 

"des  fleurs  très  odoriférantes  le  jourdefa  fefte,  8c  que  ccsfleurs  *c 

f;ueriflbient  divers  malades.  On  en  tiroir  auffi  un  prefage  de 
a fertilité  ou  de  la  fterilité  de  l’année  fuivante.'L’an4i8,  un. 
Capitaine  Sueve  ayant  maltraité  la  ville  de  Meride,  8c  parlé 
ùijurieufement  de  Ste  Eulalie,  fut  défait  auffitoft  par  les  Van- 
dales : 8c  comme  il  voulut  palier  le  Guadiana  près  de  Meride,  il 
p îj.  y fut  précipité  par  le  bras  de  Dieu,  8c  y pcrit.'L’an  4j7,Theo- 

doric  Roy  des  Gots  qui  vouloit  piller  Meride, "fut  arrefté  par  omur 
les  menaces  que  luy  ht  la  mefmc  Sainte. 

Afl.M  p.494.  'L’Eglifc de  Barcelone  croit  avoir  aulfi"uneSteEulalie,  foicNon  1. 

que  celle  de  Meride  y ait  efté  tranfportée,  foit  que  c’en  foit 
Boii  ,t.ftb.p.  une  differente  à qui  l’on  aura  attribué  Phiftoirc  de  l’autre. 'Sa 
J 7 fefte  eft  marquée  "le  11  de  février  dans 1 les  martyrologes  du  V.  la  note»,' 

£ 

I.  Ne  feroit-ce  point  que  S c Eulalie  aroit  aufG  le  nom  de  Julie  ..ou  «ne  faute  de  copifte.  qui  aux» 
mu  Julie  pour  Eulilie  ! r • 1 « 

a.  UmarJ,  Adon,Notfcer,  Vaadelbcit. 
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ÎK.  fiecle,  & dans  quelques  autres.'Bollandus  cite  des  auteurs  »•*. 
Efpagnols,  que  le  corps  de  cette  Sainte  fut  trouvé  en  878,  dans 
une  eglife  hors  la  vil  le  de  Barcelone,  & tranfportcdansja  cathé- 
drale , & qu’on  fait  la  fefte  de  cette  tranflacion  le  13  d’o&obre. 

II  raporce  encore  quelques  tranflations  ou  ouvertures  de  fa 
chaffe,dans  lefquelles  il  n’y  a rien  de  confiderablc.'Il  met  fa  p.;??.** 
fa  mort  le  12.  février  de  l’an  30j.[Mais  c’ell  qu’il  fait  commencer 
la  perfecution  un  an  trop  tort:  & félon  fon  raifonneraent  il  la 
faut  mettre  00304.] 

w w miïêii mg 

STE  ANASTASIE, 

VEUVE  ET  MARTYRE- 

001  QU E nous  ayons"trcs  peu  de  chofes  à 
dire  de  S,eAnaftafie  quifoient  aflurées,  nean- 
moins comme  fon  nom  eft  très  célébré  dans 
route  l’Eglife,  & parmi  les  Grecs  auflibien  que 
parmi  les  Latins,  nous  ferons  un  petit  abrégé 
de  fes  a&es,  qui  peuvent eftre  anciens,  & faits 
T.Unoier.  avant  Bede,"mais  qui  neanmoins  n’ont  pas  toute  l’autorité  que 
nous  pourrions  fouhaiter.] 

'On  dit  donc  que  Ste  Anaftafieeftoit  fille  d’un  homme  très 
attaché  à l’idolâtrie,1  appellé  Prétextât,  l’un  des  premiers  de 
Rome,b& d’une  femme  Chrétienne  nommée  Flavie, qui  l’eleva 
dans  la  vraie  religion,  & la  fit  Chrétienne  des  fa  naiflanee.  Elle 
mourut  avant  que  fa  fille  fullavancéeen  âge:  ‘mais  S.  Chryfo- 
gone  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite , prit  foin  d’inltruire  cet 
enfant  dans  la  pieté. 

'Apres  la  mort  de  fa  mere,lôn  pere  l’obligea  d’epoufer  un 
payen  nommé  Public  , malgré  l’amour  qu’elle  avoir  pour  la 
virginité,  laquelle  neanmoins  elle  trouva,  à ce  qu’on  prétend, 
moyen  de  conferver:  '&  les  Grecs  l’honorent  comme  une  vier- 

fe.^Mais  pourfon  bien,  fon  mari  le  diffipoit  & le  mangeoit  avec 
es  infâmes  & des  gents  fembîables  à luy  j ece  qui  faifoit  une 
extrême  peine  à la  Sainte,  parcequ’elic  euft  bien  fouhaité  de 
l’employer  à affifter  les  ferviteurs  de  Dieu,  comme  elle  avoir 
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« i : déjà  comrncrrcé  de  foire,  en  lesfecourant  danslcûtsnecfiffltdz, 
jur.K.dcc.p..  & les  fer  Va  ut  de  tout!  ton  pouvoir.'Son  mari  àyancreconnu  en 
Isîhd.v.p.  elle  des  incimations  fi  oppofées  aux  liennes,!ala  reflerra  par 
uj7.!>.  une  très  Jure  garde,  comme  une  magicienne  & une  facriLcge, 
b.c.  s ifc’eftoiein  les  éloges  ordinaires  des  Gorétiens)'S:  il  luy  laiflbit  i 
peine  là  vie/ll  lie  Inydonnoit  lalibercéni  de  Vifirer  les  .lucres, 

; ni  de  recevoir  i leurs  vifites.  ■;?  i !.  i iv  lu  1 

$3.  k'.  .'Ce  quelle  regretôit  le  plus,  c’cû:  qu’elle  ne;  pouvoir  jouir 

de  la  confolation  & de  l’entretien  de  S.  Çhryfogone  ; queDio- 
cletien  retenoit  en  prifon  après  luy  avoir  Fait  fouffrir  divers 

- tourmens.  Voyant  donc  quelle  ne  pouvoir  plus  parler  à ce 
*fa  in  t Corvfc Heu r , lequel  elle  férvoic  auparavant  avec  beaü- 

coup  d’affeelion  &.  d’aflkluité  ,clle  trouva  moyen  de  luy  écrire 
Suid.p.1157.  parjnnj  vifollc&mmerponr  luy  foire  fovotr  l’état  où  clleeftoit, 

{ lèfujppliér  ijc  demander  A Dict^ouïa'convérfion  ou  la  mort 
ne  Ion  pain , an  n quelle  fuit  au  moins  délivrée  de  fa  captivité, 
non  jjpi’ellfc'né  jugeait  que  la  cpnfciTîon  du  nam  de  J.  C.  luy 
cftolt  très  glorieulè , mais  parcequ’ellecraignoit  d’eltre  forcée 
J;deîe  rfcnonVeifj  outrôqU’elle  rcgretoit  la  malheureufe  di fllpa—  ‘ *11"5 

- tioW  de  les  biens , & qu’elle  fouhaitoit  de  pouvoir  continuer  les 
«WerciCesde  charité  qu’elle  avoir  commencez  avant  fa  captivité. 

* C'elt  à peu  près  ce  que  contient  une  lettre  qu’on  luy  attribue, 

' [&  qui  eft  allez  cclcbrer"quoique  nous  n’okons  pas  répondre  V.U  note v. 
de  fa  vérité , non  plus  que  des  trois  autres  dont  nous  allons  aulll 
cp#rler.]  '•  i c / ; ..•*  .1  .•».*  : <;■>.. ••t.M’Vdéîl  mr.vt  «*«  v 

Ad0.x4.nor.  'Caron  prétend  que  S.  Chryfogonc  après  avoir  prié  pour  elle  . 

avec  beaucoup  de  ConfelTeurs,  luy  répondit  par  une  lettre  que 
Suid.p.iij7.  -noUs  avons  , 'où  il  luy  fait  une  belle  exhortation  pour  l’en- 
11,1  1 dourager  à la  patience.  11  luy  promet  que  le  calme  reviendra 

qùancfelle  avira  cité  éprouvée  quelque  temps  par  cette  tem- 
• * ‘ pelle , 8c  qùedans  peu  de  temps  elle  jouiraiavecabondancedes 

p.1151.  hierts  de  la  terre  Cfifuitede  ceuxdu  ciel  'L’accomplilIement 
de cettepromelTe  tardant  un  p.eu,Anaftalieluy  récrivit,  comme 
u’âttenaarit  plus  que  la  mort!,  Se  luy  demanda  Ta  Alliance  de 
fes  prïcres  j afin  qiiç  Dieu  pour  qui  elle  fouffroit,  vouluft  recç- 
Ado.14.noT.  . voir  fon  amc.'Elle  tailla  à celle  qui  dévoie  rendre  fa  lettre,. le 
■ foin  de  luy  dire  le  particulier  de  les  fouffranccs,  S.  Chryfogonc 
par  fa  réponfe  l’exhorte  à perfeverer  j’üfques  à la  fin  dans  l’efpç- 
rance  de  jouir  delà  viceternelle  , & d’eltre mife au  nombre  des  » 
Martyrs  ac  J.C.  * •••  *«;  • ..  > 

Sur.p.j'j.j  4.  'Ce  que  S.  Chryfogonc  avoir  prédit  de  la  delivraiflee  de  S,e 
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- Ânadafie,  arriva  bientod,  Public  cftant  mort  >dir-on,  dans  le 
voyage  de  Pçrfe,  où  il  avoir  elle  envoyé  en  ambaifade.  Sainte 
Anadafie  devenue  par  cette  more  maillrcire  de  fa  perionnfcSc 
de.fpn  bien , 'employa  l’un  Sc  l’autre  à a Aider  lex.Fideles.qui 
eiloienc  dans  les  priions , Sc  elle  les  pançoit  elle  mefme. 

[Elle  quitta  bientod  après  le  tejour  de  Rome]' pour  accom- 
pagner.S.Cbrylogone.'Car  on  prétend  que  Dioclétien  ordonna 
Non  i.;  au  Prefçt  de  Rome  de  le  Luy  envoyer"  à Aquilée  où  il  edoit 
v.  Diode-  alors.  [ Et  il  peut  y avoir edé "en  l’an  304, dans  le  primtempsou 
«en  j u.  dans  l’été.]'  Voyant  que  le  Saint  fe  moquoit  de  fes  promenés  & 
de  fes  menaces,  il  le  çondanna  à edre  décapité  "aux  eaux  de 
Grado,'qui  ed  un  lieu  fur  la  rivière  de  Liionzo  , à une  grande 
lieue  d’Âquilée.ducodé  de  L’Orient.  On  l’appelle  aujourd’hui 
S.  Cancien/Se  on  prétend  qu’on  y voit  encore  le  tombeau  de  S. 
Chryfpgonç.^Soji  c.orps  §c  fa  telle  ayant  edé  jeetez  dans  la  mer, 
furent  trouvez  quelque  temps  après  par  le  PredreZoïle,  qui 
les  miç  dans  la  cave  de  fa  maifon.bOn  marque  auAî  que  ce  rut 
le  mefme  Preilre  qui  enterra  les  SS.  Canciens. 

'Les  Grecs  & les  Mofcovitcs  font  la  fede  de  S.Chryfogone  le 
f zi  de  décembre  avec  celle  de  S,cAnallafie.cLes  martyrologes 
de  S.  Jerome,  Bede,  Ufuard,Vandelbcrt,  & tous  les  autres  La- 

- tins,  la  mettent  le  2.4  de  novembre,  qu’Adon  ad  lire  avoir  cffcc  le 
, jour  de  fa  mort. [Mais  en  ce  cas  ce  n’ed  pas  Dioclétien  qui  Fa 

<ondanné,]On  letnet  tantodà  Aquilée,  tantod  à Rome,  dont 
, il  çdoit  félon  ce  que  nous  avons  dit , ÔCoù  il  a edé  fort  honoré 
. après  fa  mort. 'Sa  fedeie  trouve  dans  le  Saeramçntaire  de  S. 
Grégoire  avec  une  Préfacé  propre, 'Se  dans  le  calendrier  Ro- 
, main  du  P.  Fronto.dUy  avoità  Rome  une  egüfe  de  fon  nom  des 
, le  temps  duPapeSymmaque.il  cned  encore  parlé  dans  S.  Gre- 
1 goirc  le  grand. 'C’edoit  la  dation  du  fixieme  lundi  de  Carefme. 
'Grégoire  1 1 1.  la  renouvella  vers  740,0c  ballit  auprésune  ab- 
baye fous  le  nom  de  S.  Ediennc,  S.  Laurent,  & S.  Chryfogone. 
'L’Eglife  mefme  d’Afrique  honoroit  ce  Saint  dans  lesderniets 
„ jours  du  mois  de  novembre.  J 

; 'On  prétend  que  peu  apres  qu!il  eut  edé  mirtyrizé , il  s’ap- 
parut au  Predre  Zoïlc,  luy  prédit  fa  mort,  avec  la  gloire  que 
Dieu  luy  promettoit  dans  le  ciel , & le  martyre  des  S"*  Agapc, 
.Quionie,  Se  Irene.[C’ed  apparemment  le  mefme  S.Zoïlej'dont 
des  Grecs  font  le  iz  de  décembre  avec  les  autres  Saints  dont  il 
,ied  parlé  dans  les  actes  de  StcAnaftafie.  Ils  le  qualifient  Martyr 
odanslc  titrej.'ce  que  les  actes  de  Metaphrade  Icnr  ont  pu  don- 
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316  SAINTE  ANASTASIE. 

ner  lieu  de  croire: 'Et  neanmoins  les  deux  vers  qui  font  fon 
cloge , luy  attribuent  plutoft  une  mort  paifible.'Quelques  nou- 
veaux martyrologes  latins  en  marquent  la  fefte  le  ij  de  dé- 
cembre. L’Eglife  d’Aquiléc  en  différé  la  mémoire  julqu’au  14 
de'janvier, [auquel  neanmoins  Bollandus  n’en  parle  pas.]  f 

'Après  la  mort  de  S.  Chryfogone,  Ste  Anaftafie  qui  ne  fou- 
haitoit  plus  de  demeurer  dans  le  monde  que  pour  achever  d’em- 
ployer tout  fon  bien  au  fervice  des  membres  de  J.C, 'continua  à 
prendre  foin  des  Confefleurs  qui  eftoient  dans  les  prifons.'On 
marque  qu’elle  rendit  particulièrement  ce  devoir  "aux  Ste*  V.Ieurtiu# 
Agape,  Quionie,  fie  Irene,'martyrizées  à Thcflalonique[ran 
304]en  mars  fie  avril,  fie  qu’elle  les  enterra  encore  apres  leur 
mort. 'Elle  encouragea  aufli , dit-on,"Ste  Theodote,*qui  après  v.lapetf. 
avoir  confeffè  J.  C.  en  Macedoine  , félon  les  actes  de  Sainte 
Anaftafie, 'fut  envoyée  en  Bithynie  où  elle  acquit  la  couronne  ""  1 
du  martyre. 

'Stc  Anaftafie  fut  enfin  prife  elle  mefme,  Se  amenée  à Flore 
Prefet  d’Ulyrie.'prefentée  par  luy  à Dioclétien,  renvoyée  au 
mefme  Préfet, 'puis  mife  entre  les  mains  d’Ulpien  pontife,  dit- 
on,  du  Capitole , qui  l’ayant  tentée  par  toutes  fortes  de  voies , y 
perdit  fa  peine, fes  yeux,  Se  enfin  fa  vic.'Cette  mort  ayant  mis  la 
Sainte  en  liberté.elle  fut  reprife  quelques  jours  après,  8e  remife 
entre  les  mains  du  Prefet  d’Hlyrie,'qui  après  divers  accidens  8e 
diverfes  remiles , la  fit  mener  en  pleine  mer  avec  un  Chrétien 
nommé  Eutychien , dont  Adon  releve  beaucoup  la  vertu, 8e  110 
criminels,  pour  y eftrelaiffez  dans  une  barque  toute  percée.  Ils 
retournèrent  neanmoins  heureufement  au  rivage,  8e  ce  miracle 
ayant  converti  tous  les  criminels  qui  avoientefté  fauvez  avec 
la  Sainte, 'le  Prefet  les  fit  executer  après  leur  avoir  fait  fouffrir 
divers  fupplices, 8c  condannaSt<rAnaftafieaufeu,qui  luy  acquit 
la  perfection  du  martyre, [félon  prefque  tous  les  monumens  qui 
parlent  d’elle.j'Car  il  y en  a qui  portent  qu’elle  eut  la  tefte 
tranchée. 

'Une  dame  nommée  ApoIIonie  obtint  fon  corps  par  le  moyen 
de  la  femme  du  Prefet , fie  luy  drefta  depuis  une  eglife  magnifi- 
que , où  il  demeura  jufqu’à  ce  qu’il  fut  tranfporté  à Conftanti- 
nople,  dit  Metaphrafte.  [Selon  cette  narration  on  ne  peut  dou- 
ter que  S"  Anaftafie  n’ait  fouffert  fur  les  coftes  de  l’lllyrie,]'8c 
en  effet  quelques  uns  écrivent  qu’elle  fut  enterrée  à Zara  dans  • 
la  Dalmacie  : [d’où  il  faudra  dire  qu’on  a enfuite  tranfporté  fon 
corps  à Sirmich  capitale  de  l’Illyrie:]'Car  c’eft  en  cette  ville 
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que  les  martyrologes  de  S. Jerome  marquent  fa  fefte.'Il  y avoir  Suraoa.p.io, 
à Sirmich  une  egfife  de  Ton  nom  du  temps  de  Leonce  Prefet 
d’Illyrie.'c’cft  à dire  ce  femble  du  temps  de  Theodofe  II.  vers  CoATh.t.cp/ 
l’an  41 1. ‘Tous  les  Grecs  nous  affurcnt  aulfi, apres  Théodore  le  î*»-»- 
Ledeur,  que  fon  corps  fut  apporté  de  Sirmich  à Conftantinople  * \'^lt 

Non  3.  fous  le  Patriarche  Gennade[entre  458  & 471,38c  fut  mis  "dans  la  fp-not-b.  ‘ 
célébré  Anaftafie, 'c’cft  à dire  dans  l’eglilede  la  Refurredion,  Cang.deC  ] .* 
qui  ayant  autrefois  fervi  de  cathédrale  à SaintGregoire  de  Na-  p-Mt. 
zianze,  avoit  depuis  efté  beaucoup  augmentée  par  les  Empe- 
reurs.'Il  eft  fort  parlé  de  l’AnaftaficdanslavicdeS.  Marcien  Boii.io.jaop 
ccconome  de  Conftantinople,  8c  mefme  l’auteur  fuppofe  qu’elle  •«*•**. 
eftoit  dedicée  des  fon  origine  fous  le  nom  de  l’illultre  Martyre 
Anaftafiej'ce  que  le  P.  Combefis  a aufll  prétendu  depuis  peu.  Aoa.j.p.}U; 
'Neanmoins  cela  ne  paroift  point  s’accorder  avec  S.  Grégoire  cang.dec.i.+. 
de  Nazianze.bOn  affureque  le  corpsdeS"  Anaftafie  eft  encore  P1*1- 
aujourd’hui  à Conftantinople  dans  l’eglife  patriarcale,  quoi-  p'145* 
qu’un  auteur  écrive  qu’il  en  a efté  tranfporté  à Genes  5 8c  qu’il 
y eft  confervéfous  le  grand  autel  de  l’eglife  de  S.  Matthieu. 

'Les  Grecs  font  le  i 1 de  décembre  un  office  folcnnel  de  Sainte  Mcn.p.5ls3-)77| 
Anaftafie,  8c  des  Saints  dont  il  eft  parlé  dans  fon  hiftoire.  Ils  Ugh.r.«.p. 
luy  donnent  le  titre  de  grande  Martyre, c8c  y joignent  une  autre  (Men.p3<j| 
épithète,  que  quelques  uns  prétendent  figniricr  uneempoifon-  Au0.3  p.j11j 
neufe  , comme  fi  elle  avoit  efté  autrefois  dans  ce  malheureux  Flot  P-l°7- 
commerce  : Mais  comme  rien  ne  donne  lieu  de  lecroire,  ni  de 
prétendre  que  les  Grecs  l’aient  voulu  dire  , il  vaut  mieux  pren- 
dre ce  terme  dans  le  fens[qu’il  a naturellement,]pour  marquer 
que  la  Sainte  avoit  le  pouvoir  de  diffiper  8c  d’arrefter  les  mau- 
vais effets  du  poifon.  Les  Grecs  dans  les  eloges  qu’ils  luy  don- 
nent, marquent  en  effet  qu’elle  faifoit  beaucoup  de  miracles. 

[Quoiqu’ils  euffent  le  corps  de  Sle  Anaftafie,  neanmoins  fa 
vénération  a toujours  efté  fort  célébré  dans  l’Occident. ]'Les  Flor.j1.1c7.to*. 
martyrologes  de  S.  Jerome,  Bede,8c  les  autres enfuite,  marquent 
la  fefte  le  15  de  decembre.'La  folennité  mefme  de  ce  jour  tout  sacr.p.«]n.p. 
occupé  à la  naiffancc  du  Sauveur , n’empefehoit  pas  que  l’Eglife  *0- 
Romaine  n’allaft  célébrer  la  fécondé  Meffe  de  la  fefte  dans 
Peglife  de  Ste  Anaftafie,  8c  n’y  fift  mémoire  de  la  Sainte,  comme 
on  le  voit  dans  le  Sacramentaire  de  Saint  Grégoire , 8c  dans  les 
autres  pofterieurs.[Et  cette  mémoire  a paffé  de  Rome  aux  autres 
* Eglifes  latines  par  un  privilège  tout  particulier.  Il  y a mefme 
lieu  de  croire  que  cette  Meffe  a efté  quelquefois  toute  de  Sainte 
Anaftafie, j'puifquc  fon  oraifon  y eftoit  mife  la  première,  8c  n.p.}o. 
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riof.p.iiSa^i.  qu’on  en  chantoic  la  Prcfacc.'I 1 fcmble  que  l’on  en  ait  fait  en*  : • 
corc  une  mémoire  le  jour  de  l’Epiphanie, [On  fçait  que  l'Eglife 
latine  a infère  fou  nom  dans  le  (acre  Canon  de  la  Melle  pour 
Phonorer  tous  les  jours. 

'L’eglifede  Stc  Anaftafieoù  l'on  alloit  direà  Rome  lafeconde 
Meffc  de  Noël,  eftoie  encore  la  dation  du  premier  mardi  de 
Carefme  , & du  mardi  de  la  Pentecoilc.  Elle  clloit  célébré  des  ■ 
B»r.j*4.»pp.p.  ün  du  V.  fieclc.'Baronius  donne  tndmc  une  infeription  pofee 
‘‘  dans  cette  eglife,  où  il  eildit  que  le  Pape  Damalel’avoit  ornée 

de  peintures,  8c  qu’elle  fut  depuis  enrichie  d’or.  Ce  fut  ce  fem-t 
ble  par  le  Pape  Hilaire  fucceffeur  de  S.  Leon,  & parunedame. 
nomméc  Cafïia.  o-> 

[Les  Grecs  font  leur  grand  office  le  19  d’octobre  "d’une  S's  v.  U 
Anaftafic  , qu’ils  difent  avoir  vécu  à Rome  dans  un  monaftçre  * 
depuis  Page  de  trois  ans,  & y avoir  enfin  couronné  fa  virginités 
par  le  martyre  , fous  Valerien  félon  les  uns , & fous  Diocîetien- 
lélon  d’autres.  Baron  us  les  a fuivis,  & a mis  cette  Anaftafie,' 
dans  le  martyrologe  Romain  le  t8  d’octobre , comme  une  Sainte 
' différence  do  celle  dont  nous  venons  J n trier.  Nous  nefavoiis 

quedire  à cela , finon  que  fi  elle  en  cft  effectivement  differente,’, 
nous  n’en  trouvons  rien  durent  dans  l’antiquité,  loit  greque, 
foit  latine,  mais  feulement  dans  les  monumens  des  nouveaux 
Grecs , qui  font  non  feulement  fans  auror  . ma; s mcfme  fans u 
vraifemblance.J  ...  ...  •> 
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SAINT  CYPRIEN 


EVESQUE  D’ANTIOCHE  EN  ORIENT: 

E T 

STE  JUSTINE  VIERGE, 

MARTYR  S- 

<*£S& 

ARTICLE  PREMIER. 


Dijlinftion  de  Saint  Cjfrien  de  Carthage  , & de  celui  d' Antioche: 

De  ceux  qui  ont  farté  du  dernier. 

E nom  de  Cyprien  n’eft  pas  feulement  illuftre 
dans  l’Eglife  à caufe]'dugrandEvefquedcCar-  vinc.Le.ij.fc 
thage  la  lumière  de  cous  les  Saints , tant  des  *** 

. Prélats  que  des  Martyrs. [L’Orient  a eu  auflî  Ton 
Cyprien , glorieux  pour  avoir  efté  le  témoin  de 
la  puilTance  de  la  grâce  autant  que  de  la  vérité 
de  la  foy,  & pour  avoir  eu  l’un  des  plus  illuftres  Peres  de  l’E- 
elife  auifibien  qu’une  lavante  Impératrice  pour  hiftoriens  de' 
les  actions. 

Mais  il  faut  admirer  ici  combien  il  plaiftà  Dieu  d’humilier 
Phommeen  toute  maniéré.  Car  il  a permis  qu’une  aulfi  grand 
efprit  que  S.  Grégoire  de  Nazianzc  foit  tombé  dans  cette  faute , 
de  "confondre  enfemble  ces  deux  Saints,  attribuant  à I’Evefque 
de  Carthage  des  chofes  qui  vifiblement  ne  luy  peuvent  conve- 
nir, fi  nous  croyons  ce  que  S.  Ponce,  La&ancc,  S . Jerome,  & les 
autres  auteurs  les  mieux  informez  nous  apprennent  de  ce  qu’il 
cftoit  avant  fa  converfion.Nous  pourrions  étendre  ceci  davan- 
tage, & faire  voir  que  ce  que  S.  Grégoire  dit  de  fa  magie  & de 
fesamours.ne  luy  peuteftre  attribuéen  aucune  manière, n’ayant 
point  efté  remarqué  ni  par  S. Cyprien  mefme,i  qui  fon  humilité 
n’a  pas  permis  de  diftîmuler  des  fautes  beaucoup  moins  confi- 
derables , ni  par  Saint  Ponce , qui  nous  a donné  une  excellente 
HiJl.Eccl.Tom.V.  Tt 
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530  SAINT  CYPRIEN,  ET  SAINTE  JUSTINE;  • 
hiitoircde  fa  vie,  ni  par  S.  Auguftinqui  croit  honorer  les  Saints 
en  glorifiant  en  eux  la  puiilanccde  la  grâce,  & eh  faifant  voir 
de  quel  goufrede  maux  cette  main  divine  les  a tirez.  Mais  cette 
difcuflîon  feroit  tout  à fait  inutile,  puilqu’aflurémcnt  il  n’y  a 

ficrlon  ne  aujourd’hui  qui  ne  reconnoifle  queloit  S.  Grégoire  & 
es  Grecs  qui  l’ont  fuivi, 'l'oit  Prudence  entre  les  Latins,  ont 
confondu  enfemble  deux  Martyrs  très  differens, tant  pour  leurs 
actions , que  pour  le  lieu  de  leur  vie  & de  leur  martyre. 

Il  efl  neanmoins  fafeheux  que  cette  confufion  nous  ofte  le 
moyen  de  difeerner  ce  qui  appartient  proprement  à l’un  ou  à 
l’autre  dans  l’eloge  éloquent  que  S.  Grégoire  en  a fait.  Nous 
tafeherons  feulement  d’obferver  ceci,  de  laiiïcr  à S.  Cyprien 
de  Carthage  tout  ce  qui  regarde  l’érudition,  les  écrits  & les 
fondions  de  l’epifeopat,  & d’attribuer  le  refte  à celui  d’Oricnt; 
quoiqu’il  puifïe  peuteftrey  avoir  encore  quelque  chofe  qui  ne 
luy  appartienne  pas. 

Outre  ce  que  S.  Grégoire  dit  de  ce  Saint, ]'nous  en  trouvons 
diverfes  choies  dans  Photius, “tirées  de  l’Impcratrice  Eudocije 
fille  de  Leonce,[c’eft  à dire  de  celle  que  Thcodofe  le  jeune 
epoufa  en  4ii.]'Photius  raporte  qu’elle  a fait  divers  poemes 
qu’il  loue  beaucoup,  & que  dans  un  volume  où  il  y en  avoic 
quelques  uns  qui  portoient  fon  nom, 'l’on  en  trquvoit  trois  fur 
S.  Cyprien  dont  nous  parlons,  qui  marquoient  allez  par  leur 
caradere  qu’ils  n’cftoieiit  pas  moins  que  les  autres  des  produc- 
tions de  cette  princefle,  puifqu’on  y voyoit  tous  fcs#traits , com- 
me on  voit  ceux  d’une  mere  dans  fes  enfans. 

'Photius  fait  l’abrégé  de  ces  poemes,  où  nous  trouvons  un 
grand  nombre  de  particularitez,  & de  fort  remarquablesdEc 
on  peut  d’autant  moins  les  attribuera  la  liberté  de  la  poefie,] 
'que  Photius  loue  Eudocie  de  n’en  avoir  point  dutout  ufé  dans 
des  paraphrafes  qu’elle  avoir  faites  fur  l’Ecriturc.[Il  y a un  ou 
deux  endroits  qui  peuvent  faire  de  la  peine,  mais  nous  efperons 
montrer  qus  cela  n’eft  point  confiderable.  Ces  poemes  ont  cet 
avantage,  qu’il  ne  paroift  point  dutout  qu’ils  aient  confondu  les 
deux  Cypriens  j & ainfi  l’on  peut  juger  qu’ils  ont  cfté  faits  fur 
les  ades  originaux  de  celui  d’Oricnt,Dien  différons  "de  ceux  que  N 
Mctaphrafte  nous  en  a faits.] 

'Il  n’y  a pas  non  plus  moyen  de  douter  quEudocie,  & S.  Gré- 
goire de  Nazianze,  n’aient  tiré  une  grande  partie  de  ce  qu’ils 
difent  fur  laconverfion  du  Saint, d’un  écrit  intitulé  LaConfeQïon 
de  S.  Cjfritn , que  l’on  a trouvé  depuis  peu  dans  les  raanuferits 
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«T  Angletcrre.Cet  écrit  où  le  Saint  raporte  luy  mefme  comment 
il  embrafla  leChriftianiime,  paroift  fait  effectivement  des  le 
commencement  du  IV.  ficelé, '6c  S.  Grégoire  de  Nazianze  le  Nai.oi.is.p. 
H#ti  j.  cite  fort  pofitivement.iAinfiquoique"queïquesProteftans  pre-  ^at- 
tendent quec’eftun  écrit  fuppofé,[nous  efperons  que  perfonne  f 

ne  trouvera  mauvais  que  nous  le  citions  comme  véritable  après 
de  fi  grandes  autoritez.] 

ARTICLE  IR 

Première  vie  de  S.  Cyfrien  et  Antioche  : il  s’abandonne  à la  magier 
& à toutes  fortes  de  crimes. 

L 'Impératrice  Eudocie  nous  apprend  que  S.  Cyprien  piiot.c.ig4.p. 

eftoit  originaire  d’Antioche  , 6c  qu’il  en  fut  Eveique.  +,’-c- 
[Cela  ne  fe  peut  pas  entendre  de  la  grande  Antioche  de  Syrie, 
qui  n’a  jamais  eu  d’Evefque  nommé  Cyprien.j'Mais  il  y a eu  stcph.p.8y| 
plufieurs  autres  villes  de  ce  nom. [Et  quoique  nous  n’ofions  pas  Bludr  P-+<* 
aflùrcr  abfolument  quelle  eff  celle  qui  a donné  la  naiflance  à 
M»t*  4.  noftre  Saint  j 'il  paroift  neanmoins''qu’elle  eftoit  de  la  mefme  Phot.p.4f7.c. 
province  queDamas,[c’eftàdire  de  la  Phénicie, & qu’ainfi  c’eft 
affczprobablement]'celie  qu’on  marque  avoir  cftéfurnommée  Stepb.p.s7. 
de  Serniramis , entre  la  Syrie  & l’Arabie. 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  en  faifant  le  panégyrique  de  Saint  N«.or.i?.p. 
Cyprien , dit  d’abord  que  c’eftoit  un  jeune  homme  confiderable  *77'*' 
parles  richeffes, relevé  par  fon  crédit, 6c  illuftreparfa  naiflance 
qui  le  rendoit  membre  & mefme  chef  du  Sénat,  [foit  de  Car- 
thage , foit  d’Antioche  dont  nous  avons  dit  qu’eftoit  l’autre 
Cyprien:  car  il  eft  difficile  de  juger  auquel  des  deux  ceci  fe 
raporte.] 'Il  avoit  encore  un  grand  avantage  pour  l’efprit  6c  *■ 
pour  les  fcicnccs. 'Mais  il  eftoit  l’efclave  des  démons , 6c  l’ado-  p ^SaU: 
rateur  des  idoles, 'pour  Iefquelles  celui  d’Antioche  avoit  une  phot.c.i*4.p. 
extreme  paffion:bCe^x  qui  luy  avoient  donné  la  vie  l’offrirent  conf 
eux  mcfmes  aux  démons  des  Page  defept  ans  au  pluftard.'  Il  M.,.F 
kt.  fut  elevé  "dans  toutes  leurs  ceremonies  facrileges,dans  la  vue  6c  * • -j-1  pJ*o*.p. 
dans  l’étude  de  toutes  les  illufions  de  la  magie  : 6c  perfonne  ne  4'4' 
fut  jamais  plus  inftruit  de  tous  les  my fteres  au  paganifmc , 6c  de 
v toute  la  vaine  puiflance  que  l’on  attribue  aux  démons. 

Tour  apprendre  à fervir  les  démons,  c’eft  à dire  pour  devenir  Cyp.confp. 
miferable  , il  employa  beaucoup  de  richeflcs  , beaucoup  de 
travaux  , beaucoup  de  voyages.  [Les  ecoles  d’Athenes  où  les 
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yyi  SAINT  CYPRIEN,  ET  SAINTE  JUSTINE, 
autres  croyoienc  recevoir  leur  perfection,  ne  furent  pour  luy 
qu’un  commencement.]' Il  pafla  d’Athencs  à Argos,  8c  de  là 
en  Phrygie,  fortifiant  partout  la  connoiffance  qu’il  avoit  de  la 
magic:  & on  l’établifloit  toujours  pour  chef  deslacrifices  que 
l’on  offroit  aux  démons.  11  paffa  pour  le  mcfmc  fujet  en  Egypte, 

8c  jufque  dans  les  Indes, où  il  vit  divers  fantofnaes[dcs  démons,] 

& apprit  generalement  tout  ce  que  cet  art  a de  plus  furprenanx 
8c  de  plusétrange.'Il  eftoitdéja  âgé  de  30  ans  lorfqu’il  vint  en 
Caldée,où  ilfe  fit  initier  dans  tous  les  myfteres  des  Caldéens, 8c 
il  apprit  en  pcrfe&ion  l’aftrologic  8c  les  autres  fciences  qui  font 
en  eftime  parmi  ces  peuples  ..tvec  de  nouveaux  fccrets  de  la 
magie.  LesCaldéens  l’obligèrent  à s’abftcnir  des  viandes,  du 
vin,  8c  des  femmes:[Maison  voit  par  la  fuite,  qu’il  ne  s’engagea 
pas  pour  toujours  à cette  réglé.] 

'11  fe  rendit  ainfi  aufli  habile  dans  la  magie  qu’on  le  peuteftre 
dans  unefcicnce  fi  dereftable.  Non  feulement  il  vayoit  fouvent 
les  démons  qui  luy  apparoifloient  fous  divers  fantolmes,'qui  luy 
faifoient  beaucoup  d’honneurs  8c  de  care(Tes[pour  l’attirer  de 
plus  en  plus  dans  leur  condannation;]'maisil  prenoit  quelque- 
fois luy  mcfme  diverfes  formes,  paroiflant  aux  uns  d’une  façon, 
aux  autres  d’une  autre.  'Il  changcoit  aufli  l’apparence  exté- 
rieure des  autres  perfonnes, "8c  failoit  plufieurs  autres  prodiges,  scc, 
abufant  ainfi  de  la  fimplicité  du  monde, “jufqu’à  vouloir  fe  faire 
palier  pour  D ieu.'ou  au  moins  pour  quelque  chofe  de  plusgrand 
‘que  J.C, 

[Quelque  grand  que  le  crime  de  la  magie  fuft  en  luy  mefme, 
ce  ne  fut  neanmoins  encore  pour  luy  qu’un  commencement  8c 
une  fource  de  mille  autres  crimes.TCar  tantoft  pour  faire fes 
operations  magiques,  tantoft  pour  latisfaire  aux  demandes  8c  à 
la  volonté  des  démons , il  tua  des  hommes , des  femmes  , 8c  des 
filles,  8c  furtout  un  fort  grand  nombre  d’enfans dont  il  leurpre- 
fentoit  le  fang.'Tout  l’avantage  qu’il  tiroir  de  cette  puiflancc 
que[Dieu  avoit  permis]au  démon  de  luy  donner , eftoit  de  com- 
mettre encore  d’autres  crimes , pour  latisfaire  ou  fes  partions 
propres  , fon  avarice, [fon  ambition, ]8c  les  autres  qu’on  fe  peut 
imaginer,  ou  celles  de  fes  amis.'Il  employoitcct  art  diabolique 
tantoft  pour  attenter  à la  pudicité  des  vierges  , tantoft  pour 
violer  les  loix  facrécs  du  mariage.'Et  c’eftoit  une  chofe  aflez 
ordinaire  aux  payens  de  fe  fervir  d’cnchantemens  pour  leurs 
débauchés. 'En  un  mot, il  failoit  tout  ce  qu’il  pouvoir  pour  plairç 
au  démon, [8c  déplaire  à Dieu.] 
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'II  n’y  avoir  que  les  Chrétiens  fur  qui  il  eprouvoit  toujours  u. 
que  fes  maléfices  ne  pouvoicnt  rien.  [Mais  jufqu’à  ce  que  le 
temps  de  Dieu  fuft  venu,  cette  expérience  ne  le  touchoit  point, 
non  plus  quej'les  remontrances  d’Eufebe  qui  avoit  étudié  les  p.«o.*, 
lettres  humaines  avec  luy  , mais  qui  eftoit  un  fideledifciplede 
J.C.'ni  mefmc  la  reflexion  qu’il  faifoit  quelquefois, que  toute  la  pî«->- 
puiflance  du  démon  n’alloit  qu’au  mal  8cà  l’injuftice.'Ildemeu-  P-i!  l- 
roit  toujours  dans  ion  obftination  , & il  avoir  mefme  conceu 
uncgrande  haine  contre  les  Chrétiens.  Il  fe  moquoit  des  Ecri- 
tures , fc  railloit  des  miniftres  facrez,  maudilToit  lcsSacremens 
divins, 'blafphemoit  8:  J. C. 8c  l’Eglife.aIlnoirciflbit  8c  les  vier-  • Ma- 
ges & les  femmes  mariées  par  des  calomnies  8c  des  accufations  * p-5!,l‘ 
atroces, '11  devint  mefmc  un  cruel  perfecuteur  de  la  vérité,  8c  il  i.»|NtMr.i*. 
employa  tout  ce  qu’il  avoit  d’autorité  8c  d’eloqucnce  pour  fufci-  P17*  * b- 
ter  en  divers  pays  des  perfccutions  contre  les  Fideles,  voulant 
les  obliger  à renoncer  aux  iaints  Evangiles  8c  au  Battefme. 

'A  fes  crimes  propres  il  ajouta  ceux  des  autres  qu’il  inftruifit  Oyp.conf.p; 
dans  le  mal.  Car  il  fit  pluficurs  difciples  à qui  il  communiquoit  **'1* 
fans  peine  8c  fans  jaloufie  tout  ce  qu’il  favoit  de  plus  dcteftable: 

'8c  il  portoit  mefme  aux  crimes  ceux  qui  n’y  avoient  pas  encore 
allez  d’inclination.  Les  prodiges  apparens  qu’il  faifoit  cm- 
pefehoient  encore  plufieurs  perfonnes  d’erabralfer  le  Ghriftia- 
nifme. 

ARTICLE  III. 

Cyprien  tente  inutilement  par  Us  démons  la  pudeur  de  S“JuJUnc. 


[T  T Oi  la  quels  eftoient  les  mérités  de  Cyprien.  Ilseftoicnt 
Y grands,  mais  pour  l’enfer,  fi  Dieu  n’euft  eu  pitié  de  luy, 

8c  n'eull  refolu  d’en  faire  comme  de  S. Paul,  un  exemple  extra- 
ordinaire de  fon  infinie  mifericorde , 8c  des  confeils  impénétra- 
bles defafagefle.  Car  pour  le  tirer  delà  captivité  du  démon , Sc 
de  fes  paillons,  il  fe  fervit  de  fes  propres  pallions,  8c  du  démon 
mefme,  8c  luy  fit  connoiftre  la  foiblelTe  de  la  magie  par  le  plus 
grand  ufage  qu’il  en  euft  encore  fait.] 

'Il  y avoit  une  vierge  noble  de  race,  8c  excellente  en  beauté,  N«.or.i*.p. 
bnommée  Juftine, qui  eftoit  de  la  mefme  ville  d’Antioche  oue  *7£ep  conf. 
Cyprien,cEUe  avoit  efté  payenne,mais  elle  avoit  embralfc  le  t « .î|Pi,ot.cf’ 
Chriftianifme:  8c  mefme  la  converfion  avoir  efté  caufe  de  celle 
de  fon  pere  8c  de  Ù merc.  f phoI’p-4l<- 
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'Cettevierge  eftoit  une  véritable  cpoule  de  J.C,  6ccllefecon- 
facroit  àluy  toute  entière. Cependant  quelque  modeftie  qu’elle 
euft , 6c  de  quelque  précaution  qu’elle  ufaft  pour  fe  cacher  aux 
yeux  des  hommes, 'elle  ne  put  eviter"qu’un  jeune  payen  nommé  N on  j. 
Aglaïde,  ne  conceuft  pour  elle  un  feu  criminel  ,38c  ne  tentait 
divers  moyens  pour  fatisfairefa  palïion.  Tousfes  moyens  ayant 
elté  inutiles , il  s’adrefla  à Cvprien , s’imaginant  que  les  fecrcts 
de  la  magic  feroient  allez  forts  pour  vaincre  la  chaftcté  d’une 
vierge  de  J.C. 

'Cvprien  eftoit  déjà  luy  mefme  dans  la  mefme  paillon  pour 
Juftine,ouily  tomba  bientoft  après.  A infi  pourfefatisfaireaulfi- 
bien  que  fon  ami, 'il  employa  tout  ce  que  la  magie  luy  put  four- 
nir:1^ pourobliger  davantage  le  démon  à favoriferune  paflion 
[dont  luy  mefme  eftoit  auteur, ]il  luy  promettoit  pourrccom- 
penfed’un  crime, des  adorations  6c  desfacrifices,[qui  n’eftoient 
que  de  nouveaux  crimes.  Il  n’eut  pas  de  peine  à obtenir  lefc- 
cours  de  l’enfer  jj'6c  il  envoya  à ta  Sainte  pour  la  tenter  les 
démons  les  plus  violens  6c  les  plus  fafcheux.'Sa  confclfion  porte 
qu’il  employa  toutes  lortes  de  démons,  6c  leur  prince  mefme, 
pour  tenter  la  Sainte  durant  70  jours. 

'Juftinc  Tentant  leurs  attaques , ne  fongea  point  à d’autres 
remedes  qu’au  fecoursde  Dieu. 'Elle  conjura  la  Vierge  Marie 
d’allîfter  une  vierge  en  darger  de  fa  chaftcté, '6c  joignit  aux 
prières  la  mortification  du  jeùnc.Ôc  de  coucher  fur  la  dure, tant 
pour  flétrir  une  beauté  qui  luy  eftoit  fi  dangereufe , 6c  éteindre 
ainfi  les  flammes  qui  devoroient  Cypricn[6c  Aglaïde, Jquc  pour 
fléchir  par  fa  pénitence  la  mifcricorde  de  Dieu.'Le  démon  ne 
put  refifter  à des  armes  fi  redoutables , 6c  il  fut  vaincu  par  le 
ligne  de  la  Croix. 

'Cyprien  ne  fe  relafchoit  pas  neanmoins,  6C  nedonnoit  point 
de  treve  aux  démons.  1 1 fe  tran«formoit, dit-il, tan toft  en  femme, 
tantoften  oifeau.  Mais  des  qu’il  eftoit  à la  porte  de  la  Sainte, 
toute  cette  illufion  difparoilïoit.  'Il  transforma  aufii  une  fois 
Aglaïde  en  moineau,  6<  le  fit  mettre  [par  les  demonsjfur  la 
feneftrede  la  Sainte. Mais  à peine  eut-elle  jetté  les  yeux  fur  luy, 
que  le  moineau  eftoit  Aglaïde,  près  à tomber  de  la  feneftre  en 
bas,  6càfe  tuer  ,[n’eftant  plus  foutenu  par  les  démons. ]Juftine 
vit  bien  cequec’eftoit,  6c  touchécde  compallion, elle  fit  prom- 
tement  apporter  une  echelle  parfesdomeftiques  pourdefeen- 
dre  Aglaïde,  6c  l’exhorta  en  mefme  temps  à changer  de  vie. 
[Quand  il  fut  defeendu  ,]elle  le  fit  promtement  chaflcr  de  fa 
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maifon,  mais  ne  voulut  pas  le  mettre  entre  les  mains  de  la  jufti- 
ce,  qui  l’euft  fait  mourir  comme  un  magicien. 

'Cyprien  nefe  découragea  pas  pour  cela,  8c  employa  "tout  ce  '• 
qui  le  peut  imaginer  pour  vaincre  la  Sainte.  Il  tafehade  l’epou- 
venter  en  faifant  paroiftre  des  voleurs  8c  divers  autres  fujets  de 
frayeur.  Il  luy  fitmcfme  fouffrir  des  douleurs,  Scelle  tomba  par 
la  malignité  des  démons  dans  une  grande  maladie,  en  forte  que 
les  médecins  defefperoicnt  de  fa  guerifon.  Tous  ceux  de  fa  fa- 
mille eftoient  dans  les  larmes.  Mais  elle  faifant  le  figne  de  la 
« Croix,  dit  hardiment  : Je  n’en  mourrai  pas  : Jefens  que  mon 
» mal  n’eft  pas  au  dedans , mais  que  la  fievre  vient  du  dehors 
» comme  un  vent  qu’on  me  fouffle.  La  mcfme  chofearri voit  dans 
beaucoup  d’autres  occafions,  Sc  par  le  feul  figne  de  la  Croix,  elle 
difiîpoit  tous  les  efforts  de  l’enfer. 

'Le  démon  alla  luy  mcfme  porter  à Cy  prien  la  nouvelle  de  fa  Nm.ot.i*  p. 
honte  8c  de  fa  défaite. [Il  luy  avoua  quc]abicn  loin  d’avoir  pu  l8ob!PhotP- 
corrompre  l’ame  de  la  Sainte, il  n’avoit  pu  mcfme  forcer  la  porte  < cpp.eonC». 
defachambrefpoury  faire  entrer  ou  luy  ou  Aglaïde,]mais  avoir  fi- 
erté réduit  à l’attaquer  au  dehors  comme  des  chiens  qui  aboient 
de  loin  contre  ceux  dont  ils  n’ofent  approcher.  Cyprien  tour- 
menté par  fa  propre  paffion  8c  par  les  importunitez  d’Aglaïdc, 

'demanda  au  démon  qu’il  leur  oftaft  au  moins  de  l’cfprit  la  pen-  *• 
fée  de  Juftine.  Et  le  prince  des  démons  commanda,  dit  Cyprien, 
à l’efprit  de  fornication  de  les  laifleren  liberté,  mais  il  ne  put 
cflre  obeï,  pareequ’il  n’avoit  de  pouvoir  que  pour  le  mal. 

'Cyprien  agité  par  la  fureur  delà  paflion,  8c  irrité  den’y  voir», 
point  de  rcmede,  s’emporta  en  injures  contre  le  démon,  leva, 
dit-il,  la  main  pour  le  fraper, 8c  crut  luy  avoir  donné  un  foufilet: 

C’eft  ce  que  porte  fa  confelfion.  Le  acmon[qui  craignoit  fans 
doute  qu’un  nomme  qui  luy  cftoit  fi  important  ne  luy  echapaft,] 
le  vint  trouver  fous  la  figure  de  Juftine,  comme  s’il  l’cuft  enfin 
foumife  à fa  volonté.  Mais  Dieu  voulut  garantir  la  réputation 
de  fa  fervante  aulfibien  que  fapureté  : 8c  des  que  Cyprien,  pen- 
fant  parler  à elle,  eut  nommé  ion  nom,  ce  fantofme  s’évanouit. 
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ARTICLE  IV.. 

Çjprien  convaincu  de  la  foiblejfe  des  démons , les  abandonne , fur  monte 
leurs  tentations , & avoue  fes  crimes. 

'I“|  “iAnt  d’cxperienccs  ouvrirent  enfin  les  yeux  à Cyprien. 

X H commença  à connoiilrc  8c  à meprifer  la  foiblefle  des 
démons.  II  cefla  d’aimer  un  art  qu’il  voyoit  ne  fervirqu’à  com- 
mettre des  crimes,  8c  dont  toute  la  puiflanceeftoit  contrainte  de 
ceder  aune  fille,  qui  n’avoit  pour  armes  que  le  ligne  de  la  Croix, 
c’eft  à dire  le  nomôc  l’ombre  deJ.C/Ilfe  plaignit  alors  au  démon, 
"qu’il  avoir  perdu  Ton  ame,  & luy  reprocha  la  foiblefle. lL’efprit 
d’orgueil  irrité  par  fon  mépris  8t  par  fes  reproches,  s’en  vengea 
bientoft.  Car  il  le  jetta  fur  luy,  8c  entrant  dans  fon  corps,  le 
renverfa  pas  terre,  s’efforçant  ae  l’étoufer  8c  de  le  tucri[mais  en 
prenant  polfcflion  de  fon  corps,  il  perdit  celle  de  fon  ame.] 

'Car  Cyprien  devint  fage  par  fon  malheur  : 8c  fe  Tentant  près 
d’eftre  fuftoqué  par  le  démon , fans  avoir  aucune  force  pour  luy 
refifter,  il  eut  recours  au  Dieu  de  Julline,  8c  à J. C, dont  il  n’eut 
pas  fitoll  proféré  le  nom,  qu’il  fetrouva  aller  fort  pour  faire  fur 
luy  le  fignede  la  Croix  : 8c  auflicoft  l’ennemi  le  laifla, '8c  s’éva- 
nouit comme  de  la  fumée.  Cyprien  fe  releva,  8c  vit  encore  le 
démon  qui  l’épée  à la  main  paroifloit  prelLàfe  lancer  fur  luy 
pour  le  tuer.  Mais  ayant  fait  le  ligne  de  la  Croix  fur  fon  cœur, 
toute  la  puiflancede  l’ennemi  le  trouva  vaincue.'C’eft  ainfl  que 
la  rage  du  démon  le  délivra  de  la  paflîon  qui  agitoit  fon  ame  j 
8c  la  foy  de  J.C.  délivra  fon  corps  de  cet  elprit  cle  malice  qui  le 
polfedoit,. 

[Mais  il  ne  rompit  pas  fans  de  grandes  difficultez  la  chaine 
volontaire  dont  il  s’eltoit  lié  fi  fortement  avec  le  pcché.j'Car 
quand  le  démon  vit  qu’il  avoit  quitté  Ion  erreur,  il  luy  fit  de 
grandes  menaces, [comme  il  fit  depuis  à Stc  Pélagie, ]8c  s’efforça 
ac  l’abarre  par  de  vaincs  craintes, pour  le  jetter  dans  le  defefpoir. 
'LeChrift,  luy  difoit-il,  t’a  affilié  d’abord  pour[avoir  un  avan- 
tage fur  mov,  8c]te  faire  perdre  mon  amitié  j mais  après  cela  il 
te  laiflcra.  Car  il  ne  reçoit  point  ceux  qui  font  àmoy  : il  abhorre 
les  impics:Et  quand  il  t’aura  abandonné,  je  te  traiterai  comme 
tu  le  mérités , traître , qui  après  que  je  t’ay  découvert  tous  mes 
fccrets,  t’en  vas  faire  triompher  les  Chrétiens  de  mov. 

'Cette  tentation  penfa  renverfer  Cyprien.  Mais  un  ferviteur 

de 
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de  Dieu' nommé  Timothée,  du  nombre  de  ceux  qui  le  vifitoient,  Pbot.c.i84  p. 
le  délivra  de  cette  vaine  frayeur, 1 en  l’aflurant  que  c’eftoit  - 

encore  là  un  menfonge  de  ce  fourbe,  dont  il  avoir  déjà  reconnu  j7.*. 
tantd’iflufions ; Scque  J.C.  au  contraire  ne  trompe  perforine; 
qu’il  a promis  avec  ferment  de  recevoir  les  pécheurs  qui  fc 
convertiraient  ; qu’ainfi  il  devoir  fe  confier  en  fa  mifericorde, 
ftirtouc  après  l’experience  qu’il  en  avoir  déjà  faite:'Que  fonp.js.i 
Incarnation  & les  iouffrances  de  fa  mort  eftoient  les  preuves 
de  fon  amour  pour  les  impies,  & qu’apres  qu’il  avoir  demandé 
le  pardon  pour  ceux  qui  le  crucifioient,  il  n’yavoit  point  de 
crimes  que  fa  bonté  ne  fuft  prefte  à pardonner , furtout  de  ceux 
qu’on  avoir  plutoft  commis  par  ignorance  que  par  malice. 

'Cyprien  le  confola  par  ces  paroles , & prit  un  nouveau  cou-  r. 
rage  pour  s’avancer  dans  le  chemin  du  faiut:'&  comme  il  avoit  Phor.p.417; 
trompé  un  grand  nombre  de  perfonnes  par  fes  illufions  & fes 
maléfices, 'il  en  fit  fon  aveu  {blennelen  prefence  de  beaucoup  de  M»7lcfP- 
monde  dans  la  ville  d’ Antioche[dont  il  eftoit  natif;]bEufebe  fon 
ancien  ami,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  ayant  pr  ié  les  autres  de 
l’ecouter  avec  patience,  afin  qu’il  vomifteevenin  du  diable,  8c 
qu’il  leur  fifteonnoiftre  les  artifices  des  demons.'Ilaccompagna  p-sMM,°t.pf- 
cet  aveu  de  fes  crimes,  de  gemiflemens  8c  de  larmes,  qui  ne  con- 4*7' 
tribuoient  pas  peu  à les  laver. 


ARTICLE  V. 

Cyprien  tenté  de  defiefpeir  ejt  foutenu  par  Eufcbe  : il  brûle  fis  livres1 

de  magie. 


[Y  E démon  trouva  neanmoins  dans  fa  penitence  mefme 
I .une  nouvelle  occafion  de  le  tenter. j'Car  le  fouvenir  de  Phor.c.i&<.p. 
fes  rautes[luv  caufa  une  telle  horreur  de  Iuy  mefme,  qu’il  corn-  4I7‘ 
mençajà  deiéfpcrcr  de  fon falut. 'II  eftoit  perfuadé  de  la  vérité  Cypxonf.p.sÿ. 
du  Dieu  des  Chrétiens, Scvoyoit  combien  il  eftoit  indigne  d’ap-  *• 
procher  de luy;  deforte  qu’il  fe  refolvoit  prefque  à fe  profterner 
devant  luy,  8c  à fe  donner  enfuitc  la  mort, plutoft  que  de  fouffrir 


plus  longtemps  une  vie  noircie  de  crimes  comme  eftoit  la  fienne. 
'Il  déchirait  fes  habits,  il  fe  couvrait  la  tefte  de  cendres,  ilfe». 


ccnoit  profterné  contre  terre  ; il  poufloit  des  gemiffemens  qui 
fendoient  le  cœur , fes  yeux  fe  fondaient  en  larmes  , & toutes 
fes  paroles  eftoient  : Malheur  à moy,  malheur  à moy  ; helas 
mifcrablc,  je  fuis  perdu.  Les  Chrétiens  qui  eftoient  autour  dé 
tiifi.  Eçtl.Tom.r.  V v 
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luy,  accompagnoient  de  leurs  larmes  des  larmes  fi  jufles  & £ 
amcres,[&  travailloicnt  à le  confoler.] 
p.^iiPUot.p.  'Il  avoit  déjà  paffc  trois  jours  fans  manger, aIorfqu’Eufebe, 

4'7-  que  Dieu  luy  avoit  donné  pour  pere  & pour  ange,  8c  qui  eftoic 

î’horp^i*.  un  excellent  guide  du  chemin  de  la  pieté  8c  de  la  pénitence, 

employa  fi  utilement  "les  oracles  divins  8c  les  hilloires  facrées,  «ce. 
qu’il  diffipa  cetienuée  dont  fon  elpritclloit  couvert,  & éclaira 
fon  ame  par  la  lumière  de  l’cfperance  qu’il  luy  fit  concevoir[du 
pardon  de  fes  pcchcz.]Croyez  moy,  luy  dit-il  $ croyez  un  ami  « 

[qui  nevoudroit  pas  vous  tromper.JJ’ay  vu  d’aucres  grands  pc-  « 
cheurs,  & des  magiciens  auflibien  que  d’autres,  qui  ont  obtenu  « 
mifericorde,  lorlqu’ils  ont  eu  recours  à J.C.  par  la  pénitence  « 
"avec  une  foy  ferme  8c  fincere.  Vos  pechez  font  peuteflrc  plus  « tnm,t 
grands  que  les  leurs;mais  font-ils  plusgrands  que  la  mifericorde  « 
p.<o.t.  de  Dieuî'Nous  ne  voulons  point  fecher  vos  larmes  ; confervcz  « 
les  pour  lexpiation  de  vos  fautes  j mais  modcrez-cn  l’exccs : K 
Vous  auriez  lu  jet  de  ne  point  cfpercr  de  mifericorde , fi  vous  c« 
eftiez  demeuré  dans  l’infidélité  8c  raveuglement.  Mais  vous  « 
haïflez  le  démon , 8c  vous  connoiflez  J.C:  ConnoifTcz  auffi  la  « 
t.t.  grandeur  infinie  de  fa  bonté,  & jettez  vous  entre  fes  bras.' Vous  « 

luy  avez , dites  vous,  enlevé  plufieurs  âmes:  Mais  fi  vous  eftes  « 
une  fois  purifié  par  la  confiance  que  vous  aurez  en  luy,  vous  luy  a 
en  offrirez  plufieurs,  que  vous  amènerez  à lalumicredela  foy.  « 

Car  jefçay  que  vous  ferez  bientoft  un  véritable  & heureuxfer-  « 
viteur  de  J.C. [Il  parloir  en  prophète, ]&  l’evencment  vérifia  « 
fes  paroles. 

'Cyprien  n’ofant  encore  fe  rendre  abfolument , demanda 
neanmoins  que  Juftine  vouluft  bien  luy  pardonner  les  maux 
qu’il  luy  avoit  faits,  & implorer  pour  luy  la  mifericorde  de  J.C, 

[ce  qu’il  n’eut  pas  de  peine  à obtenir:]8c  il  pria  auffi  Eufebe  de 
luy  marquer  quelques  uns  des  grands  pécheurs  à qui  Dieu 
avoit  pardonne.  Eufebe  luy  parla  de  Saint  Paul,  de  S.  Pierre,  de  1 
*;  Nabucodonofor,8c  deManafléf  & il  l’affura  qu’il  n’y  avoit  point 

de  péché  qui  ne  puft  eftre  effacé  par  le  battefme.  Il  l’exhorta 
enfin  de  prendre  de  la  nourriture,  ce  qu’il  n’a  voit  point  faitde- 
puis  trois  jours  j s’offrant  de  l’emmener  enfuite  à l’Eglife  de 
J.C,  Sc  aux  Peres,[c’cft  à dire  aux  Preftres,]qui  vous  appren-  « 
dront,  luy  dit-il , la  parole  de  la  doctrine  divine , car  ils  enfei-  « 
gnent  fans  envie[ce  qu’ils  ont  appris, 38c  ils  conduifent  avec  « 
grand  foin  à la  vérité:  Après  cela  nous  irons  trouver  l’Evefque.  « 
Cyprienfe  jetta  à fon  cou,  pour  luy  baifer  8c  la  telle  8c  la  poitri- 


Diqitized 


SAINT  CYPRIEN,  ET  SAINTE  JUSTINE.  ii9 
ne,  en  le  qualifiant  Ton  pere.'Eufebe  l’emmena  chez  luy,  le  fit 
manger,  & le  mena  à rtglife*le  lendemain  desdevant  le  jour. 
Cy  prien  fut  rav  i de  voir  lur  la  terrer,une  aflemblèe  toute  celefte, 
& les  peuples  unis  enfembIe,pour  chanter  les  louanges  de  Dieu 
avec  un  fi  parfait  accord , que  de  tant  de  voix  il  lembloit  ne 
s’en  former  qu’une  feule.  Les  Chrétiens  de  leur  part , 8c  ce  fem- 
ble  mefme  les  infidèles  , voyoient  avec  étonnement  Cyprien 
converti  8c  humilié,  8c  ils  glorifioient  Dieu  de  cette  merveille. 

[L’Evefquej'lc  rejetta  neanmoins  d’abord,  8c  fut  a fiez  long- 
temps fans  le  recevoir,  ne  pouvant  s’imaginer  ou  s’affurer  qu’il 
vouluft  véritablement  embrafier  le  Chriftianifme.  Mais  Cy- 
prien luy  donna  une  preuve  évidente  de  la  fincerité  de  fa  con- 
verfion.'lorfqu’ayant  amafle  des  le  lendemain  les  livres  qu’il 
avoir  fur  la  magie,  il  les  brûla  tous  publiquement  par  ordre  de 
l’Evefque  : '8c  il  avoir  appris  d’Eufebe  que  d’autres  magiciens 
avoient  fait  la  mefme  chofc  cnfeconvertiflant. 

[Cette  conduite  de  l’Evefque  d’Antioche  à l’égard  de  Saint 
Cy  prien,  (car  félon  Eudocie  tout  ceci  fe  pafloit  à Antioche, )fut 
depuis  fuivie  par  S.  AuguftinJ'à  l’égard  d’un  mathématicien, 
comme  il  l’appelle , c’clt  à dire  d’un  faifeur  d’horofeopes , qui 
eftant  tombe  dans  cet  exercice  criminel  depuis  fon  baccefme, 
demandoit  la  pénitence.  S.  Auguftin  fut  quelque  temps  fans  la 
» luy  accorder  : parce , dit-il  , que  ceux  de  cette  profelïîon  font 
x fujets  à la  fourberie  8c  au  menlonge.  Et  il  remarque  que  l’aftro- 
loguc  après  avoir  enfin  obtenu  cette  grâce,  apporta  tous  fes  li- 
vres pour  eftre  brûlez  , comme  cela  s’elfoit  fait  à Ephefe  du 
temps  de  S.  Paul. 

■--—"Tl  — - -r  iy_j FU 


ARTICLE  VI. 

Saint  Cyprien  efi  battizi , convertit  flujîeurs  ftrfennes  : 
S'fufitne  fe  confacre  toute  à Dieu. 

V’”''  YpRiENnefe  contentanc  pasd’avoirfacrifié  tous  fes  livres 
y ^àfa  penitence,diftribua encore  fes  richelfes  aux  pauvres 
& à l’Eglife  i 8c  enfin  après  que  l’Evefque  luy  eut  donne  diver- 
fes  inftrucf  ions , il  obtint  par  le  moyen  d’Eufebe  la  grâce  d’eftre 
uni  au  troupeau  des  Fidèles , 8c  de  recevoir  le  feau  du  Seigneur 
par  lesfacrcmens  de  la  régénération. 

'Eufebe  qui  l’avoir  fi  utilement  foutenudans  fa  tentation,  8c 
qui  s’eftoit  acquis  par  là  une  grande  recompenfe  auprès  de 
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Dieu , fut  honore  de  la  dignité  du  facerdoce , s’il  ne  l’avoit  des 
auparavant  5 car  cela  n’eltpas  bien  clair  dans  les  auteurs: '& 
Aglaïde  pour  qui  Cyprien  avoit  employé  inutilement  tant  de 
crimes  , reconnut[l’impuiflance  &]la  tromperie  des  démons, 
diftribuaaufll  Tes  biens  aux  pauvres  , Sccmbraffa  la  foy  Chré- 
tienne. 

'Pour  Juftineclle  eut  une  fi  grande  joie  d’apprendre  la  corv- 
verfion  de  Cyprien , que  pour  en  témoigner  à Dieu  fa  recon- 
noilïance,  elle  alluma  une  lampe,  dit  Cyprien,  fe  fit  couper  les 
cheveux  pour  les  offrira  Dieu  .vendit  tousfes  ornemens,"&  cceumJ,u 
qui  luy  pouvoir  fervir  de  dot , St  en  diftribua  l’argent  aux  pau-/"*- 
vres.  Son  pere  & fa  mere'*donnerent  auifi  à Dieu  Ion  logement,  cmficuvti 
pour  fervir  à lafainte  Eglife.  Tous  les  Fideles  avoient  un  grand.  ™w- 
rcfpcctpour  cette  vierge , 8c  un  plus  grand  encore  pour  Eufebe. 

'Prudence  décrit  élégamment  dans  fes  vers  la  converfion  de 
S. Cyprien  : 1 J h s us,  dit-il,  arreftetout  d’un  coup  cette  rage  que  « * 

la  paillon  allumoit  : Il  difiîpe  les  tenebres  de  fon  cœur,  il  en  « 
chaffe  la  fureur.  Il  remplit  ce  cœur  de  fon  amour  5 le  fait  croire  « 

J à la  vérité ,]  le  fait  rougir  de  fes  crimes.  C’eft  tout  un  autre  « 
lomme,  un  autre  air,  une  autre  beauté.  Ce  teint  délicat  [8c  « 
cffeminéjfe  change  en  unvilagc  grave  & modefte.  On  coupe  « 
fes  cheveux  longs  & flotans.  Sa  voix  devient  baffe.  Son  efprit« 
cft  tout  occupé  de  l’efpcrance  du  ciel  ;]fes  aftions  toutes  re-  n 
glées  par  les  loix  de  la  difeipline.  Il  ne  vit  plus  que  pour  prati-  „ 
quer  la  jufticc  de  J.C,  que  pour  méditer  nos  veritez  les  plus  „ 
faintes.'II  meprifa  fes  richeffes , dit  S.  Grégoire  de  Nazianze,  H « 
abatit  fa  fierté,  il  afftijettit  fon  corps  à l’elprit , & le  conferva 
dans  une  pureté  entière  pour  purger  les  paillons  qui  l’avoient 
fouillé.  Il  obferva  la  modeftie  dans  fes  habits  : il  pratiqua  les 
veilles  & les  autres  mortifications  * & s’avança  avec  tant  d’ar- 
deur dans  tous  les  exercices  de  la  pieté, qu’eftant  entré  fort  tard 
dans  ce  chemin , il-paffa  en  peu  de  temps  ceux  qui  avoient  com- 
mencé longtemps  avant  luy. 

'Pour  s’humilier  davantage,  & étoufer  fon  orgueil , il  obtint 
avec  beaucoup  de  prières  qu’on  luy  donnaft  le  loin  de  nettoyer 


.1.  Luxurii  rabiem  tenu  cohtbet  repente  clrrifiut , 

I)ifcut:t  & te  ne  bras  de  peclore  , pelltt  tÿfurorem  : 
Itnp’et  j more  fui , dut  credtrc  , dut  pudere  fafti. 

Jamque  figura  alta  efi  , quant  qui  fuit , orti  & mtoris  ; 
Exuitur  tenni  vu  b us  eu  te  , .Iran fit  in  fine  ru  m : 

Défi  u a ca  furies  cempefcitHr  ad  brèves  eu  pii  /os  ; 

Ipfie  mode  fia  loqni  ,fpem  quirere  , régulant  t entre  t 
fnere  jufiitu  çbrifii , 0*  psnetrare  dogma  nofirum%  • 
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8c  de  balayer  le  temple  de  Dieu  : [Et  c’cftoit  auffi  l’ambition 
*de  S. Paulin.  C’eft  apparemment  ce  que  marque  Eudocie,]'lorf-  phot.c.u*; 

3u'elle  dit  qu’on  luy  confia  les  portes  de  l’cglile, [c’eft  à dire  fans  P +!<- 
outequ’on  luy  donna  l’officede  Portier.j'Ilvivoit  avec  Eufebe,  Cyp.coof.y, 
•qu’il  honoroic  toujours  comme  fon  pere,  8c  comme  celui  qui  <0,l> 
l’a  voit  delivre  de  la  mort  éternelle. 

[Dieu  qui  fe  plaift  à elever  ceux  qui  fe  rabaiffent,]'luy  donna  phorp^u. 
la  grâce  de  faire[des  miracles, ]en  forte  qu’il  guerifloit  beau- 
coup de  malades  , 8c  delivroit  un  grand  nombre  de  pofledez. 

[Mais  cette  grâce  s’étendoit  encore  plus  avantageufement  fur 
les  âmes  que  fur  les  corps.] 

'Il  exhortoit  beaucoup  de  perfonnes  à fe  convertir  , en  leur  Cyp.coif.pj  » 
reprefentant  que  tous  les  malheureux  plaifirs  du  péché  ne  font C0  L- 
enfin  que  des  lourccs  d’amertumes.  Et  comme  on  favoit  qu’il 
n’en  parloir  qu’aprés  une  longue  expérience,  fes  difeours  per- 
fuaderencun  grand  nombre  de  perfonnes , qui  augmentèrent  le 
troupeau  de  J.C.  C’eft  dequoy  Dieua  voulu  qu’il  nous  afturaft 
luymefme  dans  fa  confefiion,'qui  fut  un  des  fruits  de  fa  pieté,  Nai.uuSp; 
[8c  de  fa  charité , auflibien  que  de  fon  humilité.JCar  il  voulut 178 
y faire  connoiftre  à tout  le  monde  quels  avoient  efté  les  crimes  J 

de  fa  première  vie, [non  feulement  pour  louer  la  bonté  deDieu 
qui  l’avoit  tiré  de  cet  abyfme,  ]'8c  afin  que  toute  la  terre  connuft  Cyp.conf.j*. 
combien  la  puiflance  des  démons  eft  foible,  8c  que  le  fervice  S4  l-1  J 
qu’on  leur  rend  n’eft  pas  moins  inutile  que  honteux  8c  criminels 
'mais  encore  afin  que  le  pardon  qu’il  avoir  obtenu , fortifiait  N.n.or.ig.p. 
dans  l’elperance  de  leur  falut  ceux  qui  retournent  à Dieu  après 178> 

.de  granas  crimes. 

ARTICLE  VIL 

Il  ejlfait  Eve/èjue  ; fiujfre  le  martyre  à Nicomedie  avec  S“  Jujlinc 
à"  S.  Theoftijle  : Leurs  corys font yortez  à Home „ 

[ ¥ ’X  I e u ne  laifta  pas  toujours  fon  humble  ferviteur  dans  le 
| J dernier  rang  qu’il  avoir  choifi.]'Il  fut  enfin  elevé  au  Phot.c.i84.p, 
comble  du  faccrdoce, a8c  gouverna  après  Anthime  lavilled’An- 
tiocheoh  ileftoit  né.[Mais  l’hiftoire  ne  nous  apprend  rien  en*14'  ’ 
particulier  de  ce  qu’il  fit  dans  l’cpifcopat.  Ainfi  il  ne  nous  refte 
Mont  plus  qu’à  parler  defonmartyre, "qu’il  faut  mettre  apparemment 

fous  Dioclétien  en  l’an  }04.]'I1  fut  pris  8c  arraché  à fa  ville  M17.C.  . 
y.Unott4  <l’Antioche,  pour  eftre  mené  devant  le  juge.["C’eftoit  appa- 

Vv  iij 
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rcmrocnt  le  gouverneur  delà  Phénicie,  dont  la  rcfidenceordi- 
nairc  efioit  à Tyr.  Metaphrafie  & quelques  autres  l’appellent 
Eutolmc.]S'eJultinequi  prefehoit  hautement  la  foy  à Damas  où 
elles’efioit  retiréc(car  elle  avoir  quitté  Antioche)y  futarrefiée 
"en  mefme  temps  , &i  menée  devant  le  mefme  juge.  [Car  Dieu  n»i>V4V> 
qui  avoir  répandu  par  l’une  fa  grâce  fur  l’autre,  (es  voulut  réunir 
ainfi,  pour  les  couronner  cnfcmble  par  le  martyre.]  Comme  ils 
ne  voulurent  point  obéir  ni  l’un  ni  l’autre  aux  commandcmens 
impies  qu’on  leur  rit,  Juftine  fut  fouettée  avec  des  nerfs  de 
bœuf,  & Cvprien  citant  fufpendu  en  l’air  » eut  les  coftez  déchi- 
rez avec  les  ongles  de  fer. 

*.  'Ce  fupplicc  ne  diminuant  rien  de  leur  fermeté , le  tyran  les 

fit  metereen  prhon  feparémcnt,&:  puis  fe  les  citant  fait  ramener, 

& ayant  tafehé  de  lesabatre  par  les  paroles , comme  il  vit  que 
cela  ne  réulfilToit  pas , il  les  fit  plonger  dans  une  chaudière  d’ai- 
rain , où  l’on  faifoit  bouillir  avec  un  grand  feu  de  la  poix , de  la 
graille,  &dela  cire.  Les  Martyrs  fouffrirent  ce  tourment  avec 
confiance , & mefme  avec  joie , glorifiant  Dieu  qui  les  rendoic 
victoricuxdeladouleur,avec  la  mefme  liberté  que  s’ils  n’eufléne 

Ml°'  relfenti  que  la  douceur  d’une  rofée.' Il  paroilt  mefme  qu’il  y eut 
quelque  miracle  qui  empefehoit  que  le  feu  n’agilt  fur  eux  avec 
toute  fa  violence,  &.  ne  leur  oftaft  la  vie.  Cela  fit  croire  fans 
doute  à un  Athanafe  prcltre  des  démons,  & aflefïéur  du  juge, 
que  Cvprien  dont  il  avoit  cité  autrefois  compagnon[dans  la 
magic , faifoit  parfes  charmes  qu’il  ne  refientoit  aucune  dou- 
leur.]ll  s’imagina,  dit  Eudocic,  pouvoir  faire  la  mefme  chofej 
& afin  de  diminuer  par  un  miracle  prétendu  ,1a  gloire  de  celui 
que  Dieu  faifoit  en  faveur  de  fes  Saints,  il  entreprit  de  marcher 
fur  le  feu,en  invoquant  les  démons.  Mais  fa  folie  ne  fit  que  rele- 
ver davantage  le  miracle  qu’il  pretendoit  étoufer.  Car  ce  mal- 
heureux fut  en  un  moment  confumé  par  le  feu,  Sc réduit  en 
cendres. 

Ibid.  'Le  juge  ne  fachant  plus  que  faire  des  Martyrs , fe  refolut  de 

les  envoyer  à Dioclétien,  qui  eftoit  alors  àNicomedie,en  luy 
mandant  comment  ilscftoient  demeurez  victorieux  de  tous  les 
fupplices  qu’il  leur  avoit  fait  endurer.  Dioclétien  ayant  receu 
cette  lettre,  commandaffans  autre formejque les  Saints  fuflent 
décapitez  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Gallus  qui  pafleauprés  de 
la  ville.[Iln’y  a pasàdouterquecenefoitdcNicomcdie:  &les 

Njt  ont».  a&es  de  ces  Saints , avcc'Nicetas , Adon , le  martyrologe  Ro- 

- Mcn'.f.sft.  nuin,a&  les  Ménées  des  Grecs,  difent  tous  qu’ils  ont  fouttert  en 

f.io. 
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cette  ville, ]'£t  la  riviere  de  Gallus  eft  célébré  dans  la  Galacie  B«<k.p.)«i 
Sc  la  Bichynic. 

,'Un  ferviteur  de  Dieu  nommé  Theo&ifte,  remporta  avec  eux  Phot.p.4i». 
la  couronne  du  martyre.  Car  ayant  efté  reconnu  Chrétien,  par- 
cequ’il  avoit  parlé  à Cypricn,  il  fut  condanné  à l’heure  melme. 

Il  eftoit  de  la  compagnie  de  quelques  mariniers  arrivez  deRomc 
>eu  auparavant,  [&:  qui  eftoient  fans  doute  Chrétiens  comme 
uy.]'Car  les  payons  ayant  mis  des  gardes  autour  des  corps  des  Ado.K.fept. 
Martyrs,  pour  empefeher  qu’on  ne  les  inhumait,  Sc  poux  les 
laifler  mannger  aux  belles,  comme[Metaphrafte]&  Adon  l’é- 
crivent,’ccs  mariniers  trouvèrent  moyen  de  les  enlever  à.l’infceu  ph«.p.4»> 
des  gardes , les  mirent  dans  leur  vailleau , & les  emporteront  à 
Rome. 

[Comme  l’on  y pcrfecutoit auflî  lesChrétiens,]'lecorpsdeS.  Naï.or.is.p. 
Cyprien[&  les  deux  autres  y]demeurerent  longtemps  cachez 
chez  une  dame  de  pieté,  dont  Dieu  voulut  honorer  la  vertu,  en 
la  faifant  jouir  feule  de  ce  threfor , pendant  que  tout  le  relie  du  • 
monde  en  eftoit  privé:'&  il  fembloit  vouloir  auflî  favorifer  l’hu-  j. 
milité  du  Saint , en  le  cachant  mefme  après  fa  mort.  Mais  au 
bout  de  quelque  temps,  voulant  comme  le  recompenfer  du  gé- 
néreux mépris  qu’il  avoit  fait  de  tous  les  honneurs  extérieurs  & 
humains,'!!  le  découvrit  à l’£glife,en  révélant  à une  autre  dame  c.d. 
digne  de  cette  grâce,  le  lieu  où  eftoit  fon  corps. 

'Eudociequi  parle  conjointement  des  corps  des  troisMartyrs,  ph0t.p.4t». 
dit  qu’une  lainte  dame  nommée  Rufine,  qui  eftoit  de  la  race  de 
Claude, [apparemment  de  ClaudeII,]leur  fit  elever  à Rome  une 
fort  belle  eglife  auprès  de  la  place  qui  portoit  le  nom  de  ce 
prince. 'Le  martyrologe  Romain  dit  qu’ils  furent[depuis]tranf-  Bar.if.fept.*: 
portez  dans  la  bafilique  de  Conftantin,[qui  eft  Saint  Jean  de 
Latran.j'Bollandus  remarque  que  l’on  conferve  quelques  rcli-  Boil.i.feb.p. 
ques  de  S.  Cyprien  à Touloufe  dans  un  fobourg,  qui  mefme  en  100  e- 
a pris  le  nom  de  S.  Cyprien  ou  S.  Subrain  : & il  fuppofe  comme 
certain  que  c’eft  celui  d’Orienf. 

'Les  cendres  de  ce faint  Martyr  chaftoient  les  démons,  gue-  Nator.isp. 
riffoient  les  maladies,  & donnoient  la  connoiflancede  l’avenir,  ’5î'4 
comme  ceux  oui  l’avoient  éprouvé  en  rendoient  témoignage 
jufque  dans  le  lieu  où  S.  Grégoire  de  Nazianze  en  faifoit  l’eloge 


a la  fin  du  IV.  fiecle.'Nicetasdit  que  ce  fut  à Nazianze  dans  une  o.p.«u. 
eglife  proche  de  lamefme  ville, dediée  fous  lenom  de  S.Cyprien. 
v.tGreg.  ["Neanmoins  il  femble  pour  le  moins  auflî  probable  que  ce  f" 

^ N*1,  à Conftantinople  l’an  î7«j.]'C’cftoit  toujours  en  un  lieu  où  1’ 


fut 

on  or.i8.j>.«.?4. t. 
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failoit  tous  les  ans  la  fefte  de  ce  faint  Martyr. 'Les  Grecs  la  célé- 
braient dans  les  fiecles  pofterieurs  à Conflantinople  en  une 
eglife  de  S.  Cyprien  8c  de  S,e  Juftine , qui  eftoit  au  quartier  de 
Pera.  Uscn  font  leur  principal  office  le  2 d’octobre, [Les  Latins 
les  honorent  tous  deux  le  26  de  feptembre,  8c  leurs  noms  fc- 
trouvent  ce  jour  là  dans  Bcde,  8c  dans'plufieurs  autres.]  . 

'Quelques  uns  atttribucnc  à notre  Saint  deux  prières  qui  font- 
parmi  les  ouvrages  de  S.  Cyprien  de  Carthage,  8c  qu’on  juge 
n’eftre  pas  de  luv.[Mais  on  ne  donne  point  au  lit  de  raifon  parti- 
culière pour  croire  qu’elles  foient  de  S.  Cyprien  d’Antioche,  8 C 
elles  paroiflent  plutoft  compofées  en  latin  que  traduites  du  grec. 

La  fécondé,  demande  à Dieu  la  remiflîon  des  péchez  j 8:1a  pre- 
miere,qui  eft  plus  courte  8:  plus  belle,  demande iaconfervation 
de  la  grâce  du  battefme.] 

'On  trouve  dans  les  manuferits  d’Angleterre  un  écrit  latin 
intitulé  Les  fecrets  de  Cyprie/s f 8c  un  autre  en  grec  qu’on  appelle 
fes  prières  : Mais  ceux  qui  les  ont  vus , affurent  qu’ils  font  pleins 
de  chofes  ridicules  8c  fuperftiticufcs  méfiées  de  magie  ; 8c  qu’a- 
vec cela  ils  Tentent  la  barbarie  des  derniers  fiecles:  de  forte  qu’on  1 
les  a jugé  indignes  d’eftre  imprimez. . 


SAINTE  AGNÈS, 


VIERGE  ET  MARTYRE. 


E S écrits  8c  les  difeours  de  tous  les  peuples 
celebrent  dans  l’Eglife  la  vie  8c  le  mérité  de  Ss* 
Agnès, 'parcequ’clle  a vaincu  la  foiblefle  de  fon 
âge  auiïibien  que  la  cruauté  du  tyran , 8c  qu’elle 
a confacré  le  titre  de  fa  chafteté  par  la  couronne 
du  martyre. 'On  fçait  quels  eloges  S.  Ambroifè 
luy  a donnez  en  divers  endroits  de  les  oeuvres: [8c  c’cft  parti- 
culièrement de  ce  Pere  que  nous  tirerons  fon  hifloire,  en  y 
joignant  Prudence , qui  dans  l’Efpagne  a célébré  fon  martyre 
en  vers. 

Son  nom  n’eftoit  pas  moins  connu  dans  l’Eglifc  de  France,] 

1 *.  Uûjard,  Adon,  V..ndcbîii  fcc. 
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'puifque  le  grand  S.  Martin  a avoué  à SulpiceSevcre qu’il  avoit  sutp.ÆaUe. 
eu  quelqueroisen  vifion  le  bonheur  de  Ion  entretien. “Saint  Au-  ,4P-30i- 
guftin  la  propofe  à fon  peuple  comme  l’un  des  plus  illuftres  c.j.pf^Vi 
exemples  des  faintes  V ierges  8c  Martyres:'8c  dans  un  fermon  Ci7+.c.«.p. 
qu’il  a fait  le  jour  de  fa  fefte , il  dit  qu’elle  a eu  tout  ce  que  mar-  l,c7*Le- 
quoit  fon  nom  dans  les  differentes  lignifications  du  grec  Ôc  du. 
latin , c’eft  à dire  8c  lagloire  de  la  chaftcté,  8c  l’innocence  d’un 
agneau.  Un  ouvrage  qu’on  attribucà  S.  Ambroife  ou  à S.  Nice-  Amb.s.tj.p. 
tas, célébré  par  leselogesdcS.Paulin,bla  joint  à laS‘c  Vierge  8c  ]°4:  . 
à S"  Thecle,  comme  un  iluftrc  modèle  de  jpurcrë..  ° 

'Nous  avons  aulfi  un  fermonfur  Ste  Agnes  dans  S.  Maxime  de  M«.T.r4?. 
Turin;c8c  quelques  versqui  portent  le  nom  de  Damafe:["Mais  r-llî- 
il  y a grand  fnjet  de  douter  fi  ces  pièces  font  de  ceux  à qui  on  les 
attribue.  11  fuffit  d’avoir  établi  la  gloire  de  Ste  Agnès  fur  tant 
d’autres  témoins  irréprochables, fans  ramaffer  avec  trop  defoin 
ce  que  des  auteurs  ou  incertains  ou  polterieurs  en  ont  dit.] 

'Pour  ce  qui  eft  de  fa  vie,  nous  en  avons  "des  actesdqui  peuvent  Amb.B.ap.pi 
eftre  d’un  Ambroife,  mais  qui  ne  peuvent  point  eftre  de  S.  Am-  +7* 
broife de  Milan..  d P'47*' 


[Aucun  ancien  ne  marque  en  quel  temps  elle  a vccu.j'L’opi-  Bon  n.jm.j». 
nion  commune  met  fon  martyre lous  Diocletien[en  304  ou  303,]  m°** 

"à  quoy  fes  actes  donnent  quelque  fondement:[8c  nous  n’y 
voyons  rien  de  contraire.j'Ses actes,  8c  tous  les  martyrologes,  p.jji.$i|Buck. 
mcfmc  les  plus  anciens,  la  mettent  à Romc:eEt  Prudence  nous»  •“zjnor.p. 
affure  que  fon  tombeau  y eftoit  à la  vue  de  la  ville.  î piud.de  m 

fC’elt  de  S.  Ambroife  8c  de  S..  Auguftin  que  nous  apprenons  w-p.ibs. 
qu’on  tenoit  qu’elle  n’avoit  encore  que  douze  ou  treize  ans{r|‘,]”.l  Birirÿ' 
Iorfqu’elle  donna  fa  vie  pour  J. C. [Cela  confirme]? ce  que  nous. 
lifons  dansl’epigramme  attribuée  à Damafe , quelle  eftoit  née  "°7  ^ 
de  perfonnes  faintes. llSes  actes  difent  qu’ils  eftoient  illuftres  par  fj.-.d.' *'r' 
leur  qualité, ‘ce  qui  eft  marqué  par  la  Préface  de  fa  fefte  dans  le  ■*  Boii.n.j»*. 
Sacramentaire  de  S.  Grégoire.  * Les  mefmes  actes  ajoutent  que 
lacaulè  de  fon  martyre  fut  que  le  fils  de  Symphrone  Préfet  de  * Roii  p.jji.j 
Rome fouhai tant  paffionnëmentde  l’cpouler,ellc  ne  voulut  ja-  1~f- 
mais  y confentir,parcequ’clle  avoit  confacré  fa  virginité  à J. C, 

[Les  anciens  n’en  difent  rien,  Gnonqucj’Saint  Ambroife  témoi-  Am^Tirg.l.,. 
gne  en  general  que  beaucoupde  perfonnes  dcfiroicntdc  l’avoir 

giur  femme,  ce  qu’elle  rejetta  avec  horreur  .'L’epigramme  de  Bb.p.ts.p. 

amafcfemble  dire  que  laperfecutioncftant  déclarée, la  Sainte  844-l-<1- 
alla  fi^prefenter  d’elle  mefme  au  juge, [ce  qui  lie  fc  peut  nulle-  / 
ment  accorder  avec  fes  actes.] 

HiJïJEcd.  Tom.  V.  X x 
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34 <Î  S A I N T E A G N E S. 

'Elle  fouffrit  courageufement  les  chaînes  de  fer  dont  on  la 
chargca^Elle  mcprifa  egalement  Scies  carefles  &.  les  menaces 
qu'on  luy  fit  pour  l’obliger  de  renoncer  à la  foy:bEUe  fit  voir 
qu’elleeftoit  prefte  d’endurer  plutoft  toutes  fortes  defupplices, 
c&  le  feu  mefme  dont  le  juge  la  menacoit.  dOn  la  traina  par 
force  aux  autels  des  démons  : mais  étendant  fes  mains  vers  J. C, 
elle  eleva  le  trophée  de  la  Croix  parmi  ces  braficrs  facrileges. 
'Alors  le  juge  croyant  qu’elle  feroitplus  fenfible  à la  perte  de  fa 
chafteté  qu'à  tous  les  fupplices,luy  dit  que  fi  ellen’adoroit  Mi- 
nerve, 8c  ne  luy  demandoit  pardon, ill’expoferoit  à l’impudicité 
de  la  jeunefle.  Mais  elle  ne  s’epouventa  po'mt  de  cette  menace, 
mettant  toute  fa  confiance  en  J.C,  qui  eltoit  le  protecteur  de  fa 
chafteté,  & elle  ne  manqua  pas  d’eprouver  fon  a Alliance. 'Ses 
actes  difent  qu’ayant  efté  expoféc  toute  nue , elle  fut  couverte 
miraculeusement  de  fes  cheveuxdDamafe  femble  marquer  la 
mefme  chofedMais  Prudence  ni  S.  Ambroife  n’en  difent  rien.] 
'Tout  le  monde,  dit  Prudence,  dctournoit  la  vue  du  lieu  public 
où  on  l’avoit  expoféc,  hormis  un  jeune  homme  qui  larcgardoit 
d’une  maniéré  moins  chafte.  Mais  un  éclat  de  feu  vint  comme 


un  coup  de  foudre,  fraper  les  yeux  decet  impudent,  & le  ren- 
verfa  par  terre  aveuglé  & à demi  mort.  Ses  compagnons  l’em- 
portèrent en  pleurâncjpendant  que  la  Sainte  chantoit  des  hym- 
nes à J.C.  Il  y en  a qui  difent  qu’elle  pria  Dieu  pour  ce  malheu- 
Amb.oiT  1 i.c.  reux,  & luy  rendit  lafanté  avec  la  vue.'Ainfi  elle  conferva  fa 
/toi  chafteté  au  milieu  des  plus  grands  dangers. fSes  actes  n’oublient 
i s-io.P  3 pas  cet  événement,  mais  le  racontent  d’une  maniéré  bien  diffe- 


rente. 

Prud.p.ijo.  'A  cette  première  couronne  S,e  Agnès  en  ajouta  bientoft  une 
autre  : Car  le  perfecuteur  fe  voyant  vaincu,  la  condanna  à la 
Amb.tirg.p.  mort.  Elle  fut  ravie  de  joie  quand  elle  vit  l’executeur/Elle  alla 
4j8.d.  ° au  üeu  fe  l’execution  avec  plus  de  plaifir  & de  promtitude , 
'P-B.37.i37.  qu’une  autre  n’iroit  au  lit  nuptial. 'Elle  courut  à la  mort  comme 
P ■*}»•  allant[non  à la  mort,mais]à  l’immortalité.sEUe  parut  feule  les 
• yeux  fecs  pendant  que  tout  le  monde  la  pleuroit.hElle  demeura 
fans  crainte, quoique  l’exccuteur  tremblait  & paflit  de  frayeur. 
»! Prud.p.no.  '£Uc  fa  prière,  & bailla  le  cou,‘tant  pour  adorer  J.C,  que 
j PruAp.jjo.  _our  rcccvojr  plus  aifément  une  plaie  fi  favorable:  &enfinclle 
s’envola  au  ciel  fans  reflentir  aucune  douleur , l’executeur  luy 
ayant  tranché  la  telle  d’un  feul  coup. 

[Son  martyre  arriva  le  n de  janvier,  comme  on  le»peut 
&ub.p.i<7.  conjecturer  de  fa  fefte, ]' qui  fe  faifoit  ce  jour  là  des  le  IV.  fiecle. 
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felon  l’ancien  calendrier  de  Bucherius.'S.  Auguftin  témoigne  Aug.f^.e. 
auffi  que  le  jour  de  fon  martyre  elloit  celui  delà  fcftede  Saint  <P-,,07-i 
Fructueux, 'qui  a foufFert  le  xi  de  janvier  félon  fes  acles.»La  Boil.u.jan.p. 
fcftc  de  S ,c  Agnès  cil  auffi  marquée  ce  jour  là  dans  le  calendrier  339  * *• 
de  l’Eglife  d’Afrique, [dans  les  martyrologes  de  S. Jerome,  dans  ' A“alt-3P* 
Bede,  8c  les  autres  polterieurs.j'Ellel’cft  encore  dans  le  Sacra-  sacr.p.io| 
menrairede  S.  Grégoire,  dans  le  calendrier  du  P.  Fronto,bdans  Front.cal.p.* 
le  miflel  Romain  de  Thomafius.£Elle  a auffi  fon  office  propre  î™om’p‘ 
dans  lemilfel  des  Gaules  donné  parle  mefrae  auteur:  [&  il  n’y  a <pij4-i»«. 
poinc  d’Eglife  parmi  les  Latins  qui  n’en  falTe  aujourd’hui  l’offi- 
ce:]'! 1 femble  qu’on  en  ait  fait  autrefois  quelque  mémoire  le  1 8 Flor.p.yij, 
d’octobre  ; 'peuteftre  pour  la  dédicacé  de  quelque  eglife  de  fon  p »i/.i. 
nom. 'Les  Grecs  en  font  auffi  le  n de  janvier,  Scencore  le  14  Mcn.p,371.- 
du  mefme  mois , Scie  5 de  juillet..  *«s|jui.p.4ff. 

'Elle  fut  enterrée  à la  vue  de  Rome  dfur  le  chemin  deNomentCi  Prud.de  m.I4 
cen  une  petite  terre  que  fes  parens  avoient  en  ce  quartier  là,  p 
difent  fes  actes.  Ils  ajoutent  que  les  Chrétiens  s’eftant  alfemblez  «BoiUrj^7* 
en  ce  lieu , en  furent  chalTez  par  les  payens  à coupsde  pierresj  rm  S 13. 

3u’il  y en  eut  de  blelfez  j & que  Ste  Emcrentienne  fccur  de  lait 
eS,c  Agnès  y fut  tuée,  & enterrée  la  nuit  fuivante  au  mefme 
endroit  : Elle  n’eftoit  encore  que  catecumene.'Safefteeftmar-  i3.jan.P.4{*j 
u quée  le  13  dé  janvier  dans  Bede,  Ufuard,  8cJplufieurs  autres  Sacr-D-P-3?* 
martyrologes,  dont  quelques  uns  portent  le  nom  de  S.  Jerome. 

'Cet  accident  n’ayant  pas  empefehé  les  parens  de  Ste  Agnes  Boii.it.jan.p» 
de  veiller  continuellement  à fon  tombeau,  elle  leur  apparut 
une  nuit,  difent  fes  aétes,  ayant  un  agneau  à fon  collé,  & les 
— aflura  de  la  gloire  qu’elle  pofledoit  dans  le  ciel.  Les  bréviaires 
font  aujourd’hui  mémoire  de  cette  apparition  le  18  de  janvier, 

'auquel  les  marty  reloges  de  S.  J erome,  [Bede]  & les  au  très  polie-  nor.p.u*. 
rieurs, '&  encore  le  Sacramentaire  de  S.  Grégoire,  8c  le  calen-  Sacr.p.^ 
drier  du  P.  Fromo,  marquent  une  fécondé  relie  de  S**  Agnès,  Fron‘-cai.p. 
falfez  fou  vent  fous  letitre  de  Nativité:  ce  qui  a fait  dire  à quel-/fi0rent.p.j^ 
101-14.  ques  uns"qu’on  y honoroitfanailfance.[Maisç’auroit  ellé  une 
chofe  entièrement  contraire  à l’ufage  de  l’Eglife.] 

'Les  aélesraportent  enfuite  que  Conllancie  ou  plutollCon-  Bol!.p.J(j.$ 
ftantine  fille  du  grand Conllantin , eflant  encore  payenne , fut  Bar‘îl+* 
guerie  au  tombeau  de  la  Sainte  ; 8c  que  s’eftant  convertie  par  ce 
miracle, elle  fit  ballir  une  eglife  de  Ste  Agnès, 8c  conlacra  à Dieu 
fa  virginité.'Baronius  remarque  que  tout  ceci  n’cft  pas  fans  Bar.Jl4.j  107. 
difficulté, [les  hilloires  ne  marquant  aucune  fille  deConllantin  ,o8- 

1.  JUban,  A dan,  Yaa  Jclbcri  &c. 
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E Concile  de  Rome  foos  Gclafe  condannc  les  Bar.i,c.j  3(. 
ades  de  S.  Cyr  & Sainte  JulirtcjTa  mcre , qui 
ont  fouffert  à Tarfefous  Diocietien,  Rajoutant 
qu’on  les  croyoit  écrits  par  les  heretiques,'On 
en  avoir  la  mefme  opinion  dans  l’Orient , où 

l’on  voir  que  du  temps  de  Juftinien , [ou  un 

ipen  après , ] un  Evefque  nommé  Zenon  ou  Zofunc , 'ne  pouvant  Combf.»a.p. 
îoufÏTir  cette  pièce  pleine  d’impertinences  contraires  à noftre 
£oy,pria  Théodore  Evefque  d’Icone,  de  chercher  s’il  n’en 
pourrait  point  trouver  quelques  autres  ades  plus  authentiques, 

Théodore  dit  dans  fa  réponle,  qu’il  avoit  examiné  ces  ades 
communs,  & il  reconnoift  que  c’eftoit  en  effet,  félon  fon  ex- 
preffion , descris  de  geays  8c  de  grenouilles,  & unouvrage  de  la 
malice  dés  Manichéens  ou  dequelques  autres  heretiques  enne- 
mis de  noftre  fby , qui  vouloicnt  décrier  ie  Chriftianifme , & fc 
railler  du  grand  Myftere  de  noftre  religion. 

'Il  n’en  put  neanmoins  trouver  de  meilleurs;  mais  il  envoya  p.ijj. 
à cet  Evefque  une  relation  du  martyre  de  ces  Saints,  qu’il  avoir 
tirée  de  deux  officiers  confîderables  de  juftinien , qu’il  nomme, 

& qui  l’avoient  feeude  quelques  perfonnes  dcqualicé,qui  hono- 
rant particulièrement  ces  Martyrs  pareequ’ils  fecroyoient  eflrre 
de  leur  famille,  xvoient  appris  leur  hiftoire  par  la  tradition  de 
leurs  anceftres.  Le  P.  Combefis  nous  a donne  cette  relation  en 
grec  8c  en  latin,  8c  quoiqu’elle  ne  (bit  écrite  quefur  la  finduVI. 
uecle,[eile  ne  lai  (Te  pas  de  mériter  quelque  croyance , venant 
de  perfonnes  d’honneur , 8c  ne  contenant  rien  que  de  beau  8C 
d’eaifiant.l'Baronius  qui  l’aeue  en  latin , i’a  jugée  très  fincere;  B»r.i«.jun.b. 
'8c  le  P.  Ruinart  a cru  quelle  pouvoir  tenir  lieudans  fon  recueil  Aa.M.f  &?• 
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35o  SAINT  CYR,  ET  SAINTE  JULITTE. 
des  a&es  les  plus  authentiques  2c  les  plus  purs. 

'Théodore  ne  craint  point  d’affurer  quelle  eft  très  véritable,. 

& capable  d’étoufer  les  contes  vifiblemcnt  fabuleux  dont  on 
abufoit  les  fimples;[ce  qu’on  peut  dire  eftre  efFedivement  arri- 
vé.J'Car-  tous  lesmonumens  de  l’Eglife  greque  qui  parlent  de 
ces  Siinrs,font  fondez  fur  cette  relation  deThcodore,à  laquelle 
on.a neanmoins  méfié diverfesamplifications.'L’oraifon  de  Ni- 
cetasquenouscn  avons  dans  Surius, [vient  de  la  mcfmefource, 
auffibien  que  ce  qui  s’.en  lit  dans  le  martyrologe  Romain.  Mais 
ce  qui  eft  dans  Florus  ôc  dans  Adon  s’en  éloigné  tout  à fait,$c 
vient  apparemment  des  ades  cenfurez,]'qui  le  font  lus  jufqu’à 
noftre  temps  àNevers,  & à Ville-Juive  auprès  de  Paris. [Voici 
donc  en  peu  de  mots  ce  que  porte  la  narration  de  Théodore.] 

'Ste  Julitte  eftoit  de  la  ville  d’Icone.Elleforroit  des  meilleures 
familles  de  la  Lycaonie,  & melme  à ce  qu’on  pretendoit,  du 
fang  royal[dcs  anciens  Princes  de  ce  pays.]  Elle  fc  maria  dans 
Icône,  ôteut  un  fils  nommé"Cerc,'Ciryc,Quirice,  ouCyr  : car  k,';.,*. 
tout  cela  n’eft  qu’un  mefme  nom  différemment  tourné  ou 
altéré. 'Cet  enfant  n’avoit  encore  que  trois  ans , lorfque  la  per- 
lecution  de  Dioclctien  obligea  Julitte  de  quitter  la  Lycaonie,  à 
caufe  que  Domitien  qui  en  eftoit"gouverneur,  eftoit  un  homme  comet. 
très  cruel.  Elle  abandonna  donc  Ion  bien  qui  cfloit  allez  grand, 

&fe  retira  à Selcucie[dans  TIfauriejavcc  fon  fils  Sc  deux  fer- 
vantes.  Mais  elle  trouva  que  la-  pcrlccution  n’eftoit  pas  moins 
violente  à Seleucie:Ôt  Alexandre  qui  y commandoit  avoir  receu 
depuis  peu  un  edit  de  Diocletien[publié  vers  la  fin  de  303,^111 
decernoit  toutes  fortes  de  fupplices  contre  les  Chrétiens. 'Cela 
obligea  la  Sainte  de  quitter  Seleucie  pour  s’enfuir  à Tarfc,  & 

[Dieu  qui  réglé  toutes  chofes,  permit]qu’Alcxandre  paffa  aulE 
en  mefme  temps,  ou  peu  après,  du  gouvernemcnidcVllauricà 
celui  deCilicie; 

'Cet  Alexandre  eftoit  encore  plus  cruel  que  Domitien.  Il  fit 
prendre  la  Sainte  , qui  avoir  alors  fon  enfant  entre  les  bras, 
Pourfes  deux  fervantes  elless’enfuirent , & revinrent  enluitc] 
pour  regarder  en  cachette  ce  qui  arrivèrent  à leur  maiftreffe; 
Julitte  interrogée  confefiafanscraintequ’elleeftoit  Chréticn- 
ne:'enfuitede  quoy  Alexandre luy  fitofterfon enfant, &la  fit 
étendre  fur  le  chevalet,  où  on  la^ battit  orucllement  avec  des 
nerfs  de  bœuf,  fans  qu’elle  dift  autre  chofe linon:  Je  fuis  Chré-  « 
tienne  : je  ne  facrifie  point  aux  démons.  « 

'Cependant  l’enfant  qu’Alcxandre  avoir  voulu  avoir  auprès 
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SAINT  CYR,  ET  SAINTE  JULITTE.  3n 
de  luy,  ne  ceffoit  point  de  pleurer  8c  de  crier,  de  regarder  la 
mere  & de  vouloir  retourner  à elle.  Alexandre  le  metcoitfurfcs 
genoux,  lebaifoit,  lecareffoit,  & faifoit  tout  ce  qu’il  pouvoit 
pour  l’appaifcr.  L’enfant  au  contraire  le  rejettoit  de  toute  fa 
force , s’eloignoit  quand  il  le  vouloit  baifer , & enfin  fe  mit  à luy 
égratigner  le  vifage,  &à  luy  donner  des  coups  de  piez  : mais  ce 
qui  cil  de  plusadmirable,  ildifoit  tout  haut  comme  fa  mere  qu’il 
eftoit  C hrétien.  Ce  juge  barbare  incapable  de  pardonner  mefme 
à des  enfaro , s’irrita  enfin  de  ce  qui  n’auroit  que  diverti  un 
autre , & d’un  coup  de  pic  jetta  l’enfant  du  haut  de  fon  tribunal 
à terrej  de  forte  qu’il  fe  cafta  la  telle,  & demeura  mort.'Julitte  p*jt. 
au  lieu  de  le  pleurer , remercia  Dieu  de  luy  avoir  donné  la  con- 
folation  devoir  mourir  fon  fils  avant  elle , 8c  remporter  la  cou- 
ronne. 

'Sa  joie  irrita  Alexandre  : Il  luy  fit  déchirer  les  collez , & luy  iw. 
fit  jetterfur  les  piez  de  la  poix  toute  bouillante.Maisfur  ce  qu’il 
la  menaçoit  de  la  traiter  comme  fon  fils, 'cl le  répondit  que  tout  p-*3* 
fon  fouhait  eftoit  de  s’aller  réunir  à luy  dans  le  ciel.  Le  juge  or- 
donna enfin  qu’on  luy  tranchaft  la  telle,  & qu’on  jettaft  le  corps 
de  fon  fils  parmi  ceux  des  condannez.  On  la  conduifit  au  lieu  du 
fupplice,  où  ayant  demandé  un  peu  de  temps  pour  prier , elle  fe 
mita  genoux  pour  remercier  Dieu  d’avoir  appellé  à luy  fon  fils, 

'&  le  prier  de  luy  donner  à elle  quelque  part  au  bonheur  des  P-mo. 
Vierges  fages.  Apres  qu’elle  eut  achevé  la  prière  par -l’Amen, 

JficuUttr.  “I'executeur  luy  trancha  la  telle  le  15e  jour  de  juillet. 

'Le  lendemain  fes  deux  fervantes  enlevèrent  fon  corps  durant  ibîd. 
la  nuit , avec  celui  de  S.  Cvr,  & lesenterrerent  allez  loin  de  là 
'dans  le  territoire  de  Tarie.  L’une  des  deux  fervantes  vécut  p-m». 
jufqu’à  ce  queConftantineuft  rendu  la  paix  à l’Eglife  d’Orient 
[en  l’an  313.]  Alors  elle  découvrit  le  threlor  qu’elle avoit  caché: 

& chacun  fe  preffa,  dit  Théodore,  d’emporter  quelque  chofe 
de  ces  facrées  reliques  pour  luy  fervir  de  protection , & pour 
glorifier  Dieu[dans  fes  Saints,  Ilfemblefelon  ce  que  nous  avons 
ait, que  le  martyre  de  S.  Cy  r foit  arri  vé-des  le  commencement  de 
la  perfecution  de  Dioclétien, c’eft  à dire  en  l’an  304.  Neanmoins 
comme  l’hiftoirede  S.  Taraque  nous  apprend  queMaximc  eftoit 
cette  année  là  gouverneur  de  la  Cilicic,il  vaut  mieux  le  différer 
jufqu’en  303.] 

'On  dit  que  le  corps  de  S.  Cyr  & de  S"  Julittc  furent  trouvez  B«.M.jon.b| 
par  S,  Amateur  predeceffeur  de  S.  Germain  d’Auxerre,  lorf- 
qu’il  vifitoit  le  pays  d’Antioche, [où  on  les  auraputranfporcer 
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351  SAINT  CYR,  ET  SAINTE  JULITTE. 
deTarfePjqu’il  les  apporta'à  Auxerre,  & les  mit  en  terre  dans 
l’eglife  qui  aenfuite  porté  Ton  nom,  à lareferve  d’un  bras  de  Saint 
Cyr  qu’il  donna  à S.  Savin 'homme  de  qualité,  qui  l’avoit  ac- 
compagné en  Orient.  Cela  eft  tiré  de  la  préfacé  d’un  livre  des 
miracles  de  S.  Cyr  &Stc  Julitte.fait  félon  le  titre  par  un  nommé 
Tetere  qualifié  fophifte  & le  ferviteur  de  ces  Saints/Mais  il 
paroift  qu’on  n’a  encore  découvert  que  cette  préfacé , où.  l’on 
voit  que  le  corps  de  S.  Cyr  a depuis  efté  tranfporté  d’Auxerre  à 
Nevers. [L’ancien  bréviaire  de  Paris  dit  qu’il  y a des  reliques  de 
S.  Cyr  & de  S,e  Julittcdans  la  cathédrale  de  Nevers,  qui  eft  dé- 
diée fous  leur  invocation,&encoreàTouloufc,à  Arles,  & à 
4 Ville-Juive  auprès  de  Paris.  Il  y a eneore  plufienrs  endroits  en  *- 

France  qui  portent  le  nom  de  S.  Cyr.  Jenefçay  fi  c’eftà  canfe 
de  celui-ci,  ou  de  celui  d’ Alexandrie.j'Les  Grecs  honorent  en- 
core S.  Cyr  & Ste  Julitce  le  16  de  Juillet,  auquel  ils  en  font  leur 
grand office:'&  Pierre  desNoclsqui  abrégé  Théodore,  les  met 
ce  jour  là:*Tous  les  autres  Latins  les  marquent  le  j^de  juin, 
non  à T arfe,  mais  à Antioche,  foit  que  l’on  y euft  dédié  ce  jour 
là  quelque  eglife  de  leur  nom,  foit  qu’on  y euft  tranfporté  leurs 
corps, [foit  que  ce  foit  une  fuite  des  autres  erreursde  leurs  faux 
aâes.]Cela  le  trouve  non  feulemeqt  dans  iceuxdu  IX.  fiecle,&  n 
dans  les  autres  plus  nouveaux,  mais  au  (fi  dans  les  martyrologes 
de  S.  Jerome.  [Je  ne  fçay  s’il  eft  aifé  de  croire  que  Théodore  ait 
£ceu  que  leurs  corps  euflent  efté  tranfportea  ni  à Antioche,  ni  à 
Auxerre.] 

1.  Ou  bien  l’auteur  par  fini  AMuthà,  en  tend  Ica  cariions  fc  tout  le  patriarcat  d’Antioche,  mu. 
comprend  la  Cilicie- 

».  'I  e P.  Combcfi-  l’appelle  VilUm  fnliltt. 

j,  Uiuard,  Floiut,  Adon,Vandelbert. 
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GOUVERNEUR  DE  THEBAÏDE: 

SAINT  APOLLONE 

DIACRE* 

ÏT  DIVERS  AUTRES  MARTYRS  D'EGYPTE. 

ARTICLE  PREMIER. 

Martyre  de  S.  Papbnuce. 

U F I N raportant  au  nom  de  Saint  Petrone  de 
Boulogne,  ou  de  quelque  autre,  un  voyage  fait 
fur  la  tin  du  IV.  lïecledans  lesfolitudes  de  l'E- 
gypte,]rdit  qu’il  y trouva  vers  Memphis  & Ba-  Ruf.r.p.c.is; 
Byloneun  grand  nombre  de  folitaires,  dont  les  ‘9  P-47<- 
plus  anciens  luy  raconrerent  l’hiftoired’unfaint 
Diacre  nomme  Apollone,  qui  après  avoir  acquis  à Dieu  par  fa 

{>atience  Philemon  joueur  de  fiuîle,&mefmc  (e  Gouverneur  de 
a Thebaïde,  s’eftoit  enfuite  offert  à Dieu  avec  eux  par  le  mar- 
tyre/Nous  avons  la  mefme  biftoire  décrite  fort  au  long  dans  sor.i+.dec.p. 
Not  1 1.  des  aftesaqui  font  reconnus  pour  eftre  de  Metaphrafte,[''&  qui 

font  tels  en  effet  que  toute  la  lumière  que  nous  en  pouvons  tirer,  p.UJ.  * im‘ 
Non  t.  c’eftlenomduGouvertleuryqu’ils  nomment"Arien ou Arrien.  sur.u.dec.p. 
Ilsdifentque  cette  hiftoire  arriva  lorfque  Dioclétien  regnoit 
encore,  &perfeeutoit  les  Chrétiens, [e’eft  à dire  vers  l’an  304. 

Et  nous  trouvons  dans  d’autres hilfoires  un  Arrienqui  eftoiten 
ce  temps  là  gouverneur  de  la  Thebaïde.  j'Rufin  dit  feulement  RuO.p.c.rj. 
que  c’eftoit  dans  le  temps  de  la  perfecution,[ce  qui  marque  pro-  P-*?*1- 
prennent  celle  de  Dioclétien.] 

'Arrien  eftoit  un  cruel  perfecutcur  de  l’Eglife,  &:  il  ofta  la  sur.iï.jpr.p, 
vie  à beaucoup  de  Saintsdurant  fon  adminiftration^Ilfcmbleygy,!1 
qu’il  ait  employé  l’or  & l’argent  pour  faire  périr  plufieursamcs.  r.74i.c.  mjr‘ 
Hijl.  Ecrt.Tm.r.  Y y 
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3H  S A IN  T A R R I EN. 

'On  prétend  qu’en  une  ville  d’Egypte  nommée  Gentcrie,(je 
penfe  qu’elle  cft  inconnue  à tous  les  géographes,)  *il  fit  mourir 
jufqu’à  546  hommes  ou  femmes  convertis  par  un  S.  Paphnuce 
anacorete:'&  pour  Saint  Paphnuce  mefme , après  luy  avoir  fait 
fouffrir  d’horribles  tourmens,  il  l’envoya  à Dioclétien,  qui  le 
fit  crucifier.  Cclaeft  décrit  fort  amplement  dans  une  hiftoire 
inférée  dans  Surius  fous  le  nom  de  Metaphrafle,'dont  on  allure 
neanmoins  qu’elle  n’elt  pas:[&  elle  n’en  a pas  en  effet  les  faux 
ornemens.  Mais  pour  les  faits , elle  en  eft  très  digne  j & il  n’y 
a guere  d’hùloire  dans  Wetaphrafte  qui  foit  .plus  méchante. 
Baronius  n’en  parle  point  : & il  ne  l’avoi  t fans  doute  pas  vue  j car 
il  l’auroit  conaannée.] 


'Elle  porte  que  le  Saint  mourut  le  18  d’avril. b Le  mcnologe 
d’Ughcllus  en  parle  allez  amplement  le  i4dcfcptembrc,  à peu 
près  comme  fes  actes. 'Les  Menées  le  mettent  le  13,  & fe  conten- 
tenc  de  dire  qu’il  aefté  crucifié/Baronius  l’a  mis  le  14,  fur  l’au- 
torité, dit-il,  du  mcnologe, [par  où  il  entend  d’ordinaire  celui 
de  Canifius,  où  neanmoins  jcn’en  trouve  rien.  ]'Bollandus  croit 
que  c’cfl  le  mefme  Paphnuce  que  quelques  "livres  de  l’office  des  îesfynaui. 
Grecs  marquent  le  1 9 d’avril.  Ie’- 


Vf  t*  Vf  Vf 


ARTICLE  II. 

De  S.  Timothée  & S"  Maure, 

'T*)  O llandüs  nous  a donné  des  actes  de  S. Timothée  6c  de 
l~jSte  Maure  fa  femme,  martyrizez  auffifous  le  juge  Arrien, 

11  lèmblc  regarder  ces  actes  à peu  près  comme  des  originaux 
tirez  des  régi  lires  publics:  Sc  on  voit  qu’ils  font  tout  à fait  rcceus 
par  les  Grecs. [“Il  s’y  rencontre  neanmoins  bien  des  chofes  qui  Non  $ 
en  peuvent  diminuer  l’eltime.  Quoy  qu’il  en  foit,  voici  l'abrégé 
de  ce  qui  nous  y a paru  de  meilleur.] 

'Timothée  elloit  un  Lecteur  du  bourg  de  Perape  £cn  The- 
baïde,  comme  le  nom  du  Gouverneur  Arrien  donne  lieu  de  le 
ÿuger.'ôc  les  Grecs  le  difcnt.dSon 1 pere  nommé  Poicile  elloit  * 
Preltre,[8c  apparemment  du  mefme  bourg.  Comme  l’Eglife  a 
toujours  laifleaux  Lecteurs  la  liberté  de  fe  marier,]' Timothée 
epoufa  Maure  âgée  feulement  de  quinze  ans, 'fille d’un  "ouvrier 
en  fer  ou  en  bois.'Il  paroift  qu’elle  efloit  Chrétienne.'II  n’y 
avoit  au  plus  que  vingt  jours  qu’ils  efloicnt  mariez ,florfque 
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Timothée  [fut  pris) dans  la  recherche  que  les  perfecuteurs 
faifoient  des  Chrétiens  , 8c  prefenté  à Arrien.  Ce  magiftrat 
voulut  l'obliger- à facrifier  par  la  crainte  descourmens.  Mais  le 
Saint  luy  dit  que  l’efprit  de  J.C.  qui  cftoit  en  luy , ne  luy  per- 
mettoit  point  defacrifier,'8c  qu’il  ne  craignoit  point  les  tour-  b. 
mens,  ayant  autour  de  luy  les  Anges  de  Dieu.  Arrien  luy  de- 
manda (es  livres,) voulant  fans  doute  les  faire  brûler,  comme 
l’edit  de  Dioclétien  l’ordonnoit:]furquoi  le  Saint  dit  que  (es 
li  vreseftoient  fes  enfans , 8c  que  jamais  un  pere  n’abandonne  fes 
propres  enfans  à la  mort. 

'Arrien  irrité  de  fa  confiance , luy  fit  mettre  dan?  les  oreilles  b. 
des  fers  tout  enfeu , dont  on  prétend  que  l’effet  fut  fi  violcnr, 
que  les  prunelles  luy  fortirent  des  yeux  : Mais  il  le  confola  de 
ne  voir  plus  la  lumière  extérieure , qui  nous  caufefouvent  de  la 
douleur  auflîbicn  que  de  la  joie,  pareequefon  a me  cftoit  tou- 
jours éclairée  de  la  lumière  de  J.C.'Arrien  le  fit  pendre  par  les  c. 

*•>».  piez  à une  colonne,  avec  une  pierre  attachée  au  cou,  8c  un''bail- 
Ion  dans  la  bouche  qui  l’empefehoit  de  parler,  8c  on  le  laifla 
affez  longtemps  en  cecétat  extrêmement  douloureux, pourvoir 
s’il. ne  fe  rendrait  point  enfin.  Mais  il  fe  contentoit  de  lever  les 
yeux  au  ciel , d’où  il  attendoit  fa  force  8c  fa  délivrance. 

'On  dit  au  juge  qu’il  cftoit  tout  nouveau  marié,  8c  qu’il  falloit  c. 
tafeherde  le  gagner  par  la  tendreffe  qu’il  avoir  fansdoute  pour 
fà  femme.  Arrien  l’envoya  quérir, '8c  luy  dit  que  fi  elle  vouloir  <L 
fàuver  fon  mari , il  falloit  qù’elle  l’obligeaft  a facrifier.  '11  luy  p.74*e. 
donna  mefme  pour  cela,  ou  au  moins  il  iuy  promit  une  grande 
fbmmc  d’argent. 'Comme elle  n’avoit  pas  encore  la  foy  qu’elle*, 
devoir  a voir, 'elle  obéît , 8c  dit  à fon  mari  tout  ce  que  le  démon  p-74'AC 
qui  eftoit  dans  fon  coeur  luy  fuggera  .'Elle  obt  intqu’on  luy  oftaft  <U. 
le  bâillon , afin  qu’il  luy  puft  répondre  : mais  le  premier  ufage 

3 u’il  fit  de  cette  liberté, fut  pour  prier  fon  perequieftoitprclent, 
eluy  mettre  un  mouchoir  lur  le  vifage , afin  qu’il  ne  fentift  pas 
cette  odeur  de  mort  qui  fortoit  des  vétemens  parfumez  de  fa 
femme , voulant  témoigner  par  là  l’horreur  qu’il  avoir  de  tout 
ce  qu’elle  luy  difoir. 

'Elle  continua  encore  quelque  temps  à travailler  pour  l’arten*-  «.f. 
drir  8c  pour  l’abatre, '8c  le  Saint  au  contraire  l’exhorta  d’effacer  p-74i-*‘ 
fes  fautes  par  unegenereufe  confefiîon  du  nom  de  J.C. [Enfin  la 
femme  infidèle  fut  fauvéepar  la  foy  de  fon  mari.jL’Efprit  de 
Dieu  entra  dans  fon  cœur  en  mefme  temps  que  les  paroles  de 
Timothée  frapoienc  fes  oreilles  -y  8c  elle  déclara  à fon  mari 
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qu’elle  eftoit  entièrement  dans  fes  fentimens.  Le  Saint  [qui 
craignoit  peuteftre  que  cette  première  ferveur  ne  fc  ralcntift, 
furtout  après  qu’il  feroit  mort,]luy  confeilla  de  s’aller  déclarer 
au  juge,  &c  de  l’irriter  mefmc  en  luy  reprochant  là  conduite. 
Elle  avoua  qu’à  l’age  oh  elle  eftoit,  elle  craignoit  de  ne  pouvoir 
foutenir  leviiaged’uu  jugcencolere,ni  la  cruauté  des  tou  rmens. 
Mais  il  l’exhortaà  mettre  fa  confiance  en  J.C,  qui  pouvoir  luy 
adoucir  toutes  chofes,'8c  il  adrefla  en  rncfrne  tcmpsTa  prière  a sce. 
Dicu,afin  qu’il  leur  donnai!  à tous  deux  la  force  de  vaincre  tous 
fes  ennemis  pour  la  gloire  defonnom. 

'Après  cette  prière , Maure  toute  ardente  du  feu  du  S.  Efprit, 
alla  trouver  le  Gouverneur,  & luy  reprocha  qu’il  avoir  voulu 
perdre  fon  ame  par  l’or  qu’il  luy  ayoit  donne  , mais  qu’il  ne 
réuifiroit  pas  en  cela,  8c  qu’elle  venoit  fe  prefenter  à luy  armée 
de  la  force  de  J.C.  fon  Sauveur.  Arrien  luy  demanda  fic’eftoit 
donc  qu’elle  aimaftmieux  la  mort  que  la  vie  j Que  fi  fon  empor- 
cernent  ne  venoit  que  de  ce  qu’elle  ne  pouvoit  le  refoudre  à fe 
voir  veuve,  il  luy  feroit  epoufer  l’un  de  fes  principaux  Ccntc- 
niers. 'Elle  fe  moqua  de  cette  propofition,  déclarant  qu’elle  ne 
vouloir  point  d’autre  epoux  que  J.C.  Fils  du  Dieu  vivant, 

'Le  juge  en  colere  luy  fit  arracher  les  cheveux  j &c  elle  bénit 
Dieu  de  ce  qu’il  la  purifioit  des  vaines  complaifances  qu’elle  y 
pouvoit  avoireucs,  &dcs  péchez  qu’elle  auroit  pu  faire  com- 
mettre aux  autres  par  cet  ornement  fuperflu.'Le  juge  irrité  de 
cette réponfe  mefmc , luy  fit , difenc  les  ailes , couper  les  doits: 
Scelle  remercia  encore  Dieu  de  ce  qu’il  luy  pardonnoit  parce 
fupplice  le  mauvais  ufage  qu’elle  avoir  fait  de  fes  doits  pour  fe 
parer,  Arrien  fut  furpris  d’une  confiance  fi  gcncrcufe.  [Mais 
n’en  eftant  pas  encore  touché, 'il  fit  jetter  la  Sainte  dans  une 
grande  chaudière  pleine  d’eau  bouillante.  Dieu  arrefta  l’effet 
de  cette  eau,  en  forte  que  la  Sainte  s’y  trouva  comme  dans  un 
bain  fort  tempéré , qui  luy  fervoit  encore  à purifier  fes  pechez 
paffez. 

'Arrien  parut  un  peu  amolli  par cemiracle , & ilcommanda 
mefme  qu’on  laiflaft  aller  la  Sainte.'Ccpendant  [comme  Dieu 
n’agiflbit  pas  encore  dans  fon  cœur,]  le  diable  s’en  rendit  de 
nouveau  le  maiftre  : de  forte  qu’il  rappella  auffitoftla  Sainte,  8c 
la  menaça  mefmede  luy  faire  mettre  des  charbons  de  feu  dans 
la  bouche.  Elle  qui  fefouvenoit  de  ce  charbon  dont  il  efl  parlé 
dans  Ifaïe , dit  quelle  efperoit  que  ceux-ci  la  purifieroient  en- 
tièrement des  fautes  quelle  avoit  commifes  parles  lèvres  8c  par 
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fa  langue, 'témoignant  au  juge  qu’elle  feroit  bien  aife  qu’il  ache-  c. 
vaftdc  la  purifier  ainfi  dans  coût  fon  corps.  Ces  grands  fenti- 
mens  le  furprirent,[8c  on  ne  voit  pas  s’il  exécuta  fa  menace.] 

Mais  il  luy  fit  appliquer  fur  le  corps  un  feu  de  fouffre  & de  poix  j 
ce  qui  fit  murmurer  hautement  tout  le  peuple  contre  luy, s’il  en 
faut  croire  les  adcs.'Pour  la  Sainte  elle  le  moqua  decefupplice,  j. 

8c  die  que  fi  on  vouloit  éprouver  quelle  eftoit  la  vertu  de  Dieu 
dans  elle,  il  falloir  la  jetter  dans  une  fournaife. 

'Le  juge  enfin  vaincu, après  avoir  epuifé  tous  lesfupplices,pro-  e; 
nonça  la  fentencc,&  ordonna  que  Timothée  8c  Maure  feroient 
crucifiez  l’un  devant  l’autre.  Lorfqu’on  les  menoitau  fupplice, 
la  mere  de  la  Sainte  fc  jetca  fur  elle  en  criant  8c  en  pleurant, luy 
reprefentant  pour  l’attendrir  les  habits  8c  les  autres  ornemens 
qu’elle  luy  avoir  donnez  en  mariage  : Surquoi  la  Sainte  luy  dit 
que  toutes  les  chofes  de  ce  monde  paflTent  bien  vide , au  lieu  que 
la  couronne  que  nous  donne  J.C.efteternelle.Enmefme  temps 
elle  s’arracha  des  mains  de  fa  mere,  & s’alla  mettre  au  pic  delà 
croix  qu’on  luy  avoit  préparée. 

'Quand  elle  8c  fon  mari  curent  cfté  crucifiez,  ils  employèrent  e. 

*•  letcrnpsqui  leurreftajufqu’lleurmort,à  s’exhorter1  l’un  l’autre 

âlaconftance.'S,eMaureeut  durant  ce  temps  là  une  vifion  où  p.744  * k» 
on  luy  montra  dans  le  ciel  un  throne  elevé  avec  une  couronne 
pour  elle,  8c  un  peu-audeflus  un  autre  throne  pour  fon  mari. 

Et  comme  elle  demandoit  pourquoi  ces  deux  thrones  eftoient 
feparez  l’un  de  l’autre , on  luy  répondit  qu’il  y avoit  bien  de  la 
différence  entre  fon  mari  8c  elle,  puifquec’eftoit  àcaufede  luy 
8c  enfuite  de  fes  exhortations  qu’elle  avoit  rcceu  fa  couronne. 

'Avant  que  de  rendre  l’efprit,  elle  exhorta  tous  les  afiidans  à d. 
nefonger  pas  feulement  aux  affaires  de  ce  monde , mais  encore 
à celles  de  Dieu , afin  de  recevoir  de  luy  la  couronne  8c  la  re* 
million  de  leurs  pechez. 

'Les  Grecs  font  aujourd’hui  une  grande  folennité  de  ces  pî7«»-t>. 
Saintslejdemay,  8c  ils  l’ont  fait  palier  aux  Mofcovites.Baro* 
nias  les  a mis  auffilemcfme  jour  dans  le  martyrologe  Romain. 

'Les  Grecs  ont  un  aflez  ample  abrégé  de  leur  hiftoire  dans  Mco.p.ai-a<. 
leurs  Ménées,  8c  marquent  à la  fin  que  la  fefte  s’en  fait  [à  Con- 
ftantinoplejdans  la  très  fainte  egîifc  de  ces  Martyrs,  qui  effc 
dans  le  palais  de  Juftinien  au  quartier  de  Pcra'ou  de  Syques.  Cwg.deC.1.4. 
■Cela  fait  juger  qu’au  moins  une  grande  partie  de  leurs  reliques  Pg^j } 

J ç ■ 

1.  ci  iiS'ajux (.  Il  faut  fans  douce  ci  3 feiiKÏi , Pan  tfrét  l' taire , comme  il  y a dans  les  Mil  des  t‘W1’  ' 
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a efté  tranfportée  à Conftantinople.'Il  y avoit  à Gaza  vers  l’an 
400  une  eglifc  de  S.Timothée  Martyr,  dont  on  yconfervoit  les 
reliques  avec  celles  de  S‘cMeuris  auffi  Martyre. ["Je  nefçay  fi  ce  v.lipetf.* 
ne  feroicnc  point  les  mcfmes  Martyrs  dont  nous  parlons,  leurs  D*ocl'uen 
corps  pouvant  avoir  efté  apportez  de  Thebaïde  à Gaza , 8c  da 
Gaza  a Conftantinoplc.] 

ARTICLE  III.. 


note  41* 


De  S.  Afclas. 


Jor.iyjan.p. 
4i7.d|ij.marJ, 
P>«3-f  1. 
Sui-p.i63.ia. 


fl. 


Boll  13  jan.p. 
4J6.J  1. 


S *- 


E nom  8c  la  cruauté  d’Arrieneftencore  fort  célébré  dans 
_ les  actes  de  S.  Afclas , qui  ne  paroiflent  pas  mauvais, "hors  Non  +. 
une  circonltance  que  nous  omettons  , parcequ’elle  eft  allez 
difficile  à croire.  S.  Afclas"nommé  auffi]'Sabin,  eftoit  de  la  ville  v.linote* 
d’Hermopole  dans  la  Thebaïde,  & à ce  qu’on  dit  l’un  de  fej 
principaux  habitans.'Tant  qu’il  avoit  elle  enage  de  porter  les 
armes  , il  avoit  eu  divers  emplois  fous  le  Duc[ou  General  des 
troupes  d’Egypte. j'Maisfa  principale  qualité  eftoit  d’eftre  un 
fidele  difcipïede  J.C.  Leseditsde  Dioclétien  qui  condannoicnt 
tous  les  Chrétiensà  la  monnayant  efté  publiez[au commence- 
ment de  304,]^  excitant  une  grande  perlecutiondans  l'Egypte* 
[Afclas]quittala  ville,  & s’enferma  dans  une  petite  maifon , oit 
il  ne  s’occupoit  jour  8c  nuit  cpi’au  jeune  8c  à fa  prière. 

'On  prit  durant  ce  temps  là  beaucoup  de  Chrétiens , mais  on 
fbuhaitoit  furtout  de  prendre  Afclas  , 8c  on  le  chcrchoit  avea 
foin  par  ordre  d’Arrien.  On  le  trouva  enfin  ,8 c à ce  qu’on  pré- 
tend par  latrahifond’un  mendiant,  à qui  il  avoit  accoutumé  de 
faire  l’aumofne.II  fut  pris  avec  fix  autres, mais  il  fut  feul  chargé 
déchaînés  pour  eftre  prefenté  au  Gouverneur.  [On  ne  dit  point 
ce  que  les  lix  autres  devinrent. ]' A rrien  eftoit  alors  en  chemin 
pour  aller  d’Hermopole  en- un  autre  lieu.  Il  fit  interroger  le 
Saint  par  un  de  fes  officiers  nommé  Apollonide.  11  répondit 
auffitoft  qu’il  eftoit  Chrétien  : Surquoi  Arrienluy  demanda  s’il 
nefavoitpas  ce  que  les  Empereurs  avoient  ordonné  contre  les 
Chrétiens.  Afclas  Iuy  répondit  qu’il  avoit  oui  parler  de  ces 
edits,  qui  mettoient  partout  le  trouble  pour  faire  adorer,  des 
idoles. 

'Afrien  s’emporta  fiir  ce  qu’il  traitoit  ainfifesdieuxT&fes 
Princes  avec  leurs  loix , 8c  le  menaça  de  le  contraindre  par  les. 
tourmens  de  fe  rctracler.  La  réponfc  du  Saint  fut  qu’il  n’avoic. 
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« qu’à  faire  ce  qu’il  voudroit.  Car  jencconnois,  dit-il,  pour  loix 
» que  celles  qui  (ont  légitimés,  & pour  l’utilité  commune  j & non 
» celles  qui  ne  font  que  pour  fatisfaire  la  paffion  d’un  particulier. 

» Pour  vos  menaces,  elles  ne  me  font  pas  peur,  6c  je  crains  davan- 
« rage  celui  qui  peut  envoyer  le  corps  6c  l’ame  dans  les  fupplices 
» éternels,  que  ceux  qui  ne  peuvent  tourmenter  que  mon  corps, 

» 8c  qui  ne  le  pourront  pas  toujours. 

'Arrien  en  colere  le  fit  mettre  fur  le  chevalet,  6c  déchirer  fi  S ». 
cruellement,  qu’on  luy  arrachoit  de  longs  morceaux  dé  chair 
qui  pendoient  jufque  fous  fes  piez.  Le  Saint  ne  difoit  pas  un 
mot  durant  un  fi  cuel  fupplicc  j 6c  Arrien  avouant  que  c’eftoit 
un  effet  de  fa  confiance  invincible , un  avocat  nommé  Bifamon 
dit  que  l’approche  de  la  mort  luy  oftoit  le  jugement.  Il  répon- 
n dit  : Je  n’ay  point  perdu  le  jugement  j mais  je  n’abandonnerai 
— jamais  Dieu  qui  m’a  créé.  Comme  il  n’y  avoir  pas  là  d’inftru- 
mens  pour  le  tourmenter  davantage,  Arrien  le  ht  détacher , 8c 
ordonna  qu’on  le  menait  toujours  devant  à la  ville  où  ilalloit, 
qui  eftoit  celle  d’Antinoé.'Des  qu’Arrien  y fut  arrivé,  il  fit  §f.’ 
venir  le  Saint , Sc  luy  fit  appliquer  le  feu  fur  les  collez  6c  fur  le 
ventre, en  forte  que  fa  chair  en  fut  toute  grillée,  fans  quecepen- 
dant  il  dift  un  feul  mot.  Arrien  fe  Iafl’a  le  premier,  6c  luy  dit  qu’on 
voyoit  bien  qu’il  vouloir  mourir  > à quoy  le  Saint  répondit  feu- 
•»  lement  : Si  je  meurs,  c’eft  pour  reflùfciter  6c  vivre  à jamais. 

'Arrien  convaincu  que  rien  n’eftoit  capable  d’ebranler  fa  foy,  $ s, 
ordonna  qu’on  lejettaft  dans  lariviere[du  Niljavec  une  pierre 
attachée  au  pié. 

'Le  nombre  de  ceux  qui  accoururent  pour  voir  cette  execu-  s*- 
tion,  la  retarda  quelque  temps  : 6c  cependant  diverfes  perfon- 
nes  prefenterentau  Saint  à manger  -,  mais  il  s’enexeufa,  en  leur 
difant  qu’il  ne  vouloit  plus  ni  manger  ni  boire  en  ce  monde  -,  Sc 
qu’il  ne  fongeoit  qu’à  aller  recevoir  ces  biens  incomprehenfi- 
bles,  qui  font  préparez  aux  Saints  : êc  il  conjura  en  mefme  temps 
tous  les  alfiftans  de  travailler  à fe  rendre  dignes  de  ces  biens. 

'On  le  mit  dans  un  bateau  pour  l’aller  jetter  dans  le  courant  de  iz- 
la  rivière  j 6c  alors  il  dit  à quelques  Chrétiens  qui  fe  trouvèrent  . 
auprès  de  luy,  qu’il  les  prioit,  comme  fes  chers  enfans,  de  ne  pas 
négliger  fa fepul turc,  8c  d’enterrer  auflï  avec  luy  la  pierre  qu’on 
luy  avoir  attache  au  pié.  Il  leur  marqua  mefme  l’endroit  où  ils 
dévoient  trouver  fon  corps  deux  jours  après.  Cela  arriva  de  la 
forte,  8c  il  fut  ainfi  enterré  le  13  de  janvier , eftant  mort  leu. 

'Ufuard  6c  quelques  autres  Latins  marquent  fa  felle  le  aj.*Les  p-4iM  >• 

U4-IJI. 
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Grecs  qui  l’honorent  Tous  le  nom  de  Sabin  en  font  leur  principal 
Boii.ij.jâB.p.  office  le  16  de  mars , & en  font  encore  une  mémoire  le  1 j.'Picrre 
î J'  des  Noels  dit  que  le  famt  Diacre  Apollone  dont  nous  avons 
s.matj.p.Tjf.  commencé  de  parler , eut  le  foin  de  fa  fcpulture.'Les  a&es  de  ce 
d-  faint  Diacre  ajoutent  qu’Arricn  après  la  convcrfion  vint  prier 

au  tombeau  de  S.  Afclas  , pour  obtenir  de  Dieu  la  grâce  de 
p fouffri  r pour  luy  -,  '&  après  l’avoir  obtenue,il  fut  enterre  près  du 

mcfme  haint. 

Sur.i4.iîec.p.  'Ils  joignent  toujours  un  Leon  ide  à S.  Afclas  dansfesfouffran- 
™îi91X9  ccs>  ^ans  mort>*dans  ^a  fcpulture  : b&  quelques  martyrologes 
t Boii.i8.jan.  marquent  S.Leonidc  le  premier  jour  de  mars  à Antinoé.cBaro- 
I Bar  ibî<L  nlus  m’s  'c  janv'cr  > auquel  il  dit  que  les  Grecs  font  de 
a Boiiab-S  4.  luy.de  S.  Afclas,  & de  fes  autres  compagnons  y d de  quoy  nean- 
moins on  ne  trouve  rien  dans  leurs  Menées,  ni  dans  les  autres 
Mca.p.40.  livres  de  leur  office.'!  ls  font  le  5 de  juin  d’un  S.Lconidemarty- 

rizé  en  Egypte  avec  S.Marcicn  & quelques  autres.  Mais  ils  luy 
attribuent  un  martyre  different  de  S.  Afclas. 

ARTICLE  IV. 

S.  Apolltnc  convertit  S.  Philemon  : Ils  font  tous  deux  délivrez. 

du  feu . 

Boii.s.marj.p.  'X'XN  prétend  qu’aprés  le  martyre  de  S.  Afclas,  Arricn[per- 
7S».f.  y^^lîftant  encore  dans  fa  dureté, jdonna  ordre  qu’on  arreftalt 

tous  les  Chrétiens  de  la  ville  d’Antinoé,  particulièrement  ceux 
qui  fe  fignaloient  davantage  par  leur  pieté  j & que  fur  cet  ordre 
on  arrefta  37  perfonnes  du  Clergé , entre  lefquels  fe  trouva  S. 
Apollone.[C’eft celui  dont  nousavons  parléau commencement 
decedifcours,  & dont  nous  allons  maintenant  faire  l’hiftoire.] 

Ruf.v  P.c.ij.  'Il  avoiteffé  moine,  c’eftà  dire  retiré  à la  campagne  auprès  de 
r-47<  »-  ja  yiUe^jg,-  s’eftant  fignalé  par  fa  vcrtu"entre  ceux  qui  vivoient  mttrfuoru. 
ainfi  dans  lafolitude,  il  avoir  cfté  elevé  jufques  au  diaconat. 
Lorfquc  la  perfecution  fut  venue , il  n’eut  point  de  plus  grande 
occupation  que  dcvifiter  fes  freres , de  les  exhorter  à louffrir 
genereufement  le  martyre. 

%•  'Ayant  donc  efté  pris  luy  mefmc  & mis  en  prifbn , pluficurs 

payons  l’y  venoient  voir  comme  pour  infulter  a fon  malheur,  & 
luy  faifoient  mille  reproches  meflez  d’impietez  & de  blafphe- 
mes.  Entre  ces  payens  il  y en  avoit  un  nommé  Philemon, qui 
cftoir  un  très  fameux  joueur  de  flufte , & fort  aimé  de  tout  le 

monde.. 
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monde.  Celui-ci  chargeoit  le  Saintde  toutes  fortes  d’injures, 8c 
l’appclloitun  impie, un  méchant, un  fedudeur,qui  avoit  trompé 
beaucoup  de  perfonnes , 8c  qui  eftoit  digne  de  la  haine  de  tout 
le  monde } y ajoutant  encore  d’antres  paroles  plus  outrageufcs., 

» Cependant  A pollone  ne  répondoit  autre  choie  finon  : Mon  dis, 

«je  prie  Dieu  qu’il  vous  pardonne,  & qu’il  ne  vous  impute  point 
« ce  que  vous  venez  de  me  dire.  Philemon  fut  fi  touché  de  ces 
paroles , 8c  elles  penetrerent  fi  fort  par  une  puifiance  furnatu- 
relle  jufquc  dans  le  fond  de  foji  ame>  qu’il  déclara  à Kheure 
melme  qu’il  eftoit  Chrétien. 

'H  alla  en  mcfme  temps  au  tribunal  où  le  gouverneur  Arrienl  t. 
tenoit fafeancc,  Si  là  en  prefence de touc  le  peuple,  il  luy  dit 
« tout  haut  ces  parolesiO  juge  d’iniquité, agiflcz-vous  avec  jufti-» 
puni.  » ce, "en  eondannant  à la  mort  des  gents  de  bien,  & que  leur  pieté 
» rend  fi  agréables  à Dieu.  Les  Chrétiens  ne  font  & n’enfcigncnc 
» rien  de  mauvais.  Le  juge  qui  favoit  de  quoy  ilfemefloit.crut 
d’abord  qu’il  vouloir  faire  une  plaifanterie.  Mais  voyant  enfir» 
qu'il  parloir  ferieufement , 5c  qu’il  foutenoit  avec  confiance  la 
mefme  chofc,  il  luy  dit  qu’il  ne  favoit  ce  qu’il  difoit,  8c  qu’aflù-- 
rcment  fon  cfprit  s’eftoit  troublé.  Mais  Philemon  luy  repartit  : 

» Je  n’ay  nullement  l’cfprit  troublé  5 mais  vous  elles  vous  mcfme 
« un  juge  in  jufte  5c  deraifonnable,  puifque  vous  faites  mourir  tant 
« de  jufies  lansaucunfujet.Pourmoy,je  veux  eftrc  du  nombre  des1 
» Chrétiens , parceque  ce  font  les  meilleurs  de  tous  les  hommes. 

Le  juge  tacha  encore  de  le  ramener  par  la  douceur  à fa  pre- 
mière croyance.  Mais  quand  il  le  vit  inflexible,  il  n’y  eut  point 
de  tourmens  dont  il  ne  luy  fift  fentir  la  rigueur., 

'Ilfceut  que  le  changement  de  Philemon  eftoit  arrivé  par»- 
Apollone,  6c  s’eftant  fait  amener  au flitoft  ce  faint  Diacre, 'il  lcp •♦rr.w 
fit  tourmenter  encore  plus  cruellement  que  Philemon  , l’accu- 
fant  d’eftreunfedudeur,  6cexagerant[fort  inutilement] l’excès' 
«dece  crime.  Le  Saint  fans  s’étonner  luy  dit  hardiment  : Pluft  à 
« Dieu,  ô juge,  que  vous  6 C tous  ceux  qui  font  prefens  6c  qui 
» m’entendent,  voululfiez mefuivrc  8c  m’imiter  dansceque vous 
» dites  eftreune  fi  grande  erreur  8c  une  fidangereufe  tromperie. 

Le  juge  l’entendant  parler  ainfi  , commanda  qu’on  le  jettall 
dans  le  feu,  ôc  Philemon  avec  luy,  en  prefence  dé  tout  le  peuple. 
L’ordre  fut  exécuté:  6c  les  Saints  eftoient  déjà  au  milieu  dufeu 
[que  l’on  avoit  allumé  autour  d’eux, jlorfque  l’on  entenditApol- 
« lone  adrefler  à Dieu  cettepriereà  haute  voix:Scigneur,n’aban- 
» donnez  pas  à la  fureur  de  ces  belles  cruelles  ceux  qui  confeflent. 
tlijl.  Eccl,  lom.y.  7.1 
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voftrenom,  mais  faites  connoiftre  voftre  puiflanceennousfau-  « 
vantdc  leurs  mains.  Il  fut  exaucé:  car  luy  6c  Philemon  fe  trou-  u 
vcrenc  tout  d’un  coup  environnez  d’une  nuée,  qui  par  ia  roféc 
dont  elle  eftoit  pleine,  éteignit  la  flamme  6c  le  feu. 

ARTICLE  V. 

Converfton  du  gouverneur  Arrien  : il  ejl  martyrisé  avec  S.  Apolltne 
& quelques  autres. 

[OAint  Apolîone  n’avoit  rien  de  plus  grand  à fouhaiter  pour 
luy  que  de  confommer  fon  martyre.  Mais  il  pouvoir  voir  en 
cfprit  le  fruit  que  Dieu  vouloir  tirer  du  miracle  qu’il  luy  infpi- 
Ruf.*.p.c.ij.  roit.de  luy  demander.] 'Car  le  juge  8c  tout  le  peuple  en  ayant 
J--+77.».  elle  témoins, s’écrièrent  dans  l’étonnement  où  ils  fetrouvoient: 
Le  Dieu  des  Chrétiens  eft  grand,  il  n’y  en  a point  d’autre  que  * 
luy,  8c  luy  feul eft  immortel.  « 

[Ce  n’eft  pas  à nous  à faire  ici  les  réflexions  que  mérite  un  fi 
grand  événement,  où  l’on  voit  tout  d’un  coup  un  Gouverneur 
de  province  renoncer  à tout  ce  que  le  monde  a de  grand  6c 
d’agreable,pour  embrafler  une  religion  qu’il  vcnoitdcperfccu- 
ter,6c  qui  ne  luy  promettoit  que  les  mefmesfupplices  qu’il  avoit 
fait  fouffrir  à tant  d’autres.  11  avoit  vu  d’autres  miracles  qui 
n’eftoient  peuteftre  pas  moins  grands  que  celui-ci,  fi  ce  que  les 
hiftoires  en  raportent  eft  véritable,  & : neanmoins  il  eftoit  tou- 
jours demeure  impie,  blafphemateur,  6c  pcrfccuteur.  Mais  il 
faut  autre  chofe  que  des  miracles  pour  convertir  un  cœur,  6c 
les  Juifs  n’avoient  pas  laifle  de  crucifierJ.C.mefine, après  l’avoir 
vu  guérir  leurs  malades,  reflùfciter  leurs  morts , & faire  une 
infinité  d’autres  prodiges.  Cette  copverfion  fe  peut  dire  com- 
parable à celle  de  S.  Paul,  6c  elle  a mefme ceci  de  plus  extraor- 
dinaire, que  de  fe  déclarer  fervitcur  de  J.C.  durant  laperfecu- 
tion  de  Dioclétien,  c’eftoit  s’obliger  infailliblement  a fouffrir 
aulfitoft  le  martyre  : 6c  c’eft  ce  qui  ne  manqua  pas  d’arriver  à 
Arrien.] 

tua.  'Car  la  nouvelle  de  fa  converfion  ayant  efté  portée  à Alexan- 

drie, le  Préfet  d’Egypte  extrêmement  cruel  par  luy  mefme, 
s’aigrit  encore  davantage.  Il  choifit  entre  fesminiftres,  les  plu* 
cruels,  8c  les  plus  impitoyables,  que  l’on  pouyoit  nommer  des 
beftes  farouches  plutoft  que  des  hommes,  & lcsenvoya[à  Anti- 
«oéjpour  luy  amener  liez  ôcenchainez  le  Gouverneur  mefme, 
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Sc  ceux  dont  Dieu  s’cftoit  fervi  pour  le  convertir. [Mais  les 
effets  de  la  mifericordc  que  Dieu  vouloir  répandre  fur  la  terre 
par  S.  Apollone  n’eftoient  pas  encore  finis. j'Comme  on  l'ame-  Ibid, 
noie  prifonnier  à Alexandrie  avec  les  deux  autres,  il  commença 
à catechifer  fes  gardes  ; & quelques  durs  qu’ils  fuffent , la  grâce 
de  Dieu  donnant  de  l’efficace  a fes  paroles  , ils  y ajoutèrent 
croyance  : ils  les  receurent  dans  leur  coeur  pour  ne  s’en  départir 
jamais.  Ils  ne  doutèrent  point  dufalut  que  la  mifericordc  de 
Dieu  leur  offroit  parJ.C.  Pleins  de  ces  bons  fentimens,  ils  fe 

Îlrcfenterent  au  Prefet  avec  ceux  qu’il  leur  avoir  ordonné  de 
uy  amener,  8c  luy  déclarèrent  hautement  qu’ils  eftoient  Chré- 
tiens auffibien  qu’eux.  [Eftant  refolus  à mourir  pour  J.  C,  ils 
euflent  pu , 8c  peuteftremefme  qu’ils  enflent  dû  leur  donner  la 
libertq:  mais  les  Saints  pouvoient  bien  n’avoir  pas  voulu  l’ac- 
cepter, ne  fouhaitant  plus  que  de  confommcr  leur  facrifice.  Et 
Dieu  ne  différa  pas  de  leur  faire  cette  grâce  :]Car  le  Préfet 
voyant  qu’ils  eftoient  inébranlables  dans  leur  foy , commanda 
qu’on  les  jettaft  tous  dans  la  mer  ,fansfavoir  ce  qu’il  faifoit  par 
cette  action , qui  fit  recevoir  aux  Saints  non  pas  tant  la  mort 
% que'le  battefme  : [Car  les  gardes  pouvoient  bien  ne  l’avoir  pas 
encore  rcceu.] 

'La  mer  par  une  providence  particulière  de  Dieu , jetta  leurs  ibiJ. 
corps  tous  entiers  fur  le  rivage  , d’où  ceux  qui  les  avoient 
accompagnez  pour  les  affifter,  tes  retirèrent,  8c  on  les  enterra 
cous  cnfemble  en  un  mefme  tombeau.'L’hiftoire  Laufiaque  de  Lauf.c.«7.p; 
Pallade  où  ceci  aefté  inféré,  ajoute  à la  narration  de  Rufin,  ,y,  c‘ 
que  ce  tombeau  eftoit  dans  la  T nebaïde , 8c  qu’on  y avoit  bafti 
une  eglife  qui  portoit  ce  femble  le  nom  de  S.  Apollone.  'Leurs  Raf.T.p.c.i*. 
faintes  reliques  continuent  encore  aujourd’hui , dit  Rufin,  à p'477  ,‘ 
faire  plufieurs  miracles, 8c  tous  ceux  qui  implorent  leur  affiftan- 
ce  n’en  reçoivent  pas  un  petit  fecours.  Noftre  Seigneur  par  fa 

trace,  ajoute  encore  Rufin,  a daigné  nous  faire  voir  leur  tom- 
eau  , y ecouter  nos  prières,  8c  y exaucer  nos  vœux. 

'L’hiftoire  Laufiaque  attribue  particulièrement  lesmiraclcsà  L»ur.c,<7? . 
S.  Apollone, [qu’on  peut  regarder  aflurément  comme  le  prin-  »«•*• 
ci  pal  8c  lafource  de  la  bénédiction  de  Dieu  fur  les  autres.  Nous 
avons  mieux  aimé  neanmoins  mettre  leur  hiftoire  fous  le  nom 
de  S.  Arrien,  pareequ’en  qualité  de  Gouverneur  8c  de  perfecu- 
teur,  il  a part  à bien  des  chofes  aufquelles  S.  Apollone  n’eft 

i.  le  baitefme  du  mittyre  qu'ils  tcceïoient  pu  l'eau , ayai.t  en  racfme  temps  & 1\  ffet  & l'image 
du  baucimi  d'eau. 
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point  méfié:  Et  c’cft  un  triomphe  illuftre  de  la  grâce  de  J.  C. 

Les  ades  de  ccs  Saints , dont  nous  n’avons  point  voulu  nous 
fervir,  pareequ’ils  font  trop  contraires  à Rufin,  & trop  fabu- 
leux, ydifent  que  S.  Arrien  auffitoft  apres  qu’ii  fut  converti, 
délivra  tous  les  Chrétiens  qui  eftoient  dans  les  priions  ja8c que 
quand  il  eut  cfté  arrefté  , il  obtint  de  les  gardes  par  argent  la 

f>ermifiîon  d’aller  avec  eux  au  tombeau  de  Saint  Afclas,  pour 
uy  demander  fon  intercelïïon  , afin  d’obtenir  de  J.C,  la  force 
de fouffrirle  martyre.'  I Is  difent  que"les  gardes  qui  prirent  Saint  rnuBtw, 
Arrien  & les  autres  eftoient  feulement  au  nombre  de  quatre. 

'Us  nomment  le  principal  d’entre  eux  Theotyque.b  Ils  ajoutent 
que  leurs  corps  6c  celui  de  S.  Arrien  furent  enterrez  à Antinoé 
avec  ceux  dp  S.  Apollone  8c  de  S.  Philemon, 'auprès  de  celui  de 
S.  Afclas. 

'Les  Grecs  font  de  ces  Saints  leur  grand  office  le  1 4 de  décem- 
bre, conjointement  avec  celui  de  S. Thyrfe  8c  fes  compagnons: 

& ils  en  raportent  l’hiftoire  fort  au  long , mais  tirée  de  leurs 
ades.'Les  Latins  qu’on  voit  n’avoir  pas  fui  vi  de  meilleurs  mé- 
moires, les  mettent  le  8 de  mars. 

[Si  l’on  veut  que  S.  Arrien  ai  t efté  gouverneur  de  la  Thcbaïde 
fous  Dioclétien, comme  portent  fes  adcs,on  peut  mettre  le  mar- 
tyre deS.  Paphnuceen304  le  18  d’avril , celui  de  S. Timothée 
le  3 de  may,  celui  de  S.  Afclas  le  zi  de  janvier, 303,  8c  celui  de  S. 

Arrien  en  la  mefme  année  le  4 de  mars,  auquel  fes  ades  grecs  df. 
ceux  deMetaphrafte  le  mettent  :]'8c  les  Latins  qui  difent  que  ce 
fut  le  8, ne  marquent  apparemment  que  la  mefme chofe, [comme 
on  l’cxpliqucra"cn  un  autre  endroit,  ] $ 
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DIACRE  DE  MISENEi 

TT  LEURS  COMPAGNONS,  MARTYRS. 

'HISTOIRE  de  S.  Janvier  & de  Tes  com-  sur.tjfept. 
pignons  a efté  écrite  par  Jean  Diacre  de  l’eglife  Pr-P-iJ4- 
qui  porte  le  nom  de  ce  Saint  à Naple.  Il  l’entre- 
prit à la  prière  de  Jean  Abbé  de  S.  Severin,  & 
par  l’ordre  d’Eftiennc  Evefque  de  Naple,  'qui  Uef».r.«,p.iti. 
rut  elevé  à cette  dignité  en  l’anS9j.*Il  témoigne  c-^- 
luy  mefme  l’avoir  tirée  d’une  hiftoirc  plus  ancienne,  dont  il  ur'ri34' 
avoir  ofté  les  chofes  impertinentes,  retranché  les  fuperflues , & 
ajouté  celles  qu’il  avoir  cru  neceflaires. ’Baronius  croit  que  Bat.305.43i1», 
cette  ancienne  niftoire  eft  celle  qu’il  avoi  t dans  fa  bibliothèque,  fcPt  a* 
où  le  martyre  des  Saints  eftoit  raporté  à l’an  joj.[Nous  lùivrons 
Non;  cette  epoque/ne  voyant  pas  qu’on  la  puilTe  convaincre  de  faux: 

& quoiqu'une  hiftoire  du  X.  fieclc,  faite  fur  une  autre  meflee 
dechofcs  impertinentes, ne  puifle  pas  faire  une  grande  autorité, 
nous  en  «porterons  neanmoins  la  fuite  en  abrégé  , croyant 
qu’elle  eft  trop  célébré  pour  la  palier  fous  filence.] 

'Lorfque  Saint  Janviereftoit  Evefque  de  Benevent,  il  y avoit  Sar.tt.fept.p. 
dansl’EglifedeMifenefprcsdeNaplejun  Diacre  nomme  Sofie,  *>+  **• 
dont  la  réputation  eftoit  fi  grande,  quoiqu’il  fuft  encore  fort 
jeune, (car  il  mourut  à trente  ans,)que  S.  Janvier  le  venoit  vifiter 
pour  s’enflammer  avec  luy  dans  la  pieté  , & acquérir  par  fa 
converfation  les  lumières  neceflaires  pour  l’inftruclion  de  fes 

F euples.'Layant  trouvé  une  fois  qui  enantoit  l’Evangile  dans 
eglife,  il  vit  fa  tefte  toute  environnée  de  flammes , ce  qui  luy 
Üt  diredeflors  qu’il  feroit  couronné  du  martyre. 

'Ceci  fut  biemoft  accompli.  Car  Draconcequi  gouvemoitla  §4- 

Zz  iij 
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Campanie , animé  contre  luy  par  ceux  qui  n’aimoient  pas  (x 
vertu , le  fit  arrefter  -,  '&  voyant  fa  confiance  invincible  à con- 
fefler  J.C,  il  le  fit  fouetter  8c  mettre  en  prifon'dans  la  ville  de 
Pouzoles.  Sofiey  fiat  vifité  8c  fortifié  par  S.  Janvier,' 6c  encore 
par  Procule  Diacre,  6c  par  Euticc  8c  Acuce  tous  deux  bour- 
geois de  Pouzoles.'Dracone  averti  de  la  charité  genereufe  des 
trois  derniers, Te  les  fit  amener  avec  S.Soficj  ôc  après  qu’ils 
eurent  cfté  fouettez  cruellement , 'il  les  fit  enfermer  dans  la 
prifon. 

'Ilsyeftoient  encore,  lorfque 'Dioclétien,  dit  Jean  Diacre,  «; 
donnaTimothée  pour  fucceüeurà  Draconce.Ce  nouveau  gou- 
verneur vint  à Noie,  où  ayant  appris  les  offices  que  S.  Janvier 
rendoit  à S.  Sofic,  il  envoya  prendre  ce  faint  Evefque , 6c  le  fit 
jetter  dans  une  fournaife , dont  on  prétend  qu’il  fortit  fans  per- 
dre un  feul  defes  cheveux. 'Le  juge  luy  fit  enfuite  arracher  les 
nerfs , difent  les  aétes , 6c  puis  l’envoya  en  prifon.  .. 

'Cependant  Feftc  6c  Didier,  l’un  Diacre  , 6c  l’autre  Lcéteur' 
de  S. Janvier,  ayant  fccu  la  prife,  vinrent  à Noie,  oùilsfurent 
arreftez  5c  prefentez  à Timothée  avec  Janvier,  qui  les  avoua 

Î»our  eftre  de  fon  Clergé:  Sur  cela  Timothée  commanda  qu’on 
es  enchainaft,  6c  qu’on  lesfift  marcher  devant  fon  chariot  juf- 
quesà  Pouzoles,  pour  y eftre  expofez  aux  beftes,  avec  les  autres 
qui  y eftoient  déjà  prilonniers.'Ccci  fut  exécuté  des  le  lende-  • 
main  : Mais  toutes  les  beftes  qu’on  lafehafur  eux , ne  leur  firent 
aucun  mal. ‘De  forte  que  Timothée  vovant  l’étonnement  du' 
peuple, fit  conduire  les  Martyrs, de  l’ampfiitheatre  à la  place, où 
ils  furent  condannez  à avoir  la  tefte  tranchée  : '6c  cela  rut  auffi- 
toft  exécuté. 

'Les  Chrétiens  de  diverfes  villes  vinrent , dit  Jean  Diacre,- 
pour  enlever  leurs  corps.  Les  Saints  Procule,  Eutice,  8c  Acuce, 
demeurèrent  à Pouzoles:  S.  Janvier futporté  A Naplc,  S.  Fcfte 
6t  S.  Didierà  Bcnevent,  6cS.  Sofie  à Milene,oùilfutmis  depuis 
dans  une  eglife  magnifique  qu’on  y fit  baftir.'Neanmoins  pour 
S.  Janvier , on  cite  au  mcfme  Jean  Diacre  que[vcrs  l’an  400,]$.. 
Sevcre  alors  Evefque  de  Naple,8c  un  autre  Jean  qui  le  fut  anffi 
depuis , tirèrent  (on  corps  d’nn  lieu  appelle  Marciane  près  de 
Pouzoles,  6c  l’apportèrent  dans  une  eghfe  baftie  fous  fon  nom 
auprès  de  Naplc.  On  marque  qu’il  eft  aujourd’hui  dansl’eglife- 
cathedrale.'Urane  dans  fon  hiftoirc  originale  de  S.  Paulin  .re- 
porte que  ce  Saint  eftant  près  de  moorir , demanda  où  eftoient 

1.  C'cftoit  p hitoft  MJiurticn  Hercule  j ou  Scvcic  Ccfar , fi  ap tes  le  premier  de  may. 
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Tes  frères  à qui  ilvenoit  de  parler,  8c  qu’il  expliqua  enfuite  que 
c’eftoient  S.  Janvier  & S.  Martin,  dont  le  dernier  » dit  Uranc, 
eft  un  célébré  Evefque  des  Gaules,  8c  l’autre  eft  un  Evefque 
Martyr,  qui  rend  illuftre  l’Eglile  deNaple. 

'Baronius  dit  avoir  vu  une  ancienne  homelie,  où  il  eft  raporté 
que  l’interceffion  de  S.  Janvier  éteignit  un  embrafement  epou- 
ventable  du  mont  Vcfuve,  qui  fembloit  menacer  toute  l’Euro- 
pe i ce  qui  fit  que  les  peuples  accoururent  des  pays  les  pluseloi- 
gnez,  pour  honorer  (on  tombeau,  8c  luy  eleverent  partout  des 
eglifes.'Il  yen  avoitunedeS.  Janvier  Martyr  dans  unfobourg  Grcjjiai.u. 
de  Rome  près  la  porte  de  S.  Laurent,  dont  parle  S.  Grégoire  le 
grand.'Ce  qui  rend  aujourd’hui  ce  Saint  plus  célébré,  c’eft  un 
miracle  qu’on  dit  qui  fe  fait  continuellement  à Naplc,  favoir 
que  quand  on  approche  de  fon  chef  une  fiole  pleine  de  Ion  fiujg, 
ce  fangqui  eftoit  dur  auparavant,  devient  liquide  8c  comme 
tout  chaud  8c  tout  bouillant. 

[Le  nom  de  Saint  Sofie  eft  aulïi  fort  célébré  dans  l’Eglife.JDu  Profprom  L 
temps  de  S.  Leon,  un  impofteur  nommé  Flore  fe  vanta  de  faire  + c < 
quantité  de  merveilles  auprès  de  Naplefousle  nom  de  S.  Sofie 
Martyr  : de  forte  qu’on  fut  obligé  de  le  chaffer  de  la  province. 

'Anaitafe  le  bibliothécaire  fcmble  dire  que  le  PapeSymmaque  Anaf.c.rip. 
fit  une  chapelle  de  Saint  Sofie  dans  l’eglifc  de  Saint  André  à 
Rome. 

'La  ville  de  Mifcne  où  il  avoit  efté  enterré , ayant efté  ruinée  sor.tj.fepr.p. 
par  les  Sarrazins,  diverfes  perfonnes  s’efforcèrent  inutilement  **?•>*«• 
de  trouver  fon  corps.  Entre  autres  un  feigneur  Lombard  nommé 
Sicard,  ayant,  dit  Jean  Diacre,  trouvé  un  autre  corps  qu’il 
crut  eftre  celui  de  ce  Martyr , confacrauneeglife  fous  fon  nom. 

''Mais  enfin  Jean  Diacre  mefme  qui  raportc  cette  hiftoire.  Je  $n. 
trouva  environ  6 1 j ans  depuis  la  mort  du  Saint, 'c’eft  à dire  en  UgH.t.<.p.m. 
l’an  9io.aIl  fut  tranfporté  à l’abbayedeS.Severui  dansNaple, 8c  *• 
mis  fous  l’autel, boù  i 1 fe  fit  divers  miracles.4 1 1 eft  remarque  dans 
cette  hiftoire  que  Jean  Abbé  de  S.  Severin  voulant  faire  cher-  h 
cher  le  corps  de  S.  Sofie,  en  demanda  la  permifiion  à Eftienne  ‘it,% 
Evefquede  Naplc,  croyant  que  fon  action  ne  feroic  pas  canoni- 
que , fi  elle  eftoit  faite  lans  la  licence  de  l’Evcfquc  à qui  ce  droit 
appartenoit.'Il  eft  encore  remarquable  que  l’on  chanroit  alors  $ u. 
en  grec  8c  en  latin. 'Quand  on  apporta  le  corps  du  Saint  àNaplc,  îbii. 

Jean  Diacre  dit  que  beaucoup  de  femmes  de  qualité  fortirent  de 
«■  la  villepour  le  recevoir,  8c  mefme  un  grand  nombre  de1  vierges 

C nfiuriATum.  U faut  faut  doute  tfcttrutrHm. 
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religieufes,[qui  pouvoient  bien  n’eftrc  pas  encore  renfermées 
dans  la  clolture. 

Le  martyrologe  Romain  marque  à Pouzolesle  ipdefeptem*- 
bre  la  fefte  de  S.  Janvier , de  S.  Sofic  , fie  des  autres  dont  nous 
avons  parlé:  enquoy  il  fuit  Bcde  & Adon.Ufuard  met  lesautres* 
le  melinc  jour , mais  ne  parle  de  S.  Sofie  que  le  13,  auquel  Vam- 
dclbcrtj'Sc  un  très  ancien  martyrologe  le  mettent  aufli. [Bcde  & 

Adon  le  repetent  le  mefme  jour.j'Et  on  marque  que  c’eft  celui 
auquel  il  fut  enterré  à Mifcne,[foit  auffitoft  après  fa  mort,  foit 
depuis  lorfqu’on  y eut  élevé  une  cgi  ife  en  fon  honneur.  J'L’Eglife 
d’Afrique  mefme  met  S.  Janvier  fie  S.  Sofie  dans  fon  calendrier 
en  différons  jours  vers  le  io  de  fcptembre.'Les  martyrologes  de 
S. Jerome  marquent  ley  de  ce  mois  à Benevent  S.  Janvier,  Saint 
Fefte,  S.  Acute[ou  Acuce,]S.  Didier,  8c  un  Sefonte, 'qu’on  ne 
fçait  s’il  faut  prendre  pour  S.  Sofie-.JRaban  les  fuit  en  cela.blls 
mettent  encore  S.  Janvier  fie  S.  Ancc[ou  Acucejà  Naplele  19 
de  feptembre,  que  Florentinius  croit  pouvoir  eftre  le  jour  de  la 
tranflation  de  S.  Janvier  à Naplei'fic  le  19  du  mefme  mois  iis 
joignent  S.  Janvier  fie  S.  Sofic  à quelques  autres , fans  marquer 
où  ils  ont  fouffcrt.'On  fait  aujourd’hui  la  fefte  de  ces  Saints  à 
Naple  le  8 de  may,  S c on  croit  que  c’eft  depuis  le  Pape  Clement 
IV.  [vers  l’an  1165.] 

'Les  Grecs  font  aufli  de  S.  Janvier  8c  de  fes  compagnons  tant 
le  18  de  feptembre  félon  Ughellus,  ou'le  19  félon  Canifius,cquc  ». 
le  h d’avril  auquel  ils  en  font  leur  grand  office.  Ils  y raportent 
l’hiftoire  d’un  enfant  "reflufei  té  par  une  image  de  S.  Janvier.  &c. 
[Mais  ils  ne  difent  point  d’où  une  hiftoire  fi  extraordinaire  eû 
tirée.] 

».  Ni  les  Mdndes,  ni  le  menolrge  de  Venife  en  1513,111  Maxime  de  Cpthcte,  ne  partent  point  de: 

S.  Janvier  le  a,  ty,  ou  10  de  feptembre. 
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E nom  de  Théodore  cft  fort  célébré  entre  les 
Martyrs. ]'Les  Grccs-enrcvcrent  deux  aujour-  Boity/eEf, 
d’hui  fur  tous  les  autres , & mettent  leur  fefte 
dam  la  fécondé  clatTe , c’eft  à dire  parmi  celles 
qui  font  feftées  par  le  peuple  jufques  à midi. 
________  ils  appellent  run"le  Capitaineoulc  General, 

l’autre  "le  nouveau  folaat  j'fic-difent  qu’ils  turent  tous  deux  mar- 
tyrizez  dans  le  Pont , le  premier  à Heraclée  fous  Licinius , & ***■ 

JJ**  » i:  le  fécond  à Amafée  fous  Maximien[Galere.  "Nous  n’avons  au- 
cun monument  digne  de  foy  qui  parle  de  celui  d’Heraclée, 
fit-il  y a mefme  affez  fujet  de  croire  qu’il  n’cft  pas  different  de 
l’autre,  dont  l’hiftoire  eft  bien  mieux  fondée. • Car  elle  eft  ap- 
puyée fur  l’autorité-de  Saint  Grégoire  de  Nyffe.l'qui  a fait  une  NjO/rfe* 
fort  bel  le  harangue  en  fon  honneur  le  jour  de  fa  telle,  & au  lieu  c-3-H7«.b.c 
mefme  où  repoloient  fes  reliques. 'Nous  avons  auffi  tes  acles , sur.,.noY.p. 
qui  paroiffent  écrits  parun  témoin  oculaire.  [Ils  font  d’un  ftylc  t3‘  i7- 
fort  fimple  & tort  bon,  & s’accordent  affez  bien- avec  Saint 
Grégoire  de  Nyflc>"cxcepté  en  quelques  points*,  dans  lefquels 
ilsdont  conformes  avec  les  a&es de  S.Theogene  de  Cyzic  : ce 

3ui  donne  fujctdc  craindre  qu’ils  n’aient  eftéalterezen  cesen- 
roits.  Ainfinous  nous  en  fervirons,  mais  non  pas  comme  d’une 
autorité  tout  à fait  authentique,  & égalé  à celle  de  S.  Grégoire 
deNyfle.] 

'Saint  Théodore  eftoit  d’une  naiffance  illuftre  qu’il  tiroit  NjCt.Thedj 
de  l’Orient,  “quoique  les  nouveaux  Grecs  le  faffent  d’ Amafée  r'2îI'*V  k 
mefme  où/il  fouffrit.bUn  abrégé  de  fes  a&es  qui  cft  dans  le  le-  *83/°  * p* 
gendairedé  S. Michel  de  Beauvais,  dit  qu’il  avoit  efté  amené  de  4msM47. 
Tyr.  'Du  refte  il  n’eftoit  avantagé  ni  de  la  gloire  du  ftecle , ai  N/r.j>.;8J.c. 
des  honneurs  du  monde, 'ni  des  richeffcs  de  la  terrc.«Les"Saints  p tSo.d. 
Eutrope,  Cleonique,  & Bafilifquc , -dont  le  dernier  cftoit  du 
village  deCumial es  à deux  journées  d’ Amafée,  & qui  fouffrirent p 5 ’ 
peu  après  S. Théodore,  font  qualifiez  fes  parens  par  les  Grecs, 
iiijt,  Eccl.  T m.  K.  ' A a a 
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&.  fescompagnonsdemilice.'On  marque  particulièrement  que 
S.Cleonique  avoit  toujours  efté  infeparablement  uni  avec  luy, 

S : qu’ils  avoient  efté  amenez  de  Tyr  l’un  avec  l’autre, [pour 
eftre  enrôlez  dans  les  troupes.  ]'Car  le  Saint  cftant  encore  fort 
jeune, 'fut  pris  en  fon  pays  pour  eftre  enrôle  dans  la  milice,  8c 
fut  envoyé  avec  fa  compagnie  en  noflre  pays  > dit  S.  Grégoire 
de  NylTe,  [originaire  du  Pont,] pour  y prendre  les  quartiers 
d’hiver/ & yeltre  joint,  félon  fes  aûes,  a la  légion  "des  Marmari-  n©»*  j 
tes, qui  logeoit  à Amafée  dans  le  Pont  fous  le  colonel  Brincas: 

'Et  cette  province  devint  enfin  fa  véritable  patrie  par  le  mar- 
tyre qu’il  y endura , & par  les  honneurs  qu’y  receut  fon  facré 
corjjs. 

'En  ce  temps  là  il  s’éleva  tout  d’un  coup  une  furieufè  guerre 
contre  les  Chrétiens,  qui  contraignoit  tous  les  Fideles  ou  defa- 
crifier  ou  de  mourir.'Ellceftoit  publiée  par  Maximien[Galere,] 

'&  par  Maximin, qui  eftoienttous  deux  Empereurs[en  Orient. 

"1 1 Faut  mettre  apparemment  ce  nouvel  edit  au  commencement  v.Up aUt 
de  l’an  306.]' Théodore  qui  n’eftoit  pas  un  apprentif  dans  la Dioel-Jjo, 
milice  de  J.C,  mais  qui  avoit  le  courage  & 1 expérience  d’un 
vieux  foldat , ne  fit  paroiflre  aucune  crainte  en  une  occafion  fi 
perilleufe  -,  6c  au  lieu  de  cacher  fa  foy,  ilfcmbloit  prefque  la 
porter  écrite  fur  fon  front.'On  le  voulut  mener  pour  facrifier  j 
mais  il  déclara  au  milieude  toute  la  légion  qu’ileftoit  Chrétien, 

& qu’il  ne  pouvoir  facrifier  aux  faux  dieux,  pareequ’il  avoit 
J.C.  pour  Roy  dans  Ieciel.'Il  fut  amené  devant  "le  Gouverneur 
& le  Colonel , félon  S.  Grégoire  de  NyfTe.'Ses  aéles  ne  parlent 
en  cette  occafion  que  du  colonel  Brincas , qui  l’exhorta  avec 
douceur, à luy  obéir, & à facrifier  aux  dieux  5 a quoy  il  répondit 
qu’ileftoit  foldat  de  J.C.  fon  Roy, [encore  plus  que  des  Empe- 
reursjj'qu’il  reconnoifToit  feul  pour  fon  Dieu  ce  Fils  unique 
de  Dieu  j que  pour  les  dieux  qu  ils  luy  vouloient  faire  adorer, 
ce  n’eftoient  pas  des  dieux,  mai  s des  démons  j & que  quiconque 
leur  attribuoic  des  honneurs  divins  eftoit  dans  l’erreur.  Voilà,  <* 
ajouta  t-il,  quelle  eft  ma  religion,  quelle  eft  la  foy  pour  laquelle  « 
jefuis  preft  de  tout  fouffrir.  Qu’on  me coupc,qu’on  medechire,  « 

'qu’on  me  brûle:  Tous  mes  membres  doivent  cet  hommage  à« 
leur  Créateur,  de  fouffrir  pour  luy.  a 

'Pendant  que*  ceux  qui  prefidoient  au  jugement, étonnez  de  la  « 
refolution  fi  hardie  de  ce  jeune  homme , & de  fon  ardeur  pour 
le  martyre,  fe  trouvoient  embarafTez,  & confultoient  entre 
eux  fur  ce  qu’ils  avoient  à faire } un  officier  des  troupes  'nommé 
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j.  Pofidoine,qai  eftqualifié'Ducenier/voulantferaillerduSaint,  Nyf.r.î!t.b. 
fur  ce  qu’il  avoir  parlé  du  Fils  de  Dieu, luy  demanda  fi  Ton  Dieu 

» avoir  un  fils. Oui, dit  conftammentleSaint,  Dieu  a un  fils, mais  un 

» fils  né  d’une  maniéré  digne  de  Dieu,  8c  bien  clevée  audelïus  de 
» vos  idées  ba{Tes8ccharnelles.'Car  ce  fils  eft  la  parole  de  la  vérité,  Sur 
» par  laquelle  il  a fait  toutes  chofes.'Eft-cc  là  ce  qu’on  enfeigne  Nyf.p./*i.b. 
» parmi  vous  >Ne  rougiflez  vous  pas  d’adorer  des  dieux  martes  8c 
y*  Femelles , fans  parler  de  tout  le  refte  que  je  n’ofe  dire  >'Le  colo-  sur,p.»jo.i  ij 
» nel[Brincas]prit  la  parole , 8c  dit  au  Saint  : Pouvons  nous  con- 
» noiftre  ce  fils  de  Dieu  » A quoy  le  Saint  répondit  : Je  voudrais 
» que  Dieu  vous  euft  donné  allez  de  lumière  pour  cela.  Mais,  dit 
» Pofidoine , quand  nous  l’aurions  connu , nous  ne  pourrions  pas 
*>  abandonner  noftre  Empereur  pour  nous  donner  à voftre  Dieu. 

” Si  vous  le  connoilfiez  , dit  Théodore,  rien  ne  vous  pourrait 
» empefeherdefortir  de  vos  tenebres,  8c  de  quitter  une  confiance 
» fi  fragile  que  vous  avez  en  voftre  Prince  de  la  terre,  qui  eft  Iuy 
*•  mefme  très  fragile, pour  fervir  le  Dieu  vivant, le  Roy, le  Seigneur 
» eternel , 8c  combatre  comme  moy  fous  fes  enfeignes. 

'Les  juges  témoignant  avoir  pitié  de  luy , ne  Te  prefterent  pas  Njf.p.jgx.c. 
»*  davantage.'Laiflons-le  là  pour  quelques  jours , dit  Brincas  : Il  sor.p.i}0.$  *r. 
» changera,'il  viendra  de  Iuy  mefme  à ce  qui  luy  eft  avantageux.  $ 3. 

Ainfi  on  le  renvoya , en  luy  donnant  un  certain  temps  pourfe 
refoudre  à facrifier,  8c  le  Saint  employa  ce  delai  à prier  fans 
cefle  le  Seigneur , 8c  à le  louer. 

'Cependant  les  impies  tournèrent  leur  colère  contre  quel-  s 3. 
ques bourgeois  d’Amaféc,  qu’ils  prirent,  8c  qu’ils  firent  mener 
en  prifon.  Théodore  les  fuivoit  en  leur  enfeignant  tout  haut  le 
chemin  dufalut  8c  de  la  patience,  8c  en  les  exhortant  à ne  point 
renoncer  J. C:  ce  qu’il  continua  jufqu’à  ce  qu’ils  furent  enfer-' 
mez  dans  la  prifon. [Nous  ne  liions  point  ce  que  devinrent  ces 

Îrifonniers,qui  eftoient  Chrétiens, comme  il  eft  aifé  de  le  juger. 

1s  font  peuteftre  du  nombre  de  ces  illuftres  Martyrs  du  Pont] 

'que  le  martyrologe  Romain  célébré  tous  enfemble  le  y de  fe-  Boii.j.feb.p. 
v.i»  pctf.de  vrier,3  8c  dont  Eufebe  décrit  le  martyre  en  general,  ["comme  4/*- 
D-ocieuen  nous  l’avons  raporté  en  un  autre  endroit.  rjolbc. 'l* 

Pour  S. Théodore,  il  fit  durant  le  delai  qu’on  luy  avoit  donné, 
une  action  extraordinaire,  8c  qui  mefme  a cfté  en  quelque  forte 
condannée  par  l’Eglife,]'Iorfqu’elle  a défendu  parle  60e  Canon  Conc.u.p. 
du  Concilea’Elvire, démettre  au  nombre  des  Martyrs  ceux  qui  1,77  *• 
mourraient  pour  l’avoir  faite.  [Mais  cette défenfc  ne  regarde  pas 

h 'On  cioit  <jac  c’eftoieot  ceux  qui  teceToicnt  de  l'Epai^nc  deui-ccats  grx,  d<  fiftcrt',. 
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S. Théodore,  puifqu’ ayant  déjà  confefTé  J.C.  il  fuft  toujours 
mort  fans  cela;  & ainfi  il  ne  tombe  point  fous  la  cenfure  de  l’Egli- 
fc,qui  par  ceCanonparoift  avoir  particulièrement  defapprouve 
ceucc  qui  par  des  aftions  non  neceffaires,  attiroient  fur  èux  une 
mort  qu’ils  euffent  pu  éviter  par  une  fage  8c  humble  modéra- 
tion. Audi  cette  aélion  dans  S.  Théodore  a mérité  non  le  blafmc 
de  l’Eglife,  mais  les  louanges  de  S.  Grégoire  de  Nyfle,]'qui  la 
raconte  avec  joie  8c  avec  plaifir,  8c  l'appelle  une  action  genc- 
reufe.  Voici  ce  que  c’eftoit. 

''Il  y avoir  au  milieu  d’Amafée  fur  le  bord  de  la  riviere[d’Iris,] 
un  temple  de  celle  que  les  fables  appellent  la  mere  des  dieux. 
Le  Saint  ayant  trouvé  une  heure  8c  un  vent  favorable  à fon 
Sur.j.nov.p.  deflein,y  mit  lefcu'durant  la  nuit,*8c  le  reduifit  en  cendres  avec 
«NyCp  ssi.  l’idole > rendant  par  cette  aftion  la  réponfe  que  l’on  attendoie 
j8j.  deluy.Carilnetafchoitpasàcachercequ’ilavoitfait:  aucon- 

traire  il  ledeclaroit  8c  s’en  vantoit,s;il  faut  ainfi  dire, publiquc- 
$ur.p.ijo.$).  ment.'Et  mefme  il  avoir  efté  vu  par  quelques  perfonnes  ac  la 
Nyf.p.j*i.4.  ville  qui  l’en  accuferent  : 'de  forre  que  la  cnofe  fut  feeue  en  un 
moment  de  tout  le  monde. 

Sar^i.ijo.$ 3.  'Le  Qucfteur[de  la  vrllejnommé  Cronide,[qui  eftoit  peut- 
eftre  chargé  de  la  garde  de  ce  temple, ]fut  fai  fi  de  crainte  à cette 
nouvelle.  Il  fait  prendre  Théodore,  8c  l’amene  devant  le  Gou- 
verneur , à qui  il  forme  fa  plainte  contre  ce  nouveau  foldat.  Ce 
Boil.j.mars,  Gouverneur  eftoit  Publius[ou  Popiliusj]' 8c  félon  l’hiftoirc  de 
r *«  l‘37  $ Bafilifque,  il  femble qu’il  euft  auffi  le  nom  d’Afclepiodote. 

5jr.p130.j3.  'U  manda  le  colonel  Brincas,  pour  fa  voir  s’il  avoir  donné  per- 
miflion  à fon  foldat  de  brûler  le  temple.  1 1 répond  qu’au  contrai- 
re  il  l’avoit  fouvent  exhorté  de  facrifier  aux  dieux , 8c  qu’ri  'luy 
avoit  mefme  donné  untemps  prefix  pour  le  faire  : mais  que  s’il 
avoit  brûlé  le  temple, ileftoit  tout  à fait  coupable, 8c  le  Gouver- 
neur pouvoit  le  punir  comme  juge  félon  la  rigueur  des  loix. 
Nyf.p.i?3  j.b.  'La  nouvelle  face  de  ce  tribunal , bien  plus  terrible  que  le  pre- 
cedent , n’epoùvcnta  point  Théodore , 8c  ne  l’empcfcha  point 
d’avoir  le  vifage  8c  l’aflurance  d’un  juge , dans  le  lieu  8c  l’état 
Sur  p.  130.  j 4.  ft’un  criminel?Publie  luy  demandant  pourquoi  il  avoit  brûlé  la  ' 
déefleaulieu  de  l’adorer,  il  répondit:  Jenedefavoue  pasce  que* 
j’ay  fait  : J’ay  allumé  du  bois  pour  brûler  des  pierres:  Voftre« 
déefle  8c  toute  fa  vertu  s’eft  trouvée  de  pierre  ; 8c  ainfile  feu  l’a  « 
attaquée  Sc  l’a  brûlée.  Le  juge  tout  en  colère  le  fit  fouetter,  8c  le  « 
menaça  de  luy  faire  fouffrir  bien  d’autres  fupplices  plus  rigou- 
reux, s’il  n’obeïfloit  aux  edits  des  Empereurs.  Je  ne  vous  obéirai  » 
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» point , dit  Théodore,  & je  ne  crains  point  tous  vos  fupplices, 

«quelque  terriblesqu’ilsfoient.  Faites  tout  ce  que  vous  voudrez: 

» Je  ne  crains  rien, dans  l’efperance  que  j’ay  des  biens  du  ciel  &de 
» la  couronne  que  Dieu  me  prépare.  Sacrifiez,Theodore , dit  le 
» iuge , 8c  épargnez  vous  les  tourmens  qui  font  dus  à voftre  defo- 
» beiflanec.  Car  je  vous  promets  que  je  vous  ferai  mourir  d’une 
» mort  epouventable.  Tous  vos  fupplices,  répondit  Théodore,  ne 
»»  me  fontricn.  Car  J.C.  mon  Seigneur  8c  mon  Roy,  cft  toujours 
» auprès  de  raoy  pour  m’en  délivrer.  Mais  vous  ne  le  voyez  pas, 
«pareeque  vous  n’avez  pas  les  yeux  de  l’ame/Le  juge  voyant  que  Nyf.p.j8j.b.e, 
T heoaore  ne  cedoit  point  à fes  menaces, voulut  le  gagner,  dit  S. 

•Grégoire  deNy  (Te, par  les  promefles  des  honneurs, des  dignitez, 

•&mefme  du  pontificat, 'l’aflùrant  qu’il  enécriroit  aux  Empe-  sar.p.,}!.*  t. 
reurs:'Miis  le'Saintfe  moqua  de  ces  promefles  :aIl  leva  lesyeux  Nyr.p  ji5.j84. 
au  ciel, 8c  failant  le  figne  de  la  Croix  lur  tout  fon  corps,  il  dit  au 
» tyran  : Quand  vous  me  feriez  fondre  dans  le  feu , quand  vous 
» déchireriez  mon  corps  par  tous  les  fupplices  imaginables, quand 
» vous  le  mettriez  en  pièces  à coups  d’epéesou  par  les  dents  des 
»=  belles  fauvages  ; tant  qu’il  me  reliera  encore  quelque  foupir,  je 
»*ne  renoncerai  jamais  le  nom  de  mon  Chrift. 

'Alors  le  juge  quittant  ce  faux  mafque  de  douceur, b8c  ayant  Nyf.p.iS4.b. 
pris  l’avis  au  Colonel,  fit  mettre  le  Saint  fur  le  chevalet,  c&  iSur-p-l3«-$ 
ordonna  qu’on  luy  déchirait  les  coftezdavec  les  ongles  {de  fer:] , § « NyCp- 
ce  qui  fut  exécuté  avec  tant  de  cruauté,  que  les  os  en  furent  ,8-*b- 
découverts. cLe  Saint  demeura  cependant  aufli  ferme , que  fi  on 
en  euft  tourmentéunautre.'Il  ne  dit  rien  au  juge, ( mais  îlchan-  Sur.p.iqi.$  6. 
.*»  toit  ce  verfet  du  pfeaume  : Je  bénirai  le  Seigneur  en  tout  temps,  /*  «i^yf-p- 
» ma  bouche  publiera  toujoursfes  louanges.  S Le  juge  furpris  de^sVpliji-j*, 
« cette  rare  patience,  luy  dit  ces  paroles  : N* as-tu  point  de  honte, 

» miferable  que  tu  es , de  mettre  ta  confiance  en  cet  homme  que 
n tu  appelles  Chrift,  & que  l’on  a fait  mourir  malheureufement  ; 

» 8c  de  te  livrer  fi  inconsidérément  à caufe  de  luy  aux  tourmens 
» & aux  fupplices  ? A quoy  le  Martyr  fit  cette  belle  réponfc:  C’eft 
n une  honte  que  moy  8c  tous  ceux  qui  invoquent  le  nom  de  J.C. 
n reçoivent  avec  beaucoup  de  joie. 

yLes  tourmens  de  la  queftion  furent  fuivis  de  la  prifon,où  Dieu  Nyf.p.jr^e. 
fit  paroiftre  de  nouveau  les  merveilles  de  la  puiflance.  Car  la 
nuit  eftant  venue , on  entendit  les  voix  d’une  multitude  de  per- 
fonnesqui  chantoient,  8c  l’on  vit  une  lumière  comme  de  plu- 
fieurs  lampes  allumées.  Le  geôlier  furpris  de  tout  ceci,  courut 
au -cachot,  où  eftant  entré,  il  ne  vit  autre  choie  que  le  Saint  qui 
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rcpofoit,  5c  les  autres  prifonniers  endormis.  [ Les  aétes  du  Saint 
mettent  apres  ceci  les  vaincs  promettes  que  iuy  fît  le  juge,  8c  les- 
tourmens  dont  nous  avons  parlé  avant  fon  emprifonnement, 
pour  fuivre  l’ordre  de  S.  Grégoire  de  Nyflc.J'Ce  Saint  fcmble 
dire  que  leMartyrfouffrit  encore  diverfes  chofes  après  la  prifon, . 

[mais  il  n’en  marque  aucune  en  particulier.j'Ses  actes  difent 

Sue  le  peuple  voyant  fa  confiance , demanda  en  criant  qu’on  le 
fl  mourir  j furquoi  le  juge  le  preflant  de  facrifier,s’il  ne  vouloir 
s’expofer  à de  nouveaux  tourmens,  il  rejetta  cette  propofition 
avec  horreur.  Qu’aimez  vous  mieux, luy  dit  le  juge,d’citreavec  » 
nous  ou  avec  voltre  Chrifl  : Alors  le  Saint  répondit  avec  beau-  « 
coup  de  joie  : J’ay  cflé,  je  fuis,  & je  ferai  avec  mon  Chrift.Pour  le  «*. 
relie  faites  ce  que  vous  voudrez..  « 

'Enfin  le  juge  voyant  qu’il  ne  pouvoir  furmonter  fa  patience, 
'prononça  la  fentence,  6c  le  condanna  à eflre  brûlé  ; *ce  qui  fut 
exécuté  très  promtement.  Li  Saint  fut  mene  au  lieu  de  l’execu- 
tion,5c  ayant  fait  le  ligne  de  la  Croix  fur  fon  front  ôefurtous  fès 
membres,  quand  le  feu  fut  allumé  autour  de  luy,  il  rendit  fon* 
amc  en  paix  ; 8c  nous  la  vifmes,  dit  l’auteur  de  fes  actes,  monter  «• 
au  ciel  comme  un  éclair.[S.  Gregoirede  Nyttcfemble  dire  qu’il  « 
fut  brûlé  dans  une  fournaife.j'Car  décrivant  une  peinture  où 
le  martyre  du  Saint  cfloit  reprefenté , il  dit  que  l’on  y voyoit 
cette  fournaife  toute  ardente  de  feu. 'Quelques  unsdifenc  qu’a- 
vant qu’on  allumalllc  feu,  le  Saint  voyantentre  les  attîllans  S.. 
Cleoniquefon  intime  ami,qui  fondoit  en  larmes,  il  luy  dit  tout 
haut  i Cleonique , je  Vous  attens , fuivez  moy , 6c  haftez  vous.  « 
Nous  ne  nous  iommes  jamais  feparez  dans  cette  vie  corruptiblej  « 

6c  il  ne  faut  pas  que  nous  foyonsfeparez  dans  celle  duciel.  [Nous  « 
verrons"autrepart  que  S.  Cleonique  le  fuivic  en  effet  bientoll.]  v s.Bafr 
'S.  Théodore  futmarcjrizé  le  17  de  février  félon  fes  actes  5 b 6c  h!,îuc‘ 
’S.  Grégoire  de  Nyfle  témoigne  aufli  que  fa  fefle  fe  cclebroit 
dans  l’hiver. 'Elle  fe  faifoit  le  17  de  février  du  temps  de  Balfa- 
mon , 6c  les  Grecs  la  font  encore  le  mcfme  jour.  Les  Latins  la 
remettent  au  9 de  novembre, 'auquel  elle  efb  marquée  dans  le 
Sacramcntaire  de  S.  Grégoire,  dans  le  calendrier  Romain  du 
P.Fronto,[dans  Bede , dans  Flortis,  8c  enfuitedans  les  autres 
martyrologes,  8c  dans  beaucoup debrcviaires.j'Quclqucs  mar- 
tyrologes tte  S.  Jerome  marquent  aufli  ce  jour  là  un  S. Théodo- 
re, maisà  Nicomedic.  [Enfuppofant  mcfme  qu’il  eft  mort  le  17 
■ de  février,  on  peut  mettre  fa  mort  des  l’an  ^oô.j'Les  Grecs  di- 
fent que  peu  de  temps  après  fon  martyre, il  s’apparut  en  la  com- 
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yagnie  3c  J.C,  aux  SS.  Eutrope,  Callinique,  8c  Bafiiifque,&  les 
délivra  d’une  flagellation  très  cruelle  qu’ils  enduroient  pour  la 
foy. 

'Une  fainte  femme  nommée  Eufebie demanda  fon‘ corps,  & far.».nor.P. 
l’embauma. »I1  fut  enfeveli  avec  beaucoup  de  foin  8c  d’honneur,  *• 

b&  tranfporcé  en  Un  lieu  nommé  Eucaïtes,  dans  le  territoire  £ 1 r'î7,‘ 
ti’Amafée , à une  journée  de  la  ville,  & mis  chez  cette  Eufebie,  * sur.j>.i3,.$g| 

3ui  y célébrait  tous  lesans,  ou  mefmc  tous  les  jours,  la  mémoire 
e Ion  martyre.'Ilfemble  quelle  ait  efté  enfin martyrizée elle  Boii.may.t.i. 
mefme. [S.  Grégoire  ne  nomme  pas  le  lieu  où  le  corps  du  Saint  P-1*-1, 
fut  mis, quoiqu’il  marque  allez  qu’il  fut  tranfporté  hors  d’ Ama- 
fée , puilque  pariant  du  temple  que  le  Saint  brûla,  il  ne  dit  pas 

3ue  c’eftoit  en  cette  ville,  ] 'mais  dans  la  ville  métropolitaine  NyCp.ySi.d,' 
’Amafée.'Il  témoigne  que  de  fon  temps  ce  faint  corps  eftoit  p.j7ï.t>.e. 
dans  un  lieufacré,  8c  dans  un  temple  de  Dieu,  infigne  tant  par 
Ja  grandeur  8c  la  magnificence  de  la  ftrudure,  que  par  les  ri- 
chefles  8c  la  beauté  defesornemens.  Il  y avoit  quelques  ftatUes 
d’animaux, '8c  une  peinture  fur  la  muraille,  qui  reprefentoit  c.d. 
i’hiftoircdu  martyre  du  Saint,  avec  une  image  de  J.C.  qui  pre- 
fidoit  à ce  grand  combat. 

'Son  tombeau  eftoit  vifité  durant  toute  l’année, 'mais  particu-  psSf-a. 
licrement  le  jour  de  fa  fefte,  la  rigueur  de  l’hiver  n’eltant  pas  tPi7|*b> 
capable  d’empefeher  que  les  peuples  n’y  accouruffent  en  foule 
de  toutes  parts.'Cefutencemcfme  jour  que  Saint  Grégoire  de 
Nyfle  fit  une  célébré  harangue  pour  relever  fon  martyre;'8c  il  p.5?s  bft7».c. 
la  prononça  au  tombeau  mefme  de  ce  Saint, doù  il  témoigne  qu’il  g A 

fefaifoit  beaucoup  de  miracles,  tant  pour  l’expulfion  des  dé- 
mons, que  pour  la  gucrifon  de  diverfes  maladies.'Il  attribue  F!7*«* 
auffiàfes  interceflîons  deccque  la  province  avoit  efté  garantie 
l’année  precedente  de  l’incurfion  des  Scythes[ou  des  Huns,] 
dont  elle  avoit  efté  menacée,  '8c  il  luy  demande  la  mefme  pro-  p.j *j.c.a. 
tedionpour  l’avenir.'Bollandus  nous  fait  efperer  avec  fes  ades  Boii.mjy,u. 
grecs,  une  narration  abrégée  de  plufieurs  de  fes  miraclcs,8c  une  F-1*-1* 
autre  plus  étendue  dans  un  difeours  fait  par  lePreftreChry fippe. 

'SaincjGregoisc  de  Nyfle  remarque  auflî  que  l’on  eftimoit  une  Nyf.pifa.*, 
grande  benedidionde  toucher  feulement"a  fon  tombeau.  Mais 
c’eftoit  une  faveur  cres  infigne  lorfqu’il  arrivoit  que  l’on  pouvoir 
toucher  fes  reliques.'On  les  baifoit  des  yeux,  de  la  bouche,  des  b. 
oreilles,  8c  de  tous  les  fens.'On  emportoit  auflî  comme  un  très  *■ 
riche  threfor  delà  terre  8c  de  la  poufliercqui  eftoit  fur  fonfepul- 
cre.'Dans  le  VI.  fiecle  les  faints  folitaires  venoicntde  la  Pa-  Mofc.c.ue.p. 

t'if- 
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leftine  honorer  S.  Théodore  à Eucaïtes/Cette  ville  fut  dans!» 
fuite  du  temps  érigée  en  evefchéj  & mefme  on  le  fit  indépendant 
du  métropolitain  [d’Amaféc:]' 8c  le  nom  d’Eucaïces  ou  Eucanée 
fut  changé  par  l’Empereur  Jean  Zimifque  en  celui  dcTheodo- 
rople  ou  ville  de  S. Théodore. 

'On  marque  trois  eglifes  de  S.  Théodore  à Conftantinople, 
dont  la  plus  célébré  eu  celle  qui  fut  baftie  par  le  Patrice  Sporace 
vers  le  milieu  du  V.fieclc.  Elle  eftoit  auprès  de  S"  Sophie.'C’cft 
là  qu’on  faifoir  particulièrement  la  fefte  du  Saint- le  premier 
famedi  de  CarefmerOn  en  donne  une  raifon[que  nous  ne  rapor*- 
tons  point  ici,  "pareequ 'elle  paroift  peu  fondée.j'La  derniere  Noti  ^ 
adion  de  S.  Eftienne  le  jeune,  lorfqu’il  fouffritle  martyre  pour 
les  Images  au  V III.  ficelé,  fut  de  témoigner  fon  refpeck  pour  S. 
Théodore  en  partant  devant  fa  chapclle.'Cyrille  dans  la  vie  de 
S.  Sabas,  parle  d’une  eglife  de  S. Théodore  Martyr  vers  Jerufa* 

Iem,  8c  raporte  comment  il  fit  retrouver  dans  une  apparition 
une  grande  fomme  d’argent  qu’on  avoit  volée.'Onpretendoit 
conlervcr  le  bouclier  du  Saint  dans  une  eglife  de  fon  nom  qui 
eftoit  à DaJifande  ville  d’Afie.'Il  y a encore  à Rome  une  très 
ancienne  eglife  de  ce  Saint*  [8c  c’eft  apparemment  lacaufedcce 
que  fa  fefte  eft  marquée  dans  les  anciens  monumens  de  l’Eglife 
Romaine.] 

'S.  Jeande  Damas  raporte  dé  S.AnaftafeSinaïter,[oudequel-  *• 
que  autre  pofterieur,]que  les  Sarrazins  eftant  entrez  dans  une 
eglife  de  S.  Théodore  à quatre  raillc^de  Damas  » outre  mille 
autres  crimes  qu’ils  y commirent,  ils  jetrerent  une  flèche  contre 
fon  image , laquelle  rendit  auflîtoftdufarrg.  Ils  furent  tous  té- 
moins de  ce  miracle,  qui  ne  les  empefeha  pas  cependant  de 
continuer  leurs  excès.  Mais  ils  en  furent  punis,  Sc  ils  périrent 
tous  miferablcmenten  peu  de  jours,  S.  Anaftafe  ajoute  que  plu- 
ficursde  ceux  qui  avoient  vulachofe , vivoierrt  encore  lorfqu’il 
l’écrivoit,  que  luy  mefme  avoit  vu  cette  image,  8c  que  l’on  y 
remarquoit  encore  le  coup  de  la  fléché , 8c  des  vertiges  du  fang 

3ui  en  eftoit  forti. 'Baronius  entend  cela  de  Saint  Théodore 
’Amafée. 

'L’Empereur  Jean  Zirriifque  gagna  une  illuftre  bataille  fiir  lés 
Rufliensen 571,  affifté,  comme  l’on  croit,  par  S. Théodore  dont 
onfaifoitee  jour  là  la  fefte,  ce  qui  fut  confirmé  parUnc  vifion. 
L’Empereur  pour  reconnoiftre  cette  grâce,  rebaftitavec  beau- 
coup de  magnificence  l’eglife  où  eftoit  le  corps  du  Saint  : Et  ce 

1.  S.  Aualuft  Siqajtc  a tdcu  araai  les  tonqucftei  des  Suraim». 

fut 
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SAINT  THEODORE  D’AMASEE.  rr 
fut  fur  cela  qu’il  donna  à la  ville  d’Eucaïtes  où  il  eftoit  encore, 
le  nom  de  Tneodorople. 

'Les  Vénitiens  pretendentqueNarfefit  baftiruneeglifcdcS.  $ji-}7. 
Théodore  dans  leur  ville  desic  VI.  fiée  le,  & que  vers  l’an  1256 
"on  y a trânlporté  le  corps  de  ce  Saint,  qui  a efté  le  protecteur  de 
leur  République  avantS.  Mare.'Onpretend  auffi  avoir  le  corps  may,u.p.i4.ü 
de  S.Theodore  à Erinde,  &fon  chefa  Cajette,*où  l’on  dit  qu’il  Ugh.np. 
fut  apportéle  30  de  novembre  iuo,  & mis  dans  l’eglife  de  la  S"  1017  ,ab- 
Vierge. Nous  avons  l’hiftoiredefa  réception  faite  par  un  auteur 
du  temps,quimarqucqueceS. Théodore efteelui qui  avoitefté 
martyrizé  par  le  feu,[c’eft  à dire  celui  d’Amafée.j'Lcs  Bene-  Aa.M.p.531. 
diétins  de  Molefmeau  diocefe  de  Langrcs,  croient  auflï  avoir 
aujourd’hui  le  chefdeS.Theodore.'On  prétend  avoir  encore  de  BoH.7.feb.p. 
£es  reliques  à S.  Denysen  France,  & en  divers  autres  endroits. 17,f* 


S BASILISQUE 


SOLDAT. 


MARTYR  A COMANH  DANS  LE  PONT: 
AVEC 


S.  EUTROPE,  ET  S.  CLEONIQUEy 

MARTYRS  A AMASEE, 


O U S venons  devoir  quels  ont  elle  les  combats- 
fie  les  triomphes  de  Filluftre  Martyr  S.  Théo- 
dore d’Amafée,  & nous  avons  dit  qu’il  avoit 
apparemment  foufFert  le  17  février  de  l’an  306. 

. La  bénédiction  que  Dieu  Iuy  avoit  donnée  ne 
l(c  renferma  pas  en  fa  perfonne,  & elle  s’étendit 
auffi  fur  ceux  qui  luveftoicnt  plus  particulièrement  unis.]'Car.Boii.?.n,*rt, 
les  SS.  Eutropc,  Cleonique,  & Baiîîifque  que  l’Eglile  honore  P,l3,b’ 
entre  lés  Martyrs,  font  qualifiez  fes  parens  & fes  compagnons 
dans  la  milice  JS.  Bafilifque  qui  eft  le  plus  célébré  des  trois,  eft 
appelle  particulièrement  fon  coufin. 

tiijt.  Eul.  Tem.  V.  Bbh 
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*78  SAINT  BASILÏS  Q_ü  E. 

'Ces  Martyrs  font  Uluftres  parmi  les  Grecs , qui  en  Font  le  3* 
jour  de  mars/en  quoy  ils  ont  efté  imitez  par  quelques  Latins. 

[Nous  ne  favons  rien  neanmoins  d’Eutrope  & de  Cleomque 
que  par  les  livres  de  l’office  des  Grecs, qu’on  fçaic  n’eftre  pas  de 
grande  autorité,  & par  les  actes  manuferns  deS.Theodore,  plus 
altérez  que  les  communs.]'Pour  S.  Bafiliigue,  nous  en  avons  des 
actes  qui  portent  le  nom  d’Eu  figne  qualifie"greffier  & fecretaire,  finUimi 
8c  qui  fe  prétend  témoin  oculaire  de  ce  qu’il  raportei L air  de 
la  pièce  a en  effet  quelque  chofe  d’afTcz  Wu  8c  d’afTez  famt, 
pour  croire  quelle  eft  originairement  du  IV.  ftecle/’Mais  il  eft  Nom] 
a craindre  qu’elle  n’ait  depuis  efté  altérée  par  quelque  Grec. 

C’eft  pourquoi  nous  ne  prétendons  pas  traduire  exactement 
tout  ce  qui  s’y  trouve,  8c  nous  croyons  qu  il  fuffira  d en  mettre 
le  pr i ne  i pa  I en  abrégé, laiflant  aux  lecteurs  à j uger  comme  i 1 leur 
plaira  de  tant  de  miracles  & défaits  extraordinaires  dont  elle 
eft  pleine,  mais  dont  nous  ne  marquerons  qu’une  partie.  Nous 
y joindrons  ce  que  lesGrccs  raportent  des  deux  autrcsMartyr s, 
non  feulement  pareeque  nous  n’en  trouvons  rien  autrepart, 
mais  encore  pareeque  cela  fcmble  tiré  de  la  mefme  piece  que  le 
martvre  de  Saint  Bafilifquc.yCar  par  le  commencement  de  fes 
actes',  il  eft  aifé  de  croire  que  nous  ne  les  avons  pas  entiers 

'Les  Grecs  les  font  tous  trois  originaires  de  Cappadoce5[  ce  N«r«  ü 
qui  paroift  afTez  incertainJOautres  difent  que  S.  Cleomque 
avoir  efté  amené  de  Tyr  à Amafée  dans  le  Pont  avec  S.  Théodo- 
re, dont  il  cftoit  l’ami  8c  le  compagnon  inleparable.  S.  Bafilifque 
avoir , félon  fes  actes,  fa  mere,  trois  freres,  & d’autres  parens  au 
village  de  Cumiales,  à une  journée  ou  deux  d Amafec.  Il  paroift 
que  toute  fa  famille  eftoit  Chrétienne.'Il  fût  enrôlé  avecEutro- 
pc  & Clconiquc  dans  la  mefme  compagnie  que  S.  Théodore,  oui 
félon  fes  aétes  eftoit  de  la  légion1 ''des  Marmarites, logée  àAmaféc  v.s. Tfaw, 
fous  lccolonelBrinpas.'lls  furent  arreftez*tous  quatre  enfemble 
• comme  Chrétiens, félon  les  aétes  de  S.  Bafilifque, [8c  ainfi  vers  le 
commencement  de  l’an  306. f D’autres  cependant  difent  que  S. 
Théodore  eftant  près  de  mourir,  reconnut  Cleomque  entre  les 
afliftans  j 8c  le  voyant  qui  pleuroit , il  luy  dit  tout  haut  qu’il 
l’attendoit,  8c  qu’il  fe  haftaft  de  le  fuivre,  afin  qu'ils  puflent 
cftre  unis  dans  le  ciel , comme  ils  1 avoient  efte  fur  la  terre. [Si 
cela  eft  vray,  S.  Cleoniquc  ne  fut  arreftequ  apres  la  mort  de  S. 
Théodore.] 

'Bafilifque,  Eutrope,  & Cleoniquc  furent  prefentezau  juge 
nommé  Afclepiodotc.*Le  premier  tourment  qu’ils  endurèrent 
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fut  celui  des  fouets,  dont  on  les  déchira  attachez  à des  colonnes 
jufqu’à  ce  que  lesboureaux  fe  furent  eux  mefmes  laffez.'Et  S.  p-m-b. 
Eutrope  ayant  eu  la  hardiefle  de  reprendre  la  cruauté  du  juge, 
on  luy  meurtrie  tout  le  vifage  decoups.'Mais  J.C.  les  guérit  en  b|t>b. 
s’apparoitîanc  à eux  accompagné  de  S.  Théodore,  [qui  fans 
doute  eftoit  déjà  mort:]8c  ce  miracle  marqué  dans  les  a clés  de 
S.  Bafilifque , convertit  un  grand  nombre  de  perfonnes,  qui 
acquirent  le  ciel  en  perdant  la  telle. 'Le  juge  voulut  changer  p»jj-b.tt 
d'attaque,  8c  s’efforça  d’amollir  la  confiance  de  Cleonique  par 
les  prelens  8c  par  les  honneurs  qu’il  luy  promit. Mais  fes  artifices 
ne  nrent  que  donner  de  nouvelles  forces  au  faine  Martyr.  Il  fe 
moqua  de  la  folie  du  juge } 8c  pour  faire  voir  la  foiblefle  de  fes 
divinités , il  abatic,  dit-on,  par  fes  prières  une  flatue  de  Diane  à 
laquelle  le  juge  facrifioic  alors.  Le  juge  irrité  fit  jetter  fur  les 
Saints-  trois  chaudières  pleines  de  bithume  8c  de  poix  toute 
bouillante,  félon  les  termes  de  l’hiftoire  , qui  ajoute  que"les- 
Saints  fortirent  vivans  de  ce  fupplice.Enfin  Eutrope  8c  Cleoni- 
que achevèrent  leur  martyre  par  la  croix[comme  J.C.] 

'Bafilifquc  fut  remené  en  prifon  pour  lesfuivre  peu  de  temps  c. 
après, 'lorfque  l’on  eut  envoyé  aü  lieu  d’Afclepiodote  un  nou-  p.»j7.c^ 
veau  Gouverneur  nommé  Agrippa  , qui  avoit  ordre  de  faire 
mourir  par  divers  fupplices  tous  les  Chrétiens  qui  refufcrOient 
■ de  facrifier.'Bafilifque  pafla  ce  temps  là  dans  une  grande  trif-  e. 
teffe,  priant  J.C.  avec  larmes  de  ne  le  point  oublier,  8c  de  ne 
permettre  pas  qu’il  faft  feparé  des  Saints  avec  qui  il  avoir  efté 
pris-,  8c  qui  eftoient  déjà  couronnez.  Cette  priere  ne  fut  pas 
Vaine.  J.C,difcnt  fes  actes,  s’apparut  à luy[durant  une  nuit, [luy 
dit  qu’il  n’avoit  pas  fujet  de  s’affliger  d’eftre  demeuré  après  fes 
compagnons , puifqu’il  en  precedoit  beaucoup[d’autresj]Qu’iI 
allait  aire  adieu  à fes  parens,  qu’il  recevroit  auffitoft  apres  la 
couronne  du  martyre  8c  le  repos  dont  les  autres  joui floient: 

* Mais , ajouta  t-il , ne  craignez  rien , 8t  n’apprehendez  point  les 
» ftxppiiccs  que  vous  aurez  à fouffrir,parceque  je  fuis  avec  vous. 

\&prés  cette vifion , Bafilifque  femit  en  prières  tout  rempli  *- 
de  joie,  &[il  luy  fembloitjqu’il  voyoit  les  portes  de  fa  prifon 
ouvertes.  Le  jour  eftant  venu,  il  pria  fes  gardcs'Sc  le  porte-clefs  f. 
de  luy  donner  quatre  jours  pour  aller  âCumiales  prendre  congé 
» de  fes  parens  : Je  reviendra»  auffitoft, leur  dit-il,  pour  aller  trou- 
#ver  mon  véritable  pere  qui  eft  J.  C,  Les  gardes  luy  témoignèrent 
qu’ils  le  laifferoient  volontiers  aller  entièrement  libre  j mais 
qu’ils  n’ofoient  luy  donner  mefine  les  quatre  joursqu’il  deman- 
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doit,àcaufe  qu’on  attendent  alors  le  Gouverneur  j 8c  queromme 
fon  nom eftoit  écrit  fur  le  greffe,  ils  cra'gnoientqucle  Gouver* 
neur  ne  le-leur  demandai!  durant  qu’il  feroit  abfcnt.  Enfin  nean- 
moins  il  obtint  que  fes  gardes  le  meneroient  à Cumialcs. 

Ibid.  'Samerc  5c  fes  parens  vinrent  audevant  de  luy  avec  une  extrê- 

me joie  : Sc  le  lendemain  qu’il  fut  arrivé , ayant  fait  aflcmbler 
tous  ceux  defaconnoiffance,  il  leur  fit-une  exhortation  pleine 
de  pieté,  pour  leur  apprendre  qu’il  faut  entrer  dans  leroyaume 
de  Dieu  par  un  grand  nombre  de  fouffrances/Il  les  exhorta  à 
perfifter  jufques  au  bout  dans  la  foy  de  J.C,  Sc  leur  dit  en  les 
quittant  pour  s’en  retourner,  qu’ils  ne  dévoient  plus  efperer 
de  le  voir  en  ce  monde,  parcequ’ilalloit  accomplir  fon  martyre 
comme  Saint  Théodore,  S.  Eutrope,  5c  S.  Clconiqne.  Tous  les 
alfiftansfe  jetterent  à Ion  cou, 5c  le  conjurèrent  en  pleurant  que 
quand  il  auroitconfomméfa  courfe,  il  voulut!  prier  Dieu  pour 
eux  5c pour  tous  les  Chrétiens , 6c  luy  demander  qu’il  fift  ceffer 
la  perfecution  des  tyrans,  6c  les facrificcs  des  démons,  afin  que 
toute  la  terre  fuft  remplie  de  la  gloire  de  J.C. 

*:  JLejour  mefme  que  Bafilifque  partit  d’Amaféc,  Agrippa  y 

b.  arriva.  Ilemploya  ce  jour  lààdiversiacrificesj'Sc  lelendemain 

ayant  ouvert  l’audience,  il  s’informa  de  ceux  qui  eftoient  dans 
laprifon.  On  luy  parla  de  Bafilifque,  5c  comme  il  trouva  fon 
nom  fur  le  regiftre , il  demanda  qu’on  le  fift  vcnir."Un  oificier  Defmfir, 
delà  ville  fut  à laprifon  pour  le  chercher  s 6c  comme  il  ne  l’y 
trouvoit  pas , il  fe  laifit  du  porte-clefs , 6c  l’amena  au  Gouver- 
neur, qui  luy  fit  une  rude  reprimende  d’avoir  laide  cchaper  un 
prifonnier  , 6c  un  ennemi  des  dieux.  Il  répondit  qu’il  eftoit 
parti  le  jour  de  devant  avec  fes  gardes  pour  aller  faire  un  tour 
en  fon  pays,  6c  qu’il  promettoit  de  le  reprefenter  dans  quatre 
jours.  Le  Gouverneur  luy  dit  qu’il  y alloit  de  fa  vie  s’il  ne  le  re- 
prefentoit , 6c  fur  la  cautionde  l’ofticier  de  la  ville,  il  l’envoya 
chercher  Bafilifque.  Il  le  fit  accompagner  par  un  de  ceux  qu’on 
qualifioit 1 Magiftriens , à qui  il  dit  d’emmener  le  Saint  6c 
quelques  autres  prifonniers  a Comane  où  il  s’en  alloit , 6c  qu’il  • 
connoiftroit  par  la  maniéré  dont  il  s’acquitcroit  de  cette  com- 
milfion , s’il  eftoit  homme  d’execution.  Le  Magiftrien  efperanc 
donc  de  gagner  l'affection  du  Gouverneur  par  le  mauvais  trai- 
ç.  tement  qu’il  feroit  au  Saint, ]'fit  faire,  dit-on,  des  brodequins 

d’airain  armez  de  grands  doux  j 6c  il  s’cnalla  ainfià  Cumialcs 
accompagné  du  porte-clefs , de  quelques  foldats , ôc  d’Eufigne 

>.  Ccüoicac  ceux  qui  dcpcudoiçpt  du  Maiftre  des  offices. 
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greffier  qui  voulut  lesfuivre.'Il  femble  que  c’eftoit  pourfervir  f. 
le  Saint  en  ce  qu’il  pourrait  j '&  il  paroilt  qu’il  eftoit  Chrétien,  p.w.d. 

'Ils  rencontrèrent  Bafilifque  qui  partoit  deCumiales  pour  s’en  p.»3s.e. 
retourner  à Amaféc  j êc  en  mefrne  temps  le  Magiftrien  le  fit 
charger  de  deux  chaînes  très  pefantesquil  avoitfait  apporter, 

& luy  fit  chauffer  les  brodequins,  dont  les  doux  luy  entrant 
jufqu’aux  os , firent  aulfitoft  couler  fon  fang  de  tous  coftez. 'Les 
foldatsle  contraignirent  neanmoins  de  marcher  en  cet  état,  & 
ils  le  dechiroient  tellement  à coups  de  fouet,  qu’on  voyoit  fon 
fang  fe  répandre  jufqucs  à douze  piez  loin. 

'Tout  le  monde  le  luivoit  en  pleurant  : fa  mere  au  contraire  p.tjs.c.d. 
-l’encourageoit  à fouffrir  durant  le  peu  de  temps  qui  luy  reftoit, 
dans  l’efperance  des  recompenfes  éternelles , & du  fecours  de 
» J.C.pour  l’amourduquel  il  louffroit.  'Si  les  hommes, difoit-elle,  d. 

» vous  condannent  comme  un  méchant  & un  larron , ce  larron 
» quiaefté  crucifié  avec  J.C.  vous  recevra  dans  le  ciel.  Elle  luy 
demanda  feulement  qu’il  fe  fouvinft  d’elle  en  marchant  comme 
il  faifoit  dans  la  voie  des  commandemens  de  Dieu , & puis  elle 
fe  retira  en  priant  pour  luy.  Le  Martyr  luy  dit  adieu,  à elle,àfcs 
trois  frères,  &c  à tous  fes  autres  parens  & amis , en  les  priant  de 
s’en  retourner.  Et  comme  ils  pleuroient  à caufe  de  ce  qu’il 
» fouffroit  : Ne  pleurez  point,  leur  dit-il  j mais  demandez  à Dieu 
" qu’il  me  faffe  remporter  la  viétoirc  dans  ce  combat , & vaincre 
" lesembufehes  du  diable  aulfibien  que  la  cruauté  des  juges.  Pou r- 
” quoi  m’affligez  vous  par  vos  larmes  > Pluft  à Dieu  que  je  pufle 
" mourir  plus  d’une  fois  pour  noftre  Seigneur  J. C.'U  lesembrafia  e: 
en  les  priant  diverfes  fois  de  s’en  retourner.  Mais  il  falut  pour 
cela  que  le  Magiftrien  les  menaçait  de  les  mener  tous  prifon- 
*•*!> «f**  niers  au  Gouverneur  , & mefme"qu’il  mift  pié  à terre  pour 
fraper  avec  fesfoldats  ceux  qui  ne  vouloient  pas  s’en  aller. 

'Bafilifque  marchoit  devant  tous  les  autres  avec  fes  brode-  e.£^ 
quins,  en  chantant  continuellement  les  louanges  de  Dieu,  & 
témoignant  dans  fa  douleur  un  courage  qui  étonnoit  le  Ma-  j . . 

giftricn,parcequ’il  nefavoit  pas  que  Dieu  adoueifloit  fes  peines, 

& lefoutenoit  dans  fes  douleurs. 

'Ils  arrivèrent  ainfifur  le  midi  en  unvillage  nommé  Dacoze,  f. 
où  le  Magiftrien  & les  autres  quieftoientau  nombre  de  14/ans 
conter  Bafilifque  ni  Eufigne,  ayant  efté  priez  à difner  par  une 
veuve  payenne  nommée  Trojane , qui  eftoit  dame  du  lieu  , ils 
laiderent  le  Saint , lié  les  mains  derrière  le  dos , attaché  à un 
tronc  d’arbre  touc  fcc,expoféà.  la  chaleur  du  foleil  qui  eftoit  fort 
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grande.  'Le  peuple  affemblé  en  grand  nombre  autour  de  luyv 
témoignoit  beaucoup  de  compaffion  pour  fes  maux.  Luy  cepen- 
dant enantoit  des  pfeaumes , & prioit  Dieu  de  faire  paroiftre  fa 
puilfance  en  fa  faveur,  comme  il  avoir  fait  pour  tant  d’autres 
a,b.  Saints , & entre  autres  pour  S,e  Thccle.'Dieu  exauça  la  prière 

du  Martyr  : Il  fe  fit,difent  les  aétes,un  grand  tremblement, avec 
un  bruit  fous  terre,  8c  l’on  entendit  du  ciel  une  voix  qui  difoit  au 
Saint  j Je  vous  accorde  tout  ce  que  vous  me  demandez  : Ne  «** 
k.  craignez  point,  pareeque  je  fuis  avec  vous. 'En  mcfme  temps  les 

brodequins  qu’il  avoit  aux  piez  fe  fondirent  comme  de  la  cire, 
toutes  fes  chaines  rompirent, "&  fes  liens  fe  briferent..  «te- 

«.  'Tous  les  Chrétiens,  8c  les  autres  mefmes  qui  eftoient  prefens 

à cette  merveille , en  glorifièrent  Dieu,  hors  quelques  uns  qui 
attribuoient  ces  miracles  à la  magie.  Le  Magiftrien  mefmc  fen- 
tant  le  tremblement, quitta  le  dilner  avec  les  autres,  8c  s’en  vint 
tout  faifi  de  crainte  eftrc  le  témoin  de  ces-prodiges,  dont  Dieu 
4 augmenta  encore  1e  norabre.'Car  IeSaint"rendit  la  fanté  à un  && 

paralytique  8c  à divers  autres  malades,  qui  embraflerent  aufli- 
toft  la  foy  Chrétienne  : Trojancfi.it  de  ce  nombre  avec  T roj an • 
fon  fils  8c  toute  fafamille  j 8C  ils  receurent  tous  le  battefmc. 

A 'Le  Saint  demeura  là  jufqu’au  lendemain  matin , que  leMa— 

giftrien  qui  eftoit  fort  touché  aulfibienquefes  foldats,  d’avoir'  _ 
fait  tant  de  mauxauSaint,  luy  vint  dire  avec  beaucoup  de  civi- 
lité qu’il  le  prioit  de  vouloir  continuer  leur  chemin  , depeür 
«.  qu’ils  nefuüent  eux  mefmes  en  danger  de  leur  vie.'Ils  partirent 

donc  de  là fuivis.de  tout  le  peuple, dont  une  partie  les  accom- 
pagna jufques  à un  grand  pont  qui  eft  fur  la  rivière  d’iris  : 8t 
ce  pont  trembla  quand  ils-fe  paflerent  ,.pour  marquer  que  J.C. 
venoit vifiter  fon  Martyr,  comme  il  le  dit  après  à Euiigne.  Le 
Saint  s’arreftaen  ce  lieu  pour  prier,  comme  il  faifoit  dans  tous 
les  endroits  plus  devez  qu’il  rencontroit,8c  il  renvoya  le  peuple 
qui  le  fui  voit.. 

«f;  'Il  y avoit  trois  jours  qu’il  marchoit  à pié  fans  prendre  aucune* 

nourriture:  de  force  queftant  arrivé  à un  village  nommé  Saon, 
le  Magiftrien  le  priade  manger  quelque  choie.  Mais  il  le  refufa, 
cndiCmt  qu’il  eftoit  nourri  par  J.C.  de  la  parole  de  Dieu  , de  la1 
f.  grâce  du  S.  Efprit , de  la  prière , de  faction  de  grâces. '11  refufa 

de  mefme  un  afne  fur  lequel  on  le  vouloir  faire  monter  pour  le 
foulager , alfurant  que  le  S.  Efprit  luy  donnoit  tout  le  foulage- 
ment  8c  tout  le  repos  qu’il  fouhaitoit.' Il  ne  voulut  point  non' 
plus  manger  ni  le  loir  lorfqu’ils  arrivèrent  à i’hofteilerie , ni  lo 
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lendemain  lorfqu’Eufigne  Se  les  autres  mangèrent  fur  les  dix 
heures  dans  Comane.  11  prioit  durant  ce  temps  là,  8c  comme  on 
difoit  que  le  juge  tourmentoit  les  Chrétiens  avec  beaucoup  de 
cruauté , J.C.  luy  apparut , fie  luy  dit  de  ne  point  craindre  les 
menaces  des  impies,  parcequ’il  droit  avec  luy. 

'Quand  ils  furent  dans  la  ville,  le  Magiftrien  Tachant  que  le  p»4o.b. 
■Gouverneur  facrifioit  avec  tout  le  peuple  dans  le  temple  d'A- 
pollon, il  luy  fut  dire  qu’il  luy  amenoit  Bafilifque.  lien  fut  bien 
ailé , & déclara  innocens  les  loldats  qui  avoient  accompagné  le 
Saintja  Cumiales.jMais  quand  le  Magiftrien  luy  parla  de  fes 
miracles,  il  s’en  moqua  comme  n’eftant  que  des  ilîulions  de  ma- 
gie, & ordonna  qu’on  le  fiftvenir  pour  facrifier.'Lesfoldats[que  b.c. 
le  Gouverneur  envoya  pour  rcmmener,]luy  difoienten  le  bat- 
tant,que  s’il  ne  facrifioit  il  periroit  par  divers  fupplices,  &que 
c’eftoit  à luy  à voir  s’il  vouloit  mourir  fans  fujet  pour  un  Dieu 
qu’on  ne  voyoit  point.  Bafilifque  répondit  à cela,  que  le  Dieu 
qu’il  adoroit  faifoit  aflëz  voir  fa  toutepuiflance  par  les  miracles 
qu’il  faifoit  pour  fes  élus,  &dont  ceux  qui  eftoient  venus  avec 
luy  avoient  efté  les  témoins.  Le  Magiftrien  fie  les  autres  avouè- 
rent ce  qu’il  difoit,  fi c mefme  ils  luy  demandèrent  pardon  de  la 
maniéré  dont  ils  l’avoient  traité , l’affurantquc  s’ils  n’euffent 
«fté  chargea  de  luy  fur  peine  de  la  vie,  ils  luy  euflent  donné  la 
liberté  après  les  prodiges  qu’ils  avoient  vus.  I ls  fe  recommande- 
xierent  mefme  à les  prières. 

'Cependant  le  Gouverneur  ayant  envoyé  dire  qu’on  fift  venir  c. 
Bafilifque , il  entra  dans  le  temple  avec  un  vifage  plein  de  joie. 

Le  juge  luy  demanda  s’il  ne  facrifioit  donc  pas  aux  dieux  5 8c  il 
» répondit  à cela  : Qui  vous  a dit  que  je  ne  facrifiois  point  ? J’offre 
«•  à mon  Dieu  unfacrificc  de  louange.  Le  jugenecomprenantpas 
ce  qu’il  difoit,  crut  qu’il  vouloit  facrificr  à quelqu’un  de  fes  faux 
dieux  , fie  H luy  répondit  tout  joyeux,  qu’il  pouvoit  choifir  à 

Jueldieu  il  vouloitlacrifier.'Il  y avoit  dans  le  temple  une  gran-  c. 

c ftatue  d’Apollon.* Le  Saint  s’en  approcha  j fie  après  avoir  de-  c. 
mandé  aux  affiftans  quel  eftoit  le  nom  de  leur  dieu , il  leur  dit  : 

*»  C’cft  avec  raifon  quevous l’appeliez  Apollon,  qui  lignifie  def- 
•»  trucleur , puifque  tous  ceux  qui  l’adorent  comme  un  dieu,peri- 
» ront  fie  feront  détruits:#Pour  moy,  je  connois  le  Dieu  véritable  a. 

« fie  éternel , fie  c’eft  à luy  que  j’offre  la  louange  qui  luy  eft  due. 

» Voyez  donc  quel  eft  mon  facrifice,  fie  confiderez  quelle  eft  la 
m prière  que  je  m’en  vais  faire .*11  commença  enfuite  à louer  la  <U. 
bonté  8e  lapuiffancc  de  Dieu  dans  la  création  de  l’univers,  fie  le 


Digitized  by  Google 


384  SAINT  BASILIS  QTJ  E. 

conjura  enfin  de  brifer  cette  idole  muette  8c  infenfible,  pour 
defabufer  ceux  qui  luy  rendoicnt  des  honneurs  impies. 'Des  qu’il 
eut  finifapriere  par  l’Amen,  un  tremblement  de  terre  renverfa 
la  ftatue  qui  fut  réduite  en  poufliere.  Cela  fit  fuir  de  peur  8c  le 
Gouverneur  8c  tous  les  autres  j de  forte  que  llafilifquc  demeura 
feul  à rendre  gloire  à Dieu. 

'Le  Gouverneur  l’envoya  auflïtoft  quérir,  8c  tout  furieux  luy 
reprocha  qu’il  l’avoit  trompé.  Le  Saint  prioit[cn  fon  cocurjau 
lieu  de  luy  répondre  -,  8c  enfin  il  luy  dit:  Celui  quiabrifé  voltre  « 
dieu , en  va  auffi  brûler  le  temple  > 8c  en  mcfme  temps  le  feu  du  <« 
ciel  le  confirma  jufqu’aux  fondemens.  Le  Gouverneur  le  voulut 
traiter  de  magicien  : mais  il  luy  répondit  : Vous  voyez  parexpe-  «* 
rience  ce  que  c’eftque  voftrc  dieu.  Qu’il  le  venge  de  moy  s’il  a « 
du  pouvoir,  8c  qu’il  défende  luy  mcfme  fa  divinité, 

'Enfin  apres  quelques  autres  difeours  le  Gouverneur  le  con- 
danna  à perdre  la  telle,  jugeant  bien  que  de  le  tourmenter  da- 
vantage, ce  ne  feroit  que  fc  faire  de  la  peine,  8c  foulevcr  le  peu- 
ple contre  luy.  Ainfion  lcconduifit  hors  de  la  ville  en  un  lieu 
appellé  Difcore,'fur  le  bord  de  la  riviere[d’Iris,]1où  il  fut  exé- 
cuté en  prefence  de  beaucoup  de  peuple  qui  l’accompagna  au 
martyre.  11  vint,  dit-on,  une  grande  multitude  d’ Anges  8c  d’Ar- 
cangcs  recevoir  fon  amc  >8c  J.C.  paroiflantdansle  ciel,  l’invita 
à entrer  dans  fon  royaume  où  fes  compagnons  cftoient  déjà:  Et  «• 
nous  tous,  dit  l’auteur,  qui  vifmes  ce  my  Itère,  8c  qui  en  tend  i fines  « 
la  voix  du  Seigneur,  nous  adorafmes  Dieu,  le  vifiige  profterné  « 
contre  terre,  8c  nous  luy  rendifmes  grâces  de  nous  avoir  rendu  «* 
dignes  de  voir  une  fi  grande  merveille.  » 

'Le  Gouverneur  avoir  ordonné  de  jetter  le  corps  du  Saint 
dans  la  rivière, 8c  avoir  menacé  que  fi  quelqu’un  l’cnlevoit  pour, 
l’enterrer,  il  le  feroit  tourmenter, 8c  confifqueroit  tout  fon  bien. 
'Un  foldat  prit  donc  fon  corps  pour  l’aller  jetter  dans  la  rivière: 
mais  lcsChrétiensluy  ayantdonné  trente  pièces  d’or,  illelaifla 
entre  les  mains  des  Chrétiens , qui  le  mirent  la  nuit  dans  une 
terre  labourée,  8c  femerent  dclïus quelques legumes 'qui "ger-  &e. 
merent  la  nuit  mcfme, 

'Le  démon,  ajoutent  les  actes,  entra  dans  le  corps  du  Gou- 
verneur, qui  fe  voyant  tourmenté,  demandoit  partout  où  eftoic. 
le  corps  du  Saint , ne  doutant  point  qu’il  ne  fuit  guéri  en  le  tou- 
chant. Mais  on  luy  reprefenta  qu’il  avoir  commandé  qu’on  le 
jettaftdansla  rivicre,  8c  perfonne  n’ofa  luy  dire  qu’on  l’avoit 
tacheté.  11  s’en  alla  donc  au  lieu  où  il  avoxe  efté  décapités  où 
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ayant  encore  trouvé  une  goûte  de  l'on  lang,  il  la  ramaffa  luy 
mcfme,  5c  l’ayant  mile  avec  la  terre  dans  un  linge  dont  il  le 
ceignic,  il  fut  aullitoft  délivré,  5c  crutdellorsen  J.C. 

'Les  actes  de  S.  Bafilifque  portent  que  le  Saintfouffrit  le  u de  d. 
juillet, 'auquel  neanmoins  fa  fcllc  ne  fe  trouve  marquée  nulle-  f. 
part. 'Les  Grecs  6c  les  Latins  la  font  le  3 de  mars  avec  celle  de  p.ijj.Si-*. 
S.Eutrope  6c  S.  Cleoniquc,'5c  en  particulier  le  22  demay.[De  p.i3«.a.b. 
forte  qu’il  pourroity  avoir  quelque  faute  de  copie  dans  les  actes; 
fi  l’on  ne  veut  dire  que  les-  Grecs  ont  raporté  au  22  de  may 
l’hiftoire  de  S.  Bafililque  dont  nous  venons  de  parler,  au  lieu  de 
Soti  4.  celle"d’un  autre  Saint  de  mcfme  nom , 6c  qui  eftoit  aulîi  enterré 
auprès  de  Comane. 

* 'Car  Palladequiaécrit  la  vie  de  S. Chryfoflomc, nous  apprend  Paii.v.chry. 

qu’à  cinq  ou  fix  milles  de  Comane  il  y avoit  une  eglifeoii  eftoit  r'y9' 
le  corps  de  S.  Bafilifque  autrefois  Evelque  de  la  mcfme  ville,  qui 
avoit  fouffert  le  martyre  à Nicomedie  avec  S.  Lucien  Preftre 
d’Antioche, [au  commencement  de  l’an  3n.]'C’eft  ce  Saint  qui  pico. 
s’eftant  apparu  au  Preftre  de  fon  cglile,  luy  dit  de  préparer  un 
logement  à fon  frere  Jean  qui  devoir  venir, jc’cft  à dire  au  grand 
S.  Jean  Chryfoftome,qucfcs  perfecuteursavoient  tiré  de  Clicufe 
où  ils  l’avoient  relégué,  pour  le  transférer  à Pityontc.j'Ses  gar-  p.»j. 
des  l’amcnerent  en  effet  coucher  dans  l’egüfe  au  faint  Martvr, 
[c’eftàdiredans  lecloiftre  6c  lesbaftimensquiendependoient,] 
n’ayant  pas  voulu  qu’il  s’arreftaft  dans  la  villede  Comane:  6c  la 
nuit  melme  qu’il  y coucha,  S.  Bafililque  Iuy  apparut  8c  luy  dit  ; 

» Prenez  courage , mon  frere  Jean , nous  ferons  demain  l’un  avec 
» l’autre.'S.  Chryfollomc  mourut  le  lendemain  dans  le  mefme  p.tco. 
lieu, '6c  fon  corps  y fut  enterré»  auprès  de  celui  de  S.  Bafilifque.  p >-f- 
Theodoret  6c  Sozomcne  touchent  la  mefme  hiftoire,  quoiqu’ils  *' 

ne  qualifient  Saint  Bafilifque  que  Martyr.  [Mais  la  chronique  de  solu.c.is.p.- 
Marcellin  y joint  le  titre  d’Evefque.  Elle  ajoute  que  le  peuple  ?»s-c* 
Orthodoxe  averti  par  S.  Bafilifque, mit  le  corps  de  S.Chryfofto- 
sn-airin,  me"dans  la  nef  de  cette  eglife,  en  un  fepulcre  tout  neuf  qu’on, 
trouva  à la  mefme  heure.] 


üïft.  Eetl.  ? om.  V . C c c 


Digitized  by  Google 


Euf.de  Pal.e. 


-n.p.i7f.l.d. 

Ji.c. 


i.b|jn.d. 
p Ji3-b.c. 


Boîl.i.apf.p.jj. 

iu 


3«<; 

SAINT  APPIEN. 

E T 

s.  EDESE  SON  FRERE, 

MARTYRS. 

AINT'APPJEN  eftoit  né  en  une  ville  de  «• 
Lycie,  [*•  dont  le  nom  n’eft  pas  bien  connu,]  v 
d’une  famille  confiderable'&:  fort  riche.  Il  de- 
meura longtemps  à Beryte<  où  fev  parens  l’a— 
voient  envoyé  apprendre  les  lettres  humaines» 

'.&  pcuteftréledroitciviljdont  Berytc  eftoit  une 
ecole  célébré  dans  tout  l’Orient.'Les  nouveaux  <3recs  difent 
qu’il  y fut  inftruit  dans  la  religion  Chrétienne  avecS.Edefc  fon 
frère,  par  S„  Pamphile  Preftrc,  cjui  depuis  a efté  Martyr.' Il  cil 
■toujours  certain  qu’il  eftoit  Chrétien  des  ce  temps  là.  Mais  ce 
qui  eft  admirable,  c’cft  que  dans  une  ville  pleine  de  corruption, 
ni  l’ardeur  de  Page,  ni  le  dérèglement  de  fes-compagnons,  ne  pu- 
rent faire  aucun  tort  à fa  pureté.  Il  vécut  toujoursfeion  que  les 
réglés  du  Chriftianifme  nous  l’ordonnent,  toujours  dans  la  gra- 
vité, toujours  dans  la  rnodeftie,  toujours  dams  la  pieté,  toujours  * 
audeffusdes  paffionsde  la  ^euneffe. 

'Il  ne  pouvoit  avoir qu’environ  i?ans  lorfqu’il  réanima  de 
Bery  te  chez  Ion  pere,  qui  vouloir  le  mettre  dans  les  charges , & 
le  faire  arriver  aux  premières  dignitez  de  la  ville/Mais  l’efprit 
de  Dieu  qui  le  remplifloit,  luy  faifoitmeprifer  les  honneurs  du 
ftecle , aulEbien  que  fes  plaiiîrs  : èc  il  ne  pouvoit  mefme  fouffrir 
de  fe  voir  avec  fon  perc  au  milieu  d’une  famille[ toute  payenne,] 

3ui  ne  pouvoit  goufter  fa  vie.comme  il  ne  pouvoit  aimer  la  leur, 
kinfi  il  ferefolut  à quitter  fecrcttemcnt  fa  raaifon,fans  fe  mettre 
en  peine  où  il  trouveroit  de  quoy  vivre , pareeque  fa  foy  luy 
tjonnoit  une  pleine  confiance  en  Dieu , & s’en  vint  à Cefarée 

i.  comme  ' dans  S.  faul  ai  phUtm,  v.  a.  au  lie»  de  tjuojr  l’on  a mis  jlffia  da»» 

U vulgate , fuirant  la  prononciation  ordinaire  des  Latins.  Et  t'efr  ce  que  nous  avons  ciu  de  voit 
imiter. 

i.  'On  lie  dans  Eufebe  noyd,, &c.  Il  y a en  Lycie  une  ville  d'Araae. 
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dansIaPaleftine.'Ilyfutreceudans  la  maifonoù  eftoit  Euli.bc  cl3M*. 
qui  nous  raportc  toutceci,[6c  qui  fut  depuis  Evefquc  de  cette 
Eglifc.yOn  croit  que  S.  Pamphile  Prcftrc  de  la  mcfmc  Eglifc,  Hier.in Ruf.i. 
qui  affifloit  avec  beaucoup  de  libéralité  ceux  qui  clloicnt  dans  lr-l9i,ib- 
le  befoin , demeuroit  dans  cette  maifon  ; '6c  Metaphraftc  dit  que  Eur.n.p.i7<y.i. 
ce  fut  luy  qui  l’y  inftruifit[plus  à fondjdans  les  lettres faintes,  en  b c- 
quoy  il  paroift  eftre  fuivi  par  lesautres  nouveaux  Grecs  : car  ils 
n’aiment  pas  à rien  dire  qui  foit  à l’avantage  d’Eufebe.'Saint  c.4.p.}i}.c.d. 
Appien  acquit  dans  cette  maifon  toute  la  fcicnce  de  l’Ecriture, 
autant  que  le  peu  de  temps  qu’il  ydemeura  le  lu  y put  permettre, 

6c  s’y  prépara  au  martyre''par  divers  exercices  de  pénitence  6c 
de  pieté  qu’il  embraffoit  avec  une  extreme  ardeur. 

'Lors  donc  que  Maximin  eut  publié"dc  nouveaux  ordres  con-  d. 
tre  les  Chrétiens[au  commencement  de  l’an  3o6,]que  le  cry  du  p.jt*.a. 
héraut  appelloit  tout  le  monde  aux  temples , 6c  que  tout  eftoit 
dans  la  confufion  6c  dans  le  trouble  ) Apptcn  fans  dire  fon  deflein 
à perfonne,  non  pasmefmeà  ceux  avec  qui  ildcmeuroit.fegliffa 
au  milieu  de  tous  lcsgardes,jufqu’à  ce  qu’il  fuft  auprès  d’Urbain 
qui  eftoit  alors  gouverneur  de  la  Palcltinc.  Il  le  vit  près  à ver- 
ler  du  vin  devant  fes  idoles.'Il  le  prit  hardiment  par  le  bras,  b. 
,1’empdcha  de  facrifier,6c  avec  une  vehemcnce  toute  divine, luy 
reprefenta  combien  il  eftoit  indigne  d’un  homme  d’oublier  le 
feul  véritable  Dieu  qui  l’avoit  créé,  pour  adorer  des  idoles 6c 
des  demons.'Dieu  le  pouffa  à faire  une  aéfion  fi  extraordinaire,  b.a 
pour  faire  voir  6cdans  l’exhortation  qu’il  fit  au  juge,  6c  par  la 
confiance  qu’il  témoigna  enfuite  dans  les  tourmens,jufqu’où  va 
le  courage  qu'il  donne  à fes  ferviteurs. 

'Ceux  qui  eftoient  autour  d’Urbain  fe  faifirent  du  Saint,  ils  e. 
hiy  donnèrent  mille  coups  fur  tout  le  corps , le  traitant  plutoft 
en  befte  qu’en  homme, '6c  puis  le  jetterent  dans  une  prifon.  d. 

Après  qu’ilyeut  paffé  14 heures, il  fut  amené  devant  le  juge,  où 
il  fit  paroiftre  une  confiance  invincible  à foufFrir  les  plusgrands 
tourmens , plutoft  que  de  confentir  à facrifier.  On  luy  déchira 
les  collez  non  pas  une  fois,  mais  plufieurs,  jufqu’à  mettre  fes  os 
à nud,  6c  à luy  découvrir  les  entrailles.  On  le  battit  fur  levifage 
6c  fur  le  cou, avec  tant  de  cruatfté,qu’il  devint  meconnoiflable  à 
fes  meilleurs  amis,  tant  la  telle  luy  eftoit  enflée.'Et  l’excès  hor^  p-nt-a. 
rible  de  ce  fupplice  n’ayant  point  dutout  ébranlé  fa  fermeté , le 
juge  luy  fit  enveloper  les  piez  avec  des  linges  trempez  dans  de 
l’huile  aufquels  on  mit  lefeu.IIcft  impoffiblc  d’exprimer  la  vio- 
lence des  douleurs  que  ce  bienheureux  Martyr  fentit , lorfque 
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la  flamme  ayant  eonfumé  Tes  chairs  pénétra  fes  os,  & fit  fondre 
comme  de  la  cire"toutes  les  grailles  & les  autres  humiditçz  de  rU  ufUi*, 
fon  corps, en  forte  qu’on  les  voyoit  tomber  par  goûtes.  Bien  loin 
cependant  de  fclailTcr  abatre  par  ce  tourment,  il  contraignit 
lcsbourcaux  de fe  reconnoi lire  vaincus,  8c  il  fut  remis  dans  les 
fers.'Trois  jours  après  il  fut  de  nouveau  prefenté  au  juge  , 8c 
ayant  toujours  confervé  la  mefme  conltance , quoiqu’il  fuit  à 
demi  mort , il  fut  enfin  jette  dans  la  mer. 

'Ce  qui  arriva  enfuite  paroillra  peuteftre  incroyable  , dit 
Eufebe,  à ceux  qui  ne  l’ont  pas  vu  de  leurs  yeux:  mais  il  y en  eut 
prcfquc  autant  de  témoins  qu’il  fe  trouva  alors  de  perfonnes  à" 
Cefaréede  tout  âge  8c  de  tout  fexe.  Le  corps  du  faine  Martyr 
n’eut  pas  pluftolTefté  jette  dans  la  mer,  qu’il  fe  fit  un  bruit  8c 
une  tempelle,  qui  agitant  prodigieufement  la  mer  8c  tout  l’air 
des  environs,  fit  trembler  la  terre  mclmc  8c  toute  la  ville:  8c  au 
milieu  de  cette  grande  agitation  , la  mer  rejetta  le  corps  du 
Saint  fur  le  rivage  devant  les  portes  dcCcfarée,  comme  n’eltant 
pas  digne  de  garder  un  figrand  thrclor. 

'Le  Saint  n avoir  pas  encore  10  ans  lorfqu’il  mourut. aIl  con- 
fommafon  martyre[enl’an  306  le  mardi]"i  d’avril  ou  le  vendredi  Nom 
[3  du  mefme  mois.JLcs  Grecs  en  font  la  folle  le  z,b8c  les  Latins 
le  5,  auquel  les  martyrologes  de  S.  Jerome  , Ufuard  , Adon  , 

Notkcr,  8c  plufieurs  autres,  en  marquent  la  felte.  Les  uns  8c  les 
autres  l’appellent  d’ordinaire  Amphicn. 

'Il  avoir, comme  nous  avons ditjtinfrcre  nommé  EDESE,né''du  Non  », 
mefme  pere  queluy , 8c  autant  fon  frère  lelon  l’elprit  que  félon 
la  chair.  Edefe  avoit  mefme  plus  d’étude  qu’Appien,  8c  s’eftoit 
fort  appliqué  à la  philofophie,jufqu’à  avoir  pris'Thabitdcphi-icnumeiu. 
lofophe.[Mais  fa  philofophic  clloit  encore  plus  Chrétienne 
qu’humaine.]  Car  il  confefla  plufieurs  fois  le  nom  de  J.C,  il 
fouffrit  de  longues  prifons  , il  fut  condanné  par  les  juges  à 
diverfes  peines,  8c  entre  autres  à aller  travailler  aux  mines  dans 
la  Palelline.  Il  fe  conduifit  en  tout  cela  comme  un  homme 
rempli  d’une  fagc(Te[vraiment  divine.] 

'Enfin  fe  trouvant  un  jour  à Alexandrie,  il  vit  que  le  jugequi 
interrogeoit  les  Chrétiens  , abufoit  de  fon  pouvoir  avec  une 
infolence  extraordinaire, qu’il  faifoit  des  outrages  infupporta- 
bles  à des  hommes"qui  n’effoient  dignes  que  de  rcfpeél,  8c  qu’il  «(•'•îd 
abandonnoit  de  vertueufes  femmes  8c  de  faintes  vierges  à des 
perdus  pour  edre  proftituées.  Cela  luy  parut  infupportable  : 8c 
.comme  il  n’avoit  pas  moins  de  courage  que  fon  frere,  il  alfa 
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comme  luy  attaquer  le  juge , & le  couvrit  de  confufion  par  Tes 
actions , dit  Eulebe  , & par  fes  paroles.'Les  nouveaux  Grecs  n.p.i77-i.b.e| 
difent  qu’il  le  frapa  fi  rudement  de  la  main,  ou  mefme  avec  un  Boll*-aPr-P-. 
ballon,  qu’il  le  jetta  par  terre  j [ce  qui  feroit  un  peu  étrange.] 

Ils  nomment  ce  juge  Hicroclej  [& cela  peut  eftre  confirmé  par 
S.  Epiphane,]'qui  dit  qu’Hierocle  eftoit  gouverneur  d’Egypte  EpL«s.w.p. 
v.  la  pcif.  durant  la  perlccution.[Nous  avons  vu"ailleurs  que  c’eftoit  un  7I7,a- 
ütaiT'iy  ^es  P^us  g«nds  ennemis  qu’euflent  alors  les  Chrétiens.] 
ji.  ’ ’ 'On  peut  juger  combien  on  fit  fouffrir  de  tourmens  au  Saint  EuMePaUf. 
après  une  action  de  cette  nature  : mais  il  n’eut  pas  moins  de  P-iLî-b- 
confiance  que  les  autres  eurent  de  cruauté.'Il  fut  enfin  Jette  c. 
dans  la  mer,  pour  confommcr  Ton  martyre  comme  fon  frere, 
allez  peu  de  temps  après  luy. 'Les  Grecs  les  honorent  tous  deux  Men.p.to. 
enfcmblc  le  i d’avril. 'Baronius a mis  S.Edefedansle  martyrolo-  Boii.p.74«.b. 
gc  Romain  le  8 du  mefme  mois. 


SAINT  ACACE. 

CENTENIER  ET  MARTYR- 

OLLANDUS  croit  que  nous  devons  re-  Boii.j.may.p. 
garder  les  actes  de  S.  Acace  comme  une  piece 
originale  , & digne  de  toute  croyance.  ["Il  s’y 
rencontre  quelque  difficulté  : Mais  avec  cela  il 
efi:  certain  qu’elle  eft  très  belle  &tres  édifiante. 

Elle  a beaucoup  de  marques  d’antiquité  & de 
vérité  ; fie  à la  referve  de  quelques  difeours  qui  font  trop  beaux 
■pour  n’eftre  pas  compofcz  à loifir , & peuteftre  des  miracles  un 
peu  frequens,  tout  y paroift  original,  ou  digne  de  palier  pour 
tel.]  * 

. 'S.  Acace  elloit  originaire  d’Acaïe,ad’une  famille  non  feule-  p-7<M4* 
ment  Chrétienne, bmais''qui  avoir  donné  à l’Eglile  plufieurs  m:-  £ j 
niftres.'Il  naquit  dans  la  Cappadoceoùfon  pere  s’elloit  habitué.  $4.  1 
'Ellant  forti  de  perfonnes  toutes  Chrétiennes , il  dit  avec  quel-  s u 
que  vérité  qu’il  naquit  luy  mefme  Chrétien,  [par  où  il  a voulu 
auffi  marquerqu’il  avoit  toujours  fait  profeffion  de  la  foy  Chré- 
tienne. ]'I1  futelevé  avec  des  Ecclcfiaftiques  j c&  neanmoins  jl  t u: 
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n’apprit  des  lettres  humaines  qu’autant  qu’il  en  falloit  pour 

pouvoir  lire  la  fainte  Ecriture. 

'Il  prit  mefme  le  parti  des  armes, [fans  qu’on  voie  ce  qui  l’y 
obligea. ]'Ilfutenrolé"dansun  corps  dont  Flavius  Firmuseftoit  in  vtumtv* 
colonel, [&  qu’on  voit  par  lafuite  avoir  eu  fon  quartier  en  quel-  *r-tTlm- 
que  endroit  de  la  Thraee.j'Il y tint  le  rang  de*Centenier,  û *va»««te* 
nous  nous  arreflons  à un  endroit  de  Tes  aclcs:[Cardans  tous  les  •. 
autres  il  n’eft  qualifié  que  foldat.]'Il  ne  fut  que  peu  de  temps 
dans  cet  emploij'&  il  n’avoit  qu’environ  15  ansquand  il  mourur. 

'Il  vit  en  ce  peu  de  temps  plusieurs  de  ces  compagnons  de  mili- 
ce, de  Tes  voiiins,& de  ceux  de  fon  age, remporter  la  couronne  du 
martyre.  Et  il  allure  mefme  avoir  vu[dans  quelque  révélation] 
la  gloire  que  Dieu  leur  avoir  donnée  après  leur  mort.  Ce  fut  ce 
qui  l’anima  à lesimiter,  & à préférer  la  gloire  defouffrir  pour 
J.  C,  à toutes  les  grandeurs  du  monde.. 

[Il  arriva  donc"vers  le  comfnencement- de  l’an 30^  comme  Non  «, 
nons  croyons, ]'que  la  perfecution  s’eftant  rallumée  par  de  nou- 
veaux ordres  de  Maximien  Galere, 'le  colonel  Firme  crut  de- 
voir faire  une  revue  de  tous  fes  foldats , pour  obliger  ceux  qui 
effoient  Chrétiens  à facrificr.Plufieurs  fc  biffèrent  feduirc  à fes 
careflèsou emporterpar  fesmenaccs.Mais  Acaec  déclara  hau- 
tement qu’il  cftoit  Chréticn.'Firme  le  tenta  inutilement  par 
trois  fois  : de  forte  qu 'enfin  il  l’envoya"à  un  officier  fuperieur  V.Umxtn. 
nommé  Bibien,'qui  eftoir  alors  à Perinthe[ou  Heraclée  capi- 
tale delà  Thrace.]Et  il  luy  manda  par  une  lettre  lefujet  pour 
lequel  il  le  luy  envoyoit. 

'Le  lendemain  que  le  Saint  fut  arrivé[à  Perinthe,]il  futpre- 
fenté  à Bibien  , qui  tenoit  l’audience  pour  interroger  plufieurs 
autres  Confeffeurs.  Il  parut  avec  un  vifage  riant, '&  Bibien  luy 
ayant  demandé  comment  il  s’appelloit,il  luy  répondit  que  fon 
nom  & celui  de  toute  fa  famille  cftoit  celui  de  Chrétien. 'Il 
ajouta  à cela  plufieurs  autres  chofcs  fi  fortes  & fi  favantes, 'que 
Bibien  témoigna  luy  mefme  en  faire  beaucoup  d’eftime  : 'de 
quoy  le  Saint  nefcfcrvit  que  pour  relever  la  gloire  de  J.C.  qui 
parloit  par  luy. 'Mais  Bibien  quiaimoit  plus  la  gloire  5c  l’eftime 
des  hommes  puiffans  dans  le  fiecle*[quc  le  repos  de  fa  confcien- 
ce,]luy  demanda  pour  toute  conclu  lion , s’il  n’eftoit  pas  refolu 
de  facr  i fier  : Et  le  Saint  luy  declara"qu’il  cftoit  refolu  à ne  le  faire  scc. 
jamais, 'aimant  mieux  fouffrir  tous  les  fupplices  imaginables. 

'Alors  Bibien  ordonna  qu’on  l’attacnaft  à quatre  pieux,  & 
qu’on  luy  dechiraft  le  dos  6c  le  ventre  avec  des  nerfs  encore  tout 
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frais.  Cela  fe  fit  avec  tant  de  cruauté,  que  la  terre  cftoit  cou- 
verte de  fon  fang,  fans  que  le  Saint  dift  autre  chofe  que  ces  pa- 
roles : J.C.  ayez  pitié  de  voftrc  humble  ferviteur  : Seigneur 
ne  m’abandonnez  pas.  Le  juge  mefme  touché  de  quelquecom- 

fia  filon,  luy  demanda  s’il  ne  vouloir  pas  facrifier. 'Mais  le  Saint  $ ir. 
uy  di  t : Vos  tourmens  m’ont  rendu  encore  plus  fort  & plus  hardi 
que  je  n’eflois.  Car  auparavant  je  les  regardois  avec  quelque 
cfpeçe  de  crainte  8c  de  trouble:  mais  maintenantquej’eprouvc 
ce  que  c’eft  que  de  fouffrir  pour  J.C,  8c  que  j’eprouveen  mcfmc 
temps  quelle  cft  la  joie  8c  le  courage  que  Dieu  me  donne  , je 
m’abandonne  à luy  avec  une  confiance  toute  entière  S c fans  re- 
ferve,  preft  à fouffrir  fans  crainte  quelque  fupplice  que  ce  puifTe 
cftre.  Achevez  donc  promtement  ce  que  vous  avez  envie  de 
faire.  Car  plus  vous  me  ferez  fouffrir  de  cruels  tourmens , plus 
vous  me  ferez  de  bien  malgré  vous,  en  augmentant  en  moy  la 
grâce  de  J.C.  Le  juge  luy  ht  fur  cela  caffer  les  mâchoires,  (ans 
pouvoir  le  vaincre,  pareeque  Dieu  le  fortifioit , 8c  que  rien  ne 
lurmontoit  l’amour  qu’il  avoir  pour  luy. 

'UnMofficier  nommé  Antonin  voulut  femefier  de  luy  dire  qu’il  ju. 
cftoit  bien  malheureux  de  fc  faire  contraindre  par  tant  de  maux 
à obéir.  Mais  il  luy  ferma  la  bouche,  en  luy  difant  avec  une 
fiertébtoutc  fainte:  Allez, gardezvosbonsavis  pour  vous  mefme. 

J’ay  meprifépar  la  grâce  de  mon  Dieu,  8c  le  juge,  8c  les  mena- 
ces , 8c  fes  tourmens  5 8c  vous  prétendez  que  je  vous  écoute  » 
[Nous  voyons  la  mefme  chofe  dans  les  actes  de  S.Taraquc. 

'Bibicn  fit  alors  mener  le  Saint  en  prifon,  ordonnant  qu’on  le  ibiJ. 
miftdans  un  cachot  lcspiez'dans  ks  ceps, le  cou  8c  tout  le  corps 
chargé  de  chaines  les  pluspefantes , avec  bonne  8c  feuregardc, 
pour  empefeher  qu’aucun  Chrétien  ne  luy  parlait,  8c  ne  le  ren- 
difl  plus  opiniâtre  en  le  béatifiant.  Il  ne  voulut  pas  mefme  que. 
qui  que  ce  fuft  entrait  où  il  feroit , hors  celui  qui  hiv  porteroità 
manger.  Il  pretendoit  par  lâabatre  la  vigueur  8c  la  force  que  la 
jeunefTe  donnoit  à fon  corps, [comme  s’il  euft  pu  abatte  en  mef- 
mc  temps  celle  que  Dieu  donnoit  à fon  ame.]  Antonin  eut  foin 
que  tout  cela  fnfl  pon&uellement  exécuté, 'avec  encore  plus  de 
rigueur  qneBibien  n’avoitordonné:'8c  le  Saint  paffafept  jours  Su. 
en  cet  état,  qui  ne  luy  donnoit  que  delà  joie, parcequ’ilmettoit 
fa  confiance  en  un  Dieu  qui  ne  trompe  point. 

'Ilfuttiréde  la  prifon  pour  eftre  conduit  avec  les  autres  pri-$ij.i»> 
• fonniersà  Byzance.où  Flaccinqualifié''Proconful  delà  province 
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d’Europe,  avoit  mandé  à Bibiendele  venir  attendre. [Dieu  le- 
laiiraen  chemin  fentir  le  poidsdelafoiblcfle  humaine.]  La  dou- 
leur des  plaies  qu’il  avoit  recettes,  la  pefantcur  de  les  chaines,. 
la  fatigue  du  chemin  qui  eltoit  d’environ  t<;  lieues, ]lc  peu  de 
nourriture  qu’on  luy  donnoit,  la  dureté  des  foldatsqui  le  pref— 
loient  de  marcher,  la  douleur  de  ne  pouvoir  voir  perfonne  qui 
l’encourageait,  tout  cela  accablant  Ion  corps  & : fon  cfpri  t,il  crut 
que  tant  de  maux  le  feraient  demeurer  mort  fur  le  chemin,  jyiais 
au  lieu  de  s’abatre , il  demanda  un  peu  de  temps[pour  fc  repofer 
&]pourpricr,  6c  s’arreftant  en  un  endroit,  il  remercia  Dieu  "des  a*, 
grâces  qu’il  avoit  faites  à un  pecheur  comme  luy,  le  fuppliant 
en  mefme  temps  de  le  vouloir  foulager  dans  l’accablement  où  il 
eftoit , & de  le  guérir,  afin  qu’il  pult  donner  fa  vie  pour  luy  par 
la  fenrence  du  jugej[ce  qu’on  regardoit  proprement  comme  le 
véritable  martyre.] 

'On  prétend  que  tout  le  monde  entendit  alors  une  voix  qui 
l’exhortoit  à prendre  courage; 'ce  qui  fit  "que  tous  les  prifon-  ac. 
niers  qu’on  menoit  avec  luy,  le  convertirent , 6c  ccouterent  les 
inltructions  qu’il  leur  donna.'On  ajoute  que  la  nuit  fuivantc 
dans  l’holtelleric  où  ils  logèrent,  ôc  celle  d’après  dans  la  maifon 
où  on  les  mit  en  arrivant  à Byzance, les  autres  prifonniers  virent 
avec  luy ''diverfes  perfonnes  qui  l’entretenoient,  6c  pançoient  scc. 
fes  plaies  ; 6c  ils  jugcrentque  c’clfoient  des  Angcs.'Dcs  le  len- 
demain on  le  renferma  dans  un  cachot , comme  Bibien  l’avoit 
ordonné,  toujours  chargé  de  chaines,  6c  les  piez  dans  les  ceps. 
Mais  cela  n’empefcha  pas  que  le  mefme  miracle  ne  continuai!: 
les  nuits  fuivantes.  Les  autres  prifonniers  “qui  elloientdans  une  & c. 
chambre  voifine , le  remarquèrent,  6c  en  avertirent  le  geôlier 
'nommé  Caflîus,qui  en  fut  luy  melme  témoin.all  entra  plufieurs 
fois  dans  le  cachot  pour  favoir  qui  eftoient  ceux  qu’il  y voyoit; 

6c  alors  il  y trouvoic  le  Saint  fcul , quelquefois  endormi , mais 
Couvent  occupé  à prier  Dieu,  6c  à chanter  fes  louanges. 'Cepen- 
dant le  Saint  fc  trouva  effectivement  guéri , plein  de  force  & 
de  vigueur,  6c  avec  une  beauté  de  vifage  toute  nouvelle  6c  toute 
extraordinairc.'Caffiusdit  à plufieurs  de  fes  amis  . ce  qu’il  avoit 
vu. 

'Bibien  eftantaulfi  arrivé  à Byzance[deux  ou  trois  jours  après 
les  prifonniers, ]tint  Ion  audience  au  bout  de  lept  jours.  On  y 
amena  le  Saint,  qu’on  ne  déchargea  de  les  chaines  qu’à  la  porte 
de  l’audience:  6c  Bibien  fut  bienfurpris  de  le  voir  dans  un  état 
fort  different  de  celui  auquel  il  pretendoit  le  trouver  réduit  par 
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«fetit  de  maux  qu’il  avoit  fouffcrts.  11  accufa  f es  officiers  d'avoir 
mal  executéfes  ordres.Mais  Antonio  luy  protefta  qu’on  n’avoit 
manqué  à rien  , Sc  montra  les  chaincs  dont  le  Saint  avoit  tou- 
jours elle  chargé. ‘On  fit  venir  le  geôlier  Caffitis  , à qui  Bibien  $ i-. 
reprocha  d’avoir  nourri  Acacc  comme  un  athlete  : Surquoi  le 
Saint  prit  la  parole , & dit  au  juge  qu’il  eftoit  effectivement  un 
athlete,  & qu’il  avoit  à combatre  contre  luy,  mais  dans  l’autre 
monde  devant  le  tribunal  de  J. C.  qui  l’ avoit  guéri  par  fa  parole, 
Bibien  luy  fit  fur  cela  cafl’er  les  dents, pour  luy  apprendre, difoit- 
il,  à ne  parler  que  quand  on  l’interrogeoit.  Pour  le  geôlier,  il 
protefta  avec  ferment  à Bibien, qu’il  avoit  fàitaudela  melmede 
ce  qu’il  avoit"ordonné  pour  maltraiter  le  Saint.  On  ajoute  qu’il 
luy  ra porta  les  miracles  dont  il  avoit  elle  témoin  -,  ce  qui  n’em- 
peicha  pas  Bibien  de  le  faire  battre  outrageulcment  fur  le  cou, 
prétendant  qu’il  avoit  receu  de  l’argent  des  Chrétiens. 

‘Cependant  Acace  rioit  au  milieu  de  fes  douleurs  ; de  quoy  le  § ie.> 
» juge  le  mettant  en  colère , le  Saint  luy  dit  : Je  ne  me  rejouis  pas 
>»  du  malheureux  état  auquel  vous  allez  eftre  condanné  pour  Pe- 
» ternité  > au  contraire j’enay un  extreme regret.  Maisjencpuis 
» que  je  ne  me  moque  de  voftre  folie,  & de  cette  extravagance 
» par  laquelle  vous  vous  jouez  vous  mefme  devoftrcvie,cn  aban- 
» 'donnant  voftre  Créateur  pour  adorer  du  bois  ôc  des  pierres.'JLe  f ij. 
» juge  après  quelques  menaces,  luy  dit  avec  emportement  : Eft-ce 
» que  tu  ne  lacrificra  donc  pas  , & que  tu  continueras  toujours 
» dans  ta  folie  ? Et  le  Saint  luy  répondit  avec  la  mefme  force:Mais 
» vous,  continuerez  vous  toujours  à déchirer  des  hommes  qui  ne 
» font  coupables  de  rien , 6c  qui  ne  vons  ont  fait  aucun  tort  ? Le 


iuge[vaincu  par  fa  colerejle  fit  battre  de  verges  fur  le  dos  8c  fur 
le  ventre  avec  une  extreme  cruauté, 'attaché  comme  on  prétend  Socr.u.e.tj,- 
tic. à "un noyer,  qui  fubfiftoic  encoreen  l’an  408,  6c  avoit  donné  le  r-»»-**6- 
• Wcl,nomà  une  grande  maifon  baftie  en  cet  endroit.  On  avoir  au ffi 
élevé  une  chapelle  auprès  du  noyer  en  mémoire  de  S.  Acace. 

!Lc  Saint  dans  fes  exceffives  douleurs  eut  recours  à J.C,  qui  à Boll.s.may.p,. 
ce  qu’on  dit,  l’afllira  de  fa  protection  par  une  voix  qui  vint  du  ij>- 
ciel.ôcqui  fit  demeurer  les  boureauxlans parole  6c  fans  mou- 


vement. 


'Bibien  céda  enfin,  6c  defefperant  de  vaincre  le  Saint,  il  le  fi». 
rCnvoya  à Flaccin  qui  eftoit  arrivé[à  Byzance, ]luy  envoyant  en 
mefme’ temps  un  procès  verbal  6 c une  lettre,  qui  eftoient  autant 
de  témoins  de  la  cruauté,  ôc  du  courage  d’Acace.'On  allure  $10. 
que  Flacciii  avoir  Une  femme  Chrétienne , qui  avoit  obtenu  de 
Hi-Jh  Lscl.  Tom.  K.  D dd 
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iuv  que  quand  ilauroic  des  Chrétiens  à juger,  il  ne  les  tourmen- 
teroit  point  par  de  longs fupplices  : ficelle  le  luy  avoir  fait  pro- 
mettre mefme  avec  ferment.  Ayant  donc  receu  la  lettre  de  Bi- 
bicn , il  ordonna  qu’on  mift  le  Saint  dans  une  prifon , mais  fans 
chaînes  8c  fans  une  garde  trop  fafcheufe.Cinq  jours  apres  il  tint 
l’audience,  où  il  fit  venir  le  Saint , 8c  fit  lire  le  procès  verbal  de 
Bibien.  II  blafma  alors  cet  officier  d’avoir  traité  avec  tant  de 
cruauté  un  homme  de  guerre , au  lieu  de  luy  faire  promtemene 
fon  procès.  Et  pour  ne  pas  faire  ce  qu’il  blafmoit  dans  un  autre, 
il  ordonna  fans  différer  qu’on  allait  trancher  la  telle  à Acace. 

'Le  Saint  entendit  cette  fentence  ayec  une  extreme  joie , 8c 
remercia  tout  haut  J.C.  de  ce  qu’il  traitoit  avec  tant  demiferi* 
corde  un  pecheur  comme  luy.  O n le  mena  hors  de  la  ville  au  lieu 
de  l’execution , où  ayant  demandé  un  peu  de  temps  pour  prier, 

& s’ellant  mis  à genoux,  il  remercia  encore  Dieu  de  la  grâce 
qu’il  luyfaifoit  par  fa  pure  bonté,  6c  non  à caulê  de  fes  oeuvres, 
ntifqu’il  s’en  e!loit,difoit- il,  rendu  indigne  par  fes  pechez.  On 
uy  trancha  auffitoft  la  telle,  fie  il  confomma  ainfi  fon  martyre  le 
8e  jour  de  may.  Quelques  perfonnes  de  pieté  prirent  foin  d’en»- 
fevelir  fon  corps,  6c  l’enterrcrentavcc  tout  l’honneur  qu’ils  pu- 
rent  en  un  lieu  nommé  Staurion. 

'L’Eglife  greque  fait  de  ce  Saint  une  partie  de  fon  principal 
office  le  7 de  may, *8:  en  fait  encore  une  mémoire  le  21  de  juillet. 

'Les  martyrologes  de  Saint  Jerome,  Raban , Notker,  fie  d’autres 
Latins,  le  mettent  le  7 6c  le  8 .'Les  Grecs  font  fa  fellcdans  une 
eglife  de  fon  nom  fituée  en  un  quartier  nommé  Hcptafcalon , 6c 
par  corruption  Pafcalon.'Onaflùre  que  cette  eglife  a elléballie 
par  Conftantin.bIl  efl  certain  que  du  temps  de  Confiance  fon 
fils  il  y avoir  une  eglife  baftie  fur  le  tombeau  de  ccfaint  Martyr, 

6c  où  elloit  fon  corps. cOn  croit  que  c’cll  cette  eglife  de  Saint 
Acace  que  Jullinien  abatitparcequ’elle  elloit  prellc  à tomber, 
pour  la  reballir  tout  de  nouveau  "beaucoup  plus  grande  6c  plus  kti 
magnifique,  comme  on  le  peut  voir  dans  Procope.dQuelques 
uns  difent  qu’elle  ne  commença  qu’alors  à porter  le  nom  de  S. 

Acace.  Baille  le  Macédonien  la reballit  encore  depuis,  à la  fin 
du  IX.  fiecle.'Pour  la  chapelle  du  Saint  auprès  du  noyer  donc 
nous  avons  parlé,  célébré  du  temps  d’ Arcade  qui  y vint  faire  fa 
priere  peu  avant  fa  mort  en  l’an  4085'on  en  fit  une  eglife[plus 
conlidcrablejdu  temps  de  l’Empereur  Juilim'cc  que  quelques 

1.  'On  dit  de  JhJHb  & di  ni«rt,[c'eft  i dire  de  Juftin  IIi]*ou  dt'jujün  <jr  dt  Fnctfie,[ ce  que  pi 
n'emens  pas.] 
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«ns  attribuent  au  Patrice  Narfe  fous  Juftin  I , d’autres  à un  frere 
du  Patrice  Carife  fous  Juftin  1 1. 

'Lx  ville  de  Squillacc  dans  la  Calabre [ ultérieure, }p retend  b*  i.m»y,c| 
pofleder  aujourd’hui  le  corps  de  ce  Saint  dansfon  eglile  cathe- 
drale  de  la  S*e  Vierge.  Baronius  dit  avoir  lu  l’hiftofre  de  cette  *s,°' 
cran  flation  envoyée  à Rome.  Bollandus  ne  la  donne  pas-nçan- 
moins,  & n’en  dit  pas  raefme  un  mot  : [Il  ne  s’en  eft  peuteftre  pas 
mis  beaucoup  en  peine]  depuis  qu’il  a vu  dans  le  bréviaire  de 
Squillace  ce  que  Ion  en  dit  en  ce  pays  là.  Car  on  veut  que  le 
cercueil  de  plomb  où  eftoit  le  corps  du  Saint,  ayant  efté  jette 
dans  la  mer  par  les  infidèles, [ce  qui  ne  pourrait  eftrc  que  depuis 
k prifede  Confiant  inoplc  par  les  T tires,  ]avoit  nagé  l’ur  la  mer 
£c  eftoit  venu  aborder  auprès  de  Squillace  : [II  eft  plus  aifé  de 
croire  que  s’ il  y a effed  i vement  un  corps  de  S . Acacc  à Squillacc, 
c’eft  de  quelque  autre  Saint  de  mefme  nom.] 

'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  joignent  à S.  Acace,  qu’ils  Boiüb.P.i,t( 
appellent  Agathe,environ  80  Martyrs, comme  s’ils  avoient  tous  «•-/ • 4- 

fouffertavec  Iuy  à Conftantinople.'Scsa&cs-marqucnt,  comme  Boii.p^.j, 
nous  avons  dit , qu’il  convertit  pluficurs  prifonniers  en  venant 
de  Péri nthe  à Byzance, [mais  ne  difent  point  que  ces  nouveaux 
Chrétiens  aient  efté  martyrizez  : Et  entre  les  8oMartyrs,  il  y 
a un  S.  Maxime  Preftrc,  8c  un  S.  Anthe  Diacre.] 
vtfeHrôHij-  *>•  . 
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SAINT  SAMONE 

MARTYRS. 

OU  S n’avons  point  d’hiftoire  originale  de  S. 

Gurie  & S.  Samone.-j'mais  leur  vie  eft  décrite  sur. i;.nor.p^ 
dans  l’eloge  qu’en  fait  Arcthas  Evefquc  de )4Î- 
Cefaréc  en  Cappadocc  ,'qn’on  dit  avoir  vécu  Mir.c.ijo.p; 
vers  l’an  «40, “quoiqu’on  n’en  fâche  rien  debien  luS- 
certain. «Nous  en  avons  au  tu  des  aaes  qui  ne 
• font  que  de  Metaphiafte,["mais  des  meilleurs  en  ce  genre,  éc  i 
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telsqu’on  peut  juger  qu’ils  font  faits  fur  des  pièces  anciennes& 

originales.] 

'Ces  auteurs  difent  donc  que  les  Saints  dont  nous  parlons 
eftoienc  nez  à Edeffe  en  Mefopotamie,ou"en  deux  villages  des  &c, 
environs,  8c  elevez  dans  la  ville.  Gurie  s’appliquoit  particuliè- 
rement à la  méditation.  C’eft  pourquoi  il  quitta  LdcfTe , 6:  fe 
retira  à la  campagne  pour  y eftre  plus  éloigné  du  bruit  8c  du 
tumulte:  & il  vécut  dans  cette -vie  lolitaire  2c  champeftre'juf- 
qu’à  une  grande  vieilleflé. 'Il  pratiquoit  avec  tant  de  foin  les 
exercices  de  la  mortification  6c  de  la  pénitence,  qu’on  luy  en 
avoit  donné  le  lurnom  de  Ctntintnt,  6c  on  neleconnorfloit  que 
fous  ce  titre.'La  foiblefle  defon  corps, 6c  la  pafleurde  fon  vifage, 
[eftoient  des  marques  6c  des  effets  de  l’aufterité  de  fa  vie.j'Ün 
loue  encore  fa  prudence,  fa  gravité,  fon  courage, 'la  charité. 

'Samone  qui  eftoit  plus  jeune , avoit  une  grande  vigueur  de 
corps  8c  d’efprit.'Il  fe  joignit  à Gurie  pour  lefuivrc  2c  l’imiter 
dans  fa  vertu  : Et  Dieu  voulant  honorer  en  eux  faTxinitéfacrée, 
leur  unit  S.  Abibe  plus  jeune  que  l’un  6c  l’autre , mais  qui  ne 
-travailloit  pas  avec  moins  d’ardeur[8c  d’humilitéjà  s’avancer 
dans  la  vercu.'Il  honorait  mefmc  cette  fainte  focieté  par  la 
dignitédu  diaconat  dont  il  eftok  revêtu  : ["car  les  deux  autres  Non  nj 
n’eftoient  point  elevez  comme  luy  aux  ordres  facrez.j'Ces  trois 
Saints  fe  preparoient  à la  couronne  du  martyre  que  Dieu  leur 
deftinoit,par  tous  les  exercices  de  pieté, 6c  par  une  vie  vraiment 
monaftique,  [quoique  le  nom  de  moine  ne  fuft  peuteftre  pas 
encore  alors  en  ulage.j'L’odeur  de  Jeur  pieté  qui  honorait 
4’Eglife,  fefcpanéoic  non  feulement  dans  EdefTe,  mais  aufti 
dans  les  environs,  ?c  par  toute  la  Syrie. 

'La  perfecution  de  Dioclétien  arriva  fur  cela  [en  l’an  303,] 
'Iorfquc  Cognât  eftoit  Evefque  d’Edeflc , fugace  fils  de  Zoare 
magiftrat  de  la  ville, '&  Antoine  gouverneur  delà  proyince. 

[ La  perfecution  s’eftant  étendue  au  commencement  de  304 
jufque  fur  les  laïques,  j'Guric  8c  Samone  furent  pris  avec  beau- 
coup d’aut res.'Les  Grecs  d'fent  que  c’cftoit  pareequ’ils  avoient 
envoyé  des  vivres  aux  Confefleurs  qui  avoient  efté  pris  avant 
eux. 'Ils  furent  nrefentez  à Antoine,  qui  s’eftant  efforcé  en 
vain  par  fesfauües  ra’fons  8c  parfes  menaces,  de  les  faire  re- 
noncer à leur  foy,'les  fit  mener  en  la  prifbn,  où  beaucoup  de 
Chrétiens  avoient  déjà  efté  enfermez. 'Plufieurs  neanmoins 
en  fortirent  bientoft,  fou  en  renonçant  la  foy  , foit  pareeque 
ç’eftoienc  des  perfonnes  fans  nom.Mais  les  deux  Saints  contre 
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qui  le  diable  eftoit  le  plus  animéàcaufe  de  leur  vertu,  y furent 
retenus  fort  longtemps  : 8c  on  croit  que  c’eft  ce  qui  leur  a fait 
donner  le  titre  deConfclfeurs  d’une  maniéré  toute  particulière, 

'Car  on  a continué  à le  leur  donner  mefme  depuis  qu’ils  ont  efté  p-54j.$  >7b4f. 
Martyrs.*Ec  les  Grecs  les  qualifient  encore  Martyrs  8c  Con-  *£,en  I(n0T 
fefleurs.  p.i4«|Ugh.t.*' 

bDurant  leur  prifon  , Dioclétien  eftant  mort,  [ou  plutoft  ‘-p-o»-*. 
s’éftant  depofé  le  premier  may  305, ]un  autre  Prince  luy  fucceda,  g iUrPî4<-i 
va»  perCdc["favoir  Maximin  dans  l'Orient,  8c  publia  de  nouveaux  ordres 
Diod.  31S. <omie  [es  chrétiens  vers  le  commencement  de  l’an  306.] '1 1 S», 
envoya  aulfi  dans  la  Mcfopotamie  un  nouveau  gouverneur 
*•  'nommé 1 Mufone,cqui  n’avoit  point  de  plus  grande  paillon  que  p-«»-S 
de  contenter  la  haine  qu'avoir  contre  les  Chrétiens  celui  dont 
il  tenoit  fa  charge.  11  le  fit  amener  les  deux  prifonniers , dont 
tout  le  crimeeftoit  de  n’eftrc  pas  impies.  Il  talcha  de  les  gagner 
par  une  faufie  douceur,  8c  puis  de  les  intimider  par  des  menaces. 

Mais  ils fe  défendirent  parunefage  prudence  contre  fes  piégés 
fecrets,  8c  par  une  (ainxe  élévation  de  cœur  contre  fes  attaques 
ouvertes. 

'Ainfi  le  juge  reduità  avoir  recours  aux boureaux,  fit  fufpen-  $ r+. 

.dre  les  Saints  en  l’air  par  une  main,  avec  de  grofles  pierres 
attachées  aux  piez,'8c  leslaifla  en  cet  état  durant  une  demi-  fir. 
journée, 'depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu’à  deux  heures  après  p-mo-S«-7* 
midi , durant  qu’il  eftoit  occupéà  d’autres  affaires.  Au  bouc  de 
ce  temps  on  leur  demanda  s’ils  vouloient  enfin  obeïr  aux  Empe- 
reurs.Et  comme  ils  ne  répondoient  rien, 'on  les  envoya  dans  un  P-î+M  >f- 
cachot  très  profond, 'où  on  leur  mit  les  piezdans  les  ceps.  Le  r n°-i  7- 
lendemain  on  vint  les  délivrer  de  ce  tourment,  mais  on  mura 
la  porte  de  leur  cachot  : 8c  ils  furent  trois  jours  en  cet  état  fans 
voir  le  jour,  8c  fans  qu’on  leur  donnait  mefme  une  goûte  d’eau. 

On  ouvrit  enfin  le  cachot,  mais  on  les  y retint  encore  depuis  le 
commencement  d’aouft  jufqu’au  iode  novembre. 

'Le  juge  les  fit  alors  comparoiftre  de  nouveau,  8c  trouva  qu’ils  tbuf. 
eftoient  toujours  inébranlables  8c  invincibles.'Il  épargna  nean-  ibjj+s.s  15.1*. 
moins  Gurie,  le  voyant  fi  foible  qu’il  eftoit  pour  mourir  dans  la 
queftion.  Mais  comme  Samone  avoit  encore  de  la  force,  il  le  fit 
fufpendre  en  l’air  par  un  pié,  8c  attacher  à l’autre  une  grande 
quantité  de  fer,commes’ileuft  voulu  l’écarteler.  Et  ce  fupplice 
luy  démit  la  cuiffe , ce  qui  le  mit  hors  d’état  de  pouvoir  mar- 

1.  Tes  Grecs  le  tablent  vouloir  que  les  Saines  aient  efté  condanucz  par  Asuonin  , qu’ils  qualifient  Men.n.nnr.p. 
Pue  ou  General.  i^ugluu.f. 
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cher.'Metâphrâfte  ajoute  que  luy  ayant  fait  plier  le  genoml,onr 
luy  a voit  ferré  la  jambe  contre  la  cuifle  avec  un  anneau  de  fer  j- 
& que  ce  futen  cetétat  qu’on  le  fufpendit  par  le  mefme  pié.'Air 
milieu  d’un  fupplice  fi  horrible,  qui  dura  depuis  deux  ou  trois- 
heures  jufqu’à  cinq,  il  ne  faifoit  que  lever  les  yeux  au  ciel , fans- 
répondre  un  feul  mot  à ceux  qui  par  une  faufle  mifericorde  l’cx- 
hortoient  à faertfier. 

'On  les  renvoya  tous  deux  à leur  cachot , & il  falut  y porter 
Samone.  Ils  y demeurèrent  encore  jufqu’au  15  de  novembre  r 
auquel  le  juges’eftant  rendu  en  la  faite  de  l’audience  des  devant: 
le  jour, 'accompagné  de  tousfesminiftres.on  luy  prefenta  Gurie 
foutenu  par  deux  perfonnes  , tant  l’age  & le  jeune  i’avoienc 
affoibli , & Samone  porté  par  d’autres.  Le  juge  voulut  encore- 
tenter  leur  conftance  par  fes  paroles  : mais  les  trouvant  à 
l’epreuve  de  tout,  enfin  il  prononça  la  fentence,  &les  condanna 
à avoir  la  telle  tranchée.  En  mefme  temps  on  les  mit  dans  un 
tombereau , & on  les  mena  hors  de  la  ville,  où  tout  le  monde 
dormoit  encore,  jufqtte  lur  une  montagne  artez  éloignée  nom- 
mée Bcthelabicle.Quandonles  eut  misa  terre, ils  demandèrent 
quelque  temps  pour  prier,  & après  leur  priere  ils  fe  mirent  à 
genoux  pour  recevoir  le  coup  de  la  mort.  C’ellainfi  qu’ils  con- 
sommèrent leur  martyre, ["en  l’an  306,  comme  nous  croyons, &]  Non 
le  1 je  jourdc  novembre, 'auquel  les  Grecs  en  font  leur  principal 
office:  & on  lésa  mis  le  mefme  jour  dans  le  martyrologe  Romn  in. 

'Leur  eloge  prononcé  par  Arethas’lc  jour  de  leur  felle, [fait  «• 

juger  qu’elle  eftoit  célébré  à Cefaréc  en  Cappadoce,  dont  on 
croit  qu’Arethas  eftoit  Evcfque.  Elle  leur  eftoit  commune  avec 
S.  Abibe,  Sc  on  le  joint  toujours  avec  eux, j'parccqu’il  fonffrit 
enfin  le  martyre  le  mefme  jour,  mais["quelques  années  après]  v.la|>«f.ik 
fous  Licinius , & fut  enterré  auprès  d’eux.  Udmu* 

[Sur  la  fin  du  IV.  fiecle,]'un  Got  qui  fervoit  dans  les  troupes 
Romaines,  ayant  cfté  mis  Cn  garnilon  à Edeftc  , y rechercha 
en  mariage  la  fille  unique  d’une  veuve  nommée  Sophie  , chez 
qui  il  eftoit  logé.  Lamerccn  fit  longtemps  difficulté,  & enfin 
neanmoins  elle  y confentit.  Le  Got  ayant  peu  après  eu  ordre  de 
s’en  retourner,  & voulant  emmener  avec  luy  fa  femme  déjà 
enceinte  , Sophie  les  mena  tous  deux  au  tombeau  des  Con- 
fefleurs  , comme  parle  l’hiftoire , c’eft  à dire  de  S.  Gurie , Saint 
Samone,  & Saint  Abibe:  & le  Got  en  touchant  leur  tombeau,, 
jura  qu’il  traiteroit  toujours  fa  femme  , nommée  Euphemie, 

1.  Arctiias  d<t  que  c’eltoit  imfft  aaiu 
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’fclon  fa  qualité , priant  les  Saints  de  vouloir  eftre  fa  caution. 
''Cependant  des  qu’il  approcha  du  lieu  de  la  demeure  ordinaire,  j 18-14. 
il  déclara  à Euphcraie  qu’il  avoit  une  autre  femme,  à laquelle  il 
falloir  qu’elle  ooeïU: comme  une  efclave,8c  qu’elleprift  la  quali- 
té de  captive,  la  menaçant  de  la  mort  fi  elle diloit  ce  quelle 
eftoit  s & il  commença  dellors  à la  traiter  en  fervante.  Elle  luy 
reprefenta,  mais  inutilement,  les  fermens  qu’il  avoit  faits,  & les 
Saints  qu’il  avoit  donnez  pour  fes  cautions.  Il  falutobeïr,  6c  de 
femme  aevenirfervantcd’unemaiftreffe,  qui  la  regardant  avec 
cela  comme  une  rivale,  la  traitoit  avec  uneextreme  dureté. 

Elle  ne  laiflfa  pas  d’accoucher  heureufement  : Mais  fon  enfant 
fut  bientoft  empoifonné  par  la  maiftreffe,  qui  eftanc  morte  elle 
N«t*  4-mefme  peu  de  temps  après , Euphemie  "fut  foupçonnée  de  luy 
avoir  donné  du  poilon  : 6c  fur  cela  le  Got  l’enferma  dans  le  tom- 
beau de  fa  maiftre0e.  Dans  un  état  fi  effroyable  elle  s’adrefla  à 
Dieu  6c  aux  Saints  fes  protecteurs:  6c  Thiftoire  raporte  qu’elle 
vit  trois  hommes  tout  cclatans  de  lumière  fur  des  chevaux 
blancs,  qui  luy  dirent  qu’ils  venoient  la  fecourir  j 6c  que  fur  cela 
s’eftant  endormie,  à fon  reveil  elle  fe  trouva[pres  d’Edeffe] 
dans  l’eglife  des  Confeffeurs.  Elle  rendit  grâces  a Dieu  fur  leur 
tombeau , 6c  le  Preftre  à qui  elle  rapor ta  ce  qui  luy  eftoit  arrivé, 
envoya  quérir  fa  mere,  6c  la  luy  remit  entre  les  mains,  tout  le 
inonde  rendant  gloire  à Dieu  avec  elle  d’un  fi  grand  miracle. 

'Quelque  temps  après , le  Got  ayant  encore  efté  envoyé  à S »/-**• 
Edef  fe , vint  droit  loger  chez  Sophie , croyant  qu’on  ne  favoit 
rien  de  ce  qui  s’eftoit  paffé.  Sophie  le  repeut  comme  fon  gendre. 

6c  il  luy  dit  tout  ce  qu  il  voulut  de  fa  fille.Mais  il  fut  étrangement 
furpris  lorfqu’il  vit  paroiftre  Euphemie , 8c  Sophie  luy  repro- 
cher le  traitement  qu’il  luy  avoit  fait.  Sophie  fit  faire  un  procès 
verbal,  qu’elle  porta  à S.  Euloge  Evefque  d’Edeffe[dcpuis  l’aa 
378 ou  }79,]6c  S.  Euloge  au  Gouverneur , qui  ayant  fait  venir  le 
Got  avec  Euphemie,  inftruifit  toute  l’affaire  en  prefence  de  S. 
Euloge  6c  d’une  infinité  de  peuple.  Le  Got  preffé  par  fa  con- 
fidence avoua  tout , 6c  demanda  feulement  mifcricorde.  Mais  le 
juge  fe  crut  abfolument  obligé  à luy  faire  trancher  la  telle,  ÔC 
accorda  feulement  à S.  Euloge  que  fon  corps  ne  feroit  pas  b:  u.é 
comme  il  l’avoit  ordonné  d’abord.  Metapbrafte  raporte  ample- 
ment cette  hiftoire, '8c  Arethas  en  remarque  en  peu  de  mots  les  p 
principales  circonftances. 
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LES  SAINTES 

BERENICE.  ET  PROSDOCE> 

E T 

S™  DOMNINE  LEUR  MERE- 

OMME  Antioche  eftoit  l’une  des  plus  illuftres  ■ 
villes  de  l’Empire  Romain,  aufli  la  perfecution 
Dioclétien  y a paru  avec  plus  de  cruauté' 
qu’en  beaucoup  d’autres. ]'L’on  y voyoit  mef- 
>ne  amener  des  Martyrs  des  autres  provinces , 

[comme  pour  leur  y faire  recevoir  la  couronne 
fur  un  plus  célébré  theatre. j'Eufebe  remarque  particulièrement 
que  divers  Chrétiens  s’y  précipitèrent  du  haut  de  leurs  maifons 
en  bas  avant  que  de  tomber  entre  les  mains  des  perfecuteurs , 0£ 
d’eftre  arreftez , depeurfque  leur  foibleflc  ne  luccombaftjaux 
horribles  tourmens  que  l’on employ oit  pour  lcs-vaincre,.'Et  cela 
fevit  encore  en  d’autres  endroits. 

[Les  plus  eclebres  exemples  de  ces  morts  tragiques,  J*qui  ne  fe 
peuvent  juftificr  que  fur  les  infpirations  extraordinaires  du  Si 
Efprit,[font  ceux  de  Ste  Pélagie  qui  fc  précipita , de  Ste  Domni- 
ne,  &defes  filles  Bercnicc&  Profdocequi  le  noyèrent  dans  une 
riviere.  Nous  joignons  enfemble  ces  deux  hiftoires  à caufe  de 
leur  conformité. ]'Et  S.  Ambroife  prétend  mefme que  Stc  Dom- 
nineeftoiiletirmercàtoutcs;|"quoiquecelaneparoifE<i  pasbien  Non  ». 
alluré.  Nous  tirerons  leur  hiltoire  non  feulement  de  cet  illuftre 
Perede  l’Eglife,  mais  encore  d’Eufebc  & de('S.Jean  Chryloftou  Nom, 
me.  Nous  nous  contenterons  d’en  prendre  ce  qui  regarde  les 
faits , taillant  les  reflexiems  & les  éloges  pour  la  rccompenle  de 
ceux  qui  veulent  puifer  dans  les  fources  mefmes.] 

'Stc  Pélagie  eftoit  une  jeune  vierge  d’Ancioche'agée  feule- 
ment d’environ  1 j ans.bOn  pretetendqu’elle',avoit  cfté  inftruice  *«. 
par  S.  Lucien  Preftre  d’Antioche,  qui  fut  martyrizé[''en3ii.]  viomii» 

Des 
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'Ües  qu'elle  entendit  le  premier  bruit  de  la  pcrfecution[deDio-  Amb,p.47s.d. 
cletien,]elle  s’enferma  chez  elle.'Maiselle  le  vit  tout  d’un  coup  chi).p.4Si. 
attaquée  par  des  foldatsqui  luy  ordorinoient  de  venir  compa-  «*• 
roiftre  en  jugement,'voulant  luy  ravir  oufafoy,  oufachafteté.  Amb.p.^s.i 
'Elle  eftoit  alors  toute  feule,  n’ayant  avec  elle  ni  pere,  ni  mere,  e|cbry.{ ,491, 
ni  fœurs , ni  nourrice,  ni  fervante,  ni  voifine,  ni  amie.a5clon  les  d- 
Menées  des  Grecs  elle  avoit  déjà  efté[prife,  &]cnfermée  dans  ’UD' 
une  rnaifon  parordredu  jugc.'Mais  plus  elle  eftoit  abandonnée  Amb.p.47j.t. 
des  hommes,  plus  elle  eftoit  affiliée  de  Dieu. 

'Elle  eftoit  préparée  à toutes  fortes  detourmens  &dcfuppli-chry.p.4Ji.e, 
ces.  Cependant  la  crainte  de  .perdre  la  couronne  de  fa  chaiteté, 
la  fit  refoudre  à ne  point  comparoiftre,  & à provenir  les  bou- 
reauxen  fe  donnant  la  mort  à elle  mdmc.'EUcne  pouvoit  fotif-  p.49i.b|Amb. 

frir ''qu’une  main  profane  la  touchait, qu’un  regard  moins  charte  P1'104!'8*7*- 
violai!  cil  quelque  forte  fa  pureté,  5c  bleffaft  un  peu  fa  pudeur. 

'Elle  prit  donc  & exécuta  prcfque  en  un  inftant  cette  grande  cliry.p.493.a. 
refolution.'née  d’un  courage  bien  elevé[audeffus  defon  fexe,]  AmKrp.B.37. 
& dont  les  Saints  fc  font  fervis  pour  montrer  que  qui  fuit  J.C.  c-isP-w- 
eft  toujours  libre. 

'Elle  fit  bien  voir  en  effet  qu’elle  ne  s’y  portoit  pas  par[lc  ckry.p.49l.d. 
trouble  ôc  le  defelpoir  que  produitjla  lafehete,  ni  par  le  crainte 
de  la  douleur,  puifqu’elle  eut  l’aiîurancede  fortir,  & d’aller 

{ parler  aux  foldats  qui  afliegeoient  fa  porte.'Elle  leur  demanda  p.49}. 
a-permiffion  d’entrerpdans  fa  chambre  j pour  changer  d’habit, 

'&  fe  parer  magnifiquement , comme  lî  elle  euft  voulu  eftre  plus  jur9  jun  p 
en  état  de  fe  prclenter  devant  les  magiftrats.  La  çayeté  & la  i44  §3. 
Liberté  de  fon  vifage  donnoit  aufli  lieu  de  croire  qu  elle  n’avoit 
point  de  répugnance  à faire  ce  qu’on  defiroit  d’elle.'Dieu  per-  ctry.p.493  c 
mit  quecesloklats  par  un  aveuglement  écrange,  dit  Saint  Chry- 
foftome , ne  conccurent  pas  fondeffein,  & luy  accordèrent  le 
temps  quelle  demandoit.  Et  elle  eftant  auffuoft  entrée  dans  fa- 
chambre,  pria  longtemps  Dieu  de  luy  faire  la  grâce  de  paroiftre  Mcn.g.ofl.p. 
devant  luy  pure  5c  fans  tache.bEllefe  paraenfuite,  à ce  qu  on  »’• 
dit , de fes  plus  magnifiques  habits, C5c  on  mefme  temps  elle  fe 
dépouilla  de  la  corruption  , pourfe  revêtir  delà  robe  d’immor- fCluy  jM*. 
talité.dCar  eftant  montée  tout  au  haut  de  fa  rnaifon, cforti6ée-^'SuT  . 
par  le  mouvemem  une  J.C.  formoit  dans  fon  cœur,  & par  le r’ 
oouragequ’il  luy  infpiroft/ellefe  précipita  de  là  du  hautenbas,  ‘Chty.p.49v, 
&&  echapa  ainli  à tous  les  piégés  de  les  ennemi  s.  hSon  corps  en  <• '(.,4W1|ptp, 
tombant  à.  terre , frapa,  dit  S.  Chryfoftome,  les  yeux  du  démon  t-kj  c An.b. 
glus  vivement  qu’un  éclair , & le  terraffa  comme  par  un  coup  j 
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defoudrc.'Cequi  marque  encore  que  Dieu  agiffoit  en  tout  ceci, 
c’eft  qu’au  lieu  que  ces  chutes  ne  font  pas  toujours  mortelles, ou 
que  Touvcnt  ne  brifant  que  quelques  membres,  elles  n’oftent  la 
vie  que  longtemps  après  -,  ni  l’un  ni  l’autre  n’arriva  en  cette  ren- 
contre j mais  Dieu  retira  auffitoft  l’ame  de  la  Sainte , en  forte 
que  fa  mort  parut  autant  l'effet  de  la  volonté  divine  que  de  fa 
chute. 

'Les  peuples  accouroient  en  foule  pour  rendre  honneur  à 
cette  fainte  Vierge  8c  Martyre.'Il  paroift  que  le  lieu  où  on 
alloit  pourcela,[8cqui  efboit  apparemment  celui  de  fa  fepultu- 
re,]eftoit  affez  éloigné  d’Antioche.'Sa  fefte  le  celebroit  a An- 
tioche "fort  peu  avant  cellede  Saint  Ignace, [c’eft  à dire  le  19  de 
décembre, ou  peu  de  jours  auparavant.  j'Les  Grecs  en  font  au- 
jourd’hui le  9 de  juin  "8c  le  8 d’otlobre, ‘auquel  les  martyrolo- 
ges de  S.  Jerome  marquent  S,c  Pélagie  Martyre  à Antioche. 
[Baronius  l’a  mifele  9 de  juin  dans  le  martyrologe  Romain.] 
'Saint  Ambroifc  dit  que  quand  les  pcrfecuteurs  virent  qu’ils 
avoient  laifféechaper  la  proie  dont  ils  penfoient  affouvir  leur 
impudicité  [8c  leur  cruauté,  ] ils  commencèrent  à chercher 
[Ste  Domnine , & fes  filles  Bérénice  & Profdoce,3que  ce  Saint 
luppofe  avoir  efté  la  mere  8c  les  fœurs  de  Pélagie.  Mais  ces 
chartes  colombes, dit-il,  avoient  pris  l’effort,  8c  avoient  mis  leur 
pureté  à couvert  en  fe  retirant  à la  campagnc.'Car  la  mere  qui 
cftoit  une  femme  très  fainte,  8c  qui  eftant  l’une  des  plus  nobles, 
des  plus illuftres,  8c  des  plus  richesd’Antioche.eftoit  encore 
plus  relevée  par  les  qualitez  de  l’ame  que  par  celles  du corps* 
cette  femme  admirable,  dis-je,  voyant  que  fes  deux  filles  qu’elle 
avoir  nourries  dans  toutes  les  réglés  de  la  pieté , eclatoient  par 
leur  excellente  beauté,  elle  les  cacha  quelque  temps  dans 
Antioche,  comme  il  femble  qu’on  le  peut  tirer  d’Eufebe, '8c 
enfin  voyant  que  le  feu  de  la  perfecution  y eftoit  allumé  de  tou- 
tes parts,  elle  leur  fit  abandonner  leurmaifon,  leur  ville,  leur 

Îiarcnté,  pour  ne  fonger  qu’à  fauver  la  vie  de  leur  ame,  fans  eftre 
ùivies  d’aucun  domeftique,'dans  le  trouble,  la  crainte,  later- 
reur,8c  les  dangers  que  l’on  peut  s’imaginer.'EUefe  retira  ainfi 
avec  elles  dans  un  pays  étranger, ‘’c’ert  à dire  à Edeffe[dans  la 
Mefopotamie,]où  il  y avoir  moins  de  politeffe,  mais  plus  de  pieté 

3 ue  dans  beaucoup  d’autres  villes.'Dieu  conferva  leur  pureté 
ans  ce  voyage,  comme  il  avoit  fait  la  maifon  de  Lot  dans  Sodo- 
me , 8c  arrefta  par  fa  puiffance  tous  les  regards  qui  auroicnc  pi* 
bleffer  leur  chafteté. 
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'Elles  trouvoient  un  port  favorable  dans  Edeffe,&  leur  depoft  e. 
y eftoit  en  aflùrance.[Mais  ce  calme  dura  peu.]'L’envie  qui  les  Euf.p.joj.d. 
avoit'fait  chercher  lorfqu’elles  eftoient  cachées]  dans  Antio- 
che,]ne  ceffa  pas  de  les  perfccuter  lorfqu’elles  eurent  quitté  la 
ville.’On  vit  tout  d’un  coup  publier  de  tous  coftez  des  edits  chry.p.jsc.a, 
cruels  contre  les  Chrétiens,  qui  vérifiant  ce  que  J.C.  a prédit 
dans  l’Evangile  , vouloient  que  les  maris  denonçaflent  leurs 
femmes,  les  peres  leurs  enfans,  les  enfans  leurs  pcres,[ôt  appre- 
noientà  tout  le  monde  une  infidélité  que  les  auteurs  de  ces  edits 
euffent  regardée  comme  la  plus  injufte  des  perfidies,  fi  on  en 
euft  ufé  contre  eux  mcfmes.Ccla  peut  fe  raporter  aux  nouveaux 
edits  que  Maximin  publia  vers  le  commencement  de  l’an  306.] 

*Ce  fut  donc  alors  qu’en  confequcnce  de  ces  edits,al’on  pour- 
fuivit  les  Saintes  dont  nous  parlons,  jufque  dans  le  pays  où  elles  4 £l,rP  3°î-d- 
s’eftoient  retirées  , ôc  on  les  en  fit  fortir  pour  les  faire  venir  à 
Antioche  fous  bonne  garde. 'S.  Chryfoftome  dit  que  le  propre  chry.p  j<7!ç 
mari[de  Srt  Domnine,]fut  le  miniftre  de  cette  perfecution  con- 
tre fa  femme  6c  fes  filles. 

'Les  Saintes  fe  voyant  prifes , fuivirertt  volontairement  les  & 
perfecuteurs ' jufque  dans  la  ville  d’Hieraple,[que  l’on  croit  e. 
eftre  la  célébré  Alep  d’aujourd’hui. ]'Là  rencontrant  unerivic-  e. 
re  en  leur  chemin  ,(c’cftoit  peuteftre  celle  de  Marfyas, [elles 
prirent  une  rcfolütion  tout  à fait  extraordinaire. 'Car  la  mere  Euf.P.3oj.jo*j 
ayant  fait"confiderer  à fes  filles  le  dangereux  état  où  elles  Ruf  18 c-,*‘ 
eftoient  d’eprouver  les  plus  rigoureux  tourmens , & furtout  des  p'  +l,'1‘ 
eraitemens  indignes  de  leur  pureté , dont  la  feule  menace  leur 
eftoit  tout  à fait  infupportablc  j elles  fe  refolurent  à fe  délivrer 
de  toutes  ces  craintes  par  une  mort  genereufe:'6t  ayant  accom-  Euff  30*.«j 
modé  leurs  robes  pour  courir  plus  aifément  fans  perdre  la  mo-  Ambïl!g-4- 
deftie,bla  mere  prit  les  mains  de  fes  deux  filles  s Ôc  en  fe  tenant  *‘/tmbEP. 47* 
l’uneàl’autre,celles  coururent  enfemblefe  jetter  au  milieu  de  la  j«s. 
rivière  qui  les  fubmergea,dfans  les  feparer, fans  pouvoir  empor-  t’ib|Euf.p  jou- 
ter leurs  corps  hors  du  lieu  où  elles  eftoient  tombées  d’abord,  & J- 
fans  en  découvrir  la  moindre  partie.  £ Amb.p .47».. 

[Il  y a quelque  difficulté  fur  la  maniéré  dont  elles  purent  fe 
jetter  dans  la  riviere. ]'S.  Ambroifc  qui  ne  fuppofe  pas  qu’elles  p.+7*-f- 
fuffent  encore  prifes,  dit  qu’elles  embr afferent  ce  parti  parcc- 
qu’elles  fe  vovoient  enfermées  entre  les  perfecuteurs  qui  les 
tenoient  prcfque,  Ôc  le  fleuve  qui  les  empefehoit  de  fuir  plus 
loin. [Mais  pour  Eufcbe  ôc  S.Chryfoftome  qui  marquent  qu'el- 
les eftoient  des  auparavant  entre  les  mains  des  foldats,]'le  pre-  Euf.p.jot.a. 
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mier  dit  qu’elles  obtinrent  de  leurs  gardes  la  pcrmi/ïïon  de 
s’écarter  un  peu  d’cuxj'ôc  S.Chryfoftome  dit''qu’ellcs  prirent  le  Non  4 
temps  que  les  gardesdifnoient  & s’enivroient. 

'Il  témoigne  bien  clairement  que  les  corps  de  ces  Saintes 
eftoient  à Antioche.'Il  exhorte  le  peuple  à les  regarder  comme 
fes  protectrices , & d’aller  vifiter  leur  tombeau , non  feulement 
le  jour  de  leur  fefte  auquel  il  parloit , mais  aufli  les  autres  jours. 

'il  nous  apprend  que  leur  feite  le  faifoit  environ  10  jours  après 
celle  de  la  Croix.'C’eft  pourquoi  les  Grecs  la  mettent  dans  leur 
menologe  le  4 d’octobre, [vingt  jours  après  l’Exaltation  de  la 
S,c  Croix. ]'Mais  par  une  autre  homelie  de  S.Chryfoftome  faite 
en  cette"mefme  fefte  de  la  Croix,  on  voit  que  le  Saint  l’entend  v.  s.Chrj£ 
du  Vendredi  faine. [Ainfi  le  vray  jour  de  la  fefte  de  ces  Saintes 
cft''apparemmenc  le  14  d’avril, Jauquel  les  martyrologes  de  S,  V-Unotei,' 
Jerome  fuivis  par  le  Romain,  par  Ufuard,  Adon,  Nocker,  & 
divers  autres, marquent  Stc  Domninecouronnée  avecfisvttrges. 

'Les  anciens  martyrologes  femblent  encore  en  marquer  quelque 
fefte  le  19  d’octobre,  quoique  d’une  manière  afïez  confufe. 

[Ma  is  il  n’y  a pas  lieu  de  doiuer  que  ce  ne  foit  de  ces  Saintes 

3ueparleS.  Auguftin^lorfqu’il  ditque  l’on  raportoit  l’exemple 
e quelques faintes femmes, qui  durant  la  pcrfccution,  voulant 
éviter  les  embufehes  que  l’ondrefloit  à leur  chafteté,s’eftoient  ' 
jettées  dans  un  fleuve  pour  y eltre  fubmergées  & emportées 
par  le  courant  del’eau,Sc  qu’aprés  eftrc  mortes  de  la  forte, "leurs  MartyU. 
tombeaux  eftoient  vifttez  & révérez  dans  l’Eglife  Catholique 
par  un  grand  concours  deFidcles.  Il  montre  que  ce  genre  de 
mort , qui  félon  les  réglés  ordinaires  eft  abfolument  criminel,  a 
pu  eftre  légitimé  en  elles,fi  le  mefme  Dieu  qui  défend  aux  autres 
de  fe  donner  la  mort,  le  leur  a commandé  d’une  maniéré  qui 
leur  fift  clairement  connoiftrc  fa  volonté , comme  notas  fommes 
obligez  de  le  dire  de  Samfon.  C’eftainft,  ajoute  t— il , que  les 
homicides  font  condannez  par  toutes  les  loix , & que  l’on  con- 
danneroitneanmoinsunminiftredclajuftLce,s’ilrefufoitd’ofter 
la  vie  à ceux  que  les  puiffances  dont  il  dépend  légitimement, 
l’obligent  d’executer.  [S.  Chryfoftomeafuivi  les  mefmes  prin- 
cipes , puifqu’il  reconnoift  que  dans  la  réglé  commune,  j'c’eft  le 
démon  qui  porte  les  hommes  à fe  jetter  dans  les  précipices  & à 
fe  tuer. 

[Nous  parlons''autrepart]'de  Snphronie  dame  de  Rome , v.Confttt, 
qui  s’enfonça  le  poignard  dans  lefein  , pour  n’eftre  pas  con-  <inS«; 
trainte  de  violer  la  foy  dumariage.[Maiscommeonnevoitpas 
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•que  l’Eglife  Romaine  l’ait  jamais  honorée , nous  n’avons  pas  le 
mefme  droit  de  juftifier  fon  aétion.] 

'Eufebe  après  avoir  parlé  de  S‘eDomnine,  dit  qu’il  y avoir  Eufj.*.c.ji.». 
encore  à Antioche  deux  foeurs  Chrétiennes  & vierges,  d’une  ?°«b;Ruf.p. 
naiffance  illuftre,  & avantagées  de  tout  ce  qui  pouvoi  t les  ren- 
dre  recommandables  devant  Dieu  8c  devant  les  hommes.  Rufin 

F retend  que  ne  pouvant  fouffrir  devoir  la  chafteté  violée  par 
autorité  mefmç  des  loix , 8c  par  les edits[qui  condannoient  les 
vierges  Chrétiennes  à eftre  proftituées,]el  les  fè  jetterent  dans 
la  mer.  Mais  le  texte  d’Eufebe  porte  feulement  que  les  perfc- 
cutcurs  commandèrent  qu’on  les  y jettaft. 


S™  EUPHEMIE. 

VIERGE  ET  MARTYRE. 

A I NT  E Euphemieaeftéunedcsplusilluftres 
Saintes  de  l’Orient , comme  on  le  verra  par  les 
témoignages  que  nous  en  «porterons.  Nous 
favons  neanmoins  peu  de  choies  de  fa  vie.  Ce 
n’eftpas  que  nous  n’en  ayons  plufieurs  h i (loi  res 
aflez  longues , & aflez  remplies  de  miracles. 

Mais  ces  miracles  mefmes,  quoiqu’ils  pui fient  avoir  eftécrus 
depuis  bien  des  fiecles, paroi  fient  moins  tenir  de  la  vérité  que  de 
la  rable."De  forte  qu’il  ne  nous  refte  proprement  rien  d’afluré  de 
fes  actions  & de fes foufFrances^que  la  defeription  d’un  tableau  Aft.h.n.p.io»,' 
où  fon  martyre  eftoit  dépeint , faite  par  S.  Aftere  d’Amafce tu- 
[qui  vivoit  à la  fin  du  IV.  fieclc,]'8c  inférée  toute  au  long  dans  Conc.c.7.p. 
la  quatrième  8c  dans  la  Cxieme  action  du  VII.  Concile  oecu- 
menique. 

'S.  Aftere  dit  donc  dans  cette  piece,  que  S*c  Euphemic  avoit  Aft  p.»o*.c. 
confacré  à Dieu  fa  virginité, 'de  quoy  S.  Paulin,  S. Pierre  Chry-  p*a'.car.M.p.' 
fologuc,&  les  plus  anciens  martyrologes  nous  afiùrent  aulîî.aSa 
beauté  paroifloit  dans  le  tableau , 8c  fon  habit  brun  femblable  à p.'*#?1'  0t 
celui  des  philofophes , marquoit  la  profeflion  qu’elle  faifoit[de  * Aft  p.io».e. 
renoncer  auffibien  à toutes  les  efperances  qu’à  tous  les  orne- 
toens  du  fiecle.]Elle  y eftoit  amenée  devant  le  juge 'nommé  Enn.ur.i7.p. 

Eee  iij  sn 
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Prifque,'par  deux  foldats , dont  l’un  la  trainoit  par  devant,  8c 
l’autre  la  poufloit  par  derrière. *Sa  modeftie  luy  raifoit  tenir  les 
yeux  baillez  en  terre,  8c  en  mefme  temps  fon  courage  intrépide 
paroifloit  par  fon  vifage  afluré,  8c  qui  ne  donnoic  aucune  mar- 
que de  crainte. 

'Plus  avant  dans  ce  tableau  on  la  voyoit  entre  deux  foldats, 
dont  l’un  luy  tiroit  la  telle  par  derrière  pour  la  luy  faire  lever, 

8c  l’autre1  luy  calïoit  les  dents  avec  un  marteau  : & le  falig  qui  % 
luy  decouloit  fur  les  lèvres, elloit  capable  de  tirer  les  larmes  des 
yeux  de  tous  les  fpedateurs.'La  prilon  fuivoit,où  la  Sainte  affile 
toute  (èule  revêtue  defes  habits  bruns, étendoit  fes  mains  vers  le 
ciel,  pour  demander  le  fecours  dont  elle  avoir  befoin  dans  fes 
fouffrances.  Le  ligne  de  la  Croix  que  nous  avons  accoutumé 
d’adorer,  8c  de  former  fur  nous  , dit  S.  Allere  , paroifloit  au— 
deflus  de  fa  tefle,pour  marquer  apparemment  le  martyre  qu’elle 
eftoitprclle  de  fouffrir. 

'Allez  près  de  là  le  peintre  avoir  allumé  un  grand  feu,  atr 
milieu  duquel  il  avoir  placé  la  Sainte,  qui  y étendoit  encore  fes 
mains  vers  le  ciel , non  feulement  fans  aucune  marque  de  dou- 
leur, mais  mefme  avec  un  vifage  pleinde  joie, parcequ’elle  alloit 
jouir  d’une  viefpirituclle  8c  bicnheurcufe.[ll  fcmblc  donc  que 
S.  Aftcrc , dont  nous  n’avons  fait  que  fui vre  les  termes , ait  cru 

2u’elle  elloit  morte  par  le  feu , 8c  que  la  croix  que  l’on  avoit 
epeinte  fur  fa  telle , marquoit  fon  martyre  en  general , 8c  non- 
qu’elle  dufl  dire  crucifiée.  ]'En  effet  il  ajoute  que  le  tableau  ne 
nous  reprefentoit  plus  rien  davantage  : '8c  il  avoit  dit  au  com- 
mencement-que  le  peintre  avoit  tracé  fur  la  toi  le  tou  te  l’hiftoire 
de  ce  martyre. 

'S^Euptiemiefouffrit  à Calcédoine , comme  S.  Paulin,  For- 
tunat,  Evagre, [8c  gcneralement  tout  lcmondc]en  tombe  d’ac- 
cord.[Les  modernes  difent  que  ce  fut  fous  Diocletiçn  : 8c  les 
ades  manuicrits  marquent  dillindement  la  cinquième  année  de 
ectte  perfccution , c’cllà  dire  l’an  307.  Que  fi  nous  n’en  avons 
pas  d’autorité  plus  confiderable  , nous  n’avons  rien  au  moins 
qui  y foit  contraire.]'Lcs  Grecs  font  aujourd’hui  fa  felleauffi- 
bien  que  les  Latins"lc  16  de  feptembre.  Les  premiers  en  font  Nom. 
leur  principal  office,  8c  la  mettent  entre  les  grandes  Martyres. 

'A  in  fi  je  ne  fiçay  comment  elle  n’ell  point  ce  jour  là  dans  le 
mcnologed’Ughellus:  8c  il  y a d’autant  plusfujet  des’enéton- 

1.  Le  g-cc  porte  ipi’on  luy  arnchoti  le,  dents , avec  lu  maitcauic  un  foict.?t'{t1{<r.  Ctla 
□'ci1.  ailé  à comprcndic. 
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.ncr , qu’on  la  celebroit  aflùrément  ce  jour  là  du  temps  du  Pape 
S.  Martin,  longtemps  avant  l’Empereur  Bafile  qu’on  fait  auteur 
de  ce  menologe.'Ils  en  font  encore  leur  grand  office  le  11  de  Men.p,so-w. 
juillet.  Mais  on  voit  par  leur  mcnologe  que  c’eft  une  mémoire 
de  ce  qu’on  prétend  quelle  avoir  autorifé  par  un  miracle  les  dé- 
finitions du  Concile  de  Calcédoine, [comme  nous  dirons  bien- 
toft.JSafeftefe  celebroit  tous  les  ans  à Calcédoine  du  temps  de  Aft.b.u.p.10». 
S.  Altéré  avec  beaucoup  de  folennité.  Les  minières  des  facrez  *• 
myfteres  y honoroientfa  mémoire  par  leurs  difeours,  apprenant 
aux  peuples  qui  s’y  aflembloient , quels  avoient  efté  fes  com- 
bats , & avec  quelle  generofitë  elle  les  avoir  foutenus. 

'Pour  Les  Latins,  l’Eglife  d’Afrique  mefme  en  honoroit  la  Ana!.t.3.p.4iv 
memoire[vers  l’an  yjojle  16  de  feptembre.'Elle  eft  marquée  c.ç  sacr.p.I5l| 
jour  là  dans  le  Sacramentairc  de  S.  Grégoire , & dans  le  calen-  Front-ç*Lf* 
drier  du  P.  Fronto.'Elle  l’eft  encore  dans  les  martyrologes  de  S.  Fior.psjS. 
Jerome, [dans  Bcde,  &c  les  autres  pofterieurs.  Ceux  de  S.  Jerome 
la  marquent  outre  cela  le  17  de  feptembre,  le  17  d’aouft,]'8c  P-m-ml 
•particulièrement  le  13  d’avril,  auquel  Raban,  Notker,  & d’au-  Slcr 
très  la  mettent  auffi.  Elle  eft  marquée  ce  jour  là  dans  quelques 
exemplaires  du  Sacramentaire  ,'8c  dans  le  miflel  Romain  de  Thom.p.i^. 
Thomafius'qu’on  croit  eftre  du  Pape  Gclafe,^  on  y a fait  fa  Aa.M.p  54i. 
fefte  dans  quelques  Eglifes.  * lf 

bS.Paulineftpeuteftre  le  plus  ancien  auteur  qui  parle  de  cette  p.u».b?apr‘ 
fainte  Vierge  8c  Martyre  de  Calcédoine,  dont  il  dit  qu’il  y * PauUar.»*. 
avoit  des  reliques  dans  l’autel  de  Saint  Félix  de  Nole.[S.  Aftere  pSl°' 
faifoit  à peu  près  en  mefme  temps  en  Afie  la  defeription  de  fon 
martyre.  Environ  $0  ans  aprës,]'S.  Pierre  Chryfologue  relevoic  P.chr.f.j7.p. 
[à  Raven ne]fa  virginité  8c  fon  martyre. [Vers  la  fin  du  V.  fie-  341- 
cle,]'Ennode  Evefque  de  Pavie  fit  un  petit  poeme  à fa  louange.  Enn.c«t.t7.p. 
*f  ortunat  Evefque  de  Poitiers[vers  le  milieu  du  V I.  fiecle,]  t 
en  parle  auffi  avec  honneur , 8c  la  met  par  deux  fois  au  rang  des  p.is^,.  M‘ 

ÇIus  illuftres  Vierges  8c  Martyres/Nous  trouvons  auffi  que  les  AiaUjo^p. 

apes  Gelafe  8c  Donus  ont  dédié  des  eglifes  lous  fon  nom  vers  3°J3- 
490  8c  677,  la  première  à Tivoli,  8c  l'autre  fur  le  chemin  d’ A p- 
•pius/ll  y en  a encore  aujourd’hui  à Rome  une  troifieme,[qui  Bar.icfept.*. 
peut  eftrej'celle  dont  parle  S.  Grégoire  de  Tours.[Mais  il  eft  Gr.TbJr.i. 
remarquable  que  Zofime  mefme,  ennemi  juré  des  Chrétiens,  33* 

parle  de  cette  Sainte  avec  honneur.  Car  marquant  j'I’entrevue  s->cr.u.c.«.p. 
qui  fe  fit  l’an  400  entre  l’Empereur  Arcade  8c  le  Comte  Gainas,  jo«-<iiso*.i*, 
auprès  de  Calcédoine  dans  l’eglife  où  eftoit  le  tombeau  8:  le  C‘4  P'/  ia’ 
corps  de  cette  fainte  Martyre, 'il  dit  que  ce  fut  dans  le  lieu  où  zofj.;.P.7SI4. 
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l’on  avoir  bafti  le  Martyre  de"Stc  Euphemie,  qui  y recevoir  des  Vf 

honneurs  à caule  qu’elle  avoir  adoré  le  Chrilt. 

'Ce  Martyre  de  S<te  Euphemie,  c’eft  à dire  l’eglife  où  eftoit 
fon  corps, eftoit  un  peu  hors  de  Calcédoine,  placé  iur  une  petite 
cminence  fort  agréable , à deux  ftades  feulement  du  Bofphore, 

'&  à la  vue  deConftantinople.*S.  Altère  dit  que  les  Fidcles  de 
la  villc[dc  Calcédoine, ]admirant  egalement  la  vertu  & la  gene- 
rofité  de  la  Sainte, luy  avoient  elevé  un  tombeau  près  "de  l’cglife  7 ; 
ou  de  l’autel,  & y avoient  misfachallc.'Le  tableau  dont  il  nous 
fait  la  defeription,  eftoit  aflez  près  de  ce  tombcau'dans un"des 
portiques  couverts.]  1 1 lemble  qu’on  ait  depuis  changé  la  difpo- 
fition  de  cette  eglile  félon  la  delcription  qu’en  fait  Lvagre  à la 
fin  du  VI.  ficelé.]’!  1 dit  qu’elle eftoit  compoféede  trois  grandes 
pièces,  dont  les  deux  premières  confiftoient  chacune  en  une 
place  fort  longue  environnée  de  colonnes,  avec  cette  feule 
différence  que  la  première  effoit  à l’air,  Se  la  fécondé  eftoit 
couverte, [&  fervoit  peuteftre  d’cglife  ordinaire. ]'Au  Nord  de 
ce  fécond  édifice,  il  y en  avoir  un  troificmc  tourné  vers  l’Orient; . 

Il  eftoit  rond,  foutenu  de  touscoftez  par  dcscolonncs[qui  for- 
moient  une  voûte, ]cnvironnéè  d’une  tribune  clevée,&  de  cette 
tribune  on  pouvoir  afiifter  à la  célébration  des  myfteres,  & 
adrefler  fes  prières  à la  Sainte.  Car  au  milieu  de  ce  baftiment- 
rond,  il  y avoir  un  fort  beau  domejSc  c’eft  fous  ce  dôme,  du  cofté 
de  l’Orient , que  l’on  avoit  mis  le  tombeau  ou  eftoit  le  corps  de 
la  Sainte,  dans  "une  chafle  toute  couverte  d’argent  rSc  fai  te  en  «>?, 
long 'félon  la  mefure  de  fon  corps.  Car  ilfe  conlcrva  tout  entier 
en  chair  & en  os  fans  aucune  corruption,  jufqu’au  temps  de 
Leon  Ifâurique,  félon  ce  qu’en  difent  Nicephore,'&  Conftantin 
EvefquedeTeic[dans  la  partie  du  Pont  appellée  Honoriade.] 
Nous  avons  dans  Suriusunbcau  difeours  lur  ces  reliques  de  la- 
Sainte,  prononcé  par  ce  Conftantin; 

'Ce  fut  dans  l’eglife  de  Ste  Euphemieque  fut  a(TcmbIé[cn  451,] 
legrand  Concile  de  Calcedoine^qui  reconnut  devoir  à fon  in- 
tercelfton  l’heureux  fuccés  qu’il  avoit  eu. [La  définition  de  la. 
foy  avoit  cfté  conclue  Sc  arreftéedans  la  cha polie  où  eftoit  fon 
corps  : & après  qu’elle  eut  efté  lue  dans  la  fixieme  feflion  , &c 
foulcrite  par  tous  les  Evefquesj'ils  y accordèrent  à l’Eglife  de 
Calcédoine  le  titre  de  Métropole , à la  prière  de  l'Empereur 
Marcien,  & en  l’honneur  de  S,e  Euphemie. 

'Conftantin  de  Teic  dit  que  quand  les  Pères  de  ce  Concile 
eurent  anathematizé  JDiofcoxe,  & établi  la  foy  de  l’Eglife,. 

voyant 


Digitized  by  Google 


SAINTE  EUPHEMIE.  4o* 

voyant  que  quelques  uns  nefe  rendoient  pas  à leur  définition, 
ils  refolurent  de  la  mettre  fur  les  reliques  miraculeufcs  de  Ste 
Euphemic,pour  obtenir  de  Dieu  par  fes  prières  quelque  miracle 
qui  autorifall  la  foy  Catholique:Ét  qu’en  effet  quand  on  appro- 
cha du  corps  delà  Sainte  le  papier  ou  la  déclaration  du  Concile 
cftoit  écrite,  elle  étendit  la  main  pour  le  prendre,  8c  après  l’a- 
voir baifé,  le  rendit  aux  défenfeursde  la  vérité. [Ce  miracle  efl: 
célébré  parmi .les  hiftoriens, mais  feulement  parmi  les  nouveaux, 

3ui  mefmc  ne  s’accordent  pas.]'Car  Nicephoredit  que  les  Peres  Nphr.l.ij.c.y. 

u Concile  8c  les  herctiques  ne  pouvant  convenir  fur  la  doctri-  p t«  cli«  a- 
ne,  prirent  Stc  Euphemic  pour  juge  » 8c  qu’ayant  mis  chacun 
leur  foy  par  écrit  clans  un  papier,  ils  mirent  lesdeux  papiers  aux 
piez  de  cette  Sainte,  8c  fermèrent  fon  tombeau  à la  clef,  avec 
des  féaux. 

'Ils  paflerent  la  nuit  fuivante en  prières,  8c  eftant  revenus  le  p.»*.*. 
matin,  ils  trouvèrent  le  fymbole  des  Catholiques  entre  les 
mains  de  la  Saintes  8c  celui  des  hérétiques  à fes  piez.'Zonare  le  zon.t.3.p.3?. 
raporte  à peu  près  de  la  tnefme  maniéré,  ajoutant  feulement  d- 
que  la  Sainte  étendit  lamain,  à ce  qu’on  tient,  vers  l’Empereur 
& le  Patriarche  de  Conftant  inople  qui  eftoient  prefens , 8c  leur 
remit  le  papier  qu’elle  tenoit.  Mais  il  dit  que  ceci  fe  fit  après  le 
Concile /en  quoy  il  eftfuiviparGlycas.aEt  Baroniusfe  range  de  Glyc.p.i«3.c. 
ce  collé  là , jugeant  qu’il  elt  tout  a fait  abfurde  8c  faux , de  dire  d> 

3u’un  Concile  œcuménique  ait  voulu  chercher  la  vérité  par  *J}  ar'4J'S  IU‘ 
es  miracles , au  lieu  de  l’Ecriture,  de  la  tradition , 8c  de  l’au- 
torité des  Peres , qui  font  les  moyens  ordinaires  de  l’établir/Il  S iu.iu. 
allégué  encore  que  l’on  n’en  trouve  quoy  que  ce  foit  dans  les 
actes  du  Concile.  Tout  cela  fait  particulièrement  contre  la  nar- 
ration de  Nicephorc.'Ilobjeûeauflî  quelque  chofeen  particu-  jm. 
lier  contre  Con(lantin>[mais  c’eft  faute  de  bien  entendre  fes 
paroles.] 

'Cet  Evefquc  dit  qu’à  canfe  de  ce  miracle , l’on  dépeint  tou-  Sur.n.jul.p, 
jours  Ste  Euphemieavecun  papierà  la  main.[Onpourroit  peut- 
eftre  renverfer  la  chofe,  8c  aire  que  les  peintres  l’ayant  repre- 
fentée  de  la  forte  à caufe  du  Concile  tenu  dans  fon  eglife,  cela  a 
donné  lieu  à lliiftoire  que  nous  avons  raportée, 8c  qui  ne  fauroit 
pa{Terpourcertaine,n’ertant  autorifée  par  aucun  ancien  monu- 
ment.yAuffi  Baronius  ne  la  reçoit  qu’en  partie,  8c  avec  doute.  Bar.4fi.jn3. 
[Il  y a bien  de  l’apparence  que  tout  ce  que  l’on  en  dit  v'entj'des  Conc.t.4  p- 
v.î.Lton.  paroles  "par  lefquelles  le  Concile  mefmc  rcconnoill  devoir  às;*d>t- 
i’interceffion  de  S,e  Euphonie  la  lumière  8c  la  protection  qu’il 
iJtJl.  Ecel.  T«m.  V.  Fff 
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avoir  recette  de  Dieu  dans  une  rencontre  fi  importante. [Les 
Grecs  femblent  faire  allufion  à cette  hifloire,]'lorfqu’ils  difént 
dans  l’office  de  Sainte  Euphemie,  qu’elle  a receu  des  630  Peres 
[de  Calcedoincjla  définition  de  la  foy,  & qu’elle  l’a  confervée. 

• 'Mais  ils  la  marquent  encore  plus  clairement  dans  l’office  qu’ils 
font  pour  ce  fujet  le  1 1 de  juillet. 

'Ils  y font  auffi  mémoire  du  fang  miraculeux  qui  fortoit  de 
fon  tombeau, 'comme  Evagre  le  raporte  en  ces  termes.  1 1 arrive  „ 
fouvent, dit-il, que  la  Sainte  s’apparoillcn  fongeou  auxEvefques  « 
de  Calcédoine , ou  à d’autres  perfonnes  d’une  pieté  eminente,  « 
qui  viennent  vifiterfon  tombeau,  &:  leur  ordonne  de  venir  faire  « 
la  vendange  dans  fon  eglife.  Quand  on  fçait  qu’elle  a donné  cet  « 
ordre,  les  Empereurs,  le  Patriarche  de  Conflantinople,  les* 
autres  Evefques,'les  magiflrats,  & avec  eux  toutes  fortes  de« 
perfonnes, courent  en  foule  à l’eglife  pour  avoir  part"  à la  grâce  «? 
que  Dieu  veut  donner.  Le  Patriarche  entre  alors  à la  vue  de,,'*’- 
tout  le  monde  "dans  la  chapelle  où  repofe  le  corps  de  la  Sainte.  „ rJ. 
Au  coflé  gauche  du  fcpulcre  il  y a une  petite  feneflre  que«"“'^*” 
l’on  ouvre  j & l’on  y pafle  une  tringle  de  fer  au  bout  de  laquelle  u 
eft  une  épongé  que  l’on  fait  defeendre  julquclur  lesfaintes  reli-  « 
ques.  On  tourne  cettecpongede  collé  8c  d’autre , & puis  on  la  « 
retire  pleine  delang,[partie  clair,]partie"caillé  £c  congelé.  On 
le  montre  au  peuple  , qui  auflitofl  fe  tourne  vers  Dieu  pour« 
l’adorer  ôcle  bénir. 'Ce  fan^forten  fi  grande  abondance  qu’il  y „ 
a de  quoy  en  faire  Iargefle  a tous  ceux  qui  font  là  prefens  , & « 
de  quoy  en  envoyer  encore  jufqu’aux  extremitez  du  monde  à « 
tous  les  Fidcles  qui  en  demandent.  Il  ne  fe  change  & ne  fe  cor-  « 
romp  jamais,  foit  celui  qui  cfl  liquide  ,foit  celui  qui  eflen  gru-  « 
meaux.Cc  miracle  n’arrive  pas  reglément  en  de  certains  temps,  <t 
mais  plus  ou  moins  fouvent  à proportion  du  mérite  & de  la  fain-  « 
teté  dcl’Evcfquc  qui  gouverne[l’Eglife  de  Calcédoine. ]Mais  » 
il  s’y  fait,  continue  Evagre  , un  autre  miracle  qui  n’eft  jamais  « 
interrompu,  & que  les  Fideles  & les  infidèles  éprouvent  égalé- « 
ment.  C’efl  que  qui  que  ce  foit  qui  approche  du  lieu  où  repofent  « 
ces  facrées  reliques , y fent  une  odeur  plus  douce  & plus  agréa-  <t 
ble  que  celle  de  tous  les  parfums  & de  toutes  fortes  de  Heurs.  « 

Elle  efk  tout  à fait  differente  desfenteurs  ordinaires,  & eflainfi  « 
une  preuve  authentique  de  la  vertu  8c  du  mérité  de  ce  facré« 
dépoli  dont  elle  fort.  „ 

'Conftantin  de  Tcic  témoigne  auffi  que  les  reliques  de  Ste 
Euphemie  rendoient  du  fang  que  l’on  donnoit  aux  malades^Sc 
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qu’il  fortoit  de  ce  fang , auflîbicn  que  de  Tes  reliques,  une  excel- 
lente odeur , laquelle  il  avoit  fentie  Iuv  mcfme.  'Les  hiftoriens  N'phr.i.iF.ejr. 
Grecs  raportenc  que  Maurice  doutant  de  ce  fane  miraculeux,  J*s-«»lSin'oc- 
en  rut  luy  mclme  témoin  , apres  avoir  pris  toutes  les  luretez  4i«.4is, 
poflibles  pour  n’cftre  pas  trompé;  ce  que  Theophylaftc  Simo- 
catte  qui  a fait  l’hiftoire  de  fon  régné , raconte  amplement. 

. 'Theophane  parle"de  l’huile  de  fenteur  dont  les  reliques  de  Thplm.p.370. 
la  Sainte  embaumoient  agréablement  tout  le  peuple.»  1 1 eft  dit  b- 
dans  la  vie  de  StcMelanie  la  jeune,  qu’eftant  obligée  de  venir  à suruîctp. 
ConftantinopIe[en  43 6 ou  437,]blorfqu’elle  fut  arrivée  à Cal-  & S ‘7. 
eedoine  elle  nefita  fi  elle  traverferoit  le  Bofphore  , redoutant  4 * 
le  tumulte  de  cette  nouvelle  Rome  j 6c  que  dans  ce  doute 
s’eftant  logée  au  lieu  où  eftoit  l’eglifede  S,cEuphemie,  ellefen- 
tit  vers  le  minuit  une  odeur  très  excellente,  qui  la  remplit  de 
joie  6c  luy  fit  croire  que  Dicuagreoit  fon  voyage:  Et  elle  l’ache- 
va fans  rien  craindre. [Cela  lemblc  marquer  que  cette  odeur 
n’eftoit  pas  continuelle.] 

'Les  reliques  de  Ste  Euphemie  eftoient  encore  à Calcédoine  Sur.u.jul.p,. 
lorique  les  Perles  prirent  cette  ville  finis  Heraclius. Ces  barba- 
res  les  voulurent  brûler  avec  la  chaffe  où  elles  eftoient  : Mais 
leurs  efforts  furent  inutiles  , 8c  firent  feulement  fortir  de  la 


chaffe,  dit  Conftantin , un  morceau  de  bois  rond,  qui  laiffaun 
trou  grand  comme  la  main  , afin  qu’on  puft  approcher  plus 
aifément  de  ces  reliques  facrées.'Baronius  croit  que  Conftantin  Bar.7«.sÿ. 
fe  trompeen  cet  endroit,  6c  que  ce  trou  n’eftoit  autre chofe  que 
la  petite  porte  dont  parle  Evagre , laquelle  mefme  fe  voyoit  or- 
dinairement dans  les  chaffes  des  Saints,  pour  faire  toucher  ce 
que  l’on  vouloir  à leurs  reliques. 

'Cesincurfions  des  barbares  firent  que  pour  une  plus  grande  sur.u.jul.p. 
fureté  on  tranfporta  le  corps  de  S‘c  Euphemie  tout  entier  à ,ss*3, 
Conftantinople  en  une  cglile  de  fon  nom  baftie  près  du  cirque; 

6c  on  l’v  mit  fous  l’autel.'Codin  écrit  que  cette  eglife  avoir  efté  codi.or.C.p. 
baftie  8c  extrêmement  enrichie  par  Conftantin.  CI1  met  une3**- 
autre  eglife  de  S‘e  Euphemie  commencée  par  la  malheureufe  cp  47-a‘ 
Eudoxie  [femme  d’Arcadc,]  6c  achevée  [vers  460] par  Olybre 
Maiftrc  des  offices , de  qui  elle  prit  le  nom.'U  y avoir  une  troi-  4 
fieme  eglife  de  la  Sainte  à Conftantinople  dans  le  quartier  de 
Petra,  baftie  par  l’Empereur  A naftafe,  lelon  Codin.'Mais  félon  Thdr.L.|\s«8, 
Théodore  le  Lecteur, elle  eftoit  déjà  baftie  (gus  Theodofe  I:  *• 

'8c  les  nouveaux  Grecs  en  attribuent  la  fondation  àCaftin,  qui  c.mg.dec.14* 
eftoit, difent-ils,Evcfquc  de  Byzance  dans  le  temps  que  la  Sainte  r':44‘ 

Eff  ij 
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fouffrit  le  martyre. 'Mr  du  Cangc  parle  allez  amplement  de  ces 
troiseglifes,  dont  les  deux  dernières  au  moins  eftoient  pour  des 
monalteres.'Il  croit  qu’il  y en  faut  encore  joindre  une  quatriè- 
me près  du  port. 

[Ces  egliles  marquent  bienj'ce  que  dit  Conftantin  deTeic, 
que  le  peuple  de  Conftantinople  avoit  une  grande  dévotion 
pour  Stc  Euphonie , particulièrement  à caufe  de  ce  fang  mira- 
culeux qui  lortoit  de  fon  tombeau,  & d’une  infinité  d’autres 
miracles  qui  s’y  faifoicnt.'Mais  quand  l’Empereur  Leon  Ifauri- 
que  voulut  abolir  le  culte  des  images  Scdes  reliques, "il  fit  jetter  &c. 
lecorpsdeStcEuphemiedanslamer,  & profana  fon  eglife"d’une  ace. 
manière  horrible. 'Dieu  voulut  neanmoins  que  ces  reliques 
"fu fient  trouvées,  & mifes  en  l’ifle  de  Lcmne/jufqu’à  l’Empire  &«. 
d’Irene  & de  Conftantin  fon  fils, 'qui  les  firent  raporrer  à Con- 
ftantinople. Conftantin  Evcfque  de  Teie  décrit  amplement 
tout  ceci,[8c  il  cft  d’autant  plus  croyable  en  ce  point, j'qu’il 
témoigne  avoir  vu  l’eglife  de  Ste  Euphemie  encore  profanée, 
[c’eft  à dire  au  pluftara  fur  la  fin  de  Leon  mari  d’ I rene,  environ 
16  ans  avant  que  les  reliques  de  la  Sainte  fuflent  ra portées  à 
Conftantinople.] 'Car  cela  arriva  l’an  756,  félon  ce  que  die 
Theophane/que  ce  fut  22  ans  [commencez]  après  la  mort  de 
Conftantin Copronyme,enl’inaiclion  quatrieme.*Theophane 
y fut  luy  mefme  prefent , & baifa  les  faintes  reliques  avec  les 
Empereurs [Irene  & Conftantin,]  & le  très  faint  Patriarche 
Taraife.  Il  touche  en  abrégé  ce  que  Conftantin  de  Teie  décrit 
en  particulicr.'Mais  il  dit  que  les  reliques  de  Stc  Euphemie 
avoient  efté  jettées  dans  la  mer  j & fon  eglife  profanée  fous 
Conftantin  Copronymcfilsde  Leon  Ifaurique,'cc  que  Codin  a 
fuivi , en  ajoutant  queç’avoit  eftc[en  75J>j]}7ans  avant  qu’on 
les  raportaft  à Conftantinople. 

'On  ne  remit  dans  l’cglifede  S,e  Euphemie  que  quelques  os  de 
fon  chef  j tout  le  refte  ayant  efté  enlevé  par  aivetfes  perfonnes 

Euiffantcs  à.  la  Cour,  outre  ce  qui  en  demeura  apparemment  à 
emne.  Ontenoit  que  le  Patrice Nicetas  avoit  eu  lamainqui 
avoit  rcceu(l  ce  qu’on  difoit)lcfymbolede  la  foy,  8c  l’avoit  mile 
dans  une  eglife  de  Sr<  Euphemie  qu’il  avoit  fait  baftir  en  Sicile. 
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OU  T ce  que  nous  avons  à dire  de  S.  Pierre 
furnommé  Balfame,eft  tiré  de  fes  ades,  qui  font 
dans  Surius  & dans  Bollandus.)'Baronius  les  83r.j.j«i.f. 
tient  pour  originaux, '&  dit  qu’ils  ont  efté  tra-  fiMs.p.517. 
duits  de  grec  en  latin  par  Anaftafe  le  biblio- 
thécaire. Tîollandus  dit  la  mefme  chofe.*Le  P.  Boif.î.jM,P. 
Ruinart  après  les  avoir  revus  fur  beaucoup  de  manuferits,  leur 
a donné  place  dans  fon  recueil  des  ades  les  plus  authentiques.  j!7.  ’ p‘ 
[Et  certainement  on  ne  peut  nier  qu’ils  n’aient  beaucoup  de 
marques  de  vérité  & d’antiquité.  Il  eft  vray  qu’il  y aune  haran- 
gue un  peu  longue , où  le  Saint  cite  l’Ecriture  ; ce  qui  femble 
n’eftre  pas  bien  propre  pour  perfuader  un  payen.  Mais  cette 
conduite  n’eft  pas  extraordinaire,  foit  aux  Martyrs,  foie  aux 
faintsapologiftes.  Et  après  tout,  un  endroit  particulier  ne  doit 
pas  nous  faire  meprifer  cette  piece , dont  le  ftvle  fi  fimple  & fi 
grave  donne  de  foy  mefme  de  la  vénération  & au  refped.  Nous 
l’avons  donc  traduite  toute  entière , avec  un  peu  de  liberté 
neanmoins,&  plutoft  pour  en  faire  l’hiftoire  que  pour  en  donner 
une  tradudionexade. 

Nous  ne  pouvons  dire  afiùrémcnt  ni  le  lieu  ni  l’annéedu  mar- 
tyre dece Saint.  Car  on  ne  connoift  point  aujourd'hui]^ ville  Boli.,.,in.r. 
d’Aulane  où  fes  ades  difent  qu’il  fut  martymé.bQuelqucs  au-  J1»**  s- 
teurs  croient  que  c’eft  celle  d’Auloncfur  la  coftede  la Macc-  ciViuLidr.p. 
doine  oppofée  à l’Italie  , que  nous  appelions  aujourd’hui  la  s«- 
Vaione , & qui  paffe  pour  l’une  des  plus  confiderablcs  de  l’Al— 
banie.'On  marque  encore  d’autres  villes  du  mefme  nom  dans  la  steph.p.no. 
Laconie,  dans  l’Arcadie,  fcdans  la  Crete.[Ainfi  il  y a quelque 
Nom.  lieu  de  croire  qu’il  a fouffert  dans  la  Grecc:*'& cela  paroift  plus 
probable  que  ce  que  d’autres  veulent  que  ç’ai  t efté  dans  la  vallée 
d’Aulone  en  Paleftine. 

Pour  le  temps  de  fon  martyre, ]'fcs  ades  nous  apprennent  feu-  boH.j 

Fft  iij  uHî- 
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lement  qu’il  fouffrit  fous  Maximien,'aprés  la  publication  des 
edits  qui  condannoient  tous  les  Chrétiens  à facrifierou  à mou- 
rir.[Ainfi  c ’cftoit  en  304  ou  30J,  fi  ce  Maximien  cft  Hercule, 
comme  il  le  faut  dire  en  cas  que  le  Saint  ait  fouffert  à Avclle 
dans  la  Campanied'car  cela  n’eft  pas  fans  apparence.  Que  fi  ç’a  V.Unotei. 
efté  dans  la  Grèce , on  peut  mettre  fon  martyre  depuis  304  juf- 
qu’en  31 1,  fous  Maximien  Galcre  , qui  peut  avoir  eu  ce  pays, 
premièrement  comme  Cefar , fie  puis  comme  Augufte.] 

'Ce  Saint  eftoit  du  territoire  d’Eleutherople, l’une  des  plus 
confidcrables  villes  de  Judée , & qui  félon  quelques  auteurs  cft 
l’ancienne  Hébron  fi  célébré  dans  l’Ecriture. 'il  rcccut  demies  nomhuft- 
parens  le  nom  de  Balfame  & prit  au  Battelmc  celui  de  Pierre. 

[Car  nous  apprenons  de  l’hiftoire  ecclefiaftique  que  c’cftoit 
une  coutume  établie  dans  l’Eglifcdcs  le  III.  fiecle.de  donner 
auxenfans  le  nom  de  ceux  dont  on  reveroit  la  fainteté:]'Jc  ne  « 
doute  pas, dit  S.  Denys  d’Alexandrie,  qu’il  n’y  ait  eu  beaucoup  « 
de  perionnes , qui  ayant  une  affe&ion  fie  une  vénération  parti-  « 
culiere  pour  S.  Jean  l’Evangelifte,  fie  fouhaitant  d’eftre  aimé.« 
de  J. C.  comme  cet  Apoftre  ravoit  efté,out  voulu  porter  le  nom  « 
de  Jean  j Sc  c’eft  par  la  mefme  raifon  que  nous  voyons  fifouvent.« 
les  Fidèles  faire  porter  à leurs  enfans  les  noms  de  Paul  & de  « 
Pierre. [Ce  qui  elt  plus  rare  dans  noftre  Saint  , c’eft  qu’il  ait  « 
changé  de  nom  au  Battefmej  fie  il  s’en  trouve  peu  d’exemples 
bien  aflurez  dans  ces  premiers  fiecles.  Comme  la  raifon  de  ce 
nom  de  Pierre , eftoit  en  luy  toute  fpiritucllc,]'aufli  noftre  Saint 
l’appelle  un  nomfpiritueI.[Et  certes  ce  n’eftoit  pas  en  vain  qu’il 
le  portoit.  Car  il  ne  participa  pas  feulement  a la  vertu  de  S. 

Pierre,  maisaufli  au  genre  de  fon  martyre.  Voici  ce  qucfesaclcs. 
nous  en  apprennent.] 

'Lorfque  Maximicn  gouvernoit  l’Empire , Pierre  Balfame  fut 
pris  dans  la  ville  d’ Au lane[ou  d’Aulon.JSc  aufiltoft  prelenté  à 
Scvcrc  gouverneur  de  la  province.  11  fut  interrogé  dans  les  for- 
mes j fie  le  juge  après  avoir  pris  fon  nom,  luy  demanda  quelle 
eftoit  fa  nai (lance,  Pierre  ne  luy  répondit  autre  chofe  finon  qu’il 
eftoit  Chrétien,  & lorfqu’on  luy  eut  demandé  quelle  eftoit  fa 
condition  fie  fon  emploi , il  répondit  de  la  mefme  manière  : Je  «* 
ne  puis  pas  avoir  d’emploi  plus  confidcrableque  celui  de  Chré-  « 
tien  : fie  quelle  qualité  plus  relevée  pourrois-jctrouver?[Aprés  <v 
avoir  témo  gné  de  cette  forte  l’eftime  qu’il  faifoit  de  fa  voca- 
tion, il  fit  voir  combien  il  eftoit  détaché  de  toutes  les  chofes 
humaines,  qui  luy  pouvoient  eftrc  les  plus  cheres.jCar  il  ne  fie. 
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point  de  difficulté  de  dire  au  juge  qu’il  n’avoit  ni  pere  ni  merci 
& le  juge  luyayantdit  qu’il  eftoir  un  menteur, pareequ’il  favoit 
**  qu’il  les  avoit  encore , Pierre  luy  fit  cette  belle  réponfe  : J’ay 
« appris  de  l’Evangile  que  lorfque  nous  confeflbns  le  nom  deJ.C, 

» nous  devons  renoncer  à toutes  chofes , 8c  meconnoiftrc  tout  ce 
» qui  eft  fur  la  terre. 

>»  [Pour  continuer  ce  dialogue  admirable, Jfavcz  vous , luy  dit  $t. 

»>  le  juge,  ce  que  les  Empereurs  ont  ordonné.  Ils  veulent  que  tous 
» les  Chrétiens  facrifient , ou  qu’on  les  fade  mourir  de  divers  fup- 
» plices.  Je  fiçay , luy  répondit  le  Saint  , ce  que  m’ordonne  mon 
» Dieu , qui  eft  le  monarque  cternel  8c  le  Roy  de  l’univers.  Voici 
» les  paroles defonedit  : Quiconquefacrifieraauxdemons,  8c  non 
»»  à Dieufeul,  feraexterminédela  terre. Confidercz  donc,  conti- 
» nua  le  Saint , lequel  eft  le  plus  à craindre , d’eprouver  la  rigueur 
»»  de  vostourmens,  ou  la  jultice  éternelle  d’un  Dieu  irrité.  Jugcz- 
» en  vous  mefmc  , fi  vous  avez  encore  quelque  refte  de  raifon. 

>»  Croyez  moy,  dit  le  juge , obcïflcz  aux  Princes , 8c  facrifiez  aux 
» dieux.  Je  ne  facrifie  point , dit  le  Saint,  à des  dieux  qui  font  de 
» pierre  8c  de  bois , ["durs  8c  infenfibles]  comme  vous.  [Cette 

)>arole  eftoitjune  de  ces  fléchés  dont  parle  S.  Auguftin  , qui  Aug.pf.jo.p. 
brtant  de  la  bouche  des  Martyrs , blefloient  leurs  perlécuteurs 
jufques  au  vif,  8c  les  faifoient  entrer  dans  une  injufte  colcre 
contre  ceux  qui  par  leurs  juftes  reproches  s’efforçoient  de  les 
corriger. 

» 'Songez  vous,  dit  le  juge,  à l’injure  que  vous  me  faites  ?ou  ne  boILj^ 

» fongez  vous  pas  que  je  luis  maiftre  de  voftre  vie’  Je  ne  pretens 
" pas , dit  S.  Pierre,  vous  faire  aucune  injure  ; Je  ne  vous  dis  que 
» ce  qui  eft  dans  la  loy  de  Dieu  , laquelle  déclaré  que  tous  ceux 
» qui  mettent  leur  confiance  en  des  idoles  d’or  8c  d’argent  ,de- 
» viennent  eux  mefmcs  femblablcs  à ces  ftatues  infenfibles  8c  ina- 
» nimées  : Si  donc  vous  adorez  les  démons  dans  ce  bois  8c  ces 
»»  pierres  fourdes  8c  muettes,  n’eft-ce  pas  vous  qui  vous  rendez 
» vous  mefmes  femblables  à elles?  Et  avez  vous  a vous  plaindre 
» de  moy, lorfque  je  vous  en  avertis  ? Plaignez  vous  fi  vous  voulez, 

» du  Prophète  8c  du  S.  Efprit  qui  vous  le  déclarent. 

'Severe  incapable  d’entrer  dans  des  veritez  fi  claires  8c  fi  S u 
*•  importantes,  luy  dit  encore  une  fois:  Croyez  moy,  ayez  un  peu 
» de  foin  de  vous  mefme.  Pierre  ne  fut  pas  plus  attendri  par  cette 
faufle  compaffion  du  juge,  qu’il  avoit  efté  éconné  par  les  mena- 
»>  ces.  C’eft  le  foin  que  j’ay  de  moy,  luy  repartit-il , qui  m’em- 
•>  pcfche  de  facrifier,  8c  d’abandonner  la  verité.C’eft  inutilement 
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4i G SAINT  PIERRE  BALSAME. 

3ue  vous  m’en  preHez, ôc  je  prie  J. C. mon  Seigneurque  j’adore,  « 
e ne  le  permettre  jamais.  Faites  donc  ce  que  vous  avez  à faire,  « 
& accomplifl'ez  l’œuvre  du  diable  voftre pere.  « 

'La  patience  de  Severc  cchapa  à ce  dilcours  : il  fit  mettre  le 
Saint lur  le  chevalet:  fie  quand  il  y fut  étendu  il  voulut  le  railler. 
Elles  vous  bien  à vollre  aifc,  luy  dit-il  î refuferez  vous  encore  « 
dcfacrifier  î Oui,  dit  le  Saint;  jenefacrifieou’àmon  Dieu, pour  « 
l’amour  duquel  je  fouffre.  Où  lont  vos  ongles  de  fer , pour  me  « 
déchirer  ? On  le  tourmenta  avec  une  rigueur  impitoyable.  Mais  « 
quelques  vehementes  que  fuflent  les  douleurs,  elles  ne  purent 
jamais  tirer  aucune  plainte  de  fa  bouche.  Il  ne  proferoit  que  des 
actions  de  grâces,  le  ne  demande  à Dieu , diloit  cet  invincible  « 


Martyr , qu’une  feule  choie , qui  eft  de  demeurer  pour  toujours  « 
dans  fa  maifon  : Que  rendrai-je  au  Seigneur  pour  tontes  les  gra-  « 
ces  qu’il  méfait  ? je  prendrai  le  calice  dufalut,  8c  j’invoquerai  « 
le  nom  du  Seigneur.  « 

'Sa  confiance  irrita  le  juge.  Il  fit  venir  de  nouveaux boureaux, 
qui  le  tourmentèrent  avec  tant  de  cruauté,  quefon  fang  cou- 
loir fur  la  terre  comme  par  ruifleaux.  Le  peuple  touché  par  ce 
Spectacle  d’une  compaflion  humaine,  l’exhortoit  d’avoir  pitié 
de  luy  mefme,  & de  ceder  enfin  pour  fc  délivrer  d’un  fi  grand 
Supplice.  Mais  le  Saint  leur  répondoit  avec  une  douceur  pleine 
d’allurancc  : Ces  peines  ne  font  rien,  fie  ne  me  font  point  lenfi-  „ 
blés.  Que  fi  je  renonçois  le  nom  de  mon  Dieu , je  fçay  que  j’en  « 
ferois  puni  par  de  véritables  fupplices,  & par  des  peines  eter-  « 
nelies  beaucoup  plus  epouventable  que  tout  ce  que  j’endure  „ 


itiJ.  'Severc  tenta  encore  une  fois  fa  confiance.  Pierre,  luy  dit-il,  „ 

vous  rendrez  vous  enfin  ? Sacrifiez,  vous  dis-je,  ou  vous  vous  „ 
en  repentirez.  Je  nefacrifie  point,  répondit  le  Saint .-  fie  je  ne  „ 
m’en  repentirai  pas.  Je  voy  bien , dit  le  juge , qu’il  faut  pronon-  „ 
cer.  C’ell  ce  que  je  louhaite  de  tout  mon  cœur , dit  S.  Pierre.  a 
Alors  le  juge  dicla  cette  fentence.  Vu  le  refus  que  Pierre  fait  „ 
d’obcïr  aux  edits  des  Princes , pour  obeïr  à la  Ioy  de  fon  D:cu  „ 
crucifié, nous  ordonnons  qu’il  funira  le  mefme  fuppl’ce  que  luv.  „ 
C’eftainfiquecet  athlete  invincible  de  J.C.  acheva  glorieuse- 
ment fon  combat , 6c  eut  lebonheur  de  participer  aux  fouffan- 
cesdefon  D;eu.  Ilfutcruc’fiédans  la  ville  d’Aulane  le  je  jour 
fais.*».  de  janvier, 'auquel[Florus,]Ufuard,  fie  pluficurs  autres  marty- 

S i rologes  en  font  la  mémoire  avec  le  Romain. 'Raban  fie  Notker 

Met  *a,,M7f  ie  mettent  le  4. 'Les  Grecs  font  aulli  le  3 de  janvier  la  mémoire 

p..O.« 
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SAINT  PIERRE  BALSAME.  4i7 
de  nejht Jaint  J'cre  Pierre  le  fertc-enfcigne , qui  repofe  dans  l’cglifc 
de  S.Zacarie  baftie  à Conftantinople  fur  la  tin  du  V.  fiecle, 
dans  lequartier  d’Atroa.[Ils  nedifent  point  davantage  ce  que 
c’ciloit:&je  ne  fçay  fi  le  titre  de  Pcre  ne  marque  point  que 
c’eitoit  un  Abbé  : Ainfulferoit  different  du  noftre,}’contrece  Boll.jjm.p,. 
que  croit  Bollandus.  uj.jn.ii. 

'Eufebe  raporte  l’hiftoire  d’un  S.  Pierre  qui  afouffert  auffi  Euf.dc  p»i.c. 
dansla  pcrfecution  de  Maximin.  Il  eftoitfurnommé  Apfelame,  *°f 
[nonrqui  a quelque  raporc  à celui  de  Balfame.  Et  comme  il  fe 
rencontre  encore  d’autres  conformhez  dans  leur  hifloire,} 

Non  ».  'quelques  uns  ont  cru  quccen’eftoit  qu'un  mefmeSaint.["Ilya  B014  jan.p. 
neanmoins  d’autres  circonftances  qui  femblent  les  diftinguer  u8's  *" 
allez  clairement  l’un  de  l'autre.  Mais  quoy  qu’il  en  foit,  cette 
confufion  nous  donne  lieu  de  raporter  en  cet  endroit  ce  qu’Eu- 
febe  nous  apprend  de  S.  Apfelame. 

'Il  eltoic,[comme  l’autre,  jdu territoire d’Elcutherople,  d’un  Eur.p.3}J.d. 
village  nommé  Ancas.  Eufebe  luy  donne  le  nom  d’A(cete,[qui 
marquoit  en  ce  temps  là  ceux  qui  s’exerçoient  dans  une  vie  plus 
pure, plus  auftcre,&  plus  retirée  que  celle  des  autres  Chrétiens: 
cou  vient  qu’il  a paile  depuis  aux  moines  8c  aux  folitaires.] 
Arpielamc  elfoit  encore  fort  jeune  lorfqu’il  fut  pris. [Mais  les 
exercicesfaints  dans  lefquels  il  avoit  paflé  fa  vie, conformément 
à la  profeffion  des  Alcetes,  luy  fervirent  de  préparation  pour 
foutenir  avec  une  fermeté  inébranlable  la  pureté  de  fa  foy,- 
lorlqu’il  fut  obligé  de  la  confefTer  publiquement. ]Car  le  juge 
& les  affiltans  luy  firent  mille  inltances  d’avoir  pitié  de  luy 
mdmc,  & de  ne  perdre  pas , difoient-ils , une  jeunefTe  fi  vigou- 
reufe.  Mais  il  meprila  toutes  ces  exhortations, [ou  comme  parle 
un  Pcre,  ces  fifttemensdu  dragon>]8i  préféra  à fa  vie  mcfme 
l’efperance  qu’il  avoit  en  Dieu.  Ainfi  il  fut  pu-rifié  comme  l’or  ' 
par  le  feu  qui  le  confuma. 

'On  brûla  avec  luy  un  nommé  Afclepe , qu’on  difoit  eftre  un  dfoji.i. 
Evefque  Marc  onite  : & l’on  vit  deux  hommes  fur  le  mefme 
bûcher,  brûlez  tous  deux  pour  la  mcfme  caufe,[&  qui  eurent 
neanmoins  un  fort  tout  different.  Pierre  fut  porté  dans  le  ciel 
par  ces  flammes  qui  confumerent  fon  holocaulle  ; 8c  Afclepe  ' 
commença  d’eprouver  dans  le  mcfme  feu  les  tourmens  qu’il ' 
devoit  fentir  éternellement.] 

Saint  Pierre  Apfelame  fut  martyrisé  à Cefarée  capitale  de  la  p.j«.e.d|cM. 
Paleft’ne,  dont  Firmilîen  eiloit  gouverneur,  fous  l’empire  de - 
Maximicn  le  1 1 de  janvier,  en  la  fixiemcannéedelaperfecution  - 
titji.  Et. cl.  T cm.  V.  G gg 
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4iS  SAINT  PIERRE  BALSAME. 
de  Dioclétien, [en  commençant  les  années  de  la  persécution  à 
Pafque  de  l’an  303,  comme  Eufebe,  St  dans  la  fettieme  fi  on  les 
conte  du  premier  janvier  precedent  ; c’cft  à dire  que  ce  fut  au 
Boii.j.jin.p.  commencement  de  l’an  309.] 'Son  nom  fcmble  fc  trouver,  quoi- 
qu’avec  beaucoup  de  confufion,  le  u de  janvier  dans  les  marty- 
Mcn.p.147.  rologes  de  S.  Jeromc.'Les  Grecs  en  parlent  plus  nettement[ie 
p.i7*.  11  8t]le  11  du  mefme  mois. 'Ils  en  marquent  encore  la  felte  le  14 

Ugh.«.p.ii*4.  d’octobre. 'Ils  difent  qu'il  avoit  converti  divers  payens  par  tes 
instructions,  & que  dans  le  feu  mefme  il  pria  allez  longtemps, 
pour  obtenir  de  Dieu  la  paix  de  toute  l’Eglife.  [Mais  ce  que  de 
nouveaux  Grecs  ajoutent  à Eufebe,  ne  peut  pas  eftre  fort  leur.) 

<xa  ou 

S PAMPHILE 

P R E S T R E, 

MARTYRIZE  AVEC  PLUSIEURS  AUTRES 

A CESAREE  EN  PALESTINE. 

L y a eu  peu  de  Preftres  qui  aient  plus  bonorc 
le  facerdoce  de  l’Eglife,  que  l’illuftrc  S.  Pam- 
phile. Saint  Jerome  a eu  pour  luy  un  fi  grand, 
refpeft,  ] 'qu’ayant  trouve  quelques  ouvrages 
d’Origene  écrits  de  fa  main , il  les  retint  St  les 
conferva , avec  autant  d’ellime  St  de  joie  que  fi. 
c’eu fient  efté,  comme  il  dit , les  threfors  de  Crccfus  3 pareequ’il 
croyoit  voir  le  fang  d’un  Martyr  dans  tous  les  traits  quefà  main 
y avoit  formez. 

b^ufdePaî”  ^“fçbequi  eftoit  fbn  ami  très  particulier,^  qui  demeuroit 
7 V.ii9  i.kc'  mefme  avec  luy,  comme  S.  Jerome  le  femble  dire,“crut  s’hono- 

• Hier.in  Ruf.  rcr  beaucoup  en  prenant  fon  nom.[Et  ne  fe  contentant  pas  de 

♦ * nous  *a‘^'cr  «c  trcs  amples  monumens  de  luy  dans  fon  hifioire 
b|Bar.;oi.$i«j  ecclefia  ftique  > St  dans  celle  des  Martyrs  de  Paleltine,]cil  a conu 
phot.c.ij.p.11.  „0f<t  un  ouvragC  particulier  de  fa  vie^divifé  en  trois  livres,' 'fiort 
, kuf.i.i.e.jt.  bien  écrits,  au  jugement  de  Saint  Jerome:  [Mais  nous  les  avons 
f.iji.Hi.7.c.  perdus.] 

Â rtc  Pjl.c.ii.p.jji.i.c  H cr.,.ii].c.Ji.p.i>4.i)in  Raf.).,.c.<.p.ii.i.d|cf.i4i.p.ii).b. 
t Hicr.m  R.ut.l.LC.i.p.iyy.a. 
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'Nous  avons  dans  Surius  une  hiftoire  du  martyre  de  S.  Pam-  sar.i.jon.pj. 
phile  tirée  de  Metaphraftc. [Mais  comme  cet  auteur  n’a  quel- 
quefois fait  que  donner  fon  ftyle  aux  anciennes  pièces  qu’il 
trouvoit,  fon  nom  n’empefche  pas  que  des  perfonnes  habiles  ne 
jugent  que  cette  hiftoire  eft  bonne.  Il  n’y  a en  effet  prefquericn 
quenous  ne  trouvions  dans  Eufebe.'M1  Valois  nedoutc  pas  que  Euf.n.p.iio. 
ce  que  nous  n’y  trouvons  pas  n’en  foit  pris  auffi.[Et  comme  lés  *-b-c- 
raifons  fontaffez  forces, nous  ne  ferons  pas  difficulté  de  nous 
fervirde  cette  pièce.] 

'S. Pamphile cftoit  d’une  famille  confiderable  félon  le  monde.  p.t7y.i.i. 

'Il  avoit  du  bienja&  mefme  il  avoir  beaucoup  paru  dans  les  aeM.*.n.p. 
emplois  8c  les  charges  qu’il  avoir  exercées  dans  fa  Republique,  sv*  b. 

[Il  y a apparence  que  c’eftoit  à Beryte,]bdont  il  eftoit  félon  Me-  J 
taphrafte,  8c  ou  il  ht  fes  premières  études  des  lettres  humaines. 

'Il  fe  rendit  fort  habile  tant  dans  la  rhccorique  que  dans  la  p.179- t.dlde 

Fhilofophie  : c & cela  paroiffoit  afléz  par  fes  écrits.  d Eufebe 
appelle  un  homme  très  éloquent.  c Hiet.ep.g4. 

'Mais  il meprifa  toutes  leselperances  dufiecle,  & rendit  ùv-w-v.*. 
vie  illuftre  par  toutes  fortes  de  vertus , par  le  renoncement  8c  p.tM.4 ’e 5l? 
l’abandon  nement  de  toutes  les  chofes  de  la  terre,  par  la  diftri-  «Je  P*l.c.n. 
bution  de  fes  biens  aux  pauvres,  en  un  mot  par  une  conduite  r'î,‘*b‘ 
digne  d’un  véritable  philofophe , 8c  d’un  foliraire  très  reformé. 

'Il  devint  ainfi  l’ornement  de  l’Eglife  dcCefarée  enPaleftinej  n.p.iSo.i.d. 
'dont  il  fut  fait  Prcftrc.peuteftre  par  Agape  qui  en  eftoit  Evefque  1 P ,«gt- 

après  Theotecneàlanndu  III.  fiecle.  Eufebe  qui  a gouverné  c i 

Îou  après  la  mefme  Eglife,  dit  beaucoup  de  bien  de  cet  Agape. 

Ife  fignala  par  fes  travaux,  par  le  foin,  l’application  8c  la  pru- 
dence avec  laquelle  il  conduifit  fon  troupeau, 8c  parla  libéralité 
dont  il  ufoit  envers  tout  le  monde,  particulièrement  envers  les 
pauvres.  Eufebe  en  parle  fur  ce  qu’il  en  avoit  vu  jpar  luy  mefmcj 
& ce  fut  durant  fon  epifeopat  qu’il  commença  à connoiftre  S. 

Pamphile  déjà  elevé  au  faccrdocc. 

'Ce  qui  paroiffoit  le  plus  dans  S. Pamphile, 8c  en  quoy  il  excel-  de  Pile.ir.pt 
loit  audeffus  de  tous  les  autres,  c’eft  fon  application  infatigable 
à tout  ce  qu’il  entreprenoit , 8c  le  foin  qu’il  avoit  de  rendre  fer- 
vice  à tous  ceux  qui  luy  appartenoient,  ou  qui  approchoient 
de  luy. 'Il  n’y  avoit  point  d’homme  de  lettres  qui  ne  fuft  fon  Hitr.mRuf.r. 
ami.  Il  leur  preftoit  ou  leur  donnoit  mefme  les  livres  dont  ils  >•«•*•?•*«•&■ 
avoientbefoin,8c  leur  fonrnifloit  encore  avec  abondance  autant 
qu’il  luy  eftoit  poffible,  toutes  les  autres  chofes  qui  leur  pou- 
vaient cftre  neceffaires.. 

Ggg  i] 
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'Il  avoir  furtouc  une  ardeur  incroyable  pour  l’étude  des  let- 
tres faintes/aufquellcs  il  s’adonna  quand  il  futarrivéenunage 
plus  avancé.'On  dit  qu’il  y eut"S.  Pieritis  pour  introducteur  & v.  s.Tbeo- 
pour  maiftre.*ll  donna  une  marque  de  l’affe&ion  qu’il  avoit nas; 
pour  cette  étude  facrée,  par  la  peine  qu’il  prit  à copier  de  fa 
main  la  plus  grande  partie  des  ouvrages  d’Origene.  II  y avoic 
entre  autres  15  volumes  fur  les  douze[pctits]Prophetesj  & ce  fut 
cette  copie  qui  tomba,  comme  nous  avons  dit,  entre  les  mains 
de  S. Jerome,  &quece  Saint  confideroit  comme  un  très  riche 
threfor. 

'IJ  fit  auffi  un  grand  nombre  de  copies  des  livres  facrcz  , afin 
d’en  faire  prefent  i tous  ceux  qui  en  demanderoient,  non  feule- 
ment aux  hommes , mais  encore  aux  femmes  qu’il  voyoit  avoir 
de  l'affection  pour  la  lecturc.'Et  c’eftdc  là  fans  douce  que  venoit 
ce  que  nous  liions  dans  S.  Jerome, bque  les  provinces  d’entre  la 
Syrie  & l’Egypte,  lifoient  les  exemplaires  dcPaleftine  travail- 
lez par  Origene  & publiez  par  S.  Pamphile , & par  Eufcbe[qui 
ne  pouvoir  pas  manquer  de  prendre  part  à ce  travail  de  fon 
ami.  ]'Ces  exemplaires  dePaleftinc  eltoient  l’édition  des  Sep- 
tante qu’Origcnc  avoir  inférée  dans  fes  Hexaples.'Outre  les 
copies  que  S.  Pamphile  en  faifoit  de  fa  main  , il  revoyoit  encore 
celles  que  d’autres  avoient  faites , pour  les  rendre  tout  à faic 
correctes  j comme  on  le  voit  par  un  exemplaire  de  Jeremie  qui 
elt  auxjefu  ites  de  Paris, ti  ré  d’une  autre  copie, à la  fin  de  laquelle 
il  y avoir  ces  mots  : Pamphile  & Euflbt  L’ont  corrigé. 

'Pour  favorifer  davantage  l’étude  de  la  fcience  ecclcfiaftiquc, 

S.  Pamphile  dreffa  une  bibliothèque, cqu’il  confacraà  l’Eglife 
dcCefarée  en  Palcftine.dIl  la  fit  avec  beaucoup  de  foin,e&y 
raffembla  toutes  fortes  d’auteurs  ecclefiaftiqucs/qu’il  fit  cher- 
cher par  toute  la  terre  3 mais  particulièrement  les  ouvrages 
d’Origene. g Eufebedans  le  troifieme  livre  qu’il  fit  de  la  vie  de  ce 
Saint,  y avoir  mis  une  lifte  de  tous  les  livres  quieftoient  dans 
cette  bibliotheque.hElle  fut  un  peu  gaftée[peutcftre  durant  la 
perfecution  de  Dioclétien. ]Mais  Acace  & Euzoïus  qui  furent 
Evefqucs  de  Cefarée[aprés  Eufebe,]curent  foin  de  la  rétablir, 

& mefme  de  l’augmenter  : 'de  forte  qu’elle  fe  confervoit  encore 
du  temps  de  S.  Jerome.'L’on  y voyoit  entre  autres  l’Evangile  de 
S. Matthieu  en  hebreu, ["ou  plutoft  qu’on  appelloit  l’Evangile  v.'.Mjn 
des  Nazaréens  8c  des  Hébreux  j]'&  les  ouvrages  d’Origene  thie'“,ote 
écrits  de  la  main  de  S.  Pamphile. 

'Ce  faine  Martyr  dreffa  aufff'une  academie  , & une  école, 
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[Il  y a bien  de  l’apparence  qu’Eufebe  eneftoit.]'Car  il  dit  que  .!e  Paî.c.^.p. 
l’illuftre  Martyr  Appien  vint  ferctireràCefaréeen  la  compa-  3lJc- 
gnie  où  il  eftoit, 'qu’ils  demeuroient  dans  une  mefme  mailon,  p-jm-»- 
"que  ce  fut  là  qle  ce  Saint  étudia  les  lettres  faarées  , & qu’il  fe  p.ju.e.d. 
prépara  au  martyre.'Et  Meraphrafte  dit  clairement  que  Saint  n.p.(7«.t.b.c. 
Appien  fut  inflruit  par  S.  Pamphile  dans  les  lettres  faintes  à 
Cefarée. 'D’autres  nouveaux  Grecs  difent  que  S.  Appien  8c  S.  c|i.d. 

Edefe  fon  frere  avoient  appris  de  luy  à Bery  te  les  maximes  de  la 
religion  & de  la  pieté  Chretienne.[On  ne  peut  douter  que  cela 
ne  loit  dignel'de  cette  affection  qu’avoit  S.  Pamphile  de  con-  de Pal.c.it.p. 
tribuer  au  falut  de  tous  ceux  qui  avoient  quelque  union  avec  JJ<  C- 
luy,  comme  le  remarque  Eufebe,  8c  de  les  affilier  de  tout  fon 
pouvoir. 

[Quoiqu’ileufttantd’avantagespour  écrire, ayant  lafeience, 
l’eloquence, les  livres, & des  amis  fideles  & habiles, ]'neanmoins  Hiet.in  Ruf.l. 
fon  humilité  fit  qu’il  ne  voulut  compofer  aucun  ouvrage  qui  luy  |,aFJ»lk 
fufl  propre.  Il  fe  contentoit  d’écrire  quelques  lettres  à fes  amis 
dans  les  rencontres,  [&  de  prendre  part  à quelques  uns  de  leurs 
écrits,  comme  nous  le  verrons  de  l’apologie  d’Origene. 

La  fciencc  fi  humble  , 8c  la  vie  (1  admirable  de  ce  Saint, 
euffent  en  quelque  forte  manqué  de  leur  derniere  perfe&ion , fi 
elles  ne  PeuiTcnt  conduit  à la  perfecution  8c  au  martyre.  Il  y 
arriva  en  effet , 8c  remporta  une  viéloire  d’autant  plus  illuflre, 
que  fon  combat  fut  plus  long.]'Il  commença  en  la  cinquième  Euf.de  Pal.c. 
année  de  la  perfecution  de  Dioclétien,  fur  la  fin  [de  l'an  307  de  ï-P-î1*-*1»- 
.C,]lorfqu’Urbain  clloit  encore  gouverneur  de  la  Palefline. 

Il  fut  pris  8c  amené  devant  ce  juge,]qui  l’ayant  un  peu  laiffé  p-31***»' 
>arler , 8c  ayant  éprouvé  la  force  de  fon  éloquence , 8c  fa  pro- 
: onde  érudition,  voulut  le  contraindre  à facrifier.  Mais  voyant 
epeu  de  conte  qu’il  faifoitdefesfollicitations,  8c  de  fes  mena- 
ces , il  fe  laiffa  emporter  à fa  colere , & le  fit  tourmenter  cruelle- 
ment. Neanmoins  les  ongles  de  fer  qui  dechiroient  les  collez  du 
Saint,  ne  firent  que  couvrir  le  juge  de  confùfion  : De  forte  qu’il 
le  fit  mener  en  prifon  pour  y demeurer  avec  les  autres  Con- 
feffeurs/du  nombre defquels  cfloicnt  V alens  8c  Paul[dont  nous  e.u.p.33«.e.d| 
parlerons  plus  amplement  dans  la  fuite.]1Eufebe  y eftoit  auffi,  c>lIt 
[mais  n’y  acquit  pas  la  mefme  gloire , comme  nous  le  verrons  p.iy«. 
dans  le  titre  qu’il  faudra  faire  de  luy.] 

'S. Pamphile  eftoit  donc  enfermé  dans  la  prifon  avec  Eufebe,  p-^-w- 
lorfqu’ilsy  compoferent  les  fix  livres  de  l’apologie  d’Origene, 

'qui  eftoit  un  ouvragefort  long  & fort  travaillé. *lls  le  compofe-  Hicr.in  Rnfi. 
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rcnt  enfemble,au  moins  pour  les  cinq  premiers  livres/CarEufe- 
bc  fitfcul  le  dernier  après  le  martyre  de  S.Pamphilc.'Lefujct  de 
cette  apologie  fut  pour  répondre  à divers  reproches  que  l’on 
faifoit  à Origenc  fur  le  fujctde  fadoélrine.[Carticsdifputesqui 
s’eftoicntelevéesdans  l’Eglifefurfon  fujer,  ne  finirent  pas  avec 
fa  vie.  On  n’en  trouve  neanmoins  auctinemarque  durant  envi- 
ron p ans , c’eft  à dire  jufqu’au  temps  de  Dioclétien  & de  Saint 
Pamphile. j'Mais  on  voit"qu’au  commencement  du  IV.  ficelé,  v.Origm 
il  yen  avoir  beaucoup  qui  le  combatoient,lesuns  par  ignorance, 4 î8- 
d’autres  par  palfion,[&  quelques  uns  aufllà  caufe  des  véritables 
erreurs  qu’ils  trouvoient  dansfes  ouvrages. 

Ce  grand  nombre  d’ennemis  qu’avoit  Origene  luy  fufeira  piu- 
ficurs  dcfenfeurs,]'ô:  beaucoup  de  perlonnes  très  confiderablcs 
écrivirent  pour  luy  diverfes  apologics.'Cclle  de  S.  Pamphile, 

[de  laquelle  feule  il  nous  relie  aujourd’hui  quelque  chofc,] 
elloit  adrclTée  aux  faints  Confefleurs,  qui  travailloient  dans  les 
mines[de  la  Paleftine.j'Nous  n’en  avons  que"le  premier  livre  N ot*  » 
* traduit  par  Rufin  [en  397,]  b&  quelques  paflages  écartez  des 
cinq  autres. cEufebe  nous  apprend  qu’il  avoir  mis  dans  le  fécond 
livre  bien  des  chofes  qui  regardoient  les  troubles  excitez  au 
fujet  de  l’ordination  d’Origene^Socrate  témoigne  que  S. Pam- 
phile & Eufebe  y reprclcntoient  la  vie  d’Origene, eSc  qu’ils  y 
avoient  inféré  le  panégyrique  que  S.  Grégoire  Thaumaturge 
avoir  fait  en  fon  honneur.  ‘Eufebe  femble  dire  qu’il  avoir  mis 
dans  le  fixieme  livre  les  lettres  qu’Origene  avoir  écrites  au 
Pape  Fabien, & à d’autres  Evcfqucs.pour  faire  voir  la  pureté  de 
faroy.  g On  ramafloit  dans  cette  apologie  beaucoup  de  palfagcs 
des  auteurs  plus  anciens , pour  juftifier,[excufcr , ou  éclaircir] 
les  opinions  qu’on  attribuoità  Origenc  lurla  précxiftence  des 
ames,&  fur  le  rétabliflcmentfdes  hommes  & desdemons  en  leur 
première  innocence:]&  il  femble  que  ce  fuit  une  des  principales 
parties  de  l’ouvrage. 

[Les  cinq  premiers  livres  en  ayant  elle  compofez  conjointe- 
ment par  S.  Pamphile  & par  Eufebe , il  ne  faut  pas  s’étonner  fi 
on  l’a  attribuée  allez  indifféremment  tantoft  à lun  , tanroft  à 
l’autre.  S.  Jerome  a foutenu  quelquefois  que  S.  Pamphile  n’y 
a voit  eu  aucune  part  : "mais  on  ne  voit  pas  qu’il  l’ai  t bien  prouve,  N ot  » *. 
niquecçfentiment  aiteftéfuivi. 

Il  ne  nous  relie  plus  qu’à  parler  du  martyre  de  S.  Pamphile, 
qui,  comme  nous  avons  ait,  commença  l’an  507, fous  le  gouver- 
neur Urbain. ]'Ce  Gouverneur,  qui  apres  luy  avoir  fait  lôufifric 


ale 


SAINT  PAMPHILE.  4x5 

divers  tourmens, l’avoit  fait  mettre  dans  la  prifon, 'paya  bien  toft  b.c. 
la  peine  de  tant  d’injuftices  qu’il  avoit  commifes  contre  luy,  ôc 
contre  "beaucoup  d’autres  Chrétiens, 'Maximin  luy  ayant  fait  d. 
trancher  la  tefte.'Firmilien  céda  à fa  cruauté  auffibien  qu’à  fa  c.sp.jîo.e. 
charge:' 6c  ce  fut  fous  luy  que  S.  Pamphile  accomplit  fon  mar-  c.n.p.337.i. 
tyre,  après  avoir  efté  deux  ans  entiers  en  prifon,  [ou  pour  parler 
Not  • j.  plus  exactement  qu’Eufebe,"un  an  & quelques  mois , puifqu’ii 
louffrit  en  l’an  30j?,]'lc  16  de  février,  b. 

'Il  eut  pour  compagnons  de  fa  vi&oire  Valens  6c  Paul,  dont  p.»<c.4 
nous  avons  déjà  parle, '6c  qui  par  la  confiance  qu’ils  avoient  p.îjs-c. 
témoigné  dans  les  tourmens , avoient  fait  voir,  aulfibien  que  S. 
Pamphile,  qu’ils  eftoient  inébranlables  dans  la  foy.' Valens, que  p-5^ 
fon  vifage  mefme  6c  fa  vieilleiïe  rendoient  vénérable, 'eftoit  c|n.P.iSo.t.b. 
Diacre  de  l’Eglife  de  Jerufalem.'C’cfloit  un  homme  fort  habile 
dans  l’Ecriture,  & il  la  fa  voit  fi  parfaitement  par  cœur,  qu’il 
n’avoit  que  faire  de  livre  pour  en  reciter  quelque  endroit  que 
ce  pull  ellre.'Paul  eftoit  de  Jamnia,*ami  particulier  d’Eufebe,  A 
bqui  le  loue  d’avoir  eu  une  ferveur  d’efprit  6c  un  zele  extraordi- 1 " P ’ïf  ’-f- 
naire  : 6c  il  avoit  acquis  des  auparavant  beaucoup  de  gloire  en 
fouffranc  qu’on  luy  brulaft[le  jarret.] 

'Ces  Saints  eurentencore  divers  compagnons, 6c  leur  nombre  a. 
monta  jufqu’à  douze. 'Leur  troupe  fainte  eftoit  compofée  de  ».p.i7j.i.b. 
perfonnes  de  toutes  fortes,  "loit  pour  l’âge , foit  pour  la  qualité 
de  l’efprit,  foit  pour  la  condition.'Il  y avoit  quelques  Lecteurs,  u*. 

[qui  ne  font  pas  marquez  en  particulier.]'!!  y avoit  au/fi  deux  p.i*o.i.t. 
catecumenes,  qui  furent  purihez  par  le  battelme  du  feu. 

'L’occafion  du  martyre  de  ces  Saints  vint  de  cinq  Fideles  c.a.p.jî7.a. 
d’Egypte,  qui  avoient  conduit  en  Cilicie  divers  Confefleurs 
'envoyez  d’Egypte  l’année  precedente  aux  mines  de  cette  pro-  c.i.p.jjt.4. 
vincc.'Ces  cinq  Fideles  s’en  retournant  en  leur  pays  après  cet  c.ii.p.»7.a, 
office  de  charité,  furent  arreftez  aux  portes  de  Cefaréc,  où  les 
gardes  qui  eftoient  de  vrais  barbares , leur  demanderont  qui  ilv 
eftoient,  6c  d’où  ils  venoient.  'Leur  fincerité  ne  leur  ayant  pas  a.b. 
permis  de  cacher  la  vérité,  ils  furent  auffitoft  pris,  6c  prefentez 
au  tyran  [Maximin,  jdevant  lequel  ils  firent  une  genereufe  con- 
feffion  de  leur  foy,  6c  furent  de  là  menez  en  prifon. 

'Le  lendemain  qui  eftoit  le  16  de  février , le  juge[Firmilien]  b. 
fc  les  fit  amener  avec  S.  Pamphile  6c  fa  compagnie[Valens  6c 
Paul.]U  tenta  d’abord  la  confiance  des  Egyptiens  par  toutes 
fortes  de  tourmens,  6c  par  les  machines  les  plus  étranges  6c  les 
plus  terribles. 'A prés  avoir  exercé  par  ces  combats  la  vercu  du  c. 
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fircmicrdes  cinqéqui  eftoit  un  jeune  homme,  » il  commença  à 
uy  demander  Ton  nom.  Mais  les  Saints  avoient  rclolu  aupara- 
vant encre  eux  de  changer  leurs  noms  propres,  qui  eitoient 
peuteftre  des  noms  d’idoles,  & de  prendre  ceux  des  Prophètes, 
comme  d’Elie,  de  JercmiCjd’I laic.dc Samuel, de  Daniel. 'ir.ufcbe 
fernble  dire  qu’ils  avoient  pris  ces  noms  melmes ,-  Se  en  effet  ils 
font  nommez  ainfi  dans  les  martyrologes,  & par  les  Grecs. 

'Celui  qui  eftoit  interrogé  ayant  pris  un  nom  de  cette  forte, 
on  n’y  lit  pas  de  réflexion  : 8c  quand  le  juge  luy  demanda  quel 
eftoit  fon  pays,  il  répondit  dans  le  mefme  clprit,  qu’il  eftoit  de- 
Jerufalem,  l’entendant  de  la  Jerulalem  celelte.  Le  juge  luy  de- 
manda ce  que  c’eltoit  que  cette  ville, 8c  oùellceftoit,'le  prcüant 
mefme  par  les  tourmensde  dire  la  vérité.  Mais  quelque  douleur 

3u’on  luy  Hit  aux  mains,  en  les  luy  tournant  derrière  le  dos  avec- 
es  contorfions  violentes,  8c  quoiqu’on  luy  brifaft  les  piez  avec 
des  machines,  il  foutint  toujours  qu’il  difoitvray.  Etcommeon- 
luy  demandoit  plufieurs  fois  quelle  cftoit  cette  ville  de  Jerufa- 
lem,(ccqui  marqueque ce  nom  eftoit  alorsbicn  inconnu  dans  la 
Paleitine  mefme,)il  ait  que  c’eltoit  la  patrie  des  ferviteurs  de’ 
Dieu,  dont  eux  leuls eftoient  citoyens,  8c  qu’elle  eftok  à l’O- 
rient.'Le  juge  s’alla  imaginer  que  c’eltoit  quelque  ville  où  les 
Chrétiens  vouloient  s’établir,  8c  fe  fortifier  contre  les  Romains:- 
Mais  n’en  ayant  pu  tirer  aucun  éclairciflement , ni  par  les  de- 
mandes, ni  par  les  fouets  8c  les  autres  tourmens  qu’il  fit  endurer- 
au  Martyr, il  lecondanna  à perdre  la  telle.' Les  autresEgyptiens 
foutinrent  un  combat,  prefque  pareil , 8c  remportèrent  auffi  la 
mefme  couronne. 

'Cette  expérience  ayant  fait  voir  à Firmilien  qu’il  s’efforçoit 
en  vain  de  furmonter  les  Chrétiens  par  les  lupplices , il  ne  vou- 
lut pas  perdre  encore  fa  peine  en  tourmentant  S.  Pamphile  8c  les 
compagnons  : Car  mefme  il  aVoit  appris  avec  quelle  confiance 
ils  avouent  déjà  fouffert  la  queltion.'C’cll  pourquoi  il  leur  de- 
manda feulement  s’ils  perfiftoient  encore  dans  leur  defobeïflan- 
cc;8c  après  avoir  receu  d’eux  la  dernierc  confcffion  delcurfoy, 
ilJescondanna  au  mefme  fuppli ce  que  les  preccdens. 

'S.  Pamphile  avoir  un  jeune  domeftique  nommé  Porphyre, 
'âgé feulement  de  18  ans,  8t  qui  eftoit  encore  catccumene.  Il 
favoit  fort  b;cnécrire:mais  fon  humilité  luy  faifoit  cacher  cette 
perfection  8c  toutes  les  autres; félon  les  inftructions  qu’il  rece- 
voir de  fon  maiflre.'Car  il  eftoit  un  parfait  imiratcurdefa  vertu:1 
Auffi  Saint  Pamphile  le  conlideroit  non  comme  unlèrvitcur  8c  , 
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un  cfclave,  mais  comme  fon  frere  & fon  fils. 

'Ce  jeune  homme  qui  portoitee  femble  l’habit  de  philofophe,  en 
'ayant  entendu  prononcer  la  fentence  de  mort  contre  S.  Pam-  p jjM. 
phile  £c  les  autres , demanda  qu’on  Iuy  permift  d’enterrer  leurs 
corps.  Mais  le  juge  qui  parut  en  cette  rencontre  plutoft  une 
belle  furieufe  qu’un  homme,  'luy  demanda  feulement  s’il  eftoit  pus*- 
Chrétien  : 8c  quand  il  l’eut  feeu , il  ordonna  aux  boureaux  de  le 
tourmenter  de  toute  leur  force.  Comme  il  refufoit  conftamment 
de  facrificr,  quelque  commandement  qu’on  luy  en  fift,  le  juge 
ordonna  qu'on  le  déchirait  jufqu’aux  os  8c  aux  entrailles,  de 
mcfme  que  fi  c’eult  eilé  une  pierre,  8c  non  pas  un  homme.  Ce 
fupplicvdura  longtemps , 8C  Porphyre  le  fouffrit  fans  rien  dire, 
comme  s’il  euft  véritablement  efté[une  pierrejinfenfible , 8t 
prefqucfans  ame. 

'Sa  patience  n’amollilTant  point  la  dureté  du  juge,  il  fut  con- b|n.p.-*i.».b. 
danno  à dire  brûlé  vif  à petit  feu , & aulfitoft  cxccuté.'De  forte  c.u.p.jjs.b. 
qu’ellant  entré  le  dernier  au  combat , il  vainquit  le  premier, 
avant  S.  Pamphile  mcfme.'Ilallaaufupplice  avccunvilageaulfi  b.c. 
gay  qu’un  athlcte  vidorieux  qui  vient  de  remporter  un  prix.  11 
paroifloit  tout  rempli  de  l’EfpritdeDieu,  8c  il  recommandoit 
diverfes  chofes  à fes  amis  avec  une  liberté  8c  une  prefence  d’ef- 
prit  toute  entière. 'Quand  on  l’eut  attaché  au  poteau  , 8c  qu’on  c.d. 
eut  allumé  le  feu  bien  loin  tout  autour  de  luy,  on  le  vit  qui  atti- 
».  roit  ka  flamme  à luy  de  collé  & d’autre'avec  la  bouche,  fans  dire 
jamais  un  fieul  mot,  hormis  que  quand  le  feu  commença  à le 
prendre,  il  invoqua  Jésus  Fils  de  Dieu  à fon  fecoursc. 

'11  y avoit  là  une  perfoDne  nommée  Selcuque , originaire  de  p 34c  »- 
Cappadoce,  qui  avoit  autrefois  efté  dans  la  milice  -,  8c  il  y pa- 
roilloit  pardeflus  tous  fes  compagnons,  parcequ’ilclloit  dans  la 
fleur  de  fon  age , extrêmement  grand,  fort  & robufte  de  corps, 
bicnfait,defortbonnemine,  8c  très  agréable  de  vifage.  llavoit 
mefme  eü  des  emplois  confiderables  dans  l’épée.'Majs  il  l’avoit  b. 
quittée  au  commencement  de  la  perlecution,[c’elt  à dire  appa- 
v.u  perCdc  rcmmcnt  en  xç8,  lorfque  Maximien  Galere  "&  le  General  V etu- 
D,otL  rius  pcrfccutoicnt  les  foldats  Chrcticnsj]8c  il  avoit  mefme  alors 
enduré  le  fouet  j ce  qui  luy  avoit  acquis  le  titre  de  Confefleur. 

'Depuis  ce  temps  là  , il  s’elloit  rendu  imitateur  des  plus  par-  b. 
faits  d’entre  les  Chrétiens,  8c  il  elloit  devenu  comme  l’Evelque, 
l’aide,  le  pere,  8c  le  curateur  des  orfelins  abandonnez,  des 
veuves  qui  n’avoient  point  defecours,  8i  de  tous  ceux  qui-hm- 

I.  ; tuicùie  comtoc  .|umj  on  rc!p  rc  bien  fort  pour  umci  beaucoup  d'air. 

hijf.  Eccl.  Tom.  V.  H h h 
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41*  SAINT  PAMPHILE. 

guilfoient  dans  la  pauvreté  8c  dans  la  mifere.  De  forte  qu’il  ne 
Faut  pas  s’étonner  h ayant  offert  fifouvent  à Dieulefacrifice  de 
lamil'ericorde,  il  en  obtint  encore  la  grâce  de  luy  facrifier  enfin 
Fa  proprevie  parune  rencontre merveilleufe.'Car  ayant  portéà 
S.  Pamphile  la  nouvelle  du  martyre  de  S.  Porphyre,  il  nefefue 
pas  fitoll  acquité  de  cet  office , 8c  donné  le  bailer  à un  des  Mar- 
tyrs, qu’il  fut  arrcllé  par  les  foldats,  '&  amené  au  Gouverneur, 
qui  luy  fit  auffitoft  trancher  la  telle,  afin  qu’il  allait  promte- 
ment  s’unir  dans  le  ciel  avec  S.  Porphyre. 

'Ilfembloit  en  effet  que  le  martyre  de  S.  Pamphile  rendift  ce 
jour  là  l’entrée  du  ciel  plus  facile  qu’à  l’ordinaire.  Car  S.  Seleu- 
quefutauffitollfuivi  parTheodule.Celloit  un  faint  vidïïlardde 
la  maifonduGouverneur.qui  le  cheriifoit  8c  l’honoroit  plusque 
tous  Tes  autres  ferviteurs,  à caufe  de  la  fidelité  8c  de  l'affeélion 
qu’il  avoit  toujours  reconnue  en  luy.  11  le  confideroit  encore 
pour  fon  âge,  Sc'parcequ’il  elloit  pcrc  de  trois  enfans,[cc  qui  < 
elloit  fort  eftimé  parmi  les  Romains.]' L’aflcélion  que  Firmilien 
luy  portoit , fit  qu’il  fut  plus  en  colere  de  luy  que  de  tous  les 
autres , lorfqu’on  le  luy  prefenta  comme  criminel.  Et  fon  crime 
elloit  d’avoir  imitéS.  Seleuque,'en  embraflant  un  Martyr.»  Il  le 
condanna  donc  auffitoft  à mourir, comme  le  Sauveur, attaché  à 
une  croix,[cc  qui  elloit  le  fupplice  ordinaire  des  cfclavcs,]'rel 
qu’eftoit  Theodule. 

'Il  manquoit  encore  une  perfonne  pour  remplir  le  nombre  de 
douzcj'confacré dans  les  Apollres  8c  dans  les  Prophètes. bJuI jen 

3ui  elloit  de  Cappadoce  remplit  ce  vide.  C’eftoit  un  homme 
ont  la  pieté,  laroy8clafincerité  elloient  eminentes.  Il  elloit 
naturellement  tout  de  Feu,  8c  de  plus  il  elloit  rempli  de  l’ardeur 
du  S.  Efprit, 'quoiqu’il  ne  full  encore  que  catecumene.cIl  arri- 
voit  ce  jourlàà  Cefarée,  8c  il  n’eftoit  pas  encore  dans  la  ville, 
lorfqu’il  apprit  ce  qui  s’y  pafloit.  Il  accourut  auffitoft  pour  voir 
le  combat  des  Martyrs , 8c  ayant  trouvé  leurs  corps  étendus  par 
terre, 'il  les  embrafla  tous  avec  une  joie  incroyable.  11  fut  kulfi- 
toft  pris,  8c  amené  à Firmilien,  qui  le  condanna  à eftre  brûlé 
comme  S.  Porphyre.  Il  fut  ravi  de  cette  fentence,  8c  après  en 
avoir  rendu  grâces  tout  haut  à noftre  Seigneur,  il  receutla  cou- 
ronne du  martyre. 

' Les  corps  de  ces  douze  Saints  demeurèrent  expofez  aux 
belles  par  ordre  du  Gouverneur.  Mais  comme  par  une  provi- 
dence particulière  de  Dieu , aucun  animal  ni  aucun  oifeau  n’y 

1.  tj.  r£iyni/*(  .'(«  istiol.af . M.  V*loi»  entend  qu’il  eftoit  bifaycul  : nout  fuiyonj  Hetret 
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toucha  durant  quatre  jours , ils  furent  retirez  de  là,  2c  enterrez 
avec  les  foins  ordinaires. 

V. u note )■  fils  ont  foufferc,  comme  nous  avons  dit, "en  309,1e  16  de  fé- 
vrier, J auquel  ils  font  marquez  dans  les  martyrologes  de  Saint  Flor.p.ÎM. 
Jerome , quoiqu’avec'quclqucs  fautes. 'Adon,Ufuard,  Notker,  Boü.u.fcbp. 
2c divers  autres, marquent  auffice  jour  là  un  S.  Julien  avec  cinq  s‘J-e- 
mille  Egyptiens, [qu’il  faut  réduire  à cinq.JLes  Grecs  font  aum  Men.?.,*,. 
leur  grand  office  le  16  de  février  des  douze  Martyrs  dont  Saint  I7jJ^iîbhct'*‘ 
Pamphile  eftoit  chef,  8c  marquent  qu’on  en  celebroit  la  fefte  110  c‘ 
dans  la  grande  eglifefde  SteSophie.]'Ilsfontcnciore  une  me- Men.p.7y. 
moire  particulière  de  Saint  Pamphile  le  3 de  novembre.  C’eft  ce 
Cemble  à caufe  de  fa  confcffion  fous  Urbain  [en  l’an  507.  Ufuard, 

Adon  , 8c  Vandelbert,  marquent  la  fefte  de  S.  Pamphile  le  pre- 
mier de  juin  5 8c  le  Romain  y joint  celle  de  S.  Valons  6c  de  S. 

Paul.]'Il  met  S.  Thcodule  8c  S.  Julien  le  17  de  février, 8c  les  fept  Bon  ^.fcb.p. 
autres  le  16.  10-"- 

'Lemarcyredeces  Saintseftoit  encore  dans  labouche  de  tout  E»r.de p«l,c. 
le  monde,  lorfqu’ Adrien  8c  Eubule,  qui  afloient  trouver  les  »•*•»♦»■«> 
autres  Confefleurs  , dit  Eufebe,  arrivèrent  à Cefaréefle  1 de 
mars.  C’cftoient  peuteftre  des  Egyptiens  qui  alloient  trouver 
leurs  confreras  dans  les  mines  de  Paleftinc  8c  deCilicie.jCes 
deux  Saints  eftant  interrogez  à la  porte  pour  favoir  qui  ils 
cftoiem,  avouèrent  qu’ils  citoicnt  Chrétiens.  Ils  furent  auffi- 
toftmenezà  Firmilicn, qui  fans  les  différer  davantage,  leur  fît 
déchirer  cruellement  les  coftez,  8c  puis  les  condanna  à eftre 
expofez  aux  beikes.  Adrien  fi.it  exécuté  trois  jours  après, le  5 de 
mars  , auquel  lespayensfaifoient  à Cefaréc  la  fefte  de  ccqu’ily 
appelaient  la  Fortune  ou  le  genie  de  leur  ville.'llfutexpofcà  <t 
un  lion , 8c  puis  achevé  par  I’épéc[des  gladiateurs.] Deux  jours  , 
après,  qui  eftoit  le  7 de  mars,  Eubule  fut  couronné  de  la  mcfme 
maniéré,  après  avoir  meprifé  les  inftantes  prières  du  juge , qui) 
le  conjurait  delacrilicr, 8c  d’accepter  la  liberté  qu’on  luy  offrait 
à ce  prix. 

'Le  martvrologc  Romain  met  la  fefte  de  ces  Saints  dans  les  Boi!.{.7.mîrt.. 
jours  ou  Isfont  morts^Sc  ceux  de  S.  Jerome  mettent  le  3 de  mars  p-3«4.«*4. 
un  S.  Adrien  8c  un  S.  Eubule,  mais  entre  les  Martyrs  d’Afri-  p j^  at' 
que.'Les  Grecs  en  font  le  3 de  février.  Lemenolojjc  d’Ughcllus  Men.p.4,1 
end  t plus  de  chofesqu’Eufebc:[maisfon  autorité  n’eft  pis  auffi  Ugb.t.«.p. 
force  pour  les  appuyer. ]bCelui  deCanilîus  les  met  le  4 de  fe-  iconc-.t.i». 
vricr , 8c  veut, [par  une  erreur  groffierc,]qa’ils  aient  fouftère  du  ?$’■ 

U Au  lieu  Je  cinq  Egyptiens,  ils  en  mènent  cinq  mille 

Hhh  ij 
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Euf.ae  p«i.c,  temps  de  Dece,[ce  que  les  Ménées  ne  difent  point.J'Eufebe 
^ jt  qUC  ces  Saints  quand  ils  arrivèrent  i Cefarée,  venoient  d’un 

Bon  ?•  pays  nommé  Manganée.'Les  menologes  des  Grecs  appellent  ce 
pavs  Bance  ou  Vanée  : mais  on  ne  Içait  ce  que  c’eft  que  tout 
cela. 

Eu£p.j4i.d.  'S.  Eubule  fut  le  dernier  de  ceux  qui  fouffrirent  à Cefarée, 
ayant  feellé  Sc  terminé  par  fonfang  la  perlècution  de  Dioclétien 
dans  cette  ville  capitale  de  laPalcftine. 


SAINT  QUIRIN 


EVESQUE  DE  SISCIE. 

ET  MARTYR. 

L y a une  province  dans  la  Pannonie  , à qui 
l’ancienne  géographie  donne  le  nom  de  Sévû, 
peuteftre  à caufe  qu’elle  eft  traverfée  paé  la 
rivière  de  Save, [qui  fe  déchargé  dans  le  Danu- 
be quelques  lieues  audelTous  deSirmich.j'Il  y 
a voit  autrefois  en  cette  province  fur  la  Save 
Fort.Ue.4.  mcfme  une  ville  epifcopale  nommée  Sifcia  ,'que  Fortunat  ap- 
pelle  une  ville  illuftre  : [&  elle  femble  mcfme  avoir  donné  quel- 
Aih.ap.i.p.  aucfois  le  nom  à tout  le  pays  /J'puifque  la  Sifcie  eft  nommée 
71 *'  dans  S.  Athanafeentre  les  diverles  provincesquicompofoient 
Baudr.p.tos.  le  Concile  de  Sardique.'Cette  ville  porte  aujourd’hui  le  nom 
sanfon.  de  Siflcg  eft  mile  dans  cette  partie  de  la  Croacie  que  les 
Chrétiens  tiennent  encore. 

. [Elle  eft  particulièrement  connue  daiis  l’hiftoirede  l’Eglife,] 

PraJ.d?  M.7.  'parccqu’elie  a eu  pour  Evefque  Saint  Quirin  célébré  entre  les 
p.ioiuo».  Martyrs, [dont  Saint  Jerome  fait  une  illuftre  mention  dans  fa 
Chronique  fur  l’an  309 .JPrudence  a décrit  fon  martyre  dans  fes 
Fort.p.t,o.  vers,oii  il  l’appelle  un  homme  d’un  inftgnememc.'Fortunât  le 
sur-4.jun-p.4f-  nomme  auflî  entre  les  Saints  les  plus  célébrés  : '&  de  plus  nous 
avons  les  aéles[fort  bien  écrits , & dignes  de  palier  pour  origi- 
P 4«'S  7.  naux^f^cc  qu’ils  difent  de  la  tranflation  auSainc,*&ceque  t 

1.  [On  peur  croire  neanmoins  que  c'efl  une  addition  faite  aux  aâcs , putfiju*  la  glorification  pre- 
AÛ.M.f.fit.  «de  y Et  le  P.  Ruiaatt  ne  le  mer  point. 
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t.  l’on  voit  qu’ils  emploient  les  termes  de  la  chronique  de’S.  Jero- 
me,[ne  donnoit  lieu  déjuger  qu’ils  ne  font  pas  écrits  avant  la 
fin  du  I V.fiecle.C’cft  pourquoi  nous  ne  toucherons  que  les  faits 

au’ils  raportent,  fans  nous  arrefter  aux  difeours  j quoique  ceux 
u Saint  foient  fort  beaux , & qu’il  fuft  à fouhaiter  de  pouvoir 
dire  avec  fondement  qu’ils  font  tirez  de  quelques  autres  actes 
plus  anciens. jPourfon  hiftoire  qui  eft  dans  Mombritius , Flo-  Flor.p.fTp.». 
rentinius  en  parle  d’une  maniéré  qui  nous  fait  juger  qu’elle  eft 
. moins  ancienne  & moins  belle  que  celle  de  Surius.'Eten  effet  sar.^jua.p. 
elle  contient  des  faits  plus  nouveaux. 

'Lorfquc  l’Eglife  eftoit  agitée  par  la  perfecution  enfuitc  des  c 
edits  de  Dioclétien  & de  Maximien, 'le  juge  Maxime  ordonna 
de  prendre  S.  Quirin,qui  eftoit, comme  nous  avons  dit,  Evefque 
dcSifcia,'&  déjà  fort  âgé. ‘Quand  il  feeut  qu’on  le  cherchoit,  $ f. 
il  fortit  de  la  ville  pour  s’cchaper , mais  il  fut  pris , & amené  à 4 * *• 
Maximc.'Cet  officier  après  divers  difeours  lent  fuftiger,b&  ne 
laifla  pas  de  luy  promettre  de  le  faire  pontife  de  Jupiter.  Voyant tih 
enfin  que  tout  cela  eftoit  inutile , il  le  menaça  de  l’envoyer  dans 
la  première  Pannonie  au  gouverneur  Amance , qui  luy  pro- 
noncerait fon  dernier  arreft , & lecondanneroit  à la  mort  s [ce 
qui  marque  que  Maxime  n’avoit  pas  ce  droit,  & qu’ainfi  il 
n’eftoit  pas  gouverneur  delà  province , quoique  la  qualité  de 
rnfis.  “Prefidcntqui  luy  eft  attribuée  le  fignifie  d’ordinaire.  Ce  n’eftoit 
x.  apparemment  que 1 le  magiftrat  de  la  ville, qui  comme  il  paroift 
par  divers  a£tcs  de  Martyrs,  avoir  foin  de  faire  prendre  les  cri- 
minels , de  les  mettre  en  prifon , de  les  interroger , de  leur  don- 
ner la  queftion  j & puis  de  les  envoyer  aux  Gouverneurs , [qui 
avoient  feuls  le  droit  de  condanner  à la  mort.] 

'Maxime  avant  que  d’envoyer  S.Quirin  à.  Amance  , le  fit  $4. 
mettre  en  prifon  chargé  de  chaines  j & les  aftes  difent  que  la 
nuit  fuivante,  le  geôlier  nommé  Marcel, vit  une  grande  lnmiere 
dans  la  prifon  > ce  qui  l’obligea  de  fe  venir  jetter  aux  piez  du 
Saint , & de  luy  déclarer  au’ii  vouloir  eftrc  (erviteur  du  mefme 
Dieu  que  luy.  S.  Quirin  1 encouragea  à perfeverer , Si  le  fignaj 
[ce  qui  peut  marquer  qu’il  le  fit  catecumene.J'Tout  ceci  fe  j r. 
paiïà  dans  Sifcia. 

'Trois  jours  après , le  Saintft.it  envoyé  à Amance, [qui  eft$4- 
apparemment  celui  mefme] 'que  Prudence  nomme  Galère.  Prud.de  M.y. 

p.icy. 

I.  Non»  n’atttibnoni  pas  ceci  à Eu  T be  , puiTqn’il  ne  dit  rien  de  S.Quirin  dam  fon  hiftoire. 
x.  [Ce  qui  marque  encore  que  Manne  n’eftoit  qu'un  officier  infer:eur,yc'eftqu‘  Amance  le  qualifie  Sur. ..  jun.p.^ 
Jnrtitum  Maximum.  • ‘ ' f |. 
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[Car  il  eft  aifé  qu’il  euft  les  deux  noms  enfemble.JPrudence  le 
fait  gouverneur  de  lTllyric,[où  la  Pannonie  eft  comprifc.j'Cç 
juge  eftoit  à"Scarab  lorfqu’on  luy  prefenta  S.  Quirin.  Mais  Non  v 
comme  il  partoit  pour  Sabarie,  il  ordonna  qu’on  l’y'conduifift,  1. 
pour  l’y  juger.  Les  actes  difent  que  quelques  femmes  vinrent 
alors  prefenter  au  Saint  a boire  6c  à manger  i fit  que  comme  il 
voulut  bénir  ces  viandes,  les  chaînes  luy  tombèrent  des  piez  fie 
des  mains.'Aprés  qu’il  eut  mangé,  il  fut  conduit  à Sabarie,  fie 
prefenté  à Amance , qui  tenta  la  confiance  par  divers  moyens, 
mais  toujours  inutilement. 

'Enfin  difent  les  aéles , apres  divers  tourment  qu’on  luy  fit 
fouffr  ir , il  fut  condanné  à dire  jette  dans  l’eau  avec  une  meule 
attachée  au  cou.'Ceci  fut  exécuté  , 6c  il  fut  jetté  avec  cette 
meule  du  haut  du  pont  dans  la  riviere,[qui  peut  dire  celle  de 
Guncz.jMais  au  lieu  d’eftre  auffitoll  fubmergé,  il  demeura  fort 
longtemps  fur  l’eau , exhortant  les  Chrétiens  qui  alfiftoient  en 
grand  nombre  à fon  martyre  ,.denc  fe  point  epouven ter  àcaufe 
defa  mort  : Il  obtint  enfin  de  Dieu , après  beaucoup  de  prières, 

"d’aller  à fond,  8c  de  mourir.'Son  corps  fut  trouve  un  peu  au-Non  *. 
deflbus  *.  & on  y fit  depuis  un  lieu  de  prières.  Mais  le  plus  grand 
concours  de  ceux  qui  recouroicnt  à fon  intcrcelfion,dloit  en 
une  eglife  où  repofoit  fon  facré  corps  auprès  de  la  porte["dc  Sa-  Non  $ 
bariejqui  conduifoità  Scarab. 

'S.  Quirin  fou ffrit, félon  fes  aétes,  le  4dc  juin^auqnd  fa  fefte 
eft  marquée  par  les  martyrologes  de  S.jerome,par1ceuxdu  IX.  *• 
fiecle,  fie  par  les  autres  Latins.  Les  uns  la  mettent  à Sifcia  dont 
il  eftoit  Evefque,  les  autres  à Sabarieoù  il  mourut. 'S.  Jerome 
met  fon  martyre  en  la  première  année  de  la  171e  Olympiade, 

[c’eft  à dire  en  l’anjop  de  J.C."Licinius  avoit  efté  fait  Empc-  v.conft». 
reur  de  la  Pannonie  à la  fin  de  l’an  307.  Ainfi  on  peut  direque11"*'3' 
c’eft  fous  luy  que  S.  Quirin  a fouffert  } 

'Les  peuples  de  la  Pannonie  eftant  obligez  de  quitter  leur 
pays  à caufc  des  barbares  qui  le  ravageoient,  quelques  uns  d’eux 
le  retirèrent  à Rome,  6c  y emportèrent  avec  eux  le  corps  de  S. 

Quirin.  11  fut  enterré  dans  la  bafilique  des  A poftreS  aux  Cata- 
combes , où  eftoit  alors  le  corps  de  S.  Sebaftien  5 fie  l’on  y baftis 
une  eglife[ouunechapcilc]defon  nom , dans  laquelle  fon  inter- 
cclîion  falloir  plufieurs  jpiracles.'Adon  parle  de  cette  tranfla- 
tion  : [mais  je  ne  voy  pointque  ni  luy,ni  aucun  autre  en  marque 

1.  Il  y a dans  te  latin  rtftiUri , 411  Te  feot  de  la  corruption  delà  lingjic. 

1.  XJCauà , Yacdelbcr  r , Notkcr , ACoa. 
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le  temps.  On  la  peut  mettre  ou  vers  1^0,578,  lorfque  les  Gots 
ravageoienc  l’Hlyrie,  ou  vers  I‘an  488,]'lorfquc  par  la  crainte  Boiüi.jjn.p. 
tics  mefrnes  ravages,  Odoacre  tranfporta  en  Icalie  les  habi  tans  ««.*  »• 
de  ces  pays  là  ; ce  qui  obligea  d’y  tranfporter  auffi  le  corps  de  S. 

Severin  qualiiïérApoftre  de  la  Norique. 

'Les  aâcs  de  S.  Quirin  qui  font  dans  Mombritius,  difcntque  sar.4.jun.p^, 
fon  corps  fut  depuis  tranfporté  de  Rome  à Milan  par  Angilbert  **• 

'qui  en  eftoit  Evefqueen  830. aLa  vie  de  Raban  porte  qu’un  laï-  Ugh.c.4.p.nr. 
que  qui  venoit  de  Rome,  apporta  à FuldenAUemagne  l’an  856,  * Ben.C4.t-f. 
les  os  ou  les  cendres  deS.  QuirindeSifcia,  avec  beaucoup  d’au- 
très  reliques  ; &.  Raban  qui  eftoit  Abbé  de  Fuld,  mit  celles  de 
S.  Quirin  fous  l’autel:[Mais  on  ne  voit  pas  qu’il  ait  pris  foin  de 
s’aflurer  de  la  vérité  de  ces  reliques. ^D’autres  prétendent  que  sur.ji. 
le  mefme  Saint  fut  apporté  en  Bavière  fous  le  Roy  repin  6c  le 
Pape  Zacarie.Mais  Vclfcrius[celebre  & habile  hiftorien  de  Ba- 
vière,]8c  Radcrus  après  luy,  demeurent  d’accord  que  le  corps 
de  S.  Quirin  Evefque  de  Silcia  eft  à Milan,  où  il  eft  fort  honoré 
dans  l’cglife  de  S.  Vincent > & difent  que  S.  Quirin  apporté  en 
v s.dcbjs  Bavière, eft  un  autre  "S.  Quirin  martyrizé  à Rome  le  de  mars, 
r>r'  fous  Claude  1 1,[à  ceque  l'on  tient.] 

'Le  mefme  jour  que  l’on  fait  de  S.  Quirin  de  Sifcia,  le  marty-  BaM  junX 
rologe  Romain  marque  encore  un  autre  Saint  Quirin  martyr  à 
Tivoli,  où  Baronius  dit  que  fon  corps  fc  confcrve  jufques  au- 
jourd’hui fous  un  autel  dans  l’cglife  de  S.  Laurent.  Il  ne  nous 
en  apprend  rien  davantage:'&  l’on  avoue  en  effet  qu’on  ne  fçait  Fert.û.p.341, 
rien  dutoutdefonhiftoire.  D’autres  affûtent  mefme  qu’on  l’ho- 
nore  à Tivoli  le  5 de  juin  comme  un  fimple  Confcffcur,  & qu’on 
croit  que  fon  corps  y aefté  apporté  de  quelque  autre  endroit. 
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SAINT  SILVAIN 

EVESQJJE  DE  GAZA, 

ET  MARTYR. 


'HISTOIRE  ecclefiaftique  nous  fournit 
en  mefmc  temps  & prefque  dans  la  mefmc 
province,  deux  illuftres  Silvains,  tous  deux 
Evefques  & Martyrs , l’un  à Emefè  dans  la 
Phénicie,  & l’autre  dans  la  Paleftine.  Nous 
avons  parlé  du  premier  dans  l’hiftoire  de  la 
perfecution  de  Diocletien.]'Eufebc  femble  dire  que  le  fécond 
eftoit  natif  de  Gaza,»& les  Grecs  l’ont  pris  de  la  forte.  Ils  ajou- 
tent qu’il  avoit  porté  les  armes,  mais  que  depuis  il  avoitquittc 
la  milice  delà  terre  pour  s’enrôler  dans  celle  du  ciel,  & que 
s’eftant  rendu  digne  du  miniftere  des- autels  par  fa  vertu, '& 

farticuliercment  par  fa  chaftccé , il  avoit  efté  fait  Preftre'de 
Eglife  de  Gazaj'qu’il  s’appliqua  avec  beaucoup  de  foin  & de 
patience  aux  fondions  de  ion  miniftere,  qu’il  attira  beaucoup 
de  payens  i T.C.  par  les  inftrudions  qu’il  leur  donnoit,  & 
qu’ennn  les  idolâtres  s’eftant  faifis  de  liv 
rée,  fuftigé  devant  tout  le  peuple , étenc 
chiré  à coupsde  fouets, '&  avec  les  ongles  de  fer,  quoiqu’il  fuft 
déjà  dans  une  grande  vicillelTe,'&  enfin  condanné  aux  mines, 
où  il  fouffrit  extrêmement. 

[Tout  cela  s’accorde  aflez  avec  Eufebe,]'qui  nous  dit  qu’il 
eftoit  Preftreen  l’an  307, bSc  que  c’eftoit  un  homme  dans  lequel 
on  pouvoir  voir  un  modelé  parfait  & accompli  du  Chriftianif- 
me  & de  la  véritable  vertu.  On  pouvoft  dire,  ajoute  t-il , qu’il 
avoit  commencé  fon  martyre  des  le  premier  jour  de  la  perfecu- 
tion, s’eftant  continuellement  rendu  illuftre  par  tous  les  com- 
bats qui  peuvent  faire  mériter  le  titre  de  Confefleur.'Mais  il 
acquit  parfaitement  ce  titre  le  y novembre  de  la  cinquième  an- 
née de  la  perfecution, [de  J.C.  3C7,]lorfque  par  la  generpfité 
avec  Laquelle  il  demeuxa  ferme  dans  la  fainteté  de  nollre  foy,  il 

mérita 


ftatres  s’eftant  faifis  de  ltiy,  il  fut  amené  à Cefa- 
jdo  fur  le  chevalet , de- 
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mérita  d’avoir  l'un  des  jarrets  brûlé  avec  un  fer  chaud  à Cefarée 
en  Paleftine.  Ce  fut  l’un  des  premiers  qui  fouffrit  cette  cruelle 
raifericorde  despayensienfuitede  laquelle  il  fut  condannéavec 
plufieurs  autres  à aller  travailler  aux  mines  de  cuivre  en  un  lieu 
de  la  Paleftine  appelle  Pheno. 

'1 1 n’eftoit  encore  alors  que  Preftrejmais  il  fut  bientoft  honoré  p.jts.c. 
de  la  double  couronne  de  l’epilcopat  8c  du  martyre.'Il  fut  fait  hif.l.s.c.ij.p. 
Evefquc  de  Gaza.cornme  Eulebe  le  dit  clairement,‘quoique  les  J0*-*- 
nouveaux  Grecs  femblent  n’y  avoir  pas  pris  garde. [Et  ce  qui  1 * 
pcutavoircontribuéàles  tromper,  c’eft  qu’il  cft  difficile  qu'il 
ait  exercé  fes  fondions  epifcopales  autrepart  que  dans  les  mi- 
nes,]'où  il  eftoit  confideré  comme  l’un  des  principaux  entre  tant  de  p»l.c.ij.j^ 
de  faints  Confefleurs  qui  y travailloicnt  avec  luy,  & dont  on  *+*'' 
augmentoit  tous  les  jours  le  nombre.] 

'Les  premiers  y furent  envoyez  des  le  i avril[}07.]Ils  furent  c.7-p3»ï.a.c. 
ftiivis  le  3 novembre  de  la  mefme  année  par  S.  Silvain  dont  nous 
faifons  l’hiftoire,  & par  plufieurs  autres,  à qui  on  avoit  aufli 
brûlé  le  jarret.'L’annéefuivante[}o8,]on  leur  donnai  compa-  c.i.p.33«>.b.e, 
gnons  tant  hommes  que  femmes Scenfans  qui  venoient  d’Egypte, 
a quioutre  lesfupplices  des  au  très  on  fit  arracher  l’œil  droit.  [Et 
c’cft  de  cette  forte  qu’on  traita  tous  ceux  qui  y furent  envoyez 
enfuite.]  > 

vj, pttf.de  'On  mit  de  ce  nombre  trois  genereux  Chrétiens, "qui  ayant  c.d. 

Qiodcuca  eq,i  condannez  l’année  precedente  à fe  battre  en  gladiateurs, 
ne  purent  jamais  fe  refoudre,  quelque  violence  qu on  leur  fift, 
à apprendre  un  fi  deteftablc  exercice. 'On  leur  joignit  quelques  d. 
autres  Confefleurs  ; & ceux-ci  furent  auifitoft  fuivis  par  divers 
Fidèles  de  Gaza,  qui  ayant  efté  pris  pour  s’eftre  aflemblez  afin  - -, 

d’entendre  la  leélure  des  livres  laints,  furent  les  uns  eltropiez 
comme  les  precedens , les  autres  traitez  avec  encore  plus  de  ri-  - 
gueur,  & déchirez  avec  les  ongles  de  fer. 

'Peu  de  temps  après  on  amena  d’Egypte  une  troupe  de-  ijo  p-3î«-c* 
faints  Confefleurs,  qui  furent  difpcrfez  les  uns  dans  les  mines  de 
Paleftine,  les  autres  dans  celles  de  Phenicie. 

[Les  travaux  dont  on  accabloit  ces  Saints,  au  lieud’abatre 
leur  courage , ne  fervoient  qu’à  IereJever,  comme  ils  le  firent 
paroiftrc,ylorfqu’ayanteu  un  peu  de  retafche[en  30j,]fur  la  fin  e.ij.p^«-»- 
de  la  fettieme  S c le  commencement  de  la  huittieme  année  de  la 
perfecution,  ils  prirent  la  liberté  d’elever  mefme  des  eglifes. 

«rc,  Mais  ce  calme  aura  peu.  Car  le  gouverneur[Firmilien]"ayant 

animé  Maximin  contre  eux,T  Intendant  des  mines  vint  auflitoft  b,, 

Utfl.  Lui.  lom.  V.  lii 
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434  SAINT  SILVAIN. 

les  difpcrfer.  11  en  envoya  quelques  uns  travailler  en  Cyprc, 
d’autres  au  mont  Liban , 8c  d’autres  en  divers  endroits  de  la 
Paleftine,  avec  ordre  qu’on  les  accablait  partout  de  divers 
travaux.'I  I en  fit  mefme  mourir  quelques  lins. 

'Il  reftoic  encore  une  troupe  de  39  Confeffcurs^quc  leur  âge, 
leurs  bleflures,  ou  quelques  autres  incommoditez  corporelles 
rendoient  incapables  des  travaux  des  mines.  Ces  Saints  qui 
avoient  S.  Silvain 1 pour  chef,'demeuroient  en  leur  particulier  L- 
dans  unquartierfeparédesautres/oùilss’occupoientfelon  leur 
ordinaire  à la  priere,  aux  jeunes , & à leurs  autres  exercices  de 
mortification  8c  de  pieté. 'Le  démon  ne  pouvant  fouffrir  que 
dans  le  repos  dont  ils  jouiffoient,  ils  luy  fiiïent une  fi  rudeguerre 

{>ar  leurs  oraifons,  refolut  de  les  oller  de  la  terre  : Et  Dieu  fe 
ervant  de  fa  malice  pour  exaucer  leurs  voeux,  permit  que  Ma- 
ximin leur  fift  trancher  la  telle  à tous  en  un  feul  jour, 'dans  la 
huitrieme  année  de  la  perfecution,[c’eft  à dire  en  l’an  jo^.j'Et 
S.  Silvain  qui avoit  commencé  à fouffrirdes lepremier  jour  de 
lapcrfecution.eut  la  gloire  d’ellre  refervé  pour  la  finir  dans  la 
Paleftine,  8c  pour  couronner  par  fa  viéloire  tous  les  combats 
qui  s’elloient  faits  danscette  province. [Ainfi  il  elt  certain  qu’il 
ne  fouffrit  point  à Cefarée,]'comme  on  le  litdansquclques  mar- 
tyrologes de  S.  Jcrome/puifquc  ce  fut  S.  Eubule  qui  en  fut  le 
aernier  Martyr  le  7 mars["de  l’an 309.]  v.s.iw 

'Il  y avoit  plufieurs  Egyptiens  dans  la  compagnie  donc  Saint  ! hllcnolt 
Silvain  eftoit  chef}  8c  Eufebe  en  marque  particulièrement  un  ** 


nommé  Jean}  [dont  i 
les  pas  raporter  ici. 
perfecutionr'mais  ce 


ditdeschofes  trop  confidcrables  pour  ne 
Il  avoit  perdu  la  vue  longtemps  avant  la 
a ne  l’empefeha  pas  d’y  remporter  les  mef- 
mes  couronnes  que  lesautres  pour  la  confdïion  du  nom  de  J.C. 
Car  après  qu’on  luy  eut  brûlé  les  nerfs  d’un  pié  avec  un  fer 
chaud, on  luy  brûla  encore  avec  le  mefme  fer  l’un  des  deux  yeux, 
rien  que  pour  le  faire  fouffrir  j tant  la  fureur  des  boureaux  eftoit 
cruelle,  8c  leur  barbarie  impitoyable. 

'Il  eft  inutile  de  s’arrefter  à louer  la  pureté  des  mœurs  8c  la 
vie  fainte  d’un  homme  qui  a mérité  de  fouffrir  pour  J.C.  Mais 
ce  qu’il  avoit  de  plus  finguliereftoic  fa  memoire/car  il  furpafToic 
en  cela  tous  ceux  de  fon  temps.'Il  avoit  écrit  tous  les  livres  fa- 
crez  non  fur  des  tables  de  pierre,  ni  fur  du  parchemin,  ni  fur  le 
papier, 'que  les  vers  rongent  8c  que  le  temps  détruit,  mais  fur  les 


1.  Les  Grec!  reuleat  qu'ils  l’cuflem  eu  il  (H  pour  catccliiüe4  comme  s'U  les  *ToitCW>Tt:“ 

Us.  Mais  ceU  b' elt  pis  iifé  d'accoidu  avec  Euicbe.) 
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tables  vivantes  de  fon  cœur , 8c  dans  fon  ame  très  pure.  Ainfi  il 
recitoic  quand  il  vouloir , tantoft  les  livrcsdc  Moyfc,  tantoft  les 
Prophètes,  tantoft  l’hiftoire  fainte,  tantoft  l’Evangile,  tantoft 
les  epiftresdes  Apoftres , comme  s’il  leseuft  lues  dans  un  livre: 
«J’avoue,  dit  Eulebe,  que  je  fus  extrêmement  furpris  la  pre- 
» miere  fois  que  je  le  vis.  11  eftoit  au  milieu  d’une  grande  aflem- 
» blée  de  Fidcles,  où  il  recitoit  ainfi  quelques  endroits  de  l’Ecri- 
« ture.'Tant  que  je  n’entendis  que  la  voix  , je  croyois  qu’il  les 
” lifoit.comme  cela  eft  ordinaire  dans  nos  aflemblées.Mais  quand 
» je  me  fus  approché  de  luy  , 8c  que  je  pus  voir  cet  aveugle  donc 
«l’efprit  eftoit  fi  éclairé,  prononcer  des  oracles  comme  un  pro- 
» phete, pendant  que  tous  ceux  qui  l’environnoicnt  8c  qui  avoient 
” de  bons  yeux  eftoient  attentifs  à ecouter  celui  qui  n’en  avoir 
» point , je  ne  pus  aflez  bénir  la  bonté  de  Dieu , 8c  le  louer  de  fes 
« merveilles.  Je  regardai  cet  aveugle  comme  une  preuve  de  cette 
« vérité, 'que  l’homme  n’eft  pas  ce  qui  paroift  de  luy  audehors, 
» mais  que  c’eft  l’efprit  8c  l’intelligence  dont  les  operations  font 
» d’autant  plus  vives , que  le  corps  eft  moins  en  état  de  faire  fes 
» fondions. 

'Entre  les  compagnons  de  S.  Silvain,  les  martyrologes  de  S. 
Jerome  marquent  nommément  un  Alexandre. Ils  mettent  leur 
fefte  le  4 de  may,'en  quoy  ils  font  fuivis  par  Ufuard,  Adon,Not- 
ker  , 8c  plufieurs  autres  Latins.'Entre  les  Grecs  le  menologe 
de  l’Empereur  Bafile  les  met  auffi  ce  jour  là,a8c  des  Ménées 
manuferits  avancent  feulement  de  deux  jours.  bMais  les  impri- 
mez font  de  S.  Silvain  feul  le  ^d’o&obre.'Ils  en  font  encore 
mémoire  le  5 de  novembre , auquel  il  avoir  efté  condanné  aux 
mines.'Ils  luy  donnent  ce  jour  là  fix  compagnons , & en  difent 
bien  des  choles[dont  nous  ne  trouvons  rien  dans  Eufcbe.J'Ils 
font  le  zo  de  feptembre  une  mémoire  particulière  de  S.  Jean 
l’Egyptiendont  nous  avons  parlé. 

'Les  martyrologes  latins  diftinguent  quelquefois  S.  Silvain 
d’avec  fes  compagnons , qu’ils  font  mefme  monter  au  nombre 
de  40,8c  ils  joignent  à S. Silvain  plufieurs  defesEcclefiaftiques. 
'Mais  c’eft  qu’ils  ont  fuiyi  lafaufle  traduction  de  Rufin. 
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SAINT  PIERRE 

PATRIARCHE  D ALEXANDRIE* 

ET  MARTYR. 


ARTICLE  P REM  I ER. 

Des  Martyrs  d'Egypte  fini  Dioctétien  : Dignité  de  t’EgliJi 
d’Alexandrie , Çr  fin  ecole  des  Catechefes  : Eloge  de 
S,  Pierre  : Diverfis  particularisez,  de  fi  vie. 

I la  perfecution  de  Dioclétien  a efté  glorieufe 
à toutes  les  Eglifas  par  les  couronnes  que  divers 
Martyrs  y ont  remportées , l’Egypte  & la  Thc- 


baïde  font  de  celles  qui  ont  eu  le  plus  de  part 
à cette  gloire. [Il  femblc  mefme  qu’on  peut  dire 
fans  témérité  qu'elles  ont  furpaüé  en  cela  tou- 


tes les  autres  provinces.  Car  il  l’on  coniîdere  la  cruauté  des 
tourmens  qu’il  a falu  furmonter , il  eft  difficile  que  la  plus  bar- 
bare inhumanité  puillc  rien  ajoutcrj'à  ce  que  l’on  a fait  endurer 
aux  Martyrs  dç  ces  deux  provinces , félon  le  témoignage  qu’en 
rend  Eufcbe,  après  en  avoirefte  luy  mefme  témoin  oculaire. [Si 
j’on  regarde  avec  quel  courage  ils  ont  foufFert  ces  tourmens,  ils 
l’ont  fait  non  feulement  avec  patience , mais  avec  joie  }]'&  avec 
une  telle  joie  qu’ils  chantoient  à Dieu  jufques  au  dernier  fou- 
,pir  des  cantiques  de  louanges.[Pour  ce  qui  eft  du  nombre,  on 

feut  dire  qu’il  eft  infini.  Car  ils  eftoient  couronnez  non  pas  . un 
un,]'mais  par  troupes , tantoft  de  dix,  tantoft  de  vingt,  de 
trente , de  foixante , quelquefois  de  cent  en  un  mefme  jour , 'en 
forte  qu’on  les  pouvoir  conter  par  milliers.  'On  voyoit  mefme 
fortir  de  l’Egypte  des  colonies  entières  de  Martyrs , qui  quel- 
quefois au  nombre  de  97  perfonnes  de  toute  forte  d’age  6c  de 
fexe  /quelquefois  fc  montant  jufques  à 130,  alloient  fanftifiejr 
les  autres  provinces. 
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[Toutes  ces  chofes  paroiftront  encore  plus  merveilleufcs 
tpiand  nous  les  raporcerons  dans  le  detail  : Et  nous  n'y  ajoute- 
rons rien  prefentemenc  que  pour  dire  que  s’il  nous  elt  permis 
de  rechercher  les  moyens  les  plus  proches  par  lefqucls  Dieu 
répandit  alors  une  grâce  fi  abondante  fur  cette  Eglife,  il  femble 
que  la  bénédiction  & l’exemple  des  faints  folitaires  qui  com- 
mençoient  à fe  répandre  dans  l’Egypte, n’y  a pas  peu  contribué. 

Que  fi  Dieu, qui  n’a  fait  les  chofes  corporelles  que  pour  eftrc  les 
images  de  la  conduite  de  fa  grâce , a voulu  que  toutes  les  actions 
des  membres  tiraflent  leur  Force  & leur  origine  de  la  telle,  nous 
.pouvons  avec  raifon  croire  que  ce  courage  héroïque  qui  a paru 
dans  les  Eglifes  d’Egypte,  elt  venu  en  partie  des  influences  de 
celle  d’Alexandrie,  qui  eftoit  la  raere  & la  telle  d’un  G illuftre 
,&  fi  noble  corps. 

Et  il  efl:  vray  que  cette  Eglife  fondée  par  S.  Marc,  & qui  a 
toujours  pafle  pour  la  fécondé  Eglife  du  monde,  avoit  eu  un 
.avantageront  particulier, ]'par  cette  ecole  fi  fameufe  des  let-  Hier.T.ili.c. 
très  6c  des  fcicnccs  divines , qui  ayant  commencé  des  le  temps  3tP  lîae- 
de  S.  . Marc  mefme,  félon  S.  Jerome, [avoit  toujours  eflé  gou- 
.vernée  par  les  plus  grands  hommes  de  l’Orient , encore  plus 
eminensen  fainteté  qu’en  fcience.  Car  fans  parler  des  premiers 
dont  nous  n’avons  pas  de  connoiflancc,  nous  avons  dans  l’Eglife 
■f  peu  de  perfonnes  plus  illuftres]*aue  S.  Pantenc,  S.Clemenc 
d’ Alexandrie  , Origene.,  S.Heracle  , S.  Denys  d’Alexandrie, 

S.  Pierius , 6c  le  grand  Achillas , qui  ont  tenu  l’un  après  l’autre 
cette  célébré  ecole  fous  le  titre  de  Catechiiles. 

[Mais  il  ne  faut  pas  croire  que  les  chefs  de  cette  Eglife  fainte 
• cedaflent  en  quelque chofe  à ceux  à qui  ilsavoient  commis  le 
.foin  de  l’inftruckion  de  leurs  peuples,  & qui  n’eftoient  que  leurs 
.miniftres.  On  en  peut  juger  par  S.  Denys  d’Alexandrie,  par  S. 

Heracle , 6c  S.  Achillas , à qui  le  titre  de  Catechiftes  ne  fut  que 
comme  un  degré  pour  monter  au  mérite  & à la  dignité  de  l’epif- 
•copat. 

l’an  db  Jésus  Christ  300,301,301. 

On  avouera  neanmoins  qu’entre  tous  ces  faints  Evefques , il 
n’y  en  a pas  qui  mérité  plus  de  refped  que  S.  Pierre  premier  du 
nom , fi  l’on  en  excepte  feulement  S.  Marc  & S.  Atnanafc , ou 
peuteftre  encore  S. Denys.  lia  mefme  quelque  chofe  de  plus 
illuftreque  S.  Denys  6c  S.  Athanafc,  ayantmerité  de  répandre 

* EuH. |.ci.of.i7j.a]l.<.c.«.p.ioS|c.3.p.  105.bjc.1t. p.iiS.»Jca?.p  iiy.ijPbot.c.nJ.ii» 
c.j  ».p  .iS  y.c.d, 
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438  SAINT  PIERRE  D’ALEXANDRIE, 
fon  fang  par  J. Cj  qui  n’cftoit  point  encore  arrivé  à aucun 
Evcfque  d‘  Alexandrie  depuis  S.  Marc.  Mais  ce  n’eil  pas  le  fcul 
privilège  du  martyre  qui  ait  rendu  S.  Pierre  fi  recommandable. 

C'eft  particulièrement  la  viefainte  qui  luya  fait  mériter  cette 
infigne  grâce.  Il  eft  vray  que  nous  en  avons  peu  de connoi {Tance, 
mais  nous  en  trouvons  une  forte  preuve  dans  les  louanges  que 
luy  donne  Eufebe,  fans  pouvoir  eftre  foupçonnë  de  Hâter  un 
Evcfque  qui  a condanné  les  Meleciens  avec  lefquels  il  eftoit  lié 
d’intrgue  8c  defaftion,  8c  qui  achafifë  del’Eglife  Ariusdont 
cet  frftorien  embrafloit  les  erreurs  & les  interdis.] 

Eof.î^.c  îi.p.  'C’dl  luy  neanmoins  qui  dit  que  S.Pierre  a extrêmement  paru 
Jurant  tout  le  temps  de  fon  epifeopat  j qui  le  loue  d’avoir  aug- 
menté les  exercices  de  fa  pieté,  & les  rigueurs  de  fon  abftinen- 
l.8.c.>î.p.3os.  ce,  à mefure  qu’il  voyoit  augmenter  les  maux  de  l’Eglilë  j'qui 
^ t i l’appelle  un  maiftre  tout  divin  de  la  pieté  Chrétienne  }a&  un 
* '*x'  p 5 ’’  Evelquetoutà  fait  admirable , foit  pour  la  vertu  qu’il  a prati- 
quée dansfa  vie, foit  pourlaprofondefcienccqu’ilavoitacquifc 
L7.cii-f.%f0.  dans  les  Ecritures.'C’ell  luy  encore  qui  témoigne  qu’il  fe  ren- 
dit illuflre  pour  les  foins  qu’il  prit  de  toutes  les  Egiifes  durant 
la  perfecution  : [Et  il  nous  en  relie  quelques  velliges  dans  les 
combats  qu’il  rendit  contre  les  Meleciens,  fie  dans  les  Canons 
penitentiaux  que  nous  en  avons  encore.] 

j. tMlHîw-  fucceda  à S.Theonas["en  Tan  300, après  Pafque,  8c  avant  v.s.Tbc*- 

,hr-  le  15  de  novembre, ]pres  de  trois  ans  avant  que  la  perfecution  de  “* D0“u 

Hier.chr.  Dioclétien  eommençaft.'U  fut  fait  ainfi  le  16e  Evefque  d’A  le- 
EuO.î.c.i*.  xandrie,  félon  S.  Jerome, '8c  félon  la  maniéré  de  conter  d’Eu- 

febe,  qui  ne  met  point  S.  Marc  non  plus  que  les  Apoftres  au 
nombre  des  Evefques  ordinaires.  [Chacun  fçait  que  la  qualité 
d’Evefque  ou  de  Patriarche  d’Alexandrie,  comme  Ton  a parlé 
Epijsï^.i.p.  depuis, ]'luy  donnoit  l’autorité  de  gouverner  les  Egiifes  de  TE- 

k. Ucj^ij-  gyPte  » de  Thebaïde, b8c  encore  celles  de  la  Libye. 

I».  [Nous  n’avons  rien  à dire  des  commcncemcns  de  fon  epifeo- 

D10  Am  a*  Pat’fi  Ton  n’y  veut  raporter]c  ce  qui  eft  dans  ces  aftes  félon  Baro- 
t Bar. 310.$  10.  nius,  qu’il  avoir  fait  baftir  une  eglife  de  la  S,e  Vierge, a avec  un 
d Combla,  cimetiere  qui  en  eftoit  proche, e&  qu’il  s’aftèoit  quelquefois  fur 
•pljtxiy.  k marchepié  de  fon  fiege  cpifcopal,  n’ofant  fe  mettre  dans  le 
fiege  mefthe  à caufc  d’une  clarté  qu’il  y voyoit  briller.[Mais 
nousn’olons  point  nous arrefter  à ces  chofes,  niàjcouteequ’on 
peut  lire  dans  Ces  aéles,*la  vérité  nous  obligeant  de  recon-  Noi*  1. 
noiftre  que  ce  qui  n’a  point  d’autre  fondement  n’en  a point  du- 
tout 
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Il  fauc  fans  doute  porcer  le  mcfme  jugement  de  ce  que  nous 
trouvons  dans  la  chronique  Orientale,  J'qu’une  femme  d’An-  chr.ori.p, 
tioche  Iuy  ayant  amené fes  enfans  pour  leur  donner  le battelme,  "*■ 
l’eau  des  fonts  s’epaiflît  de  telle  forte,  qu’il  ne  les  put  battizer. 

Cela  l’obligea  de  s’informer  avec  foin  de  tout  ce  qui  eftoit  arrivé 
à ces  enfans  j 8c  la  mereluy  ditquedans  une  tcmpeftc,  comme 
on  fc  croyoit  près  de  faire  naufrage, "elle  les  avoitoints[au  lieu 
d’huilejavec  le  fang  qu’elle  avoit  fait  fortir  de  fes  mammclles, 

8c  les  avoit  battizez  dans  l’eau  de  la  mer.  Surquoi  le  Saint  l’aC- 
fura  qu’ils  eftoient  bien  battizez  par  fafoy. 

'Le  Pré  fpirituel  raportede  S.  Pierre  une  autre  hiftoire  fur  le  Bib.p.t.ij.p,; 
battefme,  qu’il  autorife  du  témoignage  de  S.  Athanafe  s favoi^,,,,• 
que  la  terreur  d’une  grande  pelle  qui  arriva  de  fon  temps,  ayant 
obligé  beaucoup  de  pavens  à recourir  au  battefme , quelqu’un 
s’apparut  au  Saintfous  la  forme  d’un  ange,  & luy  dit  ces  paroles: 

» Nous  envoyerez  vous  donc  toujours  ces  facs  feellez  8c  cachetez, 

» mais  tout  à fait  vides  i D’où  S.  Athanafe  concluoit  que  ces  for- 
tes de  perfonnes  qui  reçoivent  le  battefme , fans  avoir  la  foy 
Chrétienne , eftoient  neanmoins  battizez , 8c  rccevoient  le  feau 
du  Battefme, [mais  qu’ils  n’en  recevoicnt  point  la  grâce.] 

ARTICLE  II. 

De  quelques  Saints  d’Egypte  couronnez,  à Tyr. 
l’an  de  Jésus  Christ  303, 304, 303. 

'T  L n’y  avoit  pas  encore  trois  ans,  comme  nous  avons  dit,  que  EuCl.r.e^p. 
i S.  Pierre  eîloit  dans  l’adminiftration  de  fa  charge,  lorfque  la 
perfecution  arriva.  [Elle  commença  en  303  par  divers  edits  qui 
Furent  publiez  tant  contre  les  lieux  8c  les  livres  facrez,  que  con- 
tre les  Ecclefiaftiqucs.  Elle  s’augmenta  en  304  par  un  nouvel 
edit  qui  envelopa  generalement  toutes  fortes  de  Chrétiens.  Sa 
violence  s’accrut  encore  en  303  ou  306  par  les  ordres  de  Maxi- 
min, que  les  révolutions  de  l’Empire  avoient  fait  mai  lire  de 
l’Egypte  8c  de  la  Syrie,  Scelle  endura  de  cette  forte  jufqu’en 
311,  tantoft  plus  forte  8c  tantoftmoins.] 

'Cette  tcmpefte[au  lieu  d’abatre  le  courage  de  S.  Pierre, ]’uy  J|i*oa; 
fit  augmenter  fes  mortifications, fes  auftcritez.Sc  fes  autres  exer- 
cices de  pieté  j 8c[bien  loin  d’abandonner  le  gouvernail  de  Ion 
vaifleaujjilfe  rendit  célébré  par  les  foin  qu’il  prit  des  interdis 
communs  de  toute  i’Eglife.[C’eil  prefque  tout  ce  que nous pou- 
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vons  dire  de  luy  jufqu’à  fa  more.  Mais  puifque  les  tenebres  de 
l’antiquité  nous  dérobent  la  beauté  des  a&ions  de  ce  faine 
pafteur,  nous  nous  étendrons  un  peu  davantage  fur  les  louanges 
de  fon  troupeau  j S:  nous  ferons  voir  les  effets  de  fa  conduite,en 
reprefentant  le  courage  que  les  Fidèles  de  l’Egypte  & de  la 
Tnebaïdc  témoignèrent  durant  toute  cette  perfccution. 

Eufebe  en  parle  avec  beaucoup  d’étendue  j & avec  d’autant 
plus  decertitude,]'qu’il  avoir  fait  durant  ce  temps  là  un  voyage 
en  Egypte,  où  il  avoir  luy  mefme  efté  témoin  d’une  partie  des 
actions  héroïques  qu’il  en  raporte.[Nous  fuivrons  fon  ordre  en 
ceci,  pareequ’ayant  raporté  les  chofes  tout  de  fuite,  il  ne  nous  - 
a pas  donné  lieude  les  diftinguerpar  années,] 

'Il  commence  par  quelques  Martyrs  Egyptiens  qui  ont  fouffert 
en  d’autres  provinces  : '&  il  s’étend  fur  cinq  d’entre  eux,*qui  fe 
fignalercnt  par  leur  courage  àTyr  dans  la  Phenicie.  Après  qu’on 
leur  eut  déchiré  le  corps  d’une  infinité  de  coups  de  fouet,  qu’ils 
fouffrirent  avec  une  patience  invincible,  on  les  expofa  auflitoft 
aux  leopars,  aux  ours,  aux  fangliers,'aux  taureaux,  à toutes* 
fortes  d’animaux  fauvages  Sc  furieux,  que  l’on  irritoit  encore 
avec  le  fer  & le  feu.  Mais  ces  animaux  carnaciers  furent  long^ 
temps  fans  s’approcher  des  Martyrs,  8t  fans  ofer  les  toucher.  Ils 
fe  jettoient  fur  les  payens  qui  vouloient  les  mettre  en  fureur, '8c 
laiffoient  là  les  Chrétiens  qui  eftoient  tout  nuds  devant  eux,  & 
qui  mefme  faifoient  divers  geftes  pour  les  agacer  & les  attirer. 
On  les  voyoit  courir  quelquefois  comme  pour  fe  jetter  fur  les 
Saints,  8C  le  retirer  au (lîtolt,  repouffez  par  la  puiffarrce  deDicu. 
Après  que  la  première  beften’avoit  rienfait,  il  faljoiten  lafeher 
une  fécondé  fur  le  mefme  Martyr,  puis  une  troificme. 

'Entre  ces  Saints,  il  y avoir  un  jeune  homme  audeffous  devingt 
ans,  qui  fe  tenant  debout  fans  eftre  lié,  les  mains  étendues  en 
forme  de  croix,  prioit  Dieu  avec  une  parfaite  attention,  3c  dans 
une  paix  toute  entière , fans  s’effrayer  & fans  fe  troubler  parmi 
tant  d’objets  de  terreur.  Il  nebranloitpas  defa  place,  pendant 
que  des  ours  & desleopars,qur  tout  en  fureur  ne  refpiroient  que 
lé  fang , afloient  le  dévorer, 'fi  une  main  invifiWc  ne  leur  euft 
comme  fermé  la  gueule,  8c  neleseuft  chaffez  d’auprès  de*  luy. . 

'D’autres  furent  expofcz  à un  taureau  furieux,  qui  jettoit  en 
l’air  les  infidèles  avec  fes  cornes  lorfqu’ils  l’approchoient,  & les 
lâiffoit  à demi  morts.  Il  venoit  avec  la  mefme  fureur  fe  jetter 
fur  les  Martyrs,  Ôc  ne  pouvoit  feulement  en  approcher.  Quand 
pour  le  pouffer  & l’irriter  on  le  piquoit  avec  la  pointe  d’un,  fer 

chaud, 
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chaud , on  le  voyoit  fraper  la  terre  du  pic  , battre  l’air  avec  fes 
cornes , jetter  des  mugi démens  efFroyaolcs , '&  fe  retirer  nean-  r*î°°^ 
moins  en  arrière  , arrefté  par  une  force  toutepuiffante.  Cet 
animal  n’ayant  donc  fait  aucun  mal  aux  Martyrs, il  falut  lafeher 
contre  eux  d’autres  belles,  qui  n’ayant  pu  leur  oftcrla  vie  apres 
les  avoir  fouvcntattaqucz,on  les  tua  tous  enfin  à coups  d’épée, 

& on  jetta  leurs  corps  dans  la  mer. 'Voilà  le  combat  que  ces  c.i.p.3oo.«. 
illuftres  Egyptiensfoutinrent  à Tyrpour  la  défenfe  de  la  foy,'au  t.7.p.ij».b. 

» grand  étonnement  de  tous  ceux  qui  en  furent  fpectatcurs.'Nous  *• 

» y ellionsprefens,dit  Eufebe,&  nous  vifmes  de  nos  propres  yeux 
« ce  miracle  de  la  toutepuiflance  de  noftre  Sauveur  J.C,  àqui  ils 
» rendoient  témoignage  parleur  fang,6cquifoutenoitvifibIemenc 
» leur  foiblelFe.'UUiard , Adon , & d’autres  martyrologes  font  la  Boll.io.feb.p, 
mémoire  de  ces  Saints  le  io  de  février»  171.17». 


ARTICLE  III. 

Des  deux  SS.  Menues  de  Cotjie  & de  Libye. 

'|3  Eaucoup  de  Chrétiens  d’Egypte  fouffrirentauflî  dans  EuCl.s.c.y.p. 

Jjli  Palcitine[en  divers  temps  : & nous  les  raporterons  félon  ll<1, 
les  années  ou  Eufebe  en  parle  dans  fon  livre  des  Martyrs  de 
cette  province. ]'I1  y en  a deux  nommez  Paefe  8c  Alexandre, qui  Je  p*i.c.}.p. 
furent  décapitez  à Ccfarée  le  24  de  mars, en  la  fécondé  année  de 
la  perfeeotion, félon  la  lupputation  d’Eufebe,[c’eft  à dire  en  les 
commençaiu  àPafque.  Ainli  c’elfoit  en  l’an  joj.  Nous  avons 
v.t»p«f.dc  parlé''autrepart  plus  amplement  de  ces  deux  Martyrs. 

Dioclétien.  S.  Mcnnc ou  Mcin  dont  lenomcft  illultrc entre  les  Martyrs, 

Nor*  ».  "mais  dont  l’hiftoire  n’elt  pas  aulfi  aflurée  que  nous  le  fouhaitc- 

rions,]Vltoit  à ce  que  l’on  prétend  né  dans  l’Egypte.  Ses  actes  Snr.r.no».P. 
portent  qu’avant  elté  enrôlé  dans  la  milice,  il  porta  les  armes 
durant  enq  ans  dans  un  corps  dont  le  quartier  eitoit  en  Phry-  41 
gie,ou  il  avoit  quelque  commandement.  Mais  la  pcrfccutioa 
de  D ocletien  neluy  permettant  plus  d’oblerver  lesfermensde 
la  milice  fans  violer  ceux  qu’il  avoi  t faits  à J.  C,  il  quitta  les  trou- 
pes, 6c  fe  retira  en  un  defert , ou  il  pafla  quelque  temps  dans  les 
jeunes,  les  veilles,  8c  les  prières.  Après  s’eftre  ainfi  préparé  au 
martyre,  il  vint  fe  prefenter  au  gouverneur  de  P h rvgie  nommé 
Pyrrhus,  dans  la  ville  de  Cotyée,  au  milieu  de  l’ampliitheatre, 
ou  tout  le  peuple  eftoit  aflcmblé  , & luy  déclara  qu’il  cftoit. 

Chrétien.  Pyrrhus  exerça , dit-on  , fur  luy  toutes  les  cruautcz 
Ü‘jt..tcd.  7 em.  V . K k k 
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imaginables , Sc  enfin  le  condanna  comme  Chrétien  & comme 
deferteur  à avoir  la  telle  tranchée.'On  marque  qu’il  cil  mort 
l’onzieme  de  novembre, 'auquel  les  Grecs  en  font  la  fellc, [8c  les 
Latins  après  eux,  au  moins  depuis  le  IX.  fiecle,  comme  on  le 
voit  par  Ufuard,  Adon,  8c  divers  autres.]'Les  Grecs  le  mettenc 
entre  leurs  grands  Martyrs , & en  font  leur  principal  office, 
en  y joignant  Saint  Vincent  d’Efpagne,  & quelques  autres.  [Son 
hiltoire  donne  lieu  de  croire  qu’il  a iouffert  des  l’an  303  ou  304.] 

'Quelques  uns  femblent  dire  c^ue  fon  corps  fut  enterré  dans 
les  montagnes  voifines  de  Cocyee,  où  on  luv  ballit  une  eglife; 

'Les  autres  alïùrent  que  les  perfecuteurs  ayant  brûlé  fon  corps 
après  qu’on  luy  eut  coupé  la  telle,  les  Chrétiens  ramalTerent 
avec  foin  ce  qui  en  put  relier,  8c  le  portèrent  quelque  temps 
après  en  fon  pays,[c’ellàdiredans  l’Egypte. "Mais  il  y a bien  aeNori). 
l’apparence  qu’en  cela  ils  le  confondent  avec  un  autre  Saint  de 
melrne  nom.j'Car  dans  l’hiftoire  de  S.  Cyr  & S.  Jcan[écrite  au 
VII.  ficcle,]ileftditque  S.  Menne  martyr  illuftre  par  toute  la 
terre,  elloit  le  protecteur  de  la  Libye  où  il  avoit  une  eglife  célé- 
bré, de  la  Mareotc,  6c  mefme  d’Alexandrie  : & il  y cil  dit  en 
melrne  temps  qu’il  avoit  ellé  l’habitant  8c  legardiendcla  Libye 
durant  fa  vie , 8c  l’eftoit  encore  après  la  mort.'L’hilloirc  de  S,c 
Apollinarie  parle  aulfi  des  pèlerinages  qu’on  faifoit  à S.  Menne 
vers  la  Libye:[6c  quand  elle  feroit  toute  faufle,  elle  fuffit  nean- 
moins pour  marquer  l’ufage  du  temps  auquel  elle  a efté  écrite. 

"Une autre  hiltoire  qui  peut  aulfi  avoir  allez  d’autorité  pour  Non  4; 
cela, j'dit  qu’on  y alloit  d’Alexandrie  par  le  lac  de  Mareotc, 

8c  par  un  lieu  appcllé  Laxoneta.  Le  mefme  écrit  porte  que  fon 
eglife  avoit  elle  baftie  du  temps  de  Conftantin  par  quelques 
Fidcles  d’Alexandrie,  8c  par  tous  ceux  de  ce  quartier  là. [On 
voit  donc  que  le  corps  de  S.  Menne  elloit  dans  la  Libye,  8c  que 
fon  nom  elloit  alors  célébré  à Alexandrie,  j'ou  l’on  lolcnniloit  la 
felte  de  S.  Menne  Martyr , comme  on  voit  par  la  vie  de  S.  Jean 
l’Aumofnicr  qui  mourut  ce  jour  là  mefme. 

[Cela  nous  donne  lieu  de  croire  que  ce  S.  Menne  de  Libye  ell 
celui  que] 'les  Grecs  furnomment  Calliceladc,  8c  qu’ils  dilent 
avoir  ellémartyrizéfousMaximicn,[ou  plutollMaximin,]avec 
S.  Hermogene  8c  S.  Eugraphe.  Ils  mettent  fon  martyre  à Ale- 
xandrie:[Mais  il  ell  aifé  qu’ils  aient  confondu  le  lieu  de  fa  véné- 
ration avec  celui  de  fa  mort , 8c  Alexandrie  avec  les  pays  qui 
en  dependoient.  Ce  ne  fera  toujours  que  la  moindre  des  fautes 
qu’ils  font  dans  l’hilloire  prodigieufe  qu’ils  nous  content  de  ce 
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Saint.]' Us  ajoutent  que  Ton  corps  fut  tranfporté"vers  l’an  615,4  ?A?U 
Conftantinople,où  il  fut  trouvé  400  ans  après  au  pic  "de  la  cita-  17.febp.n4. 
delle.  Ils  font  mémoire  de  cette  révélation  de  fes  reliques  le  17 
de  fcvrier.'Mais  le  10  de  décembre  ils  font  leur  grand  office  de  io.dec.p.i4}. 
ce  Saint  & de  fes  compagnons  j [8c  Baronius  les  a mis  le  mefme 
jour  dans  le  martyrologe  Romain.  C’eft  peuteftre  à caufe  que 
leurs  corps  furent  apportez  ce  jour  là  à Conftantinoplc.]'Car  BolU}./*n.p. 
il  paroift  qu’au  commencement  du  VII.  fiecle,  la  fefte  de  S. 

Menne  fe  faifoit  à Alexandrie  le  11e  jour  de  novembre.'Et  les  Nor.p.,«i. 
martyrologes  de  S.  Jerome  mettent  ce  jour  là  S.  Minât  à Ale-  S<J- 
xandrie,quieftfansdouteceS.Menne.'Son  nom  eft  célébré  ce  Bo!i.it.jan.p. 
jour  là  parmi  les  Egyptiens  & les  Syriens. 1Bcde  met  le  mefme  +,,  § '• 
jour  S.  Menne  Martyr,  mais  fans  s’expliquer  davantage. 

Il  y avoit  apparemment  à Alexandrie  fur  la  fin  du  V I.  fiecle  Mofc.c.100. 
une  eglife  de  S.  Menne  , où  ceux  [qui  ne  vouloient  pas  aller  P10**- 
jufqu’en  Libye,]  venoient  par  dévotion  des  pays  voifins.'Les  Boil.ji.jm.p. 
Egyptiens  donnoient  par  honneur  le  nom  de  ce  Saint  à leurs  I0,î*  “• 
cnfans.[Nous  avons  dit  que  fon  corps  avoit  cfté  mis  à Conilan- 
tinopleaupiéde  la  citadelle.C’eftoit  apparemment  dansj'l’egli- 
fede  S.  Menne  illuftre  entre  les  Martyrs , qu’on  voit  avoir  elle 
à peu  près  au  mefme  endroit  des  devant  l’an  430,[lorfque  le  117. 
corps  au  Saint  eftoit  encore  en  Libye.  3'On  prétend  que  c’eftoit  Cang.P.i!j| 
originairement  un  temple  du  démon,  qui  fut  confacré  à Dieu 
par  le  grand  Conftantin  fous  le  nom  de  ce  faint  Martyr.  Mar-  57 
cien  & Pulquerie  y ajoutèrent  encore  quelque  chofe.'ProcopeProc.*<li.î.i.c. 
parled’unechapclledesfaintsMartyrs  Menne 8c Menée, baftie s’  P1,-d- 
par  Juftinien  au  palais  d’Hebdomon  près  de  Conftantinople. 
'L’Imperatrice  EudociebaftitenPaleftine  unmonaftere  de  S.  Boii.io.fan  p. 
Menne  Martyr,  vers  l’an  450. 

[La  vénération  de  S.Menne  a pafifé  jufqu’en  Occident. ]'Car  Front.cai.p. 
l’homelie  55  de  S.  Grégoire  le  grand,  a efté  prononcée  à Rome  U7‘ 
dansl’eglifede  S.  Menne,  félon  les  manuferits.  Aufli  fa  fefte  eft 
marquée  dans  l’ancien  calendrier  du  P.  Fronto,'&  dans  le  Sa-  sacr.p.14*. 
cramentairedeS. Grégoire.  Elle  eft  mife  dans  l’un  & dans  l’au- 
tre le  1 1 de  novembre  -,  [ce  qui  n’enjpefche  pas  que  ce  ne  puifle 
eftredeS.  Menne  de  Libye, dont  la  fefte  euoit  originairement 
ce  jour  là,  & qu’on  voit  avoir  efte  beaucoup  plus  célébré  que 
l’autre  dans  l’antiquité.  Les  Bernardins  d’Orval  dans  le  Lu- 
xembourg & au  diocefc  de  T reves , montrent  un  corps  de  Saint 
Menne,  qu’ils  difent  leur  avoir  efte  envoyé  par  S.  Bernard , à 
qui  on  l’avoic  donné  au  retour  delaCroifade.  Un  médecin  très 
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intelligent  qui  l’a  vu,  y a trouvé  des  marques  évidentes  de  bru- 
lurc  au  crâne  8c  à une  des  cuifles.  Us  en  font  la  fefte  le  u de 
novembre.] 

jfê  ml  jeftiuiumi&M  ml  m 

ARTICLE  IV. 

Des  Martyrs  qui  ont  foujert  dans  l' Egypte  , la  Thebaïde , 

C r la  Libye. 

[T  'Histoire  de  S. Mcnne  nous  a conduits  infcnfiblement] 

I ,'aux  Martyrs  d’Egypte, [qui  ont  fouffert  dans  l’Egypte 
melme,]où  un  nombre  prelquc  infini  d’hommes,  de  femmes,  &c 
d’enfans , meprilerent  cette  vie  mortelle  pour  ladéfenfe  de  la 
doftrine  du  Sauveur, [&  achetèrent  le  cicljpar  mille  fortes  de 
morts.  Car  après  les  ongles  de  fer  & les  fouets , aprés"les  con-  r p/vJrL 
rorfions  de  leurs  membres, après  toutes  fortes  d’autres  fupplices 
les  plus  horribles,  ilsfurent  lesuns  jettezdans  la  mer,  lesautres 
decapitezjoumefmeconfumez  par  les  feux. 'Il  y en  eut  de  cruci- 
fiez à l’ordinaire,  comme  on  faifoit  les  malfaiteurs}  & d’autres 
qu’on  clouoit  la  telle  en  bas  pour  augmenter  leurs  fouffrances 
[avec  leurs  couronnes:] Et  l’on  attencfoit  qu’ils fuflent morts  de 
faim  fur  la  croix.  Nousnc  parlons  point  de  ccuxqui  moururent 
dans  les  fupplices  de  la  queltion,  ou  qui  furent  conlumez  par 
la  faim[dans  lesprifons.]'Ufuard  & 1 piufieurs  autres  font  le  4 t. 
d’oclobre  une  mémoire  generalede  ces  faints  Martyrs  d’Egypte, 

& mettent  à leur  telle  S.  Marc  & S.  Marcien  freres , dont  les 
noms  fe  lifent  encore  dans  V andelbert  & dans  les  martyrologes 
de  S.  Jerome. 

'PourccquiefldesMartyrs  de  la  Thebaïde,  Eufcbe  protelle 
qu’il  n’a  point  de  paroles  pour  exprimer  la  violence  des  dou- 
leurs & la  cruauté  des  fupplices  qu’on  leur  fit  fouffrir.  Au  lieu 
d’ongles  de  fer  onfcfervoit  deteitsde  pots  calTez.’dont  on  leur 
dcchiroit  tout  le  corps  jufqu’à  les  faire  mourir  par  ce  tourment. 

Des  femmes  furent  attachées  par  un  nié , elevées  en  l’air  avec 
des  machines  la  telle  en  bas , & expofccs  de  la  forte  toutes  nues 
avec  autant  d’inhumanité  que  d’infamie  à la  vue  de  tout  le 
monde.  Des  hommes  furent  attachez  par  les  jambes  à de  groffes 
branches  d’arbres,  que  l’on  avoir  courbées  par  force, 'Sc  qui 
les  écarteloient  lorfqu’on  les  lafehoit  tout  d’un  coup  pour  re- 
prendre leur  fituation  naturelle.  Ces  violences  ne  s’exercèrent 

1.  Rab.in,  A<ian,  Notkcr&c.  . . 
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pas  feulement  durant  quelques  jours  ou  quelques  mois , mais 
l’efpace  de  beaucoup  d’annees, durant  lefquclles  on  faifoit  mou-' 
rir  chaque  jour  par  divers  fupplices,tantofl  dix  perfonnes  hom- 
mes , femmes , ou  enfans,  tantoft  vingt , tantoft  trente,  tantoft 
foixante,&  quelquefois  mefme  jufques  à cent.'Eufebe  qui  avoirs, 
aufïï  elle  en  ce  pays  là , dit  qu’il  y en  avoir  vu  executer  quelque- 
fois un  fi  grand  nombre  en  un  mefme  jour,  les  uns  decapicez  & 
les  autres  brûlez  vifs , que  les  épées  s’emoufToient  à force  de 
tuer  , ou  fe  cafloicnt  : & les  boureaux  las  de  tourmenter  les 
Martyrs , eftoient  obligez  de  fe  relayer  tour  à tour. 

'Eufebe  fut  témoin  en  mefme  temps  du  courage  admirable  des  b. 
Chrétiens  quicouroientauxfunplices  avec  une  ardeur  incroya- 
ble. Car  à peine  l’arreft  eftoit-il  prononcé  contre  quelques  uns, 

'que  d’autres  venoient  de  différons  codez  fe  prefencer  au  tribu-  c. 
nal,  ôcconfefTer  qu’ils  eftoient  Chrétiens,  llsmeprifoietit  les 
dangers  j &c  les  tourmens  les  plus  rigoureux  ne  pouvoient  les 
empefeher  de  rendre  gloire  au  Seigneur.  Ils  recevoient  leur 
condannation  avec  joie,&  pour  en  remercier  Dieu  ils  chan- 
toient  jufques  au  dernier  moment  de  leur  vie  des  pfeaumes  & des 
cantiques  de  joie. 

'Le martyrologe  Romain  fait  une  mémoire  generale  de  tous  Boll.j.ju.p. 
ces  Martyrs  de  la  Thebaïde  le  5 de  janvier, [outre  celle  qu’il  Mi- 
fait  de  quelques  uns  d’eux  en  particulier  en  divers  jours, comme 
de"S.  Paphnuce,  de  S. Timothée  & de  Stc Maure  fa  femme,  S. 

Afclas,  & S.  Leonide,  qu’on  marque  avoir  tous  fouffert  dans  la 
Thebaïde  avant  que  Diocleticn"quittaft  l’Empire.  Ils  furent 
condannez  par  le  gouverneur  Arrien  , qui  ayant  enfin  eflé 
touché  luy  mefme  par  un  miracle  que  Dieu  avoit  fait  en  faveur 
de  S.  Apollone  Diacre,  crut  en  celui  qu’il  avoit  perfccuté,  Sc 
fut  melme  martyrizé  pour  luy  à Alexandrie  avec  le  mefme  S. 
Apollone, S.  Philemon  joueur  de  flufte,  & quelques  autres  que 
S.  Apollone  avoit  auflt  convertis. 

Il  ne  faut  pas  oublier  l’hiftoire"de  Stc  Théodore  & de  Saint 
Didyme  arrivée  fous  Dioclétien , félon  leurs  acfcsj’qui  font  très  Bu.30p.j3j. 
fideles  j [&  apparemment  en  l’an  304.  Ils  portent  qu’Euftrace 
eftoit  alors  gouverneur  d’Alexandrie  & d’Egypte. 

La  Libye  ne  fut  pas  non  plus  exemte  de  la  perfecution, 
comme  nous  l’avons  vu  par  S.  Menne.j'S.  Pierre  d’Alexandrie  P Ai.cu.p. 
témoigne  qu’il  avoit  reccu  des  lettres  des  bienheureux  Martyrs 17  C- 
de  cette  province,qui  luy  écrivoicnt  deleurprifon,  & luyman- 
doient  qu’on  leur  faifoit  fouffrir  des  fupplices  tout  extraordi- 
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naires , comme  de  leur  faire  brûler  les  mains  dans  le  feu  dp 
facrihees'en  les  rempli  (Tant  d’encens  , pour  faire  croire  qu  ils 
avoient  facrifié,[cc  qu’on  fitauflià  S.  Barlaam  dans  laCappa- 
p doce;]'ou  de  leur  mettre  dans  la  bouche"quclque  inftrument  %«*■’ 
p.iS-a.  pour  la  leur  tenir  ouverte  par  force, 'afin  d’y  verier  du  vin  des 

p.17.4.  lacrifices:'ce  qui  n’empcfcha  pas  S.  Pierre  de  les  mettre  au  rang 

des  Confefleurs,&:  de  les  déclarer  capables  d’entrer  dans  l’état 
ecclefiaftique. 


ARTICLE  V. 


luf.de  Pal.c. 
/.p.jia.a. 


De  Sainte  Dorothée , & de  Sainte  Catherine . 
l’an  de  Jésus  Christ  306. 

[ Ou  s n’avons  rien  à remarquer  pour  les  Martyrs  de 


cette  année, j'que  la  mort"de  S.Édefe  , qui  foufFrit  àv.s.Appi« 
Alexandrie  peu  de  temps  après  que  S.Appien  fon  frereeutefté 
couronné  à Cefarée  en  Paleftine  au  commencement  du  mois 
■.p.i77.i.a.b.  d’avril. 'Les atles de  cefaint  Martyr  & les  Ménées  témoignent 

3u’Hicrocle  eftoit  alors  gouverneur  d’Egypte:  &Veftoit  un  v.  la  Fcrf. 
es  plus  grands  ennemis  qu’euft  alors  la  vérité.  d.c  P^lc~ 

[Maximin  qui  avoit  renouvellé  la  perfccution  dans  l’Egypte 
au  commencement  de  l’an  jo6,]'n’citoit  pas  moins  ennemi  de 
la  pudeur  & de  lachafteté  que  de  lafby  de  J. C. ‘Mais  il  trouva 
partout  les  Chrétiens  egalement  invincibles , accoutumez  à ne 
point  craindre  la  mortjScrcfolus  à preferer  leur  devoir  à routes 
chofes , jufqu’à  la  vie  mefmc.  Entre  les  femmes  Chrétiennes 
qui  remportèrent  en  cette  occafion  la  gloire  d’une  chaftcté  in- 
corruptible,'Eufebc  n’en  marque  en  particulier  qu’une  feule. 

Elle  eftoit  d’Alexandrie,  illuftre  devant  les  hommes  par  fa 
nailïance, "qu’elle  tiroit  cefemble  des  Sénateurs  Romains,  par^«û”«n- 
fes  richeffes , & mefmc  par  fon  érudition, [&  devant  Dieu  par- 
tcjqu’elle  preferoit  la  cnaftetc  à toutes  chofes.  Le  tyran  qui  en 
avoit  furmonté  beaucoup  d’autres,  attaqua  enfin  celle-ci , qui 
eftoit  la  plus  confideraolc  & la  plus  illuftre  de  toutes.  Mais 
comme  elle  eftoit  Chrétienne,  il  employa  toutes  les  follicita- 
tionsles  plus  vives,  & les  conjurations  les  plus  baffes,  fans  la 
pouvoir  vaincre.  Elle  fe  préparait  à foutenir  enfuite  les  plus 
grands  efforts  de  fa  colere,  refolue  de  ne  pas  ceder  à la  mort 
ïnefme.  Mais  la  paillon  du  tyran  ne  lny  permit  pas  d’exercer 
contre  elle  les  dernières  extremitez.  Il  la  bannit  neanmoins , 6c 
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la  dépouilla  de  tous  Tes  biens:[&.ellc  remporta  ainfî  par  la  gran- 
deur invincible  de  Ton  courage, une  viétoire  pleine  & entière  fur 
l’incontinence. 

Eufebe  ne  nomme  point  cette  perfonne  fi  il  lu  lire  en  toute 
maniere:]'Mais  Rufin  qui  raporte  ion  hiftoire  plus  amplement,  Roiu.fcb.f. 
pouvant  en  avoir  appris  diverfes  chofes  dans  Ton  voyage  d’E-  777-*s- 
gypte/dit  qu’elle  fe  nommoit  Dorothée,  & ajoute  que  c’cftoit  Ruf.Mc.17. 
une  vierge  conlacrée  à Dieu. [Il  paroift  contraire  à Eufebe, ]en 
ce  qu’il  dit  qu’elle  fc  retira  lecrettcment  d’elle  mefme  pour 
éviter  la  violence  du  tyran. [Mais  il  fe  peut  faire  qu’elle  fe  foie 
retirée  ainfi , & que  Maximin  l’ayant  feeu , l’ait  condannée  en- 
fuite  au  bannifîement,  & ait  fait  faifir  tous  fes  biens  qu’elle  avoir 
abandonnez.'Quclques  martyrologes  des  deux  derniers  fiecles  BolU.feb.p. 
marquent  fa  fefte  le  6 de  février , auquel  on  fait  la  fefte  d’une  77MI' 
autre  S"  Dorothée  de  Cappadoce. 

'Comme  l’hiftoirc  de  cette  Sainte  a quelque  raport  avec  ce  Bïr.307411. 
qu’on  dit  de  Stc  Catherine  & qu’il  peut  paroiflre  étrange  que 
ni  Eufebe,  ni  aucun  des  anciens  n’ait  parlé  d’une  Sainte  aufïï 
célébré  que  l’eft  aujourd’hui  celle  là,  Baronius  a cru  que  ce  pou- 
voir cftre  la  mefme  que  cette  Ste  Dorothée  d’Alexandrie,  qui 
aura  eu  l’un  8c  & l’autre  nom. 'Mais  il  ne  peut  pas  mefme  faire  BoiUfeb.p. 
approuver  fon  fentiment  à Bollandus.qui  trouve  que  fes  penfées777•dlP38,» 
fur  ce  point  & fur  le  nom  de  la  Sainte,  ne  font  pas  bien  foute- 337 
nables.  [Après  tout,  il  n’y  a aucun  raport  entre  ces  deux  Saintes, 
finon  qu’on  les  fait  toutes  deux  vierges  d’Alexandrie,  nobles, 
riches,  & favantes , & toutes  deux  follicitées  par  un  Empereur, 
quoique  Stc  Catherine,  félon  ce  qu’on  en  dit , ne  l’ait  efté  que 
par  occafion , & qu’on  n’en  fafle  pas  la  caufe  de  fon  martyre.] 

'L’Eglifc  greque  &C  latine  fait  la  fefte  de  S"  Catherine  le  15  de  Bar.if.no».*. 
novembre. 'Les  Grecs  la  nomment  Ecaterine.  On  tient  que  fon  Boli.may.u. 
corps  elt  aujourd’hui  fur  lemontSina  5 & Bollandus  dit  qu’il  cftp-si  i- 
certain  qu’ilyaeflé  porté,  mais  qu’on  ne  peut  pas  dire  ni  en 
quel  temps,  ni  par  qui. 

'Quoiqu’il  y ait  aujourd’hui  peu  de  Saintes  auflî  reverées  r. 
qu’elie,  il  faut  rcconnoiftre  qu’il  n’y  en  a guère  eu  de  moins 
connue  dans  les  premiers  ficelés  qui  ontfuivi  les  perfecutions  ; 

• [&  nousfommes  contraints  d’avouer'Vjue  nous  n’avons  jpas  un 
fcul  point  de  fon  hiftoire  que  nous  pui  filon?  direeftre  afluré.  Il 
ne  fe  peut  rien  voir  de  plus  judicieux  que  ce  queBaroniusdit  fur 
» cela.]'QueIquc  regret  que  nous  ayons,  dit-il,  de  ne  pas  trouver  Bar.507455. 
« dans  Eulebc  les  aftes  de  l’illuftre  Martyre  S"  Catherine , cela 
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ne  nous  fait  pas  neanmoins  tant  de  peine  que  de  voir  un  auteur  u 
inconnu  nous  en  compoier  qui  fontd’aucanc  moins  fidèles  qu’ils  « 
font  plus  amples.  Car  il  vaut  mieux  qu’il  y ait  plufieurs  chofes  « 
omifes  dans  les  hiftoircs  des  Martyrs  & des  autres  Saints,  que  « 
d’y  en  voir  entallér  un  grand  nombre  qui  ne  font  point  dutout  « 
allurées.  Et  l’on  rend  un  fervice  beaucoup  plus  confiderable  à « 
la  vérité  & à l’Eglilé,  en  enfeveliflant  dans  le  ûlence  des  chofes  « 
qui  ne  font  pas  tout  à fait  certaines , que  lorfqu’on  en  avance  de  « 
faillies,  melmc  parmi  d’autres  qui  font  vraies.  Quelque  courtes  « 
que  l’oient  les  véritables  hiftoircs,  l’efprit  fe  repofant  fur  leur  « 
cercitude,  conçoit,  médité,  & voit,  pour  ainli  dire,  tout  ce  « 
qu’une  conjecture  vraifemblable  peut  découvrir.  Mais  il  arrive  « 
au  contraire  que  la  mo  ndre  faulïetéqu’unleéteur  trouve  dans  « 
une  piece , le fait  douter  des  autres  chofes  les  plus  vraies  ; & il  „ 
ne  veut  plus  s’afiurer  de  rien  des  qu’il  s’eft  vu  une  fois  trompé  « 
par  quelque  menfonge.  ,t 

[Je  pente  qu’on  ne  trouve  pas  que  les  Grecs  aient  parlé  de  Sct 
Catherine  avant  le  X.  fiecle,  auquel  le  nouveau  brev  aire  de 
Paris  dit  qu’un  folitairc  nommé  Paul  celebroit  fa  fefte  avec  une 
dévotion  particulière.  Euthymius  qu’on  dit  en  avoir  parlédans 
fes commentaires  fur  lepfeaume  4+,]'ne  vivoit  que  dans  le  X 1 1. 
fiecle.aOn  croit  que  fa  vénération  a pafle  des  Grecs  aux  Latins 
par  le  moyen  des.Croifades[vers  le  XI.  fiecle.]bBollandus pro- 
met de  nous  donnerquelque  jourunc  relation  très  authentique 
de  quelques  miracles  faits  par  cette  Sainte  dans  les  Pays-bas. 

ARTICLE  VL 

De  S.  Far. 

'^~'\N  met  fous  Maximien(c’cft  à dire  fous  Maximinjle  mar- 
V^^/tvre  que  S.Var  Egyptiendenaiflanee'foufFriten  Egygte, 
comme  on  !e  peut  tirer  allez  claircmentdes  Menées  des  Grecs. 

'Nous  en  avons  "des  actes  reconnus  pour  eftre  de  Metaphrafte,  Nor»  7. 
[mais  qui  peuvent  venir  d’un  allez  bon  original  Ils  portent 
que  ce  Saint  eftoit  foldat,  & que  craignant  encore  de  fe  cou- 
telier publiquement  Chrétien  à caufc  des  grandes  rigueurs  donc 
les  perfecuteurs  ufoienr  alors , il  alloit  toutes  les  nuits  dans  les 
priions,  pouryfcrvirlesfaintsConfcflcurs,  & les  prier  de  luy 
obtenir  de  Dieulagracede  les  imiter  .'Il  le  fit  particulièrement 
à l’égard  de  fept  Chrétiens,  qu’on  avoir  arrachez  de  la  folitude 

où. 
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où  ils  vivoient,  pour  les  mener  en  prifon, 'où  l’un  d’eux  mourut.  Men.p.ij«. 
'Des  foldats  envoyez  par  le  Gouverneur  pour  luy  amener  les 
fix  autres,  furent  bien  lùrpris  de  trouver  S.  Var  à leurs  piez.  Il 
ne  rougit  point  de  confeffer  qu’il  eftoit  Chrétien , & que  fon 
plus  grana  delir  eftoit  d’eftre  le  compagnon  de  ceux  qu’ils 
regardoient  comme  de  malheureux  criminels , fie  neanmoins 
il  les  pria  de  ne  les  point  dénoncer,  [ce  qu’ils  luy  accordè- 
rent.] 

'Les  fix  Confeffcurs  furent  prefentez  au  juge,  qui  les  fit  $ h 
fouetter  cruellement}  mais  remarquant  qu’ils  n’eftoient  que  fix, 
i+demanda  où  eftoit  le  fettieme  qu’on  avoir  mis  en  prifon  avec 
eux:  fie  alors  S.  Var, [pouffé  intérieurement  parle  feu  du  Saint 
Efprit,]fe  tira  du  milieu  des  fpccfateurs,  6c  dit  tout  haut  que 
celui  qu’on  cherchoit  eftoit  mort , mais  que  luy  eftoit  fon  heri- 
tier, fie  preft  de  prendre  fe  place. 'Le  juge  qui  leconnoiffoit,  fut  Sv 
fort  étonné  de  cette  déclaration.  Mais  voyant  qu’il  n’y  avoit 
pas  moyen  de  l’ebranler  par  fes  paroles, 'il  le  fiteleverfurlechc-  if. 
valet,  fouetter  cruellement,  fie  attacher  avec  des  doux.  Durant 
ce  fupplice  le  Saint  continuoit  à demander  les  prières  des  Con- 
feffeurs  pour  obtenir  la  force  du  ciel } & ils  ne  manquèrent  pas 
de  prier  pour  luy. 

'Après  l’avoir  fouetté  on  luy  déchira  lescoftez  avec  les  ongles  i <?. 
de  fer , durant  que  le  juge  infultoit  aux  Chrétiens , fie  leur  de- 
mandât pourquoi  leur  Chrift  ne  venoit  pasaflifter  fon  difciple, 

8c  le  délivrer  de  fes  mains.  Mais  s’il  euft  cfté  veritablemcnr 
éclairé,  il  cuit  reconnu  que  cette  conftance  avec  laquelle  le 
Saint  fouffroit  les  tourmens,  eftoit  une  preuve  de  la  prcfcnce 
de  J.C.  qui  le  delivroit[de  la  foiblefle  de  fa  chair,]fic  le  foute- 
noit  au  milieu  de  tant  de  douleurs  parla  rofée  mcdicina!e[dc  fa 
grâce.]  Aulli  leSaint  luy  déclara  qu’il  nefonhaitoit  point  d’eftre 
delivre  de  ces  tourmens  paiïagers,  mais  feulement  descternels. 

'On  luy  ouvrit  enfuitc  le  ventre  pour  en  faire  fortir  fes  entrailles,-  S?- 
maison  neluv  put  arracher  du  coeur  la  foy  6c  l’amour  de  J.C. 

'On  le  laiffa  ainfi  fulpendu  durant  cinq  heures,  jufqu’à  ce  { s. 
qu’il  eut  rendu  l’efprit.  On  11c  ccffoit  point  cependant  de  le  dé- 
chirer, 8c  on  continua  mefme  encore  quelque  t*mps  après  qu’il 
fut  mort.  11  vivoit  encore  lorfquc  le  juge  ordonna  qu’on  reme- 
naft  les  fix  autres  en  prifon  chargez  de  chaînes.  Le  Saint  voyant 
qu’ils  s’en  alloient , leur  cria , en  les  appcllant  fes  peres , qu’ils 
ne  craigniffent  point  pour  luy,  fie  qu’il  eftoit  preft,  par  lefecours 
de  leurs  prières,  de  fouffriravec  joiejufqu’à  la  mort.  On  traina 
Uijt.  Eccl.  Tom.  F.  LU 
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Ion  corps  par  le  milieu  de  la  ville,  6c  on  le  laiffa  manger  aux 
chiens  j'jufqu’à  ce  que  la  nuit  citant  venue , une  dame  Chré- 
tienne de  Palcltine  nommée  Cleopatre  retira  ce  qui  en  reltoit , • 
6c  le  mit  en  terre.  Après  que  la  pcrfecution  fut  paflee/elle  le 
tranfporta  en  un  village  de  Palcltine  nommé  Edra  , près  du 
Thabor,  8c  y firbaltirune  eglife. 

'Les  fix  Confefleurs  ayant  elté  prefentez  de  nouveau  au  tyran 
le  jour  d’après  la  mort  du  Saint,  fouffrirent  encore  plufieurs 
tourmens , 6c  eurent  enfin  la  telle  tranchée. 'Les  Grecs  font  leur 
grand  office  de  S.Var  le  19  d’o£tobre,[8c  Baronius  l’a  mis  le 
mcfmc  jour  dans  le  martyrologe  Romain.] 

ARTICLE  VII. 

Des  Canons  de  S.  Pierre  fur  la  fenitence. 

'JL  y avoir  trois  ans[ou  un  peu  plusjque  la  pcrfecution  du- 
Jroit,  6c  l’on  celebroit  déjà  la  quatrième  Pafquc  depuis  le 
commencement  de  cette  tempefte , lorfque  le  grand  nombre  8c 
les  diverfes  circonftanccs  des  chutes  qu’elle  avoit  caufées, obli- 
gèrent S.  Pierre  d’Alexandrie  de  drefler  quelques  reglcmens 
lur  un  point  fi  important.  Nous  avons  encore  aujourd’hui  13  ou 
14  Canons  qu’il  a faits  fur  ce  fujer, 

'Le  premier  admet  à la  communion  ceux  qui  ayant  cité  pris 
6c  amenez  devant  les  juges, [6c  ne  s’ellant  pas  prefentez  d’eux 
mefmes,]avoient  cédé  à la  violence  des  tourmens.'ll  leur  or- 
donne feulement  40  jours  de  jeûnes  8c  de  vcilles''depuis  qu’ils  x» 
feferont  venu  prefenter  à l’Eglife  pour  demander  d’eltre  admis, 
'croyant  que  cela  leur  fuffiloit  pour  guérir  cette  grande  plaie, 
avec  les  trois  ans  que  quelques  uns  d’eux  avoient  déjà  paflez 
dans  la  penitence:  [6c  il  femble  que  ces  trois  années  doivent 
toujours  cltre  fuppofées  dans  les  autres  Canons.] 

'Le  fécond  ordonne  un  an  de  pins  à ceux  qui  n’auront  fouffert 
que  la  prifon,  8c  non  les  tourmens,  ajoutant  qu’ils  doivent  payer 
plus  qu’au  double[par  leurs  aulteritcz]le  bon  traitement  qu’ils 
avoient  reccu  d*ms  la  prifon  par  la  charité  des  freres. 'Le  troi- 
fieme  ordonne  quatre  ansfoutre  les  troisjà  ceux  qui  n’auront 
pas  mefme  fou  ffert  la  prifon.  [ Le  quatrième  femble  n’eltre  que  la 
continuation  du  precedent. J’Car  il  ne  contient  qu’une  plainte 
que  la  charité  fait  faire  au  Saint  du  malheur  de  ceux  qui  ne  veu- 
lent pas  faire  pénitence. 


Digitized  by  Google 


SAINT  PIERRE  D’ALEXANDRIE.  45i 
- 'Le  cinquième  condanne  l’hypocrifie  de  ceux  qui, [à  l’imiia- 
tion  des  Libellatiques,]avoient  fait  femblant  de  facrifier  ou  de 
figner;'car  on  failoit  renoncer  à J.C.  par  écrit,  fie  mefme  les  B1r.j04.f44. 
femmes  j '8c  condanne  de  mefme  ceux  qui  avoient  fait  faire  ces  P.Al.c.j.p.14. 
jyuiïm.  chofcs''en  leur  nom  par  des  payens  : Il  oblige  les  uns  6c  les  autres  b> 
à fix  mois  de  penitence , quoique  les  ConfelTeurs  euflent  par- 
donné à quelques  uns  d’eux.  'Comme  ceux-ci  mettoient  des  c.«.|>.ij.c. 
payens  pour  facrifier  en  leur  place,  d’autres  le  faifoient  faire 
par  leurs  cfcIaves.'S.  Pierre  ordonne  donc  par  fon  fixiemc  Ca-  c.d. 
non , un  an  de  penitence  à ces  fcrvitcurs  trop  obeïflans.'fic  trois  c.7.p.i«.a. 
ans  à leurs  maiitres  par  le  fettieme. 

'Dans  le  8e  il  reçoit  avec  joie  à la  communion  ceux  qui  ayant  c.8.p.i«.c.d. 
eftéprefentez  aux  juges , & ayant  renoncé , eftoient  retournez 
au  combat , 8c  avoient  enduré  la  prifon  8c  les  tourmens.'Ii  veut  c.j.p.i7.i* 
dans  le  neuvième  que  Ion  reçoive  aulïï  à la  communion  ceux  qui 
s’eftoient  engagez  d’eux  mefmes  témérairement  dans  le  com- 
bat, [s’ils  y font  demeurez  vidorieux.jMais  il  y allégué  pluficurs 
raifonspour  montrer  que  leur  adion  n eftoit  pas  louable,  & 

3 u’ils  euflent  mieux  fait  de  fe  rctirer.'C’eft  pourquoi  dans  le  10e  c.ic.p.tj.10. 

dit  qu’il  tolcre  8c  qu’il  pardonne  aux  Clercs  qui  eftoient  tom- 
bez dans  cette  indiferetion , au  lieu  de  s’appliquer  au  falut  des 
âmes  félon  les  fondions  de  leur  miniftere.  Que  fi  ces  Clercs 
avoient  apoftafié,  quoiqu’ils  euflent  depuis  confefle  J.  C.  de 
nouveau, il  leur  laifle  la  communion  pour  ne  les  pas  décourager 
dans  les  tourmens  qu’ils  avoient  encore  à fouffrir , mais  il  leur 
interdit  les  fondions  de  leurs  Ordres , puifqu’ils  les  avoient 
abandonnées  les  premiers  pourfe  jetter  dans  le  péril , fans  que 
perfonncles  y engageait.  Ilfuppofe  qu’ils  eftoient  encore  alors 
dans  les  priions. 

'Cette  averfion  qu’il  avoir  pour  ce  zele  indiferet  , ou  plutoft  p.io.a. 
pour  cette  vanité  , comme  il  l’appelle, [fait  voir  qu’un  mefme 
cfprit  conduifoit  les  diverfes  parties  de  l’Eglife.  Car  le  Concile 
ofias  d’Elvireen  Efpagne,que  l’on  croit  a voir”efté  tenu  vers  ce  mefme 
’*•  temps, 3'défcna  par  fon  60e  Canon  de  recevoir  au  nombre  des  Conc.t.i  p. 

Martyrs  ceux  qui  auroient  efté  exécutez  pour  avoir  rompu  des  977-a‘ 
idoles. 'Menfurius  qui  eftoit  en  ce  temps-ci  Evefque  de  Car-  Augcoi.d.j. 
thage,  témoignoitaufli  dans  une  lettre  defapprouver  ceux  qui 
alloient  déclarer  qu’ils  avoient  les  faintes  Ecritures,  fans  qu’on 
le  leur  demandait  j 8c  il  empefeboit  les  Chrétiens  d’honorer  ces 
personnes  [comme  des  Martyrs. 

Mais  on  voit  quelle  eftoit  en  ceci  la  fagefle  8c  le  difcernemenc 

LU  ij, 
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45x  SAINT  PIERRE  D’ALEXANDRIE, 
de  Saint  Pierre. ]'Car  dans  le  commencement  de  Ion  onzième 
Canon.il  deelare  qu’en  blafmant  ceux  qui  s’eiloient  livrez  aux 
pcrfecuteurs , il  ne  veut  point  parler  de  ccux'qui  dans  le  com- 
mencement 5c  le  premier  feu  de  la  perfecution , citant  devant 
les  tribunaux  des  juges , 5c  y voyant  les  faints  Martyrs  le  hailer 
de  gagner  le  ciel,  s’eiloient  trouvé  animez  d’un  zele  genereux 
pour  les  imiter,  s’elloicnt  déclaré  Chrétiens,  [comme  nous  ve- 
nons  de  le  voirde  S.Var,]8c  avoient  enfuite  foutenu  leur  con- 
feifion  par  un  courage[qui  ne  pouvoit  venir  que  de  Dieu.j'Il 
blafme  encore  moins  ceux  qui  dans  la  douleur  de  voir  leurs  frè- 
res emportez  par  la  violence  des  tourmens , s’eftoient  fenti 
enflammez  intérieurement,  5c  animez  par  une  voix  qui  fefaifoit 
entendre  dans  leur  cœur,  à s’élever  contre  l’orgueil  du  démon 
fie  de  fes  miniftres , qui  fembloient  triompher  de  J.C.  dansfes 
membres,  fie  à rabatre  leur  vaine  joie  par  le  courage  avec  lequel 
ils  iouffroient  les  ongles  de  fer,  les  fouets,  fie  le  tranchant  des 
épées,  jufqu’à  meprifer  fie  les  feux,  fie  les  eaux  dans  lcfquelles 
on  les  fubmergcoit.'Dans  la  fuite  du  mefme  Canon  il  parle  de 
ceux  qui  avoient  efté  emportez  par  la  foibleflc  de  la  chair , 
n’ayant  pu  refifter  jufqu’aubout,  lbit  à la  faim  fie  aux  autres  in- 
commoaitczde  la  prifon,foit  aux  tourmens  que  les  juges  leurfai- 
foient  fouffrir  dans  les  tribunaux.  1 1 approuve  fort  que  leurs  pa- 
rens[Sc  leurs  amisjpleurent  8c  s’afil  igent  pour  eux,  8c  s’ils  deman- 
dent que  l’Eglife  joigne  fes  prières  aux  leurs, il  dit  qu’il  leur  faut 
accorder  une  demande  fi  jufle,  qui  pourra  mefme  cllre  utile  à 
ceux  qui  avoientefié  vaincus,  puifque  Dieu  accorde  àdesper- 
fonnes  non  feulement  la  fanté  au  corps , mais  encore  le  pardon 
des  pechez  en  vue  de  la  foy  des  autrcs[qui  le  prient  pour  eux.] 

'Le  nc  Canon  autorife  ceux  qui  avoient  donné  de  l’argent 
pour  fc  délivrer  de  la  perfecution, [contre  les  dures  railleries 
de  Tertullien.j'Lc  treizième  juftifie  auifi[contreTertullien]par 
divers  exemples, ceux  qui  s’elloientfauvcz  par  la  fuite,  quand 
mefme  d’autres  auroient  eflé  mis  en  peine  à caufe  d’eux. 

'Le  14e  permet  d’honorer  comme  Confeflcurs,  fie  d’elever  à 
la  clericatureceux  à qui  l’on  avoit  fait  avaler  du  vin  des  facrifi- 
ces  en  leur  ouvrant  la  bouche  par  force,  ou  à qui  l’on  avoit  fait 
offrir  de  l’encens , en  leur  mettant  la  main  dans  le  feu  j furtout 
fi  leurs  freres  rendoient  témoignage  de  ces  violences. 

'Ces  14  Canons  font  tirez, félon  qu’il  eft  marqué  dans  le  titre, 
d’un  difeoursou  d’un  traité  de  S.  Pierre  fur  la  pénitence,  dont 

1,  «j  ci  rd  ri  ti*y  • ■ 
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nous  n’avons  pas  d’autre  lumière.'  Ils  font  approuvez  dans  le  zon.cin.p.iji. 
fécond  Canon  du  Concile  appelle  in  7YW/«.[Nous  les  avons 
aujourd’hui  commentez  par  Zonare  8c  par  Balfamon.] 

'Zonare  en  ajoute  un  quinzième , qui  n’eft  qu’un  paftage  tire  p.ai.c.ij  p. 
d’un  traité  du  mcfme  Saint  fur  la  feue  de  Pafque,ou  il  témoigne  1*e‘. 
qu’il  obfervoit  l’ancienne  tradition  de  jeûner  le  mécrcdi  & le 
vendredi, 8c  au  contraire  de  ne  pas  jeûner  8c  de  ne  fc  pas  mettre 
à genoux  le  dimanche.[Ce  paflageeft  remarquable,  parccqu’il 
femble  que  du  temps  de  S.  Athanafc  on  jeûnoit  lefamedi  à 
Alexandrie  , félon  la  coutume  de  Rome  , 8c  contre  celle  de 
l’Orient.] 


Non  8. 


ARTICLE  VIII. 

Du  fihtfmc  des  Mcleciens. 

[’V  TOus  avons  vu  par  les  Canons  de  S.  Pierre,  que  la  perfe- 
cution  avoir  caufé  diverfes  fortes  déchûtes  8c  de  plaies 
dansl’Eglife  d’Egypte.  Mais  de  toutes  ces  chutes,  il  n’y  en  a 
point  eu  de  plus  célébré  ni  de  plus  funefte  que  celle  de  Melece. 

~ "liim 


Car  elle  produifit'Vers  ce  temps-ci  unfchilme  très  dangereux,] 

'qui  infecta  mefme  la  profeflion  faintedes  moines,8c  qui  n’eftoie  Thdrt.l.r.c.». 
point  encore  étcint[i5oansaprés,]du  temps  de  Theodoret a 8c  ^*r  |'  c( 
de  Socrate.  p.i+.c! 

'Ce  Melece  eftoit  Evefque  d’une  ville  d’Egypte bappcllce  Ath.ap.t.p. 
Lyque[ou  Lycople]cdans  la  Thcbaïde  : d8c  s’il  en  faut  croire  S.  J77^a 
Epiphane,  il  eftoit  le  premier  Evefque  de  toute  l’Egypte  après  «Epi  «.c.i.p. 
S. Pierre, [peuteftre  parfon  antiquité:  Car  on  ne  voit  pas  que 7,<>dL 
l’Eglifc  de  Lycople  luy  ait  pu  donner  ce  rang:]*Il  fut  convaincu  ÎÉpj.rt.e!i.p! 

V.l» note 9 "d'avoir  renoncé  à la  foy,  d’avoir  facrifié [aux  idoles, ]f8c  dezizi». 

bcaucoupd’autres  crimes  : KDe  forte  que  S. Pierre  fut  obligé  de  uVoc/p^/b 
le  depofer  , dans  une  afTemblcc  d’Evefques,[qu’il  peut  avoir/ibirhd’tt.p. 
tenue  en  l’an  3o3,oùla  perfecution  eftoit  moins  forte.]  5 AthThdrtl 

•'Melece  ne  fe  fournit  point  à cette  fentcnce,  '&  ne  fongea  socr.  ' " 
u point  non  plus  à avoir  recours  à un  autre  Concile.ni  à'faire  voir  *Thdrt.p.rt#. 
Ion  innocence  à la  pofterité  par  de  bonnes  preuves. kMaisvoyant  "At[l .p.777. 
qu’il  avoit  beaucoup  de  personnes  qui  le  fui  voient, il  aima  mieux 
fe  faire  chef  de  parti,*pour  fatisfaire  l’ambition  qu’il  avoit  de  J ^«ufhtri. 
commander, mSc  fit  fchifme,[en  fe  feparant  de  la  communion  de  4.c.7  p.î4< 
l’Eglife,]nfans  avoir  aucune  raifon  pour  couvrir  fa  divifion  , fe  ”^1>'777 '** 

t.  '• ïcn.W/t+xcsjcA  Tt  ç ut  rtt  rxïrx. 
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4H  SAINT  PIERRE  D'ALEXANDRIE, 
concernant  de  dire  en  l’air  qu’on  luy  avoir  fait  injullicet'Et 
depuis  cela  les  fcclatcurs  furent  appeliez  Mclccicns  au  lieu  de 
Chrétiens. 

'line  cclïa  point  de  publier  beaucoup  d’injures  & de  calom- 
nies contre  S.  Pierre,*de  luy  drelTer  divers  pieges,  qui  furent 
neanmoins  inutiles,  b&  de  remplir  l’Egypte  de  trouble  &:  de 
tumulte  par  la  tyrannie  qu’il  exerçoit  concrc  la  prcfcancc 
d’Alexandrie, dit  Theodorct.[Il  pretendoit  pcuteilre  s’exem- 
ter  & exemter  les  autres  de  la  jurifuiéf  ion  de  cette  Eglile  ; à quoy 
le  foin  qu’a  eu  le  Concile  de  Nicée  d’établir  l’autorité  de  les 
E vcfques, & ce  que  die  S.  Epi  phane,  que  Melece  citoi  t le  fécond 
Evcfquc  d’Egypte,  fcmblc  donner  quelque  jour.  Onpcutaulü 
l'expliquer] ’de  la  témérité  qu’il  eut  d’ufurper  les  ordinations 
qui  appartenoient  à Saint  Pierre  , comme  nous  l’apprenons  de 
Sozomenc  :'&danslalillcdes  Evcfquesdefa  communion  qu’il 
donna  à Saint  Alexandre  apres  le  Concile  de  Nicée,  il  les  fit 
monter  à zS  ou  30,  dont  mefmc  le  pénultième  cil  qualifié  Evef- 

3ue  du  territoire  d’Alcxandrie.'Sozomene  dit  que  la  retraite 
e S.  Pierre,  qui  cftoit  obligé  de  demeurer  caché  à caufe  de  la 
pcrfecution  , luy  donna  occafion  d’ufurper  une  autorité  qui 
n’appartenoit  qu’à  ce  Saint. 'Il  y en  a qui  croient  qu’il  prcnoit 
le  nom  d’Archevefque. 

[C’elt  apparemment  des  faux  bruits  répandus  par  Melece 
contre  S.  Picrrc,]'quc'vient"la  narration  que  fait  S.  Epiphane  N 
du  commencement  de  ce  fchifme.cAuffi  Baronius , le  P.  Pctau, 

& d’autres , ne  font  pas  difficulté  de  rcconnoiftrc  que  la  fimpli- 
cité  de  S.  Epiphane  a cllé  furprife  en  cette  rencontre, & qu’il  a 
pris  les  faux  mémoires  de  quelque  Melecien  pour  une  véritable 
niftoire. 

'S.  Epiphane  & Theodoret  affurentqueles  Meleciens , quoi- 
que fcparez  de  l’Eglife , & de  la  communion  Catholique , con- 
ferverent  la  foy  orthodoxe  entièrement  pure  Sc  inviolable, 
jufqu’à  ce  qu’ils  la  fouillèrent  par  la  communication  cju’ils 
eurent  avec  les  Ariens,  dont  la  plufpart  d’entre  eux  fuivirent 
les  dogmes,  & les  quittèrent  enluite, à ccqu’on  croit, [lorfquc 
l’Arianifmecefla  de  regner.j'Saint  Epiphane  dit  neanmoins  en 
mefme  temps  qu’ils  ne  vouloient  pas  communiquer  avec  ceux 
qui  cftoient  tombez  dans  le  pecbe,  quoiqu’ils  eulTent  fait  pé- 
nitence,[ce  qui  cftoit  tomber  dans  l’nercfic  des  Novaticns.]'S. 
Auguftin  leur  attribue  la  mefme  erreur:[&  il  l’a  pris  affurcment 
de  S.  Epiphane.  Mais  je  ne  fçay  s’il  l’a  dù  fuivre  en  cela.  Car 
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nous  ne  voyons  pointque  ni  le  Concile  deNicée.niS.  Athanalc, 
ni  Theodorct,  reprennent  autre  chofe  dans  Melece  que  fbn 
fchifme,  gela  témérité  qu’il  avoir  eue  d’établir  des  Evcfqucs  en 
divers  lieux. 

Neanmoins  comme  ileft  prcfque  impofïible  de  s’eftre  feparc 
de  la  communion  Catholique , fans  tomber  enfin  dans  des  opi- 
nions & des  pratiques  oppofées  à.  celles  de  l’Eglife,  il  ne  faut 
pas  s’étonner  ffJ'Theodoretdit  que  celaeftoit  arrivé  à quelques  Thdrt.t.i.e.». 
compagnies  de  moines  qui  entretenoient  encore  defon  temps  p-h*  c- 
ce  malheureux  fchifme. [Il  n’explique  point  en  quoy  con- 
ftftoient  leurs  dogmes;] & pour  leurs  vaines  pratiques,  il  dit 
qu’elles  fe  reffentoient  fort  de  la  folie  des  Samaritains  & des 
Juifs,'commedefe  laver  le  corps  tous  les  jours,  de  chanter  avec  h*r.!.4.r.7.p. 
des  batemens  de  mains  & une  efpece  de  danfc , de  former  beau-  t*o  b- 
coup  de  clochettes  attachées  à une  corde,  & diverfes  autres 
if  choies  aufii  ridicules, "dignes  de  ceux  qui  ayant  fecoué  Je  joug 

[de  la  difeiplinede  l'Egide,  n’ont  plus  de  réglés  que  leurfantai- 
fie.j'Dcs  l’an  339,1e  Concile  d’Alexandrie  leur  reproche  qu’ils  Arli.ap.xp. 
établiffoicnt  des  ordonnances  tout  à fait  dcra  lonnables , & 7js.h. 
prcfque  payennes,  & qu’ils  faifoient  des  chofcs  (I  honteufes 
qu’on  n’ofoit  pas  les  mettre  fur  le  papier. 

'Gennade  lesaccufe  d’attendre  de  Dieu  dans  le  ciel  des  biens  Cen  dcg.c.yr. 
terrcflres  & pa£Tagcrs[comme  les  Millénaires.  aP  Aug  ‘-j-r- 

Nous  aurions  beaucoup  d’autres  chofcs  à dire  des  Meleciens, 
v.ieConci-  particulièrement  "fur  les  foins  que  prit  le  Concile  de  Nicée  pour 
krfeNicce  jes  réunir,  & fur*les  calomnies  dont  ils  s’efforcèrent  de  noircir 
» v*  Saint  l’innocence  de  S.  Athanafe,  pour  favorifer  la  cabale  des  Ariens. 

Athanafe  Mais  cela  eft  trop  méfié  avec  d’autres  evenemens  pour  en  pou- 
* *■  voir  traiter  ici.  Au  refte  nous  n’eftimons  pas  qu’il  foit  neceflaire 

de  réfuter  ici  la  prétention  d’Erafme,]'&  d’un  autre  auteur  du  Prat.p.jjx. 
dernier  ficclc  nommé  Prateolus,  qui  ont  confondus  Melece  le 
fehifmatique  avec  S.  Melece  d’Antioche,  [qui  vivoit  à la  fin  du 
mefme  fiecle.  Il  feroit  plus  aifé  de  le  confondre  avec  S.  Melece 
du  Pont, qui  vivoit  aufiî  fous  Dioclétien,  fi  la  différence  de  leurs 
evefehez,  oien  éloignez  l’un  de  l’autre,  auffibicn  que  celle  de 
leurs  actions,  ne  les  diftinguoient  fuffîfammcnt.] 

'Arius  qui  paroiffoit  en  ce  temps-ci  avoir  de  la  vertu  St  du  Soz.l.r.c.if. 
zele  pour  la  religion,  fuivit  d’abord  les  nouveautez  de  Melece;  f"11  •!U 
mais  depuis  il  le  quitta,  & fut  mefme  fait  Diacre  par  S.  Pierre. 
Neanmoins  comme  ce  Saint  excommunioit  les  partifans  de 
Melece,  & qu’il  ne  vouloir  pas  admettre  leur  battcfmc,  dit 
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Sozomcne,  Arius  qui  ne  pouvoir  s’abllenir  de  remuer,  y trouva 
à redire,  8c  blafma  cette  conduite  5 ce  qui  obligea  S.  Pierre  à le 
b.  ch  aller  de  l’Eglife/où  il  rentra  encorelous  Achillas,  qui  melme 

l’honora  du  lacerdoce-[8c  luy  donna,  fans  y penfer,  plus  de 
moyen  de  répandre  dans  l’Eglife  l’herefic  dcteltablc  qui  a elle 
fi  célébré  fous  fon  nom.  Ce  que  dit  Sozomenc  que  S.  Pierre 
n’admettoit  pas  le  batccfme  des  Meleciens , ell  difficile  à expli- 
Bar.}0<.5ji.  quer.j'Baronius  croit  que  cela  veut  dire  feulement  qu’il  leur 
défendoit  l’adminiilrationdu  battefme. 

ARTICLE  IX. 

De  divers  Martyrs  qui  foujfrirtnt  à Alexandrie  vers 
l’a  n de  Jésus  Christ  307. 

'¥  Ors  qjj  f.  le  fchifme  de  Melece  commença , l’Egvpte 
^[proprement  dite,]eftoit  gouvernée  félon  Saint  Epiphane, 
par  HierocIe,[qui  y avoir  condanné  S.  Edefcen  l’an  306, ]&  la 
B olU.feb.p.  Thebaidc  par  Culeien[ouCulcien.]'CeCulcien  parvint  depuis 
au  gouvernement  de  l’Egypte,  comme  nous  l’apprenons  des 
actes  originaux  de  S.  Phileas.'Eufebe  dit  auflî  que  cet  homme 
s’éleva  par  tous  lesdifferensdegrez  des  charges  Scdesdignitez, 

8c  fe  fignala  auprès  de  Maximin  par  le  fang  d’une  infinité  de 
Chrétiens  qu’il  répandit  dans  l’Egyptc:dequoy  il  fut  enfin  puni 
en  perdant  la  telle  par  l’ordre  de  Lieinius[cn  l’an  313. 

Nous  ne  pouvons  pas  dire  precilément  en  quelle  année  il  fut 
gouverneur  d’Egypte  s mais  nousCàvons  "que  ce  fut  luy  qui  con-  v.s.rhiln$ 
danna  S.  Phileas  & S.  Philorome,  qui  elloient  tous  deux  très 
relevez  félon  la  grandeur  du  fiecle  auffibienquepar  leur  vertu.] 
l.sx.i-.p.jo».  'j_e  premier  ellant  prifonnier  à Alexandrie,  écrivit  immcdiatc- 
C|JC+‘  ’ ment  avant  fa  mort  une  excellente  lettre  à l’Eglilcde  Thmuis 
dont  il  cftoit  Evefque.C’ell  là  qu’il  raconte  le  martyre  de  divers 
Saints  qui  l’avoient  précédé  dans  la  raefme  ville,  en  des  termes 
[d’autant  plus  confiderables,  que  c’ell  un  Martyr  qui  fait  l’clogc 
des  Martyrs.] 

'Ces  bienheureux  Martyrs,  dit-il , en  qui  J.C.  habitoit,  afpi-  «« 
rant  aux  grâces  les  plus  grandesrLque  Dieu  nous  promettent  « 
fouffert  pour  cela , 8c  quelques  uns  d’eux  plus  d’une  fois , tous  « 
les  tourmens  que  l’on  a pu  inventer  contre  eux.  Les  boureaux  « 
s’efforçoient  à l’envi  de  les  abatre,  & par  la  terreur  de  leurs  « 
menaces,  8c  par  lacruautédeleursfupplices:maisilsn’ont  point  « 
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•pour  cela  perdu  cou  rage, 'parceque  leur  parfaite  charité  ban-  P.3oj.* 
»>  nifloit  la  crainte.  1 1 n’y  a point  de  difcours  qui  foit  capable  d’ex- 
,»  primer  la  generofité  & la  confiance  qu’ils  ont  fait  paroiftre  au 
«milieu  de  tant  de  divers  fupplices.  Comme  il  n’y  avoir  perfonne 
«à  qui  il  ne  fuft  permis  de  les  outrager,  les  uns  les  frapoient  avec  * 

„ des  ballons,  les  autres  avec  des  verges,  des  fouets,  des  lanières 
„ de  cuir , des  cordes  ; chacun  choifiilant , félon  ce  qu’il  avoit  de 
«malice,  un  inftrument  particulier  pour  les  tourmenter.  On  en 
-»  écendoit  quelques  uns  "lur  le  chevalet  les  mains  liées  derrière  lu 
»»  dos  5 Sc  on  leur  tiroir  enfuite  tous  les  membres  avec  des  machi- 
» nés. 'En  cet  état  les  juges  leur  faifoient  déchirer  avec  les  ongles  b. 

» de  fer  non  feulement  les  collez , comme  on  fait  aux  homicides, 

» mais  encore  le  ventre,  les  cuifles,  & le  vifage. 

» [Après  celaj'onen  fufpcndoit  quelques  uns  en  l’air  par  une  b. 

» main  j de  forte  que  la  violence  avec  laquelle  leurs  nerfs  eftoient 

» bandez, leureftoitplusfenfiblequ’aucunautrefupplicen’auroit  > 

< » puellre.On  en  attachoit  d’autres  à des  colonnes  "visa  vis  lesuns 
» des  autres,- toujours  fufpendus  fans  que  leurs  piez  portaflent  à 
»>  terre , afin  que  la  pefanteur  de  leur  corps  ferrall  de  plus  en  plus 
» leurs  liens.  Ils  demeuroient  en  cet  état  non  feulement  pendant 
» que  le  juge  leur  parloir  & qu’il  les  interrogeoit , mais  prefque 
» des  jours  entiers. 'Car  quand  il  palfoit  à d’autres,  il  lailfoit  des  c. 

» officiera  pour  obferver  les  premiers,  & pour  prendre  garde  fi 
» l’excès  de  la  douleur  n’ebranleroit  point  leur  confiance.  Il  ne 
» les  faifoit  relafcher  que  quand  ils  eftoient  près  d’efpircr  : & 

» c’eftoit  pour  les  trainer  parterre[jufqu  a ce  qu’ils  fu fient  morts.] 

» Sa  maximceftoitqueles  Chrétiens  nemeritoient  pas  qu’on  fon- 
» geaft  à eux , mais  qu’il  falloir  les  regarder  & les  traiter  comme 
» s’ils  n’eftoient  pas  des  hommes.  C’cfi  là  le  fécond  genre  defup- 
» plice  que  nos  ennemis  avoient  inventé  pour  le  faire  fucceder  à 
» la  queftion. 

» 'Il  yen  avoit  neanmoins  qui  après  avoirenduré  les  tourmens,  £ 

» eftoient  mis  dans  lcs.entraves , les  piez  étendus  jufques  au  qua- 
,,  trieme  trou.  Et  ils  eftoient  obligez  de  demeurer  couchez  a la 
,,  renverfe,  leurs  forces  epuifées  par  les  plaies  dont  tout  leur 
,,  corps  eftoit  couvert , ne  leur  permettant  pas  d’eftre  debout. 

« D’autres  jettez  fur  le  pavé,  y demeuroient[fans  mouvement,] 

„ brifez  de  tant  de  tortures,  & ces  corps  couverts  de  plaies  fai— 
«foient  encore  plus. de  pitié  à voir , que  dans  l'action  mefmedu 
» fupplice. 

» 'Quelques  uns  des  Maints  font  donc  morts  dans  les  tourmens,  d. 

Hiji.  Eccl.  T om,  V.  M m m 
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& ont  confondu  l’ennemi  par  leur  patience.  Les  autres  ayant  « 
efté  reportez  à demi  morts  dans  la  prifon,  y ont  fini  leur  vie  peu  « 
de  jours  après  par  la  douleur  de  leurs  bleflùres.  Quelques  uns  « 
ayant  efté  foulagez  par  les  rcmedes  > ont  acquis  un  nouveau  « 
courage  par  ta  longue  durée  de  leur  prifon.  Ainfi  quand  on  leur  « 
a donné  le  choix  ou  de  fe  délivrer  de  la  perfecution  par  d’abo-  « 
minables  facrifices,  ou  d’eltrecondannez  à mort , ils  ontchoifi  « 
lamortfans  hefiter,  &avecjoie.'VoilàcequeS.  Phileas prifon-  « 
nier  deJ.C,&  preft  à donner  fa  vie  pour  luy,  écrivoit  à fon  trou- 

Î>eau  pour  l’encourager  à imiter  ceux  dont  il  leur  reprefentoit 
es  fouffrances.  Ufuard,  Adon,  & d’autres  martyrologes , joi- 
gnent la  fefte  de  tous  ces  Saints  le  4 de  février  à celle  de  Saint 
Phileas,  qui  en  eftoit  véritablement  le  chef  & lepafteur[par  fa 
«dignité  & par  fon  mérité,  quoiqu’apparemment  il  n’y  en  euft 
que  peu  ou  point  qui  fulTent  de  fon  diocefe. 

["Ce  fut  en  507,  que  pour  épargner,  difoit-on  , le  fang  des  v.ia 
Chrétiens,  on  commença  à leur  crever  uuœil , &.  à leur  brûler  P‘oclc“« 
l’un  des  jarrets , pour  les  envoyer  enfui  te  travailler  aux  mines:  *5Î 
& l’Egypte  fut  une  des  provinces  où  l’onufa  le  plus  de  cette 
cruelle  indulgence. 

Il  y en  eut  auffi  que  l’on  condanna  aux  mines  après  les  tour- 
mens  de  la  queftion , comme  nous  l’apprenonsj'd’une  homelie 
de  Saint  Cbryfoftome  fur  des  Martyrs  d’Egypte,  dont  les  corps 
avoient  efté  apportez  d’Alexandrie  au  lieu  ou  il  prefchoit,[c’eft 
à dire  à Conftancinople  ou  à Antioche-JCes  Saints  avoient  eu  le 
dos  & les  coftez  déchirez  "cruellement  avec  les  ongles  de  fer:  & c. 

'Et  les  perfecuteurs  vaincus  par  leur  confiance, parccqu’ilscom- 
batoient  non  des  hommes,  mais  Dieu  mefme  qui  habitoit  dans 
.77}.c.<3j774.  ces  Saints, 'les  condannerent  à aller  travailler  à des  mines  de 
cuivre  dans  undefert.*Ilsefperoient  les  vaincre  par  la  longueur 
de  ce  fupplice.'Car  le  travail  des  mines  eftoit  fi  rude , qu  on  le 
redoutoit  plus  que  toute  autre  peine:  & ceux  que  l’onycon- 
dannoit  cufTent  mieux  aimé  eftrc  condannez  à la  mort  la  plus 
cruelle. 'Mais  Dieu  vouloir  rendre  plus  vifible  la  folie[&  la 
hontejdes  pcrfecuteurs,augmenter  les  couronnes  de  fes  Saints, 

'&c  fanctificr  par  eux  les  deferts,[qu’il  alloitremplir  d’un  fi  grand 
nombre  de  folitaires.] 

'Dieu  accorda  par  eux  "beaucoup  de  grâces  après  leur  mort.  fcc. 
'Audi  S.  Cbryfoftome  veut  qu’on  reçoive  leurs  corps  comme  la 
force  & lesremparsde  la  ville  contre  les  ennemis  > foit  vifibles, 

«•<*•  foit  invifibles/ôc  mefme  contre  la  colère  de  Dieu  lorfqu’cllc 
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s’arme  pour  punir  lespcchez  des  hommes,  [ pourvu  qu’en  recou- 
rant i eux,  on  embraiî’e  les  rcmedesralutairesdelapenicence. 

Nous  ne  trouvons  point  les  noms  de  ces  faints  Martyrs.] 
'Quelques  uns  marquent  que  S.  Chryfoftome  en  fit  l’cloge  le  5 t.j.s.h^.p. 
de  janvicr.[Mais  je  ne  voy  point  que  cela  nous  donne  aucun  t«>. 
jour.J'Ce  Saint  dit  que  l’Egypte  ayant  elle  extrêmement  fecon-  M-l1.7ap.77a. 
de  en  Martyrs , pour  reparer  tant  de  blafpliemes  & d’impietez  <u* 
dont  elle  avoir  elle  l’origine,  elle  ne  gardoit  pas  ces  threfors 
pour  elle  feule  , mais  les  repandoit  partout , 8c  dans  les  pays 
voifins,[8c  dans  les  plus  éloignez, ]pour  rendre  gloire  à Dieu 
qui  l’avoitcombléede  ces  richefles  hfaintcs.'Cela  faifoit  regar-e. 
der  la  ville[d’Alexandrie]commelamcredctout  l’univers. 

«o»  4o»4(»4o»4e»«a»4c»4(»«!»4o»«c»4(»4a»4e»404(*4g» 

ARTICLE 

De  quelques  autres  Saints  Martyrs  eu  Confejfeurs  Egyptiens* 

l’an  de  Jésus  Christ  308. 

LA  perlccution  fe  trouva  violente  au  commencement  de  Euf.de  pal.e. 

l’an  308,  *8c  l’on  voyoit  un  très  grand  nombre  de  Con-  s-p-h°-* 
feffeurs  qui  travaillent  il  y avoit  déjà  quelque  temps  en  The-  * 
baïde , à des  carrières  que  l’on  appelloit  de  Porphyre , pareeque 
l’onv  tiroit  un  marbre  à qui  l’on  a donnéce  nom.  De  ce  grand 
nombre  de  ConfelTeurs,  l’on  en  prit  97,  parmi  lefquels  il  y avoit 
mefme  des  femmes  & des  enfans  tout  petits,  8c  on  les  envoya  au 
gouverneur  de  la  Paleftine  nommé  Firmilicn.  Ils  confcflerent 
devant  luy  avec  afturance  le  nom  de  Dieu  8c  de  J. C.  Et  fur  cela  il 
».  leur  fitbrulcr  lejarret  gauche  avecun  fer  chaud, leur1  fit  arracher 

l’œil  droit  avec  le  fer, il  y fit  mettre  le  feu  pour  en  brûler  jufques 
aux  dernieres  racines, 'tout  cela , difoit-il , par  un  ordre  exprès  e . 
de  l’Empereur  j 8:  en  cet  état  illesenvoyadansles  mines  delà 
Paleftine,  afin  cvu’ilsy  fulTent  confumez  de  travail  8c  demifert. 

'Vers  le  mois  d’aodu  de  la  mefme  année  on  vit  encore  Ibrtir  P-î3l  c-  } 
d’Egypte  une  troupe  glorieufedecent  trente  athlètes  de  J.  C.  Ils 
avoicnt  fouffert  les  mefmes  fupplices  que  les  precedens , mais 
ç’avoit  efte  dans  l’Egypte  mefme , 8c  par  l’ordre  exprès  de 
Maximin  : Et  après  cela  on  les  envoyoit  travailler  aux  mines», 
les  uns  dans  la  Paleftine»  les  autresdans  laPhenicie. 

».  tu  bttn  , lent  fit  piquer  l'oeil  droit  avec  une  point*  de  fer,  toutes  Tes  membranes,  la  prunelle 
mefme  ; y fit  appliquer  un  fer  rou  e pour  en  fc  citer  jufrju'à  la  racine , afin  qu'on  ne  le  puft  jamais 
guérir  s.  c^u<vju>nf  Lit  piutott  le  j rentrer  fens. 

M ram  ij 
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'Tant  d’illuftres  combats  des  Martyrs  de  J.C,  firent  un  peu 
ceffer  la  perfecution,8c  l'on  accorda  mefme  le  repos  8c  la  liberté 
à ceux  qui  travailloicnt  aux  mines  8c  aux  carrières  de  la  The- 
baïde.Maiscefeuquelefang  des  Martyrs  fembloit  avoir  éteint, 
fe  ralluma  auflitoft  par  de  nouveaux  ordres  de  Maximin. 

'Sur  la  fin  de  l’année  l'on  envoya  quelques  Fidèles  d’Egypte 
pour  fervi  rieurs  frères  qui  travailloicnt  aux  mines  de  la  Cilicie. 
Mais  Dieu  fe  contenta  de  leur  bonne  volonté,  Sc  les  en  recom- 
penfa  magnifiquement.  Car  ils  furent  arreftez  à Afcalon  le  14 
de  décembre,  par  ceux  qui  gardoient  les  portes  8c  avoient  foin 
d'interroger  les  paffans.  Quelques  uns  d’eux  furent  condannez 
à fubir  la  mefme  peine  que  ceux  qu’ils  alloientfcrvir, après  avoir 
eu  un  œil  crevé,  8c  l’un  des  jarretsbrulé.  Mais  trois  d’entre  eux 
nommez  Ares, Prome, 8c  Elie,ayantfaitparoiftrc  une  confiance 
merveilleufe,  furent  condannez  le  premier  à eftre  brûlé , 8c  les 
deux  autres  à avoir  la  tcfle  tranchée. 

l’an  de  Jésus  Christ  309. 

'Le  quinziemefevrier  fuivant,  il  y eut  cinq  autres  Egyptiens, 

?[ui  retournant  de  Cilicie  , où  ils  avoient  accompagne  leurs 
reres  que  l’on  y avoit  envoyez  aux  mines , furent  arreftez, 
comme  les  précédons , à la  porte  de  Cefarée,  8c  martyrizez  le 
lendemain  j [ce  qu’on  peut  voir  fur  S.  Pamphile  avec  lequel  ils 
fouffrirent.  ] 

l’a n deJesusChrist  310. 

'La  fin  de  la  fettieme  année  de  laj>erfecution,  8c  le  commen- 
cement de  la  huittieme,  furent  allez  paifibles  pour  les  Chré- 
tiens. Le  calme  fembloit  prendre  infenlïblement  la  place  d’une 
rempefte  fifurieufe.  Les  Confefleurs  quieftoienten  très  grand 
nombre  dans  les  mines  de  la  Paleftine,  avoient  aflez  de  liberté 
8c  de  confiance  pour  clever  mefme  des  eglifes  j lorfque  le  gou- 
verneur de  la  province  vint  en  ces  quartiers  là  8c  apprit  ce  qu’ils 
faifoient.  Il  en  écrivit  à Maximin  > 8c  comme  c’eftoit  un  homme 
cruel  8c  méchant, 'il  y ajouta  tout  ce  qu’il  crut  pouvoir  rendre 
ces  Saints  plus  odieux  au  tyran.  L’Intendant  des  mines  y eftant 
donc  venu  quelque  temps  après  , fepara  les  Confefleurs  en 
plulîeurs  bandes, comme  par  l’ordre  de  l’Empereur  5 en  envoya 
une  partie  en  Cypre,  une  autre  au  mont  Liban , 8c  difperfa  le 
refte  en  différons  endroits  de  la  Paleftine , avec  ordre  qu’on  les 
accablaft  partout  de  travail. 

* 'Il  en  choifit  quatre  des  plus  confiderables  pour  les  envoyer 
au  General  des  troupes  qui  cftoieut  dans  le  pays, 'lavoir  Pelée 
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& Nil , tous  deux  Evefques  d’Egypte, un  Preltrc  qu’Eufebe  ne 
miU.  nommcpoint,&  Patermuthe  extrêmement  connu  parTacharité 
& Tes  foins  pour  tout  le  monde.  Le  General  ayant  ces  quatre 
perfonnes  entre  les  mains,  leur  demanda  qu’ils  renonçaient  au 
culte  de  Dieu  Ils  le  refuferent  > & il  les  condanna  au  feu. 
x 'Celui  qu’Eufebe  ne  nomme  point  cft  appellé'Elie  par  le  me-  n.p.iS2.-..b. 
nologe  des  Grecs, '&  par  le  martyrologe  Romain  , qui  le  fait  Bar.JS,rcpi.c. 
Evclque  d’Egvpte,[quoiqu’Eufebe  ne  dife  rien  de  luy  finon 
qu’il  eftoit  Prcilre.j'Photius  dit  que  l’apologie  de  S.  Pamphile  Phot.r.m.p. 
pour  Origene  elloit  adreflee  aux  Saints  qui  loufïroient  dans  les 
mines , dont  le  principal  eftoitcc  S.  Patermuthe. 

'S.  Epiphanc  met  un  Pelée  entre  les  Martyrs  ou  Confefleurs  Epi.«*.c.».p. 
qu’il  prétend  avoir  fuivi  la  dureté  de  Mclcce  enyers  les  peni- 
tens.[Mais  foit  qu’il  fuit  innocent  de  ce  crime  , foit  que  cefoit 
un  autre  Pelée, ]TEglife  honore  celui  dont  parle  Eufebe  avec  Men.p.np. 
fes  trois  compagnons , entre  les  véritables  Martyrs. "Les  Grecs  l4ï|Ugb.t.«. 
en  font  la  fefte  le  17  de  feptembre,[&  les  Latins  le  19.  Mais  p i°7  ‘ 
Ufuard  & Adon  ne  parlent  que  de  S.  Nil  & de  Saint  Pelée.  Le 
martyrologe  Romain  y ajoute  S.  Elie,]'qui  fe  trouve  auffi  dans  Flor.pm- 
ccux  de  S.  Jerome  avec  S.  Parimade[ou  Patermuthe, ]& quel-  ***' 
ques  autres. 

'Il  y eut  encore  59  autres  Chrétiens  décapitez  en  un  feul  jour  iuf.l.s.c.ij.p. 
avec  S.  Silvain  de  Gaza,  dont  la  plufpart  eftoient  Egyptiens.  i>jI- 

•Eufebe  fait  un  eloge  tout  particulier  de  l’un  d’eux  nommé 
v.s.sil»»in  "Jean , qui  elloit  aveugle. 

icGizi.  [Outre  lesfaints  Evefques  d’Egypte  qui  fouffrirent  dans  la 

Paleftine,]'Eufebecn  remarque  quelques  autres  qui  furent  cou-  p jos.e. 
ronnez  dans  l’Egypte  mcfme , favoir  Phileas , Hefyque,  Paquy- 
me , &.  Théodore. [Nous  avons  déjà  parlé  de  S.Phileas,  & nous 
n’avons  aucune  autre  lumière  fur  les  deux  derniers.  j'Pour  S.  Bar.joMnl 
Hefyque , Baronius  croit  que  c’ell  celui  mefmc  que  S.  Jerome 
dit  avoir  revu  tout  le  texte  facré  tant  de  l’ancien  que  du  nou- 
veau Teftamenti 'ce  qui  fitune  nouvelle  édition  des  Septante,  Hier.inRuf.U 
qufporta  fon  nom,&  fut  recette  à Alexandrie  & dans  l’Egypte.  *-c  ir-‘l5  b- 
[Le  martyrologe  Romain  fait  mémoire  des  quatre  Evefques 
le'  16  de  novembre,  quoiqu’il  mette  encore  S.  Phileas  le  4 de 
février.] 

Jl.  Ne  faudroit-i!  point  lice  UxUc  dans  Eufebe , au  lien  , qui  ne  fl  guère  naturel  > 

' .1 
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SAINT  PIERRE  D’ALEXANDRIE, 

ARTICLE  XL 
Voyage  de  S.  Antoine  4 Alexandrie . 
l’an  de  Jésus  Christ  311. 

LA  perfecution  ayant  dure  huit  ans , commença  enfin  à 

ceflèr"par  Ledit  queMaximicn  Galère  publia  en  jri  pourv-Uperf* 
hrétiens/Mais  ce  prince  eftant  mort  auffitoftaprés.aMaxi-  ülocl* 
min  qui  n’avoit  obeï  à cet  edit  qu’à  regret, bne  le  laifTa  pas  fub-  41 
filter  j(ïx  mois,  & bien  par  diverfes  intrigues , que  fans  pu- 
blier  de  nouvel  edit  , il  renouvclla  la  perfecution  dans  tout 
l’Orient  où  il  commandoit. 

'Les  Grecs difent  dans  leur  Office,  que  Campane  Tribun  qui 
commandoit  trois  mille  hommes  en  Egypte , ayant  eu  ordre  de 
les  mener  à Calcédoine,  & de  les  y obliger  tous  defacrifier,  trois, 
foldats  nommez  Solocon,  Pampliamer,  & Pamphalon,  refufe- 
rent  de  le  faire , & furent  pour  cela  tellement  battus  , que  deux 
en  moururent:  Solocon  qui  relia,  fouffrit  enfuite  d’horribles 
tourmens.  Mais  cela  eft  mellé  de  diverfes  particularitez[qu’il 
n’ell  pas  aifé  de  croire  fur  une  fi  foible  autorité.]On  met  cela 
fousMaximien[qui  n’a  jamais  eu  l’Egypte.  S’il  faut  lire  Maxi- 
min, comme  il  y abien  de  l’apparence , il  eft  devenu  mai  lire  de 
Calccdoinc"vers  le  milieu  de  31 1.  Et  ainfi  le  martyre  des  Saints»  v.Cooflsn. 
qu’on  célébré  le  iydemay,  pourra  eftre  arrivé  en  311. 

C’eft  à ce  renouvellement  & à ce  dernier  feu  de  la  perfecu-  î0‘ 
tion,  qu’on  peut  raporter  avec  plus  de  probabilité  le  voyage 
que  S.  Antoine, qui  avoir  commencé  vers  l’an  305  à former  piu- 
lieurs  anacorctes  , fit  à Alexandrie  durant  la  perfecution  de 
Maximin , pour  y affilier  les  Martyrs,  V oici  comme  en  parle  S, 
Arhanafe.] 

'L’Eglifc  eftant  ravagée,  dit-il , par  la  perfecution  de  Maxi- 
min,&  pluficurs  Chrétiens  eftant  menez  a Alexandrie,  Antoine 

3uitta  le  lieu  de  fa  retraite  pour  fuivre  ces  vittimes  de  J.C,  & 
ifoit:  A lions  à ce  glorieux  combat  de  nosfreres  pour  le  foute-  «* 
nir avec  eux,  fi  nousy  fournies  appeliez  ; ou  pour  cftreau  moins  «» 
fpeélateurs  de  leur  triomphe.  Ilbruloit  du  defirdefouffrirauffi  « 
le  martyre  : mais  comme  il  nevouloit  pasfe  Iivrerluy  mefme,  il 
fut  contraint  de  fe  contenter  de  fervir  ceux  qui  eftoient  dans  les 
mines  & dans  les  prifons  pour  avoir  confefle  le  nom  de  J.C. 'Il 
exhortoit  auffi  avec  un  grand  zele  ceux  que  l’on  menoit  devant 
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les  juges, & les  animoit  à foutenir  gcnercufement  cetteepreuve 
■de  leur  foy:&  quand  on  les  conduifoit  au  martyre,  il  leur  cenoic 
■compagnie  julques  à la  mort. 

'Le  juge  voyant  la  ferveur  & le  courage  intrépide  d’Antoine,  %. 

& de  ceux  qui  l’accompagnoient , défendit  à tous  les  folitaires 
defe  trouver  aux  jugemens,&  de  demeurer  mefmedans  la  ville. 

Enfuite  de  cette  ordonnance  tous  les  autres  crurent  fe  devoir 
cacher  pour  ce  jour  là.  Mais  Antoine  au  lieu  de  céder  mefme 
pour  ce  peu  de  temps , lavafa  robe , & le  lendemain  fe  tint  fur 
un  lieu  etevé  où  le  juge  devoir  pafler,'afin  qu’il  lepuftvoir  plus  b. 
aifément.  1 1 y attendi  t avec  un  air  plein  de  courage,  qui  étonna 
tout  lemonde,que  le  juge,  qui  ne  manqua  pa  s de  le  remarquer, 
fùft  paffe  avec  toute  laluite  defes  officiersj  faifant  voir  par  là 
quelle  eft  l’alfurance  & la  gencrofitc  des  Chrétiens.  Car  il 
iouhaitoit  avec  paflion,  comme  on  l’a  déjà  dit , d’et^lurcr  aufiî 
le  martyre,  & ientoit  beaucoup  de  douleurde ne  recevoir  pas 
cette  grâce.  Mais  noftre  Seigneur  le  conlcrva  pour noftre  avan- 
tage, continue  S.  Athanafe,  & pour  celui  de  plufieurs  autres, 
afin  qu’il  fuftlemaiftrc  d’un  grand  nombre  de  difciples  en  la  vie 
■folitaire.'Car  plufieurs  voyant  feulement  fa  manière  de  vivre,  c. 
s’efforçoient  avec  ardeur  de  l’imiter. 

'Il  continua  donc, comme  il  avoit  coujoursfait,  d’affifter  lèse 
Confeffeurs  du  nom  de  J.C;  & comme  s’il  euft  eftédans  les  met- 
mes  liens , il  ne  reflentoit  pas  moins  qu’eux  tous  les  travaux  & 
les  fouffrances  de  leur  prifon.  Cette  cruelle  perfecution,  durant 
laquelle  le  bienheureux  Evefque  Pierre  endura  le  martyre, 
citant  cefl~ée[fur  la  fin  de  311,]  Antoine  retourna  dans  fa  retraite, 
où  fa  foy  & fa  pieté  luy  acqueroient  continuellement  le  mé- 
rité du  martyre  qu’il  faifoit  iouffrir  à fon  corps  par  l’aufterité  de 
fa  vie. 

ARTICLE  XII. 

Du  martyre  de  S.  Pierre . 

’/'-'IE  fut  donc  en  ce  temps-ci, [comme  nous  venons  de  dire,]  Eur.i.».c.«.p. 
V j&c  lorfque  Maximin  renouvella  la  perfecution,  que  Saint 
Pierre  acquit  le  titre  de  Martyr,  qui  luy  eft  donné  par  Eufebe, 

[par  S.  Athanafe,  par  S.  Jerome,  & generalement  par  tout  le 
monde,  fans  qu’il  foit  befoin  de  marquer  les  autres  autoritez  en 
particulier:  & e’eft  mefme  comme  fon  titre  propre.]'!  ifouffrit,  i.7.e.ji.p4*. 
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félon  Eufebe , en  la  neuvième  année  de  la  pcrfecution,["qui  eft:  N ot » 
chr.ori.p.ne.  l’an  ju.J'La  chronique  Orientale  des  Evefques  d’Alexandrie 
dit  qu’il  fut  martyrizé  le  19  du  mois  Athur,[qui  eft  tantoft  le  15, 

&i  tantoft  le  16  de  novembre  > d’où  vient  peuteftre  que  fa  fefte 
eft  marquée  en  l’un  8c  en  l’autre  jour.  Mais  elle  l’eft  prefque 
toujours  le  iy. 

Nous  pourrions  faire  un  long  narré  de  l’hiftoire  de  fon 
martyre,  & tant  de  les  perfccutions , que  de  plufieurs  autres 
chofes  qu’on  prétend  l’avoir  précédé,  fi  nous  n’aimions  mieux 
nous  contenter  du  peu  que  nous  en  avons  de  certain,  que  d’y 
meller "quantité  déchoies  très  incertaines.  J'Sozomcnc  ait  feu-  v.lancttt, 
lement  en  general,  comme  nous  l’avons  déjà  marqué,  que  "la  Non  u. 
perfecution  obligeoit  S.  Pierre  de  s’enfùir[Sc  de  le  cacher.  Du 
refte  nous  ne  pouvons  rien  dire  de  fon  martyre  que  ce  que  nous 
en  apprenons  d’Eufcbe.J'favoir  qu’il  fut  pris  lans  aucun  fujet 
apparent , lorfqu’on  s’y  attendoit  le  moins,  & auflitoft  décapité 
lans  autre  forme  j ce  qu’on  difoit  fc  faire  par  un  ordre  exprès  de 
Maximin; 

'L’on  exécuta  avec  luy  plufieurs  autres  Evefques  d’Egypte, 

'&  peuteftre  que  les  SS.  Helyque,  Paquymc,  & Théodore,  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  furent  de  ce  nombre, [quoiqu’on  ne  le 
c-  puifle  pas  afiùrcr.J'Eufebe  y joint  encore  allez  clairement  les 

SS.  Faufte,  Dius,  & Ammone,  quieftoient  PreftrcsdeS.  Pierre. 

[Le  premier  peut  bien  eftre  le  mefme  Faufte"qui  n’eftant  cnco-  v.s.Dtny* 
re  que  Diacre,  s’eftoit  déjà  fort,  fignalé  des  le  temps  de  Dece,  a'Aicx.j4». 
60  ans  auparavant.  Le  martyrologe  Romain  joint  tous  ces  Saints  l' 
avec  S.  Pierre,  les  marquant  tous  en  un  mefme  jour,  qui  eft  le 
16  de  novembre:  & on  fait  ce  jour  là  l’office  de  S.  Pierre  à Rome 
&en  quelques  autres  Eglifes,  pour  laifler  le  iy  à Stc  Catherine. 
Plufieurs  autres  en  font  au  moins  la  mémoire  ou  ce  jour  là,  ou 
riot.p.»».  le  15.  j'Les  martvrologcs  de  S.  Jerome  marquent  S.  Pierre  feul 
Boii.mats.t  ii.  le  i6.'Bedequi  fait  un  petit  abrégé  de  ce  qu’en  dit  Eufebe,  le 
. mct  Ie  *5  avec  beaucoup  d’autres. ’Ufuard  &‘d’autres  lefuivent:: 

[Mais  Ufuard  & Adon  font  monter  les  compagnons  de  fon 
Men.p.)79-jss.  marCyre  à environ  6<>o,de  quoy  on  ne  voit  pas  le  fondement. 'Les 
Grecs  en  font  aujourd’hui  leur  grand  office  conjointement 
Typ'c.p^j.j.  avec  5 Clément  Pape  le  14  de  novembre, 'à  caufedeS,cCathe- 
ilUe*Men  v rmC:,Car  ils  lefaifoient  autrefois  le  25.  Ils  ne  luy  donnentpoint 
p.^  »4.Cn  de  compagnons.1* L’Eglife  de  Mofcovie  l’honoreaulfi  le  25. 

£ Doii.majr.t.  e5i  l’hjftoirc  dubattefme  donné  par  S.  Athanafc  encore  en- 

1.P.I4.I.  . 1 

c ^uf.l.io.c.14,  >.  UUutd,  Ajon,  Vanilcibcrt  i£C. 

p.tés  j.  faut. 


Soz.!.t.e.i4. 

p.+}*.C. 


1.8.c.'j.p.3°*- 

c. 
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SAINT  PIERRE  D’ALEXANDRIE. 

V.  s.  Aiha.  £ant,  à d’autres  cnfans,["pouvoit  eftre  rcceue  comme  véritable, 

«ote  ce  feroit  une  preuve  que  la  fellede  Saint  Pierre  feferoie  célébrée 
à Alexandrie  aulfitofl  apres  fa  mort.  Mais  telle  qu’elle  foir, 
l’on  en  peut  fort  bien  conclure  qu’elle  fe  cclebroit  au  moins  du 
temps  de  Rufin  qui  raporte  cette  hiftoirc. 'Sozomenc  ajoute  soz.l.i.c.i?.p. 
que  de  fon  temps  elle  le  faifoit  tons  les  ans  avec  beaucoup  de  +**■*■ 
lolennité. 

'On  allure  que  les  Grecs  qualifient  S.  Pierre  le  feau  8c  la  fin  Boii.m»y,t.». 
des  MartvrsjJce  qu’ils  parodient  avoir  tiré  de  fes  a£lcs.[ll  peut  £’co*bf  »a. 
avoir  elle  le  dernier  Martyr  de  la  perfecution  de  Dioclétien  à p.»u. 
Alexandrie  ou  dans  l'Egypte, j'quoique  cela  paroilTc  mefmc  Euf.l.j.c.r.r. 
v.icur titre,  ditficilc  à accorder  avec  Eufebe.l"Et  il  fcmbleque  S.  Cyr , S. 5fl-c> 

Jean,  Ste  Athar.alie  8c  fes  trois  filles, aient  fouffert  auprès d’ Ale- 
xandrie le  31  janvier  3 1 z.  Mais  il  n’y  a furtout  aucune  apparence 
qu’il  ait  fermé  la  perfecution  dans  tout  l’Orient.  On  ne  met  le 
martyre  de  S.  Lucien  qu’en  311. 

Pour  cequieltdes  écrits  de  noltre  Saint , outre  fes  "deux  dif- 
cours  fur  la  penitence  fie  fur  la  Pafque  dont  nous  avons  déjà 
parlé,]'il  a encore  écrit  un  livre  fur  le  lujct  de  la  divinité,  dont  Conc.r  -,r. 
on  rrouvedes fragmens citez  dans  le  Concile  d’Ephcfc,  fie  par’07 
S.  Cyrille.'Leonce  de  Byzance  en  cite  une  homélie  fur  l’avenc-  Léon  in  Ei>r. 
ment  de  noltre  Sauveur.bJuftinien  en  raporte  un  palFage  tiré  du  Bib.p.t.4.r.p; 
premier  difeours, fait  pour  montrerjeontre  Origenejquel’amc  iconc-t.?.». 
n’efl  point  avant  lccorps.Sc  qu’elle  n’ell  point  mile  dans  le  corps 
pour  avoir  péché  auparavant.  Ce  Saint  mérité  donc  de  tenir 
rang  parmi  les  Pcrcs  5c  les  Docteurs  de  l’Eglife,  aulfibicn  que 
parmi  les  EvcfquesôC  fes  Martyrs,  quoique  Saint  Jerome  ne  le 
mette  pas  dans  fon  catalogue.  Nous  ne  parlons  pointj'd’un  ou-  Palr-p.i. 

*•  vrage  1 qu’on  met  à la  telle  de  la  Chronique  pafcale,  fous  le  titre 

de  S.  Pierre  Evefque  d’Alexandrie  5c  Martyr, 'mais  qui  ne  paroill  pu»- 
avoir  elle  fait  au  plufkoft  quefur  la  fin  du  V I.  fiecle. 

'Rufin  conte  entre  les  plus  illultres  perfonnages  ou’il  avoit  Ruf.în Hicr.p. 
eonntiN  dans  l’Egypte , un  faint  vieillard  nommé  Paul  qui  avoit  llîb‘ 
elté  d fc'ple  de  Saint  Pierre  le  Martvr.'M1  Godcau  Evefque  de  Cod.l.Mp. 
Grade,  dit  que  fon  Eglife  croit  par  une  longue  tradition  avoir 
v.s.  Ale-  une  grande  partie  des  reliques  de  ce  Saint. 'S.  Achillas''fut  alfu-  Atb.fof.p.s«j. 
landie.i'A-  rèmau  Ion  luccclfeur,cauoiquc Saint  Epiphane  l’oublie, 6c  fafle  *•- 

Iciandne  - . . . 'fil  j ' c n t fcp.ss.c.j-p. 

j lucceder  mamed.’atement  S.  Alexandre  a S.  rierre. 

i.  'e  ■oln-  Je»  Me*noucs,  la  Leurcau  R..P.  Lami,$  72/  J7,Jc  la  jTtmicrccJiiiou, 

Htft.  Eçcl.  Tom.  V.  Nnn 
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AI  NT  METHODE  cft  confiderable  à 
l'Egide  par  les  trois  illuftres  qualitez  d’Evefque, 
de  Docleur,  & de  Martyr.j'Il  avoit  le1  nom  u 
d’Eubule  outre  celui  de  Méthode.*! I futMpre-  n«t»c 
micremcnt  Evefque  d’OIympe  viile[maritime] 
deLycie, comme  S.  Jerome  ôc  Socrate  l’aflurentj 
& puisdcTyr,  comme  nous  le  liions  dans  S.  Jcrome:[de  forte 
qu’il  eft  étrange  quej'lcs  Grecs  & les  Latins  qui  ont  recherché 
les  exemples  des  Evelques  qui  ont  changé  de  fiege,  [aient  oublié 
celui  d’un  Saint  fi  confiderable.  Ce  qui  eft  encore  furprenanc, 
c’eft  que  Lconce  de  Byzance, ["fuivi  par  tous  les  Grecs  pofte-  V.Unorti; 
rieurs,  le  fait  Evcfque  ne  Patarc,  qui  eft,  comme  Olympe,  une 
ville  célébré  de  la  Lycie;J&  Jean  d’Antioche  le  met  mefmc 
entre  les  Peres  de  l’Illyric  & de  la  Grèce. 

[Il  peutavoirefté  fait"Evefque  de  Tyr  après  S.Tyrannion,]  ibîJ< 

'très  faint  pafteur  de  cette  Eglifc,  qui  ayant  efté  noyé  dans  la 
mer[auprcs]d’ Antioche,  fut  l’un  des  plus  illuftres  Martyrs  de 
la  perfecution  de  Diocletien.'Rufin  afTure  qu’il  avoit  efté  nourri 
des  les  premières  années  dans  la  dilciplinc  de  J.C.uUfuard, 

Adon  , Notker,  le  martyrologe  Romain,  & quelques  autres, 
marquent  fa  fefte  le  10  de  février,  mais  font  di  verfes  fautes  dans 
cequ’ilsendifent. 

'S.  Jerome  & Theodoret  nous  alïurent  que  S.  Méthode  arriva, 
[aulîibicn  que  S.Tyrannion,]à  la  couronne  du  martyre,cqu’il 
avoit  ardemment  fouhaitéc, comme  nous  le  voyons  par  fes  écrits. 

>.  ïD.in!  le  Banquet  de  S.  Méthode  il  eft  diftinguE  d‘Eubole>Mais  on  juge  que  tel»  n'etnpelch* 
pomt  de  ctoire  qu'il  n’ait  eu  aulit  le  aom  d'tutule,  & peuteftie  mefme  t taule  d'Eubule  qu’il  fait 
parler  dans  ter  ou-  cage. 
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SAINT  METHODE. 

’IlfoufFrit"à  la  fin  de  la  perfecution  de  Dioclétien, [c’eft  à dire  H„,.,.ifi  c.*}. 
en  jii  ou  3 ii. ]' Le  menoioge  des  Grecs  dit  qu’il  eue  la  tefte  Men.»o.jui.. 
tranchéc.aS.  Jerome  écrit  qu’il  mourut  àCalcide''dans  laGrcce,  * 

[où  la  capitale  de  l’ified’Eubéc  porte  ce  nom.  Cela  eft  difficile  '}H,et,ï-,,u- 
à croire:  mais  nous  mettons  ce  que  nous  trouvons. ]'Les  Grecs  Mcn.P.t4î. 
font  de  luyfeul  tout  leuroffice  le  vinticme  jour  de  juin,bauquel  ‘*°- 
lesMofcovites  l’honorcntauffi.  Ufuard,  Adon,Vandelbcrt , 8c  tp.,,;"”5’’'’ 
d’autres  Latins  , le  mettent  le  18  de  feptembre.'  Les  Grecs  le  Men.P.i4». 
relèvent  extrêmement  dans  leursMénees,  mais  par  des  éloges  '»<*• 

. generaux, [ou  fondcz'Tur  des  pièces  fuppofées. 

Son  fuccefleur  dans  l’evefché  de  Tyr  fut  apparemment  Pau- 
lin,}^ qui  Eufebe  adrefle  fon  hiftoire  ecclefiaftique  , & qui  Elf  I l0 
gouvernoit  cette  Eglifc  avant  la  perfecution  de  Licinius,  puif- 
que  Mr  V alois  met  comme  une  chofe  qui  ne  reçoit  pas  de  di  ffi-  '»'• 
culte, que  c’eft  luy  qui  avoir  faitbaftir  l’eglifede  Tyr,  à la  dédi- 
cacé de  laquelle  Eutebe  prononça  la  harangue  qu’il  raporte:Et 
cela  eft  porté  expreflement  par  le  titre  de  cette  harangue. 

[S.  Methodeaefté  beaucoup  moi  ns  celcbre  par  fes  actions,  8c 
mefme  par  fon  martyre,  que  par  fes  écrits.]'S.  Jerome  les  loue  Hicr.r.in.c. 
non  feulement  comme  très  elegans  8c  très  polis, c mais  auffi  *?• 
comme  remplis  de  fcience.dcsbeautcz  des  lettres  humaines,  8c  ' cr-S4-p-3>-7- 
de  la  philofophie,[Et  l’on  y trouve  quelquefois  autant  depicté 
que  d’efprit.yil  eft  plein  de  figures , de  comparaifons,  d’alftgo-  Da  pin,t  r.P. 
ries:  Mais  fon  fty  le  eft  A fiatique,  un  peu  trop  diffus  en  paroles,  *■«*- 
8c  quelquefois  auflî  trop  élevé. 'S.  Jerome  appelle  encore  Saint  Hier  inD^n. 
Méthode  un  homme  très  difert,*1 8c  un  Martyr  très  illuftrc  8c  très 
cloquent. eS.Epiphane  l’appelle  auffi  le  bienheureux  Méthode,  f od*» ' IC* 

3ui  a trava;llé  avec  gloire  pour  la  vérité,  f 8c  qui  en  a efté  un  Îbp«.<4x.ii. 

éfenfeur  egalement  ardent  8c  habilc.?Il  a mefme  inféré  dans  £-,},bt- 
fon  grand  ouvrage  la  moitié  â’un  de  fes  livres. hS.  Grégoire  de  > p.f3|£”o^ 
Nyfle  le  qualifie  un  hommc"extrcmement  favant.* André  de  h Al1  de  Mee- 
Cefaréc  le  cire  fous  le  titre  de  grand  Méthode,  [8:  c’eft  fans 
doute  à caufe  de  fes  écrits. 

On  voit  au  (fi  par  les  divers  fragmens  qu’on  trouve  de  luy  dans 
The  >doret,dans  S.  Jean  de  Damas,  dans  Photius , dans  Stobée, 
dans  N cetas,  8c  dans  d’autres,  que  l’eftime  de  fes  écrits  nes’eft 
pas  moins  confèrvée  dans  la  pofterité  que  fes  écrits  mefmcs.] 

'Eufebe  de  T heflaloniquc employa  vers  fa  fin  du  V 1 . ficelé  l’au-  Phor.c.i<i  p. 
torité  du  facré  Martyr  Méthode,  comme  il  l’appelle, avec  celle 
de  quelques  autres  des  principaux  Peres  , pour  réfuter  André 
moine  Eutychien,  qui  abufoit  des  paroles  de  quelques  uns  de 

Nnn  ij 
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458  SAINT  METHODE, 

ccs  Saints.  'Lconcc  de  Byzance  le  met,  comme  luy  , entre  les 
faints  Pcres.*Des  l’an  430  les  moines  de  Conftantinople  dans 
une  requefte  adreifée  aux  Empereurs  , mettent  S.  Méthode 
entre  les  Pcres  dont  ils  vouloient  fuivre  la  doctrine  contre  les 
nouveaux  dogmes  de  Neftorius. 'Jean  d’Antioche  le  met  de 
mclme  peu  d’années  après  entre  les  Eveiqucs  qui  s’eftoient 
rendu  les  plus  illuftres  par  la  pureté  de  leur  doétrine,  & par 
l’éclat  de  leur  pieté. 

[L’un  de  fes  plus  célébrés  écrits  a efté  celui  qu’il''fit  contre  v.Diocle- 
Porphyre  ce  fameux  dilciplcde  Plotin,&:  qui  joignoit  lescurio-  tien S xx-jr. 
fitez  facrileges  de  la  magie  avec  le  farte  & la  vanité  de  la  philo- 
fophie  platonicienne,  llcompofa  vers  l’an  770,  quinze  livres 
contre  PEglifej  dont  les  Peres  parlent  fort  fottvent,  & ils  les 
réfutent  en  divers  endroits  de  leurs  livres. ]'Mais  celui  qui  a 
pris  le  premier  la  plume  pour  défendre  l’Egliie  contre  les  accu- 
sations de  cet  impie,  eft  S.  Méthode,  qui  compofa  contre  luy 
un  ouvrage  de  dix  mille'lignes  , comme  parle  S.  Jerome, 'quoi-  U 
qu’il  n’y  refutaft qu’une  part iedes  livres dcPorphyre.bS. Jerome 
cite  fouvent  cet  ouvrage  de  S.  Mcthode.'Philoftorge  en  parle 
auffi.dTritheme  le  divifeendeux  livres  : dequoy  on  ne  voit  pas 
qu’il  ait  eu  de  fondement. [De  ce  grand  ouvrage  de  Méthode, 
il  ne  nous  refte  aujourd’hui  quej'quelques  petits  fragmens  tirez 
de  S.  Jean  de  Damas. 

{ S.  Jerome  nous  apprend  que  le  mcfmc  Saint  a fait  un  écrit 
intitulé"lc  Banquet  des  dix  Vierges.  gPhotius  qui  nous  en  a con-  Non  4: 
fervé  un  grand  extrait, hl’appelle  Le  banquet, ou[le  livre  [Sur  la 
chafteté.'Car  c’eft  en  effet  un  dialogue  où  dix  Vierges  s’entre- 
tiennent fur  ce  fujet.  Leur  entretien  eft  raporté  par  une  per- 
fonne  à une  autre  nommée  Eubule , qui  y parle  la  première  dans 
ce  dialogue  j k d’où  quelques  uns  veulent  que  l’on  ait  donné  ce 
nom  & au  dialogue  & à S. Méthode  mefme,  à caufe  de  la  répu- 
tation que  cet  ouvrage  luy  acquit  > & qu’ainfi  celoit  l’un  de  fes 
premiers  écrits.'Pour  montrer  encore  qu’il  a fait  ce  dialogue 
dans  fes  premières  années,  on  al  légué  que  dans  un  autre  écrit  il 
dit  qu’il  l’avoit  compofé  il  y avoit  déjà  longtemps  : ["mais  il  y a VJanote*. 
grand  fujet  de  douter  que  cet  autre  écrit  foi  t de  luy.] 

'Léo  Allatius  avoit  inféré  des  l’an  1619, dans  (es  notes  fur  S. 

Euftathe  ,un  endroit  du  Banquet  de  S.  Méthode,  où  Marcelle 
l’une  de  fes  Vierges  parle,  dit-il , avec  autant  d’érudition  que 

vtrfuum , 'd’où  quelques  unj  par  une  ignorance  grolfiere  du  latin , veulent  tirer  que  ce  Saint  a 
écrit  en  vêts. 
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d’elegancc  j 8c  il  avoir  mefme  promis  de  donner  au  public  ccc 
ouvrage  entier. [Il  s’cft  enfin  acquité  de  fa  promcfle  en  1 656.] 

'Le  P.  Poffini  Jcfuite  nous  l’a  auffi  donné  fur  un  manufcrit  qui  Metb.conr. 
s’eneft  trouvé  dans  le  Vatican,  & il  a efté  imprimé  à Paris  en  ,,r' 

1657, 'tant  fur  la  copie  de  ce  manufcrit , que  fur  un  autre  qu’on  p-'77. 
en  avoit  à Paris.'On  prétend  qu’il  y en  a encore  un  manufcrit  exc.p.4«j.c 
dans  un  momftcrc  de  Pille  de  Patmos.  'Le  Pere  Combefis  l’a  Auû.3.p.«4. 
infère  enfuitedans  fonappendix  de  la  bibliothèque  des  Peres.  *«• 
u 'Ce  livre'a  efté  reccu  fans  aucune  difficulté  comme  le  véritable  DuPin, t.i.p. 

ouvrage  de  S.  Méthode , tant  à caufe  qu’il  a toutes  les  marques  H'- 
d'antiquité  qu’un  livre  peut  avoir, que  pareequ’il  contient  mot 
pour  mot  tous  les  pillages  que  les  anciens  en  ont  citez. 'On  y Meih.cone. 
voit  non  feulement  l’érudition  8c  le  grand genie  defonauteur,  Pr- 
minou.  mais  encore  un  ftyle"abondant  8c  revêtu  de  tous  les  ornemens 
neceflaires  pourloutenir  labeauté  8c  la  grandeur  de  fes  penfées. 

N o T' j.  'Mous  y apprenons  que''le  Vendredi  faint , qu’il  appelle  le  jour  conr.p.4j.c.d. 
de  Pafque  , c’eftoit  la  difeipline  publique  des  Fidèles  , de  ne 
manger  point  dutout,  8c  d'y  recevoir'l’Eucariftic,  laquelle  le  Aua.3pI4j 
Saint  n’exprime  que  d’une  maniéré  obfcure, [félon  l’ulageque  * b- 
le  refpeft  de  ce  myftere  faifoit  obferver  en  ce  temps  là.]'Il  y Meth.conYp. 
parle  d’une  vierge  de  Telmife,  extrêmement  ardente  pour  les 
inftruckionsfaintes,  qui  demeuroit  ce  femblc  au  lieu  oùileftoit 
alors.  [Ainfi  c’eftoit  apparemment  dans  la  Lycie , où  il  y a une 
ville  de  TelmifleouTelmcflcconnuedans  l’hiftoire. 

Nous  ne  pouvons  pas  difllmulerj'ce  que  Photius  a remarqué  Phot.e.tj7.p. 
il  y a longtemps , qu’on  trouve  dans  le  Banquet  de  S.  Méthode  9S*-C- 
divers  endroits  quifemblent  favorilcr  l’Arianifme,  8c  quelques 
autres  erreurs.' Il  fuit  allez  nettement  en  un  endroit  l’opinion  Meth.conr.p; 
d’Origene  fur  la  préexiftence  des  âmes  , qui  ont  enfuite  efté  l|’*' 
envoyées  du  ciel  dans  les  corps  j ['8c  je  ne  fçay  fi  tout  ce  que  Je  Aua3.P.i4f. 
P.  Combefis  dit  pour  l’expliquer  , luy  peut  faire  donner  un  *’ 
autre  fens.j'Il  femble  dire  auffi,[comme  on  en  accufe  Orige- 
ne,]que  dans  la  gloire  du  ciel  les  nommes  feront  changez  en  la 
nature  des  Anges.  Mais  il  admet  encore  plus  clairement  au 
mefme  endroit  l’opinion  des  Millénaires,  8c  un  régné  des  Saints 
fur  la  terre  durant  mille  ans  après  la  refurreétion.'On  trouve  r-Mw.b|-«. 
auffi  qu’il eft fort  difficile  de  donnerun  bon  fens  à quelques  unes  [I0|.  ct 
de  fes  expreffionsfur  le  Vcrbc,8cfurlaproccffion  des  perfonnes 
divines. 


L 


'Photius  dit  que  c’eft  que  l’ouvrage  a efté  extrêmement  cor-  Phot.p.»j4.c. 


M'  du  Pin  en  fait  un  gxandabtegd , 1 que  l’on  trouTC  aflci  exaâ. 

N n n iij 
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470  SAINT  METHODE. 

rompu}'&  Bullus  l’a  dit  apres  luy.lD’autres  croient  que  ce  font 
des  fautes  qu’il  faut  pardonner  au  temps  , les  expreffions  des 
myftercs  n’avant  jamais  efté  fi  exactes  avant  que  les  herefies 
cuircnt  obligél’fglife  d’evitcr  celles  qui  lespouvoient  favori- 
fer,  Sc  de  s’arrefter  à celles  qui  exprimoient  plus  nettement  la 
foy  qu’elle  a toujours  tenue/C’ellcequcPhotius  dit  luy  mefme 
en  un  autre  endroit,  mettant  S. Méthode  avec  S.  Denys  d’Ale- 
xandrie & quelques  autres  auteurs  célébrés  par  leur  pieté,  dont 
l’Eglilc  rejettoit  certaines  expreffions  echapccs  à la  fragilité 
humaine,  en  mefme  temps  que  pour  le  refte  elle  leseftimoit,  & 
les  admiroit  extrcmemcnt/Un  autre  Grec  dit  la  mefme  chofe 
aprésluy.'Builusdonneun  fens  Catholique  à quelques  endroits 
tant  de  ce  traité  que  des  autres  ouvrages  de  S.  Méthode,  que  le 
P.  Petau  ou  d’autres  lcmblent  abandonner  aux  Ariens  : & il 
allure  qu’on  voit  partout  ce  qui  nous  refte  de  cePerc/que  ce 
fens  Catholique  cit  fon  vray  fens.bMr  du  Pin  foutient  auffi  la 
mefme  chofe  j [&  les  PP.  de  S. Vanne  ne  remarquent  rien  fur 
cela. J* Léo  Allatius  foutient  auffi  que  le  Banquet  des  Vierees 
détruit  mefme  l’hercfic  des  Ariens  , bien  loin  de  l’établir , & 
que  s’il  y a quelques  termes  un  peu  durs , il  n’eft  pas  difficile  de 
les  expliquer  en  un  bon  fens  : C’eft  àquoy  il  a travaillé  dansfes 
notes. [Ces  fortes  de  fautes  qui  s’y  trouvent  en  petit  nombre, 
n’ont  pas  empefehé  qu’il  n’ait  efté  fort  eftimé.j'S.  Grégoire  de 
Nyfle  le  cite  deux  fois  dans  fon  livre  Sur  l’image  de  Dieu  dans 
l’homme.'André  & Arctas,tous  deux  Evefques  de  Cefarée  en 
Cappadoce,  & quelques  autres,  font  la  mefme  chofe. 

[On  a auffi  beaucoup  parlé  desouvrages  de  S.  Méthode  contre 
Origene.j'11  avoit  dit  autrefois  beaucoup  de  ehofes  en  faveur 
des  opinionsde  cet  auteur  j e&  dans  un  dialogue  intitulé  Zenon 
ou  Xénon , il  témoignoit  l'admirer. ‘•On  trouve  melme,  comme 
nous  avons  dit,  dans  fon  Banquet  des  Vierges,  quelques  unes 
des  erreurs  dont  on  accufc  Origene.cMais  il  devint  depuis  un 
de  fes  plus  grands  adverfaires  , comme  Eufcbc  s’en  plaignoit 
ouvertement , au  raport  de  S. Jerome , dans  le  fixicme  livre  de 
l’apologie  d’Orgene/C’cft  pourquoi"Socratc  n’eft  pas  croya- 
ble, f lorlqu’il  dit  que  S.  Méthode  s’eft  rctra&é  de  ce  qu’il  avoit 
écrit  contre  Origene,  en  le  louant  après  l’avoir  combatu. 

[Le  plus  célébré  des  ouvrages  de  ce  Saint  fur  ce  fujct,]'eft 
celui  de  la  Refurrcclion,qucS.  Jerome  appelle  une  excellente 
pièce.' Il  cft  cité  par  S.  Euftathc  d’Antioche,  6 & S. Epiphane  en 
a tranferit  environ  la  moitié  dam  fon  livre  contre  lesherelies. 
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tfn  parlant  de  celles  qu’il  attribue  à Origene.'Quoiquc  ce  qu’il  c.«o.4?.p.t<t. 
enraporte  foit  allez  confus,  on  voit  bien  neanmoins  que  c’eft 

un  dialogue,  où  Saint  Méthode,  (qui  y eft  quelquefois  nommé  P 311 

Eubule,)loutient  la  vérité  de  la  foy  avec  un  Auxcnce,  contre 
Proclc  & Aglaophon  qui  défendoient  Origcne.'Il  paroift  qu’il  Epi.e.ri.mfsa. 
y avoit  un  Théophile  Sc  quelques  autres  établis  pour  jueesde  la 
aifpute.  / ï40-î+l- 

[Outre  cet  endroit  raporté  par  S.  Epiphane,]'nous  en  avons  Phot.c.«4.p. 
encore  deux  grands  extraits  dans  Photius,  l’un  des  lieux  les  ’o8  s°* 
plus  remarquable  de  ce  traité/l’autre  de  quelques  explications 
de  divers  paflages  de  S.  Paul:»Et  outre  tout  cela, le  P.  Combefis  4 exc 
en  a donné  encore  quelques  endroits  trouvez  dans  un  manuferit  197-303!. 
du  Cardinal  de  la  R.ochefoucaut:'Il  y ena  un  tiré  de  S.  Jean  de  p.304. 
Damas, 'ÔC'cité  du  fécond  livre  de  la  RelurrecHon , ce  qui  nous  Aii.inMer.p. 
fait  voir  que  ccc  ouvrageeftoit  au  moins  divilé  en  deux  parties: îl<- 
foit  par  l’auteur  mefme,  (ce  que  quelques  uns  conteftent  fansne- 
ceflité,)foit  par  d’autres  après  luy. 

'On  voit  dans  ce  dialogue  que  la  pieté  luy  fait  quelquefois  ele-  Mcrh.eie.p: 
verfon  coeur  à Dieu  au  milieu  de  ladifputc.bU  y ena  un  endroit  e 
particulièrement  remarquable, où  après  avoir  montré  que  quel- 

3ues  paroles  du  pfeaume  6 j,  doivent  s’entendre  des  Martyrs , il 
emandc  à Dieu  la  grâce  de  les  pouvoir  dire  au  jour  du  juge- 
ment,[prefageant  que  Dieu  luy  accorderoit  un  jour  la  couronne 
du  martyre, qu’il  témoigne  par  là  fouhaiter  avec  autant  d’humi- 
lité que  d’araeur.] 

'Il  raportc  encore  dans  ce  livre  un  miracle  dont  il  avoit  efté  Meth.«e.p. 
luy  mefme  fpeélateur,c&  dans  lequel  il  témoigne  que  Dieu  vou-  301.C. 
loit  donner  une  marque  de  l’immortalité  des  cotms  au  milieu  tf>' 5°l-b-c- 
des  feux  de  l'enfer. 'C’eftoit  un"ozierou  un  arbrifleau  fembla-  P.3oi.joi|PHot, 
ble,  qui  a accoutumé  de  venir  au  milieu  des  eaux,  &defecher,  c-im-im»1**- 
par  les  ardeurs  du  foleil.  Celui-ci  au  contraire  eftoit  placé 
au  haut  d’une  montagne,  fur  le  bord  d’un  trou  dont  il  fortoit 
des  flammes  comme  du  mont  Etna.  Et  neanmoins  cet  arbrifleau 
au  lieu  d’eftre  confumé  par  ccs  feux , confervoit  une  telle  ver- 
deur , & eftoit  fi  chargé  de  feuilles , qu’on  euft  dit  que  fes  bran- 
ches euflent  couvert  une  fourcc d’eau  plutoft  qu’une  fournaife 
de  flammes.  C’eftoit  fur  le  mont  Olympe  en  Lycie,[qui  appa- 
remment eftoit  près  de  la  ville  qui  porroit  ce  nom,  S:  dont  on 


»•  'M.  du  Pin  prétend  que  ce  piffrze  n’eft  point  de  S.  Méthode , ou  qu'il  ne  parle  point  d'images  DuP.t 
des  Anges. [Il  femble  en  cÆttquefonfens  foit  que  nom  conlïderons  les  Anges  comme  les  images  d'or  ‘ 

de  la  divinité , St  les  hommes  somme  les  images  de  bots  ou  de  piaftre.] 
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écrit  que  noftre  Saint  a efté  quelque  temps  Evefque.J'Les  nou- 
veaux Grecsjgrands  ennemis  d’ürigene,]relevent  fort  cet  ou- 
vrage de  S.  Méthode  dans  L’office  de  fa  fellc/S-Maxime  y ren- 
voie dansfes  fcolies  fur  S.  Denys. 

'S.  Méthode  a fait  encore  un  autre  écrit  contre  Origene  fur 
lefujet  de  la  Fythoniflcaqui  fitapparoillre  Samuel  à Saül.[Nous 
n’en  avons  rien.] 

'S.  Jerome  parle  d’un  écrit  de  S.  Méthode  fur  le  libre  arbitre, 
& femble  marquer  qu’il  eftoit  auffi  contre  Origenc:[Cela  ne 
paroift  point  par  ce  que  le  P.  Combefis  nous  en  a donné. ]'l  1 l’a 
compolé  de  trois  pièces,  dont  la  première  avoir  déjà  cité  impri- 
mée à part  j la  fécondé  elll’extrait  que  Photius  avoit  fait  de  ce 
livre  j èc  la  troificme  eft  tirée  d’un  manuferit  du  P.  Sirmond. 
C’ell  un  dialogue  où  un  Orthodoxe  refute  deux  Valentiniens, 
montrant  que  le  mal  ne  vient  point  d’une  fubftance  coeter- 
ncile  à Dieu,  mais  n’cft  autre  chofe  que  la  defobcïffance  de 
l’homme , lequel  Dieu  avoit  créé  avec  une  volonté  libre  8c  in- 
différente. 

'Photius  nous  a confervé  encore  l’extrait  d’un  autre  ouvrage 
de  Saint  Méthode,  qu’il  intitule  Des  créatures. [S.  Jerome  n’en 
parle  point,  non  plus  que  du  Xénon  6c  de  quelques  autres  que 
nous  marquons  ici.J'Mais  il  témoigne  qu’outre  les  livres  donc 
il  parle,  il  yen  avoit  encore  pluficurs  autres  qui  elloient entre 
les  mains  de  tout  le  monde.'Ce  livre  Sur  les  crenturcs,  eft  .pour 
montrer  "que  toutes  choies  ont  efté  faites  par  la  puiffance  de 
Dieu,  8c  quel’univers  ne  luy  eft  point  coeterncl, [comme  il  fup- 
pofequ’Origene  le  pretendoit.] 

'Le  P.  Combefis  a recueilli  toutes  ces  chofcs  qui  nous  relient 
aujourd’hui  de  S.  Méthode,  hormis  ce  qui  eftdans  S.  Epiphanc 
du  bvredela  Refurredion,  6c  le  Banquet  des  Vierges[qui  n’a- 
voit  pas  encore  paru;]8c  les  a fait  imprmeren  1644,  avec  les 
ouvrages  de  S.  Amphiloque,  6c  d’André  de  Crete.'li  y a joint 
quelques  fragmens  citez  de  Saint  Méthode  par  divers  auteurs, 
lans  marquer  en  particulier  de  quel  écrit  ils  lont  tirez:'6c  on  ne 
trouve  pas  que  ces  fragmens  foient  ni  bien  importnns , ni  bien 
affurez.'Mais  il  en  a oublié  un  cité  par  Theodoret  d’un  ouvra- 
ge intitulé  Des  Martyrs. [ 11  n’a  point  mis  non  plus]btrois  frag- 
mens qui  fc  trouvent  dans  la  bibliothèque  d’Aufbourg,  dont 
les  deux  premiers  ont  efté  donnez  par  Gretfer, '8c  misenluite 
dans  la  bibliothèque  des  Pcres  à Paris. cAllatius  nous  a donné 
le  troilieme.dQuelques  uns  ont  cru  qu’ils  elloient  de  quelque 
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Méthode  pofterieur  qui  vivoit  fous  les  Empereurs  Chrétiens. 

Allatius  tafche  de  montrer  que  la  raifon  fur  laquelle  ils  s’ap- 
puient , n’efl:  pas  tout  à fait  folide.'S.  Grégoire  de  Nyffe  cite  de  Njffimig.p. 
Méthode , que  les  trois  differentes  origines  d’Adam  , d’Eve,  & M-a- 
dé  leur  dis,  peuvent  marquer  les  trois  I’erfonnes  divines. 'Il  cite  d|i». 
auffitoft  apres  quelques  paroles  d’un  fage;'&  un  peu  plus  bas, 
le  Banquet  de  Méthode. 

'Nous  apprenons  de  S.  Jogomeque  S.  Méthode  a fait  encore  Hier.t.ill.c. 
divers  ouvrages[dont  il  ne  nous  refte  plus  rien  aujourd’hui,]  **• 
favoir  des  commentaires  fur  la  Gcnefe  & c fur  le  Cantique  des 
Cantiqucs.'On  croit  neanmoins  pouvoir  raporterau  premier  All.inMtt.p. 
de  ces  ouvrages  quelques  paffages  citez  desaifficultez  de  Saint  *c- 
Méthode  fur  la  Gencfe.'On  trouve  encore  dans  les  Chaines  p-jsh57* 
manuferites  fur  la  Genefe,  fur  Job,  fur  les  Pfcaumcs,  fur  Abacuc, 

& fur  d’autres  livres  de  l’ancien  & du  nouveau  Teftamenr, 
divers  paflages  attribuez  à Méthode Evefque,  ou  à Méthode  de 
Patare.'Poflevin  cite  auffi  un  ouvrage  manuferit  de  ce  Saint  fur  p-nr-jt*.- 
les  Evangiles.  Mais  quelque  importante  que  fufl  la  decouverte 
cf  un  fi  riche  threfor,  on  n’en  a point  d’autre  lumière. 

'Pour  l’explication  de  l’Apocalypfe  par  l’Evefque  Méthode,  p.»i«3i7- 
qu’on  dit  cltre  aufli  parmi  les  manuferits  de  Vienne  & d’Auf- 
bourg , elle  peut  bien  n’cftre  pas  de  noftre  Saint , puifqneice 
Méthode  eft  qualifié  moinre.  Que  fi  André  de  Cefarée  cite  Saint 
Méthode  fur  l’Apocalypfe,  on  n’en  peut  pas  neanmoins  tirer 
qu’il  ait  écrit  autre  choie  fur  ce  livre  que  ce  qui  s’en  lit  dans 
Ion  Banquet. 'Divcrfes  perfonnes  nous  ont  donné  une  Oraifon  pî4°-j4«. 
fur  la  fclfe  de  la  Purification,  8c  une  autre  fur  celle  des  Ra- 
meaux,comme  eftant  de  S.  Méthode. ["11  y a neamoins  grand 
lieu  de  douter  au  moins  fi  elles  font  de  luy,  particuliefrement  la 
dcrnicre.  Pour"le  livre  de  l’Antechrift,  & une  chronique  à la- 

3uelle  on  a donné  fon  nom,  on  ne  doute  point  que  cenefoient 
es  pièces  tout  à fait  fuppofées.] 

'Il  y auroit  quelque  lieu  dé  s’étonner  de  ce  qu’Eufebe  ne  Euf.nj-.ns.i. 
parle  jamais  d’un  Saint  fi  célébré,  s’il  n’eftoit  aifé  ae  juger  qu’il  a b- 
avoit  de  la  palfion  contre  luy,  à caufe  qu’il  fe  declaroit  ennemi: 
d’Origcne,  dont  Eufebefe  declaroit  hautement  défenfeur„ 
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U SE  BE  met  S,  Lucien  d’Antioche  entre  les 
plus  illuftres  membres  du  Clergé  qui  ont  fouffere 
dans  la  grande  perfecution  commencée  fous 
Dioclétien,  $c  continuée  durant  dix  ans  fous  fes 
fucçeflèurs/ 1 1 eft  célébré  non  feu  lement  dans  cet 
hiftorien,  qui  en  parle  fort  honorablement, 

'mais  auflîdans  Ruhn, qui  ajoute  diverfcschofes  à ce qu’Eufcbe 
en  raportejadans  S.  Jerome,  qui  loue  fon  érudition,  fon  éloquen- 
ce, & fon  ardeur  infatigable  pour  l’étude  de  l’Ecriturejbdans 
S.  Chryfoftomc,  qui  a prononcé  publiquement  fon  elogej[& 
dans  d’autres  autçurs  pofterieurs.] 

‘Nous  avons  aulG  fes  a&es  que  Baroniuscftime,  & tient  eftre 
fort  légitimés, ‘•les  attribuant  à Jean  Preftre  de  Nicomedie, 
'Neanmoins  non  feulement  ils  font  apurement  de  Metaphralle, 
félon  le  jugement  de  Léo  Allatius,‘$c  comme  Baronius  lerecon- 
noiftquelquefoisj[maisils  font  encore  meflez  de  fables , comme 
nous  ne  craignons  pas  de  le  dire  après  "un  homme  très  judicieux  m.  le 
& très  habile , & ils  font  aulfi  diverfes  fautes  contre  la  vérité 
de  l’hifloire.  C’eft  ce  qui  nous  difpenfe  d’y  avoir  aucun  égard 
quand  ils  ne  feront  pas  conformes  aux  autres  auteurs , & ce  qui 
nous  permet  encore  de  nous  y arrefter  fort  peu  dans  tout  le 
relie. 

La  fmcerjté  ne  nous  permet  pas  de  taire''quc  S.  Lucien  a eu  Non  n 
fes  adverfaires  aullîbien  que  fes  veneratcurs,  &:  qued’illuftres 
Peres  femblent  nous  donner  de  grands  fujets  de  douter  de  fit, 
faintctc,  en  voulant  que  nous  doutions  de  la  pureté  de  fa  fby. 
Neanmoins  on  jugera  fans  doute  que  tout  ce  qu’on  a pu  dire 
contre  luy,  doit  ceder  non  finalement  à l’avantage  qu’il  a eu  de 
répandre  fon  fang  pour  J.C,  mais  encore  à la  vénération  que 
l’Eglife  a toujours  eue  pour  luy  depuis  le  IV.  fiecle  jufques  à 
prefent.j 
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'Il  naquit  à Samofates[dans  la  Syrie  appellée  Euphrateficn-  BoU.7.jan.p. 
ne,]d’unc  famille  honnefte , difcnt  fes  aûcs  , qui  ajoutent  que  3'**1- 
fon  perc  & fa  mere  eftoient  Chrétiens»  & curent  foin  de  l’elever 
dans  la  pieté  jufqu’à  l’age  de  douze  ans  qu’il  les  perdit. 'Mais  p.j<j$i. 
dans  la  harangue  que  Rufin  luy  fait  faire  à fa  mort , il  fe  met  au 
rang  deccux  qui  avoient  autrefois  adoré  les  idoles.'Bollandus  n.j. 

▼eut  qu’on  l’entende  non  de  luy,  mais  de  fes  anceftres:  [Je  ne 
fçay  fi  cette  explication  ne  paroiftra  point  un  peu  forcée.] 

'Après  la  mort  de  fes  parens,  continue  Metaphraftc,[ou  plu-  ?-wS <■ 
toft  après  fa  convcrfion,]il  diftribua  toutes  fes  richefles  aux  pau- 
vres,& s’appliqua  à l’étude  de  l’Ecriture , fous  la  conduite  d’urt 
nommé  Macaire  , qui  demeuroit  à Edefle.[Il  ne  negl-gea  pas 
auffi  les  lettres  humaines,] 'qu’il  favoit  fort  bien , dit  S.  Chry-  Chry  t.i.or. 
foltome.*S.  Jerome  loue  rneirne  beaucoup  fon  éloquence , b&  ^4,!. Vui 
aflTure  que  les  fciences  des  philofophes  paroiflbient  dans  fes  77. 
écrits,  avec  les  lumières  de  l’Ecriture.  ier.84.pjt7. 

‘Metaphrafte ajoute  que  des  qu’il  fut  battizé,  il  embrafla la  ’ Boli.^.jan p 
vie  monaftique , & il  fait  enfuite  une  defeription  allez  particu-  55?.$  y 
liere  de  fes  diverfesaufteritez,  [voulant  fans  doute  expliquer  ce 
que  dit  EufcbcjJqu’il  poffedoit  avec  eminencc  toutes  fortes  de  Euf.i.».c.«.p. 
*'.•  bonnes  qualitez,  8c  que"l’anllerité  de  fa  vie  eftoit  admirable.  3 l,c- 

'Metaphraftc  dit  qu’il  eftoit  fort  habile  à copier , & que  par  ce  8011.^.357.$  4. 
travail  il  gagnait  dequoy  s’entretenir  & donner  l’anmofne.  Il 
fe  donna  à l’Eglife  d’Antioche,'dont  il  fut  fait  Preftre.  $ 

dll  eftoit  treseftimé  pour  la  fciencedes  Ecritures:  Et  fes  actes  *e- 
difcnt  mcfme  qu’il  en  ouvrit  une  ecole  à Antioche  , où  l’on 
venoit  de  toutes  parts. 'Un  des  grands  fruits  de  fon  travail  fur  H;er.».ilU. 
l’Ecriture, fut  la  correction  du  texte facré  tant  de  l’ancien  que  77lei’-llsp- 
du  nouveau  Teftamcnt,  laquelle  portoitfon  nom.'Prefque  tout  cp-i°7p»».». 
l’Orient  s’en  fervoit  depuis  Antioche, & jufque  dans  Conftan- 
tinople  mcfme.'Cette  édition  eftoit  aufii  appellée  Commune,  cp.^.p.so.*. 
ou  Vulgate,&  avoir  fouffert  diverfes  corruptions  félon  les  lieux 
& les  temps.[Ainfi  il  y a bien  de  l’apparence  que  ce  qu’avoit 
Non  1.  fait  S.  Lucien,  eftoit"de  rendre  cette  édition  Vulgate  la  plus 

correéle  qu’il  avoir  pu , peuteftre]'en  y marquant  par  des  lignes  Euf.n.p.jif.i. 
ce  qui  y eftoit  de  trop, 8c  par  des  étoiles  ce  qu’il  y falloir  ajouter  *• 
des autreseditions.  Au  moins  c’eft  la  penfée  deM*  Valois, 'qui  Hier.Cp.*s.c. 
fèfondefurce  quedit  S.  Jerome,  que  ces  lignes  8c  ces  étoilcsfe 
trou  voient  dans  prcfquc  tous  les  exempiairesdes  Ecritures. 

'Outre  ce  travail , S.  Lucien  compofa  divers  petits  ouvrages  r.ill.c.77; 
fer  ktfoy»  & quelques  lettres  fort  courtes. 'Nous  avons  déjà  b|Cp.s,.r  3.7. 
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47 6 SAINT  LUCIEN  D’ANTIOCHE, 
remarque  l’eftimc  qu’en  faifoit  S.Jerome, tant  pour  l’eloquence 
que  pour  l'érudition. 'Baronius  &.  Bollandus  femblent  entendre 
par  ces  ouvrages  fur  la  foy  .des  apologies  que  S.  Lucien  faifoic 
pour  défendre  la  pureté  de  fa  foy  contre  ceux  qui  l’expliquoient 
mil.[Il  n’y  a rien  qui  nous  détermine  à ce  lens  plutoft  qu’à  un 
autre,] 

'Eufcbc  parle  d’une  lettre  que  S.  Dcnys  d’Alexandrie  avoir 
écrite  à S.Denys  deRome[vers  l’an  î<>4,]touchant  un  Lucien: 

[mais  il  ne  s’explique  pas  davantagc.]'Saint  Alexandre  d’Ale- 
xandrie a alluré  depuis,  que noftre Saint  avoit  efté  longtemps 
fcparéde  la  communion  de  l’Eglife  fous  trois  F.vefques.[Nous 
voudrions  que  ces  deux  paffages  joints  enlemble  nous  don- 
naffent  quelque  lieu  de  dire  que  S.  Lucien  avoit  efté  excom- 
munié par  Paul  de  Samofares;  Sc  que  cette  excommunication 
n’eftoit  pas  reccue  fans  difficulté  des  plus  grands  Evefques, 
puifquc  le  fécond  Evefque  de  l’Eglilê  eftoit  obligé  d’en  écrire 
exprès  au  premier.  Mais  nous  fommes  obligez  d’avouer  que 
cette  conjecture  a moins  d’apparence  que  celle  de  Mr  Valois,] 

'qui  fe  fondant  fur  les  termes  de  S.  Alexandre,  croit  que  S.  Lu- 
cien foutint  avec  un  peu  trop  de  chaleur  le  parti  de  Paul  de 
Samofatesfon  compatriote  Selon  Evefque, [dont  il  ne  pénétrait 
pas  fans  doute  les  fentimens  auffi  cachez  que  pernicieux  $]  Sc 
que  ce  fut"cequi  le  tint  feparé  de  la  communion  de  l’Eglife  lous  Notij. 
lestraisfucceflcursdePaul,  Domnus.Timée,  & Cyrille. 

[C’eft  l’endroit  le  plus  fafebeux  de  la  vie  de  noftre  Saint , fur 
lequel  neanmoins  nous  ne  nous  étendons  pas,  ayant  marqué 
"autrepart  ce  que  nouscroyons  fc  pouvoir  dire  pour  l’exeufer.  ÿ.Icidoki 
Car  nous  ne  prétendons  point  qu’il  ait  pu  en  cela  eftre  fans  '»** 
faute.  Mais  telle  qu’ait  efté  fa  faute , il  l’effaça  en  rentrant  en- 
fuite  dans  l’Eglife,  Sc  en  y donnant  des  preuves  d’une  charité 
parfaite,  lorfqu’il  livra fon  ame  &faviepour  J.C.]'Car  l’en- 
droit mefme  de  S.  Alexandre,  qui  fait  fa  condannation,  marque 
afiéz  qu’il  fut  enfin  receu  dans  l’Eglife:  [Et  nous  en  verrons 
encore  des  preuves  qui  preccderent  de  pluficurs  années  fon 
martyre. 

S.  Lucien  fut  donc  apparemment  feparé  de  l’Eglife  à la  fin  de 
l’an  i6c/,  lorfque  le  Concile  d’Antioche  depofa  Paul , Sc  mit 
Domnus  en  fa  place."Domnus  ne  gouverna  qu’environ  dcuxNori  4 
ans , Sc  Timée  fon  fucceffeur  eftant  mort  vers  180  ou  i8z,  Saint 
Cyrille  qui  fur  élu  après  luy,  gouverna  au  moins  jufque  vers 
i97.]'Mais  Tyran  luy  avoit  affurément  fuccedé  lorfque  la  per- 
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fecution  de  Dioclétien  commença , [au  mois  de  février  303,] 

'Baroniusa  mis  S. Cyrille  dans  le  martyrologe  Romain  auizde  8ar.ti.juU. 
juillet,  fur  l’autorité  du[faux]marty  rologe  de  Bede,Sc  il  le  qua- 
lifie un  Evefque  célébré  en  doctrine  8c  en  pieté.  [Ce  fut  fous  luy 
fans  doute  que  S.  Lucien, ]'aprés  avoir  efté  beaucoup  d’années  Thrfrr.v.i.i.c. 
fcparéde  l’Egüfelous  trois  Evcfques,[y  fut  enfin  rétabli  au  bout  4>  •'*•*>• 
peuteftre  de  uix  ou  douze  ans. 

Il  y a quelque  fujet  de  croire  que  durant  cette  feparation , il 
fe  trouva  obligé  de  quitter  Antioche  pour  quelque  temps.  j'Au  EpUj.cj.p. 
moins  S.Epipnane  nous  apprend  qu’il  a demeuré  à Nicomcdic  7^°  i- 
avec  Eufebequi  en  fut  depuis  fait  Evefque.  [Il  cdoit  encore  en 
cette  ville  en  l’an  303, au  commencement  de  la  pcrlecution,  lorf- 
que  S. Anthime  8c  beaucoup  d’autres  y fouffrirent  le  martyre.] 

'Car  la  chronique  d’ A lcxandric  raportc  ces  paroles  d’une  lettre  cht.Ai.pjs4*. 
» qu’il  écrivit  aux  Fideles  d’Antioche:  Toute  la  troupe  facrée  des 
»»laints  Martyrs  vous  falue.  Il  faut  que  j’ajoute  encore,  que  le 
»»  Pape  Anthime  a achevé  fa  courfe  par  le  martyre. [Cette  lettre 
eft  une  grande  marque  que  S.  Lucien  eftoit  alors  dans  la  com- 
munion des  Eglifes  de  Nicomedie  8c  d’Antioche , aufllbien  que'' 
dans  celle  des  Martyrs. 

N»  r*  j.  Il  nous  refte  enfin  à parler  defon  martyre, ]’qui  arriva"aprés  Eur.l.*.c.«.p; 
v.iipttf.a<-  que  Maximin  ayant  appaifé  la  perfecution  malgré  luy  en  311, "la  ***■*■*• 
Dioclétien  gc  revivre  fix  mois  apres , non  par  des  edits  qui  condannaflent 
,+l,+1,  tous  les  Chrétiens  à la  mort,  mais  par  divers  artifices  qui  pro- 

duifirent  le  mefme  effet.'Les  a<ftes  de  S.  Lucien  portent  que  BoM,7jan.p. 
s’eftant  caché  pour  éviter  la  perfecution , il  fut  découvert  par  î6°  *>- 
un  Prcftre  d’Antioche  nomme  Pancrace,  qui  eftoit  Sabellien, 

& jaloux  de  fa  grande  reputation.'Il  fut  conduit  d’Antioche  Eif l.s.c.ij.p. 
à Nicomedie,où  l’Empereur  Maximin  eftoit  alors, *fur  la  fin  de  .i<’7cdj,'c'‘‘p' 
l’an  31  i.bMetaphrafte  dit  que  le  Saint  paflant  par  la  Cappa-  1 BoiEp^tj 
doce,  & y ayant  trouvé  40  loldats,qui  avoient  renoncé  à la  foy,  »■ 
il  leur  fit  concevoir  une  telle  horreur  de  leur  faute,  8c  les  anima  p}6°' 
tellement  à s’en  relever,  qu’ils  embraflerent  la  penitence,  8c 
confeflerentenfuite  J.C,en  forte  que  plufieurs  d’entre  eux  fouf- 
frirent un  glorieux  martyre,  8c  les  autres  endurèrent  conftam- 
ment  les  plusgrands  tourmens  de  la  queftion.'L'on  ajoute  que  S»- 
quelques  uns  de  fesdifciples  qui  l’avoicnc  fuivi  à Nicomedie, 
ayant  aufli  renoncé,  furent  ramenez  à la  penitence  8c  à l’Eglife 
par  fesexhortations.'Celafe doit  entendre,  félon  Philoftorge,  Phitg.u.c.15. 
d’un  Alexandre,  8c  du  fophifte  Aftere'qui  fc rendit  depuis  fi 
célébré  dans  le  parti  des  Ariens.  p.*s7,c.  7 ’ 

O 00  iij 


Digitized  by  Google 


Euf.l.j.c.f.p. 

3d.d. 

4 J|8.>-M}-p, 

337.d. 

Rüf.'.j.I.ï.p. 

J4»- 


Euf.fMti.d. 
Ruf.p  145.1. 
b Chiyt.i.or. 
4«.p.(ji.e. 

t p jjj.c.d. 


d. 


PÏ34-*- 

Boll.p.jan.p. 
î«  1.»  ii- 

Ori.in  Job,l. 

».t.I.p.4!4. 

d pc.p.ij.ij. 


in  Job,p*4M> 
Chcy  p.!34-c. 


d.t. 


p.!3j.«. 


p.î3i.b.e. 


Bo!l.p.3«i.f 

I|.H. 

* - bty.p.jji, 
b. 

/ n.p.dic. 


478  SAINT  LUCIEN  D’ANTIOCHE. 

'Le  Saint  fut  interrogé"par  le  Gouverneur  de  la  province, a&  »î  !(- 
avanc  que  de  rendre  témoignage  par  feslouffrances  à la  royauté  **’"*• 
ccleite  de  J.C,il  le  fit  hautement  par  une  illuftre  apolog’e  de  fa 
foy, 'qu’il  prononça  devant  ce  magiilrat.  Rufin  luy  fait  faire  une 
harangue  allez  longue.  Mais"la  maniéré  dont  il  en  parle  , fait  diàtur. 
voir  qu  elle  eft  de  luy , & non  du  Saint. 

'11  fut"enfuitc  mis  en  prifon,  où  on  le  fit  mourir,[mais  non]  Non  «. 
'fur  le  champ , comme  Rufin  femblc  lemarquer  : bCarS.  Chry- 
foftome  témoignequ’il  y fut  longtemps  tourmenté  "par  lafaim.  &c. 
‘Quand  on  vit  qu’il  ne  le  rendoit  pas  aux  premières  attaques  de 
ce  (upplice,on  en  augmenta  la  violence,en  dreffant  à fa  vue  une 
table  fort  bien  couverte  de  toutes  fortes  de  viandes , mais  offer- 
tes aux  idoles.’La  faim  le  preffoit  audedans  avec  de  grande» 
violences  de  le  nourrir  de  ces  viandes  qu’on  luy  prclentoit: 

'mais  la  crainte  de  Dieu  luy  retenoit  la  main , & luy  faifoit  fur- 
tnontertous  les  efforts  de  la  nature. 

'Outre  cefupplice,  fes actes  portent  qu’il  fut  mis  tout  nud  fur 
des  pointes  de  pots  caffez,  ayant  les  piez  & les  mains  tendues, 
en  forte  qu’il  ne  fc  pouvoit  remuer. 'Nous  liions  à peu  près  la 
mcfmcchofe  dans  des  commentaires  fur  Jobdattribucz"fauffc-  v.Orgeo» 
ment  à Origene,  & qu’Erafme  montre  cftre  d’un  Arien,  ajou-  not**- 
tant  qu’ils  pourroient  bien  cftred’un  Maximin  dont  parleSaint 
Auguftin. 'Ces  commentaires  difent  qu’il  demeura  douze  jours 
en  cet  état , & qu’il  mourut  le  i3.[Mais  S.  Chryfoftomc  nous 
apprend  encore  d’autres  particularitez  de  fon  marcyre.]'L» 
confiance  de  ce  Saint,  dit-il , demeurant  inébranlable,  on  l’a- 
mena une  fécondé  fois  devant  le  jugc,où''on  luy  fit  fouffrir  les  fanutÇm. 
tourmens  de  la  queftion.  Durant  qu’on  le  tourmentoie , on  luy 
fit  diverfes  interrogations  , luy  demandant  d’où  il  eftoic  , de 
quelle  condition,  quels  eftoient  fes  parcns:'Mais  il  ne  répondit 
autrechofc  à tout  cela,  finon  qu’il  eftoit  Chrétien  -,  parccque 
"ce  feul  mot  eft  capable  de  renverfer  tou  tes  les  armées  de  l’enfer,  jcc. 

& que  dans  ces  oceafions  il  faut  de  la  foy , non  des  difcours.'I  J 
ne  céda  de  dire  qu’il  eftoit  Chrétien  qu’en  ccflànt  de  vivre. 

["On  parle  affez  diverfement  delà  mort.  Ccqni  paroift  le  mieux  Non  7. 
fonde , c’cft  qu’il  eut  la  tefte  tranchée,  ou  quelque  autre  fup- 
plice  de  cette  nature , dans  la  prifon,]'ayant  efte  , dit  S.  Chry- 
loftome,  lavé  & battizé  dansfon  fang. 

'II  mourut  le  lendemain  de  l’Epipnanie,  félon  fcsaâes  j e&  S. 
Chryloftome  témoigne  aufli  que  l’on  faifoic  fa  fefte  ce  jour  là, 
f c’eft  à dire  lefettieme  de  janvier, auquel  les  mauulcriw  rceon- 
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SAINT  LUCIEN  D’ANTIOCHE.  479 
noifïcnt  qu’il  prononça  le  panégyrique  de  ce  Saint.'C’cft  au/ii  Bo:ir  y7ju 
en  ce  jour  que  les  martyrologes  latins  marquent  la  fefte  de  S. 

>■  Lucien.  On  la  trouve  dans  ceux  de  Saint  Jerome , dans'ccux  du 

IX.  fiecle,  & dans  tous  les  autres  poitcricurs.'Lcs  Grecs  qui  Mcr.ian.p. 
font  ce  jour  là  une  mémoire  de  Saint  Jean  Battifte, transfèrent  So- 
celle  de  S.  Lucien  au  1 5 d’octobre,  auquel  ils  en  font  leur  grand  *s'7  u’h.t-c 
office. [Eftant  mort  le  7 de  janvier  après  la  mort  de  Galere,  on  P "°4 
ne  peut  mettre  fon  martyre  qu’en  l’an  311,  fur  la  fin  duquel  la 
perfecution  de  Dioclétien  finit  entièrement.] 
fcc.  'On  prétend  que  fon  corps  "fut  jette  dans  la  mer  avec  des  picr-  Boii.mars.t.t. 

rcs,  8c  retrouve  miraculeufement  le  lendemain,  ou  quelques  P»bcbnn. 
jours  après , fur  la  colle  de  Drepane  en  Bithynie.'Saint  Jerome  h'ckv.uu. 
nous  allure  au  moins  qu’il  fut  enterré  en  ce  licu.bCe  n’clloit  77l<hr. 
alors  qu’un  bourg,  dont  Conllantin  fit  peu  après  une  ville  en 
l’honneur  de  ce  faint  Martyr,  luy  donnant  le  nom  d’Helenople 
à caufedcfa  mcre:'Et  pour  honorer  davantage  Saint  Lucien  , il  chr.Al.p.«t. 
exemta  de  tribut  toutes  les  terres  qui  elloicnt  à la  vue  de  cette 
villejcequiduraplulîeurs  ficcles.'Ce  futcncclieud’Hclenople,  Euf.v.Conf.t. 
& dans  l’eglife  des  Martyrs  qui  y elloit,  qu’aprés  une  longue  4-'‘>-p-sj7. 
priere,  cet  Empereur  fe  refolut  abfolument  à demander  le  Bat- 
tefmej  8c  reccut  l’impofition  des  mains  accompagnée  des  prières 
de  l’Eglife. 

[Nous  omettons  beaucoup  dechofes  qui  font  dans  les  aétesde 
S.  Lucien  , mcfme  ce  qu’il  y a de  plus  célébré,  comme  cequ’on 
fcc.  dit  qu’iloffrit  le  faint  Sacrifice furfon  propre  corps, "8c  qu’aprés 
fa  mort  fon  corps  ayant  efté  jette  dans  la  mer,  fut  apporté  i 
terre  par  un  daufin.  Plus  ces  chofes  font  confiderables  8c  mer- 
veilleufes,  plus  elles  ont  befoin  d’une  autorité  proportionnée 
pour  ellre  crues,  & encore  plus  pour  dire  raportees  comme 
croyables.  Le  filencede  S.  Chryfoftomeeftde  plus  une  grande 
conviction  de  leur  faulïeté,  8c  mefme  il  ferait  fort  difficile  de  les 
accorder  avec  ce  qu’il  dit  pofitivement.]'Philoftorgc  parle  de  phüg.U.c.u. 
ces  h iftoires,[cc  qui  fait  voir  qu’elles  font  anciennes, mais  donne  ‘J-P'+zs-d. 
lieu  de  craindre  que  ce  ne  foient  des  fictions  des  Ariens , pour 
relever  nn  Martyr  qu’ils  croyoient  ou  vouloient  faire  croire, 
avoir  efté  dans  leurs  fentimens.  Auffi  l’autorité  de  Philoftorge 
M ie  n’empefchc  pas  des  "perfonnes  très  judicicufcs  8c  très  fages, 

Maiftie.  d’appeller  le  facrifice  de  S.  Lucien, un facrifice prétendu.] 

'Metaphraftc  inlcre  dans  fes  actes  le  marcyrc  que  deux  enfans  Boll.7.|'jn.p. 
fouffrirent  à Nicomedie.  Il  cft  bien  décrit, [s’il  pouvoir  eftrc  3‘°  i7fc 

l Flotus,  Ufuan!,  Aiioo,  Noiitet,  Vaaddbttt. 
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4S0  SAINT  LUCIEN  D'ANTIOCHE, 
aulfi  confiant.  Bollandus  ne  dit  point  qu’on  en  trouve  rien  au- 
trepart,  ni  que  les  Grecsoules  Latins  honorent  cesenfans  entre 
les  Martyrs, Jquoique  Mctaphrafte  dife  que  l’eglife  qu’on  avoit 
baftic fur  leur  tombeau fc  voyoit  encore  aefon  tempsauprés  de 
Nicomedie,  Se  s’appelloit  Le  martyre  des  Enfans. 

'Florus  joint  à Saint  Lucien  pluficurs  Clercs  8c  Diacres 
d’Antioche,  qui  après  avoir  efté  tirez  fept  fois  de  la  prifon  pour 
dire  menez  devant  le  juge , 8c  avoir  fouffert  autant  de  fois  les 
tourmens , eurent  enfin  la  telle  tranchée.'Mais  d’autres  marty- 
rologes lifent  cet  endroit  d’une  autre  maniéré. 

'it  ne  faut  pas  oublier  l’illuflre  Saint  Bafilifqne  Evefque  de 
Comanc  dans  le  Pont,  qui  fouffrit  à Nicomedie  avec  S.  Lucien» 
félon  leraportdePalIade.[Mais  nous  en  avons  parlé  plus  ample- 
ment fur  un  autre  Martyr  de  mefme  nom,  qui  fouffrit  à Comane 
mcfme  peu  d’années  auparavant.] 


S CYR.  ET  s.  JEAN 

MARTYRS  EN  EGYPTE. 


A I NT  Cyr  & Saint  Jean  ont  autrefois  cité  très 
célébrés  entre  les  Martyrs, d’Egypte,  à caufe  des 
grands  miracles  que  Dieu  a faits  à leur  tom- 
beau, 8c  qui  onrobbligé  les  Grecs  de  leur  donner 
le  furnom  de  Thaumaturges  ou  Miraciïleux. 
[Nous  n’avons  point  d’hilloire  originale  de  ces 
,0.  Saints. ]'S.  Jean  de  Damas,  8c  le  fécond  Concile  de  Nicée , en 

citent  un  elogefait  par  Sophrone,  que  le  Concile  dit  dire  Saint 
Sophrone  de  Jerufalem , 8c  en  raportent  un  miracle. [Il  y a 
AU.desim.p.  apparence  que  cet  ouvrage  fc  trouve  encore,  puifquej'Leo 
**Bar  ji.jin.».  Allacius  en  parle , 8c  en  marque  le  commencement. *Baronius 
dit  avoir  vu  leurs  actes  écrits  par  un  nommé  Pierre , à la  priere 
de  Grégoire  fils  de  Jean  Confulaire,  8c  que  tant  dans  cette  copie 
que  dans  quelques  autres, ilelloit  marqué  que  ces  Saints  avoienr 
fouffert  à Alexandrie  la 9e  année  de  la  perfccution  de  Diode- 
tien,  [c’cft  à dire  en  31 1 ou  311.] 

Bol!  f-o'4.  'Bollandus  nous  en  a donné  une  bifloire, [differente  de  cette 

derniere. 


r 
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derniere,  puisqu'elle  11e  dit  point  en  quelle  année  les  Saints  ont 
fou  (Fer  t j & differente  aufli  de  l’eloge  attribué  à S.  Sophrone, 
puifqu’elle  commence  d’une  autre  manière. ]'Anaftafe  le  biblio-  Mab;.muf.t.i. 
êdititnti.  thecaire  qui  nous  apprend  qu’il  y avoir  deux'hiftoires  de  ces  r ®3'84- 
Saints  au  IX.  fiecle,  & qui  a fait  une  tradu&ion  de  celle-ci, 
prétend  qu’elle  eft  de  S.  Sophrone  de  Jerufalcm,'ce  que  le  Pere  r*.*. 
Mabillon  reçoit,  fur  fon  témoignage,  comme  certain. 'Bollandus  Boü.p.icst. 
doute  fi  elle  n’eft  point  d’un  autre  Sophrone  compagnon  de  ' *• 

Jean  Mofc.'Ce  qui  eft  certain,  c’eft  qu’elle  eft  tirée  du  grec,a&  $7. 
écrite  après  S.  Euloge  d’Alexandrie, bqui  eft  mort , à ce  qu’on  \ £ 

f.s. pierre  croit,  en  6oj.cLe  corps"de  S.  Mennc  cltoit  encore  alors  dans  la  ,w 

Libye, [& on  prétend  qu’il  fut  tranfportéà  Conftantinoplc  vers 
l’an  61 4.  Ainfi  cette  hiftoire  paroift  eftre  du  commencement 
du  VII.  fiecle.  Mais  n’cllant  pas  afiurément  plus  ancienne, 
elle  ne  peut  pas  faire  une  autorité  bien  confiderablc.'Et  d’ail-  p.io*7.iow. 
leurs,  ce  quelle  raconte  tant  de  Senuphc'que  du  Patriarche  p.’otp. 
Apollinaire, [n’eft  pas  afiurément  aifé  à croire,  pour  ne  dire 
rien  de  plus.  Neanmoins  comme  elle  eft  a-lTez  ancienne , & que 
nous  ne  faurions  tirer  d’autrepart  aucune  lumière  pour  le  mar- 
tyre de  nos  Saints.  Nous  marquerons  en  un  mot  ce  qui  en  eft 
dit  dans  cette  hiftoire,  fans  prétendre  qu’on  le  puifle  regarder 
comme  certain.] 

'Elle  porte  donc  que  S.  Cyreftoit  citoyen  d’Alexandrie,  & p.ios4.$t. 
exerçoit  la  mcdecine  en  une  boutique  qui  eftoit  encore  connue 
du  temps  de  l’auteur.'Mais  comme  il  s’efforçoit  de  guérir  les  p-icw.fp.io. 
âmes  par  fes  inftrucEions , en  mefme  temps  qu’il  rcndoit  la  fanté 
au  corps  par  fes- remedes,  il  fut  deferé  au  Gouverneur  de  la 
ville,  qui  le  voulut  faire  prcndre.'Cela  l’obligea  à le  retirer  en  jto|Mabi. 
Arabie  en  un  lieu  nommé  Cetzo,doùil  fit  diverfes  guerifonstant 
des  âmes  que  des  corps,  non  plus  par  des  medieamens  & des  ° k °‘ 
herbes,  mais  par  le  foui  fecoursde  les  prières  Sc  de  fes  inftruc- 
tions.  Il  y prit  aulfi,  à ce  qu’on  prétend,  l’habit  monaftiquej 
[quoiqu’apparemment  les  moines,  qui  ne  failoicnt  alors  que 
commencer,  n’eulfent  point  d’autre  habit  que  celui  que  por- 
toient  les  perfonnes  les  plus  modeftes  & les  plus  pauvres. ]'On  p.ioSi-j  1. 
ajoute  neanmoins  que  c’eft  pour  cela  qu'il  eft  quelquefois  ap- 
pelle l’AbbéCyfjOuenunfculmot  Abbacyr,5cparlesEgypticns 
A hacher. 

'Sa  réputation  attira  à luy  un  nommé  Jean,  originaire  d’Edelfe,  r*cs<S;. 

211  i faifoit  profeflion  des  armes;  &:  qui  ayant  quitté  fon  emploi, 

. dignité , 8i  mefme  fes  richeffes , a caufc  de  la  perfecution  de 
jdiJLüccl,  Tom.  V.  Ppp 
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481  SAINT  C Y R , E T SAINT  JEAN. 

Dioclétien,  cftoit  venu  à Jerufalem  , d’ou  il  pafla  en  Arabie, 
pour  y jouir  de  la  compagnie  de  Cyr , 5c  s’enflammer  à la  vertu 
par  fon  exemple. 

'Cependant  la  perfecution  augmentant  , ils  apprirent  que 
Syrien  gouverneur  d’Alexandrie,  avoit  fait  prendre  & mener 
à Canope/qui  cftoit  à dix  ou  douze  ftades  d’Alexandrie,  félon  unedemi- 
l’cxplication  de  Bollandus  ,*une  femme  Chrétienne  nommée  lieut- 
Athanafie,avccfes  trois  filles  Theoclifte,Thcodote  8c  Eudoxie, 
dont  la  plus  âgée  n’avoit  que  quinze  ans,  la  féconde  quatorze, & 
la  dernicre  n’en  avoit  qu’onze.[S.  Cyr  pouvoir  avoir  quelque 
liaifon  particulière  avecclles.  Ainfij'le  defir  de  les  animer  au 
martvre , l’ayant  obligé  d’aller  à Canopc,  5c  S.  Jean  l’y  ayant 
fuivi,  ils  furent  dénoncez  à Syrien,  qui  après  quelques  difeours, 
leur  fit  fouflfrir  des  tourmens  cpouventables  en  prcfcnce  de  ces 
mefmes  Saintes , qu’il  pretendoit  abatre  par  ce  moyen. 'Mais 
elles , fortifiées  au  contraire  par  l’exemple  8c  le  courage  des 
deux  Martyrs,  foutinrent  conftamment  tous  les  lupplices,  8c 
enfin  finirent  leur  vie  en  perdant  la  telle, 

'Cyr  8c  Jean  furent  rappeliez  enfuite  au  combat,  8c  ayant 
egalement  meprifé  lespromefles  8c  les  menaces  du  juge,  ils  fu- 
rent aufli décapitez  le  31  de  janvier.'Le martyrologe  Romain  8c 
quelques  autres  en  font  la  fefte  ce  jour  là.  Le  6 de  Mechir  auquel 
on  dit  qu’ils  font  marquez  dans  le  calendrier  des  Cophtcs,[eft 
au  (Iî  le  31  de  janvier.]Les  trois  fœurs  qu’ils  avoient  encouragées 
au  martyre, y font  marquées  avec  eux. 'Les  Grecs  y joignent  S,e 
Athanafie  leurmere,  8c  font  de  tous  ces  Saints  enfemble  leur 
grand  office  le  31  de  janvier.  Ils  en  difent  à peu  près  les  mefmes 
chofes  que  nous  en  venons  de  marquer, 8cajoutent  que  leur  fefte 
fe  faifoit  àConftantinopledans  l’eglifc qu’on  leur  avoit  baftie  au 
palais  de  Sporace.'On  parle  d’un  monafterc  de  leur  nom  qui 
eftoit  dans  la  mcfme  ville. [S’ils  ont  fouffertle  31  de  janvier  en  la 
neuvième  année  de  la  perfecution  , il  faut  dire  que  ç’a  efté  en 
311;  Car  on  a fans  doute  commencé  ces  années  à Pafquc, comme 
fait  Eufebe.] 

'Les  corps  des  deux  Saints  furent  enterrez  dans  une  eglifede 
S. Marc.  Ste  Athanafiey  fut  mife  auffi  aveefes  filles , mais  dans 
un  tombeau feparé.'Environ  ccntansdepuis, S. Cyrille  Evefque 
d’Alexandrie  voulant  chafler  les  démons  d’un  village  nommé 
Manuthc,  qui  eftoit  à deux  ftades  deCanope,  eut  révélation, 
difent  les  actes, qu’il  y devoir  tranfporter  les  reliques  de  S. Marc 
8c  de  S.  Cyr,  dont  celles  de  S.  Jean  eftoient  une  fuite  : ce  qu’il 
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SAINT  CYR.ET  SAINT  JEAN.  48} 
exécuta,  au  moins  à l’égard  de  S.  Cyr  Se  de  S.  Jean , le  18 de 
juin, 'auquel  la  fefte  en  elt  marquée  dans  quelques  menologes  Sc  p.ic«3  s 14. 
quelques  martyrologes. 'Les  Ménécs  des  Grecs  marquent  ce  S 14  u- 
jour  la  non  leur  tranüation, mais  la  révélation  de  leurs  reliques, 
arrivée,  difent-ils,fous  Théophile  -.[dequoy  lcsaclcsnc  parlent 
point.] 

'On  voit  dans  la  vie  de  S.  Jean  l’Aumofnicr,  que  le  tombeau  13.1an.f-.44g. 
de  ces  Saints  eftoit  un  pèlerinage  frequente  par  les  perfonnes 
de  pieté,  Sequccegrand  Patriarche  y alloit  aufli.'ll  paroiftpar  p 004  (?i5i. 
cette  vie, que  l’eçlile  de  ces  Saints  eftoit  bien  hors  la  ville  d’Alc-  i 

xandrie.mais  allez  proche  j [ce  qui  juftifie  ce  que  dit  Bollandus,] 

'que  Canope  qui  eftoit  à deux  ftades  de  Manuthc,  n’eftoit  qu’à  p>cs3  $ 
dix  ou  douze  ftades  d’Alexandrie,  [c’cft  à dire  environ  à une 
demi-lieue  : car  le  latin  pourroit  recevoir  un  autre  iens.  Ainfi 
c’eft  avec  raifon  quc]'l’autcur  des  aétes  en  parle  comme  s’ils  p.iostj  1. 
avoient  eftémartyrizez  & enterrez  dans  Alexandrie. 

'Pour  ce  qui  eft  des  miracles  de  ces  Saints,  le  fécond  livre  de  p.icSi.jz. 
leur  vie  imprimé  dans  Bollandus.êcqui  paroiftdu  mefme auteur 
que  le  premier, 'en  contient  plus  de  quinze , tous  confidcrablcs  j p 10-8-104. 
mais  les  deux  premiers  paroiflent  les  plus  cd  f ins.  [11  y a de 
l’apparence  que  cet  ouvrage  n’eft  pas  entier  . sfqu’il  n’y  eft 
point  parlé  de  ceux  quej'l’auteur  témoigne  d-  on  prologue  p ioS+$t. 
avoir  efté faits  en  fa  faveur.'On  n’y  trouve  point  non  plus  le  r 
miracle  que  le  fécond  Concile  deNicée,  5c  î>.  Jean  de  Damas, 
citent  de  Sophrone. 'Selon  l’édition  latine  du  Concile  de  Nicée,  i s. 
ce  nvracle  eftoit  le  joô'dans  la  narration  de  Sophrone.  Mais 
cela  n’eft  point  dans  le  grec  : [Et  il  n’eft  guère  croyable  qu’il  en 
ait  raporté  un  fi  grand  nombre,  particulièrement  s’il  lésa  tous 
décrits  au lîi  au  long  qu’eft  celui-ci.]  A naftafe  le  bibliothécaire 
ne  parle  que  dcyo.'aont  un  nommé  Boniface  en  avoir  traduit  Mabi  muf.p. 
douze  en  latin  : 6c  Anaftafe  avoir  defléin  de  traduire  un  jour  les  ®4- 
autres. 

'On  prétend  que  les  reliques  de  S.  Cyr  & de  S.  Jean  ont  efté  Ro,>  P-,oîs. 
apportées  à Rome  avant  l’an  8^8.  Il  y avoit  de*  ce  temps  là  une  4 
eglife  de  leur  nom  fur  le  chemin  de  Porto.'L’on  dit  que  l’on  a bm.jiJjoj. 
à Rome  Fhiftoirede  cette  tranftation.'Onen  a tranfportéune  iintl.p.iogj. 
partie  en  ceftccle-ci  à Mtinik  en  Bavière.  *D’autres  prétendent  ^ ^ 

que'le  chef  honoré  à S.  Jean  d’Angeli  en  Saintongc  , comme  t^ug.bCM- 
eftant  de  S.  Jean  Batti  lie,  elt  celui  de  S.  Jean  compagnon  de  S. 

Cyr.  On  ditqu’il  a efté  apportéen  France  fous  Pepin.'Anaftafe  M»bî  mufp. 
dit  qu’il  y avoit  une  chapelle  de  ces  Saints  dansuneeglife'rde  la  j 

Ppp  ij 
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ville  de  Rome , où  l’on  faifoit  tous  les  ans  leur  folle  peu  apres  le 
jt>  de  janvier  : & ces  Saints  y operoieut  divers  miracles. 
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SAINT  PHILEAS 

EYESQUE  DE  THMUIS. 

E T 

SAINT  PHILOROME 

THRESORIER  D’EGYPTE. 

MARTYRS. 


U O I QJJ  E l’on  ait  vu  un  très  grand  nombre 
de  Martyrs  dans  l’Egypte  & la  1 hebaïde,  que 
leur  confiance  a rendu  tout  à fait  illuftres 
durant  la  perfecution  de  Dioclétien,  il  n’y  en 
a point  eu  neanmoins  de  plus  admirables  , que 
ceux  qui  eftant  relevez  dans  le  fieele  par  les 
richefles,  ta  noblefle  , les  grands  emplois,  l’eloqucnce,  & la 
connoiilance  de  la  philofophie  ,ont  meprifé  tous  ces  avantages 
pour  les  faire  ceder  à la  véritable  pieté  & à la  foy  qu’ils  avoient 
vouée  à J.C.  De  ce  nombre  citaient  Phileas  & Philorome,'dont 
le  dernier  ciloit  honoré  de  la  charge  confidcrable  d’intendant 
& de  Receveur  general  des  deniers  impériaux  dans  Alexandrie, 
à caufc  de  laquelle  on  le  voyoit  tous  les  jours  rendre  publique- 
ment la  ju (lice, environne  d’un  grand  nombre  d’ofticiers. 

'Phileas  eftoit  auffi  fore  illultre  par  fa  naiflance  , par  fes 
richefttVqui  pouvoient , dit-on, entretenir  prefquc feules  toute 
la  provino\bpxr  la  grande  connoiflance  qu’il  a voit  de  la  philo- 
fophic,c&  de  toute  la  literature  du  fieclc, ,l&  par  les  emplois 
hunorab'es  qu’il  avoir  eus  dans  ("a  patrie  : Et  de  plus , il  eftoit 
relevé  parmi  les  Chrétiens  par  la  dignùé  de  l’epiicopac. 

'Ils  curent  l’un  &c  l’autre  à combatre  les  initances  & les 
^applications  d’une  infinité  de  perfonnes , qui  citaient  ou  leurs 
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parens  ou  leurs  amis , ou  les  plus  qualifiez  de  leur  ville , & les 
exhortations  que  le  juge  mclme  leur  faifoit  d’avoir  quelque 
pitié  &c  quelque  foin  de  leurs  femmes  & de  leurs  enfans.  Mais 
ils  repouircrent  tous  ces  aflauts  avec  un  cœur  vraiment  gene-  ' 
reux  & vraiment  philofophe  , ou  plutoft  avec  une  ame  toute 
religieufe  8 c toute  attachée  à Dieu.  Ils  foutinrent  de  mefme 
toutes  les  menaces  & toutes  les  injures  du  juge , & curent  enfin 
la  telle  tranchée. [Ils  ont  encore  cet  avantage  que  leur  hiftoire 
Non  i.  eft  tirée"dc  monumens  très  aflurez,  qui  font  Eufebc&  les  actes 
de  leur  martyre.  Car  nous  ne  craignons  point  de  mettre  leurs 
ades  au  rang  des  pièces  originales,  ayant  feulement  regret  de 
ce  que  nous  ne  les  avons  pas  entiers.} 

'S.  Jerome  dit  aflezclairementqueS.Phileaseftoit  originaire  Hier.v.iiu. 
de  la  ville  de  Thmuis,  dont  il  fut  depuis  Evefque.*Cette  ville 
cfloit  fur  le  bord  du  Nil  dans  la  balle  Egypte,  Scappartenoit  à la  P 

{irovince  appellée[depuis]  Augullamnique  , dont  Pelufe  a efté 
a métropole.  Elle  n’elloit  pas  fort  éloignée  de  l’embouchure 
du  Nil  appellée  de  Mendele.'Il  fut  marié  & eut  des  enfans  : 1 1 p-4«4-S  8. 
avoir  aulfi  beaucoup  de  parens  & d’allicz  qui  eftoient  les  plus 
qualifiez  de  la  ville  : Il  paroift  que  e’eftoit  d’Alexandrie  j ou  il 
faut  dire  qu’ils  y eftoient  venus  à l’occafion  de  fon  martyre. 'Il  s io. 

• avoit  entre  autres  un  frere  qui  eftoit  avocat.'Mais  toute  fa  fa-  $ ». 
mille,  & fa  femme  mefme,  eftoient  encore  dans  le  paganifme 
lorfqu’il  mourutj[ce  qui  marque  allez  clairement  qu’il  eftoit  né 
payen,  8 £ n’avoit  efté  converti  que  tard  j puifqu’il  n’euft  pas 
epoufé  une  femme  payenne  eftant  Chrétien.  Non  feulement  il 
avoit  eu  le  bonheur  d’embraffer  la  religion  Chrétienne^mais  il  Euf.t.t.c.>.p. 
avoit  encore  efté  fait  Evefque  de  Thmuis, [comme  nous  venons î0,  <l- 
de  le  dire. 


Nous  ne  favons  rien  ni  de  ce  qu’il  fit  dans  la  conduite  de  fon 
Eglifc  , ni  de  la  maniéré  dont  il  fut  pris.j'Mais  nous  favons  c.io.p.jp+.b. 
qu’immediatement  avant  fa  mort,  il  eftoit  en  prifon'à  Alçxan-  p.jo».b.c. 
Non  i.  dric"avcc  un  grand  nombre  d’autres  Chrétiens, qui  furent  con- 
fommez  avant  luy.  Il  écrivit  fur  cela  une  fort  belle  lettre  à fon 
Egbfe  de  Thmuis, 'tant  pour  luy  apprendre  des  nouvelles  de  «^cn-b. 
fon  état, que  pour  y animer  le  courage  des  Fideles  par  les  paroles 
de  l’Ecriture  & par  l’exemple  de  leurs  frères,  à demeurer  iné- 
branlables dans  la  pieté  après  qu’il  auroit  confommé  fon  mar- 
tyre, comme  il  eftoit  près  de  le  faire,  n’attendanc  plus  que  la 
prononciation  de  fa  fentence.'Eufebe  nous  a confervé  un  en-  p.ri-5°v 
v.  s.  pierre  droit  de  cette  lettre,  [que  nous  avons  rapor  té  "autre  part  prefque 

4' Alex.  J ».  PPP  *’j 
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tout  entier  : Si  il  vérifié  très  bien  ce  que  dit  Eufebc,]'que  cette 
lettre  ciloit  vraiment  digne  de  la  fageflede  Ton  auteur,  Si  de 
l’amour  qu’il  avoir  pour  Dieu  5 qu’elle  faifoitvoir  aufli  lacapa- 
c'tcdans  les  belles  lettres  ;&  qu’en  un  mot  ellecftoitun  vif  por- 
trait de  Ion  ame  Scdcfon  efprit.'S  Jerome  l’appelle  un  fort  beau 
livre  touchant  les  Martyrs  ; Si  c’eft  à caufc  de  cette  pièce  qu’il 
donne  rang  à S.  Phileas  parmi  les  auteurs  ecclefiaftiques. 

'11  Iccrivit,  comme  nous  avons  dit,  fort  peu  avant  l’arrcft 
qui  devoir  couronner  la  vertu. [C’eft  de  ce  dernier  article  de  fa 
vie  dontfesades  nous  inftruifent  :]'&  ils  nous  apprennent  que 
le  juge  qui  le  condanna  fut  Culcien, *celebrc  par  le  (ang  d’une 
infinité  de  Martyrs  qu’il  répandit  dans  l’Egypte. bIl  eftoit  gou- 
verneur de  la  Thebaïde  lorlque  le  fchifme  des  Mclccicns  com- 
mença, [''c’cit  à dire  ce  femble  vers  l’an  30 6,  ce  qui  n’cmpefche  v.  s.picne 
pas  qu’il  n’ait  aufli  elle  enfuite  gouverneur  d’Egypte.yCar  il  <1'Alc* nt>- 
s’eleva  de  degré  en  degré  par  toutes  les  charges.  Mais  ionelc-"5- 
vation  le  termina  enfin  à perdre  la  vie  [lur  un  échafaut  en  313 
ou  3i4,]lorfquc  Dieu  punit  par  la  main  de  Licinius  les  perfe- 
cuteurs  de  les  Saints. [Comme  il  ne  nous  refte  que  cette  der- 
nière partie  des  ades  de  S.  Phileas , nous  la  traduirons  ici  mot  à 
mot,  pour  ne  rien  perdre  de  ces  relies  fi  précieux  : Et  comme 
elle  ne  confifte  prefque  que  dans  des  interrogations  6c  des  ré- 
ponfes  fort  courtes , nous  la  mettrons  en  forme  de  dialogue  pour 
ennuyer  moins  les  lecteurs.] 

'Phileas , dilent  les  actes , ayant  ellé  mis  fur'Téchafaut  dreflt ififirtm- 
pour  interroger  les  criminels , Culcien  luy  dit;  Pouvez  vousi/""’' 
enfin  revenir  en  voftre  bon  fens,  & fortir  de  cette  folie:  qui  « 
comme  une  ivrefle , vous  ofte  l’ufage  de  la  raifon  ? Phileas  ré-  « 
pondit.-  Je  n’ay  pas  accoutumé  de  perdre  l’ufage  de  la  raifon,  « 
ni  de  rien  Faire  qui  me  le  puifle  faire  perdre.  Culcien  : Sacrifiez  « 
aux  dieux.  Phileas  : Je  ne  facrifie  point.  Culcten  -.  Pourquoi  ? <« 
Phileas:  Parceque  l’Ecriture  me  défend  d’immoler  aucune  « 
vidime  , hormis  à Dieu  feul.  Culcien  : lmmolez-en  donc  au  « 
moins  à [voftre]  feul  Dieu.  Phileat  • Je  n’en  immole  point , « 
parceque  Dieu  ne  defire  point  ces  fortes  de  facrificcs.  11  cita  « 
fur  cela  un  partage  des  Ecritures  divines  & facrées  , comme  il 
les  appelle,  à la  fin  duquel  ileft  parlé  de  farine  5 furquoi  l’un 
'des  avocats  prefens  au  jugement , dit:  Il  eft  bien  queftion  de  « tx  ,iv*- 
farine;  11  s’agit  de  voftre  vie.  «“",' 

'Culcien  reprenant  la  parole  : A quels  facrifices  donc , dit-il,  « 
fe  plaift  voftre  Dieu  J Phileas -.Dieu,  fe  plaift  à la  pureté  du  cœur,  « 
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*>  à une  foy  fincere , à des  paroles  véritables.  Culcien  : Ho  bien,  je 
» veux  pourtant  que  vous  facrifiiez.  Phileas  : Je  ne  facrific  point* 

» car  je  ne  l’ay  point  appris.  Culcien  : Paul  n’a  t-il  pas  facrific  î 
»»  Phileas:  Non  5 il  n’avoit  garde.[Il  femble  qu’il  cruft  que  le  juge 
luy  demandoit  fi  S.  Paul  n’avoit  pas  facrific  aux  idoles.  Mais 
peuteftre  que  le  juge  vouloit  dire  autre  chofc.  Car  il  continue 
« ainfijji :ulcun  : Moyic  n’a  t-i)  pas  facrifié  ? Phileas:  Il  n’eftoit  $f. 

» commandé  qu’aux  Juifs  delacrificr , mais  à Dieu  feul , 8c[feu- 
” lementjà  Jerufalem.  C’eft  pourquoi  ils  pèchent  maintenant 
« lorfqu’ils  font  leurs  folennitezen  d’autres  lieux. 

” ' Culcien  : Laiftez  moy  là  tous  vos  difeours  inutiles , & facrifiez  Ibid. 

* au  moins  à cette  heure.  Phileas:  Je  ne  fouillerai  point  mon  ame. 

**  Culcien  : C’eft  donc  de  l’ame  que  nous  avons  foin  ? phileas . De 
" l’ame  8c  du  corps.  Culcien  : Et  de  quel  corps  î Phileas  .-  De  ce 
” corps  mcfme.  Culcien  : Cette  chair  reflufeitera  t-clle  ? Phtleas  : 

» Oui.  Culcien:  Paul  n’at-ilpas  nié  Jésus  Christ?  Phileas:  Nom 

*•  “ il  n’avoit  garde.  Culcien  : * Jurez-le  moy.  phileas  : Il  nous  cft 

« défendu  de  jurer.  Car  l’Ecriture  facréc  nous  dit , toutes  vos 
» paroles  / "oient , Cela  eft,  cela  n’eft  pis.'Cu/cien  : N’eftoit-il  pas  un  s *■ 

" pcrfecuteur  ? Phileas  : Non  ; à Dieu  ne  plaife.  Culcien  .■N’eiloit-cc 
*»  pas  un  ignorant  ? N’cftoit-il  pas  de  Syrie  ? Ne  parloit-il  pas 
*>  (yriaque  ? Phileas  : 11  eftoit  Hcbreu , 8c  parloit  grec  ; 8c  il  avoit  . 
fifumUm.”  plus  de  "lumière  que  qui  que  ce  foit.  Culcien  : Diriez  vous  bien 
»»  auffi  qu’il  eftoit  plus  excellent  que  Platon  ? t’hileas  : Il  eftoit  plus 
» habile  & que  Platon , 8c  que  tous  les  philofophes.  Car  c’eft  luy 
» qui  a efté  le  maiftre  des  plus  favans  : Et  fi  vous  voulez , je  vous 
»»  expoferai  fa  doctrine. 

« ' Culcien  : Sacrifiez , facrifiez.  phileas  : Je  ne  facrific  point.  Ibid. 

» Culcien  : Eft-ce  par  principe  de  confciencc  ? Phileas:  Oui.  CuUien: 

*»  Comment  donc  ne  rendez  vous  pas  à voftre  femme  8c  à vos  en- 
» fans  ceque  vous  leur  devez  en  confcience  ? Phileas:  C’eft  que  ce 
» que  je  dois  à Dieu  en  confcience , eft  encore  plus  confiderablc, 

>»  comme  l’Ecriture  nous  l’apprend  par  ces  paroles  : Vous  arrvrnz. 

<1  le  Se  g.  eur  vofire  D’eu  au:  vous  a fait.  Culcien  : Et  quel  D ieu  cft- ce-? 

» Phileas  étendant  fes  mains  vers  le  ciel,  luy  dit  : C’eft  le  Dieu  qui 
» a fait  le  ciel,  la  terre,  la  mer,  8c  tout  ce  qui  y eft  contenu.  C’eft 
» le  créateur  8c  l’auteur  de  toutes  les  chofcsvifibles  8c  invifibles. 

»>  C’eft  luy  qui  eft  ineffable,  qui  feul  eft,  8c  demeure  dans  les  fie- 
» clés  des  ficelés.  Ainfifoir-il. 

» 'Les  avocats  interrompant  fouventle  Saint:  Pourquoi,  luy  $7. 

L 'Qufli]ücj  uns  lifeut  d'une  antte  mai>inr,[^uc  j’cotcm  maint.]  F us  St. 
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diloient-ils,  refiliez  vous  au  Gouverneur  ? Pbilcas . Je  répons  à •* 
ce  qu’il  me  demande.  Culcicn  .Nefongez  point  tant  à verbalifer,  » 

Sc  (acrificz.  Fuient  : Je  ne  facrifie  point,  pareeque  j’ay  foin  de  «, 
mon  amc.  Ht  l’exemple  de  Socrate  vous  montre  que  les  payons» 
mcfmes  abandonnent  quelquefois  leur  vie,  lans  le  foucier  de  « 
leurs  femmes  ni  de  leurs  enfans,  pour  ne  pas  perdre  leur  ame  » 
par  une  laïc heté.  u 

$7.  'culciin  : Le  Chrift  eftoit-il  Dieu  ? F bile  ns  : Oui.  Culcicn. : Et  « 

comment  vous  elles  vous  perfuadé  qu’il  eftoit  Dieu  ? Pbilcas:  « 

Par  "les  miracles  qu’il  a faits.  Culcicn  Ell-cc  qu’un  Dieu  a elle  « *c „ 
crucifié  >.  Pbdcas.  11  l’a  ellé  pour  nollrcfalut.  Car  ilfavoit  bien  « 

2u’on  l’attacheroità  une  croix,  8c  qu’on  luyferoit  toutes  fortes  » 
'outrages:  & neanmoins  il  s’ell  livré  à tous  les  fupplicesà  caufe  « 
de  nous.  C’cll  ce  qui  avoit  ellé  prédit  de  luy  par  les  Ecritures  « 
facrées  que  les  Juifs  s’imaginent  entendre,  quoiqu’ils  ne  les  en-  « 
tendent  pas.  Que  fi  quelqu’un  veut  connoillre  la  vérité  de  ce  que  « 
je  dis,  qu’il  vienne,  8c  je  la  luy  ferai  voir.  « 

H>i4  ’cuh  en  : Souvenez  vous  un  peu  de  la  grâce  queje  vous  ay  « 

faite  : J’culTe  pu  vous  maltraiter,  8c  vous  faire  affrout  dans  « 
voilre  ville[dc  Thmuisjlmais  je  ne  l’ay  pas  fait,  8c  j’ay  voulu  « 
vous  en  épargner  la  confufion.  pbilcas  : Je  vous  fuis  obligé  de  « 
cette  faveur:  Mais  je  vous  priequ’cllefoit  entière.  Culcicn : Que  « 
demandez  vous  pour  cela  ? Pbilcas:  Ulez  de  voilre "autorité,  u Non* 
faites  ce  qui  vous  ell  commandé.  Culcicn  : Quoy  ? Vouiez  vous  « 
doncainli  mourir  "fans  fujet  ? Pbilcas  : Ce  ne  fera  pas  fansfujet,  «. fîmuufi. 
puifque  ce  fera  pour  Dieu,  8c  pour  la  vérité.  Culcicn  : Paul  » 
elloit-il  Dieu  i Pbilcas  . Non.  Culcicn  . Qu’elloit-il  donc  ? Pbilcas:  K 
C’elloit  un  homme  comme  noust  Mais  l’Efprit  de  Dieu  elloit  « 
en  luy  ; 8c  par  l’alfiflance  decetEfprit,  il  faifoit  des  prodiges  8c  « 
des  miracles.  „ 

jj.  ’ Culcicn:  J’accorde  voilre  grâce  à voilre  frere.  Pbilcas:  A c-  « 

eordez-là  moy  donc  toute  enticre,  ufez  de  voilre  "puiflance,  „v.n»ot« 
8c  ececutcz  les  ordres  que  vous  avez  receus.  Culcicn  : Si  vous 
eftiez  pauvre  , 8c  que  la  necelficé  vous  eull  jetté  dans  la  folie  » 
où  vous  elles,  je  ne  me  mettrois  guereen  pei  ne  de  vous  fa  u ver:  n 
Mais  vous  avez  du  bien,  je  ne  dis  pas  pour  vous  entretenir,  „ 
mais  pour  nourrir  prefque  une  province  entière.  [Pourquoi  « 
voulez  vous  mourir  > Pour  moy,  j’ay  pitié  de  vous,]  8c  je  fais» 
ce  que  je  puis  pour  vous  fauver  : C’cll  pour  cela  que  je  vous  » 
p relie  de  lacriher.  Pbilcas  : Et  moy,  c’ell  pour  me  fauver  veri-  ,, 

Ibid.  tablcmcnt  que  je  fuis  cefolu  à ne  point  lacrificr. 'Les  avocats  « 

dirent  «. 
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dirent  au  juge  que  le  Saint  avoir  immoléldans  l’academie.  Le 
Saint  répondit  : Non,  je  n’ay  point  immolé:lmaisditesque  j’ay 
facrifié,  & vous  direz  vray.[S’il  n’y  a point  de  faute  en  cet  en- 
droit , le  Saint  femble  vouloir  dire  qu  il  n’avoit  point  immolé 
de  victimes  & de  belles,  mais  qu’il  avoit  offert  à Dieu  un  facri- 
fice  plus  fpirituel , comme  celui  de  la  priere , ou  mefme  celui 
de  l’Eucariftie.  Car  il  pouvoir  l’avoir  célébré  dans  l’academie 
immédiatement  avant  que  de  comparoiftre  devant  Culcien,  fi 
quelque  accident  avoit  obligé  de  l’y  tenir  enfermé  avec  les 
Chrétiens  qui  obtenoient  par  argent  de  luy  tenir  compagnie.] 

'£til  paroiftque  cela  arriva  dans  le  martyre  de  Saint  Flavien  en  a» ,ut.Us. 
Afrique,  durant  la  perfecution  de  Valerien. 

'Sa  femme  eftoit  prefente , avec  fes  enfans , fon  frere,  & beau-  Boiu.feb.p. 
coup  d’autres  de  fes  proches:ace  qui  donna  occafion  au  juge  de 
tiMiunJir.  luy  dire  de  jetter  les  yeux  fur  le  malheur  de  fa  femme, "qui  atten-  * $ 8‘ 
doit  avec  tant  d’inquiccude  lefuccésdefonobftination.  Mais  le 
Saint[qui  n’avoit  plus  les  yeux  qu’au  ciel,  & qui  n’aimoit  plus 
rien  qu’en  Dieu  & pour  Dieu,]luy  répondit  par  ces  paroles: 

* Le  Seigneur  J. C.  qui  eft  le  Sauveur  de  toutes  les  perfonnes  qui 
" l’adorent  en  efprit,  à qui  je  fers  dans  ces  liens  que  je  fouftre 
" pour  luy,  & qui  m’a  appelle  à l’héritage  de  fa  gloire,  a encore 
" la  puiflance  d’appeller  ma  femme  à luy.'Les  avocats  parlant  au  ibü 
juge:  Phiîeas,  dirent-ils,  demande  delai  : Je  vous  accorde  ce 
delai , dit  le  juge , afin  que  vous  penfiez  un  peu  à ce  que  vous 
avez  à faire.  J’y  ay  allez  fouvent  penfé , répondit  le  Saint , & je 
fuis  relolu  de  mourir  pour  J.C.  Les  avocats,  tous  les  officiers 
du  juge,  mefme  le  Curatcur[qui  eftoit  le  premier  magiftrat  de 
la  ville, ]avec  tous  les  proches  &.  les  parens  du  Saint,  luy  em- 
brafloient  les  genoux , en  le  conjurant  d’avoir  quelque  égard 
pour  fa  femme,  & quelque  foin  de  fes  enfans.  Mais  il  demeura 
inflexible  à toutes  ces  fupplications,  les  meprifant  comme  des 
badineriesd’enfans,qui  ne  l’ebranloient  pas  davantage  que  des 
ondes  qui  fe  brifent  contre  un  rocher.  11  avoit  l’efprit  élevé  au 
ciel,  & ne  regardoit  que  Dieufeul.  Il  confideroit  les  Martyrs 
& les  Apoftres  comme  fes  véritables  parens. 

'S.  Philoromc,["qui  apparemment  avoit  déjà  efté  interrogé,  f* 

& n’attendoit  plus  que  la  prononciation  de  la  lèntence  qui  le 
devoir  condannerà  la  mort,]cftoit  prefent  à ce  fpeclacle.  Il 
voyoit  Phileas  environné  de  fes  proches  qui  fondoient  en  lar- 

».  m pbrontijhri # , dans  un  lieu  dcfhné  aux  lettres  & aux  exercices  de  l’cffiitu 

2.  'fed  vite  fécrificajfe  dieu  , qui  manque  dans  quelques  nuxmUms.  Art.M.p  ffî.n.a. 
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mes,  & "ennuyé  par  les  quellions  du  juge,  quoique  fonefprit  /<>%«*. 
ne  s’abati it  & ne  fe  rendill  en  aucune  manière. [Afin  donc  de 
finir  l'affaire, )il  s’écria  en  ces  termes  : Pourquoi  tentez  vous  n 
inutilement  la  confiance  de  cet  homme  ? Pourquoi  voulez  vous  ,t 
rendre  infidèle  celui  qui  eft  fidèle  à Dieu  î Pourquoi  le,contrai-  « 
gnez  vous  de  renoncer  à Dieu  pour  obéir  à des  hommes  ? Ne  « 
rcconnoiffez  vous  pas  qu’il  n’a  point  d’yeux  pour  vos  pleurs  j « 
qu’il  n’a  point  d’oreilles  pour  vos  prières  j que  les  yeux  occupez  « 
à contempler  la  gloire  du  ciel,  ne  peuvent  ellre  touchez  de  vos  « 
larmes  toutcsterreftres?Cedifcours  de  Philoromc  tourna  toute  « 
la  colère  des  aflillans  contre  luy  : &i  ils  demandèrent  qu’il  fuft 
condanné  au  dernier  fupplice  avec  Philcas  : Le  juge  le  leur  ac- 
corda volontiers,  & condanna  l’un  8c  l’autre  à perdre  la  telle. 

$10.  'Les  deux  Saints  eftoient  déjà  lortis  devant  le  juge,  8c  on  les 

conduifoit  au  lieu  ordinaire  de  l’execution,  torique  le  frere  de 
Philcas  commença  à crier,  Philtti l.-ie»  *ndt  a «ppeilcr.  Culcien  u 
fit  donc  revenir  Philcas,  8c  luy  demanda  à qui  il  avoir  appelléi 
à quoy  il  répondic:  Je  n’ay  point  appcllé,  8c  jefuisforteloigné  « 
de  le  faire  : Ne  prenez  pas  garde  à ce  que  vous  dit  ce  malheu-  « 
reux.  Pourmoy,  je  me  tiens  très  obligé  8c  aux  Empereurs  & "à  « Prtfil 
vous , de  ce  que  par  vollre  moyen  je  deviens  le  coheritier  de  « *'“• 
J.C.  « 

il>id.  'Quand  on  fut  arrivé  au  lieu  de  l’execution,  Phileas  étendit 

fes  mains  vers  l’Orient , 8c  dit  enfuite  à haute  voix  : Mes  très  « 
chers  enfans , quiconque  d’entre  vous  adorez  Dieu , veillez  fur  « 
vos  cccurs,  pareeque  noftre  ennemi  tourne  autour  de  vous  com-  « 
me  un  lion  rugiflant  qui  cherche  à devorer  quelqu’un.  Nous  « 
n’avons  pas  encore  louffert,  mes  chers  enfans,  nous  commen-  « 
çons  à fouffrir,  nous  commençons  à ellre  lcsdifciples  de  J.C.  « 
Obfervez  foigneufement  les  préceptes  de  nollre  Seigneur.  In-  « 
roquons  celui  qui  eft  fans  tache , qui  ell  incomprehenfible,  qui  « 
eftaflîs  furies  Chérubins,  qui  eft  le  créateur  de  toutes  choies,  « 
qui  eft  le  commencement  6c  la  fin  : A luy  foit  gloire  dans  les  fie-  « 
clés  des  fiée  les.  Ainfifoit-il.  Après  ces  paroles,  les  exécuteurs  « 
coupèrent  la  telle  aux  deux  Saints , & feparerent  de  leurs  corps 
ces  âmes  qui  y avoient  fervi  Dieu  avec  une  ardeur  infatigable 
par  la  grâce  de  N.S.  J.C. 

p.4«.$s[Flcr.  'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  le  4 de  février  S. 

pw-  Phileas  aveefa  fille,  ce  qu’on  croit  ellre  une  corruption  du  nom 

tbthtttntm  je  ne  eoy  point  le  Cens  ] Mais  un  nunufetit  a que  la  fuite 

confirme.] 
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de  S.  Philorome  marqué  expreflement  dans'  les  martyrologes 
du  IX.  ficelé  , & dans  divers  autres. 'Quelques  bréviaires  en  Bol1.p.4«t.| 
ordonnent  l’office. [On  ne  voit  pas  qu’ils  ioienc  connus  par  les 
Grecs.  On  ne  fixait  pas  preeifément  l’année  de  leur  martyre  : 

"mais  il  y a bien  del  apparence  qu’il  le  faut  mettre  apres  l’an 
306 , auquel  il  femble  que  Culcien  cftoit encore  gouverneur  de 
la  Thebaïde , & avant  l’edit  publié  pour  les  Chrétiens  le  30 
avril  311.3 


SAINT  SERGE 

MARTYR. 

AINT  SERGE  cftoit  confideré  du  temps 
de  Thcodorct , comme  l’un  des  plus  illuftrcs 
Martyrs  de  l’Orient.  'Ce  qu’Evagre  nous  en 
apprend  , fait  voir  que  cette  eltime  s’eftoit 
plutoft  augmentée  qiV  affaiblie  par  la  fuite  des 
années.'On  voit  par  les  monumens  de  l’Eglifc 
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d’Alexandrie,  qu’il  eftoit  célébré  en  Egypte.  'Et  S.  Grcgoire 
de  Tours  nous  montre  que  fon  nom  s’eîtoie  répandu  jufqu’en 
Occident. fLcs  peuples  ont  eu  un  tel  refpeét  pour  luy,  qu’ils 
ont  changé  le  nom  du  lieu  où  eftoic[fon  tombeau  Sc  jfon  eglife, 

& luy  ont  fait  porter  celui  de  Scrgiople, 'qu’il  avoir  des  devant  Geo.f«c,p,joj, 
le  cinquième  Concilecceumenique. 

[Dieu  n’a  pas  voulu  neanmoins  que  nous  feeuffions  en  parti- 
culier  parquelles  adionsôt  quelles  fouffrances  il  a mérite  cette 
gloire. ]'1 1 cft  vray  que  nous  en  avons  une  hiftoire  aflea  ample, 
mais  elle  ert  de  Metaphrafte^&lJaronius  reconnoift qu’il  ya 
quelque  chofe  à corriger.  [ A infiellceft  incapable  de  nnusdonner 
aucune  lumière  fur  laquelle  nous  publions  nous  aflùrer.  j^Une 
addition  que  nous  en  avons  trouvée  dans  un  raanufcrit,[n’eft 
propre  qu’à  confirmer  la  mauvaife  idée  que  lerefte  en  donne.] 

De  forte  que  notisn’ofons  tirerature  chofc  de  ces  pièces,  finon 
que  S.  Serge  ayant  fouffert  divers  tourmensavecun  autre  Saint 
nommé  Barque,  ce  dernier  moumrpjar  le fnpplice  du  fouet  en 
anc  ville  de  Syrie  nommée  BatF>aliftô,far  l’Euphrate, ât  S.  Serge 
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491  i SAINT  SERGE, 

ayant  encore  efté  éprouvé  par  divers  fuppliccs  , eut  la  telle 
tranchée  à Rofaphes  , dit  Metaphrafte.]  Adon  parle  ample- 
ment du  martyre  de  ces  Saintsj[8c  ce  qu'il  en  dit  n’a  rien  de 
mauvais,  mais  il  eft  peu  autorifé  , 8c  bien  conforme  à Meta- 
phrafte. Tout  cela  vient  apparemment  de  la  mefme  fource.] 

'Une  infeription  qui  paroift  dire  du  temps  de  Juftinien  , porte 
que  ni  les  ardeurs  du  feu,  ni  le  tranchant  de  l’épée,  ni  toute  la 
violence  des  autres  tourmens , n’eut  pas  la  force  de  troubler  fon 
cœur. 

(Metaphrafte  met  leur  martyre  fous  Maximicn , ce  qui  fe  lit 
auflî  dans  les  Menées  des  Grecs , dans  Ufuard , 8c  dans  Adon. 

Aucun  Maximien  n’a  régné  en  Syrie:  mais  Maximien  Galère 
peut  y dire  venuen  303,  n’eftant  encore  que  Cefar  : & il  eft  très 
ordinaire  de  le  confondre  avec  Maximin  fop  neveu  qui  régna 
en  Syrie  depuis  303  jufquccn  313.3'Baroniusfemblc mettre  fous 
luy  le  martyre  de  S.  Serge  8c  de  S.  Bacque.'Neanmoins  la  chro- 
nique Orientale  les  met  fous  l’epifcopat  d’Hcracle  d’Alexan- 
drie, [ce  qui  revient  à la  perfecution  de  Maximin  I.  en  13^ 

Que  s’ils  ont  effectivement  fouffert  en  ce  temps  là  , c’eft  une 
faufleté  certaine  à leurs  actes  8c  à Adon  , de  vouloir  que  l’Em- 
pereur en  perfonne  ait  eu  part  à leur  martyre,] 

'Leur  felte  eft  mife  unanimement  le  7 d’octobre  par  les  Grecs 
qui  en  font  leur  principal  office,  8c  par  les  Latins  anciens  8c 
nouveaux.'Ellc  fe  lit  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome , dans 
Ufuard,  Adon,  Notkcr,  8c  les  autres  pofterieurs. 

[Le  lieu  de  Rofaphes  où.  Metaphrafte  dit  que  S.  Serge  fut  dé- 
capité,eft  fans  doute] 'le  bourg  de  Rafaphe, connu  par  Ptolemée 
8c  par  d’autres , fitue  à neuf  lieues  de  Sure  dans  la  folitude  du 
pays  de  Palmyre , mais  dans  le  diocefe  d’HierapIe,[8c  par  con- 
Icquent  dans  la  Syrie  Euphratefiennc , où  Ufuard  dit  en  effet 
que  S.  Serge  8c  S.  Bacaue  ont  fouffert.]'Et  les  Ménées  le  difenc 
auflî , "quoiqu’avec  plus  de  confùfion.  [Alexandre  Evefque  *t>» 
d’Hieraple , celebrcaans  le  Concile  d’Ephefe , 8c  dans  les  trou-  Esty«V>»» 
blés  qui  le  fuivirent^employa  près  de  300  livres  d’or  pour  faire 
baftir  unegrande  eglife  de  S.  Serge  à Rafaphe.  Il  femble  avoir 
fait  environner  tout  le  bourg  de  murs  très  hauts,  8c  y avoir  fait 
plufieurs  autres  baftimens  pour  l’orner,  8c  lefortificr'contrelcs 
courfes  des  Sarrazins. 

[Ce  fut  ce  femble  peu  après  cela]'qu'on  luy  donna  le  nom  de 
Sergiople.'Il  porcoit  encore  celui  de  Rafaphe  en  l’an  434,  lorf. 
que  Jean  d’Antioche  feparant  ce  lieu  de  l’eglife  d’Hicraple 
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avec  quelques  autres  de  la  mefme  fol  itude,  y établit  le  pemicr 
un  Evefque  : Alexandre  d’Hierapleen  fit  des  plaintes  j [&  nean- 
moins il  paroifk  que  cet  établiuement  fubfifta,]'puifque  nous 
trouvons  Candide  Evefque  de  Sergiople  vers  l’an  544:  envi- 

ron dix  ans  après  Abraham  prend  le  mefme  titre  dans  le  V. 
Concile. 'Sergiople  y eft  mefme  qualifiée  une  ville  métropoli- 
taine. [Et  peiucltrc  que  Juftinien  luy  avoit  fait  cet  houneur  en 
l’augmentant.JCar  l’eglifede  S.  Serge  devenant  tous  les  jours 
plus  confidcrable  [par  Ta  vénération  des  peuples , &]par  fes  ri- 
chefles,  Juftinien  embellit  extrêmement  ce  lieu , y conduifit  des 
eaux , y fit"quantité  d’autres  ouvrages , le  rendit  beaucoup  plus 
fort  qu’il  n’eftoit,  fi£y  mit  une  bonne  garnifon  pour  le  défendre. 

'Les  reliques  de  S.  Serge  eftoient  gardées  en  cette  ville  dans 
une  longue  chaflc  couverte  d’argent.  bTuftinien&rimperatrice 
Théodore  fa  femme , firent  prelent  à (on  eglife  d’une  croix  d’or 
enrichie  de  pierreries.'Lor(que  Cofrhoés  (ils  de  Cabade,  Roy 
de  Perfe,  vint  faire  la  guerre  aux  Romains  en  l’an  544,  félon 
Baronius , 'il  obligea  les  habitans  de  Sergiople  à luy  donner  par 
compofition  les  richeflcs  de  l’Eglife, entre  lefquclles  cette  croix 
fut  aufli  comprife,  mais  on  ne  donna  pas  neanmoins  lachafle 
de  S.  Serge.  On  dit  enfuite  à Cofrhoés  que  les  habitans  avoient 
caché  diverfes  chofes > de  forte  qu’il  y vint  mettre  le  fiege,'&  fit 
donner  l’affaut  à la  ville.  Mais  fes  gents  furent  bien  étonnez, 
dit  Evagre,  de  voir  les  murailles  toutes  couvertes  de  (oldats 
prefts  à les  repoufler.  Le  Roy  en  ayant  efté  averti , & fachanc 
fort  bien  qu’il  ne  reftoit  plus  dans  la  ville  qu’un  petit  nombre  de 
vicillars  & d’enfans , fans  aucune  perfonne  de  défenfe, 'recon- 
nut que  c’eftoit  un  miracle  de  S.  Serge , en  conceut  du  refpect 

f>our la  religion  Chrétienne,  & fe  retira.  On  dit  mefme  que  fur 
a fin  de  fes  jours  il  receutlefaint  battefme.'Procope  parle  de  ce 
fiege  auflibien  qu’Evagre,&  reconnoiftque  Cofrhoés  fut  obligé 
de  lelevcr,quoiqu’il  n y euftdans  la  ville  que  îoo  foldats.  Mais 
il  dit  feulement  qucceia  arriva  pareeque  les  Perfes  manquoient 
d’eau, fans  faire  mention  du  miracle. 

'Un  autre  Cofrhoés  Roy  de  Perfe,fils  d’Hormifda,eftant  venu 
fur  les  terres  de  l’Empire  implorer  le  fccours  de  l’Empereur 
Maurice  contre  fes  fujets  révoltez, '&  ayant  appris,  comme  il 
dit  luy  mefme,  que  S.  Serge  accordoit  les  demandes  qu’on  luy 
faifoit,  il  s’adreua  à luy,  & luy  promit  une  croix  d’or,  u l’armée 
qu’il  envoyoit  contre  un  de  (es  ennemis  nommé  Zadefpram,  le 
luy  amenoit  vif  ou  mort. 'Cofrhoés  eftoit  payen:[mais  Dieu 
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404  SAINT  SERGE, 

exauce  quand  il  luy  plaift  les  plus  méchans , 8c  les  démons mef- 
mes , lortqu’il  ne  s'agit  que  des  chofes  de  la  terre.  ]'Cofrhoés  fît  * 
fa  prière  le  7 de  janvier,  la  première  année  de  fon  règne,  [qui 
tombe  en  l’an  <593, félon  Baronius:]  8c  le  9 fevricr[fuivant]on  luy 
apporta  la  telle  de  Zadcfpram. 

'Quand  il  eut  recouvré  fon  royaume , il  envoya  la  croix  d’or 
u’il  avoit  promife , fur  laquelle  il  fit  graver  ce  que  nous  venons 
e dire  ; 8c  renvoya  en  mefmc  temps  celle  que  l’autre  Cofrhoés 
avoit  emportée/1’ ayant,  dit-il,  trouvée  dans  les  threfors.  Gré- 
goire qui  gouvernoit  alors  l’Eglife  d’Antioche,receut  ces  deux 
Croix  avec  le  confentement  de  Maurice , 8c  lesmit  dans  l’eglifc 
du  faint  Martyr  avec  beaucoup  de  folennité. 

'Quelque  temps  après  le  mefmc  Cofrhoés  envoya  encore 
divers  prefens  à 1 eglife  de  S.  Serge, & entre  autres  un  plat  d’or, 
dans  lequel  il  avoit  fait  graver  en  grec  le  fujet  de  ces  prefens  : 

C’cfl  qu’ayant  une  femme  Chrétienne  nommée  Sira  , quoique 
la  loy  des  Perles  le  luy  défendift,  il  fit  un  vœu  à S.  Serge  pour 
en  avoir  des  enfans , 8c  promit  de  luy  envoyer  la  croix  que  fa 
femme  portoit  fur  elle, [qui  devoir  eftre  de  grand  prix.]  I!  chan- 
gea pourtant  d’avis, ferelolvant  à garder  cette  croix  en  mémoire 
du  Saint , 8c  à en  envoyer  le  prix,  en  y ajoutant  encore  quelque 
chofe.  Dix  jours  après,  S.  Serge  s’apparut  à luy  enfonge,  6c  luy 
répéta  par  trois  foisque Sira auroitun enfant. Ainlî  nedoutant 
plus  de  l’accompliflemcnt  de  fa  prière,  avant  mefmc  que  d’en 
voir  l’effet,  il  envoya  8c  la  croix  qu’il  avoit  promife,  8c  le  prix 
qu’il  avoit  voulu  donner  au  lieu,  & fit  faire  de  cetorleplat[ou 
la  patenejdont  nous  parlons , un  Calice  pour  fervir  aux  faints 
Myfleres,  une  croix  pour  mettre  fur  l’autel,  8c  un  encenfoir, 
tout  cela  d’or  , avec"unc  tenture  enrichie  d’or  pour  couvrir  les  r. 

portcsfdu  Sanctuaire.] 

'Il  temoignoit  encore  dans  cette  infeription,  qu’il  avoit  rcccu 
beaucoup  de  faveurs  de  S.  Serge,  8c  que  s’il  avoit  faitgraver 
toutes  ces  chofcs  fur  ce  plat  , ce  n’eftoit  pas  pour  fatisfaire  la 
curiofitédes  hommes,  ni  qu’il  s'imaginait  relever  la  gloire  du 
Martyr  par fes  difeours , mais  poitrrendre  témoignage  a la  véri- 
té, 8c  pareequ’il  fc  croyoit  heureux  devoir  fon  nom  furies  vafes 
qui  fervoient  à l’honneur  de  ce  grand  Saint. 

'Le  grand  refpeét  que  Cofrhoés  temoignoit  pour  S.  Serge,  fait 

3n’onnedoit  pas  s’étonner,  fi  quelque  tempsaprés  il  eft  parlé 
ans  lesades  aeS.Analiafe,  d’un  monafterebalti  en  Perfefous 
fon  nom. 
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'N'cephore  ajoute  à Evagre  un  miracle  qu’il  dit  cftre  arrive  N’plir.Uf.c.ij. 
fous  l’Empire  de  Leon  de  Thrace[versl’an  470, ]en  la  perfonne 
d'un  Juif  qui  ayant  elle  pris  comme  auteur  d'une  fedition  , 6c 
appliqué  à la  queftion , appclla  S.  Serge  à témoin  de  fon  inno- 
cence, 6c  implora  le  fecours  du  Dieu  de  ce  Saint.  Il  fut  nean- 
moins condanné  au  feu  : mais  deux  cavaliers  habillez  de  blanc 

3ui  parurent  avec  luy  au  milieu  des  flammes,  le  confervcrcnc 
urant  pluficurs  heures , jufqu’à  ce  que  le  peuple  l’en  retira. 

Non  feulement  il  fe convertit  enfuite,  Sc  pritaubattefmc  lcnom 
de  Serge, mais  mefme  il  vendit  tous  fes  biens, qui  eftoient  grands, 
en  baftit  une  belle  eglife  au  lieu  où  le  Saint  l’avoit  défendu  con- 
tre les  flammes,  & s’eftant  fait  couper  les  cheveux,  dit  Nice- 
phorc,  il  y fervit  Dieu  toute  fa  vie.  Deuxcnfans  qu’il  avoir, 
furent  aulfi  battizez , Si  prirent  les  nomsde  Serge  & de  Bacque. 

[Comme  Nicephorc  ne  dit  point  d’où  il  a tire  cette  hifloire, 
nous  n’oferions  pas  dire  qu’elle  foit  aufl»  certaine  que  nous  vou- 
drions qu’ellelefuft.] 

'On  cite’d’un  Théophile  précepteur  de  Juftinien,  que  Saint  Cang.de  c.ï. 
Serge  8c  S.  Bacque  eftoient  extrêmement  reverez  dans  l’I  llyrie 
Sc  la  Dardanic:  à quoy  cet  auteur  ajoute  que  Juftinien  8c  Juftin  * ' ° 1 ' 
fon  oncle  qui  eftoient  de  ces  quartiers  la , ayant  efté  accufcz 
d’un  crime  capital  fous  l’Empereur  Anaftafc,  Semis  en  prifon, 
ces  deux  Saints  s’apparurent  à Anaftafe,  8c  l’obligerent  de  les 
délivrer:  deforteque  Juftin  Sc  Juftinien  pourreconnoiftre  cette 
grâce,  leur  firentdepuis  baftir  diverfes  eglifes,  Sc  une  entre  au- 
tres très  magnifique  auprès  de  Scodra[dans  la  Dalmacie.J 
'Procopc  parled’uneeglilede  S.  Serge  que  Juftinien  fit  baftir  à Proc.*dU.j. 
PtoIcmaïae[dans  la  Phenicie.]aMais  il  décrit  plus  amplement  ' ’/c'07 1 
celle  que  ce  prince  fit  faire  dans  Conftantinople  aux  ilUffres  * ,I  C 4 P ‘3' 
Martyrs  Sc rge  8c  Bacque.  Elle  eftoit  dans  le  palais d’Hormifda, 
où  il  Iogeoit  avant  que  d’eftre  Empereur.  'Beaucoup  d’auteurs  Cang.de  c-p. 

Î>arlent  "de  cette  eglife,  à laquelle  on  joignit  un  monaftere.  Elle  ,ÎMîS‘ 
ubfifte  encore  aujourd’hui,  mais  Dieu  irrité  par  nos  péchez, 
permet  qu’elle  ferve  de  mofquée  aux  Turcs. 

'On  parle  d’un  monaftere  ou  d’une  eglife  de  Saint  Serge  fur  le  Proe.*di.i.f.«. 
mont  dcCiflèron, apparemment  dans  la  Paleftine.bOn  voit  dans 
Jean  Mofc , qu’un  anacorcte  de  la  Paleftine  venoit  quelquefois  P.i,}f. 
çn  pèlerinage  à S.  Serge  de  Scraphe[ou  Rafaphe. 

Pour  palier  de  l’Orient  à l’Occident, ]'il  y avoir  à Rome  une  AnaCc  >i.p.7+. 
chapelle  deS.  Serge  6c  de  S.  Bacque,  que  le  Pape  GrcgoircIII.  *• 
fit  rétablir  & augmenter  vers  l’an  731. 

t.  Je  o«  Cça;  ce  que  ccd  que  c«<  auteur. 
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'Saint  Grégoire  de  T ours  témoigne  qu’il  fe  faifoit  quantité  de 
miracles  par  l’interccflîon  de  S.  Serge  j ce  qui  eftoit  caufe  que 
l’on  faifoit  de  très  grands  prefens  à fon  eglife[de  Sergiople,]"qui 
eftoit  extrêmement  grande.  11  ajoute  que  Dieu  punifloit  feve- 
rement  ceux  qui  voloient  quelque  chofe  de  ce  que  l’on  avoic 
donné  à ce  Saint,  & que  pour  ce  lujet  les  pauvres  gents  avoient 
accoutumé  de  mettre  leurs  biens  fous  fa  protedion-.'Surquoi  il 
raconte  un  miracle  plus  propre  pour  la  fimplicité  de  fon  temps, 
que  pour  la  delicatcfledu  noftrc.'Ilraporteauffi  que  l’on  diloit 
en  France  qu’un  Roy  d’Orient  ayant  à fon  bras  le  pouce  de  S. 
Serge,  avoit  gagné  une  illuftre  vidoire  fur  fes  ennemis.  [ Il  fem- 
ble  que  cela  le  pourroit  entendre  de  Cofrhoés  II,  fi  la  fuite  de 
l’hiftoire  ne  faifoit  voir  que  ce  prince  ne  regnoit  pas  encore 
lorfqu’on  difoit  ceci  en  France. 

'Ce  récit  fit  que  Gondebaud  qui  fe  pretendoit  filsde  Clothaire 
I,  8c  demandoit  part  à fa  fuccelfion , fouhaita  d’avoir  des  reli- 
ques de  Saint  Serge.  Il  s’en  trouva  un  doit  à Bordeaux  où  eftoit 
Gondebaud , chez  un  marchand  Syrien  nommé  Euphrone , qui 
avoit  fait  une  eglifede  fa  maifon  pour  y mettre  cette  relique: 
Elle  y eftoit  dans  une  petite  chafle  mile  en  haut  dans  la  muraille 
près  de  l’autel:  & on  remarque  qu’elle  avoit  fait  divers  miracles, 
8c  prefervé  du  feu  la  maifon  où  ellceftoit. 

'Bertchram  Evefque  de  Bordeaux  , dit  ceci  à Gondebaud, 
exprès  pour  faire  de  la  peine  à Euphrone.  Et  en  effet  le  General 
Mommole,  qui  eftoit  alors  pour  Gondebaud , courut  auffitoft 

{>our  avoir  cette  relique  malgré  Euphrone  j 8c  ayant  fait  tirer 
a chafte  par  unDiacre,'qui  de  frayeur  penfa  tomber  de  l’échelle 
où  il  eftoit  monté , il  eut  la  hardiefle  de  rompre  luy  mefme  l’os 
en  trois  avec  un  couteau.  S.  Grégoire  aflùreque  tous  les  mor- 
ceaux tombèrent  à terre,  8c  qu’on  n’en  put  rien  trouver  qu’a- 
prés  que  tout  le  monde  fe  fut  profterné  pour  prier  Dieu  de  leur 
montrer  ces  reliques  qu’il  avoit  fait  difparoiftre.  Ce  miracle,  8c 
ce  qui  arriva  enfuite , fit  voir  que  le  Saint  n’agreoit  pas  cette 
adion.  Et  quoique  Mommoleeuft  pris  un  morceau  de  fes  reli- 
qucs,[laiflant  les  deux  autres  à Euphrone, il  n’en  tira  neanmoins 
aucun  avantage,  ni  pour  luy,  ni  pour  fon  maiftre.] 

'Le  mefme  S.  Grégoire  témoigne  qu’il  avoit  mis  des  reliques 
de  S.  Serge  Martyr,  dans  le  battifteredel’cglife  de  S.Perpetucà 
Tours, 

'11  y a à Angers  une  abbaye  de  S.  Serge,  qu’on  croit  avoir  efte 
baftie  vers  l’an  650,  par  S. Maimbœuf  Evefque  de  la  mefme  ville. 
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O U S ne  prétendons  pas  donner  ce  que  nous 
allons  dire  de  S££  Dorothée  fie  S. Théophile, 
comme  une  hiftoire  entièrement  authentique 
fie  originale.  Nous  n’ofons  pas  mefme  dire 
quelle  (oit  abfolumcnt  allurée,  "à  caufc  de 
quelques  diffiealtez  qui  fc  rencontrent  dans  les 
aâes  dont  nous  la  tirons.  Mais  avec  cela  elle  cft  ancienne, 
belle,  agréable,  édifiante,  fie  jugée  bonne  par  des  perfonnes 
très  habiles.  Nous  la  mettons  "dans  la  perfecution  de  Dioclc- 
tien,]'pour  fuivre  Baronius  fie  Bollancfus,  dont  le  dernier  en  Bacjo^oi 
parle  comme  d’une  chofe  certaine, [quoique  nous  ne  voyions 
point  encore  fur  quel  fondement  il  peut  appuyer  cette  eer-  771 
titude.] 

'Stc  Dorothée  eftoit  une  jeune  vierge  de  Cefaréeen  Cappa-  Boiu.fd.p. 
doce,où  elle  vivoit  dans  les  jeûnes,  dans  les  prières,  dans  l’hu-  77î,c,d- 
milité , dans  la  douceur , fie  dans  toutes  les  autres  verrus  -,  tout 
cela  accompagné  de  tant  defagefle  8cdeprudence,qu’ellecAoit 
aimée  généralement  de  tout  le  monde.' Il  femble  que "fon  pere  p-77*b. 

8c  fa  mere  euiTent  acquis  avant  elle  la  couronne  du  martyre, 

'que  fa  charité  par&ke  luy  fit  enfin  mériter.  Comme  fa  pieté  la  p-77î-<E 
faifoit  connoiftre  dé  tout  le  monde,  le  Gouverneur  Saprice, 

'nommé  Fabrice  par  quelques  autres, aen  entendit  parler  des  p 771e 

Ïu’il  arrivai  Cefarée.  Ilia  fitarrefter,8c  luy  fit  commandement  “F'7731*- 
c facrificr  pour  obeïr  à l’ordre  des  "Princes.Maiselle  luy  répon- 
ffijf.  Med.  Tm . K.  Rrr 
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dit  que  Dieu , qui  cft  le  Prince  du  ciel  & de  la  terre,  luy  ordon- 

noit  de  n’adorer  que  luy  feul. 

'Après  quelques  autres  difcours  qu’on  peut  voir  dans  l’origi- 
nal, Sapricela  fit  mettre  fur  "le  chevalet  comme  pour  luy  faire  m uufl* 
donner  la  queftion.  Et  elle  fans  s’epouventer,  & fans  attendre 
qu’il  luy  parlait  : Pourquoi  différez  vous  l luy  dit-elle , faites  « 
promtement  ce  que  vous  avez  à faire,  afin  que  je  puilTe  bientoft  « 
voir  celui  pour  l’amour  duquel  je  ne  crains  ni  vos  tourmens , ni  •* 
la  mort.'Sapricc  voulut  l’exhorter  à fe  marier  : furquoi  elle  luy  « 
répondit  : Je  ne  veux  ni  facrificr  au  démon , pareeque  je  fuis  « 
Chrétienne , ni  prendre  un  homme  pour  mari , pareeque  je  fuis  « 
epoufe  de  J.C.  « 

'Sapriceordonna  alors  qu’on  la  menait  chez  deuxfœurs  nom- 
mées Chrilte  & Callifte.qui  avoient  renoncé  depuis  peu  à la  foy 
de  J.C,  & en  avoient  rcceu  quelques  malheureules  recompen- 
fes.  Il  leur  en  promit  encore  de  plus  grandes  fi  elles  pouvoient 
rendre  Dorothée  imitatrice  de  leur  faute.  Mais  elle  les  rendit 
elles  mefmes  les  imitatrices  de  fon  courage  & de  fa  foy.  Car  les 
ayant  trouvées  dans  l’entier  defefpoir  ae  leur  falut,'elle  leur 
reprefenta  que  fi  elles  avoient  fait  un  crime  d’abandonner  J.C, 
elles  en  faifoient  encore  un  plus  grand  de  defefperer  de.fa  mife- 
ricordc  j qu’il  n’y  avoir  point  de  plaies  incurables  pour  ce  méde- 
cin toutpuilfant,  qui  avoit  voulu  porter  le  nom  de  Jésus  & de 
Sauveur  ,parcequ’il  ne  s’eftoit  fait  homme  que  pour  fauver  les 
hommes  de  leurs  pechez.  Retournez  donc  à luy,  leur  dit-elle,  «« 
embraffez  la  penitence  de  tout  voftre  cœur,  fit  je  vous  répons  du  « 
pardon  de  voftre  faute.  Elles  fe  jetrerent  à fes  piez  en  pleurant,  « 

Si  lafupplierent  de  prier  pour  elles, afin  que  Dieu  vouluft  agréer 
leur  penitence.  Elle  le  fit,'&  les  fortifia  tellement  dans  la  foy, 
que  lorfque  Saprice  les  envoya  quérir  pour  favoir  fi  clics  avoient 
perfuade  à Dorothée  de  facrifier , elles  luy  répondirent  qu’elles 
avoient  elles  mefmes  une  extreme  douleur  de  l’avoir  fait.  Sapri- 
ce s’emporta  de  fureur,  & ordonna  que  fi  elles  ne  facrifioient 
de  nouyeau , on  les  jettaft  à l’heure  mefme  lices  dos  à dos  dans 
une"chaudiere  toute  bouillante.  Elles  prièrent  J.C.  d’accepter  « 
ce  fupplice  pour  leur  penitence,  & finirent  ainfi  leur  vie  par  "les  mawfi. 
ardeurs  d’un  feu  temporel,  qui  non  feulement  les  purifia  de  leur 
faute,  mais  qui  leur  fit  mefme  mériter  l’honneur  du  martyre, 
comme  S,c  Dorothée  qui  eftoit  prefente  les  en  affura. 

'Saprice  revint  alors  a Dorothée,  fie  la  fit  mettre  fur  le  cheva- 
let , où  elle  parut  fi  pleine  de  joie,  que  Saprice  ne  put  s’cmpeC. 
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cher  de  luy  en  demander  la  caufe:  & elle  luy  répondit  que 
c’eftoit  d’une  part  parcequ’elle  avoit  rendu  à J.C.  ces  deux 
âmes  que  fa  cruauté  luy  avoit  ravies,  6c  de  l’autre  parcequ’elle 
efperoit  aller  bientoft  prendre  part  dans  le  ciel  à la  joie  que  les 
Anges  en  avoient.  Saprice  luy  fit  brûler  les  collez  avec  des 
flambeaux:  6c  fa  joie  qui  augmentoit  parcefupplice  au  lieu  de 
diminuer , fembloit  inlultcr  au  juge.  Il  crut  s’en  venger  par  les 
fou  filets  qu’on  luy  donna,  8t  qu’il  ht  continuer  longtemps  : mais 
lesboureaux  felaffcrent  de  la  battre  fans  qu’elle  fe  lafiaft  de 
fouffirir , ni  qu’elle  ceflaft  de  faire  paroiftre  la  mefme  joie.  Enfin 
Saprice  prononça  la  fentence , 6c  condanna  cette  fille"fi  fierc  6c 
fi(uperbe,(carc  eftle  titrequ’il  luy  donnoit,)à  eftrc  décapitée. 
»>  La  Sainte  s’écria  alors  : Béni  foyez  vous,  Seigncur,amatcur  des 
« âmes , qui  m’appeliez  à vollre  paradis , 8c  m’invitez  à vollrc  lit 
» nuptial. 

'Comme  elle  fortoit  de  l’audience  pour  dire  conduite  au 
fupplice  , un  avocat  nommé  Théophile, 'qui  avoit  toujours 
accoutumé  de  parler  contre  les  Chrétiens  , 6c  de  les  perfecuter 
jufqu’à  leur  faire  oller  la  vie, luy  dit  pour  luy  infultcr  6c  la  rail- 
» Ier:  Je  vous  prie,  epoufe  du  Chrift,  envoyez  moy'du  paradis  de 
» voftxeepouxdes  pommesou  des  rofes.  Dorothée  l’a  Aura  qu’elle 
luycnenvoyeroit  : ôcl’hiftoire  porte  que  lorfqu’on  efloitpres 
de  l'executer,  6c  qu’elle  avoit  déjà  faitfapriere,  il  parut  auprès 
d’elle  un  enfant  d’environ  quatre  ans  , qui  portoit  dans  "une 
ferviettetrois  belles  pommes  avec  leurs  fcuiIlcs[toutes  vertes,] 
6c  trois  rofes.  Elle  le  pria  de  les  porter  de  fa  part  à Théophile, 
8c  de  luy  dire  que  c’eftoicnt  les  fruits  du  jardin  de  fon  Epoux 
qu’il  luy  avoit  demandez.  Elle  alla  en  mefme  temps  dans  le  ciel 
recevoir  la  gloire  promife  aux  Martyrs, '6c  l’enfant  fut  trouver 
Théophile , qui  fe  railloit  actuellement  avec  fes  amis  de  la  pro- 
méfié  que  la  Sainte  luy  avoit  faite.  L’enfant  le  tira  à part , 6c 
quoique  fon  age  femblaft  ne  luy  pas  permettre  de  parler,  il  luy 
ait  très  diftindement  ce  que  la  Sainte  l’avoit  prie  de  luy  dire, 
en  luy  prefentant  les  rofes  6c  les  pommes.  Théophile  les  prit, 
6c  en  mefme  temps  l’enfant  difparut.  Le  miracle  eftoit  d’au  tant 
plus  vifible  que  l’on  eftoit  alors  au  mois  de  février,  6claCappa- 
doce  toute  couverte  de  glace. 

'Dieu  agifibit  en  mclme  temps  dans  le  cœur  de  Théophile: 
Il  fe  fentitchangé , 6c  s’écria  que  J.C.  eftoit  vraiment  Dieu,'& 
que  ceux  là  eftoient  aflurément  heureux  6c  fages , qui  croyoicnc 

l Paiadi*  lignifie  proprement  un  jardin. 
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en  luy , & qui  fouffroient  pour  fon  nom.'On  luy  demanda  s’il 
eftoit  fou, ou  s’il  Te  railioic.  Il  protella  qu’il  parloir  très  ferieufe- 
ment  j 8c  pour  rendre  raifon  de  Ion  changement , il  raporta  ce 
que  nous  venons  de  dire,  8c  montra  à tout  le  monde  le  prefent 
que  l’enfant, ou  plutoftunAngedeDieu,venoitdeluy  apporter. 

[Cet  evenement  peut  paroiftre  avoir  quelque  chofe  de  fabu- 
leux. Mais  il  n’eff  pas  indigne  de  la  bonté  de  Dieu, qui  veut  fau- 
vertous  les  hommes,  & ceux  mefmes  qui  font  enflez  delà  vanité 
de  leur  éloquence  , de  fc  fervir  de  divers  moyens  pour  fauver 
ceux  qu’il  a élus.  Un  Ange  qui  paroift  comme  un  enfant,  eft  un 
miniftre  digne  de  Dieu, pour  dompter  l’orgueil  ordinaire  à ces 
perfonnes  : Et  on  peut  dire  que  la  converfion  fi  entière  8c  fi  par- 
faite de  Théophile,  comme  la  fuite  nous  le  va  apprendre, meri- 
toit  d’eftre  operée  par  un  miracle  vifible  aux  hommes.  Ce  mira- 
cle ne  fut  pas  mefme  pour  luy  feul  :]'8c  plufieurs  l’ayant  appris 
de  luy,  l’imiterent  dans  fa  converfion. 

'Saprice  fut  bientoft  averti  de  ce  qui  fc  pafloit.  Il  fit  venir 
Théophile , 8c  luy  dit  qu’il  s’étonnoit  d’apprendre  qu’il  cftoit 
Chrétien , luy  qui  avoit  toujours  efté  fi  grand  perfecuteur  des 
Chrétiens.  Théophile  luy  répondit  que  Ion  étonnement  cftoit 
jufte,  mais  que  c’eftoit  aufli  une  preuve  de  la  toutepuiflance  du 
Dieu  des  Chrétiens,  qui  avoit  opéré  une  merveille  fi  incroya- 
ble.'Saprice  luy  voulut  faire  honte  de  ce  qu’un  homme  fage 
comme  il  cftoit,  vouloir  adorer  celui  que  les  Chrétiens  mefmes 
avouoient  avoir  efté  crucifié  par  les  Juifs.  Mais  il  luy  répondit 
fans  hefiter  : J’ay  blafphcmé  jufques  ici , comme  vous , contre  « 
J.C;  8c  je  rougis  maintenant  de  ma  témérité  impie  : je  m’en  « 
repens,  8c  je  croydc  tout  mon  cœur  qu’il  eft  le  Fils  immortel  de  « 
Dieu.  Je  loue  8c  je  prefehe  fon  nom , je  foutiens  qu’il  eft  plein  « 
de  vérité  8c  de  fainteté , 8c  que  fa  religion  eft  exemte  de  toute  « 
tache,  de  tout  deguifement , de  tout  menfonge,  de  toutes  les  « 
impoftures  dont  celle  des  idoles  eft  remplie.  Le  juge  luy  de-  u 
■manda  ce  qu’il  vouloir  dire  par  ces  impoftures  : Et  il  luy  répon- 
dit : Y en  peut-il  avoir  une  plus  grande  , que  de  vouloir  faire  « 
adorer  comme  une  divinité  toutepuiflante  desmaflesde  pierres  « 
8c  de  metail,à  qui  l’on  ne  donne  quelque  forme  qu’en  y cm-  « 
ployant  le  fer  8c  le  feu , qu’il  faut  affermir  avec  le  plomb,  qui  » 
ne  peuvent  empefeher  les  hiboux  8c  les  haraignées  d’en  faire  « 
leur  throne , ni  les  fouris  de  fe  placer  dans  leur  telle  8c  au  milieu  « 
de  leur  corps»  Si  ceque  je  dis,  ajouta  t-il,  eft  véritable,  comme  « 
on  o’eo  fauroit  douter , il  eft  jufte  que  vous  vous  rendiez  à la  » 
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» veritè.’IIcftjufte  que  vousqui  condannez  les  menteurs, ne  tom-  c. 
» biez  pas  vous  mcfme  dans  le  menfongejmais  que  vous  embraffiez 
» la  vérité  qui  eft  dans  J.C.Si  je  me  trompe,  qu’on  m’alleguedes 
n raifons.  Car  fi  vous  ne  prétendez  employer  que  la  puiflance 
» pour  me  répondre , vous  avouez  que  la  raifon  eft  contre  vous. 

» 'Je  voy  bien , luy  dit  le  Juge , que  vous  voulez  finir  voftre  vie  «• 
„ par  une  mort  malheureule.  Non , répondit  le  Saint , je  cherche 
» une  vie  vraiment  heureufe.  Pour  vosfupplices,  c’elt  ce  que  je 
» commence  enfin  à defirer.  Songez  à vous , reprit  Saprice , fon- 
» gez  à vos  enfans , à voftre  famille , à vos  proches,  à voftre  bienj 
» 8c  ne  vous  précipitez  pas  par  un  excès  de  folie  dans  une  mort  fi 
»,  honteufe.  Le  Saint  luy  repartit  : Je  ne  croy  pas  pouvoir  rien  faire 
„ dcplusfagequedefuivre  les  réglés  de  vos  philofophes,  qui  veu- 
»»  lent  qu’on  foit  détaché  de  tout  ce  qui  nous  environne  8c  nous 
»»  touche  de  plus  près,  fie  qui  veulent  encore  qu’on  ne  craigne 
»,  point  dutout  les  douleurs  au  corps.  Jene  puis  pas  non  plus  mieux 
» faire  voir  que  j’agis  par  un  jugement  lolide  , 8c  non  par  une 
» témérité  dcraifennable,  qu’en  préférant  ce  qui  eft  permanent 
« fie  fiable , à ce  qui  n’a  aucune  (olidité  j ce  qui  eft  eternel , à ce 
« qui  pafle  en  fi  peu  de  temps. 'Quoy , dit  le  juge , préférez  vous  f. 
« donc  les  tourmens  au  repos , la  mort  à la  vie  > Non  , répondit  le 
« Saint  : je  crains  les  tourmens, 8c  j’ay  horreur  de  la  mort  : mais  je 
« crains  des  tourmens  qui  ne  finiront  jamais  : Je  crains  une  mort 
« accompagnée  des  fentimens  les  plus  vifs  d’une  douleur  immor- 
» telle.  [On  peut  juger  par  là  que  Théophile  favoit  aflez  bien  des 
devant  fa  converfion  quelle  eftoit  la  doctrine  des  Chrétiens: 
mais  cette  doctrine  ne  luy  avoi  t paru  qu’une  folie,  julqu’à  ce  que 
Dieu  la  luy  euft  fait  aimer  en  touchant  fon  cœur.] 

'Le  juge  vaincu  par  l’eloquencc  fainte  de  Théophile, ordonna  f. 
qu’on  l’étendiftfur  le  chevalet,  afin,  difoit-il,quc"des  tourmens 
plus  réels  que  fes  vains  raifonnemens  , appriiTent  à ce  caufeur 
a parler  comme  il  devoit.  Le  chevalet  avoir  quelque  forme  de 
" croix:  ce  qui  fit  dire  au  Saint  avec  un  tranfportdc  joie:  Mc  voilà 
«maintenant  Chrétien,  puifque  jefuisfurla  croix  : Je  vous  rends 
«grâces , Seigneur  J e s u s , d’avoir  permis  que  je  fufle  attaché 
fgnttut.  »a"ce  figne  8c  à ce  trophée  de  vos  fouffrances.  Saprice  luy  dit 
«alors*.  Malheureux , épargne  ton  corps.  Et  le  Saint  luy  répon- 
«dit  : Et  vous[encore  plus  [malheureux,  épargnez  vofire  ame. 

» Je  n’epargne  point  mon  corps  dans  le  temps,  afin  qu’on  l’cpar- 
» gne  dans  l’eternité.  Saprice  fe  laiflant  tout  à fait  emporter  à fa 
fureur, commanda  qu’on  luy  dechiraft  les  coftcz  avec  les  ongles 
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de  fer,  & qu’on  y appliquai!  les  flambeaux.  Et  durant  ce  tour- 
ment le  Saint  ncdiloit  que  ces  paroles:  J.C.  Fils  de  Dieu,  je* 
vous  confellè  & je  vous  loue  : joignez  moy  à la  compagnie  de  * 
vos  Saints.  Son  vitale  faiioit  paroiftre  aulli  tant  de  confiance* 
& d’intrépidité  , quon  euftdit  que  ce  n’eftoit  pas  luy  qu’on 
tourmentoit.  Enfin  les  bourcaux  s’eftant  laflez,  le  jugedi&ala 
fentence,  &le  condanna  à eftre  décapité.  Le  Saint  en  rendit 
grâces  à D ieu,  8 £ alla  avec  joie  recevoir  la  couronne  quefa  grâce 
luy  avoir  fait  mériter > quoiqu’elle  ne  l’euft  appellé  qu’à  la  der- 
nière heure. 

'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  à Cefaréeen  Cap- 

Jiadocc,  la  fefte  de  Slï Dorothée  &S.Theophile  avocat  le6  Sc 
e 11  de  fevrier.'Ufuard,,&  plufieurs  autres  le  marquent  le  6. 
Vandclbert  ne  parle  que  de  S,e  Dorothée, *dontdivcrfes  Eglifes. 
font  l’office  ce  jour  là.  'Raban , Notker , & quelques  autres , y 
joignent  SteChrifte  & S,e  Callifte.'S.  Aldelme  a fait  l’abregé 
de  cette  hiftoire  des  devant  l’an  705/On  prétend  avoir  à Rome 
les  reliques  de  S‘e  Dorothée  dans  une  eglife  de  fon  nom.'Oi» 
croit  qu  il  y en  a auifi  à Arles > & en  divers  autres  endroits. 


LA  PERSECUTION 

D E 

L’EGLISE  D ORIENT, 

SOUS  L’EMPEREUR  LICINIUS- 

O US  avons  parlé^autrepart  des  bonnes  & des  v.conn»- 
mauvaifes  qualitez  de  Licinius  , en  marquant t,n  * **■ 
comment  il  avoir  cfté  elevéà  l’Empire  en  l’an 
307,  par  Maximien  Galere  , pour  commander 
dans  la  Pannonie  , & peuteftre  encore  dans  la 
Norique  & la  Rhecie.  Nous  n’avons  aucun  lieu 
de  douter  qu’il  n’ait  perfecuté  les  Chrétiens,  comme  Galere, 
jufqu’en  l’an  3ii,"que  Galere  fit  ccfler  la  perfecutionj'par  unvjafrtf.de 
edit  qui  portoit  aum  le  nom  de  Licinius.  Diodeuea 

[La  mort  de  Galere  qui  arriva  au  mois  de  may  311,  rendit*43’ 

1.  Raban,  A don,  Notker  fcc. 
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Licinius  maiftre  de  l’Illyric,  de  la  Grèce,  & de  la  Thrace.  11 
fejoignit  en  mefme  temps  avec  Conftantin,  qui  luy  promit  fa 
fœur  Conftanciecn  mariage,  & la  luy  donna  en  effet  au  mois  de 
mars  313,8  Milan, où  ils  firent  enfembleunedit  tout  à fait  favo- 
rable pour  les  Chrétiens. 

Auiïltoft  après, j'Licinius  engagé  à la  guerre  par  Maximin,  Laftperfc^: 
v.Conftjn.  le  vainquit  "d’une  maniéré  qu’on  peut  dire  miraculeufe,  en  in- 
“ÙJ-  voquant  le  Dieu  fouverain  félon  l’ordre  qu’il  en  avoit  receuen 
fongcj[&  par  cette  vicloire  il  demeura  maiftre  de  tout  l’Orient, 


ou 


Tiff. 


la 


it  mourir  tous  ceux  qui  avoient  eu  le  plus  de  part  a 
perfecution  des  Chrétiens. ]'Des  qu’il  entra  à Nicomedie  le  13 
juin  313,  il  y rendit  grâces  de  fa  viftoire  au  vray  Dieu, y fit  pu- 
blier l’edit  de  Milan  pour  les  Chrétiens, '&  les  exhorta  luy  mef-  p.45. 
me  à rebaftir  les  eglifes. 

[Il  continua  ainfi  quelque  temps  à eftre  très  favorable  à 
l’Eglilè,]'commeon  le  voit  par  Laâance  dans  fon  hiftoire  de  la  c.i.p.r. 
mort  des  perfecutcurs,'qui  va  jufqu’à  la  fin  de  314  au  moins, a&  c.fi.p«r. 
v.vîtal  par  une  harangue  d’Eu{ebe["faite  après  le  Concile  d’Ancyre,]  4. 

^'Anttociie  Gù  il  parle  des  Princes  qui  regnoient  alors , comme  s’ils  euffenr  p'J7,'3|î84'  ’ 
tous  egalement  fervi  & adoré  le  vray  Dicu.'Il  dit  encore  à peu  c.i.p.}7o.b.c| 
près  la  mefme  chofe  en  d’autres  endroits.bSozomene  le  fuit , ou  l'cs"zfi*e?'d' 
*•  dit  mefme  encore  plus  formellement 1 qu’il  avoit  embraffé  le  40&d.  ’'7P* 
Chriftianifmc:'&  il  ajoute  que  lorfqu’il  devint  ennemi  dcCon-  p.4o».a. 

*•  1».  ftantin,"il  embraffa  le  paganifme.'lf  paroift  donc  avoir  efté  per-  Pagi.jii.j». 
fuadé  que  Licinius  avoit  efté  véritablement  Chrétien  , comme 
Conftantin  l’eftoit  alors, [fans  entrer  dans  la  participation  des 
Sacremensde  l’Eglife.]'L’autcurdesa<ftes  de  Saint  Bafilée  le  dit  Boii.,<.apr.g. 
encore  plus  fortement  que  Sozomene,  voulant  qu’il  ait  fait  une  »-}•“- 

Ïrofeflîon  fincerede  la  foy  Chrétienne,  & qu’il  ait  juré  à Con- 
antin  de  ne  l’abandonner  jamais. 

'Le  Cardinal  Noris  rejette[avec  raifonjl’autorité  des  affes  Kor.dc Licc. 
de  S.  Bafilée  fur  ce  point , auflibien  que  fur  quelques  autres  : 8c  i ■?•<«•*»• 
il  prétend  mefme  montrer  par  des  médaillés  de  314,0c  des  années 
fui  vantes  , que  Licinius  n’a  jamais  ceflc  d’adorer  les  idoles, 
quoique  les  Chrétiens  des  pays  plus  éloignez  de  la  Cour,  le 
cruffent  de  la  forte , en  voyant  ce  qu’il  faifoit  pour  l’Eglife,[&  à 
caule  de  la  maniéré  dont  il  avoit  vaincu  Maximin. ]'Le  difeours  p.«*.c|£uf.T. 
qu’il  fit  à fes  officiers,  félon  Eufebe,  ne  permet  guere  de  croire  U‘c>‘ 

qu’il  fe  foit  jamais  déclaré  ni  pour  le  Cnriftianifme,  ni  contre  r'  : 


!.  r«  rî»  rrvuMKpndln,  qui  pourroit  neanmoins  fi’oifier  feulement  qu’il  favorifail  & fouce- 
aou  les  Chrétiens. 
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pjgi.îu.iio  l’idolatric.'On  prétend  que  la  Croix  paroift  dans  une  de  fes 
Bjn.fim.p.13- médaillés  : mais  je  penfe  qu’on  n’en  demeure  pas  d’accord:'& 


M-  . 


Nor.p. 

« pjgi.J  to. 


Sox.l.t.c.7.p, 

40S.  d. 


je  ne  la  trouve  dans  aucune  de  celles  que  donne  Mr  du  Cange. 

[Tout  ce  qu’on  pourrait  donc  croire,  c’elt  qu’il  ne  faifoit  aucun 
exercice  ni  de  Chrétien,  ni  de  payen  : Et  jenefçay  mefme  ficela 
fe  pourrait  foutenir,]puifquc  lès  médaillés  font  toutes  pleines 
d’idolatrie.'ll  y en  a de  l’an  314  comme  des  autres:  *&  ceux 
qui  fouticnnent  le  plus  qu’il  cftoit  Chrétien,  ne  difent  point 
qu’elles  viennent  d’aucune  autre  autorité  que  de  la  fienne. 
[Cependant  il  n’y  a point]de  railon  de  politique  qui  puiffe  per- 
mettre à un  Chrétien  de  mettre  fur  une  médaille  le  titre  & 
l’image  de  Jupiter confervateur. 

'Sozomenc  dit  que  Licinius  changea  après  la  guerre  de  Ciba- 
les,  où  il  fut  vaincu  par  Conftantin["à  la  fin  deji4,  & obligé  de  v.Confh» 
luy  ccder  l’Illyrie  & la  Grece;]l’averfion , dit-il,  que  cette n“^fc 
guerre  luy  donna  pour  Conftantin , l’avant  aigri  contre  les 
Chrétiens. [Il  paroift  neanmoins  par  l’hiftoire,  que  Licinius  & 
Conftantin  vécurent  encore  quelque  temps  dans  une  aftez  bon- 
ne intelligence,  au  moins  jufqu’en  317:  & il  ferait  difficile  de 
mettre  beaucoup  pluftoft  la  harangue  d’Eufebc,dont  nous  avons 

1>arlé.  Licinius  & fon  fils  furent  encoreConfuls  en  318  & 3 jjj.Mais 
e panégyrique  de  Nazaire  prononcé  le  premier  mars  311,  nous 
donne  lieu  de  croire  qu’il  y avoir  deflors  beaucoup  de  froideur, 
au  moinsentre  les  deux  princes  r & cela  confirme  extrêmement 
la  chronique  de  S.  Jerome, qui  met  la  perfecution  desChréticns 
en  l’an  310.] 

'Licinius  ayant  donc  commencé  à haïr  Conftantin, commença 
auffi  à haïr  les  Chrétiens , & à les  traiter  le  plus  mal  qu’il  put, 
croyant  par  là  faire  depità  ce  princc[qui  fc  déclarait  leur  pro- 
p.409.a.bjEuf.  tecleur,j&  s’imaginant  de  plus  que  toutes  les  prières  & les 
affc&  *ons  des  Chrétiens  luy  eftoient  acquifcs.bIl  fembloit  que 
i Euf.p  pour  fatisfaire  la  jaloufie  que  luy  donnoit  la  profperitédc  Con- 
ftantin , il  vouluft  s’en  venger  fur  Dieu  melme  auteur  de  cette 
profperité. 

'1 1 ne  s’engagea  neanmoins  dans  la  perfecution  que  peu  à peu 
& par  degrcz.'ll  chafla  d’abord  tous  les  Chrétiens  de  fon  palais, 

[ce  qu’il  ht,  félon  S.  Jerome,  enM’an  31s, ]'&  ilfe  priva  par  là  du  «• 
fruit  des  prières  que  S.  Paul  leurordonnoit  de  faire  pour  luy  & 
t.Confl.i.c.ii.  pour  tous  les  hommes.'Il  bannit  ceux  qui  luy  eftoient  les  plus 

p.4J4.C.d. 

Nor.de  Lic.c.f.p.  1.  'Le  Catdin*!  Noria  fuit  commencer  U perrecution  des  l'an  y?.  Maisc'cft  for  l'autorité  det  aôc» 
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affeélionnez  8c  les  plus  fideles , & reduifit  aux  plus  viles  fonc- 
tions des  efclaves  ceux  qu’il  avoir  luy  mefme  elevez  aux  digni- 
tez  les  plus  eminentes  pour  leur  mérité  8c  leurs  belles  adions. 

[S.  Jerome  après  avoir  marque  fur  l’an  310, que  Licinius  chafTa 
les  Chrétiens  de  fon  palais , ajoute  que  S.  Baillée  Evefque  d’A- 
maféc  dans  le  Pont,  fouffrit  fous  luy  le  martyre. ]'Car  ce  tyran  c.{>.p^j4.a| 
attaqua  des  premiers  les  miniftres  de  Dieu,  non  d’abord  tout  hlfljc-c.s.p. 
ouvertement,  depeur  d’irriter  Conftantin,[8c  l’obliger  à luy  is7  ‘ 
déclarer  la  guerresjmais  par  fineffe,  8c  en  leurdreflant  des  pié- 
gés afin  de  les  pouvoir  perfccuter  avec  quelque  apparence  de 
jultice.il  lemblc  qu’il  vouloir  les  rendre  coupables  de  quelques 
crimes  d’Etat.'Mais  ne  trouvant  rien  à reprendre  en  eux , il  fie  ».Conf.i.t.t.p, 
une  loy  qui  leur  défendoit  d’avoir  aucune  communication  en-  p'4H:Lb’ 
femble,  d’aller  dans  les  diocefcs  l’un  de  l’autre,  8c  de  tenir 
aucune  aflemblée  ni  aucun  fynode:'Surquoi  Eufebe  fait  cette  b. 

» reflexion  : 1 1 ne  fit  cette  ordonnance  qu’afin  d’avoir  un  prétexte 
» de  nous  maltraiter.  Car  nous  ne  la  pouvions  violer  fans  nous 
» expofer  à élire  punis  comme  coupables}  8c  nous  ne  pouvions 
» cependant  y obéir  fans"rcnverfer  les  loix  de  l’Eglife , puifqu’il 
„ n’cft  pas  poffiblc  de  décider  comme  il  faut  les  difhcultez  impor- 
» tantes  autrement  que  par  des  Conciles. 'Aulfi  cet  ennemi  de  e. 

» l’Eglife  travailloit  autant  à en  ruiner  l’union  & l’harmonie,  que 
» Conllantin  qui  honorait  Dieu  dans  fes  Pontifes,  prenoit  de 
» peine  pour  y établir  la  tranquillité  & la  concorde.'Socrate  dit  Socr-Uc^p. 

» que  pour  empefeher  le  progrès  du  Chriflianifme,  il  défendit 
mefme  aux  Evefques  d’avoir  aucun  commerce  avec  les  gentils. 

'Il  fit  encore  une  autre  loy,  par  laquelle  il  ordonnoit  que  les  Eufv.Conf.i. 
hommes  ne  s’aflembleroient  point  dans  les  egiifes  pour  prier 
en  mefme  temps  que  les  femmes  j que  les  femmes  n’iroient  point 
fc  faire  inftruirc  dans[ces]ccoles  lacrées  de  la  vertu } enfin  que 
les  Evefques  nefemefleroient  point  de  leur  apprendre  les  réglés 
du  culte  de  Dieu, 'mais  qu’on  choifiroit  des  femmes  pour  avoir  b. 
le  foin  d’inftruire  6c  de  former  celles  de  leur  lexe.  Cette  loy 
n’eut  point  d’autre  effet  que  de  faire  railler  un  prince, 'qui,  hfi.ic.c.t.p. 
s’abandonnant  tout  entier  à l’impudicité, [vouloit  prelcriredes  w*-b- 
règles  pour  lachafteté  à ceux  qui  en  donnoient  l’exemple  aux 
autres.  ] 

'Cependant  la  paflion  qu’il  avoit  de  ruiner  J’Eglifeluyfit  faire  T.Conf.l.i.c. 
encore  une  autre  loy, par  laquelle  il  ordonna  que  les  aflèmblées  ç,,‘M3î'b'  r 
ordinaires  des  Fidèles  fe  tiendroient  en  plein  air  hors  des  villes, 
pareeque  laliberté  6c  le  grand  air  de  la  campagne,  elloit,  difoit- 
iHjLEccl.  Tom.  V . Sfli 
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il,  bien  plus  commode  pour  un  grand  nombre  de  peuple, que  des 
oratoires  renfermez  dans  des  villes. 

'Cette  loy  ne  fit  pas  plus  d’effet  que  l’autre,  & on  ne  fe  mit 
pas  plus  en  peine  a’yooeïr:  de  forte  qu’enfin  laiffant  là  tous  les 
•*.  artifices,  il  fe  déclara  ouvcrtcmcnt[cnncmi  des  Chrétiens, ]'& 


T.Conf.l.i.c. 

54-P-4M-C- 
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ordonna  que  tous  ceux  qui  fervoient  dans  les  milices  des  villes 
à l’adminiftrationdc  la  juftice,feroicnt  privez  de  leurs  emplois, 
s’ils  ne  facrifioient  aux  demons:[8c  cet  ordre  fut  executéjJ'de 
forte  que  les  magiftrats  n’eurent  plus  que  des  méchans  & des 
impies  pour  minières. 

[Il  paffa  bien  plus  avant.]'Car  l’edit  que  Conftantin  fit  en 
faveur  des  Chrétiens , apres  avoir  vaincu  ce  perfecutcur , nous 
apprend  que  pluficurs,  à caufedeleur  religion,  avoient  efté 
c.3o.p.458.d.  o fiez  des  emplois  qu’ils  avoient  dans  la  milice.'ou  privez  de 
c.j,.j4.o.4i9.  tous  leurs  biens, '8c  de  la  liberté mefme,  déclarez  infâmes,  8c 

reduits"àdes  fonélions  baffes  8c  honteufes.  “D’autres  furent  ywMmuéiti 
30.3.41  c.  a£j'ujectjs  *aux  fonélions[onereufesldcs  corps  de  villes:  8c  quel- 
c.ji.jMît.d.  ques  uns  furent  mefme  bannis  de  leur  pays,'ou  reléguez  dans  »«?«*;/« 
c. 31. p. 417. b.  des  ifles,'ou  condannezaux  mines  8c  à d’autres  travaux  publics. 
c.i.P444.b.  'Ainfi  les  Chrétiens  fe  virent  encore  réduits  à fuir,  8c  a s’aller 
cacher  dans  la  campagne  8c  dans  les  deferts,[pour  éviter  la 
cruauté  desperfecutcurs.] 

'Licinius  s’emparoit  pour  luy  mefme  des  biens  de  ceux  qu’il 
en  avoir  dépouillez, ou  qui  avoient  mieux  aimé  tout  abandonner 
que  d’expofex  leur  falut.'ll  s’emparoit  de  mefme  de  ceux  qui 
appartenoient  à l’F.glife,1 8c  s’imaginoit  par  là  faire  un  grand 
gain. bCar  entre  tous  fes  vices  on  remarque  particulièrement 
Ion  avarice.'Eufebe  en  raporte  plufieurs  cholesj[mais  elles  ne 
touchent  point  les  Chrétiens  en  particulier.] 
d Quand  la  folie  de  ce  prince  fut  arrivée  a fon  comble,  elle 
ii.wVp-43''.  luy  fit  prendre  les  armes  contre  lesEglifes  & contre  lesEvefques, 

»u  c 1 p.44*  comme  contre  fes  plus  grands  ennemis.'  1 1 ralluma  ainfi  le  feu  de 
».  la  perfecution,  qui  eft  demeuré  étcint[durant  fix  ou  fept  ans:3 

8c  ce  dernier  cmDrafement  ne  laiffa  pas  d’eftre  "au (fi  dangereux 
que  ceux  qui  l’avoient  precedé,[quoiqu’il  ne  fuft  pas  au  ffi  gene- 
ral. Car  la  crainte  de  Conftantin  l’empefehoit  encore  de  décla- 
rer une  guerre  ouverte  à toutes  les  Egîifes  de  fes  Etats.  Ainfi  il 
eftoit  comme  un  ferpcnr,[qui  n’ofant  fc  lancer  contre  celui  qui 
l’attaque,]  fe  roule  8c  fe  renferme  en  luy  mefme,  [en  faifant 
neanmoins  paroiftre  fa  fureur  par  lès  fifflemens,  8c  par  les 
b mouvemens  menaçans  de  fa  langue. ]'I1  eftoit  contraint  de  re* 
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tenir  dans  fon  cœur  le  poifon  defamalignité,'&  de  ne  fatisfaire  b hif.J.ie.c.s. 
fa  paffion  que  [par  fes  menaces,]  & par  les  maux  qu’il  faifoit  P-3>7-b.c. 
fouffrir  en  quelques  endroits  aux  Evefques  [fous  divers  pré- 
textes.] 

'Il  fit  ainfi  mourir  les  plus  excellcns  d’entre  les  Prélats  par  ibid. 
le  minifteredes  Gouverneurs.'Car  ces  officiers,  plus  appliquez  ▼.Conr.U.c. 
à flater  le  prince[qu’à  procurer  le  bien  des  fujets,lvovant  que  * P 444  a|hiC 
c eftoit  Iuy  plaire  que  d eftre  ennemi  des  Chrétiens  , s atta-  },g. 
quoient  furtout  aux  plus  illuftres  d’entre  leurs  pafteurs , & les 
condannoient , fans  qu’ils  leur  en  euffent  donné  aucun  fujet, 
au  dernier  fupplice  : de  forte  que  des  hommes  entièrement 
innocens,  & à qui  on  ne  pouvoir  taire  aucun  reproche,  cftoient 
neanmoins  traitez  comme  des  criminels  & des  icelerats. 

'On  employoitmefmc  contre  eux  des  fupplices  tout  nouveaux,  r.Conf.l.t.c.1. 
dont  on  n’avoit  point  encore  entendu  parler.  Il  y en  eut  qu’on  J-P-w-tyss* 
coupa  ou  plutoft  qu’on  hacha  en  morceaux  -,  après  quoy  on  les 
jetta  encore  dans  la  mer,  afin  que  leurs  memores[lacrez]fer- 
viflent  de  pafture  aux  poiflons.'Eufebe  qui  ne  parle  qu’en  gene-  p-ns-be- 
raide  cequifepaffadansles  autres  villes, dit  qu’à  Amafée[dans 
le  Pont,]l’on  vit  leseglifes  partiefermées  par  ordre  du  Gouver- 
neur, afin  que  perfonne  n’y  puftentrer , & y rendre  à Dieu  le 
culte  qui  luyeftdû,  partie  démolies  te  rafees  comme  dans  la 
perfccution  precedente.  Il  ajoute  mefme  qu’il  s’y  commit  des 
excès  de  barbarie  qui  paffent  tout  ce  qu’on  en  peut  dire.[Nous 
Y.fon titre.  parlcrons''autrcpart  du  martyre  que  S.Bafilée  Evefque  de  cette 
ville  fouffrit  alors  à Nicomeuic , félon  fes  actes. 

'La  perfccution  eftoit  ainfi  en  mefme  temps  & manifefte  & socr.i.icjp* 
cachée:  Elle  eftoit  publique  te  vifible  par  fes  effets , & nean-  *• 
moins  fecrette  & diflimulée  dans  les  paroles :[parcequ’on  ne 

fmblioit  pas  encore  d’edits  qui  obligeaient  tous  les  Chrétiens  à 
acrificr.  C’eftfans  doute  pour  ceUt  jet  quej'S.  Sulpice  Severe  suip.l.i.c.47. 
ditqu’onnela  conte  pasentre  les  perfecutions,  & qu’elle  n’alla 
pas  jufqu’à  faire  des  plaies[confiderables]à  l’Eglifcjfcc  qui  ne 

G ut  nullement  lignifier  qu’elle  n’ait  pas  cfté  jufqu’à  faire  des 
artyrs,  puifqu’Eufebe  nous  affure  qu’elle  en  a fait  un  affez 
grand  nombre.  Et  nous  en  marquerons  pluficurs  dans  la  fuite, 
qui  ne  font  neanmoins  prefque  tous  fondez  que  fur  l’autorité 
peu  confiderable  des menologes.]'Peuteftreau(ït  queS.  Sulpice  Bar.jw.j 
faifoit  moins  d’attention  à ce  qui  s’eftoit  paflebien  loin  de  luy 
dans  l’Orient. 

'Licinius  avoit  la  volonté  toute  entière  de  faire  une  pcrfccu-  Euf.r  ?5î.3| 
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tion  generale,  & il  en  avoir  déjà  pris  un  dciïein  formé.  Mais 
Dieu  arrefta  ce  coup  en  le  contraignant  de  longer  à fc  défendre 
contre  Conftantin[' en  l’an  3x3.]  v.Conftan- 

'Cc  prince  dans  le  temps  mefme  de  leur  mefintelligence,  ,ln*47‘,<*• 
mais  lorfque  la  guerre  n’eltoit  pas  encore  déclarée  , l’obligea 
plulîeurs  fois  de  luy  promettre  de  mieux  traiter  fes  fu  jetsj[ce  qui 
regardoit  fans  doute  les  Chrétiens  plus  que  les  autres.] Mais 
Licinius  eftoit  egalement  preft  à faire  des  fermens  & à les  violer 
aulfitoft:  'de  forte  que  Conftantin  fut  enfin  obligé  defe  refoudre 
à lagucrre.aCe  fut  cefemble  neanmoins  Licinius  qui  la  com- 
mença,bfondé  fur  les  vaines  efperances  que  luy  donnoient  fes 
demons,cfans  fe  fouvenir  comment  Dieu  avoir  puni  les  autres 
perfccuteurs  devant  fes  yeux,  8t  par  luy  mefme.[Aufli  ccttç 
guerre  eut  le  fuccés  qu’on  pouvoir  attendre  du  combat  d’un  * 
homme  contre  Dieu. "Licinius  y perdit  plufieurs batailles, l’Em-  lbi<L 
pire,  & bientoft  après  la  vie  mefme.] 

'S.  Sulpice  Severe  dit  que  dans  cette  guerre  Licinius  obli— 
geoit  tous  fes  foldats  defacrifier  aux  démons,  & cafloit  ceux 
qui  le  refufoient.[Cela  revient  à ce  que  difent  les  Grecs, ]'que  S. 

Adrien  reprocha  à Licinius  que  pour  perfecu ter  les  Chrétiens, 
il  ruinoit  les  armées  Romaines  j 8c  que  Licinius  irrité  de  cette 
liberté,  luy  fit  trancher  la  cefte.[La  chofe  par  elle  mefme  peut 
paroiftre  allez  probable , puifquc  Licinius  regardoit  tous  les 
Chrétiens  comme  partifans  de  Conftantin,]'8t  qu’il  avoir  fait 
la  mefme  chofe  à l’égard  de  la  milice  des  villes,  [qui  n’eftoitque 
pour  la  police  8c  non  pas  pour  le  combat.  Neanmoins  Eufebe 
ne  ledit  pas  j 8cpeuteftre  que  Licinius  eu  ft  eu  peur  dediminucr 
trop  fes  troupes. ]'On  lit  mefme  dans  les  aétes  de  S.  Theogcne, 
que  ce  Saint  refufant  de  s’enrôler  dans  les  troupes  de  Licinius, 
on  luy  fit  voir  beaucoup  de  foldats  qu’on  luy  aflura  cftrc  Chré- 
tiens. [Ilell  difficile  d’accorder  cela  avec  S.  Sulpice,  finous  ne 
difons  que  ceux  qui  difoient  que  ces  foldats  eftoient  Chrétiens, 
mentoient  pour  engager  S.Theogene , s’affurant  que  quand  ils 
luy  auroient  fait  prefter  le  ferment,  ils  l’obligeroient  à renoncer 
J.C:  de.quoy  les  allés  ne  marquent  pas  neanmoins  qu’on  luy 
eu  fl:  dit  un  feul  mot.  Pour  l’hiftoire  de  S.  Adrien, "nous  ne  voyons  Nom, 
pas  qu’on  y puifle  fonder  quoy  que  ccfoit,] 

'Un  des  plus  grands  fujets  de  douleur  qu’eut  l’Eglife  dans 
cette  perfecution , fut  de  voir  un  de  fes  pères  à la  telle  de  fes 
ennemis. 'Au  moins  Conftantin  dans  une  lettre  publique  à l’Er 
glife  de  Nicomcdie , accufe  Eufebe  Evefque  de  la  mefme  ville, 
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non  feulement  d’avoir  eu  part  à la  guerre  que  Licinius  avoir 
entreprife  contre  luy, 'mais  encore  d’avoir  efté''le  complice  de  ». 
fes  cruautcz  , comme  le  carnage,  dit-il , des  Evefques,  mais  des 
véritables  Evefques , comme  la  perfecutiou"fi  cruelle  des  véri- 
tables Chrétiens , nousenaffurent  par  des  voix  auflî  publiques 
qu’irrcprochables. [Tout  le  reftede  la  vie  de  cet  Eveîque  con- 
firme plutoft  ce  crime,  qu’il  ne  le  détruit. 

L’Eglife  eut  encore  une  affli&ion  fenfible  dans  la  foibleffe 
de  fes  enfans.]'Car  comme  nous  l’apprenons  des  Canons  de  Conc.t.tp.3|v 
Nicée , plusieurs  abandonnèrent  la  foy , fans  y eftre  mefme  for-  **• 
cez  par  la  perte  de  leurs  biens, fans  aucune  violence,  fans  aucun 
danger  , fans  aucun  autre  pretcxte[qui  puft  un  peu  diminuer 
l’horreur  de  leur  faute. ]'Ily  en  eutaufli  qui  aprésavoir  d’abord  *• 
.témoigné  quelque  courage  , &"avoir  abandonné  les  charges 
-qu’ils  avoientà  la  Cour,  plutofl  que  de  trahir  leur  foy,  eftoient 
revenus  enfuite  comme  des  chiens  à ce  qu’ils  avoient  rejette  d’a- 
bord , jufqu’à  donner  de  l’argent  pour  rentrer  dans  les  emplois 
qu’ils  avoient  quittez,  [&  qu’ils  ne  pouvoient  recouvrer  qu’en 
renonçant  à J.C. 

Les  Martyrs  les  plus  illuftres  que  cette  perfecution  ait  cou- 
ronnez , font'les  Quarante  foldats  de  Sebafte  en  Arménie,  fi 
célébrés  par  les  eloges  des  Pères  Grecs  , Syriens  , & Latins. 

L’idée  que  ces  Peresnous  donnent  de  l’état  ou  eftoit  alors  l’E- 
glife , en  affez  differente  de  ce  qu’en  dit  Eufebe , & nous  repre- 
fente  une  perfecution  auffi  déclarée  & auflî  violente  que  celle 
de  Dioclétien.  Mais  nous  n’avons  pas  ofé  nous  fervir  de  leur 
témoignage , eftanc  à craindre  qu’ils  n’aient  parlé  en  orateurs 
plutoft  qu’en  hiftoriens.] 

'Baronius  croit  que  la  défenfe  que  Licinius  avoit  faite  aux  B1r.31f.5t4 
miniftres  de  l’Eglife  d’inftruire  les  femmes,  fut  la  caufe  du  mar- 
tyrede  S.  Ammon  Diacre,  & de  quarante  Vierges  qu’il  inftrui- 
foit  à"Andrinople[dans  la  Thrace.] 'Elles  fouffrirent  divers  Men.fept.p. 
tourmens  i Andrinople  fous  un  juge  nommé  Rabde,[puis  à 
Berée,]d’où  elles  furent  envoyées  à Licinius , qui  cftoit  alors  à ° 
Heraclée  dans  la  Thrace , & qui  les  fit  mourir  par  divers  fup- 
plices.S.Ammon  fut  décapité.  On  ne  trouve  cette  hiftoire  que 
dans  les  livres  de  l’office  des  Grecs  j & ils  y méfient  mefme  des 
circonftances[ou  fauffes , ou  qui  auroient  befoin  d’une  plus 
grande  autorité.jlls  en  font  une  partie  de  leur  grand  office  le 
premier  de  feptembre, 'auquel  Baronius  a mis  S.  Ammon  Sc  fes  B«.t.fept.i. 
compagnes  dans  le  martyrologe  Romain. 
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Ugh  t.it.p.  'Les  Grecs  mettent  encore  en  Europe  dans  ia  province  de 
io«s;Meo.  Scythie , le  martyre  de  S.  Macrobc , S.  Gordien,  S.  Zotique,  S. 

Luden  & S.  Heli , les  trois  derniers  décapitez  à Tomes  par 
commandement  du  juge  Maxime  , & les  deux  autres  brûlez 
vifs.  Ils  y ajoutent  S.Valericn,  qui  rendit  fon  ameàDieu  en 

{ileurant  lur  le  tombeau  des  autres.  Ils  font  de  tous  ces  Saints 
e 1 3 de  feptembre, 'auquel  Baronius  s’eft  contenté  de  mettre  S. 

Ugh.p.io<s9  ».  Macrobc  dans  le  martyrologe  Romain.'Ce  Saint  & S.  Gordien 
eiloient  officiers  de  Licinius  , & extrêmement  aimez  de  luy. 

Mais  les  trouvant  invincibles  dans  leur  foy,  il  les  relégua  dans 
la  Scythie , où  ils  ajoutèrent  le  titre  de  Martyrs  à celui  de  Coa- 
fedèurs. 

Sui<U.p.4M*  'Entre  ceux  que  Licinius  chafla  de  fa  Cour,  Suidas  met  un 
. Auxence  l’un  de  fes  fecretaires,  & il  en  raporte  une  hiftoirequi 
eft  agréable.  Mais  fi  cet  Auxence  eft  celui  qui  fut  depuis  Evef- 
que  de  Mopfuefte , comme  il  le  prétend, [nous  cfperons  mon- 
trer"autrepart  que  c’eftoit  un  des  plus  méchans  des  Ariens  , & V.I« Arien» 
que  tout  ce  qu’on  dit  à fon  avantage  doit  palier  au  moins  pour  note74‘ 
très  fufpcd , comme  venant  de  Philoftorge  hiftorien  Arien. 

TMrt.l.t.c.«.  Nous  parlerons  auffi"autrepart]'de  S.  Paul  Evcfque  de  Neo-  v.icConci- 
p.j4°.î4i-  cefaréc  fur  l’Euphrate, à qui  Licinius  fit  eftropier  les  deux  mains 

soz.I-4-c.m.  avec  un  fer  chaud  ; '&  de*'S.  Arface  Pcrfe  de  nation , qui  après  v.Condan- 
p s’eftre  vu  réduit  à prendre  foin  des  lions  que  l’Empereur  faifoit ce  * 

nourrir,  devint  en  ce  temps-ci  un  faint  Confeffeur  dcJ.C,&. 
fut  depuis  un  illuftre  folitaire  au  milieu  de  la  ville  de  Nico- 
medic. 

[Il  faut  ce  femble  mettre  au  commencement  de  313»  le  mar- 
tyre que"S.Theogene  fouffrit  à Cyzic,  plurofl  que  de  s’engager  v.fon  titr«- 
à porter  les  armes  fous  Licinius. 

Il  y a auffi  beaucoup  d’apparence  que  c’efi:  à la  perfccution  de 
Licinius  qu’il  faut  raporter  le  martyre  célébré  que  fouffrit  S. 

Gordie  à Cefarée  en  Cappadoce , quoique  nous  l’ayons  rais  fur 
celle  de  Diocleticn/pour  fuivre  Baronius.  S tu 

Je  ne  trouve  point  au  13  de  feptembre  dans  Canifius  ni  dans 
Bar.13.fept.fc.  [es  Menées, ]'le  nom  de  S.  Julien  Martyr  fous  Licinius  , que 
Baronius  amis  dans  lemartyrologe  Romain , fans  en  rien  dire 
davantage,  fuivant , dit-il,  le  tnenologc  des  Grecs  qui  en  font 
Ugk-p.ioi?'  lcmefnac  jour.'Mais  le  menologe  d’Ughellus  qui  a paru  depuis,  I 

marque  ce  jour  là  S.  Julien  Prcftré  d’Ancyre  dans  la  Gabtcic, 
quis’eftant  retiré  dans  une  foreft  durant  la  perfecution  de  Li- 
cinius avec  40  autres  Chrétiens,  fut  reconnu.,  & pris  pat  les 
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payens  lorfqu’il  alloic  puifer  de  l’eau  dans  une  fontaine  pour  luy 
& fes  compagnons.  Le  juge  fit  ce  qu’il  put  par  divers  tourmens 
pour  l’obliger  de  découvrir  où  eftoient  les  autres:  mais  il  ne  le 
voulut  jamais  faire,  fe  contentant  de  dire  qu’il  elkoit  Chrétien 
luy  melme  : & il  eut  ainfi  la  telle  tranchée. 

[C’eft  vifiblement  le  mcfme  que  celui  quej'Canifius  8c  les  Canif.t.,.P. 
Menées  mettent  le  n de  feptembre,  mais  fous  Dioclétien, [en  8«°!MeiiM,p. 
quoy  ils  peuvent  bien  avoir  raifon,  ] ÔC  fous  le  Gouverneur  ‘1}' 
Antoine.  Les  Ménées  en  font  une  longue  hiftoirc  meflée  de 
prodiges  : Et  la  priere  qu’ils  luy  font  faire  en  mourant,[eft  tout 
a fait  infoutenable.  Ils  ne  luy  donnent  point  le  titre  de  Preftre.] 

'Le  menologe  de  Canifius  fait  encore  une  hiftoirc  pleine  de  cuùCt.uf. 
prodiges  de  S.  Acace  décapité  à Milet  fous  Licinius  & le  juge  **»• 
Pofidoine.'Lcs  Ménées  en  marquent  feulement  le  nom  au  i8de  Men.p.oj. 
juillet , auquel  Baronius  a mis  ce  Saint  dans  le  martyrologe 
Romain. 

'L’Eglife  de  Sebafte  fut  honorée  non  feulement  par  les  Qua-  snr.».fcfic.p. 
rante  Martyrs,  mais  encore  par  S.  Sevcrien  homme  d’épée , qui  “J-*  *• 
avoit  toujours  vécu  dans  la  guerre.' Il  avoir  de  grands  biens:mais  p.»i.f  ». 
ayant  encore  plus  de  foy  &de  pieté,  il  diftribuoit  avec  libéralité 
fes  biens  aux  pauvres,  particulièrement  àceuxquifouffroient 
pour  le  nom  de  J.C.  Ainfi  fa  vertu  faifoitembrafler  le  Chriftia- 
nilme  à beaucoup  de  payens , & foutenoit  divers  Fideles,  que 
leur  foiblefle  ou  la  crainte  de  manquer  des  chofes  neceftaires 
aurait  pu  tenter  de  l’abandonner.  On  crut  mefmc  qu’il  avoit  efté 
la  principale  caufe,  [après.  Didu,]  de  la  generofité  invincible 
que  les  Quarante  Martyrs  avoient  témoignée.  Ce  furent  là  fes 
mérites  devant  Dieu,  & fes  crimes  devant  les  hommes. 

'Le  General  Lyfias  à qui  il  fut  déféré , ayant  envoyé  pour  le  p-iouf  ». 
prendre  , il  vint  de  luy  mefme  le  trouver.'Lyfias  le  ht  déchirer 
avec  des  nerfs  de  bœuf,  & avec  les  ongles  de  fer,  'enfuite  de  fu 
quoy  il  fut  mené  en  prifon  , où  il  demeura  cinq  jours.'Lyfias  i *■ 
rayant  fait  comparoiftre  de  nouveau,  luy  fit  meurtrir  tout  le 
vifage  à coups  de  pierres,  & déchirer  une  fecondefois  les  collez 
avec  les  ongles  de  fer. 'Enfin  il  luy  fit  attacher  une  pierre  au  $ x. 
cou , & une  autre  aux  piez , & le  fit  jetter  en  cet  état  du  haut 
d’une  muraille  en  bas.'Quelques  Fideles  enlevèrent  fon  corps,  § ?. 

& l’allerent  enterrer  en  Ion  pays  [oui  n’eft  pas  nommé.] 

'Nous  n’avons  fon  hiftoire  que  dans  les  Ménées  des  Grecs,  Menant, 
qui  l’honorent  le  9 de  feptembre,'&  dans  fes  ailes  traduits  dans  Ailde Sim.p. 
Surius,  qui  font  reconnus  pour  eftrc  de  Metaphrafte.JNean-  ‘1?- 
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moins  comme  ils  n’ont  rien  de  mauvais  pour  les  faits  jufquesà  la 
mort  du  Saint , nous  avons  cru  en  pouvoir  tirer  cet  abrégé.  Les 
Bar.j.fept.c.  miracles  qui  fuivent  la  mort  font  un  peufufpects.]'Baronius  l’a 
mis  dans  le  martyrologe  Romain. 

Men.p.i«.  'On  met  encore  à Sebafte  fous  Licinius,  le  martyre  de  Saint 
Eudoxe,  S.  Agape , 8c  huit  autres  foldats , conlumez  par  le  feu, 
honorez  le  i de  novembre  dans  les  Menées,  qui  portent  qu’ils 
furent  examinez  par  Auxane  magiftrat  de  la  ville,  par  Marcel 
officier  des  troupes,  & par  M.  Agricolaiis[gouverncurdc  l’Ar- 
U5h.t.«.p.Tn>.  menie,  félon  les  actes  des  Quarante  Martyrs.]'Le  menologc 
d’Ughellus  dit  à peu  près  la  mcfme  chofe  des  SS.  Cartere> 
Attique,  Stirace,  Eudoxe, Tobie,  Agapct,  Nicopolitain, brûlez 
avec  un  grand  nombre  de  Fidèles  : mais  il  ne  leur  donne  point 
d’autre  juge  que  Marcel.  Il  raporte  quelques  particularitcz  de 
Bar.».nov.d.  ]a  confeffion  de  S.  Cartere.'Le  martyrologe  Romain  le  met  à la 
telle  de  tous  les  autres  le  mefme  jour  i de  novembre. 

Mco-p.84-î7*  'Les  Grecs  difent  auffi  que  fous  Licinius,  Lyfias  fit  mourir 
par  lefeuàNicople  en  Arménie  45  Chrétiens,  entre  lefquels 
elloient  les  plus  qualifiez  de  la  ville,  nommez  Leonce,  Maurice» 
Daniel,  8c  Antoine.  Ils  en  font  leur  grand  office  le  iode  juillets 
Bar.io.jul.d.  'Baronius  lesafuivis. 

[Nous  avons  marqué  fur  l’hiftoire  de  S.  Gurie  8c  S.Samone,!® 
Sur. îf.noY.p.  commencement  de  la  vie  de  S.  Abibe  Diacrcfj'quieftoir, comme 
eux,  du  territoire  d’Edcflc  dans  la  Mefopotamie,  né  dans  le 
village  de  Thelfée.[Les  deux  autres  ayant  efté  couronnez  des 
le  temps  de  Maximin  vers  l’an  306,  Abibe  que  Dieu  avoit  con- 
fervé,]parcouroit  toute  la  ville  pour  y encourager  les  Chré- 
tiens, 8c  les  confirmer  dans  la  pieté  par  les  inftruétions  qu’il 
tiroit  des  Ecritures.  La  perfecution  de  Licinius  ne  l’empefcha 
• point  de  continuer  ce  faint  exercice.  Lyfanias  gouverneur  du 
pays  en  fut  averti , 8c  le  manda  à Licinius , qui  fut  ravi  d’avoir 
cette  occafion  de  donner  des  ordres  à Lyfanias  pour  perfecuter 
les  Chrétiens,  ce  qu’il  n’avoit  pas  encore  fait  juiques  alors,  8c  il 
luy  ordonna  particulièrement  défaire  mourir  Abibe. 

'Le  Saint  demeuroie  alors  avec  fa  mere  & pluficurs  de  fa 
famille  dans  un  quarticr  de  la  ville,  auquel  fonminifterc  l’atta- 
choit  particulièrement. [Il  femble  qu’il  fe  foit  caché  d’abord 
qu’il  feeut  l’ordre  que  Lyfanias  avoit  receu.JCaron  lechercha 
rî+s.ju.  partout, '8c  on  fut  longtemps  fans  le  trouver. ‘Mais  enfin  ayant 

peur,  difent  fes  actes , que  Dieu  ne  le  punift  d’avoir  perdu  l’oc- 
cafion  du  martyre,  il  fe  vint  prefenter  luy  mefme  à Theotecne 

l’un: 
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l’un  des  premiers  officiers  duGouverneur.Thcotccne  l’exhorta 
àfe  retirer  8c  àfe  cacher,  en  l'aUurant  qu’il  n’avoit  rien  à crain- 
dre pourfamere  8c  pour  fes  parens:'Mais  le  Saint  luy  dit  qu’il  $n- 
ne  venoit  fe  déclarer  que  parcequ’il  cftoit  rcfolu  de  fouffrir 
pour  J.C,  8c  qu’il  iroit  plutoftluy  mefme  fe  prefentcrau  Gou- 
verneur : de  forte  que  Theotecne  craignant  qu’on  ne  luy  fift 
une  affaire  de  l’avoir  laifle  echaper,lemenaà  Lyfanias,  8c  luy- 
raporta  comment  Abibe  s’eftoit  venu  découvrir  luy  mefme. 

'Lyfanias  regarda  ce  courage  extraordinaire  comme  une  in-  ibiJ. 
folence,  comme  une  infulte,  8c  comme  une  marque  que  le  Saine 
ne  refpedloit  guere  fon  autorité.  C’eft  pourquoi  il  commença 
auilîtoft  à l’interroger,  8c  à luy  demander  pourquoi  il  ne  facri- 
fîoit  pas,  comme  l'Empereur  leluy  ordonnoit.  Le  Saint  répon- 
dit qu’il  ne  quitteroit  jamais  le  vray  Dieu  pour  adorer  les  ouvra- 
ges d es  hommes  : Et  alors  Lyfanias  le  fit  fufpendre  par  les  bras  à 
un  poteau  pour  luy  déchirer  les  collez  avec  les  ongles  de  fer, 
ce  qui  luy  eftoit  encore  un  moindre  fupplice,  que"  d’eûre  fut 
pendu  comme  il  cftoit/Lyfanias  ne  laiffoit  pas  de  tafeher  en  ju. 
mefme  temps  de  le  gagner  par  menaces  8c  par  promeffes  j 8c  il 
luy  demandoit  comme  par  compalfion,  quel  avantage  il  trouvoit 
» à fouffrir  tant  de  tourmens  : a quoy  le  Saint  répondit  : Nous 
» envifageons  moins  le  prefent  que  l’avenir , où  nous  efperons 
» trouver  une  gloire  qui  iurpaffera  de  beaucoup  tout  ce  que  nous 
» pouvons  fouffrir  ici  pour  l’acquérir. 

'Le  juge  le  voyant  invincible,  lccondanna  enfin  à mourir  par  Ju'mMi»* 
le  feu.  Le  lieu  de  l’execution  eftoit  hors  de  la  ville  du  colle  du 
feptentrion.  Sa  mere  8c  fes  parcnsl’y  fuivirent.  II  leur  donna  le 
baifer  de  paix,  fit  fa  prière , fouhaita  à tous  les  alfillans  la  béné- 
diction de  Dieu  j 8c  le  feu  ayant  enfin  ellé  mis  au  bûcher,  il 
rendit  fon  efprit  à celui  qui  luy  avoit  donné.  Quand  le  feu  eue 
ellé  éteint,  les  proches  prirent  fon  corps,  l’embaumerent,  le 
revêtirent  d’ornemens  précieux,  8c  l’enterrerent  auprès  de  S. 

Gurie  8c  S.  Samonc , avec  qui  il  avoit  ellé  fi  uni  durant  fa  vie.'Et  13. 

on  marque  que  le  jour  de  fon  martyre  fe  trouva  eftre  le  mefme 
que  celui  auquel  ces  Saints  avoient  fouffert[fcize  ans  aupj- 
y.J.Guric.  ravant.j'c’cft  à dire  "le  15  de  novembre. [C’ell  pourquoi]ales  « >«. 

Grecs  les  honorent  ce  jour  là  tous  trois  enlcmble  par  un  mefme  * 
office.  bBaronius  les  a mis  le  mefme  jour,  mais  feparément.  nV- 
[Saint  Abibefouffrit  apparemment  en  l’an  312, j'puifqu’on  mar-  *B»r.ij.nor. 
que  que  fa  mort  donna  le  repos  à l’Eglife  par  la  victoire  que  t sür.p.341.» 
Conftantin  remporta  fur  Licinius[en  323  le  18  defeptembre.  Et  ij. 

EaU  2 cw.  y.  T 1 1 
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ji+  PERSECUTION  DE  LICINIUS. 
c’ellcc  qui  nous  a fait  mettre  16  ans  entre  fon  martyre  8c  celui 
de  S.  Gurie.] 

'Nous  ne  trouvons  que  dans  les  livres  de  l’office  des  Grecs, 
rhiftoiredc"S.Theodote  Evefquc  de  la  ville  de  Cyrinie, «appel-  Non,, 
lée  par  les  anciens  Ceraunia, 8c  aujourd’hui  Cerincs,fur  la  code 
feptentrionale  de  l’i fie  de  Cypre.  'Ils  difent  que  le  Saint  ayant 
cité  amené  fousLicinius  à Sabin  gouverneur  de  l’ifle,  il  fut  fouet- 
té, déchiré,  mis  fur  un  lit  de  fer  tout  en  feu , contraint  de  courir 
avec  des  doux  dans  les  piez , 8c  enfin  retenu  dans  une  prifon , 
dont  il  ne  fortit  que  par  1 autorité  des  edits  de  Conftantin  'le  19 
de  janvier[3i4.]Il  mourut  deux  ans  après,  le  a de  mars[jt<î.]Les 
Grecs  en  raifoient  lafefteen  l’un  8c  en  l’autre  jour.'Neanmoins 
les  Ménées  la  marquent  le  17  de  janvierbau  lieu  du  19,  auquel 
elle  eft  marquée  en  plufieurs  manuferits,  & dans  le  menologe 
d’Ughellus,  qui  ajoute  quelques  petites  particularitez  à (on 
hiftoirc.'Les  Grecs  en  font  encore  une  troifieme  fefte  le  6 de 
may,  peuteftre  à caufe  de  quelques  reliques  apportées  à Con- 
ftantinoplc:'8c  Baronius  l’a  mis  ce  jour  là  dans  le  martyrologe 
Romain. 

'Bollandus  nous  a donné  le  ai  de  may  les  aftes  d’un  S.  faonat, 
qui  après  avoir  confeflfé  J.C.  l’an  304,  à Salones  en  DalmaciC, 
en  prefence  de  Dioclétien  mcfmc,  vint,  dit-on,  en  Egypte,  où  il 
fut  faitEvefquedcThmuisaprés  le  martyre  de  S.  Pnileas,  8c  y 
acquit  la  couronne  du  martyre  dans  laperfecution  de  Licinius, 
avec  S.  MacairePreftre,  8c  S. Théodore  Diacre,  ayant  efté  tous 
trois  coupez  en  pièces,  8c  jettez  enfuite  dans  la  mer.'Bollandus 
croit  que  ces  aftes  font  de  quelque  moine  Grec , qui  les  a ornez 
de  harangues,  8c  d’autres  amplifications  à la  mode  deceuxdefa 
nation. 'Il  les  croit  écrits  dans  la  Dalmacied  après  le  déclin  de 
l’Empire  Romain. [De  quelque  temps  8c  de  quelque  auteur 
qu’ils  foient,  il  feroit  aifé  de  montrer  par  beaucoup  de  preuves, 
qu’ils  font  trop  pleins  de  fautes  pour  avoir  aucune  autorité.  Je 
ne  trouve  point  que  ceux  dont  ils  parlent,  foient  honorez  par 
les'Grccs,  ni  partes  Latins.  Bollandus  n’en  cite  rien,  8c  ne  rend  u 
mefme  aucune  raifon  pourquoi  il  les  a mis  le  u de  may.  ] 

I.  'Us  font  mémoire  le  4 de  juillet  de  S. Théodore  Martyr , & S.  Donat  Evefquc  en  Lihye:[nu;s  ceU 
n’a  guere  de  raport  à cette  hiftoirc.] 
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A INT  Achanafe  faifant  le  dénombrement  Atb.in Ari.or. 
des  plus  illuftres  Evefques  » & de  ccs  hommes 
apoltoliques  qui  avoienc  paru  au  commence- 
ment du  IV.  üecle,dont  lafoy  eftoît  tout  à fait 
indubitable  fur  le  point  delaConfubftantialité, 
il  donne  le  titre  de  grands  à ceux  duPont  8c  de 
*•  l’Armenie , 8c  nomme'S.  Baille  ou  Baillée  le  premier  d’entre 
»•  eux.'C’eil  cet  illuftre  Evefque  d’Amaféefmetropole^du  Pont,]  Bar.j14.j7». 
y.  vital  qui  afliüla'Vers  l’an  514  au  Concile  d’Ancyre, '8c  un  peu  apres  »?o. 
i'Amiocbci  celui  de  Neocef»rée,'8c  qui  fut  couronne  du  martyre  en  310,  H.cr.cbr. 
durant  la  perfecution  de  Licinius. 

[C’ell  en  peu  de  mots  tout  ce  que  nous  favons  de  luy.]'Il  Typic.p.4».i, 
paroiftqueS.Aftere[!eplus  celebre]defesfucceflears,  en  a fait 
uneloge  qu’on  lifoit  le  jour  de  fa  fefte.'Mais  nous  n’en  avons  BolUf.apr.p, 
aujourd’hui  qu’un  autre  fait  longtemps  depuis.*Nous  en  avons  * ‘sje- 
auffi  des  actes  aflez  longs, que  Bollandus  cite  comme  une  pièce  * c 
fort  authentique. ['D’autres  au  contraire  les  traitent  de  fables* 

& il  faut  avouer  que  leur  jugement  eft  appuyé  fur  des  raifon» 
aufquelles  il  n’eft  pas  aifé  de  répondre. Neanmoins  comme  ils 
font  aflez  célébrés,  Jqu’ils  ne  font  peu  relire  qu’alterez  & cor- 
lompus  en  quelques  endroits , 8c  non  entièrement  fuppofez,[8c 
que  paronius  en  a inféré  une  partie  dans  fes  Annales , nous  en 
ferons  un  abrégé, où  nous  ne  mettrons  que  ce  qu’il  y a de  prin- 
cipal 8c  de  plus  probable,  8c  dont  nous  laiderons  le  jugement 
au  leéleur.] 

''On  prétend  donc  que  S.BaGIée,  originaire  d’Amafée  mefmc,  Boi!.»<r.apr,g; 
en  ayant  cflé  fait  Evefque, bla  gouverna  avec  beaucoup  de  zeie  i *• 
durant  la  perfccutioncommencéefousDiocleticn,8ccontinuéc  1 
fous  Maxiraien  [Çalere]  & fous  Maximin.  'Celle  de  Lieinius  p-s«-5  5-4- 

1.  rl  cft  appcllé  par  S.  A tlutrafe  , k AuiMk  par  1rs  autres. 

u.  'Quelque* no*  ajetieat  «ne  4vw«  AnuiCe  J 411s  l’Aimça.e  : mais  iUüs  trompent.  Mir.it  tic.c.j. 
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ayant  bientoft  fuivi,  8c  ce  prince  qui  avoit  d’abord  efté  tout  à 
fait  favorable  aux  Chrétiens , les  ayant  enluitc  chaflez  de  fon 
palais, 'il  arriva  que^comme  il  n’eftoit  pas  moins  ennemi  de  la  v.Confbi»- 
pureté  que  du  Chriftianifme,]  rl  ht  Solliciter  aucrimeunedes 
hiles  de  l’Imperatrice[Conftancie,]nomméeGlaphyre.  Cette 
fille  qui  eftoit  Chrétienne  , découvrit  à fa  maiftrefle  ce  qui  fe 
paflbit,  8c  par  fon  confeil  elle  Sortit  fecrettement  de  la  Cour, 

1 6.  pour  fe  retirer  à Amafée/où  elle  découvrit  fon  fecret  au  faine 

I *•  lîvefque  Bafiléc.  'Quelque  temps  après  Licinius  feeut  où  elle 

eftoit , par  une  lettre  qui  fut  furprife  , où  elle  le  mandoit  à 
l’ Impératrice,  8c  il  commanda  au  Gouverneur  de  la  province  de 
la  faire  prendre  elle  8c  l’Evefque  du  lieu,  êc  de  luy  envoyer  l’une 
& l’autre  : Mais  Glaphyrc  mourut  avant  que  cet  ordre  fuft 
ij.jm.p-771.j1.  exécuté. ^Les  Grecs  l’honorcnt  le  16  d’avril  , conjointement 
avec  S.  Bafiléc , 8c  le  martyrologe  Romain  la  met  feule  le  1 3 de 
janvier. 

ts.apr.g.p.ji.  'Bafilée  fut  envoyé  à Nicomedicoù  eftoit  la  Cour , & mis  en 
prifon^Theotimc  8c  Parthene  Diacres  qui  l’avoient  fuivi, loge- 
$s>.  rent  chez  un  Chrétien  nommé  Elpidiphore,'qui  connoifloit  le 

geôlier  ; 8c  qui  tant  par  amitié  que  par  argent , obtint  de  !uy  le 
pouvoir  d’aller  vifiter  le  Saint  avec  fes  hoftes  -,  ce  qu’ils  faifoient 
particulièrement  la  nuit. 

'Jean  qui  décrit  cette  hiftoirc,  fi  elle  eft  véritable,  dit  qu’il  y 
vint  auffi  voir  le  Saint  par  le  moyen  d’Elpidiphore  , 8c  que 
l’ayant  confulté  fur  la  difpute  qui  s’eftoit  elevée  en  ce  temps  là 
touchant  la  nature  8c  la  divinité  du  Fils  de  Dieu,  il  en  receut 
la  réponfe  qu’il  raporte , laquelle  appuie  lafoy  de  l’Eglife  très 
clairement  8c  très  fortement, [8c  peuteftre  trop  pour  Ta  croire 
véritable.  Il  y a neanmoins  apparence  que  ce  Saint  avoit  rendu 
AA.0r.1p.  quelque  témoignage  illuftre  à la  divinité  du  Verbe,  j'puifquc  S. 

191.C.  Athanafe  le  met  entre  ceux  dont  la  croyance  eftoit  la  plus  pure 
u.  8c  la  plus  indubitable  fur  ce  point.'Potir  ce  qui  eft  de  la  difpute 
dont  parle  Jean , Baronius  raporte  cela  à Arius , qui  avoit  déjà 
commencé, félon  luy , à publier  fon  hcrefie.[Mais  quand  cela  ne 
Socr.Li.c.tf.p.  feroit  pas, comme  il  y a grand  Sujet  d’en  douter  ,]'Eufebe  de 
Nicomedie  avoit  commencé  avant  Arius  à Soutenir  la  mefme 


erreur , comme  l’aflùreS.  Alexandre  : [Et  c’eft  peuteftre  pour  ce 
Ath.or.i.p.  fujctjque  S.  Athanafe  dit  qu’Arius  fuivoit  fa  doctrine. 

TboU  16 apr  bS.  Bafilée  eftant  une  nuit  en  prières, demeura, dit-on, quelque 
j.p.jt  J io.  temps  comme  interdit, Sc  puis  il  déclara  à fes  deux  Diacres  que 
Dieu  luy  avoir  révélé  fa  mort , ÔC  leur  ordonna  d’elire  après  luy 
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Eutyque  fils  de  Calliflrate,'qui  fe  trouve  dans  les  foufcriptions  Conc  r.i.p.j,. 
du  Concile  deNicée.'ll  recommanda  enfuite  ces  deux  Diacres  JBo„ 
à Elpidiphore,en  l’affurant  que  Dieu  le  vouloit  couronner  par  S'P  51‘ 
l’exercice  de  cette  charité;  qu’ainfi  il  i’cxhortoit  à fupporter 
gencreufement  avec  eux  toutes  les  afflictions  & les  travcrfes  où 
ils  feraient  engagez  , & à ne  les  quitter  jamais , en  quelque  lieu 
que  Dieu  l’appellaft  pour  les  fervir. 

'Auffitoft  après , Licinius  l’ayant  mandé,  luy  fit  un  crime  ibîi 
d’avoir  receu  Glaphyre  fans  luy  en  donner  avis  ; furquoi  le 
Saint  fe  défendit  fort  oien.'Licinius  l’ayant  fait  retirer , le  tenta  | h-i*. 
par  le  moyen  du  Préfet,  de  facrifier  à fes  dieux.  Mais  comme  il 
eemeura  ferme,  le  Prcfet  après  avoir  porté diverfes  paroles  de 
l’un  à l’autre,  le  fit  fouetter  un  peu,  puis  décapiter,  & enftüte 
jetter  fon  corps  dans  lamer'le  iS  de  mars,bElpidiphore  ayant  «li- 
en vain  tafehe  d’obtenir  par  argent  desexccuteurs , qu’ils  luy  k * ,f‘ 
donnaient  fon  corps,  ou  au  moins  fa  telle. 

'Mais  l’un  & l’autre  fut  peu  de  jours  après  trouvé  miraculeu-  S u-i*. 
fement , dit-on , à Sinope[v ille  maritime  du  Pont,]'à  quoy  l’on  * I>- 
ajoute  encore  d’autres  miracles.'Il  fut  porté  à Amafee,  Ôt  en-  *»•»*■ 
terré  avec  les  autres  Martyrs , auprès  de  l’eglife  qu’il  avoir  fait 
baftir.'Cela  fe  fit  le  16  d’avril, cauquel  fes  actes  portent  que  l’on  ? «. 
célébrait  fa  memoire/Sa  fefte  y eft  marquée  par  un  calendrier  ** ltf- 
Egyptien,  par  le  TypiquedeS.  Sabas,  par  lesMénéesdes  Grecs  p4'».»|MenP* 
qui  en  font  leur  grand  office, par  les  Mofcovites,  & par  quelques  p-ji'-jm- 
Latins  dont  Molanus  efl  le  premier. 

'Il  mourut  âgé  d’environ  70 ans, e en  la  4cannée  de  la  174e  Boil.g.p.544 
OIympiade,[6cainfien3zo,]felon  qu’on  lit  dans  la  chronique  de  hr 

S.  Jerome  de  l’édition  de  Scaliger.fD’autres  exemplaires  le /n,p.p.<s;] 
placent  quelques  années  devant  ou  aprcs.[Mais  il  ferait  difficile 
défaire  commencer  la  perfecutionde  Licinius  avantjio.  Eufe- 
be  ne  parle  pas  exprefTément  de  fon  martyre  :]'mais  il  marque  Euf.i.io.c.r. 
que,,les  plus  grands  efforts  de  Licinius  furent  contre  les  Eglifes  l 

du  Pont,  5c  contre  celle  d’Amafécenparticulier.STheophane  ’ue'ut‘ 

le  marque  comme  l’une  des  plus  illuftres  victimes  decetteper-xThil,n-piî* 
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LES 

QUARANTE 

MARTYRS  DESEBASTE. 

NTR.E  les  Saints  qui  ont  fouffert  Cous  Lici- 
nius  , il  n’y  en  a point  de  plus  illuftres  dans 
l'antiquité,  que  ceux  qui  font  auili  connus  par 
le  nom  general  des  Quarante  Martyrs, qu’incon- 
nus fous  leurs  noms  particuliers.  j'S.  Grégoire 
de  N y (Te  les  appelle  les  défendeurs  de  la  foy , Sc 
les  tours  de  la  divine  cité  *.  [Sc  il  leur  donne , aulEbien  que  les 
autres  Peres , beaucoup  d’eloges  femblables. 

Nous  avons  leur  panégyrique  prononcé  par  fa  bouche  en 
trois  oraifons,  Sc  par  celle  de  S.  Baille  Ton  frere.  S.  Gaudence 
Evefque  de  Brcfle  fait  leur  cloge  dans  l’oraifon  qu’il  compofa 
pour  la  dédicacé  de  ion  eglife.  Nous  avons  encore  une  fort  lon- 
gue harangue  fur  ces  Martyrs  dans  S.Ephrem.  yS.Chryfoftomc 
a employé  Ton  éloquence  pour  prononcer  leur  cloge,  dont  Pho- 
tius  nous  a confervé  quelques  fragmens.[S.  Nil , Soiomene,  Sc 
S.  Grégoire  de  Tours , en  parlent  auili  avec  honneur.]'  Voffius 

Îui  a donné  au  public  les  ouvrages  de  S.  Ephrem , dit  que  S. 

ithanafeafait  uneoraifon  à la  louange  des  mefmes  Saints,  Sc 
qu’elle  cil  encore  dans  une  bibliothèque  de  Rome. 

[Nous  ne  croyons  point  devoir  parler  ici  de  leurs  ades,]’foir 
des  grecs  qui  font  traduits  dans  Surius,*foit  des  latins,ou  plutoft 
des  tradudions  latines  plus  anciennes,  que  Bollandus  nous  a 
données, 'Sc  qui  font  très  peu  différentes  de  Snrius.bV  offius  pré- 
tend que  lesdodes  les  attribuent  à Evodc  dilciple  èc  fuceeU'cur 
de  S. Baille  -,  ce  qu’il  dit  avoir  trouvé  dans  un  manuferit.  [Mais 
ce  manuferit  ne  peut  pas  cftre  fort  confiderable  ,]rpuifqne  le 
fuccefleurde  S.  BafileeftoitHellade,  Sc  non  Evode.'Auffi  Léo 
Allatius  ne  laide  pas  après  cela  de  les  mettre  parmi  ceux  dont 
les  auteurs  (ont  inconnus.  [Mais  il  importe  peu  de  favoir  qui  en 
cil  l’auteur.  11  fuffit  de  les  lire  pour  voir  qu’ils  font  contrairesen 
divers  points  aux  Peres  dont  nous  avons  parlé  j Sc  qu’il  y a des. 
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Conte  fi  ridicules , que  c’eft  faire  tort  à un  bon  auteur  dè  les  luy 
attribuer.  Il  y a quelque  chofe  d’aflfez  beau,  mais  tirédes  Peres, 
quoiqu’en  divers  endroits  l’auteur  ait  choifi  ce  qu’il  y avoit  de 
moins  confiderable , 8c  ce  que  l’on  ne  peut  prétendre  en  aucune 
maniéré  avoir  efté  dit  par  les  Marty  rs.J'Bollandus  nous  en  a en-  Boii.Io.rt,ir«1 
core  donné  une  petite  hiftoirc  traauite  de  l’armenien, [laquelle  P1*-1»- 
n’cft  pas  non  plus  exemte  de  fables.] 

'L’on  y crtnive , auffibien  que  dans  les  autres  aétes , Sc  dans  p.is.f|i«  §i<- 
Adon,  les  noms  des  Martyrs,  qüoiqu’avec  quelques  différences 
, dans  l’ordre  8c  dans  quelques  noms. 'Voici  comme  Bollandus  les  p.i» 
amis:  Quirion,  Candide,  Domnus, Meliton, Domitien,Eunoï* 
que,  Sifinne,  Heracle,  Alexandre,  Jean, Claude,  Athanafe, 
Valens.Helien.EcdicejAcaecjVibienjElie.ThcoduIeÆyrille, 

Flavius,  Severien,Valere,Cudion,Sacerdon,Prifque,  Eutyque, 

Eutyche,  Smaragde,  Philoétemon,  Acce,  Nicolas,  Lyfimaquc, 
Théophile,  Xantheas,  Angiace,  Léonce,  Hefyquc,  Caius,  & 
Gorgone.[Nous  ne  voyons  pas  fujec  de  douter  de  la  vérité  de  ces 
noms,  quoique  S.  Bafile  & les  autres  Peres  n’aient  pas  jugé  ne- 
ceflairc  de  les  marquer,  & que  les  pièces  dans  lefquelies  on  les 
trouve,  ne  foient  pas  fort  authentiques.  Les  traditions  populai- 
res altèrent  bien  les  noms  propres,  mais  n’ont  pas  accoutumé 
de  les  inventer,  furtout  en  un  fi  grand  nombre. 

On  nedoute  point]'qu’ilsn’aientfouftcrtfousLicinius,  comme  EpHr.t.j.or.n. 
S.  Ephrem  & Sozomene  ledifent  clairement, [c’eft  à dire  vers 
l’an  }zo:]*Les  Peres  parlent  comme  s’il  y eufteu  alors  une  per-  c9  c-t  r 
fecution  ouverte  8c  generale  contre  les  Chrétiens, [ce  qui  nè'NJ'f■<l‘Qü*■ 
fut  jamais  fous  Licinius.Mais  il  ne  faut  pas  demander  dans  des  £'-tP-1°‘-c- 
orateurs,  qui  n’examinent  pas  les  chofés  de  fi  près,  une  exactitu- 
de qui  fe  trouve  à peine  dans  les  plus  fideles  hiftoriens.] 

'Pour  le  lieu  de  leur  martyre,  S.  Ephrem,  S.  Nil,  & Sozomene,  Ephrc.j.or. 
ti  ».  difent  pofitivement  qu’ils  louffrirent  à Scbafte  dans  l’Armenie. 

bS.  Grégoire  de  Nyfle  8c  celui  de  Tours  difent  auffi  que  ce  fut  p.i«J|so2.p.  ’ 
dans  la  petite  Armenie.cS.  Gaudencereconnoift  qu’ils  eftoient 801  c- 
foldats  dans  la  mefme  province. [Tous  leurs  aftes  les  mettent  * ^r107'bj^r.' 
auffi  à Scbafte  dans  la  petite  Arménie,  dont  elle  a mefme  efté  la  T^i.M.c.»«.p. 
métropole. ]dOn  allure  que  c’eft  encore  aujourd’hui  une  gran-  f ^ 

de  ville  très  peuplée,  d’environ  quinze  mille  feux , Sc  capitale  «,.c. 
d’un  grand  pays.eQuelques  uns  luy  donnent  le  nom  de  Sanflit. d 

fCes  illuftres  Saints  n eftoient  pas  tous  d’une  mefme  famille,  ,r'B-.u<ir.p.i7«. 
ni  d’une  mèfme  province} 8 mais  ils  avoient  tous  efté  enrôlez f B»r.di».K>.c. 
dans  la  milice , à caufe  qu’ils  furpalïBient  les  autres  par  la  force 
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& la  grandeur  de  corps,  & qu’ils  eftoient  dans  la  fleur  & la 
vigueur  de  leur  âge.  1 1s  n’excelloient  pas  moins  par  la  grandeur 
de  leur  courage,  & par  leur  expérience  dans  la  guerre.  Auffi 
ils  avoienc  mérité  par  leur  valeur , d’avoir  le  premier  rang  dans 
Gauif.17.bib.  l’eftime  &;  les  faveurs  des  Empereurs, '&  de  recevoir  diverfes 

р. t.i.p.6i,c.  recompcnfes  militaires.  , 

с.  'Mais  ils  avoient  encore  un  plus  grand  avantage  que  tout 
cela  , qui  eftoit  d’eftre  Chrétiens , d’eilre  inflxuits  des  obliga- 
tions d’un  Chrétien,  6c  de  s’en  acquitcr  par  une  vie  fainte  & 

Njrf.Je  Qua.  irréprochable  en  toutes  chofes.'S.  Grégoire  de  Ny (Te  témoigne 
aflfez  clairement  qu’ils  eftoient  de  cette  fameufe  légion, aqui 
ayant  autrefois  embrafle  la  foy  enfui  te  d’une  vifion, "obtint  par  v.M.Aa«- 
fes  prières  une  pluie  & unevictoire  miracuîeufe[fousM.  Aurele.  ,e*  o.1*» 
C’eftoit  la  douzième  légion:]' & Procope  dit  quec’eft  celle  dont 
*d|*Nyf!p.|0}.  eftoient  les  Saints. bCettc  légion  avoit  fon  quartier  près  d’une 
»•  . ville  voifinc[deSebafte,]cc’eftàdireàMelitene,felonXiphilin: 

«oi'.a!1 71 P*  d^r  mefme  elle  portoit  le  nom  de  légion  Melicenc.  Eufebe  nous 
d Euf.i.f.c.;.  alTure  qu’elle  duroit  encore  de  fon  temps  , maintenue  par  le 
• N f J Qua  mer’te  de  fa  foy.cCe  fut  en  cette  ecole  de  vertu  que  ceux  donc 


i.p.(o*.a. 

«p.joj.a, 


Proc.xdi.l. 

c.7.p.iS.  rl 


î.p.jas.a. 


P-Jt*-*- 


p.jo6.*,b. 


C.i, 


drQna.).t.t. 

y.ioa.i 


nous  parlons  furent  inftruitsjôc  le  récit  des  merveilles  que  Dieu 
avoit  opérées  par  cette  légion,  ne  contribua  pas  peu  à les  forti- 
fier & les  animer. 

'La  grâce  du  martyre  fut  la  perfe&ion , & comme  le  prix  & la 
recompenfe  de  la  fainteté  de  leur  vie , & de  la  fagefle  de  leur 
conduite.'L’emincnce  de  leur  vertu  leur  attira  l’envie  du  dé- 
mon , qui  ne  pouvoit  fouffrir  de  voir  reluire  la  maturité  des 
vieillars parmi  l’ardeurd’une  fi  floriffànte  jcunefle.'Il  commen- 

Îa  donc  par  perfuader  au  General  de  L’armée  , pallîonné  pour 
es  idoles, que  pour  vaincre  les  ennemis,  ilfalloit  qu’il  facrifiaft 
auparavant  à fa  rage  les  adorateurs  du  nom  de  J. C.  Ceux  dont 
nous  parlons  firent  bientoft  voir  par  une  genereufe  confeifion» 
qu’ils  eftoient  véritablement  dece  nombre. 'Car  s’eftantfeparez 


les  autres  foldats,  ils  formèrent  entre  eux  une  compagnie  choifie 
des  amateurs  de  J.C,  conduite  par  la  force  du  Saint  Efpric,  & 
s’oppoferent  ouvertement  à Ledit  impie  par  lequel  on  preten- 
doit  les  obliger  de  facrificr  au  démon, 
mcdir.to.r.  'Ils  furent  fur  cela  prefentez  publiquement  au  juge,[dont  S. 

,4'de'  Bafile  & les  autres  Pères  ne  marquent  point  le  nom.  1 fLesactes 

/ noii.to.mars,  . . . * c J 

po.»|iy.d.e.  oc  lesmartyrologes  veulent  que  ce  hit  Agncolas  gouverneur 

jvî-M.  de  la  province, 'auquel  Lyfias  Duc  ou  General  des  troupes  fe 
c«si.g.c.3.P.  j0jgnjc  enfuitc:'&;  cela  fe  peut  autorifer"par  S.Ephrem.SLc  Non  u 
s Bïf.P.4j4.d;  juge 
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LES  QUARANTE  MARTYRS.  5n 
viteut*.  juge  leur  ayant  donc  fignifié 'les  ordres  de  l’EmpereurfLic)*- 
nius,]6c  les  lommant  d’y  obéir, ils  répondirent  tous  hardiment, 

âu’ils  eftoient  Chrétiens, '8c  qu’il  n’y  avoit  point  de  fupplices  G*udf.i7.p. 

ont  la  peur  fuit  capable  de  leur  faire  abandonner  cette  lainte  d N),£-r>1* 
religion.'Lc  juge  encore  plus  cruel  que  la  loy  inhumainedont  Nyfp.»<>7.*. 
ilferendoit  t’executeur, 's’efforça  de  gagner  les  Saints  parfes  Baf.div.io.jp. 
promeffes,  8c  puis  de  les  intimider  par  les  menaces  ; mais  fort  4IS-ab- 
inutilement. '11  fit  déchirer  leurs  membres  par  les  fouets, a&  Ephr.or.i«.p. 
leurs  coftezjfSrec  les  ongles  de  fer.  ] ! pboVc , 

bU  les  fit[enfuite]charger  de  chai  nés;  6c  jl  femble  qu’ils  fuffent  ô.mo.c.  74* 
tous  liez  parunemefme  chainc  les  uns  aux  autres. c ils  demeure-  k N),r‘ic  Oc- 
rent affez  longtempsdans  les  fers  6c  danslaprifon,où  ils  firent  /p.po  ,'b.7 
comme  l’apprentiliage  du  combat  qu’ils  avoient  à foutenir.'Car 
plus  on  differoi  t leur  couronne, plus  ils  y afpiroient  avec  ardeur. 

Via  petf.de  'Mctaphrafte  dit  que"S.Severien  qui  eftoit  fort  riche, fut  accufé  Sur.9.fept.p. 
Liciuius.  jjgjgj  avojr  affiliez,  6c  d’avoir  efté  la  principale  caufe  de  la 

confiance  qu’ils  firent  paroiltre  jufqu’à  la  fin  de  leur  vie. 'Leurs  Boil.*c.marj, 
actes  portent  qu’Agricolas  les  ayant  fait  mener  en  prifon,  ils  y P10-1!- 
demeurèrent  lept  jours,  au  bout  delquels  Lyfias  eftant  arrivé 
de  Cefarée  A Sebaite,  6c  eux  ayant  confcffé  J.C.  une  fécondé 
fois  devant  luy  6c  devant  Agricolasenfemble,ils  furent  rcmenez 
en  prifon, '6c  condannez  le  lendemain , foit  par  Lyfias  feul,dfoir  r *-°  e. 
par  A*gricolas  avec  luy.  . Jp-M-b-c. 

'Après  donc  qu’ils  curent  efté  fnffifâmment  exercez  dans  la  Njrft.j  p.jio. 
prifon , ils  furent  conduits  au  champ  de  baraille.'Et  comme  n 3 
après  la  confcffion  publique  du  nom  de  J.C, ]6c  les  tourmens  rî 
de  la  queftion,]il  nelcurmanquoit  plus  que  la  mort  pour  ac- 
complir parfaitement  leur  martyre,  le  juge  ne  les  voulut  pas 
differcr.'On  eftoit  alors  dans[la  fin  dejl’hiver,  qui  eft  très  rude  r(io.c.d|t.». 
dans  1’ Armenie,le  pays  eftant  fi  froid  que  les  vignes  n’y  peuvent  r-t07  b c- 
venir  dutout  : '6c  un  vent  de  bize  qui  fouffloit  en  ce  temps  là,  r.;  p.ju.a. 
augmentoit  encore  beaucoup  la  rigueur  ordinaire  du  froid. 'Le  r.i.p.io7.d| 
juge  ordonna  donc  que  l’on  expofaft  les  Saintstout  nuds  à cette  B»Cf^j«  b.e. 
gelée  durant  le  plus  grand  froid  de  la  nuit  , jufqn’à  ce  qu’ils 
euffent  rendu  l’ame  dans  ce  tourment ,'dont  S.Baüle6c  S. Grc- 
' goire  de  Nyffc  reprefentent  fort  bien  la  violence. 1 Mais  les 

Saints  ne  s’epouventerent  point  d’une  fcntence  fictrange.  Ils /‘Nyfp.jn.b. 
allèrent, ou  plutoft  ils  coururent  auffirofl  an  lieu  dufupplice,6c 
fe  dépouillèrent  avec  joie, 'fans  mcfme  excepter  leur  chemife.  Baf.p.*j«.c* 

[Les  aftesdeccs  Saints, tous  les  modernes,  & mefmc  plu- 
ficurs  anciens,  difent  qu’on  les  mitfur  un  étang  glacé,qui  eftoit 
Hijî.  EccL  Tcw.V.  Vvv 
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yil  LES  QUARANTE  MARTYRS, 
auprès  de  la  ville."Mais  nous  ne  voyons  pas  lieu  d’ajouter  foy  Non  j. 
à cette  circonftance,  omife  par  S.  Bafile  & par  S.  Grégoire  de 
Nyfl'e,  Sc  qu’il  feroit  mefme  difficile  d’accorder  avec  ces  Saints, 
plus  croyables  en  ce  point  que  tous  les  autres.]'!  1 eft  certain 
que  la  place  de  leur  combat  elloit  au  milieu  de  la  villc.'S.  Gré- 
goire de  Nyfle  femblc  dire  que  c’cftoit  dans[la  cour]des  bains 
publicsi'C’eftoit  au  moins  tout  auprès  : & les  perfccuteurs  l’a- 
voient  fait  exprès  pour  tenter  encore  plus  vivement  la  confian- 
ce des  Martyrs,  afin  que  l’efperance  de  finir  prolhtement  un 
tourment  fi  infupportaple,  ebranlaftplus  aifèment  leur  confian- 
ce, à quoy  mefme  ils  les  invitoient  par  leurs  difeours.  Mais  cette 
finciïe  ne  fervit  qu’à  faire  paroillre  davantage  la  patience  & la 
generofitè  des  Martyrs/Saint  Bafile  femble  dire  qu’ils  ne  furent 
qu’une  nuit  dans  ce  fupplicc.’Mais  Saint  Grégoire  de  Nyfte  dit 
clairement  qu’ils  endureront  durant  trois  jours  cette  longue 
mort, qui  leur  emportoit  les  membres  l’un  après  l’autre, '&  qu’on 
avoit  choific  exprès  pour  abatre  lcsfoldatsde  J.C.  par  la  durée 
de  leur  fupplicc  auffibienque  par  fa  rigueur. 

'Parmi  les  diverfes  paroles  "qu’ils  fe  diloient  les  uns  aux  autres  fcc. 
pour  s 'encouragerais  demandoient  tous  unanimement  à Dieu 
d’eftre  confervez  dans  leur  nombre  myflerieux  de  quarante. 

[Dieu  leur  accorda  ce  qu’ils  demandoient,  mais  d’une  autre 
manierequ’ils  ne  penfoient,  & qui  fait  adorer  les  fecrets  impé- 
nétrables de  fa  jufticc  & de  fa  mifcricorde,] 'autant  que  ce 
qui  efloit  arrivé  dans  la  réprobation  de  Judas  & dans  l’elec- 
tion  de  Saint  Matthias. 'Un  foldat,  qui  avoit  la  charge  de  gar- 
der ces  Saints,  & qui  du  bain  où  il  fechaufoit , regardoit  quel 
feroit  l’evenement  de  leur  combat,  preft  à recevoir  dans  le  bain 
ceux  qui  manqueroient  de  courage,  vit  une  chofe  tout  à fait 
extraordinaire.  C’eftoient  des  PuilTances[fpirituelles,]'des  An- 
ges qui  defeendoient  du  ciel  fur  les  Martyrs, [&  J.C.  mefme] 

'le  chef  de  la  milice  celefle,  accompagné  d’un  grand  nombre 
d’ Anges, 'qui  diftribuoient  à chacun,  comme  de  la  part  de  leur 
Prince,  des  prefens  très  ri ches, 'des  robes  precieufes,c  des  cou- 
ronnes,dit  S.  Ephrem, [quoique  fon  flylc  toit  fi  obfcur&  fi  mé- 
taphorique, qu’il  eft  prcfque  impolîïble  d’y  établir  aucun  fait.] 

'Il  dit  encore  que  les  Saints  fe  virent  environnez  de  lumière  avec 
des  couronnes  fur  leurs  teftes. 

'Ces  dons  & ces  prix  eftoient  pour  tous,  à l’exception  d’un 
feul.qui  fuccombant  auffitoft,  prit  le  parti  des  ennemis,  & 
caufa  par  fa  lafeheté  une  douleur  inconcevable  à tous  les  Saints. 
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Son  crime  luy  fut  pernicieux  en  toutes  maniérés.  Car  après 

avoir  perdu  la  vie  eternelle,  il  perdit  encore  la  temporelle  des 

qu’il  le  fut  approché  du  feu. 'Et  il  eft  ordinaire  au  démon  de  Nyf.ra.p.*i#. 

tromper  ainfi  ceux  qui  fe  foumettent  à luy , & d’infultcr  à leur  b‘c’ 

malheur  , après  les  avoir  datez  8c  cardiez  pour  les  y faire 

tomber. 

'Un  accident  fi  déplorable  fut  bientoft  fuivi  d’un  autre  plus  Ga«d.p.«i.e. 
joyeux  ôc  plus  confolant.'Le  garde  qui  avoit  eu  la  vifion  que  eaf.p.ays  c.d| 
nous'avonsditc,  ne  vit  pas  plutoft  ce  malheureux  tomber  Njrf.paio.tii. 
courir  au  bain , qu'il  fe  hafta  de  prendre  fa  place.  Il  quitte  fes 
habits , 8c  fe  joint  aux  Saints , criant , comme  eux  , qu’il  eftoit 
Chrétien.  Un  changement  fi  inopiné  furprit  tous  ceux  qui 
eftoient  prefensdOn  le  lia  fans  qu’il  fift  aucune  refiftance,  8c  Gïo<Lp.«i.e. 
on  le  chargea  de  chaînes  , dont  les  fers  le  coupoient  autant 
qu’ils  l’arreftoicnt  : [d’où  l’on  peut  juger  que  les  autres  eftoient 
aulli  enchainez.  . 

Voilà  toutccque  les auteursoriginaux  nous  apprennent  du 
martyre  de«es  Saints, ]'en  nous  aflùrant  qu’ils  leconfommcrcnt  mfp.4ys.ti 

fiar  la  rigueur  du  froid,aquoique  leurs  aâes  y ajoutent  qu’on  Nyf'-î-p-i't. 
eur  caÛa"les  jambes  avec  des  barres  de  fer , 8c  qu’ils  rendirent  <r0n.io.mar*, 
l’efprit  dans  ce  fupplice.[Mais  la  mort  qui  finit  leurs  tourmens, 
ne  termina  pas  la  cruauté  des  perfecuteurs.j'Car  leurs  âmes  Nyf.t.i.p.m. 
"eftant  allées  au  lieu  où  elles  afpiroient,  leurs  corps  furent  con-tab- 
fumez  par  le  feu  j '8c  ce  que  le  feu  épargna  fut  jette  dans  la  b.c|Baf.p.4jy. 
rivière.  a- 


'Il  ne  faut  pas  oublier  ce  qn’on  remarque  en  particulier  de  Boll.to.mart, 
l’un  d’entre  eux  , que  les  actes  appellent  Mcliton  , 8c  qu’ils  pl,,d‘ 
difentavoir  cfté  le  plus  jeune  de  tous.'Cc  Saint  avoit  refiftéplus  Bafp.yîs.e.  t 
longtemps  que  les  autres  à la  mort  par  la  vigueur  de  fou  corps  8c 
la  rorcc  de  Ion  courage.  Ainfi  les  laoureaux  qui  mettoient  les 
autres  dans  un  chariot  pour  les  aller  brûler,  laiiïoicnt  celui-ci 
dans  l’efpcrance  qu’il  pourroit  encore  changer  de  volonté. 

Mais  il  avoù  unemere  digne d’eftre  imitée  de  toutes  celles  de 
fon  fexe, '8c  qui  meritoit  bien  d’avoir  un  Martyr  pour  fils.bCette  Nyf.p.yn.b. 
fainte  femme,  qui eftoit  de  fort  balle  condition,c8cqui  depuis  *EPht,°r  iP' 
longtemps  fouffroit  enfemblc  les  incommoditcz  du  veuvage  8c  1/1'  ' 
d’uneextreme  pauvreté, 'avoit  nourri  fon  fils  du  laitdclafagcfte  Gau.tp.«j.a. 
celefte.'  Voyant  donc  alors  la  faufle  compalfion  que  les  dou-  Nyr.p.înb.c. 
reaux  avoient  pour  luy , au  lieu  de  les  en  remercier,  elle  leur  en 
fit  des  reproches  ; 8c  s’approchant  de  fon  fils,  elle  le  trouva  tout 
glacé,  fans  mouvement , avec  une  refpiration  foiblc  8c  prefque 
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514  LES  QUARANTE  MARTYRS, 
éteinte,  6c  avec  feulement  autant  de  vie  qu’il  en  falloir  pour 
Icncir  encore  la  violence  de  fon  tourment.  Il  regarda  fa  mere 
avec  un  œil  languiflant  & tout  abatu  , 8c  d’une  main  fans  force 
6c  fans  vie,  il  luy  fit  encore  quelque  ligne  pour  la  confoler.'Ce 
fpeclacle  n’abatit  point  fa  conftancej'au  contraire  ellecxhorta 
fon  fils  à perfeverer  jufques  à la  fin  5 6c  eftant  fortifiée  par  le  S. 
Efprit,'cl!c  le  prit  elle  mefmc  de  fes  propres  mains , 6c  le  mit  fur 
le  chariot  où  eftoient  les  autres  Martyrs,  que  l’on  alloit  jetter 
dans  le  feu, 'fans  répandre  une  feule  larme, ni  profererune  paro- 
le indigne  de  fa  generofité, '6c  l’accompagna  avecunvifage  tout 
plein  lie  joie. 

'Les  corps  de  ces  faints  Martyrs  furent  donc  brûlez  , 8c  leurs 
reliques  jettées  dans  la  rivicre.  S.  Bafilc  donne  lieu  de  dire  que 
l’on  n’y  jctta'quc  ce  qui  ne  fut  pas  confumé  par  le  feu,[c’elt  à tm  ri  sr«ç*f 
dire  leurs  os.]'S.  Gauacncedit  clairement  que  l’on  ordonna  de 
jetter  leurs  cendres  , mais  qu’il  fe  trouva  diverfes  personnes 
faintesquien  enlevèrent  fecrettement  une  partie,  ou  les  ache- 
tèrent à prix  d’argent. [Et  ainfi  il  n’cft  point  neceffaire  de  recou- 
rir  à des  miracles  pour  expliquer  ce  que  difcntS.  Bafile  6c  fon 
frere,]'que  ces  Saints  cftoient  répandus  en  beaucoup  de  lieux, 
où  ils  eltoient  tous  enfemble  fans  pouvoir  ellre  feparez  les  uns 
des  autres, '6c  que  les  provins  de  cette  vigne  féconde  rem- 
pliflbient  prefquc  toute  la  terre. 

'S.  Grégoire  ac  Nyffc  eut  une  partie  de  ce  threfor.  Sa  mere 
l’avoit  mife  dans  un  village  qui  luy  appartenoit.'prcsde  la  ville 
d’lbore[dans  le  Pontfl'àfept  du  huit  ftades  du  monaftereoù 
elle  6c  S,eMacrinefafillcfcconfacrerentà  Dieu  avec  un  grand 
nombre  de  vierges. [Le  grand  S.BafileJk  peuteftre  encore  Saint 
Grégoire,  fc  retirèrent  auffi  auprès  du  mcfme  lieu  ; 8c  ainfi  il  ne 
faut  pas  s’étonner  G ces  deux  grands  hommes  ont  employé  toute 
la  force  de  leur  éloquence  pour  relever  l’honneur  de  ces  Mar- 
tyrs,dont  la  vénération  fembloit  eftre  leur  héritage  commun.] 

'1 1s  enterrèrent  au  mefmc  lieu  leur  père , leur  mere  , 6c  leurs 
fœurs.aS.  Grégoire  raconte  une  vifion  qu’il  avoir  eue  de  ces 
Saints,  eftant  encore  jeune  8c  laïque,  la  nuit  mcfme  que  l’on 
veilloit  pour  metrre  leurs  reliques  dans  l’eglife  dont  nous  avons 

r>arlé.  Il  dit"qu’ils  le  voulurent  punirdupeu  de  dévotion  avec  &c 
aquelle  il  eftoit  venu  affifter  à cette  ceremonie.'Il  raportc  auffi 
la  guerifon  d’un  foldat  boiteux  faite  en  ce  lieu  par  l’interceffion 
des  Martyrs  j 8c  il  avoit  appris  ce  miracle  du  foldat  mefme. 

'Il  y avoit  encore  des  cendres  de  ces  Saints  à Cefarceen  Cap- 
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LES  QUARANTE  MARTYRS.  w 
padocc  , où  ils  avoicnt  aufiî  une  eglife  cotvrjdcrable.[Et  c'cii 
peuteftre  pour  ce  fujetj'quc  S.  Bafiicdit  qu’ils  eftoient  venus 
dans  fa  province,  où  ils  eftoient  comme  des  tours  & un  refuge 
alluré  contre  toutes  les  attaques  desennemis.  'Il  confia  ce  ricne 
threforàdeux  de  ces  nièces  qui  eftoient  Supérieures  d’un  mo- 
naftere  de  vierges.  Elles  fouhaitoient  de  ne  le  lai  fier  qu’à  des 
perfonnes  qui  puflent  continuer,  Scmefme  augmenter  la  dévo- 
tion quelles  avoient  pour  ces  reliques.  C’clt  pourquoi  elle  les 
donnèrent  avec  joie  à S.Gaudence,'lorfqu’il  palîoit  parla  Cap- 
padoce  pour  aller  à Jerufalem. 

'Ce  Saint  eut  toujours  beaucoup  de  foin  de  les  honorer,  en 
reconnoiflance  des  faveurs  qu’il  en  recevoir  5 & quand  il  eut 
eftéfait  Evefquede  Brefle,  & qu'il  y eut  fait  baftir  uneeglife,  il 
les  y mit  pour  y cftre  révérées  des  peuples. 'Ce  fut  à la  dédicacé 
de  cette  eglife  qu’il  pronSnça  en  prefcnce  de  pluficurs  illuftres 
Evefques , le  panégyrique  de  ces  Saints, 'tiré,  comme  il  le  décla- 
re, de  l’oraifon  que  Saint  Baille  avoit  faite  fur  ce  fujet.'  Vofllus 
appelle  cette  eglife  labafilique  des  Quarante  Martyrs. *Mais  S. 
Gaudencedit  leulement  qu’elle eftoit  fondée  en  l’honneur  des 
Saints  dont  il  y avoit  des  reliquesi'Etoutrecelles  de  cesMartyrs, 
il  y en  avoit  de  dix  autres  Saints, 'entre  lcfquels  eftoient  S.  Jean 
Battiftc,  S.  André,  S. Thomas,  S.  Luc.'C’cft  pourquoi  il  voulut 
qu’elle  fuftappellée"l’AlTemblée  dés  Saints. [Il  y a allez  d’appa- 
rence qu’il  n’a  pas  emporté  toutes  les  reliques  de  ces  Martyrs 
qui  eftoient  à Cefarée , & mefme  après  avoir  dit  coqjment  on 
lauva  une  partie  de  leurs  cendres,  ]'il  ajoute  que  c’cftoic  ce  qui 
faifoit  la  joiedefon  Eglife  & de  celle  de  Cefarée. 

'Il  y en  avoit  aulîî  à Conftantinopledans  le  IV.  ficelé,  entre 
les  mains  d’unedame  Arienne,  qui  voulut  qu’on  les  mit  auprès 
defon  corps  après  fa  mort.  Elles  y furent  trouvées  fous  l’epifco- 
pat  de  S.  P rode  & l’empire  de  T neodolè  le  jeune,  enfuite  d’une 
triple  vifion  qu’eut  S,cPulquerie,  tant  de  ces  faints  Martyrs, 
que  de  S.Thyrfeà  qui  on  avoit  bafti  uneeglife  en  cet  endroit. 
Sozomene  raporte  cet  evenement  fort  au  long,'commeun  orne- 
ment digne  de  l’hiftoireecclcfiaftique.'On  mit  ces  reliques  dans 
une  très  riche  chaflc,&  on  fit  une  fefte  folennelle  pour  les  avoir 
trouvées. 

'Procopc  allure  qu’en  rebaftiflant  du  temps  de Juftinien  l’eglife 
deS,c  Irene,  fur  le  golfe  près  de  Conftantinoplc,  on  y trouva 
"unebocte  dont  l’infcfiptionportoit  que  c’cftoicnt  des  reliques 
des  Quarante foldats  Martyrs.'Juftinien  eftoit  alors  tourmenté 
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516  LES  QUARANTE  MARTYRS, 
depuis  longtemps  "d’une  fluxion  fur  le  genou  : &:  ayant  oui  par- 
ler de  ces  reliques  qu’on  avoit  trouvées  , il  efpera  qu’elles  le 
gucriroient  de  (on  mal. 'En  effet , des  que  les  Evefques  eurent 
mjspla  boefte  fur  fon  genou  ,fon  mal  le  diflipa  auffitoft , ne  pou- 
vant refifter  à ces  corps"qui  avoient  fervi  Dieu  fi  fidèlement. 
En  melmc  temps  il  fortit  de  ces  fainres  reliques  une  quantité 
d’huile , qui  regorgeant  de  la  boefte , fe  répandit  fur  les  piez  & 
fur  la  pourpre  de  l’Empereur.  On  conferva  cet  habit  avec  foin 
dans  le  palais,  8c  on  allure  qu’il  a fervi  à guérir  des  maladies 
incurables. 

'Codin  dit  que[des  auparavant, ]l’Empereur  Anaftafc  avoit 
fait  baftir  à Conftantinople  unceglife  des  Quarante  Martyrs. 
'Tibere  II.  en  fit  depuis  baftir"une[autre]au  milieu  de  la  ville, 
que  Maurice  fon  fuccelfeur  acheva.  » Les  hiftoriens  de  Con- 
ftantinople,"en  parlent  fouvent.  Car  elle  a duré  jufqu’à  Jean 
Paleologue. 

'StcMelanie  la  jeune  mit  de  leurs  cendres  dans  l’eglife  d’un 
monaftere  qu’elle  fit  baftir  [vers  445]  en  Paleftine.  bOn  croit 
qu’on  en  a auflî  apporté  à Roqae,8c  que  c’cft  l’origine  des  .deux 
eglifes  de  ces  Saints  qu’on  y voit  encore  aujourd'hui.  [On  ne 
dit  point  quand  elles  peuvent  avoit  efté  baftics.] 

'S.  Bafile  témoigne  que'tout  le  monde  alloit  implorer  leurfe- 
cours.cIl  ajoute  qu’ils  avoient  relevé  ceux  qui  eftoient  tombez, 
affermi  ceux  qui  branloient , 8c  redoublé  l’ardeur  des  Saints. 
'On  aflureque  les  Chrétiens,  8c  les  Turcsmcfrnes,vilitcnt  avec 
refped  le  lieu  ou  l’on  croit  qu’ils  ont  fouffert , qu’ils  y font  fou- 
vent  guéris  de  leurs  maladies  , 8c  que  plufieurs  Turcs  , pour 
rcconnoiftrc  cette  grâce  temporelle  qu’ils  ont  receue  de  J.C. 
par  fes Saints,  embraff’cnt  la  religion  Chrétienne. 

'Les  Grecs  & les  Latins  font  la  fefte  desQuarantc  Martyrs  le  9 
de  mars;[cequi  s’accorde  bien  avec  ce  que  remarque  S.  Grégoire 
de  NyfTeJ'qu’ils  avoient  fouffert  en  tin  temps  de  gelée, & durant 
le  jeune  lacrédes  quarante  jours. d Le  Typique  de  S.  Sabas  réglé 
fort  en  particulier  comment  il  falloir  faire  l’office  de  leur  fefte, 
fi  ellearrivoit  en  un  jour  de  jeûne. 'Les  Menées  en  marquent 
auffi  le  principalofficc de  ce  jourIà,'8:  les  moines  y rclalchoicnt 
la  rigueur  du  jeune  à caufe  de  la  joie  de  cette  lolcnnité  , de 
mcfmequ’à  lafeftedel’Annonciation.[Prefquc  toutes  les  Fgli- 
fes  latines  en  font  auffi  la  fefte  le  çdemars.j'On  la  fait  le  10.  à 
Rome  depuis  Innocent  X,  pour  Jaiflcrlc  9 a S,e  Françoife.cElle 
eft  marquée  le  9 dans  les  martyrologes  de  S.  Jtromc,  dans  Bedc,, 
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LES  QUARANTE  MARTYRS.  5t7 
Raban,[Sc  Vandelbcrt.  Ufuard,Adon,]&  Notker,  la  mettent  le 
iij[cc  qu'on  afuivi  dans  le  nouveau  bréviaire  de  Paris. JRaban 
mec  auffi  ce  jour  là  les  Quarante  Martyrs  pour  la  fécondé  fois/&  5 .si  Hor.j  .ho. 
le  p de  leptembre  pour  la  troifieme.  *• 

'Leurs  atles  portent  que  celui  qui  eut  particulièrement  foin  »o)i  p.js-b.c. 
de  leurs  cendres , fut  Pierre  Evefque  de  Sebafte, 'qu’on  croit  p,u,c. 
avoirfuccedéà  S.  Blaife,  & avoireu  pour  fuccefleur  Eulogeou 
Eulale,  qu’on  trouve  avoir  affilié  au  Concile  de  Nicée.'BoUan-  r-t°- 
dus  a mis  ce  Pierre  au  nombre  des  Saints , prétendant  que  c’ell 
luy  dont  parle  Saint  Grégoire  de  Nyfle, 'quand  il  dit  qu’il  avoir  NyGMFlw-t. 
affilié  à ra  felle  du  très  heureux  Pierre,  qu’on  celebroit  alors  3 f,  S4,‘64É‘ 
pour  la  première  fois  à Sebafte,  dans  le  melme  temps  qu’on  y 
raifoit  celle  des  faints  Martyrs. 'Baronius  croie  que  ce  S.  Pierre 
eft  lefreredeSaint  Baftle  & de  S.  Grégoire  mefme:[&  cefcnti- 
ment  paroift  au  moins  auffi  probable  que  celui  de  Bollandus.j 


S THEOGENE, 

MARTYR. 


E nom  de  Saint  Theogene  eft  célébré  dans  les  Boii,3.jan.p. 
martyrologes  tant  des  Grecs  que  des  Latins, 

[Nous  avons  fesa&es,  dont  le  Itylefe  peut  dire 
très  bon  : & ils  fembient  pouvoir  paffer  pour 
originaux, ]'ou  avoir  au  moins  cité  tirez  d’une  p-nr»'s- 
relation  authentique  de  fon  martyre  qui  fe  lifoit 
publiquement  dans  les  Eglifes  de  Nicomedie , d’Heracléc,  de 
Cyzic,  &de  Bithvnie'ou  Claudiople  dans  la  Bithynie.[Il  y a Bauir.P.ioo. 
Non  i.  neanmoins  "divcrlcs  ebofes  q#  fembient  démentir  la  nonne 
opinion  que  le  ftyleendonne.  Nous  en  laiflons  le  jugement  aux 
perfonnes  plus  éclairées,  & nous  raporrerons feulement  ici  ce 
qui  nous  y paroift  demeilleur.] 

'S.  Theogene  eftoit  fils  d’un  Evefque, [apparemment  dans  la  11014.134.$,; 
Phrygie,]ou  il  fut  pris  du  temps  de  Licinius  pour  eftre  enrôlé 
dans  Ta  légion  Trajane.  Cette  légion  avoit  fon  quartier  à Cyzic 
Nom.  métropole  de  l’Hellefpont;["&cela  peut  faire  juger  que  ce7 fut 
le  lieu  du  martyre  de  Saint  Theogene,  Ce  Saint  pouvoir  eftre  de 
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race  militaire  , 8c  comme  tel , obligé  à s’enrôler  félon  les  loix 

Romaines.  Mais  une  autre  loy  fuperieure  à celles  des  hommes, 

luy  fit  prendre  "la  refolution  de  choifir  plutoft  la  mort  que  la  v.Ur.»tet, 

profellion  des  armes. On  en  pourroit  ra porter  plufieurs  raifons, 

AnaLt.4.p.j<«.  8c  nous  en  avons  marqué  quelques  unes /fur  l’hiftoirede  Saint 
Maximilien  d’Afrique,  qui  eft  fort  femblable  à celle-ci,  mais 
plus  authentique.[Cecte  conduite  eft  encore  plus  ailée  à juftifier 
dans  S.Theogene,  qui  cftoit  fils  d’un  Hvcfque.Et  ilfautdirequc 

Eoll.p.135.}  t.  Licinius  perlccutoit  aloi's  les  Chrétiens, ]'puifque  c’eftoit  peu  de 
temps  avant  fa  ruine. 

*'•  'Le  Saint  fut  conduit  à Zclicinthe  Tribun,  8c  à Pofidoine 

"officicr[dc  la  légion  T raiane.]Mais  quand  ilfevitau  milieu  des  profit™ 
foldats,  ilfe  trouva  rempli  du  S.  Efprit,  8c  dit  tout  haut  : Je  fuis 
Chrétien,  8c  loldat  du  Roy  des  Rois  : 8c  eftant  déjà  engage  à luy,  « 
je  ne  me  puis  engager  à aucun  autre.  Il  fit  la  mefme  réponfe  « 
quand  on  luy  prelcnta  les  armes.  Le  Tribun  luy  demanda  fi  « 
c’eftoit  que  Licinius  ne  luy  plaifoit  pas, [vqulant'peuteftre  l’en- 
gager à quelque  réponfequ  on  puft  traiter  de  feditieulé:]Mais  il 
réponditf'Je ne connois  perfonne:  Je  fuis  Chrétien,  8c  * il  me  «•»»»»*'- 
ferait  honteux  de  porter  les  armes  du  fieele  auquel  j’ay  renon-  «*“"'**’ 
cé  : Le  Roy  que  je  fers  eft  un  Roy  cternel , 8c  je  fuis  obligé  de  le  « 
confclTer.  On  luy  reprefenta  qu’il  y avoit  beaucoup  de  Chré-  « 
tiens  qui  ne  laifloient  pas  de  porter  les  armes  : 8c  il  répondit 
[prcfque  en  mefmes  termes  que  S.  Maximilien:]Chacun  fçait  « 

"ce  qu’il  a à faire:  pour  moy,  je  connois  trop  la  grandeur  du  Roy  «* 
que  je  fers. 

XDn  luv  parla  desdieux  j 8c  il  répondit  r Je  ne  fçay  ce  que  c’cft  « 
que  vos  dieux:  je  ne  connois  qu’un  Dieu  toutpuiflant,  par  J. C.  « 

Ion  Fils.  Eft-ccdonc,luyditPofidoine,queDieuaun  Fils?  Oui,  « 
répondit  Theogene , il  en  a unj"8c  c’eit  la  parole  de  la  vérité,  «v  l*o®te 
Le  Tribun  luy  demanda  fi  eux  autres  Chréciens  le  pouvoient 
connoiftre  j 8c  il  répondit  qu’ils  le  pouvoient , fi  Dieu  leur  don- 
noit  la  lumière  neoeffaire.  Mc#  quand  nous  le  connoiftrions,  « 
dit  Pofidoine,  eft-ce  que  nous  quitterions  noftre  Prince  pour  « 
aller  à luy  ? £c  qui  vous  peut  empefeher  de  le  faire , répondit  le  « 

Saint,  fi  vous  en  avez  la  volonté  ? Eft-cc  que  vous  appréhendez  <* 
de  quitter  les  tenebpes  de  ce  monde , 8c  de  perdre  des  dignitez  « 

8c  déshonneurs  qui  ne  durent  qu’on  moment,  pour  plaire  au  « 

Dieu  vivant,  au  Roy  ecernel,poor  le  fervir,  comme  moy,&  pour  « 
recevoir  de  luy  une  vie  qui  ne  finira  jamais* 
if.  'Ces  paroles  au  heu  de  toucher  k Tribun,  le  mirent  en  colcre. 
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Il  donna  ordre  que  le  lendemain  des  le  point  du  jour  toute  la 
légion  allaft  s’auèrabler  à la  campagne  : 8c  y ayant  fait  amener 
le  Saint , il  le  fit  attacher  par  les  piez  8c  par  les  mains  à quatre 
pieux , 8c  battre  à coups  de  gros  ballons,  jufqu’à  lafler  plufieurs 

{•erfonnes.  U luydemandaenfuitcs’ilnevouloitdoncpasporter 
es  armes  : 8c  le  Saint  luy  répondit  ; Je  les  porte  déjà  fous  le  Roy 
«»  des  Rois,  J. C..  mon  Seigneur,  le  Fils  de  Dieu,  qui  viendra  un 
»»  jour  juger  les  vivans  8c  Tes  morts  j & il  n’y  aura  fur  la  terre  ni 
» Priace  ni  Empereur,  qui  puifle  eehaperà  ce  juge  8c  à l’autorité 
» de  lès  arrefts.'Le  Trioun  regarda’  tout  cela  comme  des  folies.  $4. 
*c.  & commanda  de  battre  tout  de  nouveau, le  faint  Martyr,  qui 

cependant  rendoit  grâces  à Dieu  avec  un  vifage  plein  ae  joie; 
de  ce  qu’il  vouloitbicn qu’il euHl’honncurdcfouffrir  pourluy: 

'Le  Tribun  luy  demanda  encore  s’il  ne  vouloit  donc  pas's’en-  jf- 
» rolcr  : 8c  alors  le  Saint  devant  fa  voix:  Je  vous  l’ay  déjà  dit,  ré- 
» pondit-il,  8c  je  vous  le  dis  encore  ; je  fuis  Chrétien , 8c  foldat  du 
» Roy  des  Rois.  Je  ne  puis  point  dire  un  deferteur  de  fa  milice. 

« Les  peines  par  lefquelles  vous  prétendez  m’y  contraindre  , ne 
« me  font  rien , mais  vous-cn  feront  bientoftfouffrir  d’eternelles. 

*»'  Le  T ribun  luy  dit  : Puifque vous  contez  vos  peines  pour  rien,  il 
>*  vous  en  faut  trouver  de  plus  grandes.  LeSaint  luy  répondit  fans 
« s’étonner:  Vous  n’en  fauricz  trouver  qui  foient  capables  de  me 
« donner  mefme  de  la  trilleflè,  parccque  J.C.  efl  ma  force.  Vous 
» n’avez  reGCu  pouvoir  que  fur  mon  corps  : faites-en  ce  qu’il  vous 
« pfcaira  : mais  jamais  vous  ne  mefeparerez  de  mon  Roy. 

'Il  elloit  déjà  deux  ou  trois  heures  après  midi,  de  forte  quel- 
le Tribun  ordonna  qu’on  s’en  retournait  à la  ville,  où  il  fit  en- 
core étendre  le  Saint,  comme  pour  luy  fairefouffrir  une  nou- 
oftu.  velIeque(lion."Un  petit  officier  luy  demanda  où  eltoirfonDieu, 
ajoutant  que  pour  luy,  s’il  cneulleu  lepouvoir,il  l’cullbientoll 
fait  mettre  en  pièces, 8c  jetter  auxehiens.  Le  Saint  luy  répondit 

au’effctlivement  il  n’avoit  point  de  pouvoir  fur  luy,  mais  que 
ans  peu  de  temps  8c  luy  8:  fon  Tribun , 8c  fon  Prince  mefme, 
feroient  punis  comme  ils  le  meritoienc,  avec  tous  ceux  qui  n’a- 
doroient  pas  J.C. 

'Sur  cclaTe  Tribun  fit  mener  leSainccnprifon,8:  il  y demeura  Sr- 
quarante  jours,  durant  qu’on  attendoit  la  réponfede  Licinius, 
à.  qui  le  Tribun  avoir  mandé  comment  il  avoir  traité  le  Saint, 
fur  le  refus  qu’il  faifoit  de  s’enrôler.  Licinius  ordonna  qu’on  le 
jettaft  dans  la  mer.  Es  le  Saint  s’en  alla  plein  de  joie  recevoir  la 
vicetemellc  à laquelle  Dieu  l’appelloit.'Quelqucs  Fideles  pri-  Su. 
Hijt, . tul.  Tom.V . X x x 
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rcnt  Ton  corps , que  la  mer  avoit  jette  fur  fes  bords , fie  l’emer- 
rcrcnt  auprès  de  la  ville  en  une  cave  d’un  Chrétien  nommé 
Adamantc. 

'On  ajoute  que  la  mort  & le  martyre  du  Saint  furenraccom- 
pagnez  de  divers  prodiges  qui  convertirent  quelques  foldats  de 
la  légion,  les  mariniers  qui  l’a  voient  jettté  dans  la  mer,  & pla- 
ceurs perfonnes  du  peuple.  On  marque  au  Ci  qu’environ  deux 
mois  après  fa  mort,  le  Tribun  Zelicinthe  fut  défait  dans  un 
combat,  ou[prefque]tous  ceux  de  fa  légion  qui  n'cftoicnfcpas 
Chrétiens  furent  tuez.  Ce  qui  ayant  mis  Licinius  en  colère,  il 
fit  cafter  les  jambes  au  T ribun,  8c  à l’officier  qui  avait  infultéau 
Saint. [Cela  arriva  apparemment  au  commencement  de  l’an  3 13, 
fie  Licinius  mefme  vaincu  fur  la  fin  de  l’année  par  Conftantin, 
perdit  l’Empire,  & la  vie  bientoft  aprés.]'Il  fe  fai  foit  de  grands 
miracles  au  tombeau  du  Saint , fie  on  écrit  que  toutes  fortes  du 
malades  y cftoient  guéris. 

'Scs  aéles  portent  qu’on  faifoit  la  fefte  le  3 de  janvier, ‘auquel 
on  trouve  fon  nom  dans  les  martyrologes  de  Saint  Jerome.dans 
[Florus,]Ufuard , fit  divers  autres,  quelquefois  fous  le  nom  de 
Diogcne.  Son  hiftoire  eft  auffi  dans  Adon  8c  dans  Notker  au  t 
de  janvier,  mais  attribuée  par  le  premier  à Marcellin  enfant, 
fie  par  l’autre  à File  Evefque.  Raban  l’attribue  auffi  à Tite 
Evefque  dans  la  ville  de  Tomes,  & ilia  met  encore  le  4 de  jan- 
vier avec  Notker  fous  le  nom  de  S.Thcogenc.'Les  Ménées  des 
Grecs  qui  donnent  à ce  Saint  le  nom  de  Theagene , en  font  mé- 
moire le  t de  janvier. 'Le  mcnologe  d’Ughellus  le  met  le  4, 

bLes  martyrologes  latins  donnent  à S.  Thcogene  pour  compa- 
gnons de  fon  martyre,  les  Saints  Cyrin  ou  Cyriaque , fie  Prime. 
[Les  Grecs  n’en  parlent  point , non  plus  que  fes  aâes  : De  forte 
qu’apparemment  ces  Saints  n’ont  rien  de  commun  avec  luy  que 
le  jour,  & peuteftre  encore  le  lieu.] 

'Quelques  martyrologes  marquent  le  1 de  janvier  trois  frères, 
Argee,Narciffe,  & Marcellin^  Tomes  dans  le  Pont,[ou  plutoft 
en  Scythicfur  le  Pont-Euxin,]martyrizez,  dit-on, pour  le  mefme 
fujet  que  Saint  Theogene. [Mais  il  eft  vifible  que  l’on  a brouillé 
l’hiftoiredeceSaintaveccellc  des  trois  autres:  ôc  cequedifent 
les  martyrologes  de  Saint  Jerome  avec  quelques  autres , que  S. 
Marcellineftoit  un  enfant , fait  allez  voir  qu’on  ne  fongeoit  pas 
à le  faire  aller  à la  guerre. 
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DIVERS  AUTRES  SAINTS 

DES  TROIS  PREMIERS  SIECLES. 

DONT  L’EPOQUE  EST  INCONNUE. 

ARTICLE  PREMIER. 

De  S.CaJfien,  cf  de  divers  Martyrs  de  tOmbrie. 

PRES  avoir  recueilli  avec  le  loin  qui  nous  a 
efté  poffible  , l’hiftoire  des  principaux  Saints 
qui  ont  honoré  l’Eglilé  jufques  au  Concile  de 
Nicce,  félon  l’ordre  des  temps  où  nous  avons 
pu  juger  qu’ils  ont  vécu  , il  faut  encore  en 
ramalfer  ici  quelques  uns  dont  l’epoquc  eft 
plus  incertaine, & qu’on fçait  feulement  ou  qu’on  prcfume  avoir 
vécufous  les  Empereurs  payens.  Nous  fuivrons  en  cela  l’ordre 
des  provinces,  en  commençant  par  l’Italie  & par  l’Occident» 
pour  finir  par  l’Empire  d’Oricnt.  Ce  feront  pour  la  plufpart  des 
Saints  peu  connus  : Il  s’y  en  rencontrera  neanmoins  quelques 
uns  d’afl'ez  célébrés  ; & il  y en  a mefme  dont  l’hiftoire  eft  allez 
longue  pour  nous  obliger  d’en  faire  des  titres  à part. 

L’un  des  plus  illuftres  de  ces  Saintsj'eft  Saint  Calfien , dont  PnuMtM*. 
Prudence  nous  décrit  l’hiftoirc  dans  fes  vers,  l’ayant  apprife  au  fM,K 
tombeau  mefme  de  ce  Saint,  tant  d’un  tableau  où  elle  cftoit 
reprefenrée , que  d’un  Ecclcfiaftique  du  lieu.  L’on  en  avoit  alors 
les  aéles.  Il  nous  apprend  donc  que  S.  Calfien  cftoit"un  maiftre 
d’ecoleà  Imola  ville  delà  Romagne, qu’on appelloit  autrefois 
Forum  Ceraelii , du  nom  de  Cornélius  Sylla  Ion  fondateur.  Ce 
Saint  y inftruifoit  plufieurs  enfans , & leur  apprenoit  à lire  & à 
écrire , particulièrement  en  notes, [c’eft  à dire  à exprimer  plu- 
fieurschofesd’unfeul  caractère, afin  de  pouvoir  écrire  auflivifte 

- Xxx  ij 


Digitized  by  Google 


fin. 


Boll.Ij.jin.p. 

f*b 

• Sur.ij.jug. 

p.tlC. 

Ugh  r.t-P- 

*7i.djACt.M. 

T!»- 

înn.<Jift.4.p. 

477|n.p.7<. 

UgK.t.i.p. 

<7i.d. 


Eoli.mjrs.t.i. 

p.i*. 

*JFIor.p.7îo. 

7JI.J. 

P-747- 


Boll.ij.jui.p. 

«17. 

* p.lSlO.C. 


^ SAINT  CASSIEN. 

qu’on  peut  parler  : ce  qui  efloit  fort  ordinaire  en  ce  temps  là.] 

L.a  periccution  citani  jiuic».,  a c.,,  pris,  fut  amené  devant 
le  juge,&.  refufa  de  facrifier  avec  un  courage  qui  PembluU  pafler 
fa  condition.  Le  juge  irrité  de  fa  confiance,  crut  ne  pouvoir 
trouver  de  moyen  plus  propre  pour  s’en  venger,  que  de  l'aban- 
donner à fe.s  ecoliers,  qui  ne  l’aimoient  pças  -,  pliant  difficile  que 
desenfansne  haïflent  pas  leur  ma iflre  8c  la  difeipline  qu’il  leur 
fait  garder.  On  le  remenadonc  à fon  ecole , les  mains  liées  der- 
rière le  dos,  -8c  fans  habits.  Là  cette  multitude  -d’enfans  Ce  jette 
fur  luy  5 8c  les  uns  à coups  de  pierres,  les  autres  avec  des  fly  lets 
dont  on  fe  fervoit  alors  pour  écrire,  le  percèrent  de  mille  coups, 
& le  firent  ainfi  mourir  peu  à peu, par  un  martyre  d’autant  plus 
fenfible,  que  ces  foibles  boureaux  ne  pouvoient  luy  donner  de 
coups  mortels.  Il  languiffoit  dans  des  douleurs  qui  fe  rcnouvel- 
loientfans  cefTe,  & qui  ne  finirent  que  lorfqu’il  eut  entièrement 
perdu  fon  fang  goûte  à goûte. 

'Prudence  s’adrefla  à ce  Saint  pour  obtenir  un  hcureuxfuccés 
du  voyagequ’ilalloitfaireà  Rome:  8c  fes voeux  ayant eflé exau- 
cez, il  fit  en  vers  l’hi/toiredefon  martyre  lorfqu’il  fut  retourné  en 
[Efpagnc]qui  elloit  fon  pays  natal. 'Bede  nous  apprend  qu’une 
perfonne  avoir  misenprofeles  vers  de  Prudenceja&  nous  avons 
encore  aujourd’hui  cette  pièce  dans  Surius.  Elle  efl  fans  nom 
d’auteur,  8c n’ajoute  rien  à Prudence.'La  cathédrale  d’Imola 
porte  aujourd’hui  le  nom  de  S.  Caffien,  & l’on  croit  par  une 
tradition  très  ancienne,  que  fon  corps  y repofefous  l’autel.  Il  y 
en  a un  bras  dans  une  autre  eglifc.'Ennode  parle  des  reliques 
de  S.  Caffien , que  Maxime  Evefque  de  Pavie  avoit  mifes  dans 
une  eglife  pour  la  dedier.'  Auprès  <1  Imola  du  collé  de  Boulogne, 
on  montre  une  colonne  où  on  prétend  que  le  Saint  aeflé  attaché 
dans  fon  martyre.  Cette  eglife  célébré  aujourd’hui  fa  feflelc  13 
d’aou fl, 'auquel  elle  efl  marquée  dans  Bede  qui  la  met  à Rome, 
Mans  Raban,[Ufuard,  Adon,  8c  plufieurs autres. jC’cflappa- 
remment  auffi  le  S.  Caffien  qu’on  lit  ce  jour  là  dans  les  marty- 
rologes de  S.  Jerome, 'qui  mettent  encore  lcmartyred’un  Saint 
Caffien  le  11  dumcfme  mois.[Et  il  leur  efl  ordinaire  de  mettre 
un  mcfme  Saint  en  differens  jours.] 

'On  fait  de  S.  A r t e m a s Martyr  à Pouzoles,unchifloirc  aflez 
fcmblable  à celle  de  S.  Caffien  : 'mais  nous  ne  la  trouvons  que 
dans  des  aftes  bien  nouveaux.  Ils  font  faits  fur  d’autres  plus 
anciens , mais  qui  efloient  fi  mal  compofez  8c  fi  barbares , qu’on 
nefo  pouvoit  refoudre  à les  lire; [de  force  qu’ils  n’elloienc  pas 
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«on  plus  apparemment  fort  anciens. ]'La  fefte  de  ce  Saint  e(t  p.ow.c'M  >r. 
marquée  le  16  de  janvier  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  8c 
dans  quelques  autres.'L’auteur  de  ces  nouveaux  a&es  dit  qu’il  Boii.P.«i,.$ 
avoit  iouffert  le  qu’il  eftoit  célébré  par  divers  miracles.  M c 
'Ily  aauprés  d’Aflifeuneeglifede  S.  Rufin,  honoré  comme  Ferr.it,P.47t. 
Martyr  le  30  de  juillet.'On  n’en  cite  rien  de  plus  ancien  qu’une  Bar.30.juU. 
hymne  & un  fermon  de  Pierre  Damien.  L’une  8c  l’autreeftdans 
Surius.'Ainfi  les  miracles  que  l’hymne  dit  eftre  arrivez  à fon  sUtjb.P.}t7. 
martyre, [ne  peuvent  pas  eftre  bien  affurez.  Mais  au  moins  on 
n’y  trouve  rien]  'de  ce  que  Fecrarius  a tiré  de  la  tradition  8c  des  Ferr.P,47t. 
peintures  d’ A ffife/ie  fermon  nous  apprend  comment  fon  corps  sur.^jîj.ji*. 
&,  fon  tombeau  furent  tranfportez  du  fobourgdans  la  ville,  8c 
raconte  divers  miracles  dont  ces  tranflations  furent  fuivies. 

'S.  Grégoire  le  grand  écrit  à Chryfanthc  Evefque  de  Spolete,  Greg.i.7.eP.n. 

?our  envoyer  à une  eglife  de  Rieti  des  reliques  de  S.  H e r m e,  P-7»,d- 
. Hyacinthe,  8cS. Maxime. 'On  croit  que  cet  Hyacinthe  Ferr.ir.p.(«4. 
eft  celuifqu’Ufuard  fie  Adonjmcttent  le  9 de  feptembre  dans  le  *7*- 
pays  des  Sabins,  avec  S.  Alexandre  fie  S.  Tiburce.  Du 
xefte  on  n’en  trouve  quoy  que  ce  foit.'Les  mefmes  martyrologes,  P.«7»!fl°f •?. 
fie  ceux  mefme  de  S.  Jerome,  marquent  le  19  d’octobre  un  autre ,îS  sJ*' 
Hyacinthe  martyrizé  dans  la  Lucanie  avec  les  SS.  Qu  intb, 
Felicien,  Se  Luce.  On  croit  qu’ils  ont  fouffert  vers  laville 
de  Cangiano , pareeque  la  mémoire  de  Saint  Felicien  y eft  fort 
v.l* fwrf.de  célébré.!" Il  y a encore  un  Saint  Hyacinthe  qu’on  croit  avoir 
Trjjinjj.  fouffert  a Porto  du  temps  de  Trajan.  Mais  tout  cela  eft  pluseloi- 
gnéde  Spolete.] 

A R T I C L E I I. 

De  S.Juvenal;  de  S.  Venant  ; de  quelque}  Martyrs  de  Rome. 

'^Aint  Grégoire  parle  deux  fois  de  S.  Juvenal  Martyr,  Boiij.may.f.. 
3 dont  le  corps  eftoit  à Narni  dans  l’Ombrie.bBaronius  croit  ± 

que  c’eft  celui  qui  eft  marqué  le  7 de  may  dans  Ufuard , A don, 
[Vandelbert,]Sc  plufieurs  autres  martyrologes,  qui  ne  difent 
point  où  il  a fouffert. [Et  c’eft  peuteftre  tout  ce  que  l’on  en  peut 
dire.] 

'L’Eglife  de  Narni  honore  aujourd’hui  un  Saint  de  ce  nom,  Boii.3.maj.P. 
quelle  reconnoift  comme  fon  premier  Evefque , ordonné  en  W W- 
369  par  le  Pape  Damafe,  8c  mort  en  376.  Elle  le  fait  Martyr, 
mais  ce  n’eft  que  depuis  quelque  temps.  T ous  les  monumens 
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un  peu  anciens  ne  le  qualifient  que  Confeffeur.  Ufnard , Adon* 
fit  mefme  le  martyrologe  Romain  , qui  mettent  le  3 de  may  la 
fefte  d’un  S.  Juvenal  Evefque, ne  luy  donnent  point  d’autre  titre. 
Sa  vie  telle  qu’elle  foit, (car  elle  eft  pleine  de  fautes,)marquc 
Tbom-p.ija  qu'il  eft  mort  en  paix,  fans  dire  un  mot  de  fon  martyre.' Le  mi  fiel 
Romain  de  Thomafius  marque  le  j de  may  l’office  de  S.  JuvcnaL 
Bar.jjnay.d.  Evefquc  fit  Confeffeur.  [ Ainfi  il  y a bien  de  l’apparence]'que  ce 
Boii.p.js7.c.  Saint  eft  different  du  Martyr  dont  parle  S.  Grégoire, 'comme 
Ughellus  St  d’autres  le  croient, [St  que  l’Evefque  eftant  devenu 

F lus  célébré  dans  la  fuite  des  temps  , a effacé  la  mémoire  de 
autre.  II  eft  affurément  difficile,  après  ce  qu’on  en  lit  dans 
Ufuard  St  dans  Adon , de  ne  pas  croire  qu’il  y a eu  deux  Saints 
de  ce  nom , l’un  Evefque,  St  l’autre  Martyr,  foit  à Narni , foit 
c.4u-e.f.  ailleurs. j'Bollandus  qui  aime  mieux  croire  qu’un  mefme  Saint 
Juvenal  a efté  Evefque  St  Martyr  à Narni, eft  obligé  de  direque 
S.  Grégoire  fe  trompe  quand  il  luy  donne  le  titre  de  Martyr, 
de  mefme  que  quand  il  le  donne  à S.  Hcrculan  dePeroufe,  8t  à 
S. Zenon  de  Verone.[Maisau  moinsfafauteferaplusexcufabIcy 
p.jssj.bjîSg.  s’il  y aeu  véritablement  un  S.  Juvenal  Martyr.]'Ceux  de  Narni 
font  la  fefte  de  S.  Juvenal  leur  Evefque  le  3 de  may,  St  le  7 d’aouft, 
p.4i»-4iu  qu’on  dit  eftrele  jour  de  fa  mort.' Ils  croient  en  avoir  lecorps> 
en  quoy  Bollandus  foutient  qu’ils  ont  raifon,  St  que  S.  Juvenal 
Confeffeur  , dont  on  croit  auffi  avoir  le  corps  à Foffano  en 
Piémont , eft  un  autre  Saint  dont  l’hiftoirc  eft  demeurée  en- 
tièrement inconnue.  On  dit  beaucoup  d’autres  chofes  de  Saint 
Juvenal  Evefque  de  Narni  5 mais  elles  font  nouvelles  St  peu 
fondées. 

n.mi)r,p.i5«.  'L’Eglife  de  Camerino  dans  la  Marche  d’Ancone  , honore  le 
îSde  may  un  S. Venant  Martyr , dont  le  corps  en  ayant  efté 
porté  autrepart  l’an  1 159,  y fut  raporté  dix  ans  après , 8t  s’y  voit 
j.i}7.c.d.  encore  aujourd’hui  dansuneeglifedefon  nom.'On  a en  vers  une 
c|ij9.  hiftoire  originale  de  cette  double  tranflation/On  a atiffi  une 
hiftoire  de  (a  vie , mais  fur  laquelle  on  ne  fauroit  rien  fonder.. 
'Elle  eft  vifiblement  fabuleufe.[Pouren  juger,  il  fuffit  de  voir] 
'qu’elle  met  ce  Saint  fous  le  grand  Roy  Antioehus.aPierre  des 
* ixnuj.p.  Noels  le  met  fous  Dece,  ce  qnc  d’autres  ont  fuivi  : bmais  il  n’y 
»j?  f.  en  a aucun  fondement, cnon  plus  qu’à  ce  que  d’autres  veulent 
ciup.p.goj.e.  qU’jj  ajt  fouffcrt  jçj  j’an  pon  croit  avoir  des  raifons  de 

«P.U4  »-  dire  qu’il  peut  n’avoir  vécu  que  dans  le  VI.  fiecle.'Son  nom  ne 

Fcn.up.140.  fc  trouve  dans  aucun  ancien  martyrologe. 'Quoique  félon  fon 
hiftoire  il  n’ait  vécu  que  quinze  ans,  on  n’a  pas  laiffé  de  le  faire 
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Evefque  après  fa  mort. 'On  marque  beaucoup  d’eglifes  conla-  BoU.j.mjy.p. 
crées  à Dieu  fous  fon  invocation.  »• 

'On  honore  à Rome  le  premier  d’avril  un  S.  Venant  Evefque  i.apr.p.*. 

& Martyr,  en  une  chapelle  de  S.  Jean  de  Latran  qui  porte  ion 
nom,  8c  où  eft  fon  corps. On  croit  qu’il  y fut  apporté  de  Dalmacie 
ou  d’ I ftrie  vers  l’an  641  ,fous  le  Pape  Jean  I V -,  ce  qui  donne  lieu 
de  juger  qu’il  a elle  Evefquc  dans  ce  pays  là.  Sa  fefte  eft  marquée 
par  Ufuard,  Adon,  Nocker,  8c  quelques  autres. 

'Bollandus  dit  que  ce  Saint  doit  eftre  diftingué  de  S.  Venant 
Martyr, 'dont  le  corps,  enlevé  fecrettemcnt  du  territoire  de  f]*.feb.p.jr<- 
Rimini  par  Atton*ou  Addon  moine  de  Fuld,  futmisen  l’eglife  ’‘®en  f 
KfufftaJti.  dc  s.  Jean  Battifte  à "une  petite  demi-lieue  de  Fuld,  le  ij  may 

'836.  L’hiftoircde  cette  tranflation  eft  décrite  fort  au  long  dans  S >7- 
la  vie  de  Raban  alors  Abbé  de  Fuld,  'par  Rudolfe  bPrcftre  du  p>. 

■mcfme  monaftere,  témoin  oculaire  d’une  grande  partie  de  ce 
qu’il  dit  de  cette  tranflation.'De  la  maniéré  dont  il  en  parle,  on  S 1*. 
a tout  fujet  de  croire  que  c’eftoit  un  vray  voh'Et  neanmoins  il  i >*-»«. 
allure  que  Dieu  y honora  les  reliques  du  Saint  par  un  grand 
nombre  de  miracles. 'On  voit  la  mcfme  chofe  dans  une  charte  Boii.i.apc.p.r. 
de  Louis  le  Débonnaire,  où  en  confideration  de  ces  miracles,  b- 
■'il  donna  une  terre  à Saint  Venant  pour  le  monaftere  de  S.  Jean  b.c. 
Battifte  où  eftoit  fon  corps.  Il  ne  donne  au  Saint  que  le  titre  de 
Martyr. 'Rudolfe  fait  la  mcfme  chofe.  Mais  il  raporte  une  Ben.p.u.§t7. 
infeription  compofée  par  Raban,  qui  le  fait  Evefque.  [On  ne  l*' 
dit  point  d’où  il  l’a  elle,  ni  en  quel  temps,  ni  ce  qu’il  a fait,  ni 
comment  il  a fouffert.J'L’abbaye  de  Fuld  l’honore  le  premier  Boil.^.c. 
d’avril,  de  mefme  que  celui  qu’on  a à Rome.Mais  il  ne  s’y  trouve 
plus  qu’une  partie  de  fes  reliques,  fans  qu’on  fâche  ce  que  lerefte 
eft  devenu. 

[Puifque  S.  Venant  nous  a conduits  à Rome,]'nousy  rcmar-  Mabi.it. it.p. 
querons  quelques  Martyrs  connus  feulement  par  leurs  epita- 
N o t ■ ».  phes  qu’on  y voit  encore , comme  Gordien  'député  "des  p-u>- 

Gaules, "maflacré  pour  la  foy  avec  tous  fes  domeftiques, '&  Aring.i+e.i», 
enterré  dans  le  cimetiere  de  S“  Agnés.cOn  croit  que  fon  epi-  Jj^c'  I4LC 
taphe  eft  peuteftre  l’unique  exemple  que  nous  ayons  d’une 
écriture  gauloife  en  lettres  greques,  comme  le  remarque  Cefar. 

'On  a trouvé  aulfi  dans  le  cimetiere  de  S,eAgnési  le  tombeau  Aring.p.joo. 
d’un  Martyr  nommé  Constance  ou  Conftant , avec  une 
grande  coupe , dont  Tinfcription  portoit  qu’on  luy  avoit  voulu 
inutilement  ofter  la  vie  avec  du  poifon.  Aringhus  croit  qu’il 
avoit  pris  le  poifon  fans  en  recevoir  aucun  mal, félon  la  promelTe 
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de  J.C.  Il  remporta  enfin  par  le  fer  la  couronne  quelepoiftm 
ne  luy  avoir  pu  donner.  Cette  coupe  fe  garde  à Rome  avec 
refpcd.  Aringhus  dit  que  le  corps  lacrc  de  ce  Martyr  a efté 
transféré  à Rimini.[Ainfi  il  fcmble  qu’il  foit  honoré  publique- 
ment parPEglife. 

'L’on  a trouvé  en  164],  dans  le  cimetiere  appellé  Oftrien ,.  le 
tombeau  d’un  très  genereux  Marty  r nommé  Î’rimice,  dont 
l’epitaphe  faite  par  fa  femme,  porte  qu 'après  beaucoup  "de 
fouffrances  il  s’eftoit  repoféen  paix  à Page  de  38  ans. [U  fcmble 
qu’il  ne  foit  pas  mort  parlestourmens.'NousavonsunS..Primit 
ou  Primice  Martyr  à Rome,  marqué  le  1 de  décembre  dans  les 
martyrologes  de  S.  Jerome,  8c  dans  Raban. 

[ 1 1 fcmble  qu’on  peut  mettre  au  rang  des  Martyrs,]' V it  a l ie  n 
enfant  de  treize  à quatorze  ans , dans  le  tombeau  duquel  on  a 
trouvé  un  vafe  avec  du  fang  : 8c  fur  fon  épitaphe  il  y avoir  "un  mltnm. 
couteau  gravé,  un  peigne  de  fer,  8c  un  autre  infiniment  de 
fupplice.  Il  fut  enterre  dans  le  cimetiere  de  S.  Saturnin  le  z8 
de  feptembre. 

'On  trouve  dans  le  cimetiere  de  Prifcille  deux  tombeaux, .qui, 
félon  leur  infeription,  font,  l’un  d’une  Marcille  avec  530 
Martyrs , 8c  l’autre  d’un  Rufin1  avec  150  autres. [Mais  je  ne  •. 

fçay  s’ilne  faudroit  point  attendre  des  preuves  plus  fortes  pour 
un  fi  grand  nombre  de  Martyrs.  Et  ils  n’ont  pas  pu  tous  tenir 
dans  un  feul  tombeau , qu’on  ne  dit  pas  mefme  avoir  rien  d’ex- 
traordinaire pour  la  grandeur.. 

Nous  pourrions  faire  une  allez  longue  lifte  de  plufieurs  autres 
épitaphes, ]'qu’ Aringhus  croit  qu’on  doit  raporter  à des  Mar- 
tyrs, parccqu’on  y voit  des  palmes,  des  colombes,  des  cœurs,dcs 
croix,  ou  le  caraéiere  du  nom  de  J.C.Mais  il  demeure  d’accord 

2ue  ce  peuvent  eftre  feulement  des  marques  que  c’eftoient  des 
ihrétiens. 'On  croit  devoir  faire  plus  de  fond  lur  du  fang  enfer- 
mé dans  des  vaifleaux  de  verre  ou  de  terre,  qu’on  trouve  allez 
fouvent  dans  des  tombeaux.  'Cependant  cela  cft  commun  dans 
des  tombeaux  d’enfans  quelquefois  d’un  an  ou  deux,  [qui  ne 

Î louvoient  guere  eftre  expofez  au  martyre  que  par  des  occa. 
ions  fort  rares. ]On  en  trouve  dans  d’autres  à qui  leurs  epitaphes 
donnent  divers  eloges,  fans  dire  un  mot  de  leur  martyre.  [Ainfi 
il  vaut  mieux  fe  réduire  à dire,]'que  la  vraie  marque  pour  con- 
noiftre  les  Martyrs,  c’eft  quand  leur  martyre  eltattefté  par 
d’anciennes  inferiptions. 

I.  Cbrifti  mtnjrts  CL.  mtrijw  Çkrifli.  Pourquoi  celle  répétition  î 
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ARTICLE  III. 


Des  Saints  du  royaume  de  Naple  & de  la  Tofcane  : De  S*'  Chrijline. 

'ï  E martyrologe  Romain  met  à Sinuefle  le  premier  jour  de  Sar.i.jui.e. 

I Juillet,  S.  Caste  &S.  Secondin  Evcfques  & Martyrs, 

«.  'Ferrarius  1 croit  que  c’eft  une  faute , & qu’il  faut  mettre  ces  Fer.it.p.401. 
Saints  à "Sefle,[qui  eit, comme  SinuelTe,dans  la  Campanie  entre 
Capoue  & Iarivierede  Garigliano.jCar  il  dit  que  c’eftà  Sefle 
qu’on  les  honore,  & où  l’on  croit  que  font  leurs  corps.'Ughellus  Ugh-u  p-^. 
n’en  dit  rien  dans  l’hiÛoire  des  Evefques  de  SclTe.jJe  ne  trouve 
point  qu’il  parle  de  ceux  de  Sinuefle.jüaronius  cite  quatre  piè- 
ces fur  ces  Saints , deux  alTez  nouvelles , & deux  fans  epoque. 

L’une  de  celles-ci  qui  venoit  de  Cajcte,'efl  celle  dont  Ferrarius  rerr.it.p.4co, 
tire  bien  des  ehofes,  c’eft  à dire  des  prodigc$[qui  n’ont  que  peu  *ou 
ou  point  d’apparence, j'aprés  en  avoir  retranché  bien  d’autres  p.401. 
comme  n’cltant  guère  vraifemblables.  Un  moderne  met  ces 
Saints  fous  Dioclétien  j ce  qui  n’eft  pas  mefme  autorifépar  leurs 
acFes, 

'Nous  avons  dans  Bollandus  une  vie  de  S.  BACULEEvefquede  Bo!l.tsr.j«.p, 
Sorrento[entre  Naple  & Salerne,]faite  par  un  David  Romieu,  wo,f- 
qui  commence  par  dire  qu’on  ne  fçait  point  en  quel  temps  le 
Saint  a vécu.(Cela  fuffit  pour  montrer  qu’elleeft  fort  nouvelle, 
auffibien  quejl’affeftation  ridicule  qu’on  y voit  d’une  elegancec 
toute  faullc.  'Ughellus  nous  en  donne  une  autre  allez  bien  Ugh.t.«.p.7Jf_ 
écrite, [6c  apparemment  plus  ancienne,  mais  neanmoins  aflez  ?>*■ 
nouvelle,]  puifqu’clle  n’eil  faite  qu’aprés  Sergius  Evefque  de 
Stabio  vers  l’an  700,  pour  le  pluftoft.  'Audi  tout  ce  qu’elle  dit  p.7jj-7S<- 
de  la  vie  du  Saint,  confiftc  en  des  éloges  generaux  fans  aucun 
faitj[à  quoy  elle  ajoute  quelques  miracles  arrivez  longtemps 
depuis.j'Ughellus  dit  qu’on  croit  que  ce  Saint  a vécu  vers  l’an  >7M4c. 
mutiiiev*-  660.  'Cependant  puifque  fa  vie  porte  que  "longtemps  après  fa  p.7>«.c.d. 
tkùi.1"™  mort,  il  y avoit  encore  un  temple  plein  d’idoles  au  milieu  de  la 

ville/cela  donne  fu  jet  de  croire  qu’il  eft  beaucoup  plus  ancien.  BolUj.jan.p. 
aFerrarius,  8c  Bollandus  après  luy,  mettent  fa  feltc  le  19  de  jan- 
vier.bUghellus  met  fa  mort  le  19  d’aouft,  dit  qu’on  l’honore  à iUgil'p.^.A 
Sorrento  comme  l’un  des  patrons  de  la  ville,  8c  raporte  diverles 
ehofes  de  fon  office. 

'S.  Grégoire  parle  d’une  eglife  Sc  d’un  monaftere  de  S.  L e o n c e creg.i.s.ep.7}, 

1.  00  celui  qui  a ajoute  Jcs  noies  à fon  muttytulogc  des  Saints  d ltalie.  piooi,*. 

Hifl.£ccl.Tom.  V . Y y y 
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Martyr  auprès  de  Rome, où  il  y avoir  des  reliques  de  ce  Saint. 
ces  reliques  ayant  eftévolécs,  il  prie  qu’ony  en  envoie  d’autres 
de  Brinde  où  cftoit  le  corps  du  Saint. 'Les  anciennes  éditions 
avoient  Leuce  en  cet  endroit:a8c  Baronius  croit  que  c’eft  celui 
qu’on  honore  fous  ce  nom  le  1 1 de  janvier  comme  Evcfque  de 
Brinde. 'D’autres  en  doutent  à cauiede  la  différence  du  nom, 
[ce  qui  peut  n’eftrc  pas  confiderable,]  8c  parccque  l’Evefque 
n’eft  honoré  que  comme  Confefleur,  ce  qui  n’a  pas  arrefté 
Baronius  : & il  ne  l’a  mis  dans  le  martyrologe  Romain  que 
comme  Confefleur, [peuteftre  pacceque  Saint  Grégoire  donne 
encore  le  titre  de  Martyr  à d’autres  Saints  qui  ne  le  font  pas. 
Mais  il  paroift  allez  appuyéj'par  un  martyrologe  de  S.  Jerome, 
qui  met  le  18  de  janvier  un  Saint  Leuce  à Brinde  entre  plufïeurs 
Martyrs. 

[On  n’a  rien  d’ancien  de  l’Evefque,  s’il  eft  différent  du  Mar- 
tyr,]'quoiqu’on  en  dile  allez  de  chofes.bBaronius  8c  Ughellus 
conviennent  que  fcs  actes  font  pleins  de  fautes  jc  8c  ceux  que 
Bollandus  nous  a donnez[font  pitoyables. ]dOn  veut  qu’il  ait 
vécu  fous  Commode,  mais  fans  fondement.'Son  corps  a efté 
transféré  à T rani , 8c  de  là  à Benevcnt  j d’où  l’on  en  a raporré 
une  partie  à Trani  & à Brinde.'lly  a à Brinde,  ou  auprès,  deux 
cgli(esdcdiées[à  Dicujfous  fon  nom. 

'L’Eglife  de  Tarente  honore  le  8 de  may,  8c  plus  encore  le 
10,  S.  Êatalde, comme  fon[fccond]Evelque,  8c  fon  patron: 
8c  il  efl  célébré  en  Italie.'Il  y en  a mefmc  une  paroice  dans  le 
dioccfe  de  Sens , où  on  l’appelle  S.  Cartaud.  'Mais  on  n’a  rien 
d’ancien  ni  de  bon  pour  fon  hiftoire.  Ughellus  8c  d’autres  en  di- 
fent  allez  de  chofes  incroyables.  'Bollandus  croit  qu’il  a plutoff 
vécu  dans  le  VI  II.  fiecle,  ou  depuis,  que  dans  le  1 1.  où  d autres 
le  placent. 'Ona  une  hiftoire  de  la  decouverte  de  fon  corps  vers 
l’an  1070,  8:  de  divers  miracles  arrivez  enfuite.  'On  prétend  en 
Sicile  avoir  fon  chef,  8c  un  de  fes  bras. 

'Le  nom  de  STE  C h r i s t i n e eft  aulfi  connu  dans  l’Eglife 
parmi  les  Latins,  ôc  mefme  parmi  les  Grecs,  que  fes  aftions  lont 
peu  connues  > 8c  cela  luy  eft  commun  avec  plufieurs  autres 
Saints.  On  en  dit  aflez  de  chofes, [8c  qui  font  anciennes,] 
*puifqu’on  les  trouve  dans  S.  Aldelmc[à  la  fin  du  VI I.  fiecle.] 
'Mais  elles  n’en  font  pas  plus  aflùrées,[ni  moins  improbables. 
On  en  peut  voir  un  abrège  dans  Adon  , dans  Pierre  des  Noels, 
8c  dans  les  Ménées  des  Grecs.  Car  il  n’y  en  a point  d’aftes  dans 
Surius.j'Baronius  en  cite  de  manuferits  decleux façons. 
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ou j tUlX  qui  parlent  de  cette  Sainte,  la  mettent  à Tyr,  b. 
qu’Uluard  dit  eftre  une  ville  d’ Italie.  Adon  ajoute  qu'elle  eftoit 
. près  du  lac  de  Bolfcneen  Tofcane  ; ce  que  les  nouveaux  fui  vent; 

& c’eft  la  tradition  du  pays. On  trouve  cette  ville  marquée  dans 
un  edit  de  Didier  Roy  des  Lombars.'Mais  Florentinius  foutient  Ftor.p.«so; 
que  c’eft  une  piece  fuppofée  , & que, [hors  les  martyrologes,] 

Ion  ne  trouve  rien  autrepart  de  cetteville  de  Tyr  en  Tofcane. 

'Il  eft  certain  qu’elle  n’eft  plus  aujourd’hui.  Ceux  du  pays  Bar.^.jul.b. 
croient  qu’elle  a efté  abforbée  par  le  lac. 'D’autres  femblent  Brudr.p.tj». 
dire  que  c’eft  lifle  & la  ville  de  Bifente  enfermée  dans  le  melme 
lac.'Le  corps  deS*e  Chriftine  a efté  porté  à Venile  félon  les  uns,  r«r.it.p.4/f. 
félon  d’autres  à Palerme  en  Sicile  : & il  y en  a qui  difent  qu’il  eft 
demeuré  en  Tofcane  dansla  ville  de  Bolfenc. 

. 'Fcrrarius  dit  qu’elle  fouffrit  fous  Dioclétien  ; [mais  je  ne  le  p-atj. 

trouve  que  dans  luy.JFortunat  la  nomme  entre  les  illuftres  Bib.p.t.s.p. 
t-  Vierges’felon  quelques  editions.aLes  martyrologes  de  S.  Jero-  *'*•*•*■ 
me  luy  donnent  la  melme  qualité,  & la  mettent  aufti  à Tyr , en  « 7#or  p <7®* 
marquant  fa  fefte  le  14  de  juillet.  Ils  font  fuivis  par  Bede  qui 
».  ne  nomme  pas  Tyr,  par*ceux  du  IX.  fieclc,  & par  plufieurs 

autres  Latins, 'auflibien  que  par  les  Grecs  qui  font  ce  jour  là  Men.p.tis- 
leur  principal  office  de  la  mcfme  Sainte,  & luy  donnent  le  titre  l3î- 
de  grande  Martyre.  Ils  la  mettent  aufli  à Tyr,  mais  fans  s’expli- 
quer davantage. 

'Bollandus  nous  donne  une  hiftoire  de  S.  A N T o 1 n e ou  Eolu?.apr.p. 
Antonin,  honoré  à Luque  en  Tofcane  le  17  d’avril,  [qui  eft  aufli  47*  aSoirion 
méchante  que  nouvelle. ]Ce  qui  s’en  lit  dans  les  actes  de  Saint  f *iy 
Torpcte[ne  vaut  pas  mieux,] quoiqu’ Adon  & Notkcr  l’ayent 
copié. C’eft  fur  ces  pièces  qu’on  met  ceSainc  du  temps  deNeron. 

On  le  qualifie  Prcltre  & ermite.  Son  corps  fut  trouvé,  & levé 
de  terre  l’an  1x01. 

ARTICLE  IV. 

De  S rSyt  de  G en  es , ér  des  autres  Saints  de  la  L orr.  hardie. 

A int  Grégoire  en  ra portant  un  miracle  arrivé  depuis  peu  Greg.dial.!.*. 
à Genes  dans  l’eglife  de  S.  S y r , donne  le  titre  de  Martyr  c-*s-P-3,,-l>* 
à ce  Saint.  [Que  s’il  ne  fe  trompe  point  en  cela,]'il  faudra  Bar.t9.;ur.c. 
diftinguerceMartyrdeS.  Syr  Evefquedelameime  ville,  dont 

».  Ckrifiiiu  , tuf  ami  fri.  'Mm  daa«  Bros/ct  il  y a lUic  EHfhtrm*  frc.  Fuh.1.».c.4.jl 

1.  Ufuard , Aton  , Notkcr , Vaodclbctt.  ,s? 
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l’cpitaphc  trouvée  en  1183,  & raportée  par  Baronius.u.j-  aorm(. 
bien  le  titre  de  Saint, mais  non  celui  de  Martyr-.'Bollandus  croit 
que  S.  Grégoire  a pu  fe  tromper,  en  donnant  le  citre  de  Martyr 
à S.  Syr  aulîibicn  qu'à  quelques  autres.'Et  on  ne  connoift  au- 
jourd’hui qu’un  S.  Syr  à Genes.'Baronius  raporte  le  paflagede 
S.  Grégoire  à l’Evefque,8c  ne  le  qualifie  pas  neanmoins  Martyr. 
'La  vieque  nousen  avons  dans  Mombritiusfuppofe  auffi  qu’ila 
vécu  & qu’il  eft  mort  durant  la  paix  de  l’Eglile. 

[Le  fty  lede  cette  vie  eft  grave, mais  affefté.  1 1 y a peu  de  faits, 
dont  une  partie  mefme  n’eft  guère  probable.  EÜcne  porte  non 
plus  aucun  caraéleredu  temps  où  ce  Saint  peut  avoir  vécu,fi  ce 
n’eft  qu’elle  le  fait  fucceffeur  de  S. Felix:]'&  toutcequ’Ughellus 
y ajoute , c’eft  qu’il  le  fait  predecefleur  de  Romule , & Romule 
de  Diogenequi  alfifta  au  Concile  d’Aquilée  en  3b’i.[Ainfi  il  le 
faudroit  mettre  au  pluftard  vers  le  milieu  du  IV.  fieclc.  Mais 
Ughellus  ne  donne  point  de  preuve  de  l’ordre  dans  lequel  il 
place  ces  Evefques;'&  Bollandus  nous  avertit  qu’on  ne  peut 
rien  fonder  avec  aflùrance  pour  ces  temps  là  fur  les  monumens 
de  l’Eglife  de  Genes. 'Ughellus  mefme  avoue  que  Romule  qu’il 
met  le  cinquième,  eft  conté  par  d’autres  pour  lehuittieme. 

[La  viè  de  S.  Syr  Evefque,]'&  fonepitaphe, portent  qu’il  eft 
mort  le  19  de  juin. 'On  en  fait  neanmoins  aujourd’hui  la  fefte  à 
Genes  le  6 de  juillet.'On  écrit  quefon  corps  fut  trouvé  fous  un 
autel  de  fon  nom  le  8 de  janvier  1183. 'On  prétend  que  l’eglife 
qui  portoit  fon  nom  du  temps  de  S. Grégoire,  avoit  porté  aupa- 
ravant celui  des  Apoftres,'&  qu’elle  a cité  la  cathédrale , quoi- 
qu’elle fuft  hors  de  la  ville , jufqu’à  ce  que  vers  l’an  <?8y,le  fiege 
epifcopal  fut  transféré  en  l’eglife  de  S.  Laurent, 'pour  mettre 
des  moines  dans  celle  de  S.  Syr, 'où  la  difeipline a fleuri  jufqu’à 
ce  quelle  y ait  efté  ruinée  par  les  Abbez  commendataires.  On 
y a mis  enfin  des  Theatins  en  1575-. 

'S.  Syr  avoit,  dit-on  , efté  inftruit  par  S.  Félix  fon  prede- 
ceiïeur,  dont  le  corps  fut  trouvé  l’an  1183  dans  l’eglife  de  S.Syr, 
avec  une  épitaphe  qui  portoit  qu’il  eftoit  mort  le  9 de  juillet  âgé 
de 70  ans,  dont  il  en  avoit  pafle  10  dans  l’epifcopat.'Onen  fait 
aujourd’hui  la  fefte  le  9 de  juillet. On  luy  attribue  des  miracles: 
[On  ne  dit  pas  neanmoins  qu’il  y ait  aucune  hiftoire  de  fa 
vie.] 

'Ughellus  le  fait  fuccederà  S.  V alentin  honoré  le  1 demay, 
& dont  on  a une  hiftoire, 'mais  qui  n’eft  écrite  que  dans  le  X 1 1 1. 
fiecle,felonBollandus,*ouaupluftoftàlafin  duX,  & après  l’an 


Digitized  by  Google 


SAINT  'CASS  I EN.  541 

5>8f . [Elle  ne  nous  apprend  rien  de  fa  vie,]'finon  qu’on  avoit  B.»i!.fup.p. 
trouvé  dans  une  infcription,  qu’il  avoit  gouverné  11  ans  5c  onze 
mois,qu’il  a voit  vécu  75  ans,  5c  qu’il  eftoit  mort  dans  l’indickion 
13, 'd’où  Bollandus  conclud,  liippofé  l’ordre  qu’on  donne  aux  M4ùi’ 
Evefques  de  Gcnes,  qu’il  doit  eftre  mort  des  l’an  31^, ou  au  pluf- 
tarden34o.[Mais.commeileft  très  difficile  de  croire  qu’on  ait 
fitoft  marqué  les  indiétions  fur  les  tombeaux , je  pcnfe  qu’il  en 
faut  conclure  que  ce  Saint  n’a  point  vécu  dans  le  IV.  fieclc,  6c 
qu’ainfi  l’ordre  qu’on  nous  donne  des  Evefques  de  Genes  eft 
faux.j'L’anneau  qu’on  luy  trouva  au  doit  lorfqu’on  découvrit  p-î+s-»- 
fon  corps, [n’eft  pas  apparemment  d’un  ufage  11  ancien.] 

'Sa  vie  dit  qu’il  mourut  le  i de  may,  auquel  on  honore  encore  p/44  <l. 

Ùl  mémoire,  6c qu’il  fut  enterré  dans  l’eglile  des  Apoftres'6c  de  f. 

S.  Syr,  où  l’on  trouva  fon  corps  fous  l’Evefque  Jcan/c’eft  adiré  Ugh.p.nji.b. 
en  985  félon  Ughellus, lorfqu’on  la  rebaftifloit  pour  y mettre  des 
Religieux.'C’eftfurquoi  fon  hiftorienqui  vivoiten  ce  temps  là  Boli.p.^.j 
mefme , s’étend  principalement,^  ajoutant  quelques  miracles 
arrivez  depuis. bIl  allure  que  le  corps  du  Saint,  5c  mefme  les  tp'^x 
habits  dont  il  eftoit  revêtu  , furent  trouvez  tout  entiers  fans 


corruption. 'En  l’an  1140  il  fut  tranfporté  de  cette  eglife  en  p-mi-Jz!*. 
celle  de  S.  Laurent,  ou  tout  entier  , ou  feulement  en  partie. 

Car  on  prétend  avoir  encore  une  partie  de  fes  reliques  dans 
celle  de  S,  Syr. 

'Entre  S. Syr  , 6c  Diogene  qui  aflifta  l’an  381  au  Concile  Ugh.p.nj|, 
d’Aquiléc,  Ughellus  met  S.  RoMULE,dont  nous  n’avons  rien  Ilî<- 
qu’une  méchante  hiftoire, 'faite  aooans  au  moins  depuis  les  ra-  put*-*, 
vages  des  Sarrazins  en  Italie.  Elle  marque  que  le  corps  de  ce 
Saint  fut  tranfporté  à Genes  du  lieu  où  il  eftoit  mort  en  faifant 
les  vi  lîtes,par  l’Evefque  Sabbatin  : 8c  U ghcllus  qui  nous  a donné 
cette  piece,[ne  met  point  de  Sabbatin  entre  les  Evefques  de 
Genes. j'Selon  cette  vie,  S.  Romule  eftoit  Evefque  6c  Seigneur  p.n/4-a.e. 
de  Genes, [ce  qu’il  n’a  pu  eftrc  dans  le  IV. fieclc , ni  longtemps 
depuis.] 'Les  monumens  de  l’Eglife  de  Genes  l’en  font  le  8e  P •"*«•«• 
Evefque.'Sa  fefte  fe  fait  le  13  d’ocforc.  On  prétend  que  la  ville  Ferr.i:.p.«47. 
de  Saint  Remo  fur  la  coftc  de  Genes  , mais  dans  le  diocefe  de 


Vintimille,  eft  nommée  en  latin  S.  Romule  à caufe  de  luy, '6c  Ugh.p.n/3.c. 
quec’eftlelieu  où  il  avoit  efté  enterré  d’abord. 

'L’onmetfous  T ra  jan , ou  mefme  encore  pluftoft,  S.  Latin  Boit.14.n11t*, 
Evefque  de  Brefle , honoré  le  14  de  mars.  Mais  ni  la  petite  vie  P*4W-47fc 
que  Bollandus  nous  en  donne ,tii  tout  le  refte  de  ce  qu’il  en  dit, 
n’a  rien  d’ancien, 'hors  fon  epitaphe  drelTée  par  Flavia  Paulina  p.+n-c. 

Yyy  iij 
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faViece,  qui  l’appelle  Flavius  Latinus,  & nous  apprend  qu’il  »*p*b 
avoir  efté  iz  ans  Exorcifte  , 15  ans  Preftre,  3 ans  & fept  mois 
Evefquc.  Cette  cpitaphe  luy  eft  commune  avec  Latinille  & 

Flavius  Macrianus  Lecteur, [qui  pouvoient  eftre  ion  frère  8c  fa 
fœur.  Ceslurnoms  de  Flavius  marquent  une  grande  antiquité, 
mais  encore  plus  le  IV.  ou  le  V.  fiecle , qge  les  precccfens.] 

'Comme  tous  les  nouveaux  s’accordent  à donner  31  and’epifeo- 
pat  à S.  Latin, 'quelques  uns  veulent  que  l’cpitaphe  foit  une  inf- 
cription  faite  de  fon  vivant  ,[ce  qui  n’eft  pas  loutcnable  ,]'ou 
quelle  regarde  un  autre  Evefque.  Bollandus  qui  raporte  cette 
opinion , n’y  répond  rien  : mais  fans  s’y  arreftcr,'il  dit  que  les 
années  qu’on  donne  aux  anciens  Evefquesfoit  de  Brefle,foit  des 
autres  villes[d’Italie,]ne  font  que  des  conjectures  ou  des  divi- 
nations des  modernes  fans  aucun  fondement  folide.'Ughellus 
fuit  abfolument  l’infcription.*Baroniusqui  nousapprendqu’eile 
eft  à Brcfle , l’appelle  un  illuftre  monument  de  l’antiquité.  Elle 
a elté  donnée  par  Aide  Manuce. 

'L’hiltoirc  que  l’on  a de  STl  Auguste  eft  tonte  nouvelle. 

[Ainfi  tout  ce  que  nous  en  pouvons  dire, ]bc’eft  qu’on  l’honore 
comme  une  Vierge  8c  une  Martyre  à Seraval[ou  Sarravaljau 
diocefc  de  Ceneda  dans  la  Marche  T revifanc.'L’on  y garde  fon 
corps  dans  une  eglife  fort  célébré , où  l’on  vient  de  tous  coftez 
le  vifiter , particulièrement  le  premier  jour  d’aouft. 'Mais  l’on 
fait  principalement  fa  fefte  le  17  de  mars. 'Bollandus  croit  que  ce 
peut  eftre  une  Ste  Augufte  V ierge  marquée  entre  les  Martyrs  le 
18  de  juillet  dans  les  plus  anciens  martyrologes. 'Quelques  uns 
k mettent  vers  l’an  cent  : mais  rien  n’appuie  cette  epoque  , ni 
aucune autre. 

'Le  martyrologe  Romain  met  fous  Licinius  S.  Mercure 
& fes  compagnons  martyrizezà  Leontini  dans  la  Sicile.[Mais 
la  Sicile  n’a  jamais  eftéa  Lieinius.jBaronius  ne  cite  rien  pour 
ces  Saints  que  leurs  actes  joints  à ceux  de  S.  A lphée, ["célébrés  v.!ap«fJ* 
entre  les  actes  les  plus  décriez.] 

l «o*  «o»  «K»*»  «a*  «o»  «es»  «O» 

ARTICLE  V. 


De  S.  Maximiu  d'Aix , & de  divers  autres  Saints  des  Gaules. 


[TW  TDus  avons  en  France  un  aflfez  grand  nombre  de  Mar- 
tyrs  & d’autres  Saints  dont  l’epoquc  eft  fort  incertaine.. 
Nous  en  avons  parlé  de  laplufpart  fur  S.  Denys  de  Paris,  &ca 
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quelques  autres  endroits  : 6c  il  faut  parler  ici  des  autres.] 

'On  faitdcpuis  quelques  fiecles  S. Maximin  premier Evefque  Gal.chr.t.i.p. 
d’Aix  en  Provence:  6c  l’on  peut  voir  dans  le  Galba  chriftiana 
uneaffez  longue  énumération  des  auteurs  quiledifent,[tousdu 
XIII.  fiecle,  ou  audeflous.j'Mais  on  y remarque  en  mcfme  i.b. 
temps  qu’aucun  ancien  auteur  n’en  a parlé* '6c  qu’on  ne  trouve  b|:  *un.dc 
pasmelmefon  nom  dans  aucun  martyrologe  avant  que  Galefi-  Magd-ï-j*. 
nius  euft  fait  le  fienen  l’an  1 576,  où  il  l’a  mis  au  huittiemc  de 
juin.'Baronius  qui  a imité  Galefinius  , ne  cite  en  effet  que  les  Barxjun.». 
actes [fuppofez] de  Ste  Madeleine,  6c  Pierre  des  Noels. 'Saint  Laun.deM  p. 
Maximin  ne  fe  trouve  point  encore  dans  les  Litanies  de  l’Eglife  *7- 
d’Aix,  imprimées  en  ij77.'Tout  cela  peut  donner  quelque  lieu 
de  croire,  que  comme  des  l’an  1 1 14,  il  y avoit  dans  le  diocefe 
d’Aix  un  monaftere  fous  le  nom  de  S. Maximin,  toit  de  celui 
de  T reves  célébré  dans  le  I V.  liccle,  foit  de  quelque  autre, [cela 
avoit  fait  croire  d’abord  que  c’eftoit  un  Saint  du  pays  -,  après 
quoy  pour  le  relever, ]on  en  a fait  l’un  des  feptante  Difciples, 
on  l’a  fait  veniren  Frànceavec  Ste  Madeleine, 6c  l’on  y aenfuite 
ajouté  le  rafte.'Il  y a eu  un  Maxime  Evefque  d’Aix  en  514  ôc  p.»r,fial.chr.t. 
519.  Je  nefçay  fi  cela  n’auroit  point  contribué  à faire  donner  le  ' P î-1  '• 
mefmctitrcà  S.  Maximin. 'L’Eglife  d’Aix  l’honore  aujourd’hui  Gal.chi.p.».i. 
en  cette  qualité.[Il  faudroit  voir  depuis  quand  cela  acommen- 
cé.  Quoy  qu’il  en  foit,  fi  l’on  trouve  des  preuves  qu’il  y ait  eu  un 
S.  Maximin  Evefque  d’Aix,  je  penfe  qu’on  trouvera  en  mefmc 
temps  que  c’cft  un  Saint  dont  l’hiftoire  nous  eft  entièrement 
inconnue.] 

'La  ville  de  Leitoure  en  Armagnac,  dont  l’Evefque  Vigile  t.i.p.«io. 
affifta  l’an  jo 6 au  Concile  d’ A gdc, 'honore  le  3 de  may  S.  H y g i n,  Boii.}.nup,p.- 
ou  Genie  comme  l’appellent  ceux  du  pays , dans  une  eglife  deî**-l>,c- 
fon  nom  où  eft  fon  corps.  Le  P.  Labbe  nous  en  a donnéune  vie, 

'dont  l’auteur  femblc  fe  vouloir  dire  contemporain  : mais  tout  c.e. 
le  caradere  de  fa  pièce  y eft  contraire.  Les  faits  qui  y font  en 
affez  petit  nombre, [ne  font  que  des  prodiges,  ou  des  chofes  où 
*•  l’on  n’entend  rien, ]'comme 1 la  date  du  temps  où  il  eft  mort.  p i*4-e- 
'Quelques  uns  en  tirent,  par  conjedure,  que  ce  fut  fous  Diode-  «!î«- 
tien  6c  Maximien. Bollandus  a mieux  aime  ne  luy  aflïgner  aucun 
temps.[S’il  eft  vray]'qu’il  euft  fait  baftir  l’eglife  où  il  fut  enterré  p-î?t  f- 

far  l’Evefque  Heutere[inconnu  d’ailleurs,  ce  n’a  pas  efté  avant 
empire  d’Alexandre.] 

'Cette  hiftoire,  qui  l’appelle  toujours  Genie,  dit  que  comme  p 3*4.3%. 

f . ptl  I] ruant  dfjtvmunt , aura  ftUuo  A rtmuni  Afcltfiadih 
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H convertiffoit  beaucoup  de  payens,  le  Gouverneur  envoya, 
pour  le  prendre  trente  foldats, qui  furent  convertis  par  un  mira- 
cle, battizez  à fa  priere  par  un  faint  Preftre  nommé  Celle,  8c 
martyrizez  à Auch  des  qu’ils  furent  retournez  vers  le  Gouver- 
neur. 'On  ne  les  trouve  point  dans  les  martyrologes.  Bollandus 
joint  leur  fefte  à celle  de  Saint  Genie. 'H  croit  que  le  Preftre 
C e l s E , qu’on  dit  avoir  eu  révélation  de  la  naiftance  8c  de  la 
fainteté  future  de  S.  Genie,  & à qui  les  actes  donnent  le  titre  de 
Bicnhcureux,peut  eftre  unS.CelfeConfefleur,'queMrduSaufl'ay 
a mis  le  7 d’aouft,  auqueL“on  montre  folennelkmcnt  fon  chef  &c. 
dans  la  cathédrale  de  Limoges. 'Après  le  martyre  des  trente 
foidats,  le  Gouverneur  en  envoya  d’autres  chercher  S.  Genie. 

Mais  il  avoir , dit-on,  obtenu  de  Dieu  de  mourir  avant  qu’ils 
fuflènt  arrivez. 

'Nous  ne  trouvons  rien  de  la  vie  de  STî  F a.u  s t E,ahonorée 
dans  le  IX.  fiecle  comme  une  fainte  Vierge  8c  Martyre.  Son- 
corps  eftoit  alors  à"Faizenfac  [dans  l’Armagnac,]  oia  on  luy  ni#»™*, 
avoir  balli  une  eglife  magnifique.  Maiscfctte  eglife  ayant  efté 
brûlée  par  les  Normans[ou  d’autres  barbares, ]'lon  corps  en  fut 
enlevé  par  un  moine  nomme  Aldaire,  malgré  un  tonnerre 
effroyable[qui  fembloit  condannerfon  a&ion,]'8t  porté  à plu- 
fieurs  journées  de  là  en 1 un  prieuré  dépendant  de  l’abbaye  * de  »• 

Solognac  en  LimofinJCcla  le  fit  en  l’an.  864.  Nous  avons  une  *J^)"***‘ 
petite  hiftoire  de  cette  tranflation,  'où  l’auteur  prétend  quelle 
rùt  autorifée  par  deux  miracles. [Le  premier  au  moins  paroift 
peu  de  chofe.J'On  prétend  que  le  corps  de  la  Sainte  ell  aujour- 
d’hui à la  Prée,  abbaye  de  Bernardinsà  fix  lieues  de  Bourges,  8c 
on  marque  qu’il  y a cfté  apporté  le  11  octobre  1 147.  [Ainfi  il 
fcmble  que  l’on  ait  aufli  quelque  hiftoire  de  cette  tranflation: 
mais  Bollandus  ne  l’a  pas  eue.  C’eft  fans  doute  depuis  celaj'quc 
quelques  nouveaux  martyrologes  marquent  S'e  Faufte  vierge 
en  "Berri,  ou  à Bourges.  Ils  la  mettent  le  4 de  janvier.  a'mnttt. 

'L’Eglife  d’Acqs[ou  de  Dax]en  Gafcogne,  honore  comme 
fon  premier  Evefque  un  S.  Vin  CE  NT,  qu’on  dit  avoir  fouffert 
le  martyre  après  avoir  prefehéla  foyj8c  on  affine  que  dans  toute 
l’Aquitaine  il  y aplufieurs  eglifes  dediées  à Dieu  en  fon  hon- 
neur. [II  ftmdroit  neanmoins  prendre  garde  fi  ce  neferoit  point 
de  celui  d’Agen.]On  ne  dit  point  en  quel  temps  il  a vécu.  On 
fait  fa  fefte  a Dax  le  premier  de  feptembre,  'auquel  Bollandus 
promet  d’en  traiter.  [Ferrarius  8c]  °Mr  du  Sauffay,  la  mettent 

1,  in  f unit  ErrcufMM  frept  itftrum  Afntnft.  Je  oc  Jet  trouve  poim  dut  la  Notice  dr  M'  V»ion. 
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neanmoins  le  19  d’avril  : Le  dernier  marque  quelques  particu- 
laritez  de  fon  hiftoire. 

'Dans  un  écrit  qu’on  croit  eftre  fait  vers  950,  on  trouve  qu’il 
yjavoità  Clermont  en  Auvergne  un  autel  de  S.  A mancb.  On 
l’y  honore  aujourd’hui  comme  un  Marty  r le  7 de  février  : mais 
on  n’en  fçait  r ien  davantage. 

'L’Eglife  de  Mande  en  Gevaudan  honore  le  14  de  janvier 
S.  F 1 r.  m 1 n comme  l’un  de  fes  anciens  Evefques.  Mais  on  ne 
fçait  point  quand  il  a vécu  : & quoique  tout  le  monde  lemette 
après  S.  Privât  martyrizé  vers  1 an  160,  Bollandus  doute  s’il  ne 
le  faudroit  point  mettre  devant, [de  quoy  il  n’a  aucun  fonde- 
ment particulier.  ]'On  dit  que  fon  corps  eit  en  une  ville  du  Ge- 
vaudan nommée  la  Canourgue.aM'  du  Sauflay  dit  neanmoins 
que  c’eft 1 en  un  autre  lieu  du  mefme  pays,  dans  une  eglife  de 
S.  Martin. 

'Les  noms  de  S.  Syagre  & de  S,  Patrice  à Lion , fe  lifent 
dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  fie  dans  quelques  autres  le  11 
d’avril , mais  d’une  maniéré  qui  (sorte  quelquefois  à dire  qu’ils 
font  Martyrs,  & quelquefois  qu’ils  ne  le  font  pas.  Bollandus 
femble  pencher  à croire  qu’ils  ont  affez  fouffert  durant  la  per- 
fecution,  pour  eftre  honorez  comme  Martyrs,  & qu’ils  font 
neanmoins  morts  dans  la  paix.  'Florentinius  juge  qu’il  vaut 
mieux  ne  les  point  regarder  comme  Martyrss[&  c’cft  le  plus 
probable, js’ils  ont  cfté  ajoutez  aux  martyrologes  originaux, 
comme  il  croit  qu’il  le  faut  dire.[ll  faut  qu’ils  ne  foicnfpas  au- 
jourd’hui connus  à Lion , puifque  Théophile  Rainaud  n’en  dit 
rien.] 

'Ufuard  & Adon,  après  les  martyrologes  de  Saint  Jerome, 
marquent  à Lion  le  z}  d’aouft  S.  Min  er  ve  , martyrizé  avec 
S.Eleazar,  S c huit"autres  félon  Ufuard,  ou  huit*  fils  foit  de 
tous  les  deux,  foit  d’Eleazar,  comme  on  le  juge  plus  probable. 
Adon  nous  apprend  que  leurs  corps  eftoient  dans  une  grote 
près  de  la  ville  à l’Occident, 'c’eft  à dire  dans  la  cave  de  l’eglife 
de  S.  I renée.  C’eft  tout  ce  qu’on  fçait  de  ces  Saints,  quoy  qu’en 
difent  les  nouveaux  Efpagnols.'Divers  martyrologes  mettent 
le  iz  d’aouft  à Autun  S.  Minerve  ou  Medard,  & S.  Emilicn  avec 
fept  fils.bOn  croit  que  ce  font  les  mcfmes , & qu’il  faut  fuivre  ce 
qu’on  lit  au  13. 

'Mais  Ufuard  donne  fans  difficulté  à Autun  S.  Phocule 
Martyr  honoré  le  4 de  novembre , en  quoy  il  eft  fuivi  par  le 

offidi  Bjxacrnfi.  Je  ne  fÿj)  l'il  veut  dire  Bagnols  en  GcrauJan. 
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martyrologe  Romain,  Sc  par  quelques  autres.  Baronius  le  cite 
auflî  d’Adon,  qui  n’en  parle  point.  Mais  Tes  additions  ont  un 
Saint  Proculc  Evefque,  qui  le  lit  de  mefmc  dans  lesadditions 
du  martyrologe  de  Saint  Jerome,  & dans  quelques  autres. 

'Mr*  de  Sainte-Marthe  ne  marquent  point  de  Proculc  Evefque 
d’ Autun  jufqu’i  celui  qu’ils  mettent  entre  l’an  517  Sc  l’an  53 jj 
& ils  difent  que  c’eft  celui  qu’on  honore  le  4 de  novembrej[mais 
ils  ne  luy  attribuent  point  la  couronne  du  martyre , dont  les 
occafions  eftoient  allez  rares  en  ce  temps  là.]'Mr  ou  Sauflay  en 
met  un  Evefque  Sc  Martyr  auffitoft  après  S.  Andoche,[Éc  ainû 
à la  fin  du  ÎI.  fiecle.  On  ne  voit  point  neanmoins  où  il  l’a 
trouvé.] 

ARTICLE  VI. 

Suite  des  Martyrs  des  Gaules  : De  Sainte  Reine  : de  Saint  Ferruce 
de  Mayence. 

[T  A vénération  que  l’on  rend  aujourd’hui  à ,STt  Reine  eft 
1 .autoriféc  par  Ufuard,  qui  la  met  dans  le  diocefe  d’ Autun 
avec  la  qualité  de  Vierge  le 7 de feptembre,  & qui  décrit  allez 
au  long  Ion  martyre.]' Il  eft  fuivi  par  le  martyrologe  Romain  & 

fiar  quelques  autres. *Nous  avons  fes  ades  dans  Mombritius, 
dans  Vincent  de  Beauvais, ]b&  dans  Pierre  des  Noels.[Mais 
tout  ce  que  nous  en  pouvons  dire,  c’eft  que  c’eft  une  très  mé- 
chante hiftoire,  quoiqu’elle  puilTe  avoir  eftéfuivie  par  Ufuard.] 
'Vincent  de  Beauvais  met  cette  Sainte  fous  Dioclétien. [Les 
autres  fe  contentent  dédire  avec  Ufuard,  que  ce  fut  fous  un  juge, 
nommé  Olybre.Ce  qui  rend  aujourd’hui  S"  Reine  plus  célébré, 
c’eft  la  fontaine  Sc  la  chapelle  de  fon  nom  qu’on  vifite  de  tous 
coftez]'àune  lieue  de  Flavigni  dans  l’ArchipreftrédeThoulon, 
au  pic  de  Iamontagne  d’ Alizé,  entre  les  rivières  d’Ozerain,  de 
Lozc,  & de  Brenne. 

'Nous  avons  un  S. Paterne  Evefque  & Martyr  le  13  de 
feptembre,  marqué  par  Ufuard[&  par  dJautres."Mais  nous  neNoTip 
voyons  pas  bien  fi  c’eft  à Coutance  en  Normandie, ou  à Confian- 
ce en  Allemagne  fur  le  lac  du  mcfme  nom. 

'Nous  n’avons  rien  des  adions  de  STE  Honorine,  dont 
l’Eglifc[de  Paris , Sc  cclle]de  Quimpcr , font  la  fefte  le  17  de 

«.  'Un  martjrtologr  manu  (cric  met  fur  le  7 de  feptembre.  Edita  cnitttt  ruult  5*a/!t  Mtlnfn  Rtvru, 
'te  que  M.  du  SaufTsy  dans  fa  table  des  Tilles,  entend  de  S"  Reine. 
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février. 'Car  ce  que  quelques  uns  endifént,  n’a  rien  de  fondé.  c.4 
[Nousfavons  feulement  que]'fon  corps  eftoit  à Gerarville  près  e.f. 
de  l’embouchure  de  la  Seine, d’où  il  fut  tiré  vers  l’an  900, durant 
que  les  Normans  ravageoient  la  France , & apporté  à Confiant 
village  du  dioccfe  de  Paris'fur  la  jonction  de  l’Oife  avec  laSeine.  p-‘77.e. 

'Il y rut  mis  dans  l’eglifedela  S"  Vierge,  & y eft demeuré: [de 
forte  que  le  lieu  en  a pris  le  nom  de  Confiant  S,e  Honorine.] 

Nous  avons  une  petite  hiftoirede  cette  tranflation'écrite  dans  p.«7?.t£ 
le  XII.  fiecle,  peuteftre  par  un  moine  de  l’abbaye  du  Bec,  qui 
demeuroit  à Confiant. 'Car  Ivc  Comte  de  Beaumont  [feigneur  c|»78.a. 
du  lieu,]l’avoit  donné  l’an  1084  à l’abbaye  du  Bec , célébré  alors 
en  pieté  fous  la  conduite  de  S.  Anfelme,  afin  quelle  y envoyait 
des  moines  pour  y faire  le  fervice  : Scelle  y en  envoya  effe&ive- 
ment. 'Cette  relation  affùrc  que  Dieu  faiioit  beaucoup  de  mira-  ?r?9- 
clés  par  l’invocation  de  la  Sainte, furtout  pour  la  délivrance  des 
prifonniers  j Sc  elle  en  raporte  quelques  ons, comme  la  délivran- 
ce d’Enguerran  de  Bove.'Elle  qualifie  la  Sainte  vierge  & mar-  a]«7*.f. 
tyre,'cc  quequclques  martyrologes  ont  fuivi.  La  plufpart  ne  luy  b. 
donnent  que  le  titre  de  vierge.  On  ne  la  trouve  que  dans  les 
nouveaux. 

'Ongardeà  S.  Lucien  de  Beauvais  le  corps  d’un  S.  Donoald  Higi.p.i». 
ou  Dinevaut,[dont  on  n’a  rien  par  écrit.  Mais  on  tient]qu’il  a 
eftémartyrizéà  Milli  en  Beauvaifisfà  l’agede  i7ans, durant  les 
perfecutions  des  payens.  On  en  fait  la  mémoire  le  11  d’aouft. 

'Un  exemplaire  des  martyrologes  de  S.  Jerome , marque  le  BoiUmay.p. 
premier  de  mayà  Amiens  S."Ache,5c  S.Acheüil  ou  Acheu,  44-b- 
Martyrs.'On  ne  fçait  rien  dutout  de  leur  hilk>ire.*On  trouve  f. 
ue  S.  Salve  Evcfque d’Amiens, qui  vivoit  au  commencement  **• 
u VII.  fiecle, 'mit  leurs  corps  dans  une  eglife  de  S.  Firmin  «ijan.p.70 1.\ 
Martyr  , qu’il  avoit  baftie  dans  la  ville.bNeanmoins  dans  les  mj}r 
fiecles  poftcricurs , ils  eftoient  dans  une[autrc]eglife  auprès  de  c.«. 
la  ville,  qui  ayant  efté  confacrée  fous  le  nom  de  la  S,e  Vierge, 
prit  enfuite  celui  de  S.  Acheuil , qu’elle  garde  encore. 'Roricon  f»p.p.ji».*| 
Evefquc  d’Amiens  y mit  des  Chanoines  réguliers  en  l’an  io8y,  G»Uhr.t.4.p. 
& Thierri  l’undefes  fucccfleursen  fit  une  abbaye  l’an  1145. cCe  «Hagi.p.j- 
Saint  eft  patron  d’Ecouan[au  diocefe  de  Paris, ]où  on  le  nomme 
S.  Axeuil. 

'L’Eglifede  Mets  honore  comme  Saints  plufienrs  defes  an-  BoiU:.fcb.p. 
ciens  Evefques,  dont  les  actions  nous  font  inconnues  : de  forte 
que  tout  ce  qu’on  en  peutdire,avecPaul  Diacre,c’eft  qu’ils  ont 
travaillé  à y faire  croiftre  l’Eglife  de  Dieu,  quoique  nous  ne 
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fâchions  rien  de  ce  qu’ils  ont  fait  pour  cela.  Bollandus  applique 
particulicrement  ces  paroles  à S.  Félix, •'qu’on  conte  pour  le 
troifieme  Evefque  , & qui  cft  marqué  dans  divers  nouveaux 
martyrologes  au  11  de  fcvrier.'Car  pour  ce  queM‘  duSauflav, 

8c quelques  autres  modernes  en  dilent  de  plus,  Bollandus  le 
rejette  comme  des  chofes  incertaines  8c  fans  fondement. 'On 
dit  que  fon  corps  a eflé  transféré  en  Saxe  par  S.  Henri  Em- 
pereur. 

'Nous  n’avons  rien  de  plus  alluré  pour  S.  Patient  qu’on 
luy  donne  pour  luccefléur  , 8c  qu’on  veut  avoir  cité  envoyé  à 
Mets  par  S.  Jean  l’Evangeliltc.'Cela  elt  fondé  lur  une  vie  du 
Saint,  dont  Bollandus  ne  nous  donne  que  le  commencement 
[déjà  tout  plein  de  narrations  fabuleufes  ou  apocryphes;  j'&  la 
luite  parle  du  Pape  Leon  IX  : de  forte  qu’elle  ne  peut  avoir  efté 
écrite  avant  la  lin  du  X I .fiecle.'Sa  fefte  elt  marquée  au  8 de  jan- 
vier par  Raban,  par  Notker,  8c  par  les  martyrologes  du  dernier 
fiecle. 

[Nous  pouvons  joindre  encore  icij'S.  Simeon  qu’on  fait 
fetticme  Evefque  deMcts,puifqu’on  prétend  qu’il  a vécu  fur  la 
fin  du  deuxieme  fiecle, 'quoique  d’autres  ne  le  mettent  que  vers 
la  fin  du  I V.aOn  nefçait  rien  nonplus"defes  actions.  Sa  felte  elt  «ce. 
marquée  le  16  de  février  dans  divers  nouveaux  martyrologes. 
'Angilram  Evefque  de  Mets  mort  en  790, à qui  Charlemagne 
avoit  donné  le  foin  de  l’abbaye  de  Senone  au  diocele  de  Toul, 

[8c  dans  le  Comté  deSalm,]y  envoya  le  corps  de  ce  Saint.  Les 
moines,  qui  ne  vouloient  point  le  reconnoillre , n’ayant  pas 
befoin  , diloient-ils , d’autres  protecteurs  que  de  l’Empereur  8c 
du  Pape  , ne  voulurent  point  recevoir  les  reliques  qu’il  leur 
envoyoit.  On  les  mit  dans  une  chapelle  voifine.'où  elles  firent 
beaucoup  de  miracles  : de  forte  qu’enfin  les  moines  les  apportè- 
rent folennellementen  leureglifc,où  l’on  fait  mémoire  de  cette 
tranflation  le  i^d’oétobre. 

'Suriusnousadonnéunfermonfur  S.  Fer  ru  ce  compofépar 
Mcginhart,bqu’on  croit  avoir  elté  un  moine  de  Fuld  , 8c  avoir 
écrit  ce  difeours  vers[S50ou]S70.[On  voit  qu’il  cltoit  habiles 
mais  il  elt  bien  nouveau  pour  faire  une  grande  autorité:]'8c  il 
avoue  qu’on  ne  trouvoit  ni  letemps  ni  l’hiftoiredesfouffrances 
du  Saint  dont  il  parle.'On  ne  favoit  pas  mefme  fi  on  les  avoit 
jamais  écrites.  Cependant  le  peu  qu’il  nous  en  dit,  n’çft  point 
a meprifer,]'puifque  c’eft  ce  qu’on  apprenoit  de  fon  epitaphe. 

Le  fait  eft  mefme  confiderable , 8c  affez  fingulier,  & il  feroit  à 
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fouhaiter  que  nous  en  fceulfions  davantage  le  detail.] 

'Cette  épitaphe  portoit  donc  que  S.  Fermée  demeuroit  à tu.  i 
Mayence  dans  la  profelfion  des  armes , mais  qu’il  quitta  cette 
profelfion  , 6c  confacra  mcfmc  Tes  armes  aux  laints  autels,  dit 
Meginhart , pour  fuivre  lesmouvemensde  l’amour  de  Dieu  , &c 
ne  vivre  plus  qu’à  J. C.  Celui  qui  commandoit  dans  Mayence, 
irrité  de  cette  action, l’envoya  prifonnier  en  un  chaftcau  audelà 
du  Rhein, 'qu’on  pretendeftre  celui  qu’on  nomme  aujourd’hui  Ser.r.Mog.i. 
Caflel > ale  fit  enfermer  chargé  de  chaînes  dans  ce  chafteau , luy  4spUjTj1 
fit  fouffrir  la  faim  Sc  lafoif,  6c  luy  fit  tant  d’autres  mauvais  trai-  * ur 
temens,  qu’il  en  mourut  au  bout  de  fept  mois.  On  nefçait  pas  fi 
cet  officier  eftoit  payen  ou  Chrétien  : [Et  nous  voudrions  le 
favoir  : Car  ce  feroit  une  chofe  bien  memorable.de  voir  que  fous 
des  commandans  Chrétiens,  S. Martin  n’ait  pas  efté  feul  à pré- 
férer la  mort  aux  dangers  qui  le  rencontrent  pour  le  falut  dans 
les  emplois  militaires,  qu’on  aitefté  allez  dur  pour  pouller  un 
homme  jufque  là, (&  cela  n’eft  point  incroyable  de  la  feverité 
de  Valentinien  I.quia  fait  d’autres  Martyrs,)  6c  que  Dieu  ait 
voulu  canonizer  cette  fainte  opiniâtreté  de  fon  ferviteur.  ]'Car  S ij: 
ileft  vifiblequeS.Ferruce'eftoit  honoré  publiquement  comme  ibid. 
un  Martyr  au  IX.  fiecle.'Baronius  l’a  mis  le  d’oélobre  dans  Bjr.ig.oClf. 
le  martyrologe  Romain,  fur  l’autorité[des  additions]d’Adon: 

'Et  Meginhart  allure  que  Dieu  autorifoit  fa  fainteté  par  un  Sur.p.ws  I0. 
grand  nombre  de  miracles. 

'Il  ditquelecorpsduSaint  fut  enterré  au  chafteau  où  il  eftoit  tij. 
mort , parle  Preftre  Eugenealfifté  de  Berenger,[nom  qui  ne  fe 
trouve  point , comme  je  croy , dans  l’hiftoire  du  temps  des  Ro-  ' 
mains.J'I  I eft  nommé  Barger  dans  des  vers  du  IX.  fiecle.bCc  fut  s:r.r.Mog.t.». 
Eugene  qui  marqua  en  peu  de  mots  fur  fon  tombeau  l’hiftoire 
de  (on  martyre.' Les  reliques  du  Saint  furent  honorées  en  cet  «$”4.  *5'  • 
endroit  par  le  concours  des  peuples,  jufqu’à  ce  que  Lulle  ayant 
efté  faitEvefquede  Mayence  après  S.Bonifacc, 'fonda  le  monafi  $ t4'Ser.i.4. 
terede  Bleidenftat  ou'ae  la  Joie,  à une  petite  lieue  de  Mayence,  P-606-40?- 
y tranfporta  le  corps  du  Saint.  Riculfe  fon  fuccefleur/qui 
dédia  l’eglife  de  Bleidenftat  le  6 juin  8u, '3c  après  luy  Haiftulfe  Sur.p^.s  14. 
6c  Raban  continuèrent  à honorer  le  tombeau  du  Saint.  'Ce  Scr.p.,91. 
Riculfe  eftant  encore  Diacre,  avoir  compofé  une  nouvelle  épi- 
taphe de  S.  Ferruce, qui  contient  aulfi  un  abrégé  de  fon  hiftoire. 

'Raban  fait  Evefque  en  l’an  847,  6c  mort  neuf  ans  après , tenoit  voir.h.lat.p. 
apparemment  encore  ce  fiege  lorfquc  Meginhart  Ht  l’eloge  de }l1- 
S.  Ferruce  dont  nous  avons  parlé, 'fur  les  inftantes  follicitations  Sur.P.3»i|Scr. 

Zzz  iij  ‘ P1®7- 
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Set.p.<7j.  d’Adelger  AbbédeBlcidenftat.'Cemonaftereparoiftaufïi  avoir 
p.«o«.  porte  le  nom  de  S.  Ferrtice.'C’eft  aujourd’hui  un  Chapitre, 
qui  conferve  la  profeffion  de  la  foy  Catholique  au  milieu  des 
hérétiques. 
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ARTICLE  VII. 

De  S.  Hemettre  ér  S . gneitdoinc , & des  Autres  Martyrs  d’Efpsgue. 

I \A  n s l’Efpagne  nous  rencontrons  d’abord  Sainte. 

JL/C  alamande,  dont  on  fait  folcnnellement  la  fefte 
le^de  février  à Calaffe  au  dioccfe  de  Vie  dans  la  Catalogne, 
parccqu’on  y garde  les  reliques.  On  l’y  honore  fous  le  titre  de 
vierge  & de  martyre  : mais  on  nefçait  quoy  que  ce  foit  de  fon 
hiftoire:  '&  quelques  uns  doutent  fi  ce  n’eft  point  une  des  com- 
pagnes de  S,e  Urlule. 

'L’on  honore  le  1 5 de  mars  à Monjuic  près  de  Barcelone , STE 
M at  r.  o n e , dans  une  eglife  de  fon  nom,  qui  fert  aujourd’hui 
aux  Capucins.  On  l’y  honore  comme  une  vierge  & une  martyre: 
'Et  ceux  qui  ont  vifitc  fes  reliques  depuis  peu  d’années,  allurent 
qu’il  faut  qu’elle  foit  morte  dans  un  âge  fort  peu  avancé.'On 
allure  qu’elle  fait  divers  miracles.'La  tradition  du  lieu  eft  que 
fon  corps  y a efté  apporté  d’un  autrepay  s.'C’eft  tout  ce  qu’on  en 
peut  dire d’aflurélelon  Bollandus.'llen  raporte  neanmoinsune 
hiftoire, mais  toute  nouvelle/elonlaquellcelle  a fou ffert  auprès, 
de  Rome. 

'Prudence(qui  eftoit  d’Efpagne,]confacre  la  première  de  fes 
hymnes  fur  les  Martyrs  à 1 honneur  de  S.  H E m E T E R E ou 
Emithere,  & S.  QueliDûine.'S.  Grégoire  de  Tours  en  parles 
a&  Bollandus  nous  en  donne  des  aftes  fort  conformes  à Pru- 
dence, ou  plutoft  un  difcoursbfait  par  un  Evefquede  Calahorra, 
[qui  pouvoir  eftre  du  V .ou  V I . fiecle,  autant  qu’on  le  peu  t juger 
par  fon  ftylc:]'&  il  marque  en  effet  les  ravagesque  les  barbares 
avoicnc  faits  ou  faifoient  encore  en  Efpagnc, [depuis  l’an  4051 
qu’ils  y entrerent.jBollandus  croit  au  moins  qu’il  eft  très  an- 
cien,'&  fait  avant  l’an  71 4,  auquel  les  Maures  commencèrent  à 
s’en  rendre  maiftrcs.'il  eft  cité  parS.Euloge[au  IX.  fiecle.  On» 
tire  neanmoins  peu  d’éclairciffemcnt  de  toutes  ces  pièces  pour 
l’hiftoire  des  deux  Martyrs.]cEt  en  effetPrudencedit  que  le  juge 

Iui  les  condanna , fit  ofter[du  greffe] les  a<ftes  de  leur  martyre* 
epeur  qu’ils  ne  paflafTcnt  à la  pofterité.  Ces  Saints  eftoient 
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d’ailleurs  fort  anciens.'Selon  ce  qu’en  dit  l’Evefque  de  Cala-  Boll.j  mart, 
horra.c’eftoit  en  un  temps  où  il  n’y  avoir  point  d’autres  Martyrs  p i 
[dans  l’Efpagne.] 

'Ils  eftoient  freres,  & nes’eftoient  jamais  feparezl’un  d’avec  p ijo.i?. 
?.fou  wr«.  l’autre.  'Quelques  uns  les  font  fils"de  Saint  Marcel  Ccntcnier  p-ii».**»?. 
martyrizé  à Tanger  vers  l’an  29S,  8c  leur  donnent  dix  autres 
frères  aufli  Martyrs:  mais  il  n’y  a aucune  preuve  de  tout  cela: 

[8c  félon  ce  que  nous  avons  dit,  S.  Hemetere  & S.  Quel  idoine 
font  plus  anciens  queDioclctien.j'Ils  portoient  les  armes, *8con  p-tjo-St- 
tient,  difent  les  a<ftes[8c  Ufuard,]qu’ils  eftoient  de  la  légion  qui  *pi,u> *• 
campoità  Leon,  & qui  a donné  le  nom  àcctteville.'La  pcrlecu-  pho  S 
tion  eftant  venue,  ils  eurent  de  la  joie  de  pouvoir  confacrer  au 
moins  la  fin  de  leur  vie  à la  milice  du  ciel,8c  ils  déclarèrent  qu’ils 
eftoient  prefts  de  tout  perdre  plutoft  que  leur  foy.'Surceiaon  $«. 
les  mit  dans  les  fers, on  leur  fit  (ouffrir  mille  peinesj'&  ils  eurent 
Nor*  4.  enfin  la  teftetranchéc'à"Calaborra  ville  fur  l‘El>rebdans  l’an-  *u>. 

cien  pays  des  Gafcons , 8c  aujourd’hui  dans  la  vieille  Caftille.  ***!“*•* i* 
'On  tenoit  qu’immediatement  avant  la  confommation  de  leur  p tj«-i7. 
martyre,  l’anneau  de  l’un , 8c  le  mouchoir  de  l’autre,  avoient 
efté  enlevez  dans  l’air  à perte  de  vueen  prefcnce  de  tout  le  peu- 
ple , i qui  Dieu  voulut  faire  voir  que  les  âmes  des  Saints  alloient 
eftreelevées  dans  le  ciel. 

'Leurs  corps  furent  enterrez  au  mefme  lieu , où  par  leurs  $ i.m*. 

frieres  il  fe  faifoit  une  infinité  de  miracles, 'particulièrement  à $ ». 

égard  des  pofledezj'de  forte  que  non  feulement  ceux  du  lieu, 
mais  encore  les  étrangers,  y venoient  de  toutes  parts  pour  obte- 
nir de  Dieu  les  grâces  dont  ils  avoient  befoin. 'Saint  Grégoire  de  Gr.T.gi,M.e. 
Tours  parle  des  miracles  qu’ils  faifoient  à Calahorra.'On  pre- 
tend  que  le  lieu  de  leur  mort  8c  de  leur  première  fepulture  fut  B°  i 
auprès  d’un  torrent  nommé  A rnedo, 'qu’ils  furent  enfuite  tranf-  * »■ 
portez  en  une  abbaye  du  diocefe  de  Pampclune  nommée  Légers, 
n’où  ils  ont  efté  reportez  à Calahorra.'Ils  y eftoient  du  temps  f j. 
de  Prudence,  de  S.  Grégoire  de  Tours,  8c  de  l’Evefquc  qui  en 
a écrit  l’hiftoire, 'quoique  les  malheurs  de  l’Efpagne  empef-  pyi-b. 
chaflent  alors  d’en  faire  lafefte  avec  beaucoup  dcfolennité.  On  f 
afiùre  aufli  qu’ils  y eftoient  en  1045,  lorfque  Garcias  VI.  Roy 
de  Navarre  reprit  la  ville  fur  les  Maures  le  propre  jour  de  leur 
feftc,&,  comme  on  croit,  par  leur  interceflion.'Ils  y font  encore  f t-4. 
aujourd’hui  regardez  comme  les  patrons  de  la  ville  & de  tout  le 
diocefe  j 8c  tout  le  pays  vient  vifiter  leurs  corps  que  l’on  montre 
dans  l’eglifc  cathédrale,  'quoiqu’un  hiftoricn  Efpagnol  écrive  S i«* 
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3 u ils  font  à Cardonc  en  Catalogne  dans  le  diocefedc  Girone, 
epuis  l’an  1399, '8c  il  raporte  divers  miracles  qu’il  dit  s’y  eflre 
faits. 'On  alfure  neanmoins  que  leurs  chefs  font  dans  l’eglife 
collegiale  de  la  ville  de  S.  André  au  diocefc  de  Burgos,[fur  les 
colles  de  la  Bifcaicj}' 8c  Bollandus  n’y  répugné  pas. 

'La  fcflc  de  ces  Saints  efl  marquée  le  3 de  mars  dans  les  mar- 
tyrologes de  S.  Jerome,  dans 1 ceux  du  IX.  ficelé,  & dans  beau-  «• 
coup  d’autres.'On  écrit  qu’elle  fe  célébré  dans  toute  l’Efpagne, 
fie  avec  une  lolennité  toute  particulière  à Calahorra. 'Elle  fe 
fait  auffi  fort  folennellement  le  premier  de  mars  dans  l’abbaye 
de  Légers,  où  l’on  en  garde  encore  quelques  reliques.  'Prudence 
met  la  fcfle  de  S.  Quelidoine  entre  fes  grands  jours,  avec  celles 
de  S.  Cyprien  fie  de  S"  Eulalie. 

'Nous  avons  des  actes  de  trois  Martyrs  de  Cordoue,"F  auste,  » Wh*. 
Janvier.,  fie  Marti  al,  que  Baronius  trouve  affez  fideles/fie 
le  P.  R.uinart  les  a jugé  dignes  d’avoir  place  dans  (on  recueil. 

'En  effet  ils  paroifTcnt  écrits  dans  le  temps  des  perfecutions,[& 
ainfi  avant  Conflantin."Il  y a quelques  endroits  qui  peuvent  Non*, 
faire  de  la  peine  j mais  non  pas,  comme  je  croy,  en  ruiner  l’auto- 
rité. On  n’y  voit  point  quand  ces  Saints  ont  fouffert,]'finon  que 
les  Empereurs  avoient  commandé  d’adorer  les  dieux. 'Il  paroift 
que  ces  trois  Saints  vivoicnc  cnfemble , que  Martial  efloit  plus 
jeune  que  les  autres,  fie  que  Faufle  avoit  fouhaité  d’eflre  uni 
avec  les  deux  autres,  qui  leconfidcroient  comme  leur  pere. 

'Le  perfecuteur  nommé  Eugène  eflant  donc  venu  à Cordoue, 
pour  y obliger  les  Chrétiens  à (acrifier,les  trois  Saints  fe  vinrent 
prefenter  à luy,  Si  luy  reprochèrent  la  cruauté  dont  il  ufoit 
envers  les  ferviteurs  de  Dieu.  Eugène  les  traita  de  malheu- 
reux, leur  demanda  ce  qu’ils  vouloicnt  faire,  S : pourquoi  ils 
s’unifToient  dans  une  relolution  fi  defefperée  : Surquoi  Faufle 
luy  dit  que  le  defefpoir  n’efloit  propre  qu’à  ceux  qui  s’effor- 
çoient  inutilement  d’obliger  les  Chrétiens  à renoncer  à leur 
Dieu.  Eugène  irrité  le  ht  mettre  fur  le  chevalet, [8c  Janvier 
enfuitc.]  11  prétendit  perluader  à partial  de  ne  pas  fuivre, 
comme  il  diloit,  la  folie  des  autrcs.'Mais  ce  Saint  l’ayantmena- 
céluy  mcfme  de  la  colere  de  Dieu,  il  le  fit  mettre  auffi  fur  Te 
chevalet  : 8c  le  Saint  en  rendit  grâces  à la  gloire  immortelle  de 
J.C. 

'On  leur  fit  donc  fouffrir  les  tourmenss  fie  comme  ils  ne  fe 
rendoient  point,  Eugene  fit  couper  à Faufle  le  nez , les  oreilles, 
l USiArd,  A don,  Noikcr,  Yïndcibut 

les 
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les  fourcilsjMa  lèvre  d’en  bas , 8c  arracher  les  dents  d’en  haut; 


ce  qui  ne  fit  qu’augmenter  fa  joie.  Eugène  prétendit  neanmoins 
intimider  Janvier , en  luy  faiiant  craindre  lesmclmcsiupplices 
que  Faufte avoit  méritez,  difoit-il,  par  Ton  obftination  impie. 

,»  Janvier  luy  répondit:Que  jcpuilTccltre  impie  8cobfti né  comme 
» Faufte,  8c  que  jamais  rien  ne  rompe  la  charité  qui  m’unit  à luy: 

Surquoi  il  fut  traité  comme  Faufte.  Eugene  voulut  encore  tenter 
,,  Martial, mais  inutilement  : Ma  confolation,  luy  dit  le  Saint,  cft 
» J.C,  que  mes  freres  confelfent  avec  tant  de  joie.  Eugène  ordon- 
na ennn'qu’ils  feraient  tous  trois  brûlez.  Ils  furent  donc  menez 
au  lieu  de  l’execution, où  après  avoir  exhorté  les  Fideles  à bénir 
fans  cefte  Dieu, à l’image  duquel  nous fommes  faits, & à n’adorer 
que  luy  feul,fans  craindre  ni  les  hommes  ni  les  démons  qui  n’ont 
reccu  leur  puiflance  que  pour  un  peu  de  temps,  ils  rendirent 
avec  joie  leur  efprit  à Dieu  au  milieu  des  flammes/On  croit  que  pî>7-nb|(»7-*. 
ces  Saints  font  les  trois  couronnes  que  la  ville  de  Cordouedoit 
offrir  à Dieuau  dernier  jour , comme  le  dit  Prudence  lorfqu’il 
fait l’enumcration des  plusilluftresMartyrsd’Efpagne.'Ufuard-,  Fior.p.jjj. 
[Vandelbert,]le  martyrologe  Romain,  8c  d’autres,  marquent 
leur  fefte  le  13  d’oftobre. Ils  font  mefmedanscenx  de  S. Jerome, 
quoiqu’avee  quelque  confufion,auflïbien  que  dans  Notker  8c 
Raban.  Adon  les  met  le  18 de  feptembre, 'auquel  Vandelbert  les 
met  encore.  Les  hiftoriens  d’Efpagne  en  parlent  fouvcnt.Mls  u 
les  font  fils  de  S.  Marcel  Ccntenier  martvrizéà  Tanger[vers 
l’an  198.  Ainfi  il  les  faudrait  mettre  fous  Dioclétien. ]Mais on 
n’a  aucune  preuve  de  ce  fait:[Sc  mefme  leurs  aefes  ne  donnent 
pas  lieu  de  croire  qu’ils  fuirent  freres.  )'On  dit  que  leurs  reli-  »- 

ques  ont  efté  trouvées  à Cordoue  l’an  1384, 8c  levées  de  terre 
folennellcment. 


'On  dit  la  mefme  chofe  des  autres  Martyrs  de  Cordoue,  benrrc  * »• 
lefqucls  il  faut  mcttreS.ZoELLE  nommé  par  Prudence  entre  les  * p”1,’** M- 
plus  illuftres  Martyrs.' Les  martyrologes  de  S.  Jerome  qui  le  ‘ Hor.p.«,7. 
nomment  Zoile,  Ufuard  8c  divers  autres  marquent  fa  fefte  le  4l1, 

17  de  juin, 8c  luy  donnent  environ  19  compagnons. [Vandelbert 
le  fait  Evcfquc  j mais  il  eft  feul.J'Surius  en  donne  une  petite  Sar.»7.)on.i>: 
.\tatinea*  hiftoire  tirée'M’un  auteur  moderne , où  il  n’y  a prclque  rien  fur  î,a 
siculu».  fon  marty,r€  Elle  s’étend  davantage  fur  la  révélation  de  fon 
corps  faite  à l’Evcfque  Agâpet,  du  temps  du  Roy  Sifebut,[c’eft 
à dire  vers  l’an  fri  5. 1 1 y a quelques  circonftanccs  qui  auraient 

x.  Quelques  exemplaires  & Ufuaid  omettent  la  levre. 

**•  Ugrtimo  irne  nmbnri , &aroù  c I».  Ruinan  fcmblc  vouloir  entendre  cftrcbraléà  petir  feu. 'Mais  Aa.M.p  j 
il  fcmblc  que  le*  Saints  ne  l\itcnt  pas  elle  ainû. 

üijl.  Etcl.  Ton.  F.  A a a a 
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befoind’eftre  mieux  autorilces  ou  mieux  expliquées. Cela  vient 
Ufu.17.jan.  neanmoins  d’une  ancienne  biftoirej'vuc  & fuivie  par  Ufuard, 
Hui.nicm.i.i.  qui  donne  à l’Evefque  le  nom  d’Agape.  'S.  Euloge  de  Cordoue 
cAp. parie  d’un  iaint  Diacre  nommé  Paul,  qui  avoir  elle  clevé  dans 
la  bafdiquç  honorée  par  la  prefence  du  corps  du  bienheureux 
£-  Martyr  Zoïle.'ôc  qui  y fut  enterré  après  fon  martyre  avec  un 

Bai,i7.jun.b.  autre  Martyr.'On  croit  que  S.  Euloge  mefme  fut  nourri  dans  le 
Clergé  delà  mefme  Eglife.Baronius  die  qu’on  tient  queS.ZoelIe 
A fouffert  dans  la  perfecution  de  Dioclétien , mais  il  ne  dit  pas 
qu’on  en  ait  de  preuves. 


ft  Jft  JE  * 

ARTICLE  VIII. 

De  S.  Agile'e , dr  des  entres  Martyrs  d’Afrique. 

[T^O  u a palTer  d’Efpagne  en  Afrique,  le  nom  de  Saint 
Agiles  a efté  fort  célébré  à Carthage,  quoique  fon 
P0fd.ind.c9.  hilloire  nous  foit  entièrement  inconnue. ]'Poffide  marque  un 
Anal.t.).p^u.  fermon  fait  par  Saint  Auguftin  à U fefte  de  ce  Saint.  'Elle  eft 
marquée  au  zj  de  janvier  dans  le  calendrier  d’Afrique,  qui  le 
Tlor.p.i8t.j.  qualifie  Martyr,  'fie  dans  des  exemplaires  du  martyrologe  de 
pjjoa»i.  S.  Jerome.  [C’efl  fans  doute] 'ce  S.  Galéc  ou  Gcliée  Martyr  à 
BiMî.oéi.c.  Carthage,  qui  eft  marqué  le  14  dans  quelques  autres. 'Baronius 
l’a  mis  le  15  odobredans  le  martyrologe  Romain,  fans  en  donner 
Vmd.p.jfo.  aucune  raifon.'Goutamond  Roy  des  V andales,  rendit  le  cime- 
tière de  S.  Agilée  à S.  Eugène  de  Carthage,  [&  fans  doute  avec 
Bail. i.jau.p.  fon  cglife,]'qni  paroift:  depuis  avoir  fervi  de  cathédrale  aux 
« Conc  1 4 p Catholiques  durant  que  les  A riens  tenoient  les  autres. “Bonifa- 
i«i9,c.  ce  de  Carthage  y tint  Ion  Concile  en  5if.bDominique  l’un  defes 
f G oS«  à°bP  ^ucce-ff'eurs  envoya  à Saint  Grégoire  le  grand  la  bénédiction  du 
i.p,(oo«.a.  . £ajnt  ^artyr  Agilée,(c’eft  à dire  apparemment  des  linges  mis 
fur  fes  reliques,  ou  quelque  chofe  delemblable.] 

F0id.ind.c9.  'S,  Auguftin  a fait  auffi  un  fermon  à la  fefte  de  S.Catulim 
Anal. [.3.7.407.  'Martyr,  marquée  le  1 j de  juillet  dans  le  calendrier  de  l’Eglife 
Fior.pjs d’Afrique.  'Et  les  martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  ce  jour 
là  à Carthage,  S.  Catulin  Diacre,  avec  plufieurs  autres  Mar- 
tyrs , qui  repofoient  dans  la  bafdiquç  de  Faufte  célébré  à Car- 
thage. Ces  autres  Martyrs  font,  à ce  qu’on  croit , ceux  qni  font 
nommez  enfuite,  Janvier,  Florent , I'ollutaine,  Julie  & Jtifte, 
Cela  eft  confirmé  par  Ufuard,  Adon,  Notkcr,  6c  d’autres,  finon 
qu’ils  omettent  Stc  Pollutainc. 
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'Le  martyrologe  Romain  mec  le  14  de  juillet  S.1 "Cyh  Evefque  Bar.u.jui.e. 
de  Carthage,  dont  nous  ne  favons  rien,  finon'cc  que  dit  Poflide,  poid.ind.c.s. 
que  S.  Auguftin  a fait  un  fermon  le  jour  de  fa  mort. [Le  terme 
dffitiô.  "dont  fe  fert  Poflide , porte  à croire  qu’il  n’eft  pas  Martyr:  fie 
ainfi  tout  ce  qu’on  peut  dire  du  temps  où  il  a vécu,  c’eft  que  ç’a 
cfté  avant  Genethle,qui  gouvernoit  en  jÿo.] 

'Le  calendrier  de  l’Eglile  d’Afrique  marque  leu  de  janvier  Anal.p.4or. 
S.  Salve  Martyr, 'qui  eft  reconnu  par  les  martyrologes  de  S.  BoH.n.|«i.p. 

*•  Jerome,  par  Beàe,par‘ceux  du  IX.ficcIe.fic  par  tous  les  autres  474-t,flo,r> 
Latins.  V andelbert8cquelques  autres  le  mettent  expreflément  à 
Carthage.  Bede,& plu  (leurs  autres  enfuitc,difent  que  c’cft  celui 
à la  fefte  duquel  S.  Auguftin  a fait  deux  fermons, 'comme  on  le  Pofd.ind.c.3.». 
lit  dans  Poflîde.'S:  Auguftin  parle  des  cruautez  exercées  par  les  Boii.p.574.f| 
Donatiftes  contre  Salve  Evefque  de  Membrefe  : mais  c’cftoit  AmIP-4»o. 
un  heretique  Maximianiftc. 

'Nous  avonsun  fragment  du  fermon  de  S.  Auguftin  fur  la  fefte  Aug.fr.7.p. 
de  S.Quad  r.  a t 1Martyr , marqué  dans  l’index  de  Poffide. 
bUfùard,Adon,Notk.cr,8c  plufieurs  autres  après  eux, difent  que  *Fior.p.j}i; 
c’eft  Saint  Quadrat  Martyr  en  Afrique,  quon  trouve  dans  les  »i- 
martyrologes  de  S.  Jerome  le  16  de  may.'Lc  P.  Mabillon  aime  Anal.t.5.P. 
mieux  l’entendre  de  S.  Quadrat  Martyr  marqué  dans  le  calen-  4,1  ■4U- 
drier  del’Eglifc  d’Afrique  fur  la  firtd’aouft,  c’cft  à dire  le  11  de 
ce  mois, 'auquel  les  martyrologes  de  S.  Jerome  mettent  Saint  Fior.p.74j. 
Quadrat  Evefque,  après  quelques  Martyrs  d'Alexandrie,  mais  ?6i- 
dont  ilparoift  eftrelepare. 

'Les  reliques  de  S.Efticnne  apportées[versl’an  410, ]i  Uzale  E»od.B.!.i.c.t. 
ville  de  l’Afrique  Proconfulaire  , furent  mifes  d’abord  dans  P'1*'’ 
l’eglife  de  S.  Félix  6C  S.  Gennade  , qui  eftoit  auprès  de  la 
ville.  Un  auteur  de  ce  temps  là  les  appelled’anciens  Martyrs. 

'Mais  c’eft  tout  ce  que  nous  en  trouvons.  Baronius  les  a mis  au  BolI.is.may, 

1 6 de  may  dans  le  martyrologe  Romain.  P-’7*- 

'Les martyrologes  de  S.  Jerome,  Ufuard,  Adon,Vandelbert,  Fior.p.»f4. 
fie  plufieurs  autres,  marquent  le  fixiome  de  novembre  S.  Félix  »sj|B»t-6-n<>T- 
Martyrà  Tonizcou  T hinifle  ville  d’Afrique, dans  laNumidie, 
fi c près  d’Hippone,  comme  on  le  voit  par  Ptolemée.  Ufuard  6c 
d’autres  marquent  que  ce  Félix  eft  c'elui'au  jour  duquel  Saint  Aag.pf.1t7T. 
Auguftin  expliqua  le  pfeaume  127,  fie  dont  il  dit  qu’ayanjtcqp-  ,-P  *43s'*b  c-  ' 
fefte  J.C,  8c  efté  mis  en  prifon  pour  eftre  appliqué  quelque 
autre  jour  à la  queftion , on-l’y  trouva  mort  le  lendemain.  Dieu 
ayant  voulu  luy  donner  le  mérité  du  martyre  fans  Iny  en  laifler 

».  tlfuatë , Adon  , Rabin  , Ncikcr,  yandelbcit, 
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fouffrir  la  peine , 8c  le  couronner  mefme  avant  les  autres.  Car  il 

J>aroift  par  S.  Auguftin , qu’il  avoit  plufieurs  compagnons,  qui 
buffrirent  les  tourmens  & la  mort  pour  J.  C. 'Et  en  efrct,un  mar- 
tyrologe luy  donne  40  compagnons. a S.  Auguftin  femble  dire 
auffi  qu’il  avoit  une  femme  8c  beaucoup  d’enrans:  Et  il  fut  heu- 
reux , comme  le  porte  fon  nom  dans  le  latin , non  de  les  avoir, 
mais  de  les  meprifer  pour  J.C,  en  qui  il  avoit  toutes  chofes. 

'Un  payen  de  Madaure  ville  de  Numidie  , écrivant  à S.  Au- 
guftin.ie  plaint  de  ce  que  la  religion  Chrétienne  faifoit  preferer 
unMYGDONE  ouMiggine  à Jupiter, une  Sanae'ou  Sanamé 
à Minerve,  l’Archimartyr  Namphanion  à tous  les  dieux  im- 
mortels, outre  un  LuciTAsque  l’on  n’honoroit  pas  moins.  II 
ajoute  qu’on  abandonnoit  les  terhples  8c  tout  ce  que  l’antiquité 
avoit  adoré, pour  aller  honorer  les  tombeaux  de  ces  gents  punis 
par  la  juftice  publique  comme  des  criminels.  Ce  payen  nommé 
Maxime, [rend  ainfi  un  illuftre  témoignage  à la  vénération  que 
i’Eglife  avoit  alors  pour  ces  Martyrs,  qui  font  d’ailleurs  incon- 
nus.]'Car  S.  Auguftin  dans  la  réponfc  qu’il  fait  à Maxime , Ce 
contente  de  fe  moquer  des  bafles  railleries  qu’il  vouloir  faire 
fur  les  noms  puniques  de  ces  Saints,  qui  en  latin  paroiflbient 
barbares  j 8c  il  marque  en  paflant,  que  Namphanion  fignifioit 
de  ben  f ié , ou  de  bon  augure.' Le  martyrologe  Romain  met  le  4 
de  juillet  S.  Namphanion  8c  fes  compagnons , c’eft  à dire  les 
trois  autres  marquez  par  Maxime.'Les  martyrologes  deS.  Jero- 
me marquent  le  5 de  décembre  S.Namfamonen  Afrique  j'Ic 
n de  mars  deux  Mygdones  , mais  plutoft  à Nicomedic  qu’en 
Numidie j 'des  Miggines  le  4,8c  le  10  de  décembre,  mais  non 
encore  en  Numidie  ; 'une  Samine  le  1 de  juin, b&  un  Samin  le 
iodemay,  mais  fans  qu’il  foit  aifé  de  voir  en  quel  pays  i]s  les 
mettent.  .. 

ARTICLE  IX. 

De  S.  Firme  de  T agafte,  & S.  Arcade . 

[ \ Ces  Martyrs  de  la  foy  de  J.C,  nous  pouvons  ajouter  un 
célébré  Confefleur  de  la  fidelité  qu’on  doit  & à Dieu 

Îiar  la  vérité,  8c  aux  hommes  par  l’amitie.  Nous  en  apprenons 
’hiûoire de  S.Auguftin,  né  8celevéau  lieu  mefme  oiiellecftoit 
arrivée.J'Dcs  fergens  envoyez  par  l’Empereur  cherchoicnt 
un  homme  : [On  ne  dit  point  pour  quel  fujet.JIl  fe  retira  chez 
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Pi  R.  me  alors  Evefque  de  Tagafte[dans  la  Numidie,]qui  con- 
firmoit  (on  nom  par  la  fermeté  de  Ion  courage.Car  il  reccut  cct 
homme, & le  cacha  avec  tout  le  foin  qui  luy  fut  poffible.Les  fer- 
gens  le  vinrent  chercher  chez  Iuy,&  il  répondit  qu’il  ne  pouvoic 
ni  mentir, [en  difant  qu’il  ne  l’avoit  pas  caché, Jni  le  trahir[en 
le  leur  livrant. ]On  luy  fitfouffrir  beaucoup  de  tourmens:  Car, 
dit  S.  Auguftin, les  Empereurs  n’eftoient  pas  encore  Çhrétiensj 
& il  demeura  toujours  inflexible.On  le  mena  enfuite  à l’Empe- 
reur, ÔCcc  payen  eftima  tellement  une  generofité  fi  confiante 
& fi  finccrc , qu’il  luy  accorda  fans  difficulté  la  grâce  de  celui 
me(me qu’il  avoir  ordonné  de  pourfuivre.' Cette  adion  admirée 
par  S.  Auguftin, [aefté  canonizée  par  l’Eglife,qui  pour  celafeul 
a misS.  Firme  dans  lemartyrologe  Romain  le  3 1 de  juillet.] 

'Ufuard,  Adon,Notker,  & plufieurs  autres,  marquent  le  n 
de  janvier  la  fefte  de  S.  Arcade.  On  ne  fçait'Vil  a foufferr  à 
Cciarée  en  Mauritanie,  que  quelques  uns  croient  eftrc  Alger, 
ou  dans  la  province  d’Acaïc.'Neanmoinsdans  cette  incertitude 
on  penche  plus  à croire  queç’aeftéà  Ccfarée.  Nous  en  avons 
des  ades,[que  la  longueur  des  harangues  fait  allez  voir  n’eftre 
pas  originaux  : mais  d’autre  part  ils  font  écrits  avec  a (lez  d’ele- 
ganceêcde  pieté,  pour  croire  qu’ils  font  du  I V.ou  V.fiecle.]Lc 
P.  Ruinart  les  a mis  dans  fon  recueil. 'Ils  font  appuyez  par  un 
fermon  attribué  à.  S.  Zenon  de  Vérone, 'fi  conforme  aux  acles 
pour  le  ftyle  & pour  les  faits , qu’il  eft  aifé  de  juger  que  l’un  a 
efté  pris  de  l’autre  : [&  on  peut  dire  neanmoins  que  tous  deux 
font  d’un  bon  auteur.] 

'Ces  deux  pièces  nous  apprennent  que  la  perfecution  eftant 
fort  violente  au  lieu  où  eftoit  S.  Arcade, 'il  abandonna  fa  ville, 
fa  maifon, & fes  biens, pour  fauver  fon  ame, & s’alla  cacher  en  un 
endroit,  où  il  ne  s’appliquoit  qu’àfervir  Dieu  dans  les  jeûnes, 
les  veilles,  & les  prières.  Cependant  comme  on  ne  le  voyoit 
point  venir  facrifier  avec  les  autres , on  crut  qu’il  eftoit  caché 
chez  luy,  & on  y envoya  promtement  des  foldats  pour  le  furpren- 
drc.  Au  lieu  de  luy , on  trouva  un  de  fes  proches  'qui  y demeu- 
roit  auffi,'ou  qui  s’y  trouva  par  rencontre.  Cet  homme  déclara 
■'u’Arcade  n’y  eftoit  point.  Mais  les  foldats  nefefatisfaifant  pas 
e cela,  le  prirent  luy  mefme,  & l’emmencrent  au  Gouverneur, 
qui  eftant  extrêmement  cruel, le  fit  mettre  dansunedureprifon 
jufqu’à  ce  qu’il  euft  déclaré  où  eftoit  Arcade.'Et  il  ne  le  favoit 
pas.  Arcade  feeut  ce  qui  fe  pafloit , & déjà  plein  de  l’ardeur  & 
de  la  charité  d’un  Martyr , il  revint  à la  ville , & fe  prefenta  au 
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Gouverneur,  ne  pouvant  fouffrir  qu’un  autre  patiftà  caufede 
luy. 

'Le  Gouverneur  luy  dit  qu’il  luy  pardonnoit  tout  le  pafle, s’il 
vouloir  le  reloudreà  lacrihcr.  Mais  le  Saint  rejetta  cette  offre 
avec  horreur , & luy  protefta  que  ni  la  terreur  des  fuppliccs , ni 
la  crainte  de  la  mort , n’eftoient  point  capables  de  le  leparer  de 
5i-  J.C.'Lc  jugeencoIeredecetteréponfe,crut  que  les  chevalets, 

les  fouets,  les  ongles  de  fer,  & les  autres  tourmensordinaires, 
eftoienttrop  peu  pour  le  venger.  Et  comme  s’il  euft  prétendu 
par  fa  cruauté , vaincre  Dieu  mefmedans  fon  ferviteur , il  com- 
manda qu’on  cou  part  au  Saint  les  membres  l’un  après  l’autre» 
depuis  les  premières  jointures  des  picz  fie  des  mains,  jufqucs  au 
haut  des  bras  & des  cuifles. 

**•  'Ce  cruel  arrelf  fut  exécuté  , fans  que  le  Saint  ceffaft  jamais 

louer  Dieu,  qui  luy  faifoit  la  grâce  de  luy  rendre  les  membres 
qu’il  en  avoit  receus,  & qu’il  cfperoit  recevoir  encore  de  luy» 
revêtus  d’immortalité  8c  de  gloire.  11  ne  cefToit  point , dis-je, 
de  confefler  8c  de  louer  J.  C,  de  luy  rendre  grâces,  8cde  lebenir, 
pendant  que  tous  les  affiflans , êc  les  boureaux  mefmes , ne  pou- 
§7  *-  voient  retenir  leurs  larmes. 'Enfin  réduit  à n’cftre  plus  qu’un 

tronc  fans  membres,  8c  baigné  dans  fon  fang,  il  rendit  fon  efprit 
à J.C.  le  ii  de  janvier,  après  luy  avoir  confacré  l’une  après 
l’autre  toutes  les  parties  de  fon  corps.  Son  courage  fut  admiré 
de  ceux  mdmes  à qui  il  reprochoit  leur  crime,  8c  infpira  aux 
Chrétiens  une  nouvelle  ardeur  pour  le  martyre.  1 1s  rama  fièrent 
tous  fes  membres,  les  réunirent  enfemble,  8c  les  enterrèrent 
avec  tout  l’honneur  qu’ils  purent, glorifiant  dans  un  fi  généreux 
Martyr,  celui  qui  donne  aux  fiens  la  force  &L  le  courage  pour 
furmonter  tous  les  tourmens. 

m £ % & 

ARTICLE  X. 

De  divers  Martyrs  d'Egyfte , d’Arabie , & de  Syrie. 

fO  Tllandus  nous  a donné  les  aftes  de  37  Martyrs 
il  l’Egypte,  affez  obfcurs,  qui  ont  plus  de  paroles  que  de 
Lt  ts,  &:  plus  le  ftyle  d’un  panégyrique  grec  , que  la  {implicite 
d’une  hiftoire  : & mcfmecc  qu’ils  ra portent  eftaflez  extraordi- 
naire. Cependant  il  y a parmi  tout  cela  un  certain  caraclerc 
de  vérité, auquel  je  ne  voy  point  que  nous  ayons  rien  à oppofer.  ] 
Aft.M.j'.Éi4.  '£t  icp  Ruinart  ne  les  a pas  jugé  indignes  de  tenir  place  dans. 
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Ton  recueil. 'Il  paroift  que  c’eft  une  lettre  écrite  à divers  Chré-  Boi!.tS.jan.p, 
tiens,  pour  les  animer  a la  pieté.*Les  noms  des  37 Martyrs  (ont  *s'  :=8- 
marquez  à la  telle  & dans  le  texte  avec  quelque  diverfité  félon  4 Aa 
les  differens  manufcrits. 


'Leurs  aékes  portent  donc  que  ces  37  Martyrs,  qui  eftoient  Ibid, 
tous  des  plus  confiderablcs  d’entre  les  Fideles,'&  apparemment  n.i. 
elevez  au  diaconat,  ou  à d’autres  degrez  du  miniftereecclefiafti- 
que/s’eftoient  répandus  par  l’Egypte  divifez  en  quatre  bandes,  Boii.p.is». 
"pour  y prefeher  partout  la  foy  &.  le  nom  de  J. C. “Paul  quielî 
marqué  comme  le  chef  de  tous  les  autres,  eftoit  à la  telte''de  *4’ 
ceux  qui  prefehoient  du  cofté  de  l’Orient  5 Re  combe,  de  ceux 
qui  eftoient  allez  vers  le  feptentrion  ; Theonas, de  ceux  du 
midi  j & Pap  1 a s , de  ceux  de  l’Occident.  'Le  Prefet  d’Egypte  ibü. 
les  ayant  tous  fait  arrefter, 'les  exhorta  à fe  délivrer  par  une  f ». 

{>romte  obeïflance,  de  la  fafeheufe  ncceffitéoù  les  mettoit  la 
oy  des  Empereurs,  de  facrifier  ou  de  mourir.  Mais  ils  luy  répon- 
dirent parla  bouche  de  Paul, qu’ils  eftoient  tous  prefts  à mourir, 
mais  nullement  à commettre  un  auflî  grand  crime  qu’eft  celui 
de  facrifier  au  démon.  Sur  cela  le  juge  les  condanna  tous  à la 
mort, ordonnant  que  ceux  de  lâcompagnie  de  Paul  & de  Theo- 
nas feroient  brûlez,  Recombe  & lesfiens  dccapitez , & Papias 
crucifié  avec  ceux  qui  l’avoientfuivi.'Bollandus  n’a  trouve  ces  p.iss.ju 
Saints  que  dans  quelques  martyrologes  manufcrits^  qui  les 
mettent  le  18  de  janvier. 'Un  ’manuferit  de  leurs  aétes  porte  AO.M.p.iu. 
qu’ils  fouffrirent  le  16.  n-c- 

'Entre  ces  Martyrs  ilyavoitun  CoLLUTHE:cEt nous  trou-  pou- 
vons dans  Pallade, qu’un  Martyrdc  cenomapparut  àunefainte  'o“,ubr'c,,,'p- 
Vierge,  pour  l’avertir  qu’elle  mourroit  le  mcimejour.  C’eftoic 
en  un  lieu  de  l’Egypte  ou  ce  Saint  Colluthe  avoit  uneeglifc,'&  c.ij7.p.it>4o.e. 
ce  femble  à Antinople.  [Mais  nous  trouvons  piufieurs  autres 
Martyrs  de  ce  nom.]' Les  martyrologes  de  S.  Jerome  en  mettent  Boü.is.mar», 
un  à Alexandrie  le  18  de  mars,  qui  eftoit  Diacre. dLes  Grecs  en 
honorent  un  autre  le  içdemay,  qu’ils  difemavoireftébruléen  ,SI  nia)f-r p*- 
Thebaïde  fous  Maximien, [ou  plutoft  Maximin,]  après  avoir 
foufFert  ''d’autres  tourmens.  Ils  Ée  nomment  quelquefois  Acolu- 
the.[Cepourroiteftre celui  de  Pallade  :caronvoit  par  l’hiftoirc 
de  S.  Arrien,  qu’Ancinople  eftoit  de  la  Thebaïde.] 

'Nous  avons  dans  Mombritius  l’hiftoire  d’un  Tbhrene,  Ms.p.sji. 
quifouffrit  divers  tourmens  pour  le  nom  de  J.C.  fous  le  juge 
Philippe,  lequel  il  convertit  enfin. On  ajoutequ’il  vécut  enfuitc 
trois  ans,  fix  mois,  Sï  17  jours,  & qu’il  fut  enterré  à Boftrcs 
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capitale  de  l’Arabie. [Cetee  hiftoire  cft  d’un  flylc  affez  fimple, 
mais  les  faits  en  fontbienMctaphralliques.Ni  le  jour  de  la  mort 
de  Thcrcne,  ni  le  temps  où  il  a vécu  n’y  eft  point  marqué  j & je 
ne  trouve  point  qu’il  toit  honoré  par  les  Latins  ni  parles  Grecs. 

Il  y auroit  peutelhe  quelque  lieu  de  croire  que  ce  Philippe  gou- 
verneur d’Arabie  qu'il  convertit,  feroit  l’Empereur  Philippe, 
qu’on  fçait  avoir  elle  Arabe,  & qu’on  croit  avoir  eflé  Chrétien-, 

En  ce  cas,  Thcrene  aura  pu  confcffer  J.C.  fous  Jule  Maximin 
en  13J,  & mourir  en  138  ou  139.  Mais  ce  Geroit  au  plus  une  con- 
jecture bien  foible  & bien  éloignée.] 

Aft-M.p.j»».»  'Je  ne  trouve  point  non  plus  que[les  Grecs,  ni]lcs  Latins, 
honorent  aujourd’hui  STL  D R.  o s 1 s , II  l’on  ne  veut  dire  que 
ilor.p.icis.  c’elt  'une  Drulîne  marquée  à Antioche  le  14  de  décembre  dans 
I0,°’  un  exemplaire  du  martyrologe  de  S.  Jerome , au  lieu  de  Drufus  , 
qu’on  lit  dans  les  autres  exemplaires,  & enluite  dans  tous  les 
cHrjr.t5.0r.70.  martyrologes. 'Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  Ste  Drofis  a efté 
une  uinte  Vierge,lillullre  dans  l’Eglifc  par  le  martyre  qu’elle 
fouffrit  dans  un  âge  encore  fort  tendre,  ôc  un  corps  fort  foible. 
p.sti.ssi.  Mais  ellant  fortifié  par  la  grace,'elle  ne  craignit  pas  mcfme 
les  feuxaufquelson  la  condanna , & où  elle  s’offrit  à Dieu  en 
p.s77.b.  holocauftc.'S.  Chryfollome  en  a fait  un  fort  bel  cloge  le  jour  de 
fa  fclle,  dans  une  eglife  près  d’Antioche.  11  paroift  qu’elle  avoir 
fouffert  en  ce  lieu  là,  & qu’elle  y elloit  enterrée,  quoique  Saint 
Chryfollome  ne  le  dife  pas  expreffément.  Ce  que  ce  Pere  y dir, 
que  Flavien  d’Antioche  avoit  choifi  un  beau  jour  pour  amener 
Aft.Mp.jj».».  je  peuple  en  cette  eglife,  'donne  quelque  lieu  de  croire  que  fa 
felte  fc  faifoit  en  hiver, [où  les  beaux  jours  font  plus  rares.] 
chrjr.p.S7j.b.  'L’infcription  de  ccdifcours  donne  à la  Sainte  le  titre  de"grande 
Martyre. 

[Il  faut  apparemment  raporter  à la  Syrie,  ce  que  nous  appre*- 
inTit  h.«.p.  nons  de  S*  Chryfollome, ]'que  durant  une  pcrfecution  violente 
cpii  s’clloit  clevée  contre  l’Èglife,bon  prit  deux  Chrétiens,  dont 
l’un  elloit  difpofé  à tous  les  tourmens  les  plus  cruels,  & l’autre 
elloit  prcftauffi  à fouffrir  avec  courage  d’avoir  la  telle  tranchée, 
mais  craignoit  les  tourmens  jufqu’a  en  trembler.  [Dieu  avoit 
accordé  aux  faints  compagnons  de"Sie  Perpétue,  de  mourir  v.lbniwc 
chacun  en  la  manière  qu’ils  le  fouhaitoienr.  Ici  par  un  effet  * ,0- 
different  de  fa  mefme  bonté , il  voulut  faire  tout  le  contraire.] 
c i 'Car  pour  montrer  qu’il  fe  contente  fouvent  de  la  difpofition 

d’un  cœur  qui  veut.bicn  faire  & fouffrir  toutes  chofes  pour  l’a- 
*.  mour  de  luy.'fa  providence  ordonna  que  celuj  qui  ne  craignoit 
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point  les  tourmens,  fut  condanné  tout  d’abord  à avoir  la  telle 
tranchée:[&  pour  montrer  auflî  qu’il  fçait  fortifier  les  foibles 
qui  ont  confiance  en  luy,]il  permit  que  le  mefmc  juge  dans  la 
«*>7i l*pt.  mcfmefeance,  fit  mettre  l’autre  fur  le  chevalet,  "luy  fit  déchirer 
les  codez,  le  fit  mener  enfuite  avec  luy  en  diverfes  villes,  où  l’on 
rcnouvelloit  les  mcfmes  tourmens.  'Dieu  voulut  ainfi , dit  Saint 
Chryfoftome,  corriger  par  les  tourmens  mcfmes  ce  qu’il  y avoit 
en  luy  de  foible  & de  lafehe,  & luy  ofter  toute  la  frayeur  qu’il 
avoit  auparavant,  [pour  le  couronner  enfuite  d’une  maniéré 
plus  glorieufe.  11  ne  nous  dit  point  les  noms  de  ces  deux 
Martyrs.] 

,,  'Le  martyrologe  de  Bedc , & 1 beaucoup  d’antres , marquent  Boll.jyjeb.p. 
le  17  de  février  S.  Polychrone  Evefquede  Babylone,  & ÎC- 
Martyr  fous  Dcce,  'avec  S.  O ly  m p i a d e , S.  Maxime,  if*pr.j>.j7f. 
'S.  P a R.MEN  as,  S.  F.lymas,  & divers  autres  defon  Clergé  & u»pr.p.n. 
de  fou  pcupl.'Adon  ci  Notker  l’appellent  Evefquede  Babylone  i7.febr.p.j.s. 
& de  Ccefiphon.'MaispuifqueBede  & d’autres  nous  renvoient  e. 
pour  tout  cela  aux  aâes  de  S.  Laurent, [il  eft  à craindre  qu’on 
n’en  air  point  eu  d’autres  mémoires:  & ce  qui  en  efl:  dans  ces 
actes,  fondé  fur  une  fauffc  expédition  de  Dece  contre  les  Perfes, 
efl  abfolument  infoutenable.  S’il  y a donc  en  cela  quelque  choie 
de  vray,  ces  Saints  doivent  avoir  fouffert  dans  queîqueperfecu- 
tion  excitée  parles  Rois  de  Perfe»  Et  il  vaut  mieux  aflurément 
s’en  tenirj'à  ce  qu’on  trouve  dans  un  exemplaire  du  martyrolo-  FIor.p.3i7.r. 
niuijU.  gedeS.  Jerome,  qu’il  y a eu  un  S.  Polychrone  martyrizé  "dans 
*“•  le  pays  de  Babylone. [Je  doute  fort  mclme  qu’il  y eu  fl  encore  en 

ce  temps  là  une  ville  de  Babylone, ni  parconfequentunEvefque. 

11  me  lemble  qu’on  n’en  entend  jamais  parler  dans  les  véritables 
hiftoires.] 

'i\Tous  avons  l’hiftoiredes  miracles  d’un  S.  Therapon,  Bol1.17.1nay, 
“dont  lesreliques  avoientefté apportées  de  Cypre  à Conflanti-  F *• 
noplc,  peuteltre  en  l’an  8o6.bL’on  n’y  trouve  rien  de  la  vie  du 
Saint,  finon  qu’il  avoit  cflé  moine  & Martyr, 'quoiqu’il  n’y  ait  p.«*i.f. 
[pcuteftrcjjamais  eu  de  moine  en  Cypre  qu’aprés  le  temps  des 
Martyrs.' Auflî  les  Grecs  avouent  dans  leur  o. 'ace,  où  ils  en  font  b.c. 
la  feue  le  17  de  may,  qu’on  ne  favoit  rien  Autour  de  luy  que  par 
des  images  & par  des  traditions  allez  obîcurcs.[Ainfi  je  ne  (çay 
fi  ce  Saint  efl  different  deJ'S.  Therapon  honoré  le  mefmc  jour  p‘«o- 
par  les  Grecs  comme  Prefcrc  de  Sardes  & .,larty  r,£c  dont  on  dit 
tien  p’  as  de  chofes,[maisqui  nelont  pcuteflre  pas  plus  allurées  ] 

I.  U Fuir  J,  Adon,  •<  itau.Notltec,  Vindclbcit  &c. 
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p.o«*  'Bollandusjointà  S.Therapon  un  S.Ph  anur  E,dont  on  aauffi 

quelques  miracles  écrits  dans  le  V 1 1 1 . fiecle  par  un  anonyme, 
qui  luy  donne  le  titre  de  Martyr, mais  qui  avoue  d’ailleurs  qu’on 
nefavoit  quoyque  cefoitdefavic.  On  voit  feulement  qu’il  eftoit 
fort  honoré  à Rhodc  & en  Candie , fans  qu’on  en  fâche  mefme 
le  jour. 

ARTICLE  XI. 

De  S"  Marguerite,  S.  Cyrille  enfant , S.  PUton,é-  S.  Callinigue, 

(T  E nom  de  STE  M a r g u e r i t £ eft  aujourd’hui  fort 
I . célébré  parmi  les  Latins,  qui  en  font  le  iode  juillet.  On 
ne  la  trouve  point  dutout  dans  les  anciens , & les  Grecs  ne 
Bir.io.jul.*.  connoiffent  point  de  Sainte  de  ce  nom.j'Mais  Earonius  croit 
Menj>.i;t-i7i]  que  c’eft  celle  qu’ils  appellent  Marine, '&  dont  ils  font  leur 
cW.ca.pJu.  grantj  office  le  17  de  juillet.  Et  en  effet, ce  qu’on  en  lit  dans  leurs 
Ménées[revient  allez  à ce  que  les  Latins  difentdeS,eMargue- 
Bar.te.jui.a.  rite. J'C’eft  fur  cela  que  ,Baronius  foutient  que  S,e  Marguerite 
n’a  point  fouffert  à Alexandrie , comme  quelques  uns  1e  pre- 
Mcn.p.i<7.  tendent/Car  les  Grecs  difent  que  S"  Marine  eftoit  d’un  bourg 
de  la  Pifidie  vers  Antioche,  ou  d’Antioche  mefmc[capitale]de 
cette  province,  & qu’elle  y fouffrit  le  martyre  fous  le  juge 
Bar.io.jul.a.  Olybre.'Baronius  ajoute  que  c’eft  encore  la  mefme  Ste Marine 

qui  eft  marquée  par  Ufuard  le  1 8 de  juin;["oe  qui  reçoit  nean-  K 0 » » r] 
moins  affez  de  difficulté.  Tout  ce  que  l’on  dit  auffide  l’hiftoire 
de  cette  Sainte, "eft  rejetté  comme  apocryphe  par  les  perfonnes  VJansiey, 
les  plus  habiles. ]On  trouve  fon  nom  entre  les  laintcs  vierges  & 
martyres  dans  des  Litanies  qui  felifent  dans  l’Ordre  Romain. 

8oii.,4.jan.p.  '(Jne  hiftoire  qu’on  croit  écrite  vers  l’an  45Q,*nous  apprend 
^\V  qu’à  Mylas  ville  delà  Caric,blan  honoroit  un  S.  Ephrem,  qui 
t p.«oc.f  u.  avoir  autrefois  efté  Evefque  de  ce  lieu.  Son  corps  eftoit  en  un 
village  nommé  Leucé,  oh  l’Evefque  alloit  celebrer  (a  fefte  avec 
p.jjï.S*.  prefquc  toute  la  villc.'On  ne  voit  point  qu’il  foit  honoré  par  les 

Latins  ni  par  les  Grecs,  fi  ce  n’eft  un  S.  Ephrem  marqué  le  11 
de  may  dans  un  martyrologe  manuferit.  Bollandus  le  joint  à 
STt  E u s e b 1 e de  Mylas  honorée  le  14  de  janvier, 
a.j.may.p,!?.  'Nous  avons  depuis  peu  une  petite  hiftoire  de  S.  Cyrille 
**  enfant,  martyrizcàCefaréeenCappadoce,comprifedansune 

lettre  affez  bien  écrite,  (quoique  nous  ne  l’ayons  que  dans  une 
méchante  tradudion,)[pour  croire  qu’elle  eft  de  la  main  de 
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S.  Firmilien  •.  & en  ce  cas,  S.  Cyrille  aura  fouffert  fous  Dece  ou 
fous  Valerien.]  Nous  apprenons  donc  de  cette  lettre,  que  le 
Saine  ayant  embraffé  la  religion  Chrétienne  dans  un  âge  fort 
peu  avancé , meprifa  les  reprimendes,les  menaces , les  fouets, 
par  lefquels  fon  pere  s’efforça  d’cbranler  fa  foy,en  forte  que'Fon 
courage  luy  donna  pour  difciples  pluficurs  des  autres  enfansfes 
compagnons.'Ilfe  vit  mefme  déshérité  & chafle  de  la  maifon  de 
fbn  pere,"ôc  il  s’en  confola,affuré  que  fa  foy  luy  acqucreroit  des 
biens  d’autant  plus  grands  dans  le  ciel, qu’il  auroit  eu  moins  de 
part  à ceux  de  la  terre. 

'Il  refifta  avec  la  mefme  conftance"à  tout  ce  que  le  juge  put 
faire  pour  l’amollir  ou  l’intimider.  Il  fut  mené  comme  pour 
eftre  brûlé  vif,  fans  donner  aucune  marque  de  trifteffe  ni  de 
crainte  : r&  quand  il  vit  que  ce  n’eftoit  que  pour  luy  faire  pcurr 
il  témoigna  alors  une  douleur  vcritable.Mais  le  dehr  qu’il  avoit 
de  mourir  pour  J. C,  fut  bientoft accompli  : &"il  confola  alors 
tous  ceux  qui  ne  le  pouvoient  voir  mourir  en  un  âge  fî  tendre 
fans  verfer  des  larmes.  La  relation  de  fon  martyre  n en  exprime 
point  le  genre.  Elle  nous  apprend  feulement  que  ce  fut  à Cefa- 
réc  j'&Florus  qui  paroift  l’avoir  vue , n’en  dit  pas  davantage: 
Mais  les  martyrologes  de  Saint  Jerome  marquent  le  19  de  may 
S.  Cyrille  Martyr  à Ccfaréc  en  Cappadoce. 

[LenomdeS.  Platon  Martyr  à Ancyre  danslaGalacic,  eft 
fort  célébré  dans  l’Eglife.j'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  en 
citent  une  hiftoire,[qui  par  confequent  doit  eftre  fort  ancien- 
ne.j'Mais  celle  que  nous  en  avons  aujourd’hui  dans  Surius  eft. 
deMetaphrafte,[&  on  peut  ajouter  qu’elle  ne  vaut  rien.] ‘Elle 

Eortc  que  ce  Saint  confeffa  J.C.eftant  encore  fort  jeune, devant 
: Vicaire  Agrippin,'ÔC  qu’aprés  un  grand  nombre  de  tourmens, 
il  eut  la  tefte  tranchée  en  un  lieu  nommé  le  Champ, où  il  fut  auffi 
cnterré.'On  voit  à peu  près  la  mefme  chofc  dans  les  Ménées,b& 
dans  Pierre  des  Noels  qui  ajoute  que  ce  Saint  foufFrit  du  temps 
de  l’Empereur  Maximien. [Nous  ne  le  trouvons  point  autrepart: 
& neanmoins  s’il  eft  vray  qu’il  ait  fouffert  fous  un  Vicaire,  ce 
n’apasefté  avant  Dioclétien,  j'que  Laftance  nous  apprend  avoir 
établi  le  premier  cette  efpcce  de  Magiftrats.cMais  les  Grecs 
donnent  à Agrippin"uncqualitéqui  marque  plus  ordinairement 
un  gouverneur  de  province.'Les  martyrologes  de  Saint  Jerome, 
Ufuard,  Adon,  & prcfque  tous  les  autres  Latins,  marquent 
S.  Platon  le  zi  de  juillet.'Les  Grecs  en  font  leur  principal  office 
le  16  de  novembre. 
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'On  lut  dans  le  fécond  Concile  de  Nicée , l’hiftoire  d’un  foli- 
taire  délivré  de  captivité  par  ce  Saint, auquel  ilavoiteu  recours. 

Elle  eft  tirée  d’une  lettre  de  S.  Nil,  qui  remarque  que  ce  Saint 
eftoit  illuftre  par  une  infinité  de  miracles  qu’il  faifoit  & en  fon 
pays  qui  eftoic  la  Galacie,  & en  tous  les  autres  endroits  où  on 
Nil.ta.ep.17j.  l’invoquoit.'Le  mefme  Saint  Nil  ayant  feeu  qu’un  payen  fore 
puiilant  avoit  enlevé  par  force  des  perfonnes  réfugiées  au  tom- 
beau de  S.  Platon , luy  prédit  que  Dieu  vengera  l’injure  faite  à 
Ion  Martyr , 8c  le  réduira  à fe  venir  réfugier  luy  mefme  dans  fon 
eglife. 

coJi  p.44.d-  'L’Empereur  Anaftafe  fit  baftirà  Conftantinople  une  eglife 
Proc.zji.i.i.c.  de  Saint  Platon , 'qui  fut  enfuite  rétablie  magnifiquement  par 
«Cang'dec  Julien, a8c  depuis  cncore"par  Bafile  le  Macédonien. bLa  vie 
i.«.p. }}.  de  Saint  Théodore  S iceote  parle  d’une  chapelle  de  S.  Platon  à 
t Boltai.apr.  Anaftafiople  dans  la  Galacie,  vers  l’an 600. 

Tsicn  ,y‘nôy.  c Les  Grecs  difcntquc  S.  Antioque  Martyr  eftoit  frère  de 
p.i84;Ugh.i.  S.Platon.dLa  vie  de  S. Théodore  Siccote  marque  qu’il  célébra 
d Boitai  apr  de  S.  Antioque  Martyr  dans  fon  eglife  à Anaftafiople, 

le  17  de  juillet,ece  qu’on  entend  dufreredeS.  Platon.fMaisau 
lieu  du  17  de  juillet,  il  faut  peuteftre  lire  le  i6.]Car  Bollandus 
dit  que  fa  fefte  eft  marquée  dans  plufieurs  Ménécs  manuferits 
le  16  du  mefme  mois.jjc  ne  le  trouve  point  dans  ceux  qui  font 
imprimez. ]'Le  menologe  de  Canifius  met  ce  Saint  le  15,  & dit 
qu  il  fouffrit  à Sebafte[en  la  petite  Arménie, ]fous  legouverneur 
Adrien.  II  marque  diverfes  particularitez  de  Ion  martyre:  [mais 
il  yenaquifentent  la  fable.  Le  martyrologe  Romain  met  aulli 
ce  Saint  le  ij de  juillet.] 

'On  fait  commencer  à Ancyre  le  martyre  de  S. C a l l i niqi;  e, 
fous  un  juge  nommé  Sacerdos,  £qui  luy  avant  fait  mettre  en  piè- 
ces tout  le  corps  avec  des  nerfs  de  boeuf,  8c  déchirer  les  collez 
fur  le  chevalet/luy  fit  mettre  aux  piez  des  brodequins  armez  de 
pointes  de  fer,  8c  l’obligea  de  courir  en  cet  état  depuis  Ancyre 
jufques  à Gangres[cn  Paphlagonie, ]'où  il  fut  jetté  dans  une 
fournaife.[Voilàjprefque  tout  ce  que  contiennent  fes  actes,  que 
* l’on  veutfairepaüerpouroriginaux,"8caufquclsncanmoinsileft  N«r 
diffïcilededonnerplus  d’autorité  que  ce  qu’en  a Metaphrafte, 

CMitaf  p 85  & les  Ménées  des  Grecs  qui  le  fuivent.j'Les  Grecs  font  leur 
ii».  grand  office  de  ce  Saint"lei9  de  juillet.ee  que  Baronius  a imité.  Non  « 

Jhphn.p.ijj.  'S.Macedonc  deConftantinoplcchalTé  par  l’Empereur  A naftafe, 
fut  enterré  à Gangres  dans  l’eglife  de  S.  Callinique  Martyr,  Sc 
tout  auprès  de  fes  reliques. 
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A RT  I C L E XII.. 

De  S.  Patrice  de  Prufe,  de  S'1  Matrone  , & S.  Vomnion  de  Salone  : 

De  quelques  Saints  dont  on  ignore  le  pays. 

Non  10.  '¥)  Ollandus  nous  a donné  des  a<ftes  dW'S.  Patrice  Bo!i.it.*rrS. 

f~jEvefque,fqui  ne  parodient  pas  mauvais, quoique  l'Ecriture 
y loit  un  peu  trop  citée,  & qu'il  foie  difficile  de  prétendre  que  les 
difeours,  quifontallez  longs, foient  originaux.]' Le  P.  Ruinare  Aâ.M.p.«u. 
les  a mis  dans  fon  recueil.'Les  Grecs  difent  qu’il  eftoit  Evefque  Boii.p.j;*.». 
de  Prufefdans  la  Bithynie.]'Jule  qualifié  quelquefois  Proconlul,  gp.fj.e. 

& quelquefois  Confulaire,  eftant  venu  en  un  lieu  appelle,  ce 
femme,  Thermes.àcaufe  des  bainsd’eaux  chaudes  quiyeftoient, 
fe  fit  amener  le  Saint, [qui  avoir  elle  pris  auparavant, ]&  voulue 
l’obliger  de  reconnoiftre  que  les  hommes  avoient  beaucoup 
d’obligation  à Efculape, de  leur  avoir  donné  ces  eaux.'Le  Saint  f, 
le  pria  de  vouloir  fouffrir  qu’il  s’étendift  un  peu  pour  luy  répon- 
dre , & luy  dire  à qui  on  avoir  obligation  de  ces  eaux.  Jule  luy 
demanda  s’il  pretendoit  donc  eftre  plus  habile  que  les  philofo- 
phesj  & le  Saint  répondit  que  comme  il  eftoit  Chrétien,  ilavoit 
appris  la  vérité , quelque  pecheur  qu’il  fuft,  par  la  lumière  que 
Dieu  donne  à ceux  qui  l’adorent. 

'Le  juge  luy  accorda  enfin  la  permiffion  qu’il  demandoit,  & P-**-*- 
le  Saint  le  pria  encore,  difent  les  aftes,  de  faire  tirer  les  rideaux 
[qui  fermoient  l’audience,  ]afin  que  tout  le  peuple  puft  s’appro- 
cher, & l’entendre.  Le  juge,  [qui  pouvoir  avoir  quelque  huma- 
nité, & aimer  les  fciences,]lc  luy  accorda  encore;  & alors  le  ».b.e. 

Saint  fit  un  allez  long  difeours , dont  le  capital  eft , Que  Dieu  a 
mis  fous  la  terre  des  fources , ou  plutoft  des  abyfmes  de  feu  & 
d’eau , pour  fervir  à la  punition  des  méchans  ; & que  de  ces 
abyfmes , il  fait  fortir  tantoft  des  feux , comme  dans  la  Sicile, 
tantoft  des  eaux  froides , tiedes,  ou  chaudes,  félon  les  réglés  de 
fa  divine  providence.  [Ilpeut  y avoir  dans  ce  difeours  plufieurs 
chofesque  les  philofophes  pourroient  ne  pas  approuver,  mais  il 
fuffit  que  le  Saint  parlait  félon  fa  lumière,  & fift  dépendre  toutes 
chofes  de  la  volonté  de  J.C.] 

'Julecrut  le  bien  réfuter, en  luy  difant  qu’il  falloir  faire  jetter  d. 
dans  les  eaux  chaudes , & qu’aflurément  elles  ne  le  bruleroient 
pas,  puifque  c’cftoit  fon  Dieu  qui  les  avoir  faites.  Patrice  ne 
manqua  pas  de  réponfe  : [&  imitant  les  trois  jeunes  hommes  de  L 
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Babylonefjil  dit  au  juge  : Si  J.C.  me  veut  fauver  de  ces  eaux« 
dont  vous  me  menacez , il  le  fera  j car  il  le  peut.  Que  s’il  veut  « 
finir  ma  vie  par  cette  voie , il  peut  difpofer  comme  il  luy  plaift  u 
de  fon  ferviteur , luy , fans  l’ordre  duquel  un  cheveu  ne  tombe  « 

•,  pas  de  la  tefte.'Et  quoy  qu’il  en  arrive , ceux  qui  adorent  des  « 

pierres,  8c  leur  donnent  le  nom  de  dieu,  n’ont  point  d’autre  fort  «. 
a attendre  que  les  tenebres  ôc  les  fuppliccs  de  l’enfer.  Jule  en 
colère  le  fit  jetter  où  l’eau  eftoit  la  plusDouillante.Ec  elle  l’cftoit 
tellement , que  les  goûtes  qui  en  rejaillirent  fur  ceux  qui  l’y 
jetterent,  les  brûlèrent  très  fenfiblement.  Cependant  le  Saint 
y demeura  longtemps  fans  quelle  luy  fift  aucun  mal.  Cette 
preuve  de  la  puiffance  de  J.C.  ne  fit  qu’irriter  le  juge.  Il  fit 
«;f.  tirer  le  Saint  de  l’eau, 'mais  ce  fut  pour  luy  faire  trancher  la 

telle.  Les  Chrétiens  l’enterrercnt  en  un  lieu  qu’on  appelloit 
l’E  u ripe. 

'Le  jour  de  fa  confommation  fut  le  19  de may,* auquel  les 
Menées  des  Grecs  marquent  tout  leur  office  de  ce  Saint , & des* 
SS.Acace,  Menandre,  ScPolyene,  qu’ils  luy  donnent 
pour  compagnons, '&  que  quelques  uns  qualifient  Prellres.  Ils 
marquent  leur  fefte  en  une  eglife  de  la  V ierge  dans  le  palais  de 
Cyrus.'Ils  font  encore  une  mémoire  de  Saint  Patrice  feul  le  18 
d’avril, 'auquel  on  l’amis  aufli  dans  le  martyrologe  R.omain.bScs 
aéles  ne  luy  donnent  point  de  compagnons. 

'Le  nom  de  STt  M AT  r o n b de  Thcflaloniquc  eft  célébré 
dans  les  Ménées  des  Grecs, & dans  tous  les  martyrologes  latins- 
depuis  Florus  8c  les  autres  du  IX.  fieclc/Lcs  Cophtes  mcfmes,. 
les  Arabes, 8c  les  Mofcovites,l’honorent.*Ilss’accordent  tous  à 
dire  qu’elle  eftoit  fervante  d’une  dame  Juive  nommée  Plautille, 
qui  ne  pouvant  l’obliger  à abandonner  la  religion  Chrétienne 
pour  prendre  celle  des  Juifs, "la  battit  tellement  diverses  fois,  & t. 
qu’enfinelleen  mourut  quoy Adon ajoute  quelques  miracles.. 
'Les  Chrétiens  eurent  foin  de  l’enterrer  la  nuit  : 8c  Alexandre 
Evefquedc  Theffalonique  baftit  depuis  dans  la  ville  une  eglife 
de  fon  nom , 8c  il  tranfporta  fon  eorps.[Que  fi  cet  Alexandre 
eft  celui  qui  eft  celcbre  dans  le  Concile  de  T yr  en  335, (8c  nous- 
n’en  connoiftons  point  d’autre,  )il  faut  que  la  Sainte  ait  foufferc 
fous  les  Empereurs  payens.J'Car  on  n’en  a pas  d’autre  preuve- 
qui  foit  un  peu  forte.'Sa  fefte  eft  marquée  par  les  Latins  le  1 3 de 
mars,  ou  le  14  par  quelques  uns.'Les  Grecs  en  font  tout  leur 
office  le  17 du  mcfmcmois.[LesMofcovitcs  l’honorent  lemefme.- 
jour,]'8c  les  Cophtes  le  7 de  feptembre.. 
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‘'L’Eglife  deSalone  autrefois  métropole  de  la  Dalmacie, [dont  n.»pr.p.f.e.f. 
le  fiege  cil  transféré  à Spalatro, J'honore  le  7 demay  comme  fon  p-*.«]7.»- 
premier  Evcfquc , S.  Do m nie  martyrize  fous  un  juge  nommé 
Maureilej'Sc  elle  prétend  en  avoir  toujours  gardé  le  corps,  p-mo. 
premièrement  à Salonc,  & puis  à Spalatro  où  il  fut  tranfporté 
dans  le  V 1 1 1 . ficelé,  St  où  il  fut  mis  dans  une  eglife  de  la  V ierge 
qui  a enfuite  porté  fon  nom,' St  qu’on  tenoit  au  X.  fiecle  avoir  Conft.ad  Ro. 
efté lachambrede  Diocletien.aOn  montreencore  aujourd’hui  ^j,el 
dans  les  ruines  de  Salonc , une  cave  qu’on  dit  avoir  efté  fon  er,pi7‘ 
fepulcre.'On  le  fait  difciplc  de  S.  Pierrej[mais  ni  cet  article , ni  BoU.ii^f. 
tout  le  refte  du  detail  qu’on  dit  de  luy,  n’a  point  aujourd’hui  ,7  e’ 
d’auteur  plus  ancienj'qu’unc  vie  compofée  dans  le  XI.  fiecle  a.b. 
par  un  AdamdeParis.furuncautreécriteenunlacintoutbar- 
barc.'Conftantin  Porphyrogénète, qui  marque[versran9jo]quc  Conn.adR«. 
fon  corps  eftoit  à Spalatro,  ne  luy  donne  aucune  qualité.6 Il . 
l’appelle  Domnc.  pP7.  * 

'Les  martyrologes  de  S.  Jerome, Ufuard,  Notker,  & beaucoup  BoU.p.«.c£, 
d’autres,  marquent  le  11  d’avril  un  S.  Domnioh  Evefquede 
Salonc  en  Dalmacie,  8t  Martyr.  [La  conformité  du  nom , du 
lieu , & de  la  dignité , donne  quelque  fujet  de  croire  qu’il  n’eft 
pas  different  de  S.  Domnie  : Mais  d’autre  part,]'le  mefme  jour  p.it 
1 1 d’avril  on  honore  à S.  Jean  de  Latran  S.  Domnion  Evetque 
& Martyr , dont  on  prétend  y avoir  le  corps  : St  on  ajoute  qu’il 
y a efté  rais  vers  l’an  64 1 par  le  Pape  Jean  I V,  dont  Anaftafc  dit 
qu’il  fit  apporter  de  Dalmacie  St  d’Iftrie  beaucoup  de  reliques 
de  Martyrs,  St  qu’il  les  mit  auprès  du  battiftere  de  Latran. 

[On  ne fçait  ni  le  temps,  ni  le  lieu,  ni  aucune  particularité, 
foit  du  martyre,  foit  de  la  viej'd’un  faint  Martyr  nommé  Jean,  rj.miy.p.jop 
•dont  le  corps  eftoit  gardéàConftantinoplcdansuneeglifedela  *■ 

V ierge , St  fa  fefte  y eftoit  celebrée  le  1 3 de  may  avec  un  grand 
concours  des  pcuplcs.’Son  corps  en  fut  enlevé,  porté  à V enife,  8t  f'jo7.c. 
mis  leajuillet  1115,  en  un  monaftere  du  faint  ProoheteDaniel/oà  pjo«.a. 
l’on  allure  qu’il  fe  confervc  encore  tout  entier  fans  corruption, 

St  qu’il  y fait  divers  miracles.'On  aune  hiftoiredecettetranfla-  p.jo/->or. 
tion , St  de  quelques  miraclcsj'raais  écrite  feulement  après  l’an  p.jc«.b. 
iyto.'On  l’honorc  à Venifele  19  de  may. ‘Quelques  uns  appli-  p.jc+.b. 
quent  à ce  Saint  la  fauiïc  hiftoire  de  S.  Procope.  dBollandus  )(f'^eD  pj,4 
con  je&ure  que  ce  peut  cftre  un  S.  Jean  Egyptien,  honoré  le  10  1 

de  feptembre  par  les  Grecs  de  Conftantinople,  qui  difent  que 
Maximien  le  fit  mourir  avec  quarante  autres, ne  pouvant  fouftrir 
la  liberté gencreufe  avec  laquelle  il  luy  parloit.  Ils  l’appellent  le 
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plus  grand  d’entre  les  Confeffeurs.  S’il  a fouffcrt  en  Egypte, 
comme  il  y a affez  d’apparence , il  faut  changer  le  nom  de  Ma- 
ximien en  celui  de  Maximin. 

'Bollandus  nous  donne  les  acles  des  SS.  Poiïeucte, 
Candidien.&Philorome,  marquer  le  n de  janvier 
dans  divers  martyrologes  manufcrits.[Ces  a clés  font  graves,  ]'& 
il  femble  que  ce  loit  un  fermon. [Quoiqu’ils  foient  a (lez  courts,} 

'ils  font  longs  neanmoins  dans  les  difeours  du  juge  Üc  de  Saine 
Polyeucte.'lls  louent  principalement  l’union  indifloluble  des 
Saints  dans  leur  amitié,  & dilent  qu’ils  furent  brûlez  pour  la  foy, 
dans  un  age  fort  avancé, [mais  fans  nous  apprendre  ni  en  quel 
temps,  ni  en  quel  lieu.  Ils  lemblent  traduits  au  grec.] 

'On  a trouvé  à Anconcen  Italie  vers  l’an  i37é,»le  corps  entier 
d’un  S.P  ri  mi  EN  Evcfque  Grec[ou  d’Orient,  jfelonl’inlcript  ion 

S[ui  eftoit  fur  fon  tombeau.'Et  on  pretendque  fort  peu  apres  une 
emmede  la  ville  "le  vit  enfonge  habillé  en  Evclque,  '&  qu’il  luy  ne. 
dit  qu’il  avoit  fouffcrt  "le  mart  yrc  avec  deux  autres  il  y avoit  plus  &c. 
de  mille  ans, [ce  qui  revient  à la  perfccution  de  Diocleticnjjque 
400  ans  auparavant,  [&  ainG  vers  950,300  avoit  apporté  Ion 
corps  à Ancône,  & qu’il  l’avoit  voulu,  pareeque  les  habitansdu 
lieu  où  il  eftoit  auparavant , n’adoroient  point  en  luy  le  nom  de 
J.C.*[Cequi  peut  donner  quelque  autorité  à cette  révélation,] 
'c’eft  que  comme  on  vouloir  mettre  fon  corps  dans  une  chaffe 
couverte  d’argent,  le  Saint  déclara  qu’il  vouloir  qu’on  le mift 
dans  une  chaue  deboisde  cyprès  toute  fimple, fans  argent  ni  au- 
cun autre  ornement,  parcequcc’eftoitaudeffousderarmoire  où 
l’ongardoit  Iefaint  Sacrement,  & qu’il  n’eAoitpasraifonnablc 
qu’on  fift  plus  d’honneur  au  ferviteur  qu’à  fon  maiftre.'L’eglife 
où  fon  corps  fut  trouvé,  portoit  alors  le  nom  de  la  Stc  Vierge. 
'Elle  a depuis  porté  le  ficn,  & on  l’appelle  aujourd’hui  Saint 
François  de  Paul  à caufe  quelle  eft  aux  Minimes.  Son  corps  s’y 
confcrve  toujours. 'Ou  fait  fa  fefte  le  13  de  février. 
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MARTYR  A ARLES- 

[ A.  France  a eu  peu  de  Martyrs  plus  reverez 

Wmm  dans  l’antiquité  que  S.  Gènes.]  'Outre  ce  que 
Sg  EL-cfe»  nous  en  trouvons  dans  Prudence  & dans  For- 
B |PpÉj8|s  tunat,  qui  le  mettent  au  rang  des  plus  illuftres 
jfÿ  Saines  de  l’Eglife,'&  dans  Saint  Grégoire  de 

Tours  qui  en  parle  fort  amplement  j * nous  ' 
avons  fa  vie  parmi  les  œuvres  de  S,  Paulin  de  Noie , à qui  on  a \ 
accoutumé  de  i’attribucr.[Elle  a en  cfFcc  aflezfon  ftylcj  & nous 
n’y  voyons  rien  qui  empefehe  de  croire  qu’elle  foit  de  luy.] 
Rofveide  en  doute  neanmoins,  mais  fans  marquer  aucune 
raifon  de  fon  doute.  Il  paroift  pencher  à croire  qu  elle  eft  d’un 
Paulin  Evefque  de  Bcziers, [contemporain  de  celui  de  Noie,  ou] 
un  peu  plus  ancien.  D’autres  l’attribuent  à S.  Patient  de  Lion, 
'ou  à S.  Hilaire  d’Arlcs,[fans  en  avoir, quenous  fâchions,  aucun  i 
fondement  particulier.  Ainfi  il  fcmblc  qu’il  vaut  mieux  s’ar- 
refter  à l’un  des  deux  Paulins,]'puifque  quatre  manuferits  l’at- 
tribuent au  bienheureux  Paulin  Evefque.[Ce  titre  de  bienheu-  f 
reux  convient  mefme  mieux  à celui  de  Noie,  dont  la  pieté  eft 
honorée  de  toute  l’Eglifcj]'&  M' le  Brun,  après  avoir  copié  la  i 
note  de  Rofwerde,ba  jugé  neanmoins  devoir  laifler  cette  hi  (foi  re  j 
parmi  les  véritables  ouvrages  du  Saint.  Nous  nefavons  rien  au  , 
moins  qui  en  puifte  faire  douter , finon  que  nous  ne  voyons  pas 

auclle  occafion  ceSaint  a pu  avoir  d’écrire  l’hiftoire  d’unMarty  r 
'Arles  : mais  il  eft  aifé  qu’il  en  ait  eu  meftne  plufieurs.'Ce  qui  i 
en  paroi  ft  par  la  piece  mefme,  c’eftqu’cllc  eft  écrite  allez  long-  ' 
temps  après  le  martyre  de  S.  Gênés,  & lors  neanmoins  que  la 
mémoire  d’une  action  aufli  grande  & aufli  extraordinaire  qu’eft 
la  lîenne , eftoit  encore  toute  vive  & toute  recente  dans  l’efprit 
des  peuples. 

'Nous  avons  outre  cela  dnc  hotnelie  fur  S.  Gênés  parmi  celles  i 
qui  portent  le  nom  d’Eufebe  d’Emefe,[&  que  l’on  croit  eftre  1 
partie  de  S.  Eucher  de  Lion,  partie  de  quelques  autres  grands 
hommes  du  mefme  temps. }'Rofwcide  attribue  celle-ci  à Pau  lie  i 
mjt.  Eccl.  Tom.  r.  C c c c 
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Evcfque  de  Riés,' 8c  Mr du  Bofquct  à S.  Eucher.aD’autres  veu- 
let  qu  elle  foit  de  S.  Patient  fonfucceffeur.bNous  trouvons auflî 
dans  Surius  tin  difeours  de  S.  Hilaire  d’Arles,  où  il  raconte  un 
miracle  de  ce  Saint  dont  il  avoir  efté  témoin  oculaire,  & qui 
eftoit  arrivé  du  temps  de  S.  Honorât  Ton  predeceffeur.fC’eft  de 
toutes  ces  differentes  pièces  que  nous  tirerons  l’hiftoire  de  Saint 
Gênés. ]'On  trouve  de  plus , deux  fermons  fur  ce  Saint  dans  un 
uanuferit  du  Vatican,  qui  ne  font  attribuez  à perfonne,  mais  ils 
font  parmi  ceux  de  S.  Auguftin,de  S.Cefaire,8c  de  divers  autres 
auteurs  du  mefmc  temps.  Son  martyre  eft  encore  amplement 
décrit  dans  le  miffel  Mozarabe. 

'Il  eftoit  originaire  de  la  ville  d’Arles,  & après  en  avoir  tiré 
la  naiffince , il  en  devint  le  patron  par  le  mérité  de  fa  mort.cII 
eftoit  encore  jeune, '8c  fimplecatecumene,  lorfque  Dieu  luy  fit 
la  grâce  defouffrir  pour  luy.  Ainfi  avant  que  d’avoir  efté  ni  fol- 
dat  ni  domeftique  de  la  mailon  de  Dieu,  il  devint  tout  d’un  coup 
fonfils,  &:  l’hcritierdc  fon  royaume.  Quelques  uns  difent  qu’il 
avoir  mérité  cette  grâce  par  la  grandeur  de  fa  foy,'&  par  l’amour 

au’il  nourriiïoit  fecrettemcnt  dans  fon  cœur.pour  J.C,  8c  donc 
fit  tout  d’un  coup  éclater  la  flamme  lorfque  l’occafion  s’en 
prefenta. 

'Il  s’eftoit  mis  dans  desemplois  qui  regardent  l’adminiftration 
de  la  juftice,  8c  il-avoit  pris  la  enargede  greffier, 'écrivant  les 
plaidoyers  des  avocats,  8c  égalant  la  rapidité  de  leur  parole  par 
la  vifteffe  de  fa  main  8c  l’adreffe  de  fes  notes. [Il  trouva  dans  cet 
emploi  l’occafion  de  fon  martyre.]'Car  comme  fa  charge  l’obli- 
geoit  d’eftre  prefent  devant  le  tribunal  de  Ccfar,  [dit  Eufebe 
d’Emcfe,]il  y rue  témoin  des  tourmens  que  l’on  failoit  fouffrir 
aux  Martyrs.  Leur  rigueur  portoit  la  crainte  8c  le  tremblement 
dans  l’ame  des  boureaux  mefmes.  Maisccfpeclacle  nel’epou- 
venta  nullement.  Et  lorfque  le  perfecuteur  vint  à prononcer 
fes  arrefts  de  fang,  il  «ut  horreur  de  tracer  fur  la  cire  ces  paroles 
facrileges,' 8c  défendit  à fa  main  d’écrire  auffibien  que  de  facri- 
fier.'Il  femble  par  S.  Paulin  que  ceci  foit  arrivé  lorfqu’on  pu- 
blioit  les  edits  de  quelque  perlccution.[Il  ne  dit  pas  auflî  que  ce 
fuft  en  prcfence  de  l’Empereur,] mais  il  ne  parle  que  du  juge. 
'Et  mefmc  Eufebe  d’Emele  le  qualifie  ainfi  en  deux  endroits. 

'Non  feulement  Saint  Gênés  refufa  d’écrire  rien  contre  J.Cj 
mais  il  jetta  fes  regiftres  aux  piez  du  perfecuteur} 'condannanc 
en  mcfme  temps  fes  edits  8c  fes  arrefts  impies  avec  toute  la 
liberté  d’un  Martyr  j 8c  déclarant  qu’il  eftoit  Chrétien.  Cette 
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adion  furprit  étrangement  le  juge,  qui  rougit  de  voir  foriir  u'A 
défenfeur  de  la  foy  du  milieu  des  ennemis  de  la  foy,&  de  ce  que 
l’Eglife  ayant  accoutumé  d’envoyer  les  Martyrs  aux  tribunaux 
des  juges,le  tribunal  du  perfecuteur  donnoit  un  Marty  r à l’Egli- 
fe.  Il  tourna  donc  toute  la  fureur  contre  luy  ,&  tous  les  efforts 
des  infidèles  furent  employez  pour  fa  perte. 'Le  juge  commande  p4ui.p.44«. 
qu’on  s’en  faififfe  ôc  qu’on  le  luy  amene  : mais  le  Saint , pour 
pratiquer  entièrement  l’Evangile,  avoir  pris  la  fuite  afin  defe 
dérobera  fa  fureur.'Les  miniftres  du  démon  le  pourfuivirent:  Emir.p.,J0.i. 
'&  comme  ils  ne  purent  le  trouver  , le  juge  commanda  aux  Paul.p.44«. 
exécuteurs  qu’en  quelque  endroit  qu’ils  le  rcncontrallent , ils 
luy  oftalfent  auffitofl  la  vie. 

'Le  Saint  apprit  cette  nouvelle, qui  l’obligcaà  changer  diver-  ibi  t. 
fes  fois  non  feulement  de  lieu  , mais  aulfi  de  ville. [Il  retourna 
neanmoins  enfin  à Arles.]Cependant  le  defir  de  confirmer  fa 
foy  de  plus  en  plus , luy  faifoit  defirer  le  Battefme  qu’il  n’avoit 
pas  encore  reccu.  Il  le  demanda  à l’Evefque  de  la  religion 
Catholique , par  des  voies  fecrettes  8c  allurées.  Mais  foit  que  le 
temps  ne  leur  permift  pas,  foit  que  ce  Prélat  le  défiaft  de  fa  trop 
grande  jcuncüe,il  différa  de  luy  accorder  fa  demande, & l’alfura 
en  mefme  temps  que  le  martyre  enfermoit  auili  la  perfedion 
de  la  grâce  du  Battefme. 

'Dieu  ne  voulut  pas  différer  davantage  la  couronne  qu’il  pre-  p447. 
paroit  à S.  Gênés.  Il  le  fit  trouver  par  les  perfecuteurs,8t  le  Saint 
nevoyant  pointdemoyen  pour s’echâper,'fe  jetta  dansleRhone  p.447iEmir. 
“par  l’infpirationdu  S.  Efprit.ll  pouvoir  auflibicn  que  S. Pierre,  Jjp’JJjJ'  ? 
dit  S.  Paulin , marcher  fur  les  eaux  rapides  de  ce  fleuve  : mais 
Dieu  voulut  qu’il  le  traverfaftà  la  nage, afin  qu’il  y reccufl  com- 
me un  battefme  fecret,&:  quefon  corps  cftant[comme]confacré 
par  ces  eaux, les  eaux  fulfent  aulfi  fandifiées  par  l’attouchement 
de  fon  corps.' Ainfi  il  palTa  d’une  ville  à l’autre:  bcar  il  paroill  Emif.p.qo.r. 

3ue  le  Rhône  traverfoit  alors  la  ville  d’A  ries,  & en  faifoit  comme  * ju'/it47* 
eux  villes, 'quoique  quelquefois  on  lesconfidere  comme  une  aug'p.»«4.j4| 
feule. [Les  cartes  marquent  encore  aujourd’hui  le  fobourg  de  A«.M.p.«o4. 
Trinqucta'lle  auprès  d’Arles  fur  l’autre  coflé  du  Rhône.]  tEmif.p.ijo. 

dLe  Saint  eftant  arrivé  en  cet  endroit, l’exccuteur  l’y  fuivitc& 
luy  ofla  la  vie  d’un  coup  d’épée/dont  il  luy  trancha  la  telle  félon  ^£au,-P- 
S.  Grégoire  de  Tours. &Lcs  Fidèles  voulurent  que  le  martyre  de  # Paul-p.-n?. 
ce  Saint  fandinafl  les  deux  rives  du  Rhône:  & comme  l’une 
avoit  déjà  receufon  fangd'ils  tranf  portèrent  fon  corpsà  l’autre.  ^pJui!p!447. 
Il  l’enterrerent  en  cet  endroit  auprès  des  murailles  de  leur 
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ville, 'en  un  lieu  appelle  Les  champs  Elyficns,  Se  aujourd’hui 
Alifeamps.  L’on  y l allie  depuis  une  eglilc,  dans  laquelle  Saint 
Honorât,  S.  Hilaire,  8c  divers  autres  îllullres  Evefques  d’Arles 
furent  enterrez. 

_ [L’h  moire  ne  nous  apprend  point  en  quel  temps  ce  Saint  a 
fouffert.j'Daronius  ScMr  du  Bofquet  le  mcttentfousDioclctien, 
mais  ils  11’cn  raportent  aucune  preuve. *C’ell  pourquoi  lePere 
Ruinart  aime  mieux  laifler  le  temps  de  fon  martyreincertain. 

bSon  nomfc  rendit  extrêmement  célébré  à Arles,  & fa  gloire 
y croifloit  de  jour  en  jour 'à  caufe  des  grands  miracles  qui  fe 
railoient  à (on  tombeau.' L’elogc  que  nous  en  avons  fous  le  nom 
d’Eulcbc  d’Emefe,fut  prononcé  le  jour  de  fa  fdte,'qui  eft  mar- 
quée au  d’aoufk  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome, [dans 
ceux'du  IX.ficclc.fic  dans  divers  autres.  j'Quelques  unsenfont  t, 
encore  le  16  de  décembre  , auquel  on  avoit  dédié  à Arles  un 
autel , 8c  une  eglife  de  fon  nom. 'S. Grégoire  de  Tours  raporte 
que  les  barcaux  qui  environnoient  fon  tombeau  furent  fouvent 
rompus  par  les  Lombars  8c  d’autres  barbares , mais  que  ces  im- 
pies citant  devenus  pofledez  du  démon  ou  enragez  , s’eftoent 
déchirez  eux  mefmes  avccles dents,  8c  n’avoient  jamais  pu  rien 
remporter  de  leur  pillage. 

'1 1 fe  faifoit  des  miracles  non  feulement  au  tombeau  de  Saint 
Gênés,  mais  aufilau  lieu  où  il  avoit  répandu  fonfang  pour  J.C. 

11  y avoit  en  cet  endroit  un  meurier  dont  les  Fidelescoupoient 
l’écorce  8c  les  branches  pour  leur  fervir  de  remedes  dans  leurs 
maux > ce  qui  l’ayant  fait  fecher  enfin , le  tronc  qui  en  refioit 

f>roduifoit  encore  les  mefmes  miracles. 'Audi  nous  voyons  que 
e jour  de  la  fefte  du  Saint, lcpeuplc  d’Arles  8c  des  environs, qui 
y accouroit  en  foule,  vifitoit  avec  une  égale  dévotion  le  lieu  de 
fon  tombeau  8c  celui  de  fon  martyre.' Il  y avoit  un  pont  de  ba- 
teaux qui  joignoit  ces  deux  endroits:c8c  il  arriva  un  jour  durant 
l’epifcopat  de  S.  Honorât, ["en  417011  418, Joue  ce  pont  vint  àvs  Hono- 
rompre  chargé  d’une  infinité  de  perfonnes,  lorfque  S.  Hilaire '“l* 
qui  a décrit  ceci , achevoit  à peine  de  le  palier.  Cet  accident 
remplit  toute  la  ville  d’effroi. 'Mais  par  les  prières  de  S.  Hono- 
rât, '8c  par  celles  que  tous  ceux  qui  cftoient  tombez  dans  la 
riviere , adreflerent  à S.  Gênés, 'ils  arrivèrent  tous  à bord  fans 
perte  d’une  feule  perfonne.  La  plufpart  s’en  allèrent  aufiitoft 
au  lieu  du  martyre  du  Saint  pour  rendre  grâces  i Dieu  de  leur 
falut , fans  avoir  feulement  voulu  prendre  le  temps  de  fecher 

1.  Florin , Ufuird,  A4oa , Vasdelbcrt  fcc. 
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leurs  habits.'S.  Grégoire  de  Tours  raporte  ce  miracle,  & il  dit  Gr.T.p.i;4. 
qu’il  fut  favorile  par  un  vent  qui  fe  leva  , & qui  poufToit  vers  le 
bord  ceux  qui  eftoient  tombez  dans  la  rivicrei[dequoy  Saint 
Hilaire  ne  parle  point.] 

'Le  mefmc  S.  Grégoire  raporte  encore  qu’une  femme  ayant  [mm-uu 
efté  accufée  par  fon  mari,  fans  eftre  convaincue , fut  neanmoins 
condannéc  par  le  jugea  eftre  noyée, Se  fut  en  effet  jettée  dans  le 
Rhône  avec  une  pierre  au  cou.  Mais  ayant  appelle  S.  Gênés  au 
fecours  de  fon  innocencc,on  la  vit  nager  fur  1 eau:ce  qui  obligea 
le  peuple  à la  recevoir  dans  un  bateau, & à l’amener  a l’cglife  du 
Saint.  Et  depuis  cela, ni  le  juge  ni  fon  mari  ne  l’inquicterent  pas 
davantage. 

'Avit  qui  eftoicEvefque  de  Clermont  vers  le  temps  de  S.Gre- 
goirede  Tours,  mit  des  reliques  de  S.  Gênés  d’Arles  dans  une 
eglife  de  fon  diocefe  près  d’un  chafteau  où  eft  aujourd’hui  la 
ville  de"Thiers,  &oùeftoit  le  corps  d’un  autre  S.  Gênés  aulfi 
Marty  r, [dont  nous  ne  favons  autre  chofc,finon]qu’il  avoit  fouf- 
fertauftitoftaprés  fon  battefme.  S.  Grégoire  de  Tours  raporte 
comment  il  s’apparut  pour  faire  connoiilreoùeftoitfon  corps, 

& témoigne  qu’il  faifoit  beaucoup  de  miracles.'On  faitfafcfte  Paul.n.p.*j4.- 
le  z8  d’odobre.[Je  ne  le  trouve  ni  dans  Ferrarius , ni  dans  M' 
du  Sauffay.j'On  en  a donné  une  hiftoire  parmi  celles  des  autres  Branche*. 
Saints  d’Auvergne  : mais  il  n’y  a rien  de  confidcrable  que  ce  qui 
eft  tiré  de  S.  Grégoire,  le  refte  n'eftant  fondé  que  fur  les  leçons 
du  bréviaire  de  Thiers. 


SAINT  JULIEN 


MARTYR  EN  CILICIE 

N T R E plufieurs  faims  Martyrs  qui  ont  porté  Boit.».}»*, 
le  nom  de  Julien  , celui  de  Cilicie  eft  illuftre, 
parcequ’il"a  eu  Saint  Chryfoftome  pour  pane-  mjrs,[Ml1' 
gyrifte.  Les  Grecs  raportent  cet  eloge  à celui 
qu’ils  honorent  le  16  de  mars  & le  m de  juin. 

Ce  qu’ils  en  difent  en  effet  eft  affez  conforme  à 
S.  Chryfoftome  : & un  manuferit  met  à la  telle  du  difcôurs  de 
ce  Pere , qu’il  eft  pour  le  xi  4?  juin, 
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'Ce  Saint  eftoit  originaire  deCilicie,  concitoyen  de  S.  Paul, 
dit  S. Chryfoftomej["foit  qu’il  fuftdeTarfc  comme  luy, ce  qui  eft  Not»  u 
encore  autorifé  d’ailleursj'foit  feulement  parcequ’ils  eftoient 
tous  deux  de  la  mefme  province, as’il  faut  fuivre  quelques  monu- 
mens  des  Grecs,  qui  portent  que  S.  Julien  eftoit  né  à Anazarbe 
en  Cilicie , d’un  pere  qui  eftoit  Sénateur  de  la  mefme  ville  ,]& 
d’une  merc  Chrétienne , qui  l’eleva  dans  la  foy , & dans  l’étude 
des  lettres  faintes.'S.  Chryfoftome  dit  qu’il  cftoit"miniftre  de 
l’Eglife  auffibien  que  S.  Paul.[Ainfi  il  femble  qu’il  fuftEcclc- 
fiaftique,  ou  mefme  Evefque,  quoique  les  Grecs  ne  l’aient  pas 
connu  , & que  cela  foit  contraire  à ce  qu’ils  difent,]'qu’il  fouf- 
frit  le  martyre  à 1 8 ans. 

'La  perfccution  ouvrit  une  ample  carrière  à fa  pieté.  Car  il 
tomba  entre  les  mains  d’un  juge  qui  meritoit  mieux  le  nom  de 
befte  farouche  que  d’homme.  Les  Ménécs  & les  martyrologes 
l’appellent  Marcicn.  Les  Ménées  ajoutent  que  S.  Julien  luy  fut 
prelentédans  la  ville  d’Egée,[ou  plutoftEges  fur  les  colles  de  la 
Ciliciejjque  comme  il  rcfufoitdelacrifier,  on  luy  ouvrit  la  bou- 
che par  force , & l’on  y verfa  du  vin  & d’autres  chofes  offertes 
aux  idolesj  qu’on  le  mit  enfuite  en  prifonj  qu’on  fit  venir  fa  mere 
pour  l’interroger  fur  Ion  fils  j qu’elle  demanda  trois  jours  pour 
délibérer  avec  luy  j au  bout  defquels  l’un  & l’autre  avant  efté 
interrogé  de  nouveau, & le  fils  ayant  répondu  qu’il  ne  rcnonce- 
roit  jamais  à la  foy  de  J.  C, on  coupa  les  talons  a la  merc,  & on  la 
renvoya. 'Neanmoins  cette  dernière  particularité  n’eft  pas  dans 
tous  les  Ménées. 

'Le  juge  voyant, dit  S.  Chryfoftome,que  la  confiance  de  Julien 
eftoit  à l’epreuve  des  tourmens  les  plus  rudes , il  voulut  la  vain- 
cre par  un  long  martyre.'Il  le  failoit  venir  devant  luy  tous  les 
jours,  &.  puis  Te  renvoyoit  en  prifon.  Il  l’intcrrogeoit , ir  le 
menaçoit  de  mille  fupplices,  il  le  carclToit  j en  un  mot,  il  n’y 
avoir  point  de  machines  cju’il  n’employaft  pour  le  gagner.  Il  le 
promena  durant  une  année  entière  par  toute  la  Cilicie,  penfanr 
le  couvrir  de  confufion  & de  honte  : mais  ii  ne  fit  qu’augmenter 
fa  gloire.'ll  augmentoit  en  mefme  temps  le  courage  des  Chré- 
tiens, à qui  il  montrait  par  toute  la  province  un  li  rare  modèle 
de  patience,  'beaucoup  plus  puiftans  fur  leurs  efprits  que  toutes 
les  exhortations  que  le  Saint  leur  faifoit  par  fes  paroles. 

'Ses  plaies  mefmes  luy  eftoient  honorables,  &nc  jettoient  pas, 
dit  S.  Chryfoftome,  un  moindre  éclat  que  les  étoiles  du  cid. 

'Car  on  luy  fit  fouffrir  les  tourmqps  x & les  boureaux  acharnei 
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autour  de  luy  comme  des  belles , le  perçoient  de  tous  coftez, 
decbiroient  la  chair,  decouvroient  fcs  os,  & mcttoient  à nud 


jufqu’à  Tes  entrailles.'Ils  le  fouettoient  cruellement,  ils  luy  ap-  p-j<o.c.4, 
pliquoienc  le  fer  & le  feu  : mais  une  feule  parole  du  Saint  pene- 
troit  les  deux,  & rendoit  tous  leurs  efforts  inutiles. 'S.  Chry-  d. 
foftome  fcmblc  dire  que  cette  parole,  qui  eftoit  apparemment 
une  invocation  du  fecours  de  Dieu,  attira  du  ciel  une  grande 
lumière  vifible. [Mais  comme  cela  n’cft  pas  clair,  & que  les 
Grecs  n’en  parlent  point  yon  peut  l’entendrede  la  lumière  invi- 
fible  de  la  grâce  qui  fortifioit  Ion  infirmité.] 

'Le  juge  vit  bien  que  de  tourmenter  davantage  le  Saint,  p.j4<M4«* 
c’efloit  fe  tuer  inutilement  à vouloir  brifer  un  diamant. 'Il  aima  p-jv-». 
donc  mieux  feconfeffer  vaincu  en  lecondannantà  la  mort. Mais 


il  voulut  en  cela  mefme  fignaler  encore  fa  cruauté.  'Car  comme  Boll.rif.mar»,’ 
il  eftoit  alors  à Eges  ville  maritime  de  la  Cilicie,*il  fit  jetter  le 
Saine  dans  la  mer,  coufu  dans  un  fac  plein  de  fable,  avec  des  b.  ? p J4'‘ 
feorpions,  des  ferpens,  des  viperes,  &:  des  dragons. 'Saint  Chry.  c 
foftomc  femble  dire  que  toutes  ces  belles  ne  luy  firent  aucun 
mal.'Mais  il  eft  certain  que  ni  elles , ni  le  fac , ni  la  mer,  n’em-  c.<f. 
pefeherent  pas  fon  ame  de  s’envoler  dans  le  ciel.'Eufebe  témoi-  Euf.de  Pil.e.j. 
gne  que  S.  Ulpien  fouffrit  un  martyre  femblable  à Tyr  en  jo 6,  P 3ls  d- 
ayant  efté  jette  dans  la  mer,  enfermé  dans  un  fac  de  cuir  avec 
un  chien  8c  un  afpic.'C’eftoit  le  fupplice  ordonné  pour  les  parri-  Bir.j.tpr.e. 
cides,  8c  fi  horrible  que  les  payens  evitoient  d’en  ufer  mefme 
envers  ces  feelerats. 


'La  mer  rendit  aux  hommes  le  corps  de  S.  Julien,  l’ayant  porté,  chryp.j41.ei 
félon  les  Grecs,  d’Eges  à Alexandrie,  où  il  fut  enterré  par  une  Bo^,‘-mU5» 
fainte  veuve.  On  croit  que  c’eft  Alexandrie  qui  eft  à l’extre-  fM1' 
mité  de  la  Cilicie  du  cofté  d’Antioche, [nommée  aujourd’hui 
Alexandrctte.jMais  pour  fuivre  S.  Chryfoftome,  il  faut  dire 
que  d’Alexandrie  il  fut  transféré  à Antioche, 'où  il  eftoit  enterré  cbrjr.p.jjs>.dj 
du  temps  de  ce  Saint,  & révéré  comme  un  threfor  de  toutes  l4,  e* 
fortes  de  biens.  'On  y trouvoit  le  remede  de  toutes  les  maladies 
du  corps,  le  pardon  des  pechez,  la  guerifon  de  tous  les  maux  de 
l’ame , & toutes  les  gra^ps  fpirituelles.'Saint  Chryfoftome  fit  un  p-n?- é. 
fort  beau  difeours  à fon  tombeau  le  jourdefafelte:'&  l’on  voit  p-jt^- 
que  c’eftoit  à Antioche,  puifqu’il  parle  des  danfes  qui  fe  dé- 
voient faire  le  lendemain  au  fobourg  de  Daphné,  où  il  conjure 
tout  fon  peuple  de  ne  point  aller,  & mefme  d’empefeher  les 
autres  d’y  aller. 

[Il  eft  difficile  de  croire  que  le  tombeau  de  S.  Julien  fuftautre- 
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sut.tr  feb.p,  part  que  dans]  Teglife  "de  S.  Julien  Martyr , qui  eftoit  hors  des  n0t»j. 
ii+M-i-  murs  d’Antioche  des  le  temps  de  Theodofe  le  grand,  comme 
nous  l’apprenons  du  commencement  de  la  vie  de  S.  Andronic 
Thdtt.ï.p.c.  & Ste  Athanafie.'Lesfaints  Abbez  A phraatc& Theodofe  furent 
io.p.iti>c-  enterrez  à Antioche  dans  i’eglife  des  Martyrs  où  eftoit  le  corps 
c.n.p -iti.b.c.  dufaint  Martyr  Julien, 'S.  Macedoneyfutmisauffi.aIleftenco- 
4 v.  i’.t -i  p-  reparlé  de  S.  Julien  Martyr  dans  la  vie  de  Ste  Pélagie  penitente. 
iBoii.Vi'np.  bProcope  remarque  que  quand  Cofrhoés  pilla  & brûla  Antioche 
; 71.57.  fous  Juftinen,  il  épargna  cette  eglifcavec  les  maifonsqui  l’en- 
Gr.T.h.Ft.i.  vironnoient,  pareeque  les  ambafladeurs  y eftoient  logez, 'quoi- 
4-c-33  p iüi-  que  S.  Grégoire  de  Tours  femble  dire  qu’elle  fuft  alors  brûlée. 
Mcn.p.ift-iiv  'Les  Grecs  font  leur  grand  office  de  S.  Julien  le  xt  de  juin, 

'&  ils  en  font  encore  une  mémoire  le  té  de  mars,  [auquel  Baro- 
nius  l’a  mis  dans  le  martyrologe  Romain.  Ain  fi  ce  peut  bien 
cang.dec.1.4.  eftrej'le  S.  Julien  dontilyavoit  deux  eglifes à Conftantinople, 

*hU7‘  baftie,  à ce  qu’on  difoit,  l’une  par  Conftantin,  & l’autre  par 
l’Empereur  Anaftalé,  ou  par  un  Urbice,  outre  celle  de  S.  Julien 
Boli.i<  mat»,  fie  Ste  Bafilifle.'C’eft  apparemment  S.  Julien  de  Cilicie  que  les 
}i«5to'F!or,P  martyrologes  de  S.  Jerome,  Notker , 8c  quelques  autres,  mar- 
4fio;ins  mart,  quent  le  i4dcfevrier.cFerrarius  dit  qu'il  fouffrit  fousDioclc- 
p'dtN  ! c‘cn  : ma's  n en  4 P°'nt  d’autreautoritéque  luymefme.dCelle 
j.c  14I  p 10)  3.  de  Pierre  des  Noels  qui  le  met  fous  Dece,  n’eft  pas  plus  grande, 
outre  qu’il  mefle  à cela  non  feulement  des  fautcsoomre  Vhiftoi- 
re , mais  encore  des  evenemcns[qu’on  peut  dire  eftre  fabuleux. 

On  croit  qu’il  confond  S.  Julien  de  Cilicie  avec  un  autre  dons 
on  prétend  que  le  corpseftà  Rimini.J 
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MARTYRS  EN  LYCIE- 

E S Grecs  honorent  le  18  de  février  Saint  Leon  Boil.is.fcb.fi 
& Saint  Paregoire,  Martyrs  à Patare  en  Lycic. Î7A 
'Bollandus  nous  en  donne  des  actes, [qui  ne  pa-  p.jJ.j». 
roiflent  pas  tout  à fait  originaux.j'Car  on  voitp».$i4~ 
qu’ils  font  faits  quelque  temps  apres  la  mort 
des  Saints. [Les  harangues  de  S.  Leon  font  aufli 
trop  longues  pour  croire  que  ce  foient  fes  propres  termes: ]'&  $ 10. 
l’auteur  témoigne  alTez  qu’il  ne  prétend  pas  les  ra porter  exacte- 
ment. [Mais  je  ne  voy  rien  qui  nous  empefehe  de  croire  avec 
Bollandus, j'qu’ils  font  écrits  peu  après  le  martyre  des  Saints,  p-iz-jj. 

[par  un  homme  qui  connoiffoit  les  lieux  & les  perfonnes  dont  il 
parloir,  & en  un  temps  où  l’on  favoit  communément  leurbiftoi- 
re  i ce  qui  fait  qu’il  ne  dit  pas  tout  ce  qui  feroit  neccflaire  pour 
i.  nous  leclaircir.Car  il  nemarque  point 1 en  quel  temps  les  Saints. 

fbuffoirent,]'fmon  que  Lollien  nommé  par  les  Empereurs  pourr-iM»- 
inair*t*.  Proconful[d’Afie,]cllant  encore  en  chemin,  "l’Intendant  com- 

mandoit  cependant  dans  la  province.' ll.yavoit quelque perfe-  tu. 
cution,& deseditsjfpcutcftre  pour  ordonnerfculement  quelque 
facrificc:  car  il  ne  paroilt  pas  que  la  perfecution  fuit  violente,, 
ni  generale.j'Le  P.  Ruinart  juge  aufli  que  ces  actes  font  d’un  a«.m.j>.«o»s 
auteur  contemporain,  6c  les  a mis  dans  fon  recueil.. 

'Ils  ne  parlent  de  S.  Paregoire  qu’en  paflant,  nous  apprenant-  Boli.p.ts.jt.* 
feulement  qu’il  avoit  efté  martyrizé  quelque  temps  auparavant, 

& avoit  trouvé  dans  le  ciel  la  fin  de  fes  grands  travaux} 'que 
S.  Leon  avoit  eu  le  bonheur  de  vivre  avec  luy, “qu’il  meditoit  <4. 
frétJdté  fans  cefle  fes  "grandes  actions,  6i  qu’il  vifitoic  quelquefois  fon.4‘3, 

f*a '*•  tombeau. 


1.  'Bollandus  croit  o,ue  ce  noovoit  cftre  fous  Va'ericn  & Gallicn , où  le  rom  de  Lollien  felir  dans  üi.’l . ,s  fch.f .c— . 
riultoue.  Mai  j il  avoue  que  les  conjefturea  dont  il  s'appuie  .cm  loi;  tu. blés.  Mp.-o,. 

HÎJÎ . EccU  T 9m.  f\  - D d dd 


t 


Digitized  by  Google 


Su- 


Si- 

Si. 


Si- 


Sj- 


S 4. 


Sf. 


S«. 


î78  S A I N T L E O N. 

'Pour  Saint  Leon , depuis  fa  jeundTe  jufqu’à  fa  vieilleffe,  il 
avoir  mené  la  vie  des  Afcetes[&  desfolitaires,  Jdans  la  chafteté 
8c  la  continence,  dans  la  tempérance  & la  mortification,  "dans  wudmu 
une  circonfpcélion  qui  luy  faifoit  faire  toutes  chofcs  (èlon  les 
réglés  de  la  lagdTe,  8c  qui  imprimoit  du  refped  aux  plus  mé- 
dians.'A  voir  feulement  fon  nabit , fon  air , la  gravité  de  fon 
vifage  & de  tout  fon  extérieur,  on  jugeoit  que  c’eftoit  un  Chré- 
tien.'Il  imitoit  en  tout  la  vie  des  Apollres  8c  de  S.  Jean  Battiftc, 
jufque  là  qu’il  portoit,' dit-on,  un  habit  tiffu  de  poil. 'A prés  le 
martyre  de  S.  Paregoire,  toute  fa  douleur  eftoit  de  n’avoir  pas 
efté  le  compagnon  de  fes  combats,  comme  il  l’avoit  efté  de  fes 
autres  actions. [Mais  il  eut  enfin  la  confolation  qu’il  fouhaitoit.] 

'L’I  ntendat  qui  gouvernoit  en  attendant  Lollicn,  eftoit  alors 
à Patare[dans  la  Lycie,  qui  faifoit  encore  partie  du  gouverne- 
ment d’Afiej]&  il  y celebroit  une  fefte de  ocrapis, à laquelle  il  + 
vouloit  que  tout  lemondefe  trouvaft.il  pretendoit  contraindre 
les  Chrétiens  mefmes  d’y  prendre  part  : & il  femblc  en  effet  que 
la  crainte  y en  ait  fait  venrr  plufieurs.  La  joie  des  infidèles  cau- 
foit  au  Saint  une  douleur  extremej[&  pour  la  foulagerjil  voulut 
aller  prier  au  tombeau  de  S.  Paregoire.  11  paffa  pour  y aller  par 
le  lieu  oùfefaifoit  la  fefte.  Tous  ceux  qui  le  virent, "ne  manque-  sic. 
rent  point  de  dire  que  c’eftoit  un  Chrétien.'Maisfans  s’arrefter 
à cela , il  continua  fon  chemin  j 8c  après  avoir  fait  fa  priere  il 
s’en  revint  chez  luy,  pria  encore,  comme  c’eftoit  fa  coutume, 
prit  un  peu  de  pain,  8c  puis  fe  mit  à s’occuper  dans  fa  folitude, 
des  actions  de  S.  Paregoire.'Sur  cela  s’eftant  un  peu  endormi , il 
vit  S.  Paregoire  au  milieu  d’un  torrenrimpetueux,  8c  luy  qui 
accouroitle  joindre  à ce  cher  ami,  8c  paffoit  avec  luy  le  torrent, 
dont  la  violence  n’avoit  pas  la  force  de  les  emporter:  8c  cette 
vifion  luy  fit  juger  que  Dieu  luy  vouloit  accorder  la  grâce  du 
martyre  qu’il  fouhaitoit. 

'Il  continua  enfuite  d’aller  vifiter  le  tombeau  de  S.  Paregoire, 

8c  au  lieu  de  fe  cacher,  il  paffa  au  milieu  de  la  grande  place.  Il  y 
avoir  là  un  temple  de  la  Fortune,  autour  duquel  il  vitjun  jour] 

au’onavoit  allumé  quantité  de  lampes  8c  de  cierges.  Il  eut  pitié 
c l’aveuglement  de  ceux  qui  honoroient  ainfi  les  demons}[8c 
pouffé  fans  doute  par  un  mouvement  extraordinaire  de  l’Efprit 
de  Dieu,]qui  le  vouloit  jpar  là  conduire  au  martyre,  il  brifa  ces 
lampes, jetta  les  cierges  a terre, "8c  marcha  deflus.'Celafit  grand  &e. 
bruit,  8c  l’I  ntendant  en  ayant  efté  averti,  ordonna  à desfoldats 
d’attendre  Leon  à fon  retour, 8c  de  l’arrefter.  Il  revint  effe&ivc- 
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ment  par  le  mefmc  endroit , le  coeur  & les  yeux  devez  au  ciel. 

Car  il  le  doutoit  bien  de  ce  qui  ailoit  arriver. 

'ilfut'donc  pris  fans  faire  aucune  rcfiftancc  ,&  amené  à l’In-  u. 
tendant, 'qui  luy  reprocha  ce  qu’il  avoir  fait.  Scs  reproches  don-  $ 7. 
ncrent  occallon  au  Saint  de  luy  reprefenter  la  vanité  du  culte 
qu’il  rendoit  à des  démons , au  lieu  d’adorer  le  Créateur  du  ciel 
» & delà  terre  :'Pour  l’amour  duquel,  dit  le  Saint , je  fuis  preftà  J s. 

»>  fouffrir  toutes  chofes,  afin  d’obtenir  la  vie  éternelle,  à laquelle 
»>  les  Chrétiens  arrivent  par  la  voie  étroite  des  affligions. 'L’In-  s ». 
rendant  luy  répondit  que  puifqu’il  trouvoit  luy  mefme  fa  voie 
étroite, il  n’avoit  qu’à  la  quitter  pour  en  avoir  une  belle  & large. 

“ Surquoi  le  Saint  luy  dit  : Quelque  étroite  que  foit  noftre  voie, 

» la  foy  la  rend  bien  large  à ceux  qui  l’cmbraffent  avec  joie  £c 
•*  avec  amour , & qui  délirent  le  falut  où  elle  conduit. 

'1 1 dit  beaucoup  d’autres  chofcs  pour  établir  la  vérité  du  Chrif-  $ 10. 
cianifme,cequi  dcplaifoit  extrêmement  aux  Juifs  &auxGcntils 
qui  Pecoutoient.  Ils s’eleverent  enfin  contre  luy  avec  de  grands 
cris.  De  forte  que  l’Intendant  voyant  qu’il  refufoit  abfolument 
d’adorer  les  dieux,  le  fit  fouetter  d’une  maniéré  très  cruelle, 
fans  qu’il  jettaftunfeulfoupir.'Aprés  cefupplice,  le  juge  tou-  (n. 
ché,aifoit-il,par  le  refpeél  de  fon  age  & de  tout  fon extérieur,  luy 
promit  de  le  délivrer  , s’il  difoit  feulement  que  les  dieux  font 
grands.  Et  alors  le  Saint  répondit  : Oui,  je  le  dirai:  Ils  font 
grands  & très  puiffans  pour  perdre  ceux  qui  les  adorent.  Le 
juge  le  traita  de  furieux,  le  menaça  de  divers  fupplices:  & le 
»>  Saint  luy  dit:  Toutm’cftbon,  tout  m’eft  agréable,  pourvu  qu’il 
» me  conduife  au  royaume  des  deux  & à la  compagnie  des  Saints. 

»>  'Mais  je  ne  fçay , ajouta  t-il,  pourquoi  vous  menacez,  fans  avoir  s tu 
»•  le  courage  d’executer  vos  menaces. 

'La  generofué  du  Saint  foulcva  de  nouveau  tout  le  peuple  n>i<l. 
contre  luy  : 8 t enfin  le  juge  effrayé  par  cette  fedition  populaire, 
ordonna  de  lier  le  Saint  par  les  piez , & de  le  traîner  à un  tor- 
rent, pour  y cftre  puni  dudernier  fupplice  : ce  que  les  attes  n’ex- 
pliquent pas  davantage.'Il  y fut  trainé  avec  beaucoup  d’inhu-  $ t3; 
manité  & de  cruauté,  par  lesminiftres[non  delà juftice,  mais 
des  démons  &]du  péché, 'qui  le  battoient  encore  en  letrainant.  Mtn.Æfcb  p. 
Il  en  obtint  neanmoins  la  libertéde  faire  fa  priere  quand  il  fut  l*  l9f" 
arrivé  au  lieu  du  fupplice:  & là, 'plein  de  joie  de  voir  fes  defirs  Boll.p.jj.jij. 
accomplis,  il  en  rendit  grâces  à Dieu,  le  remerciant  particuliè- 
rement de  ce  qu’il  luy  accordoit  le  martyre  pour  expier  fes  pé- 
chez paffez.  Il  luy  demanda  auffl.  le  pardon  pour  fes  exécuteurs» 
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6c  qu’il  leur  fîft  la  grâce  de  le  reconnoiftre  pour  leur  Dieu.  Il 
finit  fa  prière  par  l’Amen,  qu’il  répéta  de  toute  l’étendue  de  fa 
voix  & de  fon  cœur  : 8c  en  mefmc  temps, difent  les  actes, ’ii  rendit 
l’efprit/Les  minières  de  la  cruauté  du  Gouverneur  portèrent 
fon  corps  fur  une  roche  fortelevée , d'où  ils  le  jeteerem  en  bas 
dans  un  précipice.  11  fembloic  devoir  eftre  brilé  en  pièces  de 
cette  chutes  fie  neanmoins  on  n’y  trouva  que  quelques  petites 
egratignures/avec  un  vifage  riant  8c  plein  debeauté , & tout  le 
corps  comme  celui  d’un  athlete  qui  fort  du  combat. 

Ibid.  'Les  Chrétiens  fe  hafterent  de  l’enlever  de  là  , le  lavèrent,  & 

l’enterrerent  avec  honneur,  remerciant  Dieu  de  luy  avoir  ac- 
cordé la  perfeverance,  & luy  demandant  pour  eux  la  grâce  de 
S h-  mériter  d’eftre  un  jour  unis  avec  luy  .'On  affurc  que  plufieurs 
perfonnes,  8c  mefme  des  animaux  6c  des  charrois,  tombèrent 
depuis  dans  le  précipice  où  l’on  avoir  jette  fon  corps,  fans  en 
recevoir  aucun  mal  ; ce  que  l’on  ateribuoit  à une  protection 
particulière  de  Dieu  , qui  vouloir  honorer  le  Saint  par  ces 
miracles. 

Men.p,i»4.  'Les  Grccsfont,  comme  nous  avons  dit,  la  fefte  de  S.  Leon  le 
1 8 de  février,  8c  ils  y joignent  celle  de  S.  Paregoire,  quoiqu’il 
Eoli.p.ç 73  6.  nefoic  pas  mort  avec  luy  > 'en  quoy  quelques  Latins  des  derniers 
temps  tes  ont  fuivis,aLe  titre  des  actes  porte  neanmoins  qu’ils 
iior,p.«jj.  ont  fou  fferc, [au  moins  l’un  des  dcux,]le  30e  jour  de  juin, 'auquel 
les  martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  un  S.  Leon  Soudiacre. 
Ils  le  mettent  après  quelques  Martyrs  d’Afrique  ou  de  Rome: 
r- [mais  en  telle  forte  qu’on  l’en  peut  fenarcr.  j'Et  en  effet, U fuard. 
Je  martyrologe  Romain,  8c  d’antres  le  mettent  entre  ceux  dont 
pn  ignore  le  lieu. 
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SAINT  PHOCAS 

JARDINIER, 

ET  MARTYR  A SINOPE- 

E S martyrologes  de  Rome,  d’Ufuard , & d’A- 
don , mettent  deux  Martyrs  nommez  Phocas, 
l’un  le  5 de  mars , & l’autre  le  14 de  juillet.  Ils 
marquent  le  premier  à Antioche  , fans  dire  en 
quel  temps  il  a vécujj'en  quoy  ils  fuivenc  les  FIor.p.j«. 

Si  martyrologes  de  S. Jerome, *&:  d’autres  anciens}  îSl- 

[&  ic  fécond  à Sinopc  dans  le  Pont,  dont  ils  difent  qu’iieiloit  1.^°!,’™*°*'’ 
Evelque,  ajoutant  qu’il  fouffric  fous  Trajan,]'dans  les  derniers  sur.u-fept.p. 
jou rs  de  fon  régné.  1 ls  difent  encore  qti’ i 1 i u rmon ta  pour  l’a mour llS-*  4. 
de  J.C.  toutes  les  rigueurs  des  prifons , des  chaînes , du  fer,  & 
du  fcu,'&  que  fes  reliques  ont  efté  tranfportées  à Vienne  en  Adô.m.iot.p. 
Daufiné  dans  l’eglifedes  Apoftres,[où  l’on  en  fait  une  mémoire  "sl‘4iul- 
ic  14  de  juillet.]' Tout  cela  fe  trouve  mefme  dans  Bede.  Boii.mars,e.t. 

bS.  Phocas  martyrizé  en  Sy  rie,  eftautorifé  par  S.  Grégoire  de  £ l 

Tours,  qui  raportequece  Saint  fouffrit  beaucoup  de tourmens  c.w'.*p.iL.n}. 
pour  J.C, & que  Dieu  a voulu  témoigner  avec  quel  avantage  il 
avoit  triomphé  de  l’ancien  ferpent  , par  le  pouvoir  qu’il  luy 
avoit  donné  de  guérir  tous  ceux  qui  eftoient  piquez  desierpens» 
des  qu’ils  touchoient  la  porte  du  lieu  où  fon  corps  eftoit  en  terré. 
'Cependant  ce  Sainteft  aujourd’hui  inconnu  aux  Grecs. cQueI-  Eoll.ç.marj, 
ques  Latins  luy  attribuent  diverfes  chofes  que  d’autres  rapor-  ?•&?•*■ 
tent  à l’Evefquede  Sinope. 

[Pour  celui-ci , nous  n’en  trouvons  rien  dans  les  anciens  au- 
teurs avant  Bcdc.j'Les  Grecs  modernes  en  font  la  fefte  le  13  de  Ait.n.f.p.nçi 


i 


uillet  & le  11  de  feptembre,  &C  en  difent  plufieurs  chofes.  1 ls  jMen-iu|.p. !i*l 
J- 1-  *j_  Tl i j I.  l=pt.p.is«t 


uy  donnent  le  titre  de  Thaumaturge  à caufe  des  grands  mira- 
clés  qu’ils  luy  attribuent,  particulièrement  en  faveur  des  mate-  >o,  o.a.b. 
lots.  Ils  en  raportentdes  chofes  affez  incroyables,  & tiennent 
qu’il  finit  fa  vie  par  l’épée, ou  étoufé  par  la  chaleur  d’un  bain  où 


qu 

on  l’enferma. 
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jSi  SAINT  PHOCAS. 

'Le  izdefcptembre  ils  font  encore  mémoire  d’un  autre  Saint 
Phocas  jardinier,  originaire  8c  Martyr  de  la  mcfme  ville  de 
Sinope.[''Il  n’eft  pas  tout  à fait  hors  d’apparence  que  ce  Saint  Non  t. 
eft  le  mcfme  que  le  precedent, à qui  l’on  aura  attribué  l’epifco- 
pat  lorfqu’onfavoit  moins  fon  hiltoire.  Maisûtns  nous  arrefter 
a cela, il  nous  fuffit  que  c’eft  celui  dont  l’hiftoire  nous  eft  la  plus 
connue,  8cenmefme  temps  la  plusaiïurée.  Car  entre  les  dif- 
cours  de  S.  Altère  Evcfque  d’Anufée  dans  le  Pont,  que  le  Perc 
Combefis  nous  a donnez  dans  le  premier  tome  de  l’appendix 
de  la  bibliothèque  des  Pcres  , le  neuvième  clt  un  eloge  de  ce 
Saint  Phocas , lequel  Surius  nous  avoir  déjà  donné  en  latin 
le  ii  de  fcptembre.]'C’eftoit  félon  ce  Pcre , un  Martyr  très  cé- 
lébré, non  feulement  dans  la  province  où  il  avoit  pris  fanaif- 
fance,  palféfavie,  8c  accompli  fon  martyre,  mais  jufquc  dans 
Rome , dit-il,  & mcfme  parmi  les  Scythes  & les  nations  les  plus 
barbares. 

'Il  eftoit  natifde  Sinope,  & n’eut  point  d’autre  emploi  durant 
fa  vie, que  de  cultiver  un  jardin  qu’il  avoit"à  la  porte  de  la  ville.  *c. 

Il  en  tiroit  de  quoy  s’entretenir,  de quoy  faire  l’aumofne,  8c  de 
quoy  recevoir  les  étrangers,  qu’il  logeoit  avec  une  joie  toute 
extraordinaire  dans  fa  petite  maifon.  Sa  vertu  trouva  enfin  fa 
recompenfe,  8c  fon  hofpitalité  fut  couronnée  par  une  mort  gk>- 
rieufe , à laquelle  mefmc  elle  donna  occafion. 

'Car  la  lumière  de  l’Evangile  avoit  en  ce  temps  là  foulcvé 
contre  elle  les  principautez  de  la  terre,  8c  l’éclat  du  régné  de 
J.C.  avoit  excité  la  fureur  des  peuples  qui  preferoient  leur  éga- 
rement à la  vérité.  On  chercnoit  tous  les  Chrétiens  comme 
autant  de  fcclerats  : On  les  punilfoit  feverement  quand  on  les 
trouvoit , 8c  on  les  pourfuivoic  avec  ardeur  lorfqu’ils  s’eloi- 
gnoient.  C’eft  pourquoi  ni  l’état  fi  bas  & fi  meprifable  de  Saint 
Phocas,  ni  fon  jardin,  ne  purent  le  dérober  à cette  perfecution. 

'Il  fùtaccufé  d’eftre  un  tics  fidèles  difciples  deJ.C,  8cauffitoft 
onenvoya  des  perfecuteurs  pour  le  faire  palier  de  cette  vie  mife- 
rablc  au  port  de  l’éternité;  fans  luy  permettre  de  fe  défendre 
en  juftice,  8c  de  juftifier  fon  innocence.  Audi  fon  crime  eftoit 
trop  notoire, puifquefa  pieté  eftoit  vifibie, 8c  que  tant  fes  allions 

Îue  fes  paroles  ne  publioicnt  autre  choie  que  les  louanges  de  fon 
ireatcur. 

'Ceux  qui  eftoient  chargez  de  cette  execution,  voulant  avant 
que  d’entrer  dans  la  ville , favoir  où  il  demeurait  pour  le  fur- 
prendre  pins  aiferaent , vinrent  par  hazard  loger  chez  luy  fans, 
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le  connoiftre , comme  luy  de  Ton  collé  ignoroit  le  fujet  qui  les 
amenoit.  Il  les  receuc  comme  il  avoit  accoutumé  de  recevoir 
les  étrangers.  'Durant  le  louper  il  leur  demanda  qui  ils  eitoicrtt,  b. 

8c  quelle  eftoit  la  caufc  de  leur  voyage.  La  liberté  que  dpnnc 
la  table,  fie  le  bon  accueil  qu’il  leur  avoit  fait , les  porta  à luy 
découvrir,  comme  un  fecret,  le  defTcin  pour  lequel  ils  eftoient 
venus.'lls  le  prièrent  mefmc  de  les  aider  à trouver  celui  qu’ils  e. 
cherchoient,  Sc  d’ajouter  cette  faveur  au  bon  traitement  qu’il 
leur  faifoit.  Le  Saint  ne  parut  aucunement  étonné  de  cette  nou- 
velle. Il  ne  changea  point  de  vifage,'St  quoiqu’il  luy  fuft  très  A 
facile  de  fe  fauver  en  fe  retirant , il  fc  relolut  He  faire  voir  en 
cette  rencontre  quelle  eftoit  la  generofité  des  Chrétiens.  Ainfi 
il  leur  répondit  d’un  vifage  affuré,  qu’il  connoiffoit  celui  qu’ils 
cherchoient , qu’ils  n’avoient  qu’à  le  repofer  chez  luy,  6c  qu’il 
s’engageoit  à le  leur  trouver  des  le  lendemain. 

'Il  ht  enfuite  fa  fofle,  prépara  tout  ce  qui  eftoit  neceflaire  e. 
pour  fa  fepulture,  fie  puis  les  revenant  trouver  le  lendemain  : 

1»  J’ay  cherché  Phocas , leur  dit-il  ; il  cft  entre  vos  mainsj'vous  p ir7-*> 
» l’aurez  quand  vous  voudrez.  Et  où  eft-il  ) dirent  auflùoft  les 
» foldots  ravis  de  joie.  Il  n’eft  pas  loin, répondit  le  Saint:  il  eft  avec 
» vous  : C’cft  moy  mefmc  ; Exécutez  voftre  ordre, 8c  accompliflez 
» ce  que  vous  avez  recherché  par  un  fi  grand  voyage , 6c  avec  tant 
*»  de  travail.  S’il  y a du  mal  en  cela,  il  ne  retombe  pas  fur  vous, 

» mais  fur  ceux  qui  vous  ont  fait  ce  commandement.  En  un  moc, 
il  les  perfuada  fi  bien,  que  quelque  étonnement  dont  ils  fuftent 
faifis,  8c  quelque  horreur  qu’ils  eflent  de  tremper  leurs  mains 
dans  lefang  d’un  hofte  fi  liberal  6c  fi  charitable, 'ils  luy  tranche-  b. 
rent  la  telle. 

'Ce  Saint  fut  depuis  regardé  comme  la  ferme  colonne  de  l’E- 
glife,  8c  comme  l’un  des  plus  illuftres  d’entre  les  Martyrs. 'On  b.c. 
eleva  une  eglife  magnifique  fur  fon  tombeau  ; toutes  fortes  de 
perfonnes  y accouroient  de  toutes  parts  à caufe  des  grands 
miracles  qui  s’y  faifoient  j 6c  on  confideroit  Sinope  comme  la 
fource  fécondé  de  toutes  fortes  de  biens  6c  de  grâces.  'Mais  la  d. 
vertu  du  Saint  n’eftoit  pas  renfermée  dans  cette  ville.  En  quel- 
que lieu  que  l’on  tranfportaft  de  fes  reliques,  elles  y apportoient 
les  mefmes  biens,  6c  v confervoient  la  mefmc  vertu.  Ainfi  quoi- 
que fes  reliques  fuflenc  partagées  en  beaucoup  de  differens 
lieux,  fon  pouvoir  8c  fa  gloire  n’eftoient  point  divifez,  8c  pa- 
roilïoient  tout  entiers  en  chaque  lieu.  Il  y en  avoit  dans  la  ville 
où  S.  Aftere  a prononcé  fon  éloge , laquelle  n’eftoit  pas  loin  de 
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Sinopc:  & c 'eftoit  apparemment  celle  d’Amafée  mefme,  dont 
S.  Altéré  eftoit  Evefque.] 

e.  'La  ville  royale,  capitale  de  l’Italie,  dit  ce  Saint,  & reine  de 
tout  le  monde , a fait  gloire  de  rendre  un  refped  extraordinaire 
à ce  Saint  : Elle  ltiy  a bafki  une  eglife  parfaitement  belle  ■,  & fa 
pieté  toute  contraire  à l’impiété  d’Herodiade,  luy  a fait  defirer 
avec  ardeur  le  chef  de  ce  laint  Martyr,  & le  luy  a fait  recevoir 
avec  joie. 'On  ne  trouve  neanmoins  à Rome  ni  le  chef  de  S.  Pho- 
cas,  dit  le  P.  Combefis,  ni  aucun  veftige  de  foneglife.[Je  ne  voy 
guere  d’apparence  à dire  que  S.  Afterc  ait  pris  l'ancienne  Rome 
pour  la  nouvelle,  où  nous  allons  voir  que  1 on  apporta  du  temps, 
de  S.  Chryfoflomc,  des  reliques  de  S.  Phocas  Martyr  du  Pont. 
Je  ne  fçay  mefme  fi  l’on  pourroit  croire  qu’il  a confondu  Rome 
avec  le  relie  de  l’Occident,  8i  qu’il  faut  raporter  fes  paroles  à 
ce  que  nous  avons  vu  des  reliques  de  Saint  Phocas  de  Sinope  ap- 
portées à Vienne,  ou  l’on  ne  trouve  pas  non  plus  qu’il  y ait  eu 
aucune  eglife  de  fon  nom.  Après  tout , il  eu  arrivé  bien  desi 

Aa.M.p.«}o.  changemens  à Rome>]'&  mefme  il  y en  a qui  difent  qu’on  y 
garde  lecorps[ou  quelques  reliquesjdeS.  Phocas  dans  le  grand 
autel  de  l’eglile  de  S.  Marcel. 

Aft.p.iSo.a.b.  'Ce  Saint  eft  honoré , continue  S.  Afterc,  par  autant  de  ma- 
telots qu’il  y en  a,  je  ne  dis  pasfeulemcnt  fur  lcPont-Euxin,  fur 
l’Archipelage,  Si  fur  la  mer  Adriatique,  mais gencralement  fur 
l’un  8t  l’autre  Océan.  Les  afliftances  & les  faveurs  qu  ils  en  re- 
çoivent tous  les  jours,  les  ont  obligez  à luy  donner  part  à leur 

c.l  table,-  'Si  leur  pieté  leur  a rendu  facile  ce  qui  en  foy  mefme  eftoit 

impolfiblc.  Car  lorfqu’ils  prennent  chaque  jour  la  nourriture 
qui  leur  eft  neceftairc,  ils  mettent  pour  le  Saint  une  portion, 
égalé  à celle  qu’ils  prennent  pour  eux.  L’un  d’eux  Tachette,  & 
en  met  le  prix  en  depoft.  Un  autre  fait  la  mefme  chofe  le  len- 
demain, Scainfi  tour  à tourtant  que  dure  le  voyage.  Quand  ils 
font  arrivez  au  port, l’argent  mis  en  depoft  eft  diftribué  aux  pau- 
vres, Si  la  portion  de  S.  Phocas  fert  au  foulagcment  des  mifera- 
bles.  [Nous  avons  vu  que  les  Grecs  modernes  attribuent  à Saint 
Phocas  Evefque,  les  miracles  faits  en  faveur  des  matelots.*] 'Si. 
le  P.  Combefis  ne  craint  point  d’abord  de  dire,  que  S.  A ftere  n’a 

f. ifs.d.  pas  afiez  diftinguéeesdeux  Saints.'Mais  dans  la  fuite  il  recon- 

noift  qu’il  n’y  a pasderaifondc  preferer  à S.  Afterc  des  auteurs 
pofterieurs,  qui  font  d’ailleurs  plufieurs  fautes  dans  leur  office 
contre  la  vérité  de  Thiftoire. 

cr.>jvto.<i.  'Les  Rois  mcfmcs,  ajoute  S.  Afterc,  tafchem.de fignaler  leun 

pieté. 
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pieté  par  les  magnifiques  prefens  qu’ils  font  à l’envi  les  uns  des 
autres  à l’cglife  de  S.  Phocas.'Mais  qui  s’étonnera , dit-il , que  d.e. 
les  plus  religieux  des  Romains  faflent  ces  a&ions  de  pieté, puifi. 
que  l’admiration  defa  vertu  a paflfé  jufque  dans  les  peuples  les 
plus  barbares,  8c  qui  n’ont  rien  de  commun  avec  nous  que  le 
refpeck  de  ce  faint  Martyr  ? On  a vu  les  Scythes  les  plus  cruels, 
ceux  qui  occupent  les  bords  des  Palus-Meotidcs  8c  du  Tanaïs, 

8c  les  habitans  du  Bofphore  8c  de  la  rivière  du  Phafc,  venir  ap- 
porter leurs  prefens  au  tombeau  de  cet  illuftre  jardinjer.'On  a 
vu  un  de  leurs  Rois  quitter  fa  couronne  toutcbrillanted’or  8c  de 
perles,  8c  fe  dépouiller  d’une  cui rafle  au ffifuperbe  & aufli  riche 
que  les  barbares  ont  accoutumé  d’en  porter,  pour  les  envoyer  à 
ce  faint  Martyr, afin  qu’il  offrift  à Dieulcs  marques  delà  dignité 
8c  de  fa  puiflance. 

[Voilà  ce  que  cette  harangue  nous  apprend  de  S.  Phocas  le 
jardinier  deSinope.  Perfonne  ne  marque  le  temps  de  fon  mar- 
tyre.j'Le  P.Combefis  croit  qu’il  peut  n’avoir  fouftert  que  depuis  n.p.ifvc. 
Trajan, [8c  il  n’eft  pas  hors  d’apparence  que  ce  n’a  elle  que  dans 
les  dernieres  perfecutions.  Car  cette  maniéré  d’executer  les 
Chrétiens  fans  aucune  forme , ne  fcmble  guere  convenir  qu’au 
temps  où  les  Empereurs  eftoient  entièrement  déclarez  contre  . 
eux,  comme  fous  Dcce  8c  fous  Dioclétien.  Au  moins  il  n’y  a 
v.i»  peif.de  point  "d’apparence  que  Pline  qui  gouverna  quelque  temps  le 

Pont  fous  Trajan,  en  euft  voulu  u(er  de  lafortc:] '8c  fur  ce  qu’il  Plin.l.iaep. 
manda  à T rajan  pour  les  Chrétiens , ce  prince  défendit  de  les  [°‘105  f 
condanner  à moins  qu’ils  ne  fuflent  mis  en  juftiee,  8c  mefme  de  3 
les  recherchcr.[Nous  voyons  aufli  que  la  plufpart  des  difeours 
des  Peres  de  l’Orient  fur  les  Martyrs,  regardent  plus  ceux  de  la 
perfecution  de  Dioclétien  que  ceux  des  precedentes,  defqucllcs 
ils  ont  peu  parlé,  à moins  que  ce  ne  fuflent  des  Evefques  fort 
célébrés  : De  quoy  il  eft  difficile  de  trouver  d’autre  raifon,  finon 
que  les  Saints  les  plus  proches  de  nous  font  ordinairement  ceux 
pour  qui  les  peuples  ont  plus  de  refpecl , outre  que  l’antiquité 
des  autres , 8c  la  violence  de  la  perfecution  de  Dioclétien , pou- 
voit  avoir  effacé  la  plufpart  desmonumens  de  leur  vie. 

Dieu  qui  fc  plaift  à faire  paroiftre  fa  grandeur  dans  les  chofes- 
* »ti  i.  les  plusbafles,  voulut  apparemment  relever  la  gloire  "de  noftre 
jardinier  à la  vue  de  tout  l’Empire  vers  la  fin  du  IV.  ficelé.] 

'Car  nous  avons  une  homclie  de  S.  Chryfoftome  fur  un  S.  Pho-  chr,.r  i.or.pr.. 
cas , comme  porte  le  titre,  dont  les  reliques, [ou  toutes  ou  en  ? 

, partie,  javoient  efté  apportées  du  Pont  au  lieu  où  eftoit  ce  Saint, 

Oift.  Eul.  Tm.  V.  Ecec 
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[c’cft  à dire  à Conftantinople,  comme  il  paroift  par  di  verfes  cir- 
conltances  de  ce  qu’il  dit,j'&  par  ce  qu'il  nous  y apprend , eue 
les  Rois  mefmes  quittoient  leurs  palais  pour  participer  à cette 
folennité. 'Ces  reliques  rendoient  une  excellente  odeur.aEl!es 
paflerent  au  milieu  de  la  place  du  marché  avec  beaucoup  de 
magnificence,  & accompagnées  d’une  grande  partie  du  peuple: 
ce  qui  rendit  ce  jour  extrêmement  folenncl. 

'Le  lendemain  S.  Chryfoftome  exhorta  ceux  qui  ne  s’eftoient 
pas  trouvez  à cette  ceremonie, de  reparer  leur  faute,  en  accom- 
pagnant ces  reliques  au  lieu  où  on  les  devoir  placer,  [qui  eftoic 
hors  delà  ville,  j'puifqueceSaint  dit  qu’il  la  falloir  laifier  toute 
vide  pourfe tranlporter  au  tombeau  du  faim  Martyr:  '&  mefme 
il  falloir  pafler  la  mer  pouryaller.'Ainfi  il  paroift’ que  ce  pou- 
voir dire  à Fera, [qui  elt  comme  un  fobourg  de  Confiant  inople. 
feparé  de  la  ville  par  l’embouchure  d’une  rivière,  qui  fait  un 
or.71p.77s -b.  petit  bras  demer.j'S.  Chryfoftome  remarque  que  dans  ce  trajet, 
ccsfaintes  reliques  dévoient  eftre  accompagnées  de  beaucoup 
de  lampes  & de  cierges  allumez.[Il  n’exprime  point  davantage 
a.  de  quel  Saint  il  parle”,  dautant]'qu’il  en  avoir  déjà  parlé  la  veille, 

& exhorté  les  peuples  à venir  honorer  ce  Martyr,  non  pour  luy, 
p.77;.e.  mais  pour  eux  mclmes , & pour  avoir  part  à la  benediétion.'Il 
promet  en  quelque  forte  de  faire  fon  eloge  quelque  autre  jour. 
n.p.ui.11).  Ta  fefte  que  l’on  fait  de  S.  Phocas  le  11  de  juillet,  pourroitbien 
cang.de  c.1.4.  eftre  en  mémoire  de  cette  tranflation. 'On  trouve  divers  Abbez 
dumonafterede  S.  PhocasàConftantinoplcau  commencement 
du  VI.  fiecle.  L’Empereur  Phocas  commença  une  i nouvelle] 
eglifede  ce  Saint,  qui  ne  fut  achevée  que  du  temps  d’Hcraclius, 

& dediéc[à  Dieu]fous  le  titre  de  S.  Jean  l’Evangelifte.'L’Empe- 
reur  Bafilc  le  Macédonien  baftit  & fonda  encore  un  monaftere 
de  S.  Phocas  pour  des  hommes"auprés  de  Conftantinople.'Ce ùrJçu:. 
monaftere  a efté  célébré,  fie  l’eglife  en  clloit  fort  magnifique. 

'Saint  Gtegoire  de  Nazianze  dit  que  le  nom  de  Phocas  eftoit 
un  nom  illuftre, parcequec’eftoit  celui  d’un  des  difciples  de  J.C, 

'c’eft  à dire  d’un  de  ceux  qui  avoient  pratiqué  fes  réglés  & fa 
doctrine. [Nous  le  raportons  à celui  de  Sinopc,  dont  S.  Grégoire 
Aft.o.p.t5j.a.  eftoit  votfin  5 & à celui  dont  parle  S.  Afterejl'parccqu’il  a efté 

Î>lus  célébré  que  l’autre  dans  l’antiquité, [s’il  faut  dire  que  c’en 
oient  deux.] 


p.ijj, 


p.iSS.e. 


Bit. (.mars, a. 


Naz.car.(i.p. 

iu.  a. 

n.p.ijSS.a. 
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NOTES  ET  ÈCLAIRCISSEMENS 


sua  LE  CINQUIEME  VOLUME  DES  MEMOIRES 
pour  fcrvir  à l’hiftoire  ccclcfiaftiquc. 
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NOTES  SUR  LA  PERSECUTION 

DE  DIOCLETIEN. 


Peur  la  pije 
yi  a. 


NOTE  I. 

Sur  les  Martyrs  qui  ont  fouffert  dans 
les  Gaules  fous  Dioclétien  ; & que 
f'a  effi  apparemment  vers  2S6. 


[ VT  O U S verrons  dans  la  note 
A T|  11,  que  les  edits  de  Dioclétien 
en  303,  n’ont  fait  que  peu  ou  point  de 
martyrs  dans  les  Gaules  , où  regnoit 
Confiance  : fie  cependant  nous  avons 
un  aflez  grand  nombre  de  Martyrs 
qui  ont  fouffert  fous  ce  prince , félon 
leurs  actes.  Il  eft  vray  que  de  tous  ces 
a&es , il  n’y  en  a point  qui  foienr  ori- 
ginaux : mais  il  feroit  bien  dur  de  dire 
qu’ils  fc  trompent  tous  en  ce  point , 
furtoutceuxde  S. Maurice, de  S.Viêbor 
de  Marfeille  , & de  S.  Donatien  de 
Nantes,  qu’on  voit  avoir  eflé  écrits 
par  S.  Eucher,  ou  par  d’autres  auteurs 
eloquens , habiles , & fort  anciens. 

Il  eft  ce  me  femble  plus  naturel , de 
croire  que  ce  qu’Eufébe  dit  de  la  paix 
dont  l’Eglife  joui  (Toit  dans  les  dixnuif 
premières  années  de  Dioclétien, reçoit 
luf.iJ-c.vp.  quelque  exception  :]'Nous  voyons  en 
effet  qu’il  fait  commencer  cette  paix 
auffitoft  après  Valetien;  [de  forte  que 
c’eft  dms  ce  temps  là  qu’il  faut  mertre 
la  perfêcution  d*Aurelien  , antoriféc 
mefrae  pat  des  edits  dans  tout  l’Em- 
pire. Il  eft  encore  bieu  plus  aifé  de 
croire  qu’Eufèbe  a fait  peu  d’attention 
à quelque  petfectuion  moins  violente 


que  l’Eglife  fôuffroit  dans  l’Occident: 
îc  il  pouvoir  mefme  en  avoir  peu  de 
connoiflance. 

Il  faut  joindreà  cela,  que  Maximien 
Hercule  qui  paflà  lespremieresannée* 
de  fon  régné  dans  les  Gaules  , depuis 
18  6 jufque  vers  191,  eftoir  un  homme 
violent , cruel , fie  fanguinaire,  comme 
toute  l’hiftoirc  en  convient.  V.  Dio- 
clétien $ ?.]'£t  felonS.Eucher.ilcftoit  tuuUlU.i.p. 
encore  fon  attaché  au  paganifme  , fie  8<- 
grand  ennemi  des  Chrétiens.'Mais  au  uâ.pcrf.c. 
moins  Laétince  nous  aflure  que  quand 
on  publia  les  editsde!aperfecution,ce 
prince  peu  porté  à la  douceur , y obéir 
fort  volomiers.[  Audi  quoiqu’il  ne  fuft 
que  fécond  Empereur , les  a êtes  de  S. 

I-ufcien  fie  quelques  autres  ne  parlent 
que  de  luy  : ce  qui  marque  bien  que’ 
ces  Saints  ont  fouffert  lorfqu’il  regnoit 
dansl.-s  Gaules  ; au  lieu  qu’en  303  il 
avoir  l’Italie  pour  partage , Se  avoit 
laide  la  Gaule  à Confiance.  ]'LesaêIes 
de  S.DenysdcParisdifent  que  ce  Saint  7,-c‘ 
fur  pris  cum  ocadui  orbis  partent  pro 
Chnjhanortmt  inquijiltone pcrcurferent. 

[Ce  n’eftoit  donc  pas  dans  le  temps 
de  la  perfecurion  generale , qui  eftoit 
encore  plus  violente  en  Orient  qu’en 
Occident.yL’luftoire  de  Saint  Sixte  M»rto»,t.i.g, 
de  Reims  porte  qu’il  fut  envoyé  de  4,'4*‘ 
Rome  fous  Diodctien  ; fit  neanmoins 
après  le  martyre  de  S.Crépin  fie  Saint 
Crépinicn , [qui  avoient  fouffert  fous 
Eccc  ij 
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ce  meftne  régné , félon  leurs  a&cs. 

Ce  qu'il  y a de  plus  incroyable  dans 
cette  perfccution  d'Hercule  dans  les 
Gaules,  eft  le  malTacre  de  la  légion 
entière  de  S.  Maurice.  Cependant  je 
ne  croy  pas  que  perfonne  le  veuille 
coutelier  contre  l'autorité  de  Saint  Eu- 
cher  v ni  le  mettre  après  l’an  303,  ce 
qui  brouilleroit  toute  l’hiftoire.  On 
ne  le  peut  mieux  placer  qu’à  1’enttcc 
mefme  d'Hercule  dans  les  Gaules  en 
186.  y.  les  notes  fur  S tint  Maurice. 
Cependant  après  ente  cruauté , on 
peut  tout  croire  d'Hercule.  Il  eft  diffi- 
cile que  ce  carnage  de  tant  de  Chré- 
tiens ne  l'ait  pas  aigri  contre  tous  les 
aunes:  J 'fie  les  a êtes  de  S.  V iûot  difent 
au  moins  que  cela  le  rendit  terrible  à 
tous  les  Chrétiens.  [Il  y a d'ailleurs 
quelque  lieu  de  croire  qu’on  raefloit 
les  Chrétiens  dans  la  révolté  des  Ba- 
gaudes , qu’Hercule  venoit  combatte. 
y.  S.  M aurice. 

Tout  cela  nous  porte  à ne  pas  rejetter 
ce  que  nous  trouvons  dans  une  pièce 
du  XI.  lîccle,]'qh’ Hercule  après  le 
martyre  de  la  légion  de  Saint  Maurice, 
envoya  le  célébré  Riûiovare[ou  plu- 
tôt! Riclius  Varus  qui  eft  un  nom  plus 
Romain,]pour  chercher  les  reftes  de  la 
mefme  légion,  fie  les  faite  auffi  mourir; 
ce  qui  caufa  encore  le  martyre  d’un 
très  grand  nombre  d’autres  Chrétiens. 
[C’eft  ce  RiéVius  Varus  fous  quion  met 
la  plufpart  de  nos  Martyrs  ; fie  ainfi 
tout  s’accorde  à les  mettre  en  i8S,  ou 
un  peu  après- 

'Les  aacs  de  S.  Quentin  8e  d’autres 
monument  qualifient  Ritbiovare  Pré- 
fet de  Maximien  ou  des  Gaules,  [c’cft 
à dite  qu’il  eftoit  Préfet  du  Prétoire  : 
fie  on  trouve  en  effet  qu’sl  a fait  des 
Martyrs  non  feulement  dans  les  deux 
Belgiques,  mais  encore  à Balle  dans 
les  Sequanois,  fie  ce  femble  auffi  à 
Cologne  dans  la  Germanie.  On  trouve 
encore  des  Martyrs  condannez  fous 
Hercule  par  d'autres  juges , qui  pou- 
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voient  eftre  ou  fucceflèurs  deRi&ins 
Varus,  ou  Gouverneurs  des  provinces. 

Car  Maximien  s’eftant  une  fois  décla- 
ré contre  les  Chrétiens , tous  ceux  qui 
vouloicnc  luy  faire  la  cour  eftoient 
leurs  ennemis,  fie  ü ne  falloir  point 
d’edit  pour  les  faire  perfecuter  ; fur- 
tout  par  ceux  qui  joignoient  quelque 
paffion  particulière  à l’amour  de  leur 
fortune.] 

NOTE  II.  tonUfV 

r i «. 

Quand  Galere  a commencé  à perfecuter 
let  foldats , & fur  les  abcs  de 

S.  André  colonel. 

[Ce  que  la  chronique  de  S.  Jerome  dit 
des  foldats  Chrétiens  perfecutcz  par 
Veturius,  eft  mis  dins  la  17e  année  de 
Dioclétien  félon  l’édition  de  Scaliger, 
ou  en  la  quatorzième  félon  celle  de 
Bafle  en  1540,  celle  de  Pontac/».  tfj. 
tftf»,]'8e celle  qu'avoit  Baronius,[c'eft  suffit, 
à dire  en  l’an  19$  de  J.C.  Ces  éditions 
s’accordent  mieux  que  ce  que  dit  Eu- 
febe,]'que  la.  perfccution  des  foldats  iur.U.c.,7. 
commença  longtemps  avant  la  gene-  l,,c 
raie , ntKv  mej-n yr'éc  en  un  autre  en-  oLmitj. 
droit,  i-nnhut.  'Dodwel  s’arrefte  à cypJif.,i.c. 
l’édition  de  Scaliger  ; mais  c’eft  fur  un  ‘•-p  i6*- 
palfage  de  La&ance  qui  regarde  Dio- 
clétien: [8c  il  s’agit  ici  de  Galere.  11  Ce 
brouille  encore]  'en  voulant  que  l’on  p-s««. 
fuft  alors  dans  la  guerre  de  Perle,[qui, 
autant  qu’on  en  peut  juger  par  l’hiftoi- 
re,  eftoit  finie  des  l’an  197.  V . “Diode- 
tien  fis. 

11  faudtoit  mefme  mettre  des  l’an 
i94,la  pcrfecution  des  foldats  par  Ve* 
turius  fie  par  G ilere , fi  l’on  fnivoit  les 
a êtes  de  Saine  André  colonel. ]'Car  ils  SaT.,*.i*f.g 
portent  que  ce  Saint  fut  tué  avec  beau- 
coup  de  foldats  le  19  d’aouft,  qui  eftoit 
le  dimanche:[Qr  le  G.  qui  eft  la  lettre 
du  19  d’aouft,  ne  fe  rencontre  point 
eftre  la  lettre  dominicale  depuis  194 
jufqu’en  30 j:  fie  il  eft  difficile  de  dire 
que  ce  fiift  en  305,  puifque] 'la maniéré  s <• 
dont  on  prétend  que  Galere  les  fit 
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traiter  d'abord,  [Si  mefme  le  refte  des 
a&es,ne  permet  guère  qu’on  dife  que 
c’eftoit  dans  la  perfëcution  generale.] 
'ils  portent  auffi  qu’il  y avoir  alors 
guerre  contre  les  Perfcs;  [ce  qui  11’a 
pu eftre  après  l’an  *97.]'Que  s’il  y eft 

P aile  d’edits  ; [on  peut  l'entendre  de 
ordonnance  que  Galere  avoir  faite 
contre  les  foldats  Chrédens.  11  faut 
donc  ce  fcmble  les  mettre  en  1 >4. 

Mais  d'autre  part,]'Dion  Proconful 
d’Afrique  afTuroit  à S.  Maximilien  le 
11  mars  195, qu’il  y avoir  des  Chrétiens 
dans  les  troupes  &à  la  Cour  de  Galere 
auflSbien  que  des  autres  Princes.  [Et  il 
y a peu  d’apparence  que  Galere  ait  en- 
trepris de  perfecutcr  feul  les  Chré- 
tiens , qu’aprés  que  la  viéloire  qu’il 
remporta  fur  lesPerfesen  197, luy  eut 
enflé  le  cœur  , Si  l’eut  rendu  fier  & 

■ hardi  pour  tout  entreprendre. ]'I1  fal- 
loir en  effet, félon  les  aûcs  de  S.  André, 
qu’il  commandall  alors  en  Orient;[& 
Hors  le  temps  de  la  guerre  de  Perfe,] 
'il  paroifl  avoir  toujours  efté  vers  l’Il- 
lyrie.[De  forte  qu’il  peut  bien  y avoir 
faute  dans  la  date  de  ces  ades. 

Et  après  tout  , je  ne  (çay  s’il  faut 
beaucoup  s’arreftet  à cette  piece.  ]'Ba- 
ronius  1 approuve  comme  légitimé, 
ajoutant  mefme  qu’on  b croit  écrite 
par  Pierre  Evefquede  Tarfe  qui  a voit 
battizé  ces  Saints, Ac  qui  fut  témoin  de 
leur  martyre.  [Mais  la  maniéré  avan- 
tageufe  dont  les  a&es  parlent  de  cet 
Evefquc , ne  permet  point  qu’on  dife 
qu’ils  viennent  de  luy  en  l'état  que 
nous  les  avons.  Du  refte,  il  eft  certain 
qu’ils  ont  quelque  cara&ere  de  vérité 
& de  lîncerité.  Car  ils  fontalfezparti- 
cularifez.  Si  écrits  avec  quelque  fim- 
plicité  ; ce  qui  n’eft  pas  le  caradere  des 
pièces  fuppolees  par  les  Grecs.  Ainfi  il 
peut  eftre  afTcz  probable  qu’il  y a eu 
une  hiftoire  originale  de  Saint  André. 
Mais  je  penfe  qu'il  faut  teconnoiftre 
en  mefme  temps  que  celle  que  nous 
avons  eft  extrêmement  altérée. 
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Outre  la  difficulté  que  nous  venons 
de  voir  dans  la  date, j'Ies  termes  de  sur.,,inj.f. 
pcrfecutio  tjuaiam  magna,  sfneiochus  |S< 
uidnm.'ôi  celekerrimut  Martyr  &c.  f 1.11. 
ne  conviennent  guere  à un  auteur 
contemporain.] 'Le  concours  qui  fes». 
faifoit  à la  fontaine  née  dans  le  lieu 
du  Martyre  , & les  miracles  cm  s'y 
opèrent  juftjuei  nu jaser  £ hm  , difent  les 
ades,[y  conviennent  encore  moins.] 

'La  priete  de  S.  André  qui  eft  1 la  fin, 

[eft  une  fidion  , puifqu’elle  ne  peut 
avoir  efté  entendue  que  des  Martyrs 
mefmes  qui  n’eurent  pas  le  loifir  de  la 
raportet  à d’autres  , Si  elle  eft  indigne 
de  l’efprit  du  Chriftianifme. 

On  peut  encore  trouver  étrange,] 

'que  S.  André  ayant  embraflë  la  foy.fe  1 '->.7. 
foir  expofé  à un  combat , Si  mefme  ce 
fcmble  à plu  fleurs  , fans  demander  le 
battefme  i'Qu'eftant  envoyé  coatre  les  S 1. 
Perfespar  fonGineral,il  n’ait  meneau 
combat  qu’une  partie  de  fes  foldats. 

Si  ceux  la  feulement , quoi  mamfefli 
caltftit  gratin  ei  defignavit  ; 'que  tous  l ». 
ceux  là  ayant  embraflfé  la  foy  après  la 
vidoire  miraculeufe  qu’il  leur  fit  rcm- 

fior ter /quelques  uns  d’eux  neanmoins  ; 
e foient  venu  dénoncer , cum  konum 
illud  non  voluntnrii  delegijfent:[El  qui 
les  y pouvoient  forcer  î 
Je  ne  voy  point  pourquoi]'Antio-  1 1. 
chus  General  d’Orient,  demandoitles 
ordres  à Galere[qui  n’eftoit  queCefar, 
plutoft  qu’à  Dioclétien  qui  cftoit  en 
mefme  temps  que  luy  en  Orient, autant 
qu’on  en  peut  juger  par  l’hifloire.  Je  ne 
voy  pas  non  plus]'comment  S.  André,  ( 7. 
n’ayant  point  d’ordre  de  fon  General, 
pouvoir  s’en  aller  d’Antioche  en  Ci- 
licie.[C’eftoit  violer  les  règles  de  la 
milice,  & fê  rendre  coupable  félonies 
loix  civiles;  ce  que  les  Saints  ont  tou- 
jours extrêmement  évité- 'Puifque  S.  St- 
André  & fes  foldats  vouloient  fuir  lec 
perfecuteurs  , pourquoi  ne  fe  fepa- 
roicnt-ils  pas  I [C’eftoit  le  moyen  na- 
turel de  fe  fauver.yPar  quelle  raifon,  ; 7. 
Eeee  iij 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  LA  PERSECUTION 


590 

eftant  à Antioche  , vouloient-ils  aller 
recevoir  le  battefme  de  Pierre  E vefque 
deTarfeîQuelquc  faint  qu’on  le  fa  (Te, 
[n’y  avoit-il  pasdes  Saintsà  Antiocheî] 
1 1.  'Ils  ne  luy  demandent  mefme  le  bat 

tcfmequ’i  l’extremité,  lorfqu’ils  ap- 
prennent qu’on  les  poutfuivoit. 

[Je  ne  fçay  auffi  fi  l’on  peut  accorder 
I «.  avec  la  difcipline  des  Romains, ]'que 
Seleucus  qui  commandoit  dans  la  Ci- 
licic  , ait  pourfuivi  les  Saints  pardelà 
Melitene , 8c  prefque  julques  au  bout 
de  la  petite  Arménie  [qui  eftoit  d’un 
autre  gouvernement  : Je  ne  m’éton- 
nerais pas  que  Pierre  de  Tarfe  & les 
autres  enflent  accompagné  les  Saints 
dans  leur  fuite  pour  tes  fortifier  dans 
1 »».  la  foy  :]  'mais  à quoy  bon  les  fuivre  de 
loin  pour  lavoir  ce  qui  en  arriveroit  î 
[Peutcftre  que  Pierre  avoit  quelque 
raifon  des’aller  retirer  en  Ifaurie.puif- 
qu’on  le  chcrchoit  perfonnellement. 
Mais  pourquoi  les  Ecclefiaftiques  de 
Tarfe,  & Nonnusde  Berée , font-ils  la 
mefme  chofc  , au  lieu  de  retourner  i 
leurs  Egtifesî 

Les  actes  ne  marquent  point  le  nom- 
bre de  ceux  qui  lurent  martyrizez  avec 
S.  André.  Il  devoir  eftre  grand, ]'puif- 
que  c’eftoient  prefque  tous  ceux  qui 
avoient  combatu  une  armée  de  Perfes 
allez  puilfante  pour  foire  peur  au  Gé- 
néra 1 qui  refidoit  à Antiocne , & à qui 
les  troupes  de  la  Cilicic  eftoieni  fournî- 
tes [c’eft  à direauGeneral  de  l'Orient.] 
Men.t9.1ag.  'Les  nouveaux  Grecs  les  font  monter  à 
p.nx.tio.  les  Latins  à îjpy.  Pr.Iaptrf. 

de  De  ce  noie  S.  C’eft  tout  le  moins 
Sttr.iç.iug.p.  qu’on  puifle  croire:]' & Antiochtts  avoit 
4‘  déjà  fait  mourir  plitficurs  autres  Chré- 
tiens: [Comment  donc  cela  s’accorde 
loCLi.c.4.p.  t.jJ  avec  £ufebe,]'qui  dit  que  la  per- 
Iccurion  de  Galère  contre  les  foldats 
ne  fi:  que  très  peu  de  Martyrs  ? «V  nù 

«U  JiVTtff. 

[Les  Grec;  dans  leurs  Ménées  fuivent 
tout  â fait  le  commencement  de  ces 
J,‘-  ades.mais  nan  pa;  la  fm.JCar  ils  difent 


feulement  qu’Antiochus  chafla  S.  An- 
dré & fes  foldats  ; & que  fachant  qu’ils 
avoient  conveni  mille  autres  foldats 
qu’il  avoit  envoyez  pour  les  chaflêr,  il 
les  pourfuivit,  & les  pafla  tous  au  fil  de 
l’épée. [Cela  eft  plus  fupportable.fi  on 
en  trouvoit  une  meilleure  autorité.} 

N O T E 1 1 I.  Pour  U pigt 

11.  j s- 

Que  S.  Nicandre  peut  avoir  fonffert 
à Dorojton  en  l’an  joi, 

'Saint  Nicandre  Sc  S.  Marcien  ont  Aû.M  pa.t 
fouffert , félon  leurs  aûes  , lorfqu’on  *• 
perfecutoit  les  foldatsj[ou  meftne  lorf- 
u’on  ne  perfecutoit  qu’eux  feuls,]fi 
ans  ces  paroles  de  Saint  Nicandre. 
velenubus  faenficare  bac  pracepcio  ant- 
Jlttuta  ejl, [il  faut  lire  rmlnare  au  lieu 
de  faertfi tare, comme  il  y a aflezd’ap- 
parence.yil  fcmble  en  effet  que  les 
Chrétiens  avoient  une  liberté  entière 
de  les  accompagner  & de  les  afllfler 
dans  leur  martyre. 'Mais  au  moins  les  r 
ordres  qui  commandoient  de  focri- 
fier  ne  comprenoient  point  les  femmes. 

[Je  ne  voy  point  de  temps  où  cela  fe 
puifle  mettre , que  celui  où  Maximien 
Galere  perfecutoit  les  foldats , un  peu 
avant  l’an  joj.  Ainfi  Baronius  peut 
avoir  eu  raifon]'dc  mettre  dans  lem.tr-  8ir.17.jw. 
tyrologe  Romain  , qu’ils  foufirircnc 
fous  Maximien. 

[Je  penfe  mefme  qu’on  peut  fixer 
leur  martyre  à l’an  501.  Car  leurs  ades 
ont  une  grande  relation  avec  ceux  de 
S.  Julc,]'où  le  juge  en  exhortant  ce  Aa.M.ptip 
Saint  à facrifier,  luy  dit,  si  copie  s de-c- 
cem  denanornm  pecumam.  [Je  ne  Voy 
point  que  cela  faflè  aucun  bon  fens. 

Car  c’eftoit  fe  moquer  d’un  foldat 
Romain  de  luy  parler  de  dix  deniers, 
qui  ne  fnfoient  pas  quatre  livres  de 
noftre  monnoie.  Ainfi  il  fout  recourir] 

'à  ce  qu’on  lit  dans  une  autre  copie  de  boU.  17.1*1* 
ces  a des,  cù  il  y a acapitns  decenna - 
1 sérum  pecumam.  [C’eftoit  donc  lorf- 
qu’on  celebroit  la  dixième  année  non 
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de  Dioclétien  ou  d’Hercule , ce  qui  fe 
fit  avant  la  perfecucion  des  foldats, 
niais  des  deux  Cefiits  Confiance  & 
Galete.  Ils  avoient  efté  faits  Cei'ars  le 
premier  mars  191.  Leurdixiemeannée 
fe  célébra  donc  ou  en  301  lorfqu’elle 
commençoit,  ou  en  301  lorfqu’ellc 
fini(Ibit.]'Le  P.  Pagi  croit  que  ce  fut 
en  301. [Ce  fera  donc  l’année  du  mar- 
tyre de  S.  Jule , & par  confequenc  aufii 
< i|  de  S.  Nicandre  & S.  Marcien.]'Baro- 
^bl  nius  a mis  cependant  S.  Jule  du  temps 
tto.f.  d’Alexandre  dans  le  martyrologe  Ko- 
mainymais  fans  aune  autorité  que  celle 
de  Galefinius:  [&  la  paix  dont  l’Egiife 
jouit  fous  le  régné  d’Alexandre,  ne 
nous  permet  point  d’y  mettre  aucun 
Martyr  que  fur  des  preuves  incon- 
teftablcs. 

Baronius  ne  donne  aucune  raifôn 
de  ce  qu’il  dit  que  Saint  Nicandre  & S. 
Matcien ont  fouffert  fous  Maximien.] 
rm.ir.p.jo.  'Ferrarius  qui  le  fuit,  cite  le  martyro- 
Mcn.«.jun.P.  loge  & les  Grecs: 'mais  je  ne  trouve 
p.7»j.  point  que  les  Grecs  marquent  jamais 
quand  ils  ont  fouffert,  ni  dans  leurs 
Ménées,  ni  dans  le  menologede  Cani- 
ne11 t.«  p.  fius/Ughellus  8t  d’autres  modernes  les 
i’Tt.b! ,iP  mettent  fous  Domitien,*  & Ferrari  us 
a pjn.it. p.  dit  qUe  la  plufpart  des  manuferits  le 
i^,’  portent  ainli.[Nous  ne  voyons  point 
ce  que  ce  peut  cftre  que  ces  manuf- 
*a.M.p.<t7.  crits,]'puifquele  P.  Ruinart  qui  nous 
,J01'  a donné  leurs  véritables  a<£les,n’ena 
rien  trouvé  dans  les  fix  qu’il  a conful- 
uph.t.«.p.  rez.  'Ughellus  cite  leurs  ades  pour 
,i0  J'  prouver  qu’ils  ont  fouffert  fous  Domi- 
tien, & non  fous  Maximien.  [Ces  a&es 
font  (ans  doute]  'ceux  qu’il  donne  im- 
médiatement après , où  neanmoins  je 
n’en  trouve  rien:  [&  quand  cela  y fe- 
Aa.Mp.<i7.  roit,]'c’eft  une  piece  fans  autorité  à 
caufc  des  diverfes  additions  qu’on  y a 
p.sii.a.  faites  aux  anciens  a êtes.  'Mais  de  plus, 
[ces  aéles  mefmcs , auffibien  que]les 
véritables,  patient  fouvent  dis  Empt- 
p.<ip.a.b.  rturs.'ôc  les  Saints  y conjurent  pat  la 
vie  des  Empereurs,  [quoique  Domi- 
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tien  n’euft  aucun  collègue,  & qu’il  n’y 
ait  proprement  jamais  eu  plufieurs  Em- 
pereurs enfemble  jufqu’a  M.  Aurele; 
ce  qui  fait  qu’on  ne  peut  pas  mefme 
dire  que  c’eftoit  une  expreflion  ordi- 
naire dont  on  pouvoit  fe  fervir  quoi- 
qu’il n’y  euft  alors  qu’un  Empereur. 

Je  ne  fçay  fi  ces  ades  donnez  par 
Ughellus,  font] 'ceux  que  Ferrarius 
dit  avoir  efté  écrits  par  Saint  Fulgence 
Evefque  d’Atin  après  S.  Marc, 'depuis  l^h.t.n  p. 
l’an  95  jufqu’à  109, fi  l’on  en  veut  croire  >**• 
Ughellus.  [Mais  Ferrarius  avance  ce 
fait  fins  en  donner  aucune  preuve:  j'cSc  pîj°. 
Ughellus  qui  raporte  ces  ades  dans 
l’hiftoire  de  ce  S.  Fulgence,  ne  dit  pas 
neanmoins  qu’ils  fount  de  luy  : 'La  ti.i.p.4jjb. 
chronique  d’Atin  qui  m.t  S.  Matcien 
& S. Nicandre  vers  le  temps  de  Domi- 
tien, [ne  peut  pas  avoir  d’autorité,] 

'n’ayant  efté  faite  au  pluftoft  qu’en  l’an  p.jso  biBoll. 
t 3 5 S.  * Ughellus  mefme  teconnoift  l'u8' 
qu’elle  renveifë  tout,  & quelle  nous  «Ugh.t.c.p. 
débite  des  fables  pour  de  véritables  ,u' 
hiftoires.  , 

[Si  ces  Saints  ont  fouffert  en  301, 
lorfque  Galere  ne  perfecutoit  encore 
que  les  foldats,]  'ç  a efté  fans  doute  aa.M.p.<i7. 
dans  les  pays  qui  obeïffoient  à Galere: 

& nous  voyons  en  effet  que  Saint  Jule 
a efté  martyrizé  à Doroflore  dans  la 
Méfié. 'Cependant  le  5 de  juin,  les  Fior.p.j?*. 
martyrologes  de  Saint  Jerome  ont  /« 
tÆglpto  A4 arciam , Nigrandt , & 
sfpottomi , Quorum  gifla  habrntur.[U 
eft  bien  aifé  qu’on  ait  mis  NigranHs 
pour  Nieandrt , comme  on  le  lit  le 
mefme  jour  dans  les  Ménées  des  G,  ecs 
p.  40,  8c  qu’on  y ait  jointun  Apollone 
qui  aura  fouffert  le  mefme  jour  en 
uneautreannée.]'Les  Grecs  y joignent  Mm.i  jun.p. 
plufieurs  autres  Martyrs.  bLcs  marty-  g -4i|t 
rologes  de  Saint  Jerome  ont  encore  le 
5 d’avril , In  vÆgjpto  naralis  Santlo- 
rum  Marctana  ou  A4 arctani , Nt- 
chanoris,  jlpoUomi,  'en  quoy  ils  font  p.4i>. 
fuivis  par  Adon,  Ufuard,  Notker,  8c 
d’autres  Latins.  'Florentinius  prétend  p i8'- 
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ue  ces  Martyrs  (bntdifferens  de  ceux 
u 5 de  juin  ; mais  les  raifons  qu’il  en 
allégué  font  fort  foîblcs. 'Audi  Baro- 
nius  6c  Bollandus  croient  que  ce  font 
les  mefmes.  [Que  ii  ce  font  encore  les 
tncfmes  que  S.  Marcien  8c  S.  Nicandre 
dont  nous  avons  les  actes , voilà  des 
autoritez  bien  confiderablcs  pour  les 
mettre  en  Egypte,  où  nous  ne  voyons 
point  cependant  que  Galere  ait  jamais 
eu  d’autorité  particulière.  Mais  auiC  ni 
Baronius,  ni  aucun  autre  ne  dit  que  ce 
foient  les  mefmes  Saints;]'&  les  Grecs 
en  font  des  hiftoires  toutes  differentes, 
'difantdeceux  d Egypte  qu’ils  confom- 
merent  leur  martyre  par  la  faim , la 
foi  f , 5c  le  froid;  [ce  qui  n’a  aucun  ra- 
ort  avec  les  a fies  que  nous  avons  de 
. Nicandre. 

On  ne  peut  pas  de  raefrne  accorder 
noftre  conjedhire  avec  les  monumens 
de  l’Eglife  d’Atin  dans  la  terre  de 
Labour,  félon  lefquels  il  faut  dire  que 
ces  Saints  ont  fouffert  en  ce  lieu  mef- 
me,  où  Galere  n’a  jamais  eu  plus  d’au- 
torité que  dans  l’Egypte.  Car  il  eft 
vifible  que  ce  font  les  mefmes  Saints. 
Mais  de  tous  ces  monumens  nous  ne 
voyons  rien  qui  puiflè  avoir  quelque 
autorité, ]'que  le  fermon  attribué  à 
Bonifâcc,  qui  a efté  Evefque  d’Atin 
depuis  4 <4,  félon  Ughellus  , jufqir’en 
498/II  paroiftafTcz  parce  fermon  que 
Saint  Nicandre  & S.  Marcien  cftoient 
honorez  à Atin,  8c  qu’on  croyoit  qu’ils 
avoient  prefehé  la  foy  dans  la  Cam- 
panie. Au  moins  je  ne  voy  pas  qu’on 
puidc  donner  d’autre  fens  aux  paroles 
obfcures  de  ce  fermon,  Exctl/a  m,tn- 
davtt  CumpAttix  Ch.  [Mais  Ughellus 
ne  nous  dit  point  comment  on  fçait 
que  le  fermon  eft- de  ce  Boni  face  t j'ôc 
je  ne  croy  pas  non  plus  qu’il  ait  d’au- 
tre preuve  du  temps  cà  cet  Evelque 
a vêtu , que  la  méchante  chronique 
d'Ann.  Car  pour  l’eloquence  qu’il 
trouve  dans  le  fermon  qu’il  luy  attri- 
bue, [je  penfe  qu’elle  peut  fon  bien 
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convenir  au  VIII.  8c  au  IX.  fiecîe. 

Il  peut  donc  eftre  adez  probable  que 
S.  Nicandre  8c  S.  Marcien  ayant  fouf- 
fert dans  la  Méfié , leurs  corps  ont  efté 
uanfportez  à Atin  d’adez  bonne  heu- 
re, 8c  peuteftve  des  1a  fin  du  IV.  fie- 
de,  lorfque  les  provinces  de  l’Illyrie 
commencèrent  à eftre  ravagées  par  les 
Gots  : enfùire  de  quoy  il  eft  aifé  qu'on 
les  ait  cru  eftre  des  Martyrs  du  lieu  oà 
on  honoroit  leurs  reliques.]'On  pré- 
tend la  mefme  chofe  de  Saint  Paficrate, 
'quoiqu’il  foit  vifible  qu’il  eft  mort  à 
Doroftore  dans  la  Mène,  [comme  les 
Grecs  6c  les  Latins  le  reconnoiffcnt.] 
'Il  eft  certain  que  S.  Jule  a fouffert  en 
ce  mefme  lieu  fous  le  gouverneur 
Maxime,  un  peu  après  S-  Paficrate. 
'L’on  voit  d’autre  part  que  S.  Nican- 
dte  8c  Saint  Marcien  ont  fouffert  audi 
fous  le  juge  Maxime,  8c  qu’ils  ont  efté 
afüftez  à la  mort  par  Papien  frere  du 
Martyr  Paficrate.  Les  ades  d’Ughel- 
lus  le  difent  audibien  que  les  autres, 
6c  font  de  plus,  adïfter  ce  Papien  aux 
funérailles  des  deux  Saints. [Après  cela 
il  eft  bien  difficile  de  croire  qu’ils  aient 
fouffert  autrepart  qu’à  Doroftore  met 
me,  ou  en  quelque  lieu  voifin.] 

'il  eft  vray  que  dans  trois  manuferirs 
des  aétes  de  Saint  Nicandie,  on  lit  ces 
mots  : Rtqmevenmt  autem  ChnJH 
M arijret  Ntcan.ltr  & M aroAuxt > 
CT  Daua  uxot  Nicandri  cttm  fiho  fno, 
in  civitate  y trafro.  Tune  Chnftiam 
xbJhtltrMKi  CorporA  torxm , (Çr  ftpt- 
Ucrunt  ta  prope  locttm  ni  t décollât t 
fuirant  &c.  [C-’eft  dire  bien  clairement 
u’ils  ont  fouffert  à Venafie  qui  eft  près, 
'Atin  : mais  il  n’eft  pas  moins  clair  ce 
mefcmble,  que  ces  paroles  Requitvt- 
rttut  &c. . . ÿ tnafro , font  une  addition 
faitcaprcscoup.Carap.-ésavoirdit  que 
les  Saints  ont  efté  enterrez  à Venafrc.il 
eft  ridicule  d’à  jouter , Tune  Chriftiant 
abjhtltrant  ctrporx  torum  &c.  Que  fi. 
par  rcqutrvtrHM  on  a feulement  voulu 
marquer  leur  mort,  qu’eft-ce  que  veut 
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dire  l'addition  de  la  femme  & du  fils  j renoncer  auffi.'Le  menologe  de  Bafile  Boiij.apr.g, 

dit  la  melme  chofe.'Cependant  dans  i°Aa.M.p. 


de  S.  Nicandre  ? V eut-on  dire  feule- 
ment qu’ils  font  morts  il  Vcnafre  dix 
ans , vingt  ans,  cinquante  ans  après  les 
Martyrs  i A quoy  cela  (êroit-il  bon  ? Et 
comment  ajouter  enfuite  Tune  (bn- 
fiuni  abjlulerunt  corpor 4 eorum  i Si 
c’eft  que  la  femme  & le  fils  de  Saint 
Nicandre  aient  eftè  martyrisez  avec 
luy , pourquoi  n’en  eft-il  rien  dit  dans 
les  aâes , non  pas  roefme  dans  ceux 
p.ft*-b.  d’Ughellus ;} 'Le  fils  de  S.  Nicandre 
neftoit  encore  qu’un  enfant  : [de  forte 
qu’il  n’y  a pas  la  moindre  apparence 
qu’on  l’ait  fait  mourir] 'en  un  temps 
où  il  n’y  avoit  point  encore  de  perle- 
cution  generale.  La  femme  de  Saint 
Nicandre  avoit  efté  mile  d’abord  en 
prifon,  parcequ’elle  encourageoit  fon 
».*y.b.  marû'maisil  paroi  ft  qu’on  l’avoitbien- 
tott  élargie. [Ainli  il  n’y  a point  d’ap- 
parence qu’on  l’ait  fait  mourir  avec 
fon  mari.] 

y aip.b.c.  ' Le  P.  Ruinart  n’a  rien  voulu  décider 

fur  le  lieu  8c  le  temps  du  martyre  de 
ces  Saints. [Nous  ne  prétendons  point 
aulll  que  ce  que  nous  en  difons  doive 

?a  (Ter  pour  certain  ; mais  je  croy  que 
on  avouera  que  c’eft  au  moins  une 
conjcdure  bien  probable  & bien  ap- 
puyée.] 

NOTE  IV. 

Difficultés  fur  ce  que  les  Grecs  difent 
de  S.  Paficrate 


•eut  U pige 
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les  actes  de  S.  Nicandre > il  accompa-  <o-b. 

;ne  ce  Saint  au  martyre , fe  rejouit  de 
viétoire,  8c  porte  mefme  fon  enfant. 

Rien  ne  donne  moins  l’idée  d’un 
apoftat.  Que  fi  c’eft  qu’il  enft  depuis 
embralTé  la  penitence , il  eft  comme 
impoifible  qu’il  n’en  paruft  quelque 
chofe. C’eft  ce  qui  nous  a fait  craindre 
que  l’hiftoire  fuivie  par  ces  nouveaux 
Grecs,  n’ait  eftè  alterce , comme  cela 
leur  eft  fi  ordinaire.]'Ce  qu’ils  difent  M»-p  ;<=*- 
encore  que  le  Saint  cracha  contre  une 
idole  d’Apollon  qu’on  luy  prelênta 
&c.[eft  une  choie  rare  dans  les  vraies 
hiftoires.]'Il  femble  que  S.  Paficrate 
ait  mis  de  luy  mefme  (a  main  dans  le 
feu, [ce  qui  ne  feroit  pas  dans  la  réglé 
commune  du  martyre  evangelique.  Le 
menologe  de  Bafile  n’a  rien  de  ce  fait.] 

'Les  deux  vers  mis  dans  les  Ménées  à pjo». 
la  telle  de  fon  hiftoire  ,.femblent  dire 
qu’il  avoit  ofté  i S. Valentin[ou V a len- 
tion,]la  crainte  qu’il  avoit  du  fupplice. 

[H  n’en  eft  rien  air  dans  l’hiftoire.  Les 

Grecs  peuvent  aulfi  aifementavoireu 

une  fa  u (Te  hiftoire  de  S.  Paficrate  que 

de  S.  Nicandre  8c  de  S.  Marden,]'i  jun.p.j».. 

qui  ils  font  fouftrir  dans  leurs  Ménées 

toutes  lottes  de  tourmens  fes  plus 

cruels  ,'quoique  tout  cela  (è  reduife,  A«.u.p.<cy. 

félon  leurs  a des  originaux,  à avoir  efté 

2.0  jours  en  prifon,  8c  avoir  eu  la  telle 

tranchée. 


Mm.tpr.r.  'Ce  quon  lit  de  S.  Paficrate  dans 
lés  Ménées,  eft  allez  panicularifé , 8c 
melme  a (fez  beau  , [pour  croire  qu’il 
vient  d’iine  hiftoire  ancienne  fcmbla- 
ble  à celles  que  le  P.  Ruinart  nous  a 
données  de  S.  Jule  8c  de  S.  Nicandre, 
qu’on  peut  dite  avoir  efté  les  compa- 
AA.M-p.ns.  gnons  de  S.  Paficrate. j'Olle  de  Saint 
b*  Nicandre  parle  de  Papicn  frcrc  de  S. 

>dcn.p.|o?.  Paficrate. 'On  voit  la  melme  chofe 
dans  les  Mÿtccs  ; mais  il  y eft  dit  qu’il 
avoit  renonça  la  foy  Scc.  '8c  qu’il 
tafeha  méfiée  porter  fon  frcrc  à y 
tfifi-  EccL  Tom.T. 


NOTE  V.  pour  U p,g« 

Sur  un  oracle  à'  Apollon  touchant  lès  7 
Chrétiens. 

[ Nous  mettrons  fur  l’an  jot,]Toracle  inO.ewitt: 
d’Apollon  dont  patle  Conftanun.par-  l C‘î,'('  4*7' 
cequ’il  dit  fort  expralTément  que  cet 
oracle  fut  aulfitgft  fui  vi  de  lajperfecu- 
rion-  Il  eft  vray  qu'il  dit  qu  il  eftoit 
alors  encore  fort  jeune,  K tfiiJi  n*<s 
[quoiqu’il  duft  avoir  environ  15  ans  au 
moins  en  jot.]'Mais  nous  ne  voyons  cypJif.it. r, 
rien  L dire  fiir  cela , finon  qu’il  s’eft  ‘r  r >0*- 
Efff 
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fervi  d’une  expreffion  fort  impropre: 
[ce  qui  cft  encore  arrivé  à d’autres  à 
(on  egard. 

Nous  faifons  de  cet  oracle  une  hiftoi- 
re  differente  de  celle  qui  cft  raportéc 
en  deux  endroits  de  Laitance , parce - 
que  nous  ne  voyons  pas  qu’il  foit  aifé 
p.,o4\u».  de  n’en  faire  qu’une. ]'Nous  n’ofons 
paJ  jjre  non  plus, avec  Mr  Baluze  fuivi 
par  Dodvrcl , que  c’eft  celui  qui  fut 
rendu  fur  la  confultation  deDiocletien 
mefine.  Car  ce  prince  n’euft  pas  eu 
befoin  d’eftre  averti  par  d’autres  qu’il 
regatdoit  les  Chrétiens. 

Pour  U page  N O T E V I. 

7-  , 

Ojie  la  perfecution  a commence  en  S os  > 

& que  le  Concile  de  Cirthe  s' cft 
tenu  en  jo}. 

laf.u.c.t.p.  'Eufebe  dit  nettement  que  le  pre- 
micr  edit  contre  les  Chrétiens  , fut 
publié  l’an  19  du  régné  de  Dioclétien, 
chr.  '&  que  les  eglifes  furent  abatues  la 

mefme  année.[Diocletien  ayant  cfté 
fait  Empereur  le  17  de  feptembre  184, 
fa  19e  année  a commencé  le  mefme 
jour  en  30Z  : & ainfi  le  mois  de  février 
Lan. perte,  de  fa  1 9e année, ]'auquel  il  eft certain 
,i.p.,i.  que  ja  perfecution  commença,[eft  ce- 
lui de  l’an  303.] 

Euf.n.p.r«j.  'Les  faites  d’Idace  , la  chronique 
d’Alexandrie p.6 44, & divers  aétes  re- 
connus pour  excellens[par  Baronius,] 
difent  que  ce  fut  fous  le  V Ill.Confulat 
de  Diocletien,&  lcVII.de  Maximien, 
Pct.rat.,.1.4.  'lequel  le  Pere  Petau,[&  Baronius,] 
C.10.P.1S7.  mettent  en  303,  auflibicn  que  tous  les 
doa.i.it.c.jr.  autres  chronologiftes. 'Scaliger  , Sc 
chr'n.p.Mti  U flerius  montrent  la  mefme  chofe, 
ufl'.t.Br.r.  pareeque  S.  Jerome  dans  fa  chronique 
pîfiÜ0"PO  dit  que  cela  arriva  l’an  351  de  l’ere 
d’Antioche , c’eft  à dire  après  l’auton- 
EuC.de  pii.c.  ne  de  l’an  3oz:'&  nous  en  avons  une 
,.p.)io.c.d|  preuve  indubitable  dans  l’hiftoirc  de 
b.  S.  Romain,  qui  fouffrit  en  la  première 

année  de  la  perfecution,  le  jour  mefme 
ou  vers  le  temps  de  la  folennité  tic  la 
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zo'  année  de  Dioclétien  ;[&  par  con- 
fequent  fur  la  fin  de  l’an  303. 

Mais  quand  Eufebe  & les  autres  que 
nous  avons  alieguez  pourroient  briffer 
encore  quelque  ombre  de  doute,  l’au- 
torité de  Laétance  la  difliperoit  entiè- 
rement.]'Car  il  dit  en  termes  formels,  ua.prrCc. 
que  l’eglife  de  Nicomedie  fut  abatue  “-F 
le  13  février , lorfquc  Dioclétien  cftoit 
Conful  pour  la  8ctois,&  Hercule  pour 
la  7e, [c’eft  à dire  en  3o3,]'enfuitc  de  e.iyj.n. 
quoy  on  publia  le  premier  edit  des  le 
lendemain. 'Il  ajoute  que  Dioclétien  c.t7-p-'4- 
après  ce  crime  alla  auftitoft  à Rome 
pour  y celebrer  (a  vintieme  annéefqui 
commençoit  en  303 ,]  '&  que  c’eftoit  P-,f- 
dans  l’année  qui  précéda  fon  I X.Con- 
fulat,[mis  par  tout  le  monde  en  l’an 
304.]'Dans  la  fuite  il  conte  dix  ans  & c-4*-P-4i: 
environ  4 mois  depuis  la  deftruétion 
de  l’eglife  [de  Nicomedie]  jufques  â 
(bn  rétabliflcment, 'c’eft  à dire  vifible-  P-4»« 
ment  jufqu’au  13  juin  de  l’an  j 13, au- 
quel ledit  dcConftantin  & deLicinius 
pour  la  paix  de  l’Eglife  fut  publié  à 
Nicomedie  :[&  depuis  le  Z3  février 
303  jufqu’au  13  juin  313,  il  y a 10  ans, 

3 mois,  & zo  jours. 

Je  croy  que  perfonne  ne  doutera 
plus  après  cela  du  commencement  & 
de  la  durée  de  la  perfecution.  Nean- 
moins comme  des  auteurs  célébrés 
qui  n’avoient  pas  vu  Laétance  , l’ont 
fait  commencer  en  l’an  3oz,il  ne  fera 
pas  inutile  de  voir  fur  quoy  ilsfe  font 
fondez:  & peuteftre  que  la  foibleffe  de 
leurs  raifôns  fervira  encore  à appuyer 
l’opinion  qu’ils  ont  prétendu  détrui- 
re. Les  principaux  de  ceux  qui  font 
commencer  la  perfecution  en  30a, font 
Baronius  & le  P.  Petau.]'On  y ajoute  n.p.pi.  . 
Onuphre,  [que  je  ne  voy  pas  nean- 
moins en  atoir  parlé  dans  fes  faites, 
ni  dans  le  commentaire. ]'Ces  auteurs  ptt4oa.it.: 
ont  cru  pouvoir  d’abord  fatisfaire  à 

I»  • I»r  r 1 !./•  CilUI.jCi.J 

1 autorité  d Eufebe  , cnfdiUnt  que 
comme  on  conte  quelquefois  les  an- 
nées des  princes  du  premier  janvier 
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qui  a précédé  leur  entrée , toute  l’an-  mien,[c’cft  à dire  en  305.]' C um.ne  il  Cir  ici  * 
née  301  fc  peut  dire  appartenir  à la  19e  faut  necefl’ai  rement  qu’il  y ait  faute  en 
année  de  Dioclétien  commencée  le  17  l'un  de  ces  deux  endroits, [ou  I on  n’en 
feptembrcde  cette  année  là. [Pour  les  peut  rien  conclure  dutout,  & ainfi  le 
rations  qui  les  ont  porté  â choifir  l’an  fondement  de  Baronius  Je  du  P.Pccau 
301  plutoftque  jo3,yBaionius,&  le  P.  fe  ruine  de  luy  mefme  ; ou  il  faut  dc- 
ï'o'p'io*  * l’etai1  dans  le  Rationari»m  tcmforum,  meurcr  d'accord  que  le  premier  de  ces 
n’en  allegucntpasd’autrequelctemps  deux  endroits  eftant  inloutenable , il 
du  Concile  de  Cirthe.  V oici  quelle  faut  s’arrefter  au  fecond/C’eft  ce  que  Aug.«.7-»  r- 
elle  eft.  les  Dodeurs  de  Louvain  ont  reconnu  13S'J'b' 

Aag.in  Crc.i.  'S.  Auguftin  dit  en  un  endroit  que  dans  leurs  notes.Et  il  eft  vifible  que  le 
i'sV*  b'  7 P ce  Concile  a efté  tenu  le  4 de  mars,  premier  endroit  peut  aifément  avoir 
fous  le  VIII.  Confulat  de  Dioclétien,  efté  corrompu  par  les  copiftes  , [en 
& le  VII.  de  Maximicn,  [qui  eft  l’an  changeant  y & S en  8 5c  7 ,&  omettant 
coU.iar.iT.  303, ]'&  en  un  autre, qu’il  y a eu  des  ces  deux  lettres  P.  C.  qui  lignifient 
p.n«.i.c.  . Chrétiens  martyrizez  le  iz  de  février,  Pafl  Confnlumm  : ce  qui  eft  une  faute 
Pct.p.,07.  13  mois  avant  le  Concile  : '&  par  con-  fi  naturelle, ]'que  les  officiers  publics  col.d.j.c.ipe 

fequent , difcnt-ils  , la  perfecution  a ne  purent  l’eviter  dans  la  Conférence  p 
commencé  en  30a.  [S’il  n’y  a rien  à de  Carthage  fur  ce  Concile  mefme,  Sc 
dire  fur  ces  partages  de  S.  Auguftin , il  embaraflerent  par  ce  moyen  lesCatho- 
faut  conclure  indubitablement  gue  la  liques.  Mais  l’autre  endroit  eftant  une 
perfecution  a commencé  des  301,  qui  fuite  de  raifonnement,[il  n’auroit  pu 
eftoit  l’an  17  ou  18  tout  au  plus  du  eftre  corrompu  que  par  une  malice 
ua.pctfc.  régné  de  Diocletien.'Car  le  premier  affidée,  ce  qui  ne  fe  peut  dire  avec  la 
u'p'"’  edit  n’ayant  efté  publié  à Nicomedie  moindre  probabilité, 
luf.n.p.icj.  que  le  14  de  fetrier/ces  Martyrs  n’ont  Le  P.  Petau  tafehe  neanmoins  d’in- 
pu  louffiir  en  Afrique  au  commence-  firmer  le  raifonnement  de  S.  Auguftin, 
ment  de  février  que  l’année  fuivante.  maisd'une  maniéré  pitoyable. ]'Il  pre-  p«.r».,.i.«. 
[Que  fi  l’on  veut  dire  qu'ils  ont  fouf-  tend  que  ce  Saint  s'abulë  dans  une  c-'°Pl0j- 
fért  avant  les  édits , ils  ne  prouveront  chofcqu’il  allure  après  avoir  eu  tout  le 
pas  non  plus  que  les  edits  aient  efté  moyen  de  la  bien  examiner  3 Si  qu’il  (ê 
publiez  en  301.  M.is  cette  réponlc  trompe  luy  mefme  en  exeufant  les 
Aug.coU.i.  lcroit  ridicule  ,]'puifque  ces  ades  ne  officiers  de  s’eftre  trompez  par  fui  pri- 
furent alléguez  par  les Donatiftes.quc  fei[cc  que  fit  modération  ne  luy  euft 

Ïiour  prouver  en  quel  temps  avoir  efté  jamais  permis  de  faire  ; furtout  dans 
a perfecution , Sc  en  inférer  que  le  un  ouvrage  public , s’il  n’en  euft  efté 
Concile  de  Cirthe  eftoit  faux,  fuppo-  rresaflurc.] 

fânt  qu’il  ne  pouvoir  pas  s’eftre  tenu  'Le  P.  Petau  dit  donc  qu’il  y avoir  p.iol.tay. 
durant  le  tempsde  la  perfecution.  de  deux  fortes  d’ades  entre  lesmains 
Il  n’eft  point  befoin  d’aller  cher-  des  officiers  , les  uns  de  la  première 
cher  la  folution  de  cette  difficulté  au-  année  de  la  perfecution , qui  eftoit  30» 
trepart  que  dans  S.  Auguftin  mefine.  félon  luy,&  les  autres  de  la  fin  delà 
I"  Cr'ï'tb  'Carcommeil  dit  en  un  endroit  que  féconde,  c’cft  à dire  de  l'an  304,  & que 
*'  *'  1 le  Concile  de  Cirthe  fut  tenu  fous  ie  les  officiers  avoient  confondu  la  date 
VIII.ConfulatdeDiocletien  & le  Vil.  tes  uns  avec  celle  des  autres. 
coi.d.j.e.17.  de  Maximicn i'aulli  il  dit  en  un  autre  'Il  eft  vray  qu’il  y eut  deux  fotes  Aug.p.col.c. 
p.ivc.i.c.d.  auece  futl’annce  d’apiés  le  IX. Con-  d’ades  produits  dans  la  Conférence, 1 

lulaide  Diodetren ScleV lILdeMaxi-  v-  la  SS.  Saturnin  , Dauvt  cfr.'les  coi.a.,.c.,7. 
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uns  datez  du  11  février  jo4.[Nousne 
lavons  point  l’année  ni  le  jour  des 
autres.  Mais  S.  Auguftin  ne  témoigne 
pas  feulement  que  ces  féconds  aàes 
aient  efté  entre  les  mains  des  officiers, 
bien  loin  de  fe  plaindre  qu’ils  leur 
aient  donné  fujet  de  faire  aucune  con- 
fufion.  Et  il  cft  mcfme  impoflible  que 
Op».col.}.p.  cela  foit,]'puifqu’il  paroift  par  les  ti- 
«**■  très  4;  j, 4)4, 8c  4$É,delaConference, 

que  l’on  n’avoit  point  encore  apporté 
ces  féconds  aftes  fans  date  lorfque  les 
officiers  firent  la  réponfe  que  Saint  Au- 
P 4ü-  guftin  accufc  de  ùax-'Sc  qu’il  eft  cer- 
tain que  les  Catholiques  ne  les  mirent 
fur  le  bureau  pour  eftre  lus , que  dans 
le  titre  449,c’eft  à direalTez  longtemps 
a prés.  [Que  fi  le  P.Petau  prétend  que 
c’cftoicnt  quelques  autres  a êtes  dont 
nous  n'ayons  point  de  connoifTance , il 
n’eft  nullement  recevable  en  ce  point  i 
l’exaélitude  des  titres  de  la  Conféren- 
ce ne  laifTant  aucun  lieu  â ces  fortes  de 
fuppo  (nions. 

Après  cette  (ôlution  qu’il  cft  aifé  de 
ruiner  , il  en  donne  une  autre  auffi 
infoutenable , puifqu’elle  rend  Saint 
Auguftin  coupable  ou  d’une  malice 
affectée , ou  d’une  ignorance  8c  d’une 
ra.rw.t.1.4.  témérité  criminelle.  j'C’eft  , dit  le  P. 
«.io.p.ioS.  pctau  ^ qUC  ce  Saint  ne  favoit  pas  l’an- 
née du  Concile deCirthe , mais  feule- 
ment qu’il  avoit  efté  tenu  le  4 ou  J de 
mars,  environ  un  an  après  la  perfècu- 
tion  ; de  forte  que  les  officiers  cftant 
tombez  par  hazard  fur  des  aétes  datez 
du  11  février  304,  il  en  avoir  conclu 
que  le  Concile  avoit  efté  tenu  1 3 mois 
apres, en  305. [Certainement  ce  raifon- 
nement  eft  bien  indigne  de  Saint  Au- 
guftin , 8c  mefine  du  Pere  Pctau  ; 8c 
ne  fert  que  pour  faire  voir  dans  quel 
aveuglement  une  fauffe  préoccupation 
eft  capable  de  nous  jetter. 

Car  quelle  preuve  avoit  S.  Auguftin 
du  temps  du  Concile  de  Cirthe  , pour 
aller  condanner  une  réponfe  faite  pu- 
bliquement par  des  officiers  publics 


qui  tenoient  leurs  papiers  en  main’  Ce 
n’eftoit  pas  affurément  une  (impie  tra- 
dition & une  croyance  commune.qucl- 
que  generale  quelle  puft  eftre.  Il  fal- 
loit  donc  qu’il  euft  examiné  avec  foin 
les  pièces  fur  lcfquelles  ces  officiers 
avoienrfait  leur  réponfe, 6c  qu’il  fc  fiift 
convaincu  par  fc  propres  yeux  de  leur 
erreur , comme  il  ne  manque  pas  de  le 
dire.  Quelle  eftoit  donc  leur  erreur»] 

'Ils  ne  s cftoient  pas  trompez  fur  les  Aug.cot.it.,. 
atftes  des  Martyrs  félon  S.  Auguftin, 
mais  fur  l’année  du  Concile  de  Cir- 
the.[Si  les  aétes  du  Concile  cftoient 
datez  du  VIII.  Confulat  de  Diode- 
tien,  comme  le  prétend  le  P.  Petau,ils 
s’eftoient  trompez  effcékivement;  mais 
au  lieu  que  Saint  Auguftin  en  conclud 
qu’en  mettant  le  Concile  en  304,  ils  le  - 
mettoient  un  an  trop  toft,  il  devoit  di- 
re quôals  le  mettoient  un  an  trop  tard, 
puifqu’il  s’eftoit  tenu  en  303.  Que  fi  le 
Concile  eftoitdaté  du  IX. Confulat  de 
Dioclétien  en  304, les  offidersavoient 
bien  répondu,  8c  S.  Auguftin  a grand 
tort  de  les  reprendre.  Il  refte  donc 
qu’ils  fuffent  datez  d’après  le  IX.Con- 
lulat  de  Diocleden  en  303.  Et  c’eft  ce 
ue  S.  Auguftin  ne  tire  point  par  in- 
uétion,  comme  le  P.  Petau  femble 
fuppofer,]'mais  ce  qu’il  affiirc  pofiti-  <■*, 
vement  comme  une  chofe  confiante, 
dont  il  prend  tout  le  monde  pour  ju- 
ge , 6c  dont  il  conclud  demonftrative- 
ment  que  le  Concile  s’eftoit  tenu  1 3 
mois  après  la  mort  des  Martyrs, 8c  non 
un  mois  feulement  comme  les  officiers 
l’avoient  dit , en  confondant  P.  C. 
avec  C. 

[Que  s’il  eft  vray , comme  veut  le  P. 

Pctau,que  la  perfecution  ait  commen- 
cé en  3 o t,  que  le  Condle  ait  efté  tenu 
en  303,8c  que  les  aâes  des  Martyrs  pro- 
duits par  les  Donatiftes  fuffent  datez 
de  l’an  304-,  il  eft  indubitable  que  les 
Donatiftes  avoient  raifon  de  préten- 
dre que  le  temps  du  Concile  tomboit 
dans  la  perfecution , que  les  Catholi- 
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ques  a voient  grand  tort  de  le  nier , & 
que  c’eft  une  faute  incxcufabie  i Saint 
Auguftin  d'avoir  foutenu  le  contraire 
dans  des  livres  publics  , Sc  d’avoir 
accufé  publiquement  les  officiers  de 
Veftre  trompe*.  Cette  confequence eft 
suffi  indubitable,  fuppoféleraiiônne- 
ment  du  P.  Petau , qu’infoutenable  en 
elle  mefme  ; & le  P.  Petau  n’auroit  eu 
garde  de  l’avouer  pourvu  qu’il  ca  euft 
un  peu  conceu  l’abfurdité. 

Il  faut  neanmoins  reconnoiftre  que 
dans  le  fond  les  Donatiftes  avoient 
raifôn  de  prétendre  que  la  date  du 
Concile  de  Cirthe  tomboit  dans  le 
temps  de  la  perfecution , puifque  Dio- 
clétien n’a  quitté  l’Empire  que  le  pre- 
mier may  }oy.  Mais  apparemment  ni 
eux  ni  lés  Catholiques  n’en  favoient 
.rien  : & ceux-ci  répondoient  très  foli- 
dement  & de  bonne  foy  aux  mauvai- 
fes  preuves  que  les  autres  alleguoient. 
Après  tout  , cela  ne  faifôit  rien  à la 

S|ueftion , & le  Concile  a pu  fort  bien 
e tenir  durant  la  perfecution,  comme 
des  Catholiques  le  foutintent  dans  la 
C|cLi.ji,jj,  Conférence.  ]'On  lit  dans  Saint  Optât 
que  le  Concile  fut  tenu  le  t $ de  may. 
[Mais ce  peut  eftre aifément  une  faute 
de  copifte  ; au  lieu  que  les  a des  lus  & 
examine*  par  S.  Auguftin , portoient 
indubitablement  le  mois  de  mars. 

Ces  raifons  ne  fuffifent  que  trop 
pour  prouver  que  le  Concile  de  Cirthe 
s’eft  tenu  en  $oy.  Neanmoins  il  y en  a 
encore  d’autres  qui  montrent  qu’au 
*»*.«»  cre.t.  moins  ce  n’a  pu  eftre  avant  $04.]'Car 
»c>7.p.ii{.  cc  Concile  s’aflèmbla  à Cirthe  pour  y 
établir  un  Evefque  en  la  place  de  celui 
qui  eftoit  mort.  [ Cet  Evefque  mort  ne 
pouvoir  eftre  un  autre  que  Paul  ou  fon 
« «.f.ila.i.  fucceifeur ,]  'puifque  c’eft  fous  Paul 
i'tij. Âtl  P que  la  perfecution  a commencé,  com- 
me on  le  voit  dans  les  aéhts  pcoconfu- 
lairesdeZenophile.'Or  l’on  voit  pat 
b!  d’autres  aftes  uiferez  dans  ceux-efque 

Paul  vivoitencore  le  ty  may  $o?,&  que 
Aug,in  Silvain  eftoit  » .lots  Soudiacre/iuy  qui 

Scia, 


fut  fait  Evefque  par  le  Concile  deCir- 
the  , comme  S.  Auguftin  le  dit  allez 
claircrnent.'Et  ainfi  le  Concile  de  Cir-  tur.n.p.,*,. 
the  qui  eft  du  mois  de  mars,  ne  peut 
eftre  mis  au  pluftoft  qu’en  $04.'Baro-  Birjoji  j». 
nius  cite  les  a des  proconl’ulaires  de 
Zenophile  pour  le  mettre  en  $o$.[Je 
ne  voy  pas  ce  qu’il  veutdiro»  car  il  ne 
s’explique  pas. 

Le  P.  Petau  ne  fe  fett  point  dutout 
du  Concile  de  Cirthe  dans  fon  grand 
ouvrage  De  dotinna  temparum:  j'mais  rci.Jo€U.n, 
il  allégué  pluiîeurs  autres  raifons,  def*  P 
quelles  il  conclud  feulement  qu’il  fem- 
ble  que  la  perfecution  ait  commencé 
en  $ot.  Ainfi  il  paroi ft  reconnoiftre  luy 
mefme  que  toutes  ces  raifons  font  foi- 
bles  ; [fit  il  feroit  aifé  de  le  faire  voir 
fi  cela  en  valoir  la  peine.] 

'Eufebe  conte  en  un  endroit  $0$  mr.i.7.t.j«. 
ans  depuis  la  nailfance  de  J.C.  jufques 
à la  deftrudion  des  eglifes. [Mais  on 
fçait  avec  quelle  variété  l’on  met  cette 
nailfance  , Sc  combien  les  anciens , 
auffibien  que  les  nouveaux  , s’accor- 
dent peu  en  ce  point.  Dans  fa  chroni- 
que félon  l’édition  de  Scaliger,il  met 
la  perfecution  en  $04, fous  le  IX.Con- 
fulac  de  Dioclctien.  Mais  il  ferait  aifé 
de  montrer  que  cette  epoque  eft  cer- 
tainement fauf&ijs’il  y avoir  quelqu’un 
qui  la  vouluft  foutenir.]'On  peut  en-  i>tr.f.sfi.e. 
cote  tirer  diverfesconctufionsdesepo- 
ques  qu’il  marque  pour  plufieurs  Mar- 
tyrs de  la  Paleftine  félon  les  différentes 
années  de  la  perfecution. Mais  la  dtver- 
fité  mefme  Je  ces  conclufions  fait  voir 
qu’il  n’y  en  a aucune  d’afluréc , la  pluf- 
part  des  earaderes  eftant  vifiblement 
corrompus , puifqu'ils  fe  détruifent  les 
uns  les  autres. 

'Pour  ce  qu’il  dit  que  la  deuxieme  F«r.i.*.cij. 
année  de  la  perfecution  n’eftoit  pas 
encore  achevée  lorfque  Dioclctien 
quitta  rEmpire,{ce  qui  arriva  le  pre- 
mier de  may  en  jof,  comme  La&ance 
nous  en  a(fute,t/.  D**cltttcn  f a a, toute 
la  difficulté  coofifte  1 exeufet  Eufebej 
Ffff  iij 
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& il  n’eft  pas  aifé  de  le  jiiftilîer  de 
s’eftre  trompé  , ou  au  moins  d'avoir 
parlé  avec  peu  d’exadtitude-,  fi  l'on  ne 
veut  dire  qu’il  commence  les  années 
de  la  perfecution  au  premier  fepteni- 
bre  joj,  ce  qui  paroift  allez  difficile  à 
croire.  Que  lî  Ta  faute  cil  d’avoir  mis 
la  ceffion  de  Dioclétien  en  l’an  }04, 
comme  la  chronique  donne  lieu  de  le 
croire , on  peut  prefumer  qu’il  conte 
les  années  de  la  perfecution  félon  les 
années  ordinaires,&  par  les  Confulats, 
les  commençant  au  premier  janvier  de 
l’an  303.  Et  avec  cela  il  faut  encore  a- 
vouer  qu’il  parlealTez  improprement, 
en  dilànt  que  Dioclétien  fe  dcpola 
lorfque  la  fécondé  année  de  la  perfe- 
cution n’elloit  pas  encore  achevée,  n’y 
en  ayant  quequatre  mois  de  palfez.] 
ïir.joj.Ms-  'fiatonius  prétend  qu’il  conte  de  cette 
maniéré,  ôc  le  fuit  en  cela. [Mais  de 
quelque  manière  qu’on  explique  Eü- 
(ebe,  il  ell  plus  contre  Baronius  & le 
i P.  Petau , que  contre  nous  ;]'&  Baro- 

nius mcfme  avoue  que  félon  Eufebe, 
il  faut  dire  que  Dioclétien  a quitté 
l’Empire  en  la  fécondé  année  de  la 
perfecution , c’efl  à dire  des  l’an  303, 
fuppofe  que  la  perfecution  ait  com- 
mencé en  joa. 

[Pour  due  encore  uftmot  de  la  ma- 
niciedont  Eufebe  conte  les  annéesde 
la  perfecution  , s’il  les  commence  au 
mois  de  fepteinbre  quia  fuivi  les  pre- 
miers edits  , c’cfl  à dire  en  l’an  303,  en 
quelle  année  aura  t-il  dû  mettre  ceux 
qui  ontlouffert  en  303  avant  le  mois 
lur.éePaU.  de  feptembre,] 'comme  S.  Procope, 
dont  il  met  le  martyre  le  8 de  juinî'On 
«C.7.I.J.  Yoic  aufli  par  ce  qu’il  dit  de  S,c  Theo- 
dofie  Si  deS.Silvain,  qu’il  enferme  en 
une  mefmc  année  le  jour  de  Pa!quc  & 
le  j de  novembre  fuivant.[Si  auffi  il  les 
«.4  p i.i.dl  commence  au  premier  janvier  3oj.]'S. 
w-4-  Appienquifouffntleaavrilenla  troi- 
iîeme  année  de  la  perfecution  , [aura 
j.jtj.j,,.  fouffert  le  a d’avril  305.] 'Cependant 
il  iouffnt  en  confequcncc  des  ordres 


de  Maximin  :[&  Maximin  ne  fut  fait 
Ccfar  que  le  premier  may  305.  Il  vaut 
donc  mieux  dire  qu’il  commence  les 
années  de  la  perfecution  à Pafque  , 
comme  il  me  iemble  que  c’eft  l’opi- 
nion la  plus  commune; Si  par  ce  moyen* 
tout  s’accordera.  Il  y a neanmoins  une 
difficulté  dont  nous  parlerons  dans  la 
note  18. 

Poureftre  tout  à fait  exadl  , il  fau- 
droit  les  commencer  au  13  de  février, 
auquel  l’eglife  de  Nicomedie  Ru  aba- 
tue.  Mais  nous  aimons  mieux  les  com- 
mencer fept  ou  huit  têmaines  aupara- 
vant, pour  les  faire  concourir  avec  les 
années  deJ.C.  Si  les  Conful  its.  Amlï 
nous  conterons  un  an  plus  qu’Eufebe 
dans  les  Martyts  qui  auront  fouffert 
depuis  le  premier  de  janvier  jufques  i 
Pafque.  ] 

NOTE  VII.  Pout  la  pare 

! . *3-1  S. 

Qjtrtnd  a efté  publié  le  premier  edit 

de  1. 1 perfecution . 

[Je  ne  croy  pas  que  perlônne  veuille 
contefter  ce  que  dit  Laclance,]'que  la  ua.p«r.c. 
perfecution  commença  le  a 3e  joui  de  1 
fevtict  , auquel  on  abatit  l’eglife  de 
Nicomedie,  & que  le  lendemain  on 
en  publia  les  edits. [Et  afin  qu’on  ne 
puifTe  pas  dire  qu'il  y ait  quelque  faute 
de  copi(te,]il  ajoute  que  le  (oui  que 
l’cglile  fut  abatue  eftoit  la  R fie  que 
les  payons  appcllo  ent  Terminalm  :'Sc  Bnch.cyct  p. 
cette  téfte  efl  en  effet  marquée  le  13  de  lS‘* 
février. 

'Si  donc  Eufebe  dit  que  les  edits  Fuf.t.K.c.,  ,p. 
Ruent  publiez  au  mois  de  mars  ou  ‘««•'M'J’»1- 
d’avnl.'il  le  Rut  raperttr  au  pays  où  il  : .•a\c;f.n.p. 
eflpit  , c’efl  à dite  à l’Egypte  ou  à la  1™* 
Paleftinc , où  cela  a pu  ne  fe  faire  qu’a 
la  Rn  de  mars  ou  au  commencement 
d’avril.[Etil  efl  indubitable  que  la  pu. 
bl ‘cation  & l’execution  de  l’edit  ne  fe 
Rtpasen  incline  temps  par  tout  l’Em- 
pire,]'iniifquc  nous  voyons  qu’il  ne  lur.joj.j  ,,8. 
fut  affiché  à Thibare  en  Afrique  que 
le  {de  juin.' Le  P.  Petau  talciic  d’ac-  l’ct.rac.x.1. 4. 
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corder  Eufèbe  avec  luy  mefme 
difanc  que  le  premier  edit  fr.it  publié 
au  mois  de  mars , fie  le  fécond  au  mois 
d’avril  : car  il  y en  eut  plufieurs.  'Mais 
Eufebe  dit  clairement  au  premier  mef- 
me, qu’il  fut  publié  au  mois  d’avril , Si 
parle  enfuite  du  fécond, [fans  donner 
aucun  lieu  de  dire  qu’il  l’ait  confondu 
avec  le  premier.] 

'Eufebe  dit  toujours  que  cela  le  fit 
vers  la  fefte  de  Pafque;  <rït  n cu-niei* 
«îw  iepr St  àno-tunine  , dit-il.cn  par- 
lant du  mois  de  mars/ou 
en  parlant  de  celui  d’avril.  Sa  chroni- 
que dit  que  les  eglifes  furent  abatues 
au  mois  de  mars  dans  les  jours  de 
Pafque.  [Tout  cela  ne  ferait  pas  diffi- 
cile a accorder  , s’il  fê  trouvoit  que 
Pafque  euft  efté  en  joj  dans  les  pre- 
miers jours  d’avril.]  'Mais  ceux  qui 
ont  examiné  cette  difficulté  , foutien- 
nent  qu’il  elloit  le  ît  ou  le  z8  de  mars, 
furtout  en  Occident,  ou  le  18 d’avril 
en  Orient.[Ce  dernier  feul  peut  s’ac- 
corder avec  rô'TO.ffjujWrfimr  d’Eufêbe 
en  parlant  du  mois  d’avril. On  pouvoit 
dire  auffi  des  la  fin  de  mars  que  Pafque 
eftoit  proche  : mais  pour  les  termes  de 
la  chronique , je  ne  voy  pas  moyen  de 
les  juftificr.yCc  que  dit  Theodoret, 

3 ue  les  eglifes  furent  abatues  le  Vcn- 
redi-faint,[peut  eftre  vray  de  Cyr& 
des  environs.]'Pour  la  chronique  d’A- 
lexandrie , qui  dit p.S 44,  que  les  edits 
furent  publiez  le  de  mars  le  jour  de 
la  fefte  de  Pafque , il  n’y  a pas  moyen 
de  luy  donner  un  bon  fens. 

NOTE  VIII. 

Q»i  Dioclétien  n 4 point  con  innné  les 
Chrétiens  il  la  fervitude. 

'Ce  que  portoit  ledit  de  Dioclétien, 
que  ai  h oIxjtj eut  feraient  privez  de 
la  liberté , 'doit  fe  raporcer  1 tous  les 
particuliers, fuivant  le  fentiment  de  M1 
Valois  , de  Chriftophorfon  , Si  de 
Zonarc,  & fignifier  qu’ils  feroient  rc- 
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duits  à la  fervitude  fie  àl’efclavage.On 
le  fonde  fur  cette  raifon  qui  paroift 
confiderablc , que  fans  cela  cet  edit  ne 
regardoit  pas  une  grande  partie  des 
Chrétiens. 

'Mais  d’autre  part,  nous  voyons  par  Baltu.t...,. 
les  aâes  de  Munatius  Félix,  que  l’on  fc 
contentoit  d’obliger  mefine  les  Evcf- 
ques  fie  les  autres  Ecclefiaftiques  , à 
livrer  les  Ecritures  (ans  leur  faire  au- 
cun autre  tort , fie  fans  les  réduire  à 
la  fervitude. 'L’on  fçait  aufli  que  les  Opt.i.,.P.w. 
Evefques  du  Concile  de  Cirthe  ont c-8cc- 
efté  acculez  d’avoir  livré  les  Ecritures, 
pareeque  les  officiers  de  la  juftice  les 
avoient  rclafchcz  fans  leur  rien  faire: 

[mais  petfonne  ne  les  a accufez  d’avoir 
renoncé  J.C, fie  n’a  allégué  pour  preu- 
ve , qu’ils  eftoient  demeurez  libres , fie 
n’a  voient  pas  efté  faits  efclaves  ; ce  qui 
en  euft  neanmoins  efté  une  très  forte 
preuve  , fi  tous  ceux  qui  tomboient 
entre  les  mains  de  la  juftice  , euflcnt 
efté  réduits  ou  à renoncer  la  foy , ou  à 
perdre  la  liberté. 

C’eft  ce  qui  pourrait  faire  pencher 
pour  la  première  pen(eedeMr  Valois,] 
qui  entendoit  par  ces  termes  -rés  « Eur.n.p.i«4. 
°lïj.T7iu< , ceux  qui  eftoient  au  lervice 
des  perfonnes  de  condition  en  qualité 
de  procureurs  , de  faifeurs  d’affaires 
fiec.[Peutcftre  mefme  qu’on  les  pour- 
rait réduire  aux  officiers  des  Empe- 
reurs, fie  entendre  en  cette  manière] 

'les  Cefariens  que  Valerien  ordonnoit  crp.tp.ii.p. 
par  fon  edit  d’envoyer  liez  dans  les  “4’1- 
poftèffions  impériales, fie  d’en  tenir  re- 
giftre,[cequi  eftoit  manifêftement  les 
traiter  comme  des  efclaves.J'DodweH'f’o-Sv'-P- 
l’entend  des  affranchis  qui  eftoient  iOJ‘ 
encore  comme  ferviteurs  de  leurs  pa- 
trons.[Mais  il  eft  encore  plus  funple 
fie  plus  aifé  de  Liiflcr  à nie  h chuté tue 
fon  fens  naturel  fie  ordinaire , qui  eft 
de  l’entendre  des  efclaves  : fie  pour  ce 
qu'on  dit  qu’ils  feront  privez  de  la 
liberté, l’expliquer  de  l’efperance  fie  du 
peuvoir  d’eftre  mis  en  libcné.l'C’eft  «.af.U.c.». 

p.ita». 
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ainfi  que  l’a  pris  Rufin  : Si  quit  fervo- 
rum pcrmanjiffet  Chrifiianus  hbertatem 
UA.o.p.)7i-  confeqmnon  poffet  :'6c  M'  Baluze  fou- 
rient  qu’on  n’a  point  de  raifon  de  trou- 
ver à redire  ï ce  fens. 


F#ur  la  tuge 
Mt  f I. 


NOTE  IX. 

Sur  le  nom  de  Jeun  donné  au  premier 
Marty  de  la  perfecution. 


[Le  nom  de  Jean  que  les  martyrolo- 
, ges  donnent  des  le  IX.  fiede  a celui 

qui  arracha  l’edit  publié  le  14  février 
30  3, contre  lesChrctiens,&qui  fouffrit 
enfuite  le  premier  , ne  patoift  guère 
ïuf.i.s.c.(.p.  propre] 'pour  un  homme  qui  eftoit 
»>*•  dans  les  honneurs,  comme  le  dit  Eu- 
febc:[mais  il  pouvoit  avoir  un  autre 
nom  , grec  ou  romain.  Ainfi  ce  n’eft 
point  une  raifon  pour  dire  que  ce 
Martyr  eft  different  de  S.  Jean , comme 
quelques  uns  le  prétendent.  Ce  n’en 
eft  point  une  non.  plus  de  ce  que  ce 
Martyr  a fouffert  le  «4  de  février , ou 
fort  peu  après  , au  lieu  que  les  mar- 
tyrologes mettent  S.  Jean  le  fêttieme 
de  feptembre , eftant  très  ordinaire  que 
les  feftes  des  Saints  fê  faflent  en  des 
jours  differens  de  celui  auquel  ils  font 
morts.] 

a*a.D.p.j7f.  ' M'  Baluze  ne  fe  contente  pas  de 
déférer  pour  ce  point  à l’autorité  des 
martyrologes  : il  combat  raefme  ce  que 
dit  Eufebc,  que  ce  Martyr  eftoit  un 
homme  de  qualité  , pareeque  fi  cela 
euft  efté,  dit  M*  Baluze, fon  nom  n’euft 
pu  manquer  d’eftre connu  parLaâancc 
6c  par  Eufcbc.[Il  cû  fàfchcux  d’avoir 
à concerter  de  l’autorité  avec  Eufebe. 
Car  il  eft  certain  qu’Eufëbe  n’a  pas  foeu 
fon  nom , ou  n’a  pas  jugé  ncceftàirc 
de  le  dire  , & l’a  cru  neanmoins  un 
/ homme  d’une  qualité  eminente.  Pour 

Laâance  , il  a certainement  pu  favoir 
fon  nom  : mais  il  n’a  pas  efté  obligé  de 
nous  le  marquer , n’ayi 
, de  faire  l’hirtoire  de 

jk.il. nui, ,t.  'La  qualité  de  Diacre 

i-p-ji-J. 
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loge  donne  à S.  Jean,[eft  plus  contraire 
à Eufebe.  Mais  nous  préférons  Eufebe 
fafis  difficulté.] 

'Bollandus  fe  fett  de  cette  raifon  & >j.«pi.p.i<>7. 
de  quelques  autres  de  la  mefme  natu-  ,*1’ 
re,  pour  pouvoir  dire  que  ce  premier 
Martyr  delà  perfecution  eft  S-George. 

Mais  il  ne  fonde  fon  opinion  que  Tur 
des  conje&ures  très  foiblcs,  & en  fup- 
pofànt  que  le  premier  edit  fut  publié 
vers  le  milieu  d’avril  , n’ayant  pas  en- 
core appris  de  Laâance  que  ce  fur  le 
14  de  février. 'On  peut  voir  ce  que  ua.n.p.ji*. 
Mr  Baluze  dit  contre  ce  nouveau  fen-  i7‘- 
riment. 

NOTE  X.  Pont  U pijr 

I4ljk 

Que  S.  jinthime  a fouffert  e"  303, 

& non  en  }n. 

'Comme  la  lettre  de  S.  Lucien  ra-  chr.Ai.p.. 
portée  par  la  chronique  d’Alexandrie, 
nous  apprend  qu’il  eftoit  vers  Nico- 
medie  lorfque  S.  Anthime  y fût  mar- 
cyrizé/M1  Valois  en  conclut  que  Saint  Euf.n 
Anthime  n’a  fouffert  qu’un  peu  avant  , a"b' 

S.  Lucien  ,c’eft  à dire  en  311,  la  ye  an- 
née de  Lt  perfecution;  'pareequ’il  fup-  r.iS7.«.t.<J- 
pofe  que  S.  Lucien  a écrit  cette  lettre 
peu  de  temps  avant  le  martyre  qu’il 
fouffrit  i Nicomedie.[Maisil  riyena 
point  de  preuve,  n’eftant  pas  difficile 
que  S.  Lucien  ait  efté  à Nicomedie  en 
303  y Sc  qu’il  y ait  efté  amené  en  311 

Cour  y fouffrir  le  martvre.J'En  effet,  che.Atp, 

1 chronique  d’Alexandrie  dans  l’en-  S4,‘ 
droit  mefme  où  elle  raporte  ce  frag- 
ment de  S.  Lucien  , met  la  mort  de 
S.  Anthime  en  l’an  19  de  Dioclétien. 

'Que  fi  elle  en  parle  encore  fix  ans  p «t». 
apres  , en  la  joignant  avec  celle  de  S. 

Lucien  , il  eft  vifïble  que  ce  n’eft  que 
par  récapitulation. 

'En  un  mot , Eufebe  dit  trop  clai-  luf.i.s.c.^^. 
rement  que  S.  Anthime  eft  mort  des 
le  commencement  de  la  perfecution, 

[pour  en  douter.  Si  la  lettre  de  Saint 
Lucien  ne  s’y  pouvoit  pas  ajufter  , il 
la  faudroit  tenir  pour  faillie , l’autorité 

de 


tnt  pas  entrepris 
la  perfecution.] 
qu’un  martyro- 
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de  la  chronique  d’Alexandrie  , dans 
laquelle  feule  nous  la  trouvons,  eftant 
beaucoup  inferieure  à celle  d'Eufebe. 
Je  ne  croy  pas  que  M'  Valois  veuille 
foutenir  (a  prétention  par  les  aétcs  de 
S.  Lucien , qui  font  pleins  de  fautes  : & 
touchant  S.  Anthirae  tnefrae,  ils  difenr 
qu’il  fut  brûlé  > ce  qui  eft  contraire  à 
Eufebe  ; fi  ce  n’cftque  pour  les  foutenir 
à quelque  prix  que  ce  foit , on  ne  dite 
qu'il  fut  brûlé  après  avoir  eu  la  tefte 
ici!  j.jm.p.  tranchée,]  'parccque  les  termes  latins 
*lo  ! font  ttuerfeîlum  igr.t  sraiidit. 

NOTE  XI. 

■jt>. 

Sur  S.  Eleuthere. 

CffliCtj.p.  Tes  Grecs  honorent  le  4 d’aouft  un 
S.  Elcuthere,  qu’ils  difent,  félon  le  rae- 
nologe  de  Canifius,  avoir  efté  un  Séna- 
teur de  Byzance,  & avoir  efté  martyri- 
zé  par  l'épée  fous  Ma*imien[Galerc.] 
k,n  +'*uî-p.  'Les  Ménées  marquent  aufïi  qu’il  eut 
la  tefte  tranchée , mais  ils  le  qualifient 
Chambellan.  [Et  en  ce  cas,  ce  peut 
cftre  celui  que  les  Latins  marquent  le 
i«.4au(4.  1 d’oétobre.]  'Baronius  l’a  mis  après 
les  Grecs  le  quatrième  d’aouft,  comme 
Ma.p.tfi.  different  de  l’autre. 'Ils  ont  encore  un 
SainrEleuthere  dont  ils  font  leur  grand 
office  le  1 j de  décembre , a vec  une  lon- 
gue hiftoive  toute  romanefque  : & ils 
le  font  patron  de  l’eglife  de  Saint  Eleu- 
there  à Conftantinople:  mais  ils  lemet- 
tent  à Rome  avec  S,c  Anthie  fa  mere, 
fous  le  Pape  S.  Anicct  & l'Empereur 
Adrien.  On  en  a parlé  fur  la  perfecu- 
uon  d’Adrien  $ a. 

toarllp.ge  NOTE  XII. 

P-lii. 

Temps  du  martyre  de  S.  Agathope. 

MU.apr.g.  Tes  aétes  de  Saint  Agathope  parlent 

p|ufjeurs  f0is  <jç  M.iîdmien,  qui  d'ac 
bord  y eft  qualifié  fiinplcment  Cefar: 
'&  comme  ce  Saint  foutfrit  au  mois 
d’avril , félon  fes  aétes,  [ç’a  pu  eftre  en 
303,50 4, ou  30J.  On  peut  encore  juger 
Hiffi  Eçtl.  Tm.f  V 


(ol 

ue  -c’eftoit  dans  le  commencement 
e la  perfecution,]'de  ce  que  plufieurs 
Chrétiens  renonçoient  alors  la  foy,'&  1 
de  ce  que  le  juge  Fauftin  y parle  à Saint 
Thcodule  compagnon  de  Saint  Aga- 
thope , de  livrer  les  Ecritures.[Maisces 
deux  articles  nous  portent  rnefme  d 
croire  que  cen’eftoit  pas  fi  tard  qu’en 
305.  plus  de  deux  ans  après  le  com- 
mencement de  la  petfêcution.  Nous 
ne  voyons  pas  moyen  non  plus  de  dire 
que  ce  fut  en  l’an  304,  auquel  Duicice 
efboit  gouverneur  de  Macedoine  au 
mois  de  mars&  d’avril , comme  on  le 
voit  pat  l’hiftoire  de  S"  Agapc.  Ainfi 
nous  avons  cru  le  devoir  mettre  des 
Fan  303. 

Il  y a neanmoins  de  la  difficulté, J'en  s 
ce  qu’il  femble  que  S.  Agathope  & S. 

Theodule  aient  efté  pris  & condannez 
à la  mort  pour  la  feule  confeftion  du 
nom  de  J.C/&  c’eft  ce  que  porte  leur  1 17.1s-  ’ 

fentence.'Car  pour  ce  qui  eft  de  livrer  S u. 
les  Ecritures , le  juge  n’en  parle  qu’à 
S.Theodule , & cela  , en  un  mot , a prés 
bien  d’autres  difeours.  Il  contraignic 
rnefme  par  les  tourmens,  plufieurs 
Chrétiens  à facrifier.[  Cependant  nous 
avons  tout  lieu  de  croire  que  jufques 
au  mois  d’avril  303,  les  edits  n’ordon- 
noient  point  encore  ni  la  mort , ni  les 
tourmens,  ni  la  prifbn  rnefme,  pour 
obliger  les  Chrétiens  à facrifier.  11  fau- 
dra donc  dite  que  Fauftin  abufoit  de 
fon  pouvoir  pour  fuivre  les  inclinations 
de  G.ilere  fon  maiftre , ce  qui  n’eft  pas 
fort  difficile  à croire;  ou  recourir  a ce 
que  nous  allons  voir, que  ces  aétes  n’ont 
pas  toute  l’autorité  que  l’on  pourroic 
defirer  ; ce  qui  fait  qu’on  y peut  prefu- 
merdes  fautes,  & qu’on  n’y  fauroit  rien 
fonder  de  bien  certain.] 

NOTE  XI  I I.  ruut  ii  pig» 

ji*  11. 

Difficulté^  fur  les  ailes  de 
S.  Agathope. 

[Les  actes  de  S.  Agathope  & de  S. 

GSgg 
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Theodulc,  ont  plus  le  ftyled’un  doge 
que  la  (implicite  d'une  pièce  origina- 
le; 6c  il  eft  vitible  que  les  tonguesré- 
ponles  des  Saints  font  de  l’auteur , & 
roii.4.»pi.j.  compofces  àloi(îr.]'On  ne  peut  dou- 
ter  non  plus  qu’ils  ne  foient  pofte- 
rieurs  à la  perfecution  de  Dioclétien; 

; 10.  '&  on  voit  que  c’eft  un  difeours  fait 

comme  pour  cftre  récité  le  jour  de  leur 
feftc.'La  manière  avancageufe  dont 
l’auteur  parle  de  ceux  qui  défendent 
leur  pays  pour  s’acquérir  de  la  gloire, 
[convient  peu  à l’efprit  du  Chriftia- 
nifme,  qui  nous  fait  regarder  l’amour 
de  la  gloire  comme  un  mal  très  dange- 
reux.] 

; j.  'Us  difent  que  la  perfecution  eftant 

venue,  S.  Agathope  & S.Theodule 
pafloient  toute  la  journée  dans  la  mai- 
fon  de  Dieu,  & au  lieu  de  fe  cacher,  ils 
prefehoient  hautement  la  foy.[ Le  der- 
nier paroift  peu  croyable,  5e  ie  premier 
eft  difficile  à accorder  avec  ce  que  nous 
(avons  que  la  perfecution  commença 
par  la  démolition  des  eglifes.  Nean- 
moins l’hiftoire  de  S.  Philipped’Hera- 
clée  fait  voir  qu’on  ne  peut  pas  con- 
danner  cet  article  abfolument.] 
f 4.  'La  bague  donnée  àS.Theodule, qui 

guéri  (Toit  toutes  fortes  de  maladies, 
I j.  lent  extrêmement  fa  fable.  'Je  ne  voy 

point  que  les  Juges  fiflcnc  retirer  le 
monde  dans  une  audience  publique 
pour  parler  aux  accufez.  On  voit  rare- 
ment dans  les  bons  aftes , qu’ils  pro- 
miflent  aux  Chrétiens  des  honneurs, 
des  richeffcs,  & des  facerdoces,  [quoi- 

?ue  cela  s’y  rencontre  quelquefois.} 
le  Xene  qui  vient  menacer  S.  Theo- 
dule  pendant  que  Fauftin  le  careflè, 
[ne  fçait  guete  fon  devoir.  C’eftoit 
une  grande  ignorance , ou  une  may- 
ft.  vaife  ri  nèfle  au  juge,] 'de  demander  à 

un  Chrétien  pour  qui  il  vouloir  fouf- 
*>'■  frir.'Je  ne  voy  pas  non  plus  à quelle  fin 

ni  à propos  de  quoy,  il  demande  qui 
* > eft  celui  qui  a fait  le  ciel.'Je  ne  (ça y ce 

que  c’cft  que  ces  douze  dieux  aufquels 
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Fauftin  vouloir  qu’on  (âcrifiaft.'Je  ne  1». 
trouve  point  autrepart  que  les  Con- 
fefleurs  lé  laradént  les  mains  avant 
que  de  fe  mettre  en  prières,  'quoique  T«t.ora».c. 
ce  fuft  une  pratique  alfez  ordinaire  y P-'ss,b- 
parmi  les  Chrétiens.^  Souvent  ils  n’a- 
voient  pas  incline  de  l’eau  pour  le 
faire.] 

'La  converfion  fubirc  de  tous  les  goH.iie, 
prifonniets,  & le  peuple  qui  force  les 
portes  de  la  prifon  pout  venir  écouter 
les  Saints, [ne  font  pas  des  choies  al- 
fées  à croire. 'C’eftoit  dans  le  premier  ; n.14. 
interrogatoire  que  Fauftin  leur  avoit 
dû  demander  leur  nom,  & non  pas 
attendre  au  fécond.  Que  veulent  dire 
ccs  paroles  : J.C.  eft  monté  au  Ciel 
comme  une  colombe': [Mais  il  eft  cer- 
tainement faux]que  les  Juifs  qui  l’a- 
voient crucifié,  l’aient  vu  ni  reflufeiter 
ni  monter  au  Ciel.'La  modeftie  Chié-  (u. 
tienne  fouffi oit-elle auffi  que  S.  Theo- 
dtile  qualifiait  Couvent  Maximien  de 
tyran,  & cela  fans  qu’on  voie  qu’il  en 
ait  eu  feulement  la  moindre  occafion  ? 

Les  aftes  ajoutent  que  fut  cela  Fauftin 
contraignit  divers  Chrétiens  par  les 
tourmens  à participer  aux  facrifices  en 
prcfence  du  Saint;[&  ils  en  demeurent 
là,  fans  que  ni  luy  ni  le  Saint  difent  un 
mot  fur  une  choie  de  cette  impor- 
tance- 

Je  ne  fçay  s’il  eft  aifé  de  croire]  'que  ; ,4. 
le  juge  condanna  le  Saint  àeftre  déca- 
pité , & le  fit  conduire  au  lieu  du  fup- 
plicc  ; faifant  neanmoins  (igné  à (es 
gents  que  ce  n’eftoit  que  pour  luy  faire 
peur,  Sc  qu’en  effet  après  qu’il  fe  fut 
mis  en  état  de  recevoir  le  coup  de  la 
mort, Fauftin  le  fit  ramener  .[La  gravité 
de  la  juftice  ne  louffrc  guère  ces  fortes 
de  liftions  : c’eft  pourquoi  nous  ne 
l’avons  pas  ofé  mettre  dans  le  texte.] 

'il  y a peu  d’apparence  que  perfonne  s 
ait  ofé  témoigner  qu’il  trouvoit  leur 
mort  hcitreufc.  'Pour  ce  qu’on  ajoute  fit. 
que  S.  Theodule  s’apparut  après  fa 
mort  àfes  proches,  Sc  leur  ordonna  de 
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partager  tous  Te»  biens  entre  les  orfe- 
lins  Si  les  veuves  : [Je  ne  voy  pas  bien 
comment  cela  s'accorde  avec  les  loix 
Romaines,  qui  confifquoient  les  biens 
de  ceux  qu'on  condannoit  à la  mon.] 

NOTE  XIV. 

Difficultés  qui  fc  rencontrent  fut  lis 
actes  de  S.  Sabin. 

'Baronius  a mis  dans  (es  Annales  le 
commencement  desaâesde  S.  Sabin, 
& les  loue  comme  une  pièce  fidele  Si 
très  fincere.'M1  Baluze  nous  les  a don- 
nez tout  entiers, en  nous  affinant  qu’ils 
font  excellens , très  fîneeres  , Si  dignes 
d’eftre  lus  pat  les  (à vans. [Ils  ont  quel- 
que {implicite  : mais  je  ne  fçay  fi  cela 
luffit  pour  leur  faire  donner  tant  d’e- 
loges  : Car  la  plufpart  des  aâes  des 
Saints  de  Rome  & d’Italie  font  allez 
fimples  : & parmi  ceux  là  neanmoins  il 
y en  a de  très  mauvais.JBaronius  qui 
eneftime  le  commencement,  fe plaint 
que  la  candeur  qu’il  y trouve  d’abord 
ne  continue  pas  jufques  au  bout. 

'En  effet , Thiltoirc  de  l’idole  de  Ju- 
piter mile  entre  les  mains  de  S.  Sabin, 
& tout  ce  qui  s’en  enfuivit,[a  quelque 
chofe  de  fort  pitoyable.]'Serene  vient 
ramaflèr  les  mains  du  Saint  fix  jours  au 
moins  après  qu’elles  curent  efté  cou- 
pées. [C’eft  bien  tard  , & je  ne  fifay 
comment  d’autres  Chrétiens  ne  l'a- 
voient  pas  prévenue.  On  ne  voit  pas 
bien, ^comment  Saint  Sabin  ayant 
les  mains  coupées  , prenoit  de  l’eau 
fie  battizoit.  'Venuftien  au  fortir  des 
Fonts  demande  que  J.C.  luy  pardonne 
ce  qu’il  avoit  fait  contre  S.  Sabin-[Ne 
de  voit-on  pas  luy  avoir  appris  aupara- 
vant.que  le  battefme  remettoit  tou»  les 
pechezî] 

'Aptes  que  Venuftien  fie  (es  enfans 
entent  efté  mattyrizez,  il  y a : Quorum 
corpora  abfcanfa  /une  à Cbnfiiams  , 
quorum  qu idem  corpora  nttfquam  po~ 
tutrunt  ;»M«n.[C’cft  non  feulement 
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une  répétition  inutile , mais  auili  une 
contradi(ftion.]'Dans  un  autre  exem- 
plaire , il  y a feulement  qu’on  cacha 
leurs  corps,  en  forte  qu’on  ne  les  put 
trouver  ; [ce  qui  peut  plus  aifémenr 
recevoir  un  bon  fens.]'La  fin  qui  parle 
des  grands  miracles  qui  fe  f.nfoient  au 
tombeau  de  S.  Sabin, [ne  marque  pas 
non  plus  que  ce  foit  une  piece  origi- 
nale.]'La  première  réponfe  du  Saint, 
Peecator  S avinus  vocor  gratta  Domtnt 
noflri  Jtfu  Chrijh  repletus,  [n’a  pas  non 
plus  beaucoup  d’exemples  dans  les 
a êtes  authentiques. 

Pour  le  commencement  que  B.tro- 
nius  a eftimé , il  eft  fort  different  dan» 
luy  Si  dans  M' Baluze.  Les  première» 
lignes  font  mieux  dans  Baronius.  Et 
elles  ne  font  point  de  fens  dans  les 
autres,]'fi  l’on  ne  veut  dire  que  Maxi- 
mien  mefme  combatif  dans  les  jeux  du 
cirque.  Ce  feroit  une  chofe  fort  extra- 
ordinaire, comme  le  dit  M'  Baluze, [fie 
peu  de  perfonnes  feront  difpofcesà  le 
croire.] 

'Selon  Baronius, Hermogenien  eftoit 
Préfet  du  Prétoire,  Si  propofa  dans 
le  Sénat  l’edit  de  la  perfecution  de* 
Chrétiens.  [Je  n’ay  vu  nullcpart  que 
les  Préfets  du  Prétoire  propofa  (Tent 
les  affaires  dans  le  Sénat.  Ainfi  il  vau- 
droit  mieux  fuivre  l’édition  de  M1 
Baluze, ]'qui  fait  Hermogenien  Préfet 
de  Rome, fans  luy  attribuer  autre  chofe 
que  de  raporter  à l’Empereur  ce  qui 
s eftoit  dit  dans  le  cirque , faifànt  or- 
donner la  perfecution  dans  le  Scnac 
pat  Maximum  mefme.  [Et  je  ne  fçay 
en  effet  fi  mefme  les  Préfets  de  Rome, 

Hue  chefs  du  Sénat,  y propofoient 
rires  : Car  c’eftoit  proprement  la 
fonction  des  Confiais.  Mais  il  faut  re- 
marquer que  tout  ce  commencement 
eft  inintelligible  en  beaucoup  d’en- 
droirsdans  Mr  Baluze.] 

'On  ne  voit  pas  bien  pourquoi  Ma-  P- 4»  J ». 
ximien  fut  rempli  de  joie  quand  on 
luy  vint  dire  qu’il  y avoit  un  Evefque 
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?ui  enfeignoic  lafoy  dans la  Tofcanr. 
Si  c’cft  parcequ’on  luy  difoit  qui 
eftoit  cet  Evefque  , & où  il  eftoit , ce 
que  les  aétzs  oublient  de  marquer  , il 
devoit  donc  en  parler  dans  l’ordre 
qu’il  envoya  fur  cela  i Venufticn  gou- 
verneur de  Tofcanc,] 'où  il  ne  parle 
neanmoins  que  contre  les  Chrétiens 
en  general;  [ou  le  luy  faire  dire.j'Et 
cependant  Venufticn  ne  trouva  cet 
Evefque  qu’en  cherchant  générale- 
ment tous  les  Chrétiens. 'Le  mot  eed 
aucndum  Vciwjhamtm  , n’eft  pas  le 
ftylc  des  pièces  originales  ; Sc  je  dou- 
terois  fort  que  Maximien  appel  laft  un 
fimple  gouverneur  de  Tofcane  , fon 
pere. 

'Il  faut  remarquer  encore  que  la 
lifte  des  Préfets  de  Rome  ne  met  au- 
cun Hermogenien  du  temps  de  Dio- 
cletien.'Auûi  Boliandus  raporte  tout 
ceci  au  temps  de  Maxence  , fous  le- 
quel nous  trouvons  un  Hermogcne 
Préfet  de  Rome  en  309  ou  jro.  Mais 
cet  Hermogeneavoit  Aurelepour  pre- 
mier nom, 'au  lieu  qu’Hermogenien 
avoir  celui  d’Eugene , félon  Baronius. 
[Et  Boliandus  ne  dit  point  qu’aucun 
tnanuferit  aie  Maxence:] 'il  met  luy 
mefme  Maximien  dans  fon  texte.[Mais 
ce  qui  eft  encore  plus  confiderable.c’eft 
que  Maxence  a mefrae  éteint  la  perfe- 
cution  , comme  nous  verrons  dans  la 
fuite  , bien  loin  de  la  rallumer  ,]'8c 
d’ordonner  de  faire  mourir  par  les 
fupplices  tous  les  Chrétiens  qui  ne 
facrifieroient  pas. 

[Aflurémcnt  s’il  y a quelque  chofc 
de  vray  dans  cet  edit.jon  ne  le  peut 
mieux  placer  qu’en  l’an  303,  comme 
fait  M'  Baluze, [puifqne  la  perfecution 
eftoit  déjà  commencée  , te  qu’il  n’y 
avoir  pas  neanmoins  d’edits  pour  obli- 
ger tous  les  Chrétiens  de  facrifier  fous 
peine  de  la  vie.  Baronius  qui  l’a  mis 
en  joi,  n’en  donne  aucune  raifôn.] 
'Mais  d’autre  pan,  ledit  qui  condan- 
noit  tous  les  Chrétiens  à la  mort , ne 


forfait,  félon  Eufebe  , que  dans -la 
fécondé  année  de  la  perfecution, [en 
304,]  'Sc  félon  La&ance  , il  vint  de  Lift.pnr.c. 
Dioclétien  qui  en  écrivit  à Maximien  l!1>',1‘ 
Hercule.[ll  n’y  a au  moins  aucune  ap- 
parence qu’Hercuic  ait  entrepris  une 
chofc  de  cette  importance  fans  l’en 
confulter  : & cependant]  'entre  le  17 
de  may,  auquel  le  pcupledemanda  cet  47‘ 
edit , félon  tes  aéfes  de  S.  Sabin  , & le 
a a auquel  Maximien  l’accorda  dans 
le  Senat,[il  n'avoit  pas  apparemment 
confulté  Dioclétien  qui  eftoit  alors  à 
Nicomedie.] 

NOTE  XV.  rmiitapue 

»■(  M- 

En  quel  jour  eft  mort  S*int  Procope 
le  Letlcter. 

'M' Valois  nous  a donné  une  hiftoire  ioOi.p.171: 
de  S.  Procope,  qu’il  croit  eftre  le  texte 
mefme  d’ Eufebe , mais  plus  ample  que 
le  commun. [Elle  s’accorde  au  moins 
parfaitement  avec  Eufebe, hormis  pour 
la  date  du  martyre  du  Saint.JWEufe-  deru.c.i.p. 
be  dit  eftre  arrivé  le  mécredi  8 du  mois 
Defius , ou  le  7 des  ides  de  juin  félon 
les  Romains;'&  les  aûes  difent  Défit  n.p.!7i.i.c. 
feptima  juin  me» fu  qu*  no»*s  julttu 
dicitmr  apud  L4tinos.[ll  y a faute  dans 
l’un  & dans  l’autre  endroit.  Car  le  7 
des  ides  de  juin , qui  eft  aufli  le  7 du 
mois , n’eft  point  le  8 de  Delïus , 8c 
eftoit  le  lundi  en  303,  non  le  mécredi. 
rDefn  feptima  juin  me  n fis , nia  point 
de  fens,  & les  Nones  ou  le  7 de  juillet 
n’ont  rien  de  commun  avec  le  mois 
Defius  qui  répond  à celui  de  juin.] 

'Deux  tnanuferits  des  aétes  ont  Diei  t.c. 
erat  feptima  juin  menfts , que  7.  tiw 
juin  diatur  tepud  Latinot  > ce  qui  ne 
fait  aucun  bon  féns.  [Le  7 de  juillet 
eftoit  le  mécredi  en  303, ]'&  cela  ap-  b. 
proche  bien  des  martyrologes  , qui 
mettent  la  fefte  de  S.  Procope  le  8 du 
mefme  mois.'Dodvel  s’arrcûe  au  7 de  cjp.ditH.c. 
juillet.  [Mais  que  deviendra  le  mois 
Defius?] 
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NOTE  XVI. 

J Qve  Suint  Procopc  le  Lt fleur  ejl 
apparemment  celui  dont  tes 
Grecs  font  un  capitaine. 

'Le  g de  juillet  auquel  les  Latins  font 
de  S.  Procopc  Leéteur  de  Scythoplc, 
les  Grecs  font  leur  principal  office  a'un 
S.Procope  à qui  ils  attribuent  le  com- 
mandement des  troupes  d'Alexandrie, 
Pc  bien  d'autres  choies  qui  ne  con- 
viennent pas  au  Lecteur.  'Nous  en 
avons  de  fort  longs  a£tes , [dont  le 
ftyle  & l’air  conviennent  tout  à fait  à 
Metaphrafte , ] à qui  on  les  attribue, 
'&  fous  le  nom  duquel  M' Valois  les 
cite.lNeanmoins  Léo  Allatius  prétend 
qu’ils  n’en  font  pas,b&  Baronius  fou- 
tient  mefme  qu’ils  font  originaux , 8c 
plus  anciens  que  Julien  l’apoftat.Sa  rai- 
fon,(&  apparemment  celle  d’ Allatius,) 
eftque'l’auteur  dit  avoir  vu  à Paneade 
la  ftatue  de  J.C, [laquelle  a efté  brifee 
par  Julien.]  Mais  il  eft  vifible  qu’il  l’a 
mis  pareeque  c’eftoit  la  fuite  d'un  en- 
droit qu’il  prend  mot  1 mot'd’Eufebe. 
[Car  fans  parler  du  refte,  il  fait  juger 
qa’il  eft  beaucoup  pofterieur  i Julien, 
8c  fort  ignorant  dans  l’hiftoire,]'en 
mettant  les  edits  de  Dioclétien  contre 
les  Chrétiens.avant  les  guerres  dePerfe 
6c  d'Egypte , & avant  la  création  des 
Cefàrs  Confiance  8c  Galère; '8c  en  di- 
fant  que  Cefarée  de  Philippe  eft  «elle 
qui  a efté  autrefois  appellée  Turrts 
Stratoms . 

[Le  refte  de  la  pièce  répond  i ceci. 
Car  ce  ne  font  que  vifions,  que  prodi- 
ges, que  miracles  fans  apparence , & 
tout  ce  qu’on  fe  peut  imaginer  dans 
de  médians  aékes.  Une  petionne  fort 
habile  juge  qu’ils  font  apparemment 
fuppofez  ; J 'fie  Mr  Valois  qui  fcmble 
en  recevoir  les  faits , ne  s’y  allure  pas 
neanmoins  bien  fort.'Pour  Bollandus, 
il  dit  franchement  qu’ils  ont  plutoft 
l’apparence  d’une  tragédie  & d*une 
piece  faite  à plaiür , que  d’une  venu- 
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ble  hiftoirc.'ll  eft  vray  qu’ils  font  citez 
dans  la  quatrième  action  du  fécond 
Concile  de  Nicée  , non  pas  ceux  que 
nous  avons,  mais  d’autres 'qui  com-  Aii.de  sim.*, 
mencent  par  ces  mors,K«-ra  Wr  t sl‘ 
ùiilrovt  &c.[&c  qui  ne  paroiffent  pas 
fort  differens  de  ceux  de  Metaphrafte,] 

(don  l’extrait  qu’on  en  lit  dans  ce  Banjos.* 
Concile  : 'car  on  ne  les  a pas  aujour-  BoU.may,t.i. 
d’hui. [Mais  chacun  reconnoift  qu'il  y ? •!■■■ 
avoit  en  ce  temps  11  bien  des  pièces 
fauflcs  qu’on  ne  difeernoit  pas  des  vé- 
ritables. 

Il  eft  remarquable  que  ces  aétes  ont 
un  entier  raport , furtout  dans  le  com- 
mencement, avec  ceux  de  S.  Ephyfe 
de  Sardaigne  , qui  ont  bien  plus  de 
marques  d’originaux  fans  en  valoir 
davantage;]'&  où  Bollandus  mefme  Boti.ij.jin. 
avoue  qu’il  y a des  chofesqui  ne  peu- 
vent  avoir  efté  écrites  que  plufieurs 
fiecles  après. 

'Baronius  qui  foutient  dans  fes  An-  bü.joM  ■*. 
nales  que  ce  S.  Procopc  eft  tout  diffe- 
rent du  Leûeur  dont  parle  Eufebe, 
n’en  parle  pas  fi  affirmativement  dans  s.jul.c. 
lès  notes  fur  le  martyrologe  Romain. 

'Et  en  effet , comme  il  eft  ridicule  de  ïur.n.p.171. 
douter  fi  c’en  font  d’eux , en  fuppofant 
les  deux  hift  aires  pour  véritables;  auffi 
en  reconnoiffant  que  ce  qu’on  dit  du 
capitaine  n’a  aucune  autorité,  il  n’eft 
point  hors  d’apparence  de  dire  que  fon 
niftoirceft  venue  de  l’autre,  laquelle 
les  Grecs  ont  changée,comme  on  fçait 
par  divers  exemples  qu’ils  font  capa- 
bles de  faire.  On  les  fait  tous  deux  oti- 
ginai  res  de  Jerufâlem, aller  àScy  thoplc, 
louffrir  dans  la  Palcftinc  en  une  ville 
de  Cefarée  , fous  Dioclétien  & fous 
Flavien  gouverneur  de  Palcftinc.  On 
les  honore  tous  deux  en  un  mefme 
jour  : & fi  ce  font  deux, les  Grecs  n’ho- 
norent  point  un  Martyr  confiderablc 
8c  très  affuré  de  leur  Egtife , fort  ho- 
noré dans  l’Eglife  latine  ; 8c  ce  qui  eft 
encore  plus  extraordinaire,  les  Latins 
n’ont  point  de  connoiffance  d'un  Saint 
Gggg  “j 
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très  célébré  parmi  les  Grecs  : Car  il  eft 
•u.t.juU.  un  peu  étonnant] 'que  Baronius  fup- 
pofant  pour  vray  ce  que  Metaphrafte 
dit  de  S.  Procope , ait  cru  que  c’eft  luy 
dont  le  martyrologe  Romain  & les 
autres  Latins  difent  qu'il  fuccondanné 
des  la  première  réponfe  qu’it  fit  ; [ce 

![ui  convient  tout  à fait  à celui  d'Eu- 
ebe , 8c  nullement  1 l’hiftoire  de  Me- 
taphrafte. 

Il  {croit  encore  étrange  qu’Eufebc 
ayant  fait  un  livre  exprès  des  Martyrs 
de  la  Paleftine , n'euft  point  parlé  de 
celui  qui  eftoit  le  plus  îlluftre  de  tous 
ceux  de  cette  province.  Car  quoique 
Paneade  fe  mette  quelquefois  dans 
Snr.t.jui  > la  Phcnicie  ,]'neanmoins  les  a êtes  de 
* *•  S.  Procope  difent  pofitivement  qu’il 
fouffiit  dans  la  Paleftine.  [ Molanus 
B»n.majr,t.i.  dans  fes  Notes  fur  Ufuard,]'&  Bol- 
,H landus,  fuppofent  que  S.  Procope  ho- 
noré par  les  Grecs  eft  le  mefme  qui  eft 
connu  par  les  Latins , & dont  Eufebe  a 
fait  i’hiftoire,  [comme  Molanus  le  dit 
pofitivement. 

Quoique  les  Grecs  puiflent  avoir 
inventé  tout  ce  qu’ils  difent  de  Saint 
Procope,  8c  qui  n’tft  point  dans  Eu- 
febe  ; il  fe  pourroit  faire  aufiï  qu’il  y 
auroit  eu  un  Saint  Procope  officier  de 
guerre  dont  ils  auraient  méfié  l’hiftoi- 
re  avec  celle  du  Lcébeur  : ce  que  nous 
entendons  feulement  des  faits  qui 
peuvent  eftre  véritables  dans  l’hiftoirc 
du  capitaine  : car  il  y en  a beaucoup 
qu’on  ne  peut  regarder  que  comme 
des  fi&ions.] 


Four  b pjt 

4 


PERSECUTI«N 
'On  ne  fçait  non  plus  ce  que  c’eftque  f'or.p. 

S"  Théodore  mi(e  par  les  Latins  à Ce- 
farée  avant  les  mefmes  Saint. 'Selon  luûertU. 
Eufebe,  il  n'y  a pas  moyen  de  croire  i p i,,  c' 
qu’aucun  autre  air  foufferr  avee  Saine 
Alphée  & S.  Zachée. 

NOTE  XVIII. 

De  S.  C a fit  en  ejuon  fait  Evefepee  de 
Tadt  & Afartjr- 

'Il  eft  parlé  deS.Sibin  te  de  Saint  bo!1.,«  ir- 
Venuftien  dans  les  aâes  de  S.  Cafficn  v u1*1- 
Evefque  deTodi , citez  par  Baronius 
t j.  auf.b,  6c  dont  Bollandns  r a porte 
un  entîroit-  Mais  cet  endroit  melro.', 

'&  l'abrégé  qu’en  fait  Ferrarius,[nous  Fetr.it.f.joj. 
donnent  lieu  de  croire  que  ces  aéles 
ne  valent  rien  dutout.On  en  a pris  une 
partie  de  fhiftoire  de  S.  Ca  ftien  mai  ftre 
d’ecole,  dont  parle  Prudence, [fi l’on 
ne  veut  dire  que  c’eft  le  mefme  Saint.] 

'Dans  le  fragment  qu’en  donne  Bollan*  Boiut  ipc. 
dus, on  litqueS.Vcnuftien,qui  fitmar- 

3’tizer  S.Caftîen,&  qui  le  tourmenta, 
it-on,tres  cruellement, eftoit  fon  pro- 
pre frere  : [ce  que  nous  croirons  quand 
nous  en  aurons  vu  des  preuves  indu- 
bitables.j'On  fait  la  fefte  de  ce  Saint  Plnf**- 
Cafiïen  le  r$  d’aouft.  [U  doit  avoir 
fouffert  en  l’an  joj,  fi  S.  Venu  ftien  a 
efté  Ion  juge.]'On  parle  de  quelques 
tranfiations  de  fon  corps  en  ijot.iySo,  ,/7’ 

& ij* \6. 

NOTE  XIX.  Pour  !,  puçe 

, t 4«.»  i». 

Qr  Hteroclt  réfute  fur  Eufebe , tjl  le 
gouverneur  de  lu  Buhjnie. 


Pcx  U paçc 
iH  ><■ 


CxniCt.j.p. 


NOTE  XVII. 

D’un  Afichée  joint  aux  SS.  Zachée 
& Alphée. 

'Le  mendoge  de  Canifius  joint  un 
Michéeaux  SS.  Zachée  & Alphée,  & 
il  le  met  mefme  le  premier.  Cependant 
il  fait  l’hiftaire  des  deux  autres  fans 
rien  dire  de  luy.  Les  Ménées  iS.nov. 
f.ttt,  ue  le  nomment  point  dutout. 


'Celui  que  Laâance  dit  avoir  com-  ua.inA  1*. 
paré  Apotlone  deT yanes  à J.C.dans  un 
ouvrage  intitulé  L’amateur 

delaverité,  eftoit  un  magiftrat,  & l’un 
des  premiers  auteurs  de  la  perfecution. 

'Nous avons  un  difeours  d’ Eufebe  fait  Euf.in  h«. 
contre  un  Hierocle,qui  avoir  comparé  P-*»*»». 
Apollone  avec]  .C. dans  un  difeours  de 
mefme  titre  l'Sc  Eufebe  y marque  auflî  P-*»1-*- 
que  cet  Hierocle  eftoit  elevé  aux  gre- 
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DE  DIOCLEIEN. 


mieres  dignitez  de  la  judicature.'Nous 
apprenons  encore  d’un  autre  endroit 
de  Laitance 5 qu’Hierocle  devenu  gou- 
verneur de  la  Bithynie  après  avoir  eftc 
Vicaire  des  Préfets,  eftoit  l’un' des 
premiers  auteurs  de  la  perfccution. 
[Tout  cela  s’accorde  parfaitement  : 8c 
ainfi  nous  ne  voyons  pas  lieu  de  douter , 
que  Baronius  n’ait  eu  taifon  de  dire,] 
'qu’Hierocle  réfuté  par  Eufebe,  eft  ce- 
lui mefme  de  La&ance. 

'Cependant  Jonflius  prétend  que 
cela  eft  faux  i & que  cet  Hierocle  vi- 
voit  longtemps  après,  vers  le  milieu 
du  V.  ficelé.  'Ce  qui  l’oblige  encore  à 
dire  qu’Eufebe  qui  a écrit  contre  !uy, 
n’eft  point  celui  de  Cefarée.  Il  trouve 
en  effet  fous  Theodofe  le  jeune , ou 
vers  ce  temps  là,  un  philofophe  Hie- 
rocle célébré  dans  Photitis. 1 Mais  pour 
montrer  que  c’eft  là  celui  qu’Eufcbe 
a réfuté , il  allégué  feulement  que  le 
philofophe  a écrit  fept  livres  fur  le 
deftin  & la  providence,  à quoy  il 
ajoute  qu’Eufébe  réfuté  ces  fept  livres 
en  écrivant  contre  l’ennemi  des  Chré- 
tiens. 

[Cela  ne  fufHroit  pas  pour  prouver 
ce  qu’il  prétend  : Cat  un  Hierocle  peut 
avoir  écrit  fur  ledeftin  en  }of,8c  un  au- 
tre 150  ans  après.  j'Mais  en  confultant 
Eufebe  mefme , on  trouve  que  ce  qu’il 
dit  fur  le  deftin  eft  contre  la  vie  d’A- 
pollone  par  Philoftrate,  & non  point 
contre  Hierocle.  C’eft  ce  qui  paroift 
partout  l’endroit  qui  fait  la  condufion 
de  fon  traité.  Il  y prouve  la  liberté  de 
l’homme  contre  le  deftin:  '&  ie  penfe 
qu’on  voit  par  Photius  que  c’eft  aufli 
ce  que  le  philofophe  Hierocle  preten- 
doit  faire.[  Ainfi  Eufebe  n’euft  eu  garde 
de  le  réfuter.  Jonflius  n’avoit  pas  aufli 
pris  garde  quej'Photius  attribue  nette- 
ment à Eufebe  de  Pamphile,  [qui  eft 
celui  de  Cefarée,]  une  petite  réfutation 
de  ce  qu’Hierocle  avoit  écrit  pour  re- 
lever ApollonedeTyanes. 

'Pcarfon  dans  {es  prolégomènes  fur 
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les  ouvrages  d’Hierode  le  philofophe, 
imprimez  en  1673,8  fuivi  le  fentiment 
[de  Jonflius, ]que  c’eft  celui  qui  a écrit 
contre  les  Chrctiens.f  Mais  n’ayant  pas 
fait  allez  d’attention  aux  raifons  qu’a 
euesjonfîîus  pour  mettre  le  philofophe 
dans  le  V.  ûeele,]  'il  le  met  du  temps  ro- 
de Dioclétien-,  pareequ’il  montre  fort 
bien  que  c’eft  le  temps  de  edui  qui  a 
écrit  contre  les  Chrétiens , dont  parle 
Laâance,'&  qui  a efté  réfuté  par  Eu-r  >•. 
febe.'Il  n’allegue  aucune  railon  pourp.,». 
montrer  qùe  celui-ci  eft  le  philofo- 
phe. Il  dicfeulemcntqu’ilnelefauroir 
nier,  quoiqu’il  ne  l’ofe  pas  affûter 
comme  certain. 


NOTE  XX. 


Po«r  U page 

jo.J  if. 


Quund  Dioclétien  a otligé  tous  les 
Chrétiens  ù faenfer. 

'Eufebe  femble  dire  que  l’cdit  qui  iMc  Pat.e. 
étendoit  la  perfecution,  [c’eft  à dire 
les  tourmens  8c  la  mort,]  à tous  les 
Chrétiens  généralement,  vint  dans  la 
féconde  année  de  la  perfecurion:[& 
comme  nous  croyons  qu’il  ne  com- 
mence ces  années  qu’à  Pafque,  il  fau- 
dra dire  que  l’edic  ne  vint  qu 'après 
Pafque  de  l’an  504. ] 'Cependant  dans  Anal.t.4.p. 
les  a des  de  Saint  Philippe  d’Heraclée, 

Baffus  gouverneur  de  Thrace,  déclaré 
des  devant  l’Epiphanie, 'que  tous  les 
Chrétiens  eftoient  réduits  à facrifier 
ou  à perir.'Juftin  fucceffeurde  Baffus  p-mp 
fait  la  mefme  dedaration[vers  le  mois 
de  mars. 

Il  ne  feroit  peuteftre  pas  fi  difficile 
d’accorder  ce  dernier  endroit  avec 
Eufebe.  Pour  l’autre,  je  ne  fijay  fi  l’on 
pourroit  dire  que  Baffus  étendoit  un 
peu  trop  les  ordres  de  l’Empereur  pour 
intimider  les  Chrétiens.  Mais  je  penfe 
qu’il  vaut  mieux  donner  ce  fens  à 
Eufebe , Que  la  perfecution  fut  plus 
violente  dans  la  fécondé  année  à caufe 
des  ordres  adreffez  à Urbain , lefquels 
regardaient  tous  les  Chrétiens.  C’eft 
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precifément  ce  que  porte  le  texte  d’Eu- 
febe,  qui  nous  laiflè  une  entière  liber- 
té de  croire  que  ces  ordres  a voient 
efté  envoyez  à Urbain  des  devant 
Pafque , & des  le  commencement  de 
l’an  304.]. 

NOTE  XXI. 

De  ce  qu  Eufebe  dit  de  réeatdes  Gaules 
durant  la  ferjecutton. 

'Eufcbe  qui  dit  d’un  codé  que  Con- 
fiance ne  fit  abatte  aucune  cglife,  qu'il 
conferva  les  Chrétiens  cxemts  de  la 
perfecution , qu’il  leur  laiftà  une  paix 
profonde , 6c  qu’il  leur  fit  jouir  d'une 
entière  liberté  dans  leur  religion, 'dit 
neanmoins  en  un  autre  endroit  que  la 
Gaule  & l’Efpagne,  [qui  cftoient  le 
partage  de  Confiance,] ne  fouffrirent 
pas  la  perfecution  deux  ans  entiers. 
Dieu  leur  ayant  bientoft  donné  la  paix. 
[Elles  avoientdonc  efté  deux  ans  dans 
la  perfecution  6c  dans  le  trouble.  Et 
comment  cela  s’accorde  t-il  l 
Si  l’on  dit  que  la  perfecution  y dura 
jufqu’àce  que  Conlunce  fut  fait  Au- 
gufte,  6c  qu’il  lesfitenfuitejouirdela 

Eaix  jufqu’l  fa  mort  ; c’efl  dire  qu’il 
lifta  perfêcutcr  les  Chrétiens  durant 
deux  ans,  & qu’il  les  protégea  durant 
14  mois.  Cela  ne  répond  pas  à l’idée 
que  nous  donne  Eufebe,]  ni  aux  ter- 
mes de  La  élance,  qui  marque  fort  net- 
tement que  les  Gaules  eftoient  dans  la 
paix  durant  que  Dioclétien,  Hercule, 
6c  Galère  perfecutoient  les  autres  pro- 
vinces. [Ce  n’eft  pas  que  malgré  l’af- 
feétion  de  Confiance  pour  les  Chré- 
tiens, les  Gouverneurs  n’aient  pu  faire 
quelque  perfecution  dans  les  Gaules: 
6c  nous  nous  croyons  obligez  de  met- 
tre en  304  ou  en  305,  le  martyre  de  S. 
Pcregrin  Evefque  d’Auxerre.  P.S.De- 
u j s de  Paris  f IS.  11  eft  certain  auffi  que 
les  eglifès  eftoient  abatues  ou  fermées: 
6c  il  pouvoir  y avoir  encore  quelque 
autre  lotte  de  petfecution , que  Con- 


PERSEC.UTION 

flantin  fit  finir.  V.  $ j e.  Mais  il  diffi- 
cile de  croire  que  tout  cela  ait  efté  bien 
loin. 

Ainfi  je  ne  fçay  s’il  ne  feut  point  fit 
réduire  d croire  qu’Eufebe  en  joignant 
en  cet  endroit  la  Gaule  d tout  le  relie 
de  l’Occident,  y parle  avec  moins  d’e- 
xaûitude.  Et  peuteflre  qu’il  a fait  fon 
livre  des  Martyrs  de  la  Paleftine  où  cela 
fe  trouve,  lorfqu’il  n’eftoit  pas  encore 
bien  informé  de  ce  qui  fe  paftôit  dans 
ces  pays  éloignez  de  luy.] 

NOTE  XXII.  Pour  ta  pa§* 

. , » S7-J  «• 

Etat  de  l Eft  apte  & de  l Angleterre 
durant  la  ferfeeutien. 

[Il  feut  remarquer  que  quoique 
l’Efpagne  & l’Angleterre  fûftènt  du 
departement  de  Confiance  auilibien 
que  les  Gaules,] 'neanmoins  Laétan-  tia.j>«r.u 
ce,  & la  requefte  des  Donatillcs  à 
Conftantin , n’exemtent  que  la  Gaule  ,. 
de  la  perfecution,  6c  d’une  maniéré 
qui  donne  lieu  de  croire  qu’aucune 
autre  province  n’en  avoit  efté  exemte. 

[Peuteftre  que  comme  Confiance  fei- 
foit  là  refidence  ordinaire  dans  les 
Gaules,  il  avoit  eu  plus  de  foin  6c  d’au- 
torité pour  y protéger  les  Chrétiens 
contre  les.  Gouverneurs  qui  ne  les  ai- 
moient  pas.  Quoy  qu’il  en  foit , cela 
nouslaifte  plus  de  liberté  de  mettre  des 
Martyrs  en  Efpagne  durant  la  perfecu- 
tion , quand  nous  en  aurons  quelque 
preuve.  Il  eft  en  effet  difficile  de  11’en 
pas  demeurer  d’accord  à l'égard  de  S. 

Vincent,  6c  par  confequent  à l'égard 
des  autres  qu’on  dit  avoir  fouffert  lous 
Dacien.] 

'Alford  ne  veut  point  qu’on  mette  Alf.iSc.f,. 
aucun  Martyr  dans  l’Angleterre , non 
plus  que  dans  les  Gaules,  fous  le  régné 
de  Conftance-^Sç  nous  l’avons  fuivi  en 
cela.dans  l’hiftoirede.  S.  Alban  ; citant 
en  effet  aifé  que  La  élance  & les  Dona- 
tiftes  aient  moins  fait  d’attention  à cet- 
te province  peu  confiderablc  6c.  fort 
éloignée.] 

N CTL  XX III,. 
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NOTE  XXIII. 

Sur  les  ailes  de  J.  C neuf  as. 

•[Los  aétes  de  Saint  Cucufas qui  font 
dans  Suriusau  15  de  juillet,  paroi  lient 
d’abord  alfez  bons  à caufê  de  la  gra- 
vité de  leur  ftylc  ; mais  ils  degenerent 
enfuite,  Sc  deviennent  tout  à fait  infup- 
portables.  Baronius  fêmble  le  recon- 
noiftre,]'en  difant  que  les  fouffrances 
de  ce  Saint  font  mieux  déduites  dans  le 
bréviaire  de  Tolede  quedans  fes  a êtes. 
[Ils  ne  parodient  éaits  qu’aprés  l’an 
83s,} 'puifqu’ils  marquent  que  cette 
année  là  le  corps  du  Saint  lut  apporté 
1 S.  Denys  par  Hilduin. 

[Pour  l’hymne  du  Saint  qui  eft  dans 
le  bréviaire  de  Tolede  p.  jSf,  elle  eft 
trop  mal  faite  pour  la  croire  bien  an- 
cienne Si  capable  de  faire  une  grande 
autorité.  Elle  rcleve  beaucoup  le  tom- 
beau du  Saint,  mais  fans  parler  ex- 
prdTément  de  (on  corps , de  forte  que 
je  ne  voy  pas  qu’on  puilTe  mefme  aflu- 
rer  quelle  ait  cftécompofée  avant  l’an 
3 âj] 

NOTE  XXIV. 

Sur  les  ailes  de  S‘‘  Afre. 

'Baronius  femble  ne  pas  fort  approu- 
ver les  aétes  de  S"  Afre  qui  cftoient 
de  fon  temps  dans  Surius,  puilqu’il  dit 
que  ceux  de  Vicellius  luy  paroiflbieot 
plus  fmeercs-  'Velferus  qui  a beaucoup 
travaillé  fur  l’hiftoire  de  Stc  Afre,  dit 
que  Vicellius  ôc  Surius  ne  font  diffe 
rens  qu’en  ce  que  Surius  a changé  le 
ftyle  5c  les  expreftions  des  manuferits 
lans  toucher  au  fens.  Il  a depuisdonné 
les  mefmes  aétes,  en  mettant  ce  qu’il 
trouvoit  dans  les  anciens  exemplaires; 
[&  on  l’a  fuivi  dans  l’édition  de  Surius 
à Cologne  en  l’an  r6i3.]Ces  aétes  font 
compofez  de  deux  parties,  que  Velfe- 
tus  a mifes  feparément,[&  qui  en  effet 
ne  parodient  point  avoir  rien  de  com- 
mun, n’eftant  point  dutout  liées  l’une’i 
l’autre.]7 Velferus  intitule  la  première, 
JJifi.  Ecd.  Toits.  T . 
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La  converfieii,  Si  l’autre , la  Pajpon  ou 
le  martyre  de  S"  A fre, 

[Nous  avouons  fîneerement  que  la 
première  partie  ne  nous  paroift  nulle- 
ment probable,  furtout  fi  l’on  fuppofe, 
comme  l’on  fait  allez  généralement, 
que  S.NarcifTe  auteur  de  la  converfion 
de  S"  Afie,  eftoit  Evefque  de  Girone 
en  Efpagne.  Nous  pourrons  marquer, 
s’il  eft  befôin , les  niverfes  difficultez 
que  nous  trouvons  dans  cette  piece. 

Nous  nous  contentons  prefentement] 
Mel’hiftoirc  du  démon  trompé  par  S.  Sur.f.aug.p. 
Narcifle,  & envoyé  tuer  un  dragon44' 
dans  les  Alpes,'5c  de  ce  qui  y eft  dit  [Mt-f '• 

Sue  S.  Narcifle  eftant  venu  à Aufbourg 
urant  la  perfecution  de  Dioclétien, 

'y  demeura  neuf  mois,  s’en  retourna 
enfuite  à Girone,  5c  fouffrit  le  martyre 
après  y avoir  paffé  trois  ans.[Suppofé  s 
qu’il  (oit  venu  à Aufbourg  en  303,  des 
le  commencement  de  la  petfecution 
de  Dioclétien , il  n’aura  pu  neanmoins 
foutfrir  le  martyre  qn  à la  fin  de  305, 

Si  par  confcquent  fous  l’autorité  de 
Conftantin,  qui  eftoit  fort  éloigné  de 
faire  dcS  Martyrs-]  'Bollandus  a bien  Holl.,'.mar», 
vu  qu’il  eftoit  fort  difficile  de  mettre  le 
martyre  de  S.  Narcifle  avant  que  Dio- 
clétien euft  quitté  l’Empire:  [mais  il 
ne  répond  point  au  peu  d’apparence 
qu’il  y a de  le  mettre  fous  Conftantin,  * 
ou  mefme  fous  Confiance  fon  pere. 

Pour  ce  qui  regarde  la  paflîon  de 
S"  Afre , ce  qui  eft  dit  de  fon  martyre 
n’a  rien  que  ae  très  bon,  5c  mefme  de 
très  edi  fiant  : mais  il  y a quelques  diffi* 
cultez  dans  le  martyre  de  fa  mere  Sc 
5c  de  fes  fèrvantes,  qui  fuit  le  lien  : car 
je  ne  fç  ly  fi  la  ddcipline  Romaine  per- 
mettoii] 'qu’un  juge  envoyait  cx<cu-  soi.Muj  p. 
ter  des  perfonnes  qui  n’avoient  efté47  *1’' 
i ouies , ni  interrogées , ni  mefme 
iiifès  en  juftice,  & Velferus  p.  4-07. c, 
econnoift  que  c’eft  une  tyrannie  tou- 
te ouverte,  contraire  à toutes  les  loix. 

Il  répond  que  c’eftoit  alors  l’état  des 
Chrétiens,  [de  quoy  je  ne  voy  pas. 

Hhhh. 
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neanmoins  qu'il  donne  aucune  prcu- 
ve:]carce  qu'il  cite  de  S.  Bafile  lur  S" 
Juliccc[n’a  rien  de  femblablc.]' Nean- 
moins le  P.Ruinatt  & M(  Fleuri  reçoi- 
vent ce  fait  fans  y faite  aucune  diffi- 
culté particulicrc/Ce  qui  y eft  dit  en- 
fuite  fur  lej  SS.Afer  Sc  Denys  oncles  de 
Slc  A fie,  [prouve abfolument  que  cetta 
hiftoirc  11’cft  point  écrite  du  temps  de 
Conftantin,  comme  veut  Veiferus  f. 
446  c,  mais  dans  un  temps  beaucoup 
poftcrieur,  lorfqu’on  ne  favoit  plus  rien 
de  ces  Saints  que  ce  qui  s’en  trouvoit 
pat  écrit.  On  voit  par  cet  endroit  mef- 
tne  que  l’auteur  a travaillé  fur  des  mé- 
moires plus  anciens  : mais  il  faudroit 
avoir  ces  mémoires  pour  juger  de  la 
croyance  qu’ils  méritent. 

Il  y a mefme  de  la  difficulté  pour  les 
actes  du  martyre  de  S"  Afre.  Car  il* 
fuppofent  partout  la  vie  déréglée  que 
la  Sainte  avoit  menée  avant  fa  conver- 
fion:]'fic  cependant  on  cite  un  vers  de 
Fortunat  ou  elle  eft  qualifiée  vierge. 
Cela  a embaraflé  Baronius,  qui  n’y 
donne  point  de  folution: 'Sc  Veiferus 
n’y  en  trouve  point  d’autre,  que  de 
dire  que  le  mot  de  vierge  dans  Virgile, 
dans  Horace,  fie  dans  quelques  autres, 
marque  feulement  la  jeunefTede  l’age, 
fie  non  la  pureté.  [Mais  aflurément 
jamais  les  auteurs  ecclefiaftiques  ne 
l’ont  pris  en  ce  fens.  Et  ainfi  il  faudrait 
avouer  que  Fortunat  eft  abfolument 
contraire  aux  aftes,  ce  qui  donnerait 
un  grand  lieu  de  douter  de  leur  vérité. 
Mais  Brovrérus  nous  tire  de  cet  em- 
baras-3'Car  dans  l’édition  qu’il  nous 
a donnée  de  Fortunat , il  y a martyns 
au  lieu  de  virgims:'6c  dans  fes  notes  il 
foutient  que  tous  les  anciens  livres  li- 
fent  ainfi.  On  l’a  mis  de  mefme  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères  à Paris,  t.t.f. 
772.1.I 

'La  lettre  de  Berenger  en  l’an  1087, 
donne  lieu  de  croire  que  ceux  d’ Auf- 
bourg  luy  avoient  envoyé  demander 
l'il  n’avoit  point  quelque  chofe  de 
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S"  Afre  qu’ils  n’euflènt  pas  : De  geftis 
Santta  Afr a mhil  rot  cjuam  vos  ha- 
bere  cogrufatt.[Mnh  il  femble  qu’ils 
n’eftoient  pas  contens  eux  mefmes 
de  ce  qu’ils  en  trouvoient  dans  leurs 
livres-,]  fie  Berenger  ne  leur  put  rien 
envoyer  davantage.  [Mais  comme  les 
aékes  du  martyre  de  S,e  Afre  font  fort 
courts,  fie  le  refte  méfié  de  fables,  ils 
pouvoient  bien  fouhaiter  d’en  avoir 
quelque  autre  chofe.] 

NOTE  XXV. 

Qjte  l'hiftoire  de  S.  Narcijfe  eft  fort 
incertaine. 


[On  ne  peut  lire  les  a êtes  de  Saint 
NarcifTe  avec  quelque  attention  fie 
quelque  difeerneraent,  fans  reconnoiftre 
que  c’eft  une  pièce  toute  nouvelle,  fie 
incapable  de  faire  aucune  autorité.  Il 
faut  mefme  quelle  foit  pofterieure  i 
l’an  1087,  j'auquel  Berenger  reconnoift  Boli.,»  »uri, 
que  l’on  n’avoit  point  d’hiftoirc  du  Ï‘M * 4‘ 
martyre  de  ce  Saint,  ni  mefme  aucune 
connoiffance  du  jour  de  fa  mort. 

[Il  eft  certain  que  Saint  Narciflè  n a 
fouftert  au  pluftoft  que  fous  Diode- 
tien  , fuppolé  que  l’hiftoire  de  la  con- 
verfîon  de  S*e  Afre  foit  véritable:] 'car  sut.i  »u(  p. 
on  lit  qu’elle  fut  convertie  par  S.  Nar-  *• 
cille  durant  cette  perfecution.[Mais 
nous  ne  voyons  pas  que  cette  hiftoirc 
fuft  fort  capable  de  ruiner  la  croyance 
de  quelques  Efpagnols,] 'qui  mettent  Vclf.f.47j.*> 
fon  martyre  fous  Valerien,  [s’ils  alle- 
guoient  quelque  preuve  de  leur  fenti- 
ment.  En  un  mot , nous  ne  voyons  rien 
de  certain  à tout  cela , ni  mefme  qu’on 
puifiè  dite  eftre  raifônnablement  fon- 
dé , finon  que  l’Eglife  de  Girone  a le 
corps  d’un  Saint  Narciflè;] 'fie  que  S'4 
Afre  a efté  convertie  par  un  S.  Narriflê 
Evefque , comme  cela  eft  porté  dan* 
fon  martyre.  [Que  fi  l’on  peut  avoir 
quelque  égard  à la  converfion  de  la 
Sainte , ce  Narciflè  pouvoir  eftre  Evef- 
que de  quelque  ville  voifinc  de  celle 
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d’Aulbourg.  Car  il  n'y  a aucune  appa- 
rence ni  qu'un  Evcfque  de  Gironc  ait 
elle  convertit  des  gents  à Aufbourg,  ni  ] 
qu’un  Evefque  d’Aufl>ourg,]'comn!e 
Baronius  veut  que  fuft  S.  Narciflè,[air 
efté  marcyrizé  à Girone. 

Pour  croire  auflï  que  S.  Narciflè  de 
Jerufalcm  Toit  venu  durant  fa  retraite 
jufqu’à  Aufbourg  , où  apparemment 
on  entendoir  aullt  peu  le  grec  que  luy 
favoit’peu  lelatin , il  en  faudroit  avoir 
de  bonnes  preuves , 6c  renverfer  tout 
ce  qu’on  dit  que  S,c  Afre  a vécu  du 
temps  de  Dioclétien  : outre  que  ce 
Saint  voulant  fc  cacher,  on  peut  juger 
qu’il  ne  difoit  pas  fon  nom.  j 

'Baronius  veut  que  S.  Félix  qu’on 
fait  Diacre  de  S.  Narciflè, fou  le  mefme 
que  le  célébré  Félix  de  Girone  honoré 
le  premier  d’aouft  : [&  je  ne  fçay  fi 
l’autorité  de  Berenger  doit  nous  per- 
fuader  du  contraire.] 

NOTE  XXVI. 

Qjet  Us  nEles  des  SS.  Vincent , Or  once 
dre.  n'ont  p*s  éC  Autorité. 

'Le*  aûes  des  SS. V incent , Oronce, 
6c  Vi&or , que  Bollandus  nous  a don- 
nez, font  écrit*  par  un  ancien  Evefque 
de  France,  fucceflèur  d’un  Etherc  qu’il 
appelle  Aminci*  eccleji*  nntijhtem. 
'On  ne  fçait  ce  que  c’eft  que  cette 
Eglflè  Aminci*  : Il  eft  feulement  vifi- 
ble  que  ce  n’eft  point  celle  d’Embrnn. 
Bollandus  croit  que  ce  peuc  eftre 
Digne , ou  Sénés,  ou  N>ee.[ll  feroit 
peuteftre  plus  probable  de  dire  le  Puy 
en  Vellay,  A met  a ou  Amcitnfis  , ou 
Auxerre  Antinodorenjis , ou  Avenche 
A venue  a dans  le*  Suiflès.dont  le  fiege 
eft  aujourd’hui  à Lau&nne.]'On  mar- 
que un  S.  Ethere  Evefque  d’Auxerre 
vers  l’an  {70. 

'Bollandus  croit  qu’Ethere  Aminci « 
AntiJUtes  , peut  avoir  efté  transféré  de 
cette  Eglife , quelle  qu’elle  foit,  à celle 
d’Embrun , & eftre  celui  qui  a figné 
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comme  Evefque  d'Embrun  au  Concile 
de  Challon  en  Sjo.[Mais  les  charge- 
mens  d’evefehez  eftoient  inouis  dans 
1 Occident  en  ces  premiers  ficelés , ou 
au  moins  fi  rares,  qu’on  ne  peut  pas  les 
prefumer  filon  n'en  a des  raifons  bien 
fortes.]  'Bollandus  , ou  ceux  qui  ont  >*■ 
continué  fon  travail,  ont  dit  depuis,  c s’ 
qu’Ethere  eftoit  celui  de  Lion , & que 
(on  fucceflèur , auteur  des aûes , eftoit 
Arede[ou  Ariee]  fait  Evefque  vers  l’an 
601.  [Cependant  Aminci*  n’a  aucun 
raport  à Luqdnnenftt  pourquoi  f. 

ils  veulent  qu’on  life  fAn8iJfim*,[q\û 
eft  encore  bien  éloigné  , & l’endroit 
nelefou(freguere.]lls  allèguent  pour 
unique  raifon,que  l’auteur  des  a&es 
dit  qu’il  alloit  de  Lion  fur  le  Rhône 
trouver  le  Prince  ; [comme  fi  un  Evef- 
que d’Auxerre,  ou  de  quelque  autre 
lieu  en  deçà  de  Lion.n’euft  pas  pu  aller 
à Lion  pour  fe  mettre  fur  le  Rhône. 

Cela  n’eft  pas  fi  aifé  4 entendre  d’un 
Evefque  du  Puy. 

Cet  endroit  nous  donne  quelque 
lieu  de  croire  que  le  Prince  eftoit  alors 
vers  l’Italie , 6c  qu’ainfi  la  vie  n’aura 
efté  écrite  que  fous  les  Rois  de  la 
fécondé  race , qui  eftoient  fouvent  en 
Italie.  Et  cela  conviendroit  fort  bien 
4 ce  que  nous  voyons  ,]'que  l’auteur  «•KmN' 
l’avoit  apptife  d’un  Abbé  d’Efpagne  * *'*  • 
qui  eftoit  venu  att  Concile  des  Gaules 
pour  l'utilité  des  Eelifes  ; [Car  une 

f partie  de  l’Efpagne  obeïlïbit  4 Char- 
emagne  & à fes  fucceilèurs  j au  lieu 
que  jufque  14  , on  ne  voit  pas  que 
FEfpagne  euft  aucune  relation  aveeles 
Gaules. 

Mais  il  importe  peu  de  favoir  par 
qui  cette  vie  a efté  écrite.  Car  il  y a 
tant  de  chofcs  (ans  apparence  ou  ab- 
foluroent  infoutenabies  , qu’il  n’y  a 
pas  moyen  de  s’y  arrefter.]'Bullandui  r t»»-* 
abandonne  ce  qui  y eft  eût  , que  les 
corps  des  Saint*  furent  portez  auffi- 
toft  après  leur  mort  à Embrun,  dont  S. 
Marcellin  eftoit  alors  Evefque , parce* 

Hhhh  ij 
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qu’il  croit  que  S.  Marcellin  n'a  vécu 
F i '•  que  fur  U fin  du  IV.  fiecle.'Ainfi  ce 
quelle  dit  de  la  grande  perfecution 
qui  fe  fit  à Girone  en  la  7- année  de 
Dioeletien,[c’eftà  dire  en  l’an  131,  ne 
nous  doit  pas  fort  embaraflcr.] 

F jjj-I  ij-  'On  n'avoit  à Embrun  aucune 
connoifTance  de  ces  Saints,  torique 
l’auteur  de  U vie  en  apprit  quelques 
circonft.inccs  d’un  Aube  qui  avoir 
4 11.»».  cflé  longtemps  en  Efpagne.'Qaelquc 
temps  après,  l'Abbé  Elpaguol  dont 
nous  avons  parlé,  luy  en  donna  une 
vie , mais  écrite  d’une  maniéré  fi  rufti- 
que  & fi  barbare,  quel'auteur  de  celle 
que  nous  avons , lequel  n’cft  pas  luy 
mefme  fort  élégant,  fe  crut  obligé  de 
la  corriger. 

fow  îa  pige  NOTE  XXVII. 

<1-4  1». 

Sur  ïhifloirc  de  Saint  Vincent 
de  Collioure. 

r°«ixYr  'Bollandus  rejette  les  a&es  de  S tint 
V incent  de  Collioure,parccqu’ils  font 
datez  par  l’ere  de  J.  C,  laquelle  eft  tou- 
jours une  marque  de  nouveauté  , mais 
furtout  d'ans  les  pièces  d’Efpagne  , qui 
a longtemps  coafcrvé  fon  ere  propre. 
p.«»i.4 *.  'L’eloge  qu’on  y lit  de  la  confiance 
des  Elpagnols/prouve  la  mefme  cho- 
fe  , avec  quelques  circonftances  de 
l’hiftoire  des  aéles.j'Mais  Bollandus 
foutient  que  le  manufcrir  de  Segovie, 
dont  Tamaio  de  Silazar  a tiré  ces 
a êtes  8c  plufieurs  autres,  eft  une  gran- 
de fource  de  pièces  faufîes  ou  très  fut 
peéles.Et  il  loutient  mefmeque  toutes 
les  phrafes  de  celle-ci  font  voir  qu’elle 
eft  ou  de  ce  ficelé  mefme , ou  du  pre- 
cedent. 

4m.ii.  'Il  veut  que  ce  Saint  Vincent  de 

Collioure  foit  le  mefme  que  celui  de 
Girone  dont  le  corps  eft  à Embrun: 
[mais  je  ne  voy  aucune  raifon  de  le 
dire  ; 8c  puifqu’Ufuard  , Adon  , 8c 
Notker,  les  marquent  l’un  8c  l’autre 
comme  deux  Saints  differens  ; puis- 


qu'ils mettent  l’un  à Collioure  8c  l’au- 
tre à G rone  ; puilque  le  premier  eft 
toujours  fëul , 8c  l’autre  toujours  ac- 
compagné de  S.  Oronce  8c  de  Saint 
Viftor;  il  faudroit  avoir  des  preuves 
confiderables  pour  conclure  que  ce 
n’eft  qu’un  mclme  Saint.  Car  je  ne 
voy  pas  que  ce  foit  un  grand  incon- 
vénient d’admettre  trois  SS. V incents 
marryrizez  fous  Dioclétien  , dans  la 
province  Tarragonoife  ; ] 'ce  nom  u.jin.p.pt. 
eftint  alors  fort  ordinaire,  furtout  en  * *’ 
Efpagne,  comme  Bollandus  mefme  le 
remarque. 

NOTE  XXVIII.  Pomlapigc 

•j*4 1|. 

Sur  le  temps  de  la  mort  du  Pape 
Marcellin. 

'Tous  les  Latins  conviennent  que  le  B0U.1r.apr. 
Pape  S.  Marcellin  a gouverné  8 ans,  P-»“-4  »• 
qu  il  a commencé  en  236,  8c  qu’il  eft 
mort  en  3c  4.O.1  ajoute  quelques  mois 
à ces  8 ans.  Le  Pontifical  de  Buclierius 
qui  eft  le  plus  ancien , dit  p.t7a,  trois 
mois  8c  23  jours , ajoutant  qu’il  avott 
efté  fiit  Pape  le  30  de  juin.  [Ainfi  il 
doit  cftre  mort  le  24  d’oélobre  , 8C 
félon  la  fuite  de  ce  Pontifical , il  fiut 
en  effet  mettre  fa  mort  à la  fi.i  d’oélo- 
bre ou  au  commencement  de  novem- 
bre.] Les  autres  difent  un  peu  plus  ou 
un  peu  moins. 

[Tout  cela  ne  s’accorde  point  avec 
les  jours  aufquels  on  marque  fa  fefte.} 

'Car  Bcdc,  Ufuard,  Adon,  Notker,  4 7- 
Raban , 8c  beaucoup  d’autres , la  met- 
tent le  16 d’avril.  Raban  en  parle  en- 
core le  16  de  may.'Les  martyrologes  F'or  p,jr7. 
de  Saint  Jerome  mettent  le  a de  juin  ,4>' 
Depofîtio  M areelh  , ou  M arcellini 
Epifcopi :'ce  que Florentinms  croit  fe  ppo»- 
devoir  entendre  du  Pape  Marcellin. 

'Le  Pontifical  qu’on  prétend  eftre  du  ioiut.ipt. 
Vl.fiede,  dit  qu’il  fut  enterré  le  16 
d’avril  :[mais  il  fe  contredit  luy  mef- 
me, ]puiïqu’il  fait  durer  fon  pontificat 
8 ans , 4 mpis , 8c  13  jours , à comtuen- 
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cet  du  premier  juin  196. [Ain fi  il  dé- 
voie mettre  Gr  mort  le  ij  d’otftobre.] 
»«ii.c]rcl.p.  'Dans  le  calendrier  de  la  mort  des 
Papes  donnéaulli  par  Bucherius,  celle 
de  Marcellin  eft  mife  le  1 y de  janvier. 
[Mais  il  faut  apparemment  lire  le  ifi, 
& M nrccih  au  lieu  de  M urcelhm , 
puifque  tout  le  monde  fait  la  fefte-  de 
S.  Marcel  le  16  de  janvier.  Car  luy  ou 
Marcellin  manque  dans  ce  catalogue.] 

*-.«  h plge  NOTE  XXIX, 

M 

Thverfes  chofet  peu  ou  point  fondées 
yu'on  Attribue  k S.  M nrcellm. 

o|  'Baronius  attribue  à Saint  Marcellin 
wu«.*pr.  Jiverfej  chofes  dites  de  Marcel  fon 
fuccefleur  dans  les  a files  de  ce  dernier, 
pareequ’en  effet  félon  le  temps  où 
elles  font  marquées,  elles  font  arrivées 
fous  Marcellin.[Il  faut  pour  cela  aban- 
donner tout  à fait  l’autorité  de  ces 
a êtes , qui  d’ailleurs  ne  méritent  aucu- 
ne croyance  : fie  ainfi  nous  ne  voyons 
point  que  nous  y puifiîons  rien  fon- 
der , ni  pour  S.  Marcellin , ni  pour  S. 
Marcel. 

tu.1s7.ic.  'Les  afiies  de  S.  Maurice  dans  Surius, 
témoignent  que  luy  & toute  fa  légion 
eftant  venusà  Rome, ils  y furent  confir- 
mez dans  leur  foy  par  le  bienheureux 
Marcellin  qui  en  eftoit  alors  Evefquc. 

11>r-  ‘Mais  il  y a au  moins  beaucoup  d’ap- 
r 4>>.i  i.  c w n.  r / 

Farence  que  S.  Maurice  eft  mort  des 

an  iS£,dix  ans  avant  que  S.  Marcellin 
fuft  Pape. 

[On  luy  attribue  deux  décrétâtes , 
qu’on  convient  n’avoir  aucune  auto- 
rité.] 

Pont  U page  NOTE  XXX. 

*ii  tj.  - 

Qjte  le  mArrjre  de  S.  MsrcelUn  ftp  e 
eft  fort  douteux. 

[Nous  n’ofons  pas  parler  du  martyre 
de  S.  Marcellin  avec  une  entière  affu- 
tuil.uripr.  rance, ]'quoiqu’il  foit  attelle  par  Bede, 
f.pipa.f.  fie  par  un  Pontifical  qu’on  croit  eftrc 
du  V I.  fiede.  Car  ce  Pontifical , fie  Bc- 
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,1e,  [reçoivent  quantité  d’h  ftoires  très 
apocryphes,]  fie  difent  que  Marcellin 
fût  décapité  par  ordre  ae  Dioclétien,  ' 

[comme  fi  ce  prince  etift  efté  à Rome, 

au  lieu  qu’il  eftoitalors  malade  i Nico- 

medie.]'Le  Pontifical  joint  tnefine  le  a. 

martyre  de  Marcellin  i l’hiftoire  de  fa 

chute, [que  nous  nous  croyons  obligez 

de  rejettet  abfolumcnt.  Les  autres  qui 

peuvent  parler  de  fon  martyre , font 

encore  plus  nouveaux.  Au  contraire 

nous  ne  voyons  point  dans  le  calen-  ( 

drier  de  Bucherius  , dans  ceux  du  P. 

Fronto  & d’Allatius , ni  d«ns  le  Sacra- 
mentaire  de  S.  Grégoire  , que  la  mé- 
moire de  Marcellin  ait  elle  illuftre  à 
Rome  , comme  le  devoit  eftre  celle 
du  dernier  Martyr  d’entre  les  anciens 
Papes,  & comme  y eftoit  celle  de  Saint 
Fabien.de  S. Corneille, 5c  de  S. Sixte 
Il.j'Ceque  dit  Theodoret, qu’il  a efté  TMitJ.i.c. 
illuftre  dans  la  perfêcution,  [eft  trop  ‘'P1‘4'b' 
general  pour  rien  prouver  en  particu- 
lier. On  peut  alfurer  au  moins  que 
Saint  Auguftin,plusprochc  de  luy  que 
Theodoret  fie  pour  le  temps  fie  pour 
le  lieu , n’avoit  pas  de  connoiffance  de 
(ôn  martyre.  Car  il  ne  s’en  fert  jamais 
pour  réfuter  les  calomnies  des  Dona- 
tiftes,]'qui  accufoient  ce  Pape  d’avoir  Aug.in  tw  c. 
offert  de  l’encens,  fie  d’avoir  livré  les  . t!' 

livres  facrez.  Il  ne  les  réfuté  qu’en  di-  n p.us.i.b. 
fant  qu’ils  avançoient  l’un  fie  l'autre 
fans  preuve/BoIlandus  avoue  que  le  Boii.pont.i. 
martyre  qu'on  attribue  à S.  Marcellin 
luy  eft  fort  fulpefil.'Le  P.  Pagi  le  trouve  p.i5i,jo«.l  ». 
de  mefmc  peu  vraifèmblable. 

NOTE  XXXI.  potlr  1, p ,gC 

Sur  lj  fuble  de  là  chute  de  M nrcelhn,  **” 

CT  du  Concile  de  Sinnejfe. 

[C’cftavec  raifon  que,]'comme  rc-  Bu.pi.fioj. 
marque  Baronius  , des  peifonncs  très 
dofiles  n’ont  pu  voir  qu’avec  indigna- 
tion , que  le  nom  du  Pape  Marcellin, 
dont  l’antiquité  ne  parle  qu’avec  hon- 
neur, foit  aujourd'hui  noirci  fie  diffa- 
mé par  des  hiftoircs  faites  à plaifir , fie 
H h h h iij 
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des  contes  fans  fondement. [Il  n’y  a 
perfonne  fi  peu  verfé  dans  l'hiftoire 
ecclefiaftique , qui  ne  voie  d'abord  que 
cette  plainte  regarde  le  fameux  Con- 
cile de  Sinueffe , dont  la  fauflêté  eft 
aujourd’hui  tellement  reconnue  de 
tout  le  monde  , qu'il  feroit  honteux 
de  s’y  arrefter  tant  foit  peu  , fi  ce 
n’eftoit  pour  confiderer  l'incertitude 
d’un  grand  homme  , qui  flote  fur  ce 
fujet  (ans  fa  voir  à quoy  fe  refoudre,] 
i '&  conclud  enfin  qu’il  eft  bien  éloigné 
de  rejetter  ce  Concile  comme  faux , 6c 
jbi.»  «j.  de  l’attribuet  aux  Donanftes, 'comme 
quelques  favans  le  vouloient. 

[Il  faut  avouer  qu’il  a raifon  pour 
ce  dernier  point.  Car  cette  imagina- 
tion qu’un  Pape  qui  eft  tombé  dans 
l’idolâtrie  ne  puifie  pas  eftre  jugé  par 
un  Concile  de  joo  Evefques,  lorfqu’il 
fc  prefente  ji  témoins  pour  l’en  con- 
vaincre , n’eftoit  pas  encore  née  du 
temps  des  Donatiftes , 6c  eftoit  bien 
éloignée  de  leur  efprit.  Il  y a bien  plus 
d’apparence  que  ces  heretiques  , qui 
ont  accufé  Marcellin  d’idolâtrie  fans 
aucun  fondement , ont  forgé  quelque 
hiftoire  fur  ce  fujet,  femblable  à celle 
qu’ils  ont  inventée  pour  rendre  Ceci- 
lien  coupable  d’avoir  fait  mourir  de 
faim  les  Martyrs  ; que  dans  les  fiecles 

rfterieurs  quelqu’un  ayant  ajouré  foy 
cette  piece , a tafché  de  luy  donner 
d’autres  couleurs  ; 8e  qu’ainfi  ce  mé- 
lange d’impofture  6c  d’ignorance  nous 
♦•,1,01.1  a produit  cette  chimere, ]'qu’on  pre- 
**“•  tend  çftro  vénérable  pour  fon  langage 
J»»  1 n-  barbare  & inintelligible, '&  qu’on  nous 

veut  faire  regarder  comme  authenti- 
que , parcequ’elle  eft  autorifie  par  le 
bréviaire. 

[Il  eft  certes  difficile  de  comprendre 
parquette  raifon  Baronius  a voulu  fou- 
renir  qu’un  Pape  a renoncé  publique- 
ment fa  foy  de  la  maniéré  au  monde 
U plus  lafche,]'aprés  avoir  foutenu 
qu’une  aérion  de  cette  nature  ne  pou- 
voir manquer  d'eftre  connue  de  toute 


la  terre,  & avoir  prouvé  invincible- 
ment que  celle-ci  n’avoit  efté  connue 
de  perlonne.'U  prétend  qu’il  a réfuté  ks-I 
luy  mefme  ces  raifons  par  d’autres 
contraires.  [Mais  outre  qu’il  eft  fort 
difficile  d’y  réuflîr , je  ne  Uurois  feule- 
ment trouver  d’endroit  où  il  ait  tafché 
de  le  faire.] 

'S.  Auguftin  témoigne  bien  que  les  Aug.în  r«.». 
Donatiftes  accufoient  Marcellin  d’a- 
voir  offert  de  l’encens , & d’avoir  livré 
les  Ecritures. Mais  certe  accufation  luy 
eftoit  commune  avec  les  Papes  Mel- 
chiade,  Marcel,  & Silvcftre,  & n’eftoit 
appuyée  fur  aucun  témoignage, en  for- 
te qu’il  fuffifoit  de  la  nier  pour  1a  re- 
futer.'S.  Auguftin  fait  voir  quec’eftoit  d|xs.,.a£ 
mefme  une  nouvelle  fiétion  , dont  les 
anciens  Donatiftes  ne  s’eftoienc  pas 
avifez.-'Sc  il  n'avoit  garde  d'y  ajouter  L8J1l  C‘,!l 
aucune  croyance. “Les  Donatiftes  aile-  ,,.p!ntu.b. 
guoient  bien  de  certains  aéles  fort  • tolji-ic- 
longs  8e  fort  ennuyèux,où  l’on  voyoit 
ue  plufieurs  perfonnes  avoient  livré 
iverfes  chofes  de  l’Eglifei  [ce  que 
l’on  ne  peut  douter  s'eftre  fait  fous  le 
pontificat  de  Marcellin  , fuppofé  que 
ce  fuft  à Rome , comme  les  Donatiftes 
le  vouloient  : Mais  on  ne  voit  point 
qu'il  y fuft  dit  un  root  de  ce  Pape  , ni 
que  les  Donatiftes  en  tiraflènt  aucune 
conclufion  contre  luy. 

Que  fi  la  chute  de  Marcellin  eft  fans 
apparence , elle  eft  encore  fon  proba- 
ble en  comparaifon  du  Concile  de 
Sinueflè.  Car  il  faut  fe  reprefenter  joo 
Evefques  affemblez  durant  la  perfecu- 
tion , non  dans  Rome,  où  ils  euffent 
pu  fc  cacher  plus  aifément , mais  dans 
une  petite  ville  de  la  campagne , où 
les  moindres  aflcmblées  font  feeues 
& lôupçonnées  de  tout  le  monde.  Et 
pour  juger  combien  cela  eftplaufible,] 

'il  faut  fa  voit  que  dans  la  Conférence 
de  Carthage  en  l’an  411,  les  Catholi- 
ques qui  ne  manquoienc  point  d ef- 
prit , eurent  bien  de  la  peine  4 montrer 
que  durant  la  mefme  perfecution , 6c 
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en  fa  mefme  année  félon  Baronius,  on 
a voit  aflémblé  douze  Evefques.  Il  leur 
eftoit  fon  aifé  de  fe  tirer  d'embaras.en 
produifant  le  Concile  de  SinucfTe , s’ils 
en  eulTenteu  la  moindre  connoiiTance, 
[c'eft  à dire  s’il  euft  efté  dans  l’eftre 
des  chofes.  Car  il  eft  difficile  de  dire 
s’il  eft  plus  probable  ou  qu’ils  aient 
oublié  d’en  parler,  s'ils  le  connoif- 
foient  -,  ou  qu’ils  ne  l’aient  pas  connu, 
Mpi.f  s’il  a efté.yplus  Baronius  s’efforce  de 
montrer  que  la  chute  d’un  Pape  a dû 
faire  de  fracas  dans  l’Eglife  pour  faire 
vifteraenr  accourir  trois-cents  Evefques 
en  Italie,  plus  il  prouve  qu’elle  n’a  pu 
eftre  ignorée  dans  l’Eglife  d’Afrique 
[qui  eftoit  la  plus  proche,  Sc  qui  (ans 
doute  y envoya  bon  nombre  de  fes 
fris*.  Prélats,] 'comme  les  noms  des  Evef- 
ques, dont  quelques  uns  font  tout  à fait 
Africains,[montrent  qu’on  a voulu  le 
faire  croire. 

Il  y a auffi  quelque  choie  d’étrange 
5 !>•  dans  la  procedure  de  ce  Concile:]'Car 
ils  n’affiftent  au  jugement  que  j o à cha- 
que fois,  pareeque  b grote  où  on  tenoit 
S ><•  le  Concile  eftoit  trop  petite-, '&  mefme 
zoo  n’eurent  aucune  part  à l’examen  de 
l’affaire.  Cependant  tous  les  jooaffif- 
terent  au  jugement  decifif. 

'Mais  après  que  Marcellin  fe  fut 
condanné  6c  depofé  luv  mefme,  [de- 
voit-on  biffer  l’Eglife  fans  chef  i Et 
ne  falloit-il  pas  luy  donner  auffitoft 
un  fuccefleur,  funouten  un  temps  où 
les  Eglifés  avoient  un  fi  grand  befoin 
1»7.  d’Evefquesî'Eft-ce  que  joo  Evefques, 
& jo  Preftres  de  Rome  qui  fe  trouvè- 
rent, dit-on,  au  Concile, [n’a voient  pas 
ce  pouvoir  dans  une  occafion  (i  impor- 
tante ; Cela  n’cft  pas  bien  probable. 
Cependant  perfonne  ne  parle  de  cette 
eledion  : au  contraire  je  ne  voy  aucun 
auteur  qui  borne  le  pontificat  de  Mar- 
cellin au  z)  d'aouft;o3,qui  eft  le  jour 
de  fa  depofidon  , Sc  qui  ne  l’étende 
jufques  à l’année  fuivante,  Sc  jufqu’ifà 
mort. 
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'il  y a lieu  aufli  d’eftre  furpris  de  voir  i 8;.scc[|»i. 
ue  ce  Concile  depofe  des  Preftres  & * **• 
es  Diacres  fans  aucun  examen,  feule- 
ment parcequ’ils  s’eneftoient  fuis  lorf- 
qu’ils  avoient  vu  Marcellin  entrer  dans 
temple  pour  facrifier. 

[Il  refteroit  encore  à efperer  qu’une 
piece  qui  contient  tant  ae  choies  in- 
croyables , Sc  qui  n’cft  autorifée  par 
aucun  témoignage  de  l’antiquité,  euft 
au  moins  tellement  le  caradere  de  fîn- 
cerité , Sc  d’une  vérité  originale , que 
cette  lumière  fuffift  feule  pour  nous 
donner  du  refped , Sc  diffiper  toute* 
les  ombres  de  difficulté  que  l’on  y 
pourroit  oppofer.  Cela  fe  trouve  quel- 
quefois , mais  non  pas  dans  le  Concile 
de  Sinueflè , dont  les  ades  ne  font  re- 
marquables que  par  leur  ftyle  plus  que 
barbare,  par  des  façons  de  parler 
inouies,  par  des  métaphores  froides. 

Se  encote  plus  ridicules  dans  un  dit- 
cours  auffi  bas  que  celui  lâ,]'par  des 
contradidions  manifeftes, 'Sc  par  des 
chofes  infoutenables;  [fi  ce  n’eft  que  4 
l’on  puifTe  s’imaginer  que] 'le  grand  i°‘l  *)• 
pontife  de  Jupiter  ait  voulu  perfuader 
a Marcellin  d’offrir  de  l’encens  à les 
dieux , pareeque  les  Mages  en  ont  offert 
à J.C,  Sc  que  l’on  juge  qu’une  difpute 
fi  bien  commencée,  nnifle  encore 
mieux] 'par  b refôlution  commune  des 
deux  pontifes  d’en  prendre  Dioclétien 
pour  juge,  Sc  de  l’en  confulter  par 
écrit. 

'Baronius  trouve  mefme  que  c’eft  un  i»j.<  »" 
jufte  moyen  de  faux  contre  ces  ades, 
de  ce  que  Marcellin  ayant  efté  conduit 
dans  le  temple  de  Vefta  pour  facrifier, 
il  fe  trouve  qu’il  facrifia  à Hercule,  i 
Jupiter,  Sc  i Saturne. 'U  abandonne  i «>?. 
auffi  fins  reftridion  ce  qui  y eft  dit  à la 
fin  touchant  b guerre  des  Perlés  ; Sc  il 
n’y  tiouve  point  d’autre  reflource  que 
de  dire  que  e’eft  une  addition  faite 
aux  ades,  ou  de  corriger  le  texte. 'Il  f 
ne  faut  pas  oublier  encore  que  Baro- 
nius reconnoift  en  termes  formels  que 
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ces  aftes  ne  peuvent  avoir  efté  écrits 
qu’aprés  Valentinien  fie  Valens,[c\ft 
à dire  70  ans  au  moins  apres  la  temu 
de  ce  prétendu  Concile,  ce  qui  fait  en 
core  mieux  voir  combien  il  ell  tidicule 
de  prétendre  que  perfonncn'avoitau 
cime  connoiilance  dans  l’Afrique  en 
411,  d'un  Concile  de  cette  nature,  dont 
l'hiftoire  n'avoit  efté  écrite  que  30  ou 
40  ans  auparavant. 

Nous  ne  difons  rien  de  la  maniéré 
dont  Marcellin  parle  dans  ces  a êtes,] 
'du  menfonge  qu’il  fait  en  niant  Ion 

* crime,  'fie  des  termes  avec  lefquels  il 
l’avoue  enfin,  [qui  refl’entent  plus  les 
exeufes  puériles  d’un  ecolier  à qui  on 
va  donner  le  fouet,  que  les  gemilTe- 
mens  d’un  véritable  penitent , tel  qu’il 
devoir  eftre , puilqu’on  prétend  qu’il 
Ibuffrit  le  martyre  peu  de  temps  après. 

Mais  ce  feroit  dérober  à cette  rare 
picce  fon  plus  précieux  ornement,  que 
d’omettre  tes  efforts  que  fait  Baronius 

1 ioi-ioj.  pour  la  foutenir.j'll  n’a  trouvé  qu’un 
feul  exemple  dans  l’antiquité  pour  dé- 
fendre le  grand  Concile  de  Sinuelle. 
C’eft  ce  qui  fe  paftâ  à Rome  après  la 
mort  de  S.  Fabien  , lorfque  le  Clergé 
de  cette  Eglifc  écrivit  fouvent  en  divers 

Crp.rp.ji.p.  endroits,^  qu’il  tint  une  affèmblée 
compofée  de  beaucoup  d’Ecclcfiafti- 
ques  de  Rome;avec  quclquesEvefques, 
cum  fmbitfdam  epifeopis , tant  des  dio 
cefes  voifins,  que  de  ceux  que  la  petfe- 
cution  avoitcontraint  de  fortirde  leurs 
Eglifês.  [Je  ne  fça y s’il  n’y  auroit  point 
dcsefprits  allez  mal  faits  pour  prendre 
cette  raifon  tout  au  rebours  de  ce 
qu’en  veut  tirer  Baronius , fie  en  con- 
clure que  l’abfurdité  de  ce  prétendu 
Concile  de  Sinuefl’eeft  donc  bien  indu- 

* bitable , puifque  dans  toute  l’antiquité 
l’on  n’a  pu  rien  trouver  pour  jufttfier 
une  aflèmblée  de  300  Evefques , qu’un 
autre  où  il  y en  avoir  peuteftre  quinze 
ou  vingt.  Car  on  peut  conjeéiurer  que 
c’eft  tour  le  plus  qu’on  y puiflè  mettre,] 

«mi-f-io:.».  'puifqu’il  n’y  en  eut  que  feize  l’année 


PERSECUTION 
fui  vante  â l’eleûion  de  Saint  Corneille, 
lorfque  les  choies  eftoient  un  peu  plus 
paifibles. 

'On  peut  voir  encore  dans  le  Pere  Afcxi.«.p. 
Alexandre  Sc  dans  le  P.  Pagi,diverfes 
railons  confiderables  pour  montrer 
que  l’idolâtrie  de  Marcellin  fie  le  Con- 
cile de  Sinueflè  font  des  choies  en- 
tièrement fautfes  fie  fuppofées.[Mais 
nous  croyonsqueccquenousenavons 
dit  peut  fufHre,  fans  qu’il  foit  neceftaire 
de  montrer]  que  Dioclétien  ne  peut 
poi  nt  a voir  efté  i Rome  au  mois  d’aouft 
ni  en  501,  ni  en  30  3, comme  cette  nar- 
ration le  fuppofe.'Bollandus  copie  ce  aolt.pom.i. 
qu’en  dit  le  P.  Alexandre,  Soutenant 
aulfi  que  le  Concile  de  Sinuelle  eft  une 
fable , qu’il  eft  rempli  de  circonftances 
impertinentes,  'fie  de  contradictions  p.4, 4; 
manifèftcs, qu’une  opinion  fondée  lur 
cette  picce  eft  bien  mal  établie  Sc  bien 
fufpeéte.'ll  s’étonne  qu’on  l’ait  pu  r-u*- 
foutfrir  jufqu’à  prefent  dans  les  édi- 
tions des  Conciles , fans  le  condanner 
avec  la  ccnfure  qu’il  mérité.  Et  pour 
cette  maxime  qu’on  y lit  : Que  le  pre- 
mier fiege  ne  peut  eftre  jugé  par  per- 
fonne,[qui  eft  apparemment  Punique 
chofè  qui  l’ait  fait  loutenir,]  il  prétend 
qu’en  l’entendant  de  laperfonne  parti- 
culière d’un  Pape,  c’eft  une  propofition 
non  feulement  faulle,  mais  rejettée 
mcfme  pofitivement  parl’Eglife  dans 
un  article  du  droit  Canon , qui  établit 
que  le  Pape  peut  eftre  jugé  quand  il 
s'écarte  de  la  foy,  fie  par  confequent, 
a joute  BoLlandus,  quand  il  tombe  dans 
l’idolâtrie. 

[Nous  avons  lieu  d’efperer  que 
hors  les  heretiques  fie  les  ennemis  de 
l'honneur  du  fainr  Siégé,  perfonne  ne 
trouvera  mauvaisque  nous  ayons  jufti- 
fic  un  Pape  de  cette  accufation  atroce 
d’avoir  renoncé  fâ  foy  fur  une  fimple 
importunité  de  l'Empereur , & d y 
avoir  ajouté  un  menfonge  vifible  fie 
impudent , fie  une  confeftion  forcée  où 
il  neparorft  aucun  véritable  repentir. 

Cela 
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Cela  n’a  guere  de  raport  avcc]'cette  | 
gloire  que  Theodoret  dit  qu’il  a ac- 
quife  durant  la  perfecution.  [C’eft  tout 
ce  que  l’antiquité  nous  apprend  de  luy, 
mais  peu  de  bien  vaut  mieux  que  beau- 
coup de  mal.] 

NOTE  XXII. 

En  quel  temps  S.  Parthene  & Saint 
Calocere  ont  fouffert. 

'Les  martyrologes  de  Saint  Jerome, 
Florus,  Ufuard,  Adon,  Notkct,  & 
plufieurs  autres,  marquent  le  19  de  may 
les  SS.  Calocete  Si  Parthene, au ffibien 
que  le  calendrier  de  Bucherius  qui  met 
S.  Parthin  Sc  S.  Calocere  p.  a Mais 

au  lieu  que  ce  calendrier  les  met  en 
l’an  304,  tous  les  autres  les  font  eunu- 
ques du  temps  de  Dace  ou  de  Dece,  & 
martyrizez  par  fon  ordre.  Florentinius 
trouve  qu’il  n’y  a point  d’apparence 
à prétendre  qu’il  faille  toujours  lire 
Dioclétien  aulieu  de  Dece,  ce  qui  l’o- 
blige à dire  que  S.  Parthene  Sc  S.  Calo- 
ccrc  eunuques  ont  fouffert  fous  Dece, 
Sc  que  deux  autres  de  mefme  nom  ont 
fouffert  fous  Dioclétien,  non  le  19  de 
may,  mais  le  18  d’avril, 'auquel  les 
martyrologes  de  S.  Jerome  marquent 
entre  plufieurs  Martyrs  de  Rome,  S. 
Parthene  Sc  S.  Calocere,  'dont  on  ne 
trouve  rien  de  particulier. 

[Je  ne  fç  ay  s’il  n’cft  point  aufiï  aife 
de  croire  que  le  nom  de  Dioclétien 
s’eftant  gliflc  par  erreur  dans  quelque 
ancien  monument,  ou  dans  quelque 
faulîè  hiftoire,  cetre-prcmierc  faute  aura 
entrainé  toutes  les  autres.  Car  ceux  du 
18  avril  peuvent  bien  eftre  les  mefmes 
que  ceux  du  19  de  may,  dont  on  aura 
fait  deux  fois  la  mémoire,  comme  cela 
n’eft  pas  extraordinaire. 

Bede,] 'Raban , Notker,  Vandcl- 
bert  Sec.  marquent  encore  S.  Calocere 
Sc  S-  Parthene  à Rome  le  11  de  février. 
'Bollandus  croir  que  ce  font  toujours 
les  mefmes  : Sc  il  les  met  conflammcnt 
tiffi-  EccL  Tcm.V. 
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fous  Dece, [fans  fonger  au  calendrier 
de  Bucherius  plus  ancien  que  tout  ce 
qu’il  allégué,  mais  qu’il  a oublié  de 
confulrer  fur  ces  Saints.] 'Il  nous  en  a f. 
donné  des  a&es  qu’il  eftime  beaucoup, 

'Sc  dont  il  abandonne  neanmoins  le  p.jo».». 
commencement  Sc  la  fin.  [Le  milieu 
mefme  n’en  vaut  guère.]  11  reconnoift 
que  l’auteur  a fuivi  les  ades  de  Saint 
Laurent,  [ce  qui  fuffit  pour  leur  ofter 
toute  autorité.  Ainfi  ceux  qui  voudront 
mettre  ces  Saints  en  ijo,  fous  Dece, 
comme  font  ces  ades,  n’en  tireront 
pas  un  grand  avantage.]  . 

NOTE  XXXIII. 

Difficultés  fur  l'kifioire  & les  aüet 
de  Afarr.matre. 

[Les  .ides  de  Mammaire  que  le  Pere 
Mabillon  nous  a donnez  dans  fôn  4e 
tome  des  Analedes  p.p  j , ont  quelque 
choie  qui  peut  paroiftre  ancien  & mef- 
me original  : mais  il  s’y  rencontre  un 
fort  grand  nombre  de  diffieuhez,  aux- 
quelles nous  ne  voyons  pas  moyen  de 
fatisfaire.] 

'Des  la  première  ligne  fub  Maxi-  AnaU4  p. 
niMno  & C aillent!  /mperatonbns , il  cft 
vifible  qu’il  y a faute.  Iteft  aifé  de  cor- 
riger (jaltno  pour  (7«///rKo.[Mais  qui 
font  ces  Empereurs  Max  mien  &Gale- 
re  ! Car  Maximien  Hercule  n’a  jamais 
efté  Empereur  avec  Galere,  mais  feu- 
lement avec  Dioclétien.  Toute,  qu’on- 
pourroit  dire,  c’cft  que  l’hiftoire  de 
ces  ades  a pu  commencer  en  304  fou* 
Maximicn  Hercule , Sc  finir  en  305, 
lorfque  Maximien  Galere  eftoit  déjà 
Augufte.  Mais  l’Afrique  eftoit  du  de- 
partement de  Confiance , fous  qui  Se- 
vercla  pofïèdoit  comme  Cefàr  : 3c  elle 
n’appartenoit  proprement  en  aucune 
maniéré  à Galere,  quoiqu’en  effet  il  y 
■ lominaft , pareeque  Severe  eftoit  tout 
à fait  à luy  : Nous  laiflbns  à d’autres  i 
juger  fi  cela  peut  luffire  pour  expliquer 
cct  endroit.] 
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r,..  'Les  ades  portent  que  Anulinus 

Proconful  Alexandrum  Comitem  cum 
wihtibus  Namidta  direxu.  [Les  Com- 
tes ne  faifoient  alors  que  commencer, 
ft  mefme  ils  commençoient  déjà , & 
c eftoient  les  pcrfonnesles  plus  quali- 
fiées à qui  on  donnoit  ce  titre.  Ainfi 
ils  n’eftoient  pas  officiers  fubalternes 
d'un  Proconful. ]LeP.Mabillon remar- 
que dans  fa  préface,  que  ceux  qui  ac- 
compagnoient  les  Gouverneurs  dans 
les  provinces,  eftoient  appeliez  C «mi- 
te s.  [Cela  feroit  bon  s’il  y avoir  en  cet 
.endroir,  Alexandram  Coemitm  fntun. 
M ais  d’ailleurs  je  ne  penfe  pas  qu’on 
puifTe  trouver  que  les  Gouverneurs 
employa ITent  leurs  amis  à qui  l’Empe- 
reur n’avoit  point  donné  de  pouvoir, 
à faire  des  ades  de  jurifdidion  dans 
leurs  provinces , & à envoyer  des  fol- 
dats  en  divers  endroits  pour  y arrefter 
des  perfonnes,  & les  mettre  prifon- 

OpXj-Ni.  niers.  Outre  tout  cela,]  'la  Nuraidie 
a voit  alors  Florus  pour  gouverneur, 
comme  S.  Optât  nous  en  affine.  [De 
quel  droit  le  Proconful  Anulin  y en- 
voyoit-il  donc  des  officiers  ? On  pour- 
ton  peuteftre  dire  que  Cornes  en  çct 
endroit,  ne  lignifie  ni  un  Comte , ni 
un  compagnon , mais  que  c’efl  un 
fécond  nom  propre  d’Alexandre.  Cela 
fauveroit  la  première  difficulté , & 
mefme  la  fécondé , fi  l’on  vouloit 
ajouter  qu’Alexandre  eftoit  Affiffeur 
d’Anulin.  Mais  la  troifiemc  fubfiftc 
toujours.] 

A.nâl.t.4.p.  'Qu’eft-ce  que  Mammanus  Papa? 

,4‘  [Ce  titre  marque  t-il  moins  qu’un 

Evcfque  J Cependant  on  ne  luy  en 
donne  jamais  le  titre.  Ce  qui  eft  plus 
étrange,] 'c’e  ft  qu’Alexandre  luy  de- 
mandant s’il  avait  des  compagnons, 
luy  qui  eftoit  à Vage,  dit  qu’on  aille 
chercher  à Lambefe  des  gents  qui 
avoient  eflé  battizez  avec  luy.[  A quoy 
bon  cela?]  Alexandre  envoie  chercher 
ces  gents , & on  les  trouve, [fans  qu’on 
euft  donné  aucune  marque  pour  les 
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defigner.  Cependant  les  Chrétiens  ne 
fe  deelaroient  point  les  uns  les  autres, 

& ne  fe  produifoicntpasnonpluscux 
mcfmes:]'&  quoique  Mammaire  dife  p.»«. 
qu’ils  n’eftoient  point  cachez,[la  dif- 
cipline  Chrétienne  demandoit  qu’ils 
fecacha(Tenr.]'Ccs  Chrétiens  trouvez  ibij. 
à Lambefe  fé  reduifent  à fix.[Eft-ce 
qu’il  n’y  en  avoit  pas  davantage  dans 
une  ville  qui  avoit  un  Evcfque  des 
devant  Saint  Cyj)rtcnî]'Alexandte  de-  ibii. 
manda  enfuitc  a Mammaire  ôc  aux 
autres,  s’il  y avoit  encore  des  gents 
de  leur  religion  : & ils  répondent  qu’il 
y en  avoit  cinq  i Tannigade.  [Eft-ce 
qu’il  n’y  avoit  que  cela  de  Chrétiens 
à Tamugade,& qu’il  n’y  en  avoit  point 
dans  toutes  les  autres  villes  de  la  Nu- 
midie  < Affinement  perfonne  ne  l’ofe- 
roit  dire. 

Tout  cela  donne  affiez  fujet  de  crain- 
dre que  ce  Mammaire  ne  fuft  chef 
de  quelque  fede  d’heretiques , qui 
eftoient  en  fort  petit  nombre  en  ces 
pays,  & qui  fiifoient  proftflon  de  ne 
fe  point  cacher  durant  la  pcrfecution, 
comme  les  Montaniftes  8c  lesTertul- 
lianiftes:] 'Au  moins  il  eft  certain,  p.ioj'.prsC 
comme  le  remarque  le  P.  Mabiilon, 
qu’aucun,  [ou  prefque  aucun]  monu- 
ment eedefiaftique , ne  parle  de  ce 
Mammaire,  [quoique  fon  martyre  ait 
dû  eftre  fort  illuftre , fi  fes  a fies  font 
véritables, & s’il  afouffettdans l’Eglife 
Catholique. 

Cette  conjeûure  femblc  fe  pouvoir 
appuyer  par  le  refped  extraordinaire 
que  tes  autres  témoignent  pour  luy,] 

'quoique  battizez  en  mefme  temps  p »». 
que  luy.  Car  eftant  interrogez  quel 
eftoit  leur  chef,  autor , ils  répondent: 

Primo  Dominas  : Secnndum  vtr'o  créa- 
mram  car  m s , eft  qui  tint  pro  subit 
refpondeat  M anmamts  Papa  mfter, 
qui  nos  redemit  ex  aqna  & Spirtm 
SanElo:  [ce  qui  eft  une  exprelDon  fort 
extraordinaire,  & à laquelle  on  auroit 
peine  de  donner  un  bon  féns,  foit  félon 
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la  foy , puifque  J.C.  féal  nous  tachet- 
te , foit  félon  l’hiftoire , puifqu’ils  n'a- 
voicnt  pas  cflé  battizez  pat  luy,]mais 
avec  luy.  'Ils  ajoutent  dans  la  lùite , 
Rthgioneru  cotimsis  cum  pâtre  nojho 
M ammario  unnns  Dettns  , quia  nos 
non  pojfumns  ubs  loyui  ante  cum. . . . 

' Rehgio  nofira  à pâtre  ncjiro  Mam- 
mario  intjutratur.  ...In  ipfms  arbitno 

fende t qmd  de  nobis  ag t debcat.'Hi 
âge  de  93  ans  qu'on  attribue  à Mam- 
maire, [ni  la  dignité  de  l’epifeopat 
qu'il  n’exerçoit  pas  , au  moins  dans 
l’Eglife  Catholique , fur  les  trois  villes 
de  Vage»  de  Lambefe , Sc  de  Tamu- 
;ade ,] 'puisqu'elles  avoient  chacune 
cur  E vefque  des  le  temps  de  Saint  Cy- 
pricn , [ne  doivent  point  faire  parler 
ainficcux  qui  fa  vent  que  leur  foy  & 
leur  fahtteft  fondé  fur  J.C,  Sc  non  fur 
aucun  homme  capable  de  tomber  luy 
mefmc.J 

'Le  mot  de  payant  employé  par 
Alexandre  pour  lignifier  les  payens, 

tell  une  preuve  que  la  pièce  cftablo- 
ument  taufle , ou  qu’au  moins  elle  eft 
altérée,  Sc  qu’on  y a ajouté  ce  mot  aux 
paroles  originales  d’Alexandre. ]'Car 
on  ne  le  trouve  point  pris  en  ce  fêns 
avant  l’an  365, [loi  fque  l’idolâtrie  eftoit 
prcfquc  bannie  des  villes , 6c  réduite  à 
la  campagne:  & je  ne  croy  pas  qu’il 
y ait  d'exemple  que  les  payens  s’en 
foient  lètvis  eux  rrvefmes . On  le  trouve 
dans  les  a êtes  de  S.Viétor  de  Milan, 
qui  font  vifiblement  fuppofez.  On 
peut  tirer  un  argument  qui  n’cft  guère 
moins  fort , de  ces  paroles  du  juge,] 
'morte  monemini.  [Car  c’eft  une  ex- 
pretïion  tonte  de  l’ Ecriture,  qu’on  ne 
voit  point  dans  les  payens.  Je  penfe 
qu’on  peut  dire  la  mefme  chofejde  la 
fcntence  mefme  du  juge , diékéc  Sc  lue 
folcnnellement  > gladio  animas  tornm 
htterfici  placet. 

'Toute  la  procedure  d’Alexandre  fe 
fait  âVagc: '&  cependant  il  ordonne 
que  ks  ptifonniers  feront  menez,  à 
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Vage  pour  elhc  prefentez  au  Ptocon- 
ful.[Cominent  cela  s’accorde  t-il  ?] 

'Le  Proconful  après  qu’on  les  luy  a 
amenez  , envoie  dans  les  pays  6c  dans 
les  villes  d’alentour,  pour  obliger  tout 
le  monde  de  venir  affilier  à leur  fup- 
plice  : Sc  fes  officiers  y contraignent 
par  la  crainte  des  peines  ceux  qui  ne 
le  vouloient  pas. [Cela  n’eft  nullement 
croyable , Sc  je  ne  penfe  pas  qu’on  en 
puillè  trouver  d’exemple. 

Dans  les  endroits  où  ces  aéles  pa- 
roiflent  les  plus  originaux, il  y a diver- 
fes  injures  dignes  de  Meraphrafte,]'&  p.jz  s». 
des  miracles  qui  font  rares  ou  incon- 
nus dans  les  hifloires  vctitables.'La 
propofition  qu'Annlin  fait  aux  Chré- 
tiens de  reflufdter  un  homme  qu’on 
alloit  enterrer,  [n’a  aucune  apparence 
de  vérité  , non  plus  qitcjle  diable  qui 
aie  en  l’air  qu’ou  le  châtre  de  la  ville 
&c.  ou  la  rcconnoi (lance  d' Anulin, 
que  fes  dieux  ne  pouvoient  nuire  aux 
Chrétiens.  [Mais  ce  que  nous  pou- 
vons encore  moins  croire ,]  c’eft  la 
mort  d’Anulin  qui  expire  au  moment 
que  le  diable  crie  qu’on  le  challê:  Sc 

f >arde flus  tout , fon  corps  eft  mangé  pat 
es  oifeaux. 

[Non  feulement  le  genre  de  cette 
mort  lent  tout  à fait  fa  ficlion  3 mais 
mefme  il  paroift  par  l’hiftoirc,  qu’ Anu- 
lin  vivoic  encore  après  cela.]'Cat  le  p-s«. 
premier  interrogatoire  de  Mammaire 
devant  Anulin  le  fit  le  jeudi  u de  may  : 

'ce  qui  fetaporte  fort  bien  à l’an  504,  p-m». 
auquel  nous  fa  vons  d'ailleurs  qu  Anu- 
lin eftoit  Proconful  d’Afrique  .[Car  il 
n’y  auroit  guère  d'apparence  de  re- 
courir à l’an  3io.]'l.e  P.  Mabillon  con-  pr*f. 
ctud  de  là  que  M ammaire  a fouffert  en 
304  /Sc  il  a (ouffert  félon  les  aéles  le  10  p.>°i- 
de  juin. [Anulin  eftoit  donc  mort  avant 
le  iode  juin  304J&  neanmoins  il  con-  r.j.p.^ij. 
danna  encore  Slc  Crifpinc  le  y decem-» 

'ire,[ce  qu’on  ne  fauroit  guère  mettre 
qu’en  304,  On  trouve  dans  la  fuite  de 
. l'hiftoue  un  Anulin  Préfet  de  Rom  a 
liii  ij 
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& du  Prétoire  en  joS&  307, 5c  unPro- 
conful  d’Afrique  en  313.  Mais  ce  peu- 
vent cftre  des  perfônnes  differentes. 

Il  faut  neanmoins  remarquer  que] 
'les  a&es  de  Mammaire  portent  qu’a- 
pres  l’interrogatoire  du  n may.Anulin 
le  renvoyaen  prifon,  qu'il  l’interrogea 
p.ioa.  de  nouveau  ,poft  die  s fw/d/ci/qu’apres 
la  mort  d'Anulin.rAflèfleur  envoya  le 
procès  verbal  de  ce  qui  s'eftoit  parte,  à 
Maximien,  qui  nomma  Maxime  pour 
eftrc  Proconlul  au  lieu  d’Anulin  ; que 
Maxime  eftant  arrivé  en  Afrique,  in- 
terrogea encore  Mammaire  : Sc  quel- 
ques jours  apres,  poft  aliquainos  dits, 
r.:o,.,oi>  il  l'interrogea  de  nouveau, '5e  le  con- 
danna  le  lendemain  10  de  juin.[Je  ne 
voy  pas  moyen  de  dire  que  toutes  ces 
chofes  fe  foienr  pu  faire  en  un  mois  de 
temps.  Ainflil  faudrait  mettre  la  mort 
de  Mammaire  en  305,  apres  le  martyre 
de  S"  Crifpinc.Cela  n’dlpas  abfolu- 
a ment  impcflible-,mais  on  ne  pourra  pas 

l’accorder  avec  Eufebe  , qui  dit  que 
la  perfecution  ne  dura  que  deux  ans 
en  Afrique.  Maximien  Hercule  nere- 
gnoit  plus  auilï  le  10  juin  30;;  mais  il 
pouvoir  avoir  nommé  Maxime  avant 
le  mois  de  may.  Quoy  qu’il  en  foit , il 
n’eil  pas  neceflàire  d’examiner  fi  fort 
la  date  d’une  piece , de  la  vérité  de 
laquelle  nous  avons  tant  de  fujet  de 
doutcr.Car  on  pourrait  encore  ajouter 
quelques  difiicultez  , quoique  moins 
importantes,  il  celles  que  nous  avons 
propofées. 

p.s».  'Les  Chrétiens  difent  à Maxime  qu’ils 

eftoient  feize.'Ncanmoins  nous  n’en 
trouvons  entour  que  15  de  nommez: 
p.ioj.  '3c  à leur  mort  il  n’y  en  a que  13.  Car 
Leuce  & Faufta  y manquent , Faufti- 
nien  y eft  nommé  Fauftin,  & au  lieu 
de  Crifpin , il  y a Crifpine. 

[Nous  n’avons  pasofé  dire abfolu- 
ment  qu’aucun  monument  ecclefiafti 
WT.p.uii.  que  ne  parle  de  Mammaire  ,]'parce- 
ue  Mrdu  SaulTay  dans  le  fupplémenr 
efôn  martyrologe,  mer  le  10  de  juin 
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en  Lorraine  S.  Mammaire  & les  com- 
pagnons Martyrs  3cc. 'Comme  ceux  VmJ.jv.j». 
d'Afrique  font  morts  le  10  de  juin , on  - 
a quelque  lieu  de  croire  que  ce  font 
eux  que  l'on  honore  en  Lorraine. 

[Suppofé  mefme  que  ce  fartent  des 
heretiques  , on  ne  peut  pas  douter 
ue  ceux  de  leur  fêfte  ne  leur  aient 
onné  le  titre  de  Martyrs  fur  leur  tom- 
beau. Il  cftaifé  que  ce  tombeau  fe  foit 
confervé  ; & que  des  François  l’ayant 
trouvé  dans  la  fuite,  des  fiecles  , en 
aient  apporté  les  os  en  Lorraine,  (ans 
croire  eftre  obligez  de  s’informer  da- 
vantage de  ce  que  c’eftoit.] 

'On  trouve  dans  beaucoup  d’anciens  Boil.14.nan, 
martyrologes  un  S.  Mammaire  Martyr 
en  Afri  que  : mais  c’eft  le  1 4 de  mars, 

'Sc  avec  divers  compagnons  différent  van<t.p.i(s. 
de  ceux  qui  font  nommez  dans  les 
aéles  du  P.  Mabitlon.'Le  P.  Ruinart  P-«tr. 
doute  fi  ce  ne  font  point  les  Martyrs 
de  Vagc  marquez  dans  le  calendrier 
de  Carthage  , pareeque  Mammaire 
eftoit  de  Vage  , 5c  que  les  autres  y 
furent  quelque  temps  pnfonniers  avec 
luy.  Mais  ces  autres  eftoient  de  diverfes 
autres  villes-,  & ils  furent  tous  exécu- 
tez i Bofeth , après  y avoir  efté  long- 
temps en  prifon  , 5c  y avoir  fouifert 
planeurs  queftions.  [Ainfi  on  les  a du 
appeller  des  Martyrs  de  Bofèth,&  non 
de  Vage- Au  flî  J les  Martyrsde  Vage  ne 
font  point  marquez  le  10  de  juin,  mais 
le  19  d'oûobre. 

(Il  n’y  a donc  que  le  feul  martyrologe 
de  Mr  du  SaulTay  qui  farte  une  excep- 
tion]'à  ce  que  dit  le  P.  Mabillon , que  Aiuit.4.P: 
Mammaire,  Albin  , 5c  leurs  compa-  *>lrr*f-  ■ 
gnons , ne  fe  trouvent  marquez  dans 
aucun  monument  ecclefuftique;  [&  il 
n’y  a que  la  feule  conformité  du  jour 
qui  donne  quelque  fujet  de  faire  cette 
exception  , 5c  de  croire  que  ceux  de 
Lorraine  font  ceux  des  a fies.  Encore 
eft-il  aifé  que  ce  foienr  ceux  du  14  de 
mars,  dont  les  reliques  auront  efté 
apportées  en  Lorraine  le  10  de  juin.] 
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NOTE  XXXIV. 

Pourquoi  ou  met  te  martyre  de 
S.  Calliope  en  304. 

'Lesa&esde  Saint  Calliope  ne  difent 
point  en  quel  temps  il  a fouffert,  linon 
que  ce  fut  le  vendredi,  r»  ■m^ry-ivr  y 
de  Parque.7 Le  titre  porte  que  ce  fut 
fous  Maximien, 'ce  qui  eft  receu  par 
les  Grecs  : 8c  comme  ils  font  de  ce 
Saint  le  fettierae  d’avril, 'Bollandus 
croit  qu’il  eft  mort  en  l’an  504,  auquel 
le  Vendtedi-faint,('car  c’cft  ainfi  que 
les  Grecs  expliquent  le  vendredi  de 
Palquc,)  tomboit  au  7 d’avril.  [Cela 
n’eft  pas  fort  concluant  : Car  les  Grecs 
peuvent  ne  pas  faire  la  fèfte  du  Saint 
au  jour  de  fa  mort  : La  fèfte  de  Pafque 
peut  n’avoir  pas  efté  réglée  fur  les 
cycles  que  nous  fuivons.  Je  penfe  que 
le  vendredi  de  Pafque  pourrait  eftrc 
auift  celui  d’après  Palque  -,  ainfi  cela  fe 
rencontrerait  en  l’an  }io,  qui  appar- 
tient effectivement  au  régné  de  Maxi- 
mien  Galère,  au  lieu  que  l’an 504  eft 
encore  de  celui  de  Dioclétien.  Nean- 
moins nous  ne  voulons  pas  fur  ces 
incertitudes  nous  feparer  de  Bollan- 
dus, dont  le  fêntimenteftfavorifépar 
ce  que  Maxime  qui  condannele  Saint, 
eftoit  Proconful  de  Cilicieen  l’an  304, 
comme  on  le  voit  par  les  aûes  de  Saint 
Taraque  , qui  félon  quelques  exem- 
plaires , fut  prefentc  à Maxime  dans 
Pompeiople,  & puis  interrogé  iTarfe 
le  ai  demay .V.  S. Taraque  note  3.] 

NOTE  XXXV. 

Grandes  difficulte7qui  fe  rencontrent 
dans  les  ailes  de  S.  Calliope. 

[Les  aâes  de  Saint  Calliope  ont  un 
air  fimple  & affez  bon , & ont  bien 
des  chofcs  conformes  aux  a êtes  origi- 
naux.]'C’eft  pourquoy  Bollandus  efti- 
me  leur  pureté  & leur  fincerké.  Il  croit 

3u’ils  font  d’un  auteur  ancien  qui  a tiré 
u greffe  1a  confeffion  du  Saint.[Cepen- 
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dant  il  y a bien  des  chofes  qui  paroif- 
fent  diminuer  l’autorité  de  ces  aétes.] 

Us  difent  que  l’idolâtrie  regnoit  en  ce  g.sj.f. 
temps  là,  & que  beaucoup  (acrifioicnt 
aux  idoles.  [Cela  marque  un  homme 
qui  vivoit  non  feulement  après  les  per- 
(ecutions,raaismelme  longtemps  après. 

En  effet,fon  grec  qui  eft  fort  mauvais, 
femble  ne  convenir  qui  un  fieele  affez 
pofterieur.  ] 

'Le  Saint  voyant  une  folennité  & 
un  feftin  qu’on  faifoit  pour  les  idoles, 
en  eft  tout  fûrpris , & demande  ce  que 
c’eft.[Cela  eft  incroyable  d’un  homme 
elevé  dans  une  ville  d’idolâtres , & qui 
eftant  d’une  naiffancc  confiderable, 
n’avoit  pas  toujours  demeuré  dans  fa 
maifon  (ans  en  fortir  &i  fans  (avoir  ce 
qui  fe  paffoit  dans  la  ville.] 

'il  quitte  Perge,  dont  il  eftoit,  pour  g.8s.r. 
éviter  la  perfecution,  & s’en  va  i Pom- 
peiople des  qu’il  y arrive  il  fede-  g 
clare  hautement  Chrétien  fans  aucune 
nece(Iîté.[Y  at-il  de  l’apparence  J] 

'Sa  mere  (àchant  qu’il  eftoit  en  pri-  f. 
fon  pour  la  foy , & qu’il  avoir  déjà 
fouffert,  affranchit  1 jo  efclaves,  [ce 
qui  ne  fe  failoit  qu’avec  bien  des  for- 
malitez,]donne  tous  fes  meubles  aux 
pauvres,  8c  fes  immeubles  i l’Eglife, 

8c  puis  s’en  vient  le  trouver.  [Tant 
de  chofes  demandent  un  peu  plus  de 
temps  que  l’empreftement  où  une  me- 
re eft  dans  ces  rencontres  , ne  permet 
d’en  prendre.  Et  je  ne  comprens  pas 
bien  mefme  qu’il  fuft  aifé  de  donner 
des  terres  1 l’Eglife  en  un  temps  où 
l’on  confifquoit  toutes  celles  qu’elle 
avoiteues  auparavant:  Caron  fuppofe 
que  c’eftoit  durant  la  perfecution  de 
Dioclétien.  Je  doute  fort  qu’un  notai- 
re euft  sfé  paffer  l’.ufte  de  cette  dona- 
tion. Tout  ce  qu’on  peut  dire  , c’eft 
quelle  ne  fit  qu’ordonner  cela  par 
teftament.  Mais  ce  teftament  melmc 
euft-il  pu  eft  te  exécuté  , fi  elle  fuft 
morte  durant  la  perfecution , comme 
elle  le  prefuraoit,]'&  comme  cela  s ®s-* s- 
liii  iij 
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arriva  en  effet  ? [Que  fi  elle  le  faifoit 
par  un  fnleicommis  , ne  l'auroit-on 
point  dû  exprimer  ?] 

i 7.  'Le  S tint  ayant  efté  condannc  1 la 

Croix,  (a  mere  donna  de  l’argent  aux 
bourcaux  afin  qu’ils  le  crucifiafTent  la 
refit  en  bas. [Cela  eft  fi  héroïque, 
qu’on  a de  la  peine  à le  croire  vérita- 
ble. Un  courage  égal  à celui  de  Saint 
Pierre,  8c  encore  dans  une  mere  fort 
âgée  à l’égard  d'un  fils  unique , n’eft 
pas  une  chofe  commune.  On  devroit 
au  moins  avoir  marqué  que  le  fils  le 
fouhaitoit.] 

f e .7.  'Des  voix  du  Ciel , [rares  dans  les 

véritables  hiftoires,]fe  font  entendre 
deux  fois  dans  celle-ci, 'Sc  un  Ange  y 
vient  encore  pour  arrefter  une  roue 
toute  pleine  de  pointes  d’épées.  [Je 
ne  f;ay  fi  de  bons  aékes  parlent  jamais 
de  cet  horrible  inftrument.] 

!*•  'Dans  la  confeflion  mefine  du  Saint, 

le  juge  luy  offre  en  mariage  fa  fille  uni- 
que , s’il  veut  facrifiet , (ans  avoir  feeu 
de  luy  autre  chofe  finon  qu’il  eftoit 
d’une  race  de  Sénateurs  dans  la  Pam- 
phylie,  [c’eft  à dire  apparemment  de 
Decurions , ce  qui  n’eftoit  pas  d'une 
qualité  fort  i rechercher  pour  un  Gou- 
verneur : 8c  une  propofition  de  cette 
nature  ne  fe  fait  guere  en  pleine  au- 
dience à un  homme  qui  comparoift 
comme  criminel. ]La  réponfe  du  Saint 
eft  obfcurc  : elle  fcrnble  lignifier  que 
la  fille  dont  on  luy  parloit,  eftoit  plus 
propre  pour  l’intendant  de  fa  mere  que 
pour  luy  : 8c  fi  c’eft  le  fens  , le  juge 
avoir  quelque  raifoti  de  dire  que  le 
Saint  le  vouloir  mettre  en  colere. 

[On  attribue  au  Saint  plufieurs  au 
très  réponfes , qui  ne  font  guere  plus 

« civiles.yCar  il  appelle  lejugcuninfen- 

fé,  plus  farouche  que  toutes  les  b.  (les, 

*7.  'un  infolent,*8c  le  plus  impudeur  de 
tous  les  chiens  :[&  cela  fans  que  le 
juge  luy  en  donnait  de  fttjet  pameu 

* i’  lier.]'Il  y a auffi  des  réponfes  bici 

longues  fur  de*  chofcs  dont  il  n'eftoit 
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pas  queflion  -,  8c  où  011  cite  plufieurs 
partages  de  l’Ecriture  , [ce  qui  ne  fe 
voit  guere  dans  les  a&es  originaux-] 

NOTE  XXXVI.  P -ut  U yaj» 

7«.>  >«• 

Difficulté*,  fur  lei  a cl  es  de  S-DmIas * 

'Les  a êtes  de  S.  Dulas  font  tirez  du 
recueil  de  Metaphrafte,  8c  Baronius 
les  luy  atcribue.'Neanmoins  Léo  Alla-  Aii.JcSim.r. 
tius  les  met  entre  ceux  qu’il  foutient  't0-c- 
n’eftrepas  de  luy. [Et  véritablement  le 
flyle  en  eftartèz  (impie, 8c  la  narration 
n’en  eft  pas  mauvaile , finon  qu’il  y a 
bien  des  injures.  Ils  font  mefme  aflez 
conformes  à ceux  de  S.Taraqtie.  Mais 
j’ay  peur  qu’ils  ne  le  foient  trop.  On  y 
voit  les  mefmes  per  (on  ne  s ; de  quoy  il 
n’y  auroit  pas  fujet  de  s’étonner  : mais 
on  y voit  encore  plufieurs  circonftan- 
ces  toutes  femblables , & quelquefois 
les  mefmes  termes  : ce  qui  peut  donner 
lieu  de  craindre  qu'ils  n’aient  cûé  faits 
fut  les  autres. 

Il  y a en  effet  divers  endroits  qui 
peuvent  foire  de  la  peine, ]'particulie-  sur.n.jun.jr. 
rement  la  prière  du  Saint.  JTout  le 
difeonrs  du  Saint  fur  laTrinité,[paroift 
eftte  peu  naturel , 8c  ne  pas  convenir 
au  temps  8c  au  lieu  où  il  eftoit. 

Je  ne  trouve  rien  de  la  ville  de  Pre- 
toriade  où  on  prétend  qu’il  fouffrit.] 

'Il  femble  qu’elle  fort  environ  à 3)  s 
milles  deTarfe  vers  l’Occidcnt.[Ainfi 
elle  aura  efté  vers  Pompeiople.  Si  on 
ne  luy  attnbuoit  pas  la  qualité  de  vil- 
le , fon  nom  donneroit  lieu  de  croire 
que  ç’auroit  eflc  quelque  maifon  de 
campagne  affeâée  au  Gouverneur  de 
la  province.  Mais  ce  qui  embarafle 
davantage, ]'c’eft  que  S.  Dulas  inter-  * ^ 
rogé  de  quel  pays  il  eftoit , répond 
q fil  tft  de  la  ville  de  Prête  ri  »de.[On 
ne  parle  point  ainfi  du  lieu  où  l’on  fe 
trouve  par  rencontre , ma  is  de  celui  cù 
l’on  dt  né,  ou  dont  on  tire  fon  origi- 
ne.j'Cependant  fon  corps  ayant  efté  tu, 
jette  après  fa  mort  vers  Zcphyrie,  ville 
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DE  DIOC 
[connue  dans  la  Cilicie;]  ceux  du  lieu 
l'emerrerent , fe  réjoui  fiant , difent  les 
aéles,  quai  corpus  tllud  unie  wvum 
externe , illuc  & martyria  fiinUum  re- 
diijfet.  [Il  faut  donc  dire  qu’il  eftoit 
de  Zephyrie,  fie  non  de  Pretoriade.] 
'Il  femble  en  effet  qu’il  euft  efté  pris 
à Zephyrie  ou  aux  environs.  [Je  ne 
voy  pas  bien  comment  cela  le  peut 
accorder.  Eft-ce  qu’il  eftoit  de  Preto- 
riade,  mais  qu’il  s’eftoit  habitué  à 
Zephyrie , ou  qu’il  s’y  eftoit  feulement 
retiré  à caufe  de  la  perfecution , & y 
avoir  efté  pris;  j'L’expreffion  des  Mé- 
nées,  que  le  Saint  eftoit  t*  n Zi pues» 
riyan [pourroit  donner  fujet 
de  croire  que  Zephyrie  n’eftoit  qu'un 
bourg  dependanc  de  la  ville  de  Pre- 
toriade- Mais  Zephyrie  parte  partout 

Îiour  une  ville,]  '&  les  ailles  mefmes 
uy  en  donnent  le  titre.  [Que  fi  elle  euft 
dépendu  d'une  autre,  c’euft  efté  plu- 
toilde  Tarfe,  qui  eftoit  une  bien  plus 
grande  ville  que  Pretoriade,]  '&  dont 
elle  eftoit  plus  proche. 

NOTE  XXXVII. 

Sur  le  lieu  & le  jour  du  martyre  de 
S.  Ananit. 

'Les  a êtes  de  S.  Ananiecpe  Bollandus 
nous  a donnez,  difent  qu  il  fut  enterré 
in  Phcemce.  'Plulieurs  Grecs  & Latins 
s’expriment  de  melme:  [De  forte  qu’il 
eft  difficile  de  juger  s’ils  entendent  la 
province  de  Phénicie,  ou  une  ville  ap- 
pellée  Phenice.yCaril  y avoit  un  port 
de  ce  nom  dans  la  Candie,  comme  on 
le  voit  par  les  aétes-'Eflienne  le  geo- 
graphe  l’appellela  villede  Pheniconte: 
jl’expreflian  des  Ménées , qu’il  fouffrit 
i*ps/rî*»,[paroift  aflez  revenir  au  der- 
nier fens,]  'que  plufieurs  abreviateuts 
des  a êtes  paroirtent  avoir  fuivi.  Un 
exemplaire  des  a êtes  porte  que  le  Saint 
fouffrit  dans  la  Bithynie  en  la  ville  de 
Manfifte,  qui  eft  un  nom  entièrement 
inconnu. 


LETIEN.  €x  3 

'Sa  mort  eft  marquée  yi.kal.manu,  p^.a. 
[c’eft  à dire  le  a 4,  ou  le  15  de  février,  fi 
c’eftoit  en  304,  comme  la  fuite  des 
aétes  donne  lieu  de  le  croire  : car  l’an 
304  eftoit  birtèxte.  Ainfi  cela  s'accorde 
avec  les  martyrologes,  qui  marquent 
fa  feftele  a j.  Et  je  ne  voy  pas  qu’il  y ait 
necellité  de  lire  y.  k*l.  comme  vou-  p ui.4 
droit  Bollandus.] 

NOTE  XXXVIII.  Pour  u ph« 

7»i  17- 

Temps  du  martyre  de  S.  Timothée  & 
de  S.  TtmeiïUs. 

'Eufebe  dit  que  S.  Timolaiis  & fes  iuf.de p«l«. 
compagnons  fouffrirent  le  24  de  mars  ] 
dans  la  deuxieme  année  de  la  perfe- 
aition.[S’il  commence  ces  années  au 
premier  de  janvier,  il  faut  dire  que 
c’eftoit  en  304,  & par  confcqucnt  que 
S.  Timothée,  qui  fouffrit  avant  eux 
en  la  mefme  année  de  la  perfecution, 
fouffrit  aurti  en  304  avant  le  74  de  mars'. 

Mais  nous  avons  montré  qu'il  eft  plus 
probable  qu’Eufebc  ne  commence  les 
années  de  la  perfecution  qui  Pafque. 

Ainfi  S. Timolaiis  aura  fouffert  le  14 
de  mars  joj,  & rien  n’empefehera  de 
mettre  le  martyre  de  S.  Timothée  le 
19  d’aouft , auquel  on  en  fait  la  fefte. 

Cela  s’accordera  mieux] 'avec  ce  que 
Eufebe  ajoute  après  avoir  parlé  du  mar- 
tyre de' S.  Timolaiis,  que  Dioclétien 
quitta  i’Empire  en  ce  temps  là.  [Car  il 
le  quitta  le  premier  may  30J. 

On  peut  tirer  la  mefme  chofc  de  ce 
que  remarque  Dodwel, fur] 'des  jeux  r-n'.fc. 
célébrez  vers  ce  temps  là  àCefârée.  'Car  cypdifu.t, 
Dodvrel  croie  que  ces  jeux  eftoient  74  t yC- 
pour  la  fefte  du  Genie  de  la  ville , & 
qu’ainfi  il  les  faut  mettre  quatre  ans 
avant  le  martyre  de  S.  Adrien, 'qui  fut  Euf.dt  p,i  c. 
expofé  aux  belles  à la  fefte  de  ce  Genie  - 'l- 
le  cinquième  jour  de  mars.  [Ce  fût  en 
l’an  309:  v.  S.  Pamphile  note  ) : fie  ainfi 
les  jeux  precedens  doivent  avoir  efté 
celebrez  en  304^'Dod'j'cl  croit  cnco-  cyp-p  w. 
re  que  ces  jeux  pourroient  eûre  ceux 
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qui  avoient  cftc  inftuucz  par  le  grand 
Herodel'an  745  de  Rome,  pour  eftre 
renouveliez  tous  les  quatre  ans,  6c  qui 
par  confequent  doivent  avoir  efté  cé- 
lébrez l’an  1057  de  Rome , c'eft  à dire 
en  l’an  304  de  J.C,  ou  au  commence- 
ment de  l'an  $o;.[Nous  remarquons 
ces  chofcs  parceque  d’autres  les  ont 
remarquées,  6c  quelles  fe  raportent 
allez  juites  avec  ce  que  nous  croyons 
fe  pouvoir  prouver  par  des  raifons  plus 
claires  & plus  folides.  Car  noos  ne  pré- 
tendrions nullement  pouvoir  fonder 
des  chofes  incertaines  & conteftées, 
fur  des  railôns  de  cette  nature,  qui 
dépendent  d’une  longue  fuite  de  faits, 
dont  plulîeurs  font  louvcnt  fort  incer- 
tains.] 

four  U f,ge  NOTE  XXXIX. 

71-»  *'■ 

Que  la  perfccution  ri*  tout  à fait  cejfe 
en  Afrique  qu'en  31t. 

<>pU.,.p.,i.  'L’Eglife  d’Afrique  ne  recouvra  en- 
tièrement la  paix  que  par  l’autorité  de 
Maxence,  comme  S.  Optât  le  dit  pofi- 
tivement:  [Æc  il  paroi  fl:  encore  par  luy 

2 uc  cela  n’arriva  que  dans  le  temps 
e la  mort  de  Menfurius.  Evcfque  de 
r<»-c-  Carthaee.yCar  il  dit  qu’un  Diacre 
accufé  d’avoir  fait  un  libelle  diffama- 
toire contre  le  tyran  qui  eftoit  Empe- 
reur , s’eftant  réfugié  chez  Menfurius, 
6c  Menfurius  refol.intde  le  livrer, on  le 
manda  [au  tyran  Maxence,]  qui  récri- 
vit que  fi  Menfurius  ne  rendoit  point 
Fm**  le  Diacre/on  l’cnvoyaft  luy  mefme  à la 
Cour . Menfurius  fe  voyant  obligé  à ce 
voyage , confia  ce  qu’il  avoir  des  biens 
de  1 Èglile,  à deux  perfonnes,  dont  il 
tira  un  billet  qu'il  mit  entre  les  mains 
d’une  dame  , i condition  de  le  rendre 
ou  I luy,  s il  revenoit , ou  à celui  qui 
auroic  efté  rais  en  £a  place , lor/que  , 
‘Die»  auron  rendu  la  paix  à t'Eghfe. 

Il  fut  à la  Cour,  rendit  raifon  de  fa  con- 
duite, & eut  permiffion  de  revenir  i i 
Carthage  ï mais  il  mourut  en  chemin. 

La  tempefte  de  la  pcrfecution  ceflâ. 
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ajoute  auffitoft  S.  Optât,  ferait*  & 
définira  efi:  & les  Chrétiens  recouvrè- 
rent la  liberté  par  l’ordre  de  Dieu  , 6c 
par  l’indulgence  qu’envoya  Maxence. 

[Il  eft  donc  certain  que  la  perlecu- 
tion  ne  finit  en  Afrique  que  quelque 
temps  après  que  Maxence  s’en  fût 
rendu  maiftre  ; ce  qui  ne  peut  eftre 
arrivé  pluftoft , félon  l’hiftoire , que 
fur  la  fin  de  307.  y.Conftantin  $ a,ae.] 
'M*  Valois  croit  mefme  qu’il  n’en  faut 
mettre  la  fin  qu’aprés  la  mort  d’Ale- 
xandre, qui  tint  l’Afrique  durant  plus 
de  trois  ans,  [depuis  ;o8  jufqu’en  311: 
Et  véritablement  ce  libelle  fait  contre 
le  tyran  Empereur, qui  ne  peut  eftre  que 
’ Maxence , convient  fort  bien  au  temps 
qu’ Alexandre  tenoit  l’Afriquc:& après 
fa  mort , Maxence  fit  faire  de  grandes 
recherches  contre  ceux  qui  l’avoient 
favorifé.  Il  ferable  mefme  que  Maxen- 
ce n’ait  tenu  l’ Afrique  que  fort  peu  de 
temps  avant  l'ufurpation  d’Alexandre. 
Que  fi  nous  mettons  la  mon  de  Menfu- 
rius en  307,  le  fchifmc  des  Donatiftes 
qui  la  fuivit  immédiatement , aura  cer- 
tainement commencé  en  jo8: 8c  il  fau- 
dra dire  que  nous  ne  favons  rien  de  ce 
qui  fe  fit  dans  cette  grande  affaire  du- 
rant quatre  ans.  Car  depuis  l’ordina- 
tion de  Majorin  qui  forma  le  fchifmr, 
nous  ne  trouvons  rien  fur  cela 
la  requefte  adreffee  à Conftanrin  pac 
les  Donatiftes  après  le  mois  d'o&obre 
) 1 1-. P'.IttDanatifiesf  f-n.T out  ce  qu'on 
peut  oppofer  à cela,  c'eft  qu’apiés  la 
mort  d’Alexandre,  Maxence  traita  les 
Africains  avec  tant  de  cruauté  , qu’il 
femblc  peu  probable  qu’il  ait  receu  en 
ce  temps  là  les  railôns  de  Menfurius. 
Mais  cet*c  raifon  eft  foible  connc  les 


autres  ; 8i  les  plus  médians  princes  onc 
desmomens  de  juftice  8c  d’equité.] 

NOTE  XL. 


NOTE  XL.  Ponr  U page 

Que  te  grand-perc  de  S.  S a fie  s' efi  retire  * 

dans  les  fore  fis  du  temps  de  Galere - 

'S,  Grégoire  de  Nazianze  dit  quele  Nn.or.t».p. 

grand-  >'?■*>•<■ 
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rrand-pere  de  S.  Bafile  fe  retira  àcaufe 
de  la  perfecution  de  Maximin  dans  les 
H#*  forefts  du  Ponc/où  il  demeura  envi- 
ron fcpt  ans.]  Cela  ne  Te  peut  pas  en- 
tendre du  temps  que  Maximin  de- 
meura maiftre  de  l’Aile  après  la  mort 
de  Galere,  en  31 1,  puifque  la pcrfccu- 
tion  finit  au  pluftard  deux  ans  après. 

Il  y a toute  apparence  qu’il  fortit  de  fa 
retraite  en  31 1 après  la  publication  de 
ledit  de  Galere  pour  les  Chrétiens, 
8c  qu'ainfi  il  y eftoit  entré  en  304,  ou 
plutoft  en  305,  lorfque  le  Pont  tomba, 
comme  nous  croyons,  fous  la  puiflance 
de  Maximien  Galere.] 'C’eft  pourquoi 
Baronius  croit  qu’il  faut  lire  Maximicn 
en  cet  endroit  au  lieu  de  Maximin. 
[Je  ne  fçay  fi  pour  fôutenir  le  nom 
de  Maximin  , l’on  pourrait  dire  que 
le  Pont  luy  fut  donné  en  partage 
quand  il  fut  fait  Ce  far  en  305.  Mais 
les  noms  de  Maximien  8c  de  Maximin 
font  fl  aiiéz  i confondre  8c  par  les 
copiftes,  & mefme  par  les  auteurs, 
furtout  en  des  chofes  qui  leur  font  à 
peu  près  communes,  qu’il  n’y  aurait 
guère  d’apparence  de  rien  fonder  fut 
cela.  Saint  Grégoire  a pu  entendre 
Vu.p.ji;.b,  Maximin,]  'puifqu’il  dit  que  pluiïeurs 
avoient  perfecuté  un  peu  avant  luy, 
ifyj'8*r,[8c  luy  attribuer  neanmoins  ce 
qui  appartenoit  i Galere.] 

NOTE  X L I. 

Mu- 

Difficulté^  fur  le  jour  du  martyre  de 
S"  Theodofie,  & far  [es  ad  es. 

toT.de pal,c.  'Euièbe  dit  que  Sainte  Theodofie 
’f.jis.i.  fjxjgüt  en  la  5'  année  de  la  perfecu- 
tion , le  dimanche  mefme  de  la  refur- 
reâion  du  Sauveur  , le  1 d’avril , ce 
qu’il  marque  par  le  mois  grec  8c  par  le 
romain;  [de  forte  qu’il  n’cft  pas  poffi- 
ble  de  prefurner  aucune  faute  de  ra- 
pide en  cet  endroit.  Cependant  il  faut 
qu’il  y en  ait,  ou  qu’Eufebe  (bit  tom- 
»wh.<jcl.p,  bé  dans  une  faute  très  groffiere.]  'Car 
r'  Pafqnen'eft  point  marqué  au  1 d’avril 

Hiff.  Ecel.  Tm- 


quen  3to.[quieftoitla  9' année  de  la 
perfecution,  Sc  non  la  cinquième.]  'Mr  fufn  r.177. 
Valois  marque  qu’une  vie  manuicrite 
de  Sainte  Theodofie  porte  feulement 
qu’elle  foufftit  ledimanche:[ce  qui  ne 
facilite  rien,  puifque  nous  ne  pouvons 
pas  mettre  le  martyre  de  la  Sainte  en 
l’an  304,  auquel  le  1 d’avril  eftoit  le 
dimanche;  mais  félon  la  fuite  d'Euièbe 
il  le  fautmettreen  l’an  307,] 'auquel  il  BiKh.p.4V 
eftoit  le  mécredi , & Palquc  eftoit  le  6 
d’avril. [On  ne  dit  point  que  perfonne 
mette  la  fefte  de  S,c  Theodofie  le  <.] 

'Plufieurs  Grecs  & Latins  la  mettent  le  Boti.upr.p. 
1 8c  le  3-[Ainfi  c’euft  efté  encore  dans  tl  i 
la  4e  année  de  la  perfecution,  félon  le 
conte  d’Euiêbe , s’il  commence  les  an- 
nées au  jour  de  Pafque. 

Mr  Valois  ne  dit  point  ce  que  c’cft 
ue  cette  vie  qu’il  cite  de  S"  Theo- 
ofie.yOn  en  trouve  parmi  les  Latins  » ». 
de  grandes  hiftoircs  qui  parodient  an- 
ciennes de  800  ans  au  moins,  mais  que 
Bollandus  n’a  pas  daigné  raporter,  les 
jugeant  indignes  de  toute  croyance, 
'quoiqu’elles  (oient  autorifées  par  des  p •*»■£ 
vidons: '&  il  fc  contente  de  renvoyer 
ceux  qui  aiment  ces  fortes  de  chofes, i 
l’abrégé  qn’en  fait  Vincent  de  Beau- 
vais.'Baronius  a eu  auflî  une  vie  de  SlC  B«.>.»pr.c. 
Theodofie , dont  il  fe  fert  pour  com- 
batre  ceux  qui  mettent  cetre  Sainte  à 
Cebu  ée  en  Cappadoce , ou  qui  en  font 
deux.'Les  Grecs  n’en  difent  guère  que  Boii.,.»pt.p. 
ce  que  nous  en  trouvons  dans  Euiêbe: 

Mais  tout  ce  qu’ils  difent  de  fa  prifoa 
[ne  s’y  peut  pas  accorder.] 

NOTE  XLII.  Poui  ta  pige 

#*.tii. 

Sur  S1'  Meurt)  & S ■ Timothée  honorez, 
à Gaza. 

'La  vie  de  Saint  Porphyre  de  Gaza  «uiuc  frf>, 
témoigne  que  vers  l’an  400  il  y avoit  f-5’*1  * 
à Gaza  tme  eglife  de  Saint  Timothée 
Martyr,  où  eftoient  anflî  les  reliques 
de  S1'  Mevrris  Martyre,  & de  S,cThea. 

[On  pourrait  croire  que  cette  Thca 

* ' Kkkk 
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feroit  la  compagne  de  S'e  Valentine,] 
fi  la  vie  n’ajoutoit quelle  eft  mife  au 
nombre  des  Confefleurs , en  mefme 
temps  qu’elle  donne  à S"  Meuris  la 
qualité  de  Martyre.  'Audi  Bollandus 
croit  que  c’eft  plutofl  une  autre  Thea 
marquée  dans  le  martyrologe  Romain 
le  19  de  décembre  avec  Ve  Meuris, 
où  elles  font  neanmoins  toutes  deux 
qualifiées  Martyres  à Gaza. 

'il  croit  que  S. Timothée,  dans  l’e- 
glife duquel  eftoient  leurs  reliques , eft 
celui  qui  eft  marqué  le  mefme  jour  par 
les  Latins'Sc  parles  Grecs,  qui  dilent 
qu’il  eftoit  Diacre,  6e  qu’ap.ér  avoir 
fouffert  une  prifon  très  rude , il  con- 
fomtna  fon  martyre  par  le  feu  : Mats  ils 
le  mettent  en  Mauritanie,  [qui  eft  bien 
loin  de  Gaza.  Ainfi  il  y a bien  autant 
d’apparence  que  c’cft]lS.  Timothée 
qui  fouffrit  à Gaza  meline  vers  l'an 
304,  félon  Eufebe.  P'.Çif.' L’Eghfe 
d’Afrique  a honoré  un  S.  Timgthée, 
mais  au  mois  d’aouft  ; &C  on  croit  que 
c’eft  le  difciple  de  S.  Paul. [S’il  falloir 
chercher  un  S.  Timothée  different  de 
celui  qui  a fouffert  à Gaza  mefme,  on 
pourroit  l’entendre  de  S.  Timothée 
mari  de  S,c  Maure  martyrizée  avec 
luy,  dont  Bollandus  nous  a donné  les 
a£tes,8c  qui  eft  célébré  parmi  les  Grecs 
le  3 de  may.  JG  S.  Amcn$  a.] 

Baronius  cite  le  menologe  des  Grecs 
pour  S"  Meuris  & S"  T heaj  [mais  je 
ne  les  trouve  point , au  moins  le  19  de 
décembre , ni  dans  Canifius , ni  dans 
Ughellus,  ni  dans  les  Ménées,ni  dans 
Maxime  de  Cythere.] 

Pour  ta  pige  NOTE  XLIII. 

PS-*  s«- 

Quand  a commencé  U pontificat  de 
S.  Ai arccl  : Qj’il  tfi  different 
de  Ai arccllin. 

Bnch.pto7i|  'Apres  la  mort  du  Pape  Marcellin, 
arrivée,  comme  nous  avons  vu,  le  *4 
d’o&obte  304,  le  fiege  deRome  vaqru 
fept  ans,  ftx  mois,  6c  a j jours,  félon  le 


PERSECUTION 

Pontifical  de  Bucherius  Sc  Anaftafe. 

'il  n’y  a pas  moyen  de  lbutentr  ces  ll-pt  Bir.joa.f 
années.  Baronius  les  retranche  tout  l7‘ 
ditn coup.' Mais  félon  le  Pontifical  de  BnU-rom.i.' 
Bucherius  qui  paroift  écrit  en  554,  il  p-s'-'Ut-1*- 
Crut  feulement  mettre  trois  ans  au  lieu 
de  fept. ’Cn  il  met  le  commencement  Buch.p.17,. 
de  Marcel  fousle dixième  Con(uIat[de 
Maximien  Hercule.]  v le  fettieme  de 
Maximien[Galere,]cift  à dire  en  308: 

[6c  ainfi  Marcellin  eftant  mort  le  14 

d’oékobre  304,  Marcel  luy  aura  fuc- 

cedé  le  19  de  may  en  308:  àquoy  toute 

la  fuite  s’accorde.] 'Mais  nous  nous  Bail., «.apc. 

contentons  de  marquer  fon  entrée  à la 

fin  de  may, comme  tait  Bollandus, par-  Buch.p.17,. 

ceque  les  19  mois  6e  xo  jours  qu'on 

donne  à fon  pontificat,  [ne  nous  me- 

neroient , à commencer  au  19  de  may, 

que  jufqu'au  8 ou  9 de  janvier  310:6c 

nous  croyons  qu'il  ne  faut  mettre  fa 

mort  que  le  16. 

On  peut  demander  avec  beaucoup 
de  rai  fon  comment  le  faint  Siégé  aefté 
fi  longtemps  vacant , vu  qu'Eufêbc 
dit  que  la  perfecution  ne  dura  que 
deux  ans  en  Italie , & que  ces  deux  ans 
eftoient  prefque  accomplis  des  la  mort 
de  Marcellin.  Que  fi  l’on  peutdireque 
la  perfecution  y duroit  encore  tant  que 
Galere  en  fut  le  maiftre,  par  le  moyen 
de  Severe  -,  au  moins  il  n’y  a pas  de 
fondement  de  dire  quelle  continuait 
fous  M.ixence,  qui  ufurpa  l’Empire  à 
la  fin  de  l’an  3o<,]'&  qui  félon  Eufebe  Euf.l  s.c.,*; 
accorda  auffitoftune  pleine  liberté  aux  p-,10-b,c- 
Chrétiens,  6e  mefme  faifoit  femblant 
d’eftre  Chrétien. 

[Cela  pourroit  faire  fuivre  l’opinion 
de  Baronius  & d’Eufebe,  qui  mettent 
l’entrée  du  fuccefleur  de  Marcellin 
l’année  mefme  de  la  mort  de  ce  faint 
Pape , fi  l’autorité  du  catalogue  de 
Bucherius,  écrit  40  ou  50  ans  après, 
ne  nous  obligeoit  de  laiflcr  au  moins 
cette  queftion  en  fufpens , jufqu’à  ce 
pie  nous  en  avons  une  connoiftànce 
plus  alfurée.]  'Et  généralement  tous  BoiU«.«pt; 
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les  Pontificaux , & tous  ceux  qui  ont 
fait  l’hiftoire  des  Papes  jufques  à 
Baronius  , mettent  plufieurs  années 
de  vacance  entre  Marcellin  & Marcel. 
Pour  la  chronique  d’Eufebc  , elle  eft 
peu  confiderable  en  ce  point  , tant 
pour  l'omilfion  de  Marcel , que  par- 
cequ’elle  met  la  mort  de  Melchiade 
avant  que  Conftantin  fuft  maiftre  de 
Rome.  Et  cependant  il  eft  certain  que 
Conftantin  y fitalîèmbler  un  Concile 
fous  Melchiade. 

'il  paroift  que  la  conformité  du  nom 
a fait  que  quelques  uns  ont  confondu 
Marcellin  avec  Marcel.  CarEufebeSc 
S.  Jerome  ne  parlent  que  de  Marcellin 
dans  leurchronique.'Et  mefme  Theo- 
dorec  fait  fucceder  Melchiade  à Mar- 
cellin.[omettant  Marcel  CSC  Eulebe  fon 
fucceficitr.]  'Le  calendrier  mefme  de 
la  mort  des  Papes  donné  par  Bûche- 
rais , ne  parle  point  de  Marcel , & met 
la  mort  de  Marcellin  le  15  de  janvier, 
[voulant  apparemment  marquer  celle 
de  Marcel , qui  eft  le  1 6-,  au  lieu  que 
celle  de  Marcellin  eft  au  mcr.s  d’odio- 
bre.j'Les  deux  catalogues  des  Papes 
tirez  des  manufcricsdeS.  Germain  des 
Prez,  ne  parlent  que  de  Marcel.  Pcar- 
fon  a voulu  douter  depuis  peu  li  Mar- 
cel avoit  jamais efté  Pape , à Caule  de 
la  contradiction  qui  fe  rencontre  en 
cet  endroit  dans  (ancien  Pontifical.  1 
[Maisil  eft  aifé, comme  nous  avons  vu, 
de  lever  cette  contradiét  on,  en  met- 
tant annos  1 / /,  au  heu  d'a  mos  l / 
après  quoy  il  n’y  au  a ni  us  de  réponfc 
à faire  à l'autorité  le  ce  Pontifical  fait 
en  )J4  ]'-Lar  il  diftingue  clairement 
Marcellin  d’avec  Marcel  , marquant 
les  différent  temps  qu  ils  ont  gouver- 
né , avec  les  différent  Confiais  Ions  lef- 

Îuels  ils  ont  commencé  & 011:  fini.'lls 
nu  encore  diftinguez[non  feulement 
par  olnfieurs  autres  Pontificaux, [mais 
auffi  par  S.  Optât,' & i.lint  Auguftin. 
[Pearfon  reconnoift l’q.ic  S'.  Auguftt  1 
met  un  Matcei  Pallie  tous  Marcellin: 
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Mais  il  eft  encore  vifible  qu’il  met  ce 
Marcel  au  nombre  des  Evefques  de 
Rorae.'L’epitaphe  de  S.  Marcel  par  bq11.ic.Ju. 
Dama(è[eft  encore  une  nouvelle  preu- 
ve  qu’il  a véritablement  efté  Pape.] 


NOTE  X L I V. 

Pourquoi  on  ne  tire  rien  des  aü es  de 
S.  Marcel. 


Pour  la  page 


Pour  la  page 
97-S  J7* 


[Nous  avons  de  longs  a des  de  Saint 
Marcel  dont  on  peut  aire  que  le  ftyle 
eft  allez  bon.  Maisilyatantdechofes 
ou  improbables  en  elles  mefmes  , ou 
vifiblement  contraires  aux  meilleurs 
auteurs  ,]'comme  Baronius  mefme  & bimiI.j  i,| 
Bollandus  le  reconnoirtent  en  partie, 

[que  nous  aimons  mieux  les  négliger  ju.p.4. 
•ibfoiument , que  de  perdre  beaucoup 
de  temps  J difeerner  le  bien  du  mal 
en  une  piece  où  le  fond  8c  le  principal 
n’eft  peuteftre  pas  moins  faux  que  les 
circonftances,  comme  on  le  peut  voir 
en  comparant  ce  qui  y eft  dit  de  la 
mort  de  S.  Marcel , avec  ce  que  nous 
en  dirons  fur  l’an  ;io.] 

NOTE  X L V. 

Lien  du  martyre  de  S.  Hermyle. 

[On  peuttrouver  quelque  difficulté 
à ce  que  nous  difons  que  S.  Hermyle 
fouffrit  vers  Singidon  fous  Licinius, 
avant  la  mort  de  G.ilcic.]\-ai  le  Car-  Not.de  Hc.c.- 
dinal  Noris  remarque  que  Galere  ne 
donna  à Licinius  que  la  Rhecie  8c  la 
Pannonie  ;[8c  Singidon  eft  mife  par 
Sanfon  dans  la  haute  Mefie.On  pour- 
rait douter  fi  Singidon  n’tftoic  point 
alors  comprifë  dans  la  Pannonie  -,  car 
les  bornes  des  provinces  n’ont  pas 
toujours  efté  fixes  8c  invariables.  On 
pourrait  douter  encore  fi  Licinius  n’a- 
voit  point  auffi  la  haute  Méfié, quoi- 
que cela  ne  foit  pas  marqué  par  les 
: iceurs-,  eftint  feulement  certain  que 
G.leres’eftoit  refervéSardique  dunsla 
jj.'.cc,  entre  la  haute  8c  la  baffe  Méfié.- 
K k k k ij 
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Mais  ce  qui  refoud  la  difficulté  d'une 
manière  encore  plus  ailée , c’eft  qu’il 
n’eft  point  dit  que  Saint  Hermyle  ait 

■ fouffert  à Singidon ,]  'mais  qu'ayant 
cft  i |etté  dans  le  Danube  , Ton  corps 
fut  trouvé  trois  jours  après  fur  le  bord 
de  l’eau,  & enterré  à 18  ftades  ou  une 
petite  lieue  de  Singidon.[Ainfi  com- 
me on  place  Singidon  dans  les  confins 
de  la  Pannonie  & de  la  Méfie  , il  fc 
peut  faire  que  Saint  Hermyle  ait  efté 
jetté  dans  le  Danube  i l'extremité  de 
la  Pannonie , & que  fon  corps  ait  efté 
porté  par  la  rivière  jufques  allez  près  de 
Singidon.] 

NOTE  X L V I. 

Que  S.  Marcel  Pape  ejl  mort  le  16 
de  janvier  310. 

[Nous  avons  dit  dans  la  note  4 J. que 
félon  le  Pontifical  de  Bucherius,  Saint 
Marcel  doit  avoir  efté  clu  le  1 9 de  may 
}o8.] 'Selon  le  mefine  Pontifical  , il 
gouverna  un  an,  fept  mois,  & 10  jours: 
[ainfi  il  doit  eftte  mott  le  8 janvier  j 10. 
On  lit  11  jour  dans  Anaftafe  : Et  il  faut 
y en  ajouter  encore  quelques  uns , ou 
dire  qu’il  ne  fut  élu  que  vers  le  17  de 
may,  pour  pouvoir  mettre  là  mort  le 

■ 16  de  janvier, ]'auquel  elle  eft  marquée 
dans  beaucoup  d’anciens  martyrolo- 
ges,'&  dans  le  PontificaldeBollandus, 
qu’on  prétend  eftre  du  VI.  fiede,[fi 
on  y veut  lire  X Kl  1.  kjleeed.  au  lieu 

3u’il  y a X Ar/.]'L’ancien  calendrier 
es  Papes  met  fur  le  15  de  janvier 
Marcelheii  in  Prifcilla.  Florentinius 
f.if  7.  î,  lit  Marcelle.  [Mais  quand 
on  laifTcroit  mefme  M arcellini.  il  faut 
félon  toutes  les  apparences  leraporter 
à Saint  Marcel,  & dite  qu’au  lieu  de 
XKlJI.k'Olenias,  on  doit  lire  XK  11. 
Car  on  trouve  d’ailleurs  , que  Saint 
Marcel  fût  enterré  dans  le  cimetiere 
de  Prifcille  : & S. Marcellin  n’eft  point 
mort  au  mois  de  janvier.  Ainfi  nous  ne 
croyons  pas  qu’il  faille  hefitet  à mettre 


la  mort  de  S.  Marcel  le  16  de  janvier.] 

'Pour  l’année  , le  catalogue  de  Bu- 
cherius  porte  que  Saint  Marcel  a vécu 
uftjue  pojl  Ctnfnlatune  X.  & K I /. 

'qui  eft  l’an  509.  Il  faut  lire  fans  doute  Boil.pont.i. 
nfjue  pofl  Confilatum  X.  & K I 
fecureit  : [fi  l’on  ne  veut  diminuer 
quelques  |ours  du  pontificat  de  Saint 
Marcel.  Mais  il  vaut  mieux  ajouter  ce 
fecunie,  puifque,  comme  nous  venons 
de  dire , fa  mott  paroift  fixe  au  16  de 
janvier.] 'Le  pontificat  d’Eufcbe  fon  apt.t.i.p.ij, 
fucceflèur  n’eftant  point  defigné  par  *‘ 
les  Confuls,  il  le  faut  conter  fous  le 
Confulat  marqué  immédiatement  au- 
paravant : [&  il  eft  certain  qu’on  ne  le 
peut  pas  mettre  avant  jto.] 

'Le  P.  Pagi  s'attache  neanmoins  i iugi.jto.s  (, 
l’ancien  Pontifical  , pour  mettre  la 
mort  de  S.  Mirccl  en  joj:  Et  comme 
il  trouve  dans  un  des  martyrologes  de 
S.  Jerome  au  7 d’oftobre  , Rome  via 
jdppià  de pc fit  10  Sauüe  Marcelle  & 

Marce  Epefrope , il  croit  que  c’eft  le 
vray  jour  de  fa  mort , que  le  U de 
janvier  eft  celui  de  quelque  tranfia- 
tion  , ou  de  la  dédicacé  d'une  eglife 
de  fon  nom , ôc  qu’ainfi  il  faut  mettre 
le  commencement  de  fon  epifeopat  le 
18  février  jo8  .'Cela  l’oblige  à changer  J ■*. 
les  mois  auffibien  que  les  années  mar- 
quées pour  la  vacance  dans  l’ancien 
Pontifical:  [&  jenectoy  point  que  le 
15  ou  le  16  de  janvier  marqué  dans 
l’ancien  calendrier  des  Papes  , puiflc 
fe  raporter  à d’aunes  qu’à  Marcel,  ni 
à autre  chofc  qu’au  jour  de  fa  mort. 

Au  contraire  l’omiffion  de  11.  cft  aifée 
& ordinaire  : ainfi  je  penfe  qu’il  vaut 
mieux  fe  tenir  à l’opinion  commune,] 

'&  dire  avec  Florentinius  , que  ce  Flor.p.,0j. 
Marcel  marqué  le  fetticme  d’oclobrc,  9°l- 
eft  S.  Marcel  Mirtyr  qu’on  croit  avoir 
fouffert  à Rome  ce  jour  là, 'ou  comme  l’agi, sio.f  v 
l’a  cru  Bollandas , que  c’eft  une  pure 
faute  de  copifte , [qui  aura  mis  Mar- 
celle pour  M arce , enfuitc  de  quoy  un 
autre  aura  ajouté  & Marce , pour  ne 
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pas  oublier  ce  Saint  qu'il  voyou  dans 
le*  autres  martyrologes.] 'Florenttnius 
pour  montrer  que  cet  endroit  ne  doit 
point  s’entendre  du  Pape  Marcel, 
remarque  qu’il  n’a  point  efté  enterré 
fur  le  chemin  d’Appius  : mais  fur  celui 
du  Sel  où  eft  le  cimetière  de  Prifcille. 
'Il  y a bien  plus  de  martyrologes  qui 
mettent  fa  fefte  non  le  7,  mais  le  4 
d’o&obre  ;[ce  qui  obligerait, ficefton 
le  jour  de  fajnort , à changer  les  jours 
auffibien  que  les  années  & les  mois  de 
la  vacance.  Mais  on  peut  l’avoir  hono- 
ré ce  jour  là  fans  que  ce  fort  le  jour  de 
là  mort  : & il  peut  y a voir  eu  un  Marcel 
Evefque  mort  ou  martyrizé  à Rome, 
lins  que  ce  (bit  le  Pape.] 

tour  U pie;  NOTE  X L V 1 1. 

>S.  r 

Sur  f epnaphe  de  S.  Marcel  ; & que 
Maxence  n’a  jamais  ptrfecmi 
les  (hre tiens. 

ruc.r.1{7.t;  'L’epitaphe  de  S. Marcel  parle  Pape 
Damafe,  n’a  guère  deraport  à ce  que 
les  autres  Latins  nous  difent  de  luy. 
[Elle  nous  en  apprend  bien  des  choies 
dont  les  autres  ne  difent  pas  un  mot, 
& ne  dit  rien  dutout  de  ce  que  nous 
lifons  dans  les  autres. 

Elle  nous  donne  auffi  une  idée  des 
temps  où  ce  Saint  a gouverné  l’Eglife 
de  Rome , auili  conforme  à ce  que  les 
autres  anciens  auteurs  nous  en  ap- 
prennent , que  celle  qui  fe  voit  dans 
*o!L,«.j»n.p.  fes  a&ts  en  eft  differente. ]'Car  fs  cette 
hiftoire  eft  véritable  , le  pontificat  de 
v Saint  Marcel  fe  paifa  dans  une  perfe- 
cution  très  violente  :]  '6c  cependant 
p‘‘°  c Eufebe  nous  allure  que  Maxence  qui 
regnoit  alors  à Rome.appaifa  la  perfe- 
cution.  [On  fçait  bien  qu’il  peut  l’a- 
voir renouvellée  enfuite  ; mais  on  n’en 
a aucune  preuve.  Si  le  voyage  de  Men- 
furius  de  Carthage  à Rome , eft  arrivé 
après  la  mort  d’Alexandre , comme  il 
y a toute  apparence  , il  faut  dire  que 
Maxence  favorifoit  encore  les  Chré- 


tiens en  jii, après  la  mortdeS.Marcel, 
puifqu’il donna  la  paix  à l’Eglife  d'A- 
frique après  le  voyage  de  Menfurius. 

Sans  cela  mefme  nous  ne  voyons  pas 
qu’on  puiiTê  mettre  avant  le  pontificat 
de  Melchiade,  c’eft  à dire  avant  l’an 
jii.Tles  aékes  que  les  Donatiftes  pro-  Aqg.coi.J.f. 
timbrent  dans  la  Conférence  de  Car-  p'll7;u 
thage  , par  lefquels  il  paroiiloit  que  ij.p.ijc.i.b.d. 
Melchiade  avoir  envoyé  des  EHactes, 

6c  nommément  un  Straton  6c  un  Caf- 
ften.avec  des  ordres  de  Maxence  6c  du 
Prefet  du  Prétoire,  adrelTex  au  Ptefet 
de  Rome  , pour  rentrer  dans  les  lieux 
de  l'Eglife  qui  avoientrfté  oftez  aux 
Chrétiens  durant  la  perfecution  , txt 
Empereur  ayant  ordonné  qu’on  les 
leur  rendtft. 

'Baronius  met  ceci  au  commence-  it. 

ment  de  Maxence;  3c  il  dit  que  Md- 
chiade  y agill’oit  comme  Preftre,&  non 
comme  Evefque;  cftant  certain  qu’il 
ne  l’eftoit  pas  encore  alors.  [Nean- 
moins la  fuite  du  raifonnement  des 
Donatiftes  roulant  fur  cette  fuppofi- 
tion  que  Melchiadeeftoit  alors  chargé 
du  foin  de  la  dilcipline , & qu’il  eftoic 
coupable  des  fautes  qui  s’y  commet- 
toient  , il  eft  difficile  d’admettre  U 
vérité  de  l’hiftoire , fans  reconnoiftre 
que  Melchiade  cftoit  alors  Evefque, 

& non  un  Prcftre  dépendant  d’un  au- 
tre : fi  ce  n’cft  peutefce  que  fuppofant 
que  le  fiege  de  Rome  cftoit  vacant  et» 

)oj,  comme  il  l’eftoit  apparemment, 
quoique  Baronius  tienne  le  contraire, 
nous  difions  que  Melchiade  avoir  la 
principale  intendance  dans  le  gouver- 
nement de  cette  Eglife.  Mais  ce  ferait 
fuppofer  une  chofe  qui  eft  fans  aucun 
fondement,  & qui  a mefme  peu  d’ap- 
parence.puifque  S. Marcel  6c  S.Eofebe 
ont  efté  élus  Papes  après  cette  vacan- 
ce avant  Melchiade  : Et  Baronius  qui 
veut  que  le  faint  Siégé  fut  alors  rempli 
par  Marcel , ne  peut  avoir  recours  i 
cette  iblution.  Je  ne  fçay  d'ailleurs  (i 
l’on  trouverait  aucun  exemple  dans 
Kkkk  iij 
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NOTES  SUR  LA  PERSECUTION 


l'antiquité,  qu’une  Eglife  citant  vacan 
tc,un  Preftrc  y ait  eu  aucune  eminencr 
ni  aucune  fuperiorité  audelfus  des  au- 
nes. 

NOTE  XLVIII. 

S.  Ai arcel  a cflé  Confiejfeur  , 

& non  Ai artjr. 

[Il  ferait  difficile  de  refufet  â Saint 
Marcel  le  titre  de  Martyr, ]Vü  falloit 
recevoir  ce  que  portent  fes  a êtes , qu’il 
eft  mort  réduit  à prendre  foin  des  che- 
vaux de  porte  comme  un  valet  d’écu- 
rie , fie  gardé  par  des  fo!dats.[Auffi  je 
penfe  que  ceux  qui  ont  receu  cette 
hiftoire  comme  véritable,  n’ont  guere 
manqué  à le  regarder  comme  Martyr. 
On  le  met  dans  les  bréviaires  avec 
cette  qualité  , qui  luy  eft  donnée  ex- 
prelfément  par  Vandelbert,]'dans  le 
Sacramentairc  de  S.  Grégoire,  fie  dans 
le  calendrier  Romain  d’Allacius. 

'Cependant  les  plus  anciens  marty- 
rologes fc  contentent  de  luy  attribuer 
celle  de  Confertèur , 3c  marquent  fa 
fc-fte  par  le  terme  de  depofino  , qui 
diftinguc  ordinairement  les  Confef- 
feurs  des  Mirtyrs-'Le  M.lTcl  Romain 
de  Thomalîus  le  qualifie  plufieurs  fois 
Confelfeur  fie  dans  le  titre  fie  dans  les 
primes. 'O a marque  qu’Anaftafe  luy 
donne  quelquefois  le  mefme  titre. 
[Ainfi  quand  mefme  nous  n’aurions 
pas  Ibn  epitaphepar  S.  Damafe,  nous 
aurions  toujours  grand  lu  (et  de  douter 
de  ce  qu’on  nous  dit  de  fa  mort.  Mais 
elle  eft  encore  bien  plusinfoutenable, 
quand  nous  voyons  dans  cette  épita- 
phe, que  Damafe  voulant  marquer  ce 
qu’il  a eu  déplus  grand,  le  contente  de 
dire  qu’il  a efté  banni  par  la  fa&ion 
d’un  apoûuc. 

'3ollandtis  ne  veut  pas  mefme  qu’on 
dife  qu’il  ait  efté  banni  , prétendant 
que  Tyritnr.i  qui  forme  ce  fens  , eft  une 
faute,  fie  qu’il  faut  lire  Tyannus , ce 
qu’il  explique  de  Licinius.  Cependant 
on  lie Tnam  dans  Baronius  30),$  7, 


Tour  U page 
99  S 3?» 


fie  dans  Grutet  p.ii7*.j,[Sc  je  ne  voy 
point  quel  fens  Tyran»*  s pourrait  faire. 

Car  pour  celui  que  luy  donne  Bollan- 
■ius,  j’avoue  que  je  ne  l’y  puis  trouver. 

M iis  quand  il  y leroit , je  ne  voy  pas 
qu’il  y ait  d’apparence  i dire*  que  les 
difputes  fur  la  pénitence  aient  pu  for- 
mer la  guerre  entre  Conftantin  fie  Lici- 
nius.Couftantin  n’aeftémaiftrede  Ro- 
me qu’en  JH,  plus  dedeux  ans  après  la 
mort  de  S. Marcel,  fie  n’a  fait  la  guerre 
1 Licinius  qu’en  l’an  $ 1 4. Il  y aurait  en- 
core d’autres  chofcs  àdire  fur  cette  pen- 
féede  Bollandus.JLeP.Pagi  la  rejette, 
fie  ne  trouve  point  d’autre  fens  à cet  en- 
droit , que  celui  que  nous  y donnons. 

NOTE  X L IX. 

Sur  le  pontificat  de  S.  Enfiche. 

'Il  y a faute  dans  le  Pontifical  de  Boll.api.t.u 
B ucheri  us,  qui  porte  qu  e S.E  jlèbe  Pape 
commença  le  18  d’avril , fie  mourut  le 
17  d’aouft,  fie  qui  ajoute  neanmoins 
qu’il  gouverna  4 mois  fie  i<  (ours.  Bol- 
landus  croit  qu’au  lieu  du  17  d’aouft, 

Xy /.  k,al.  fiipicmhnt , il  faut  lire  III . 
kal.  ftptembns , le  29  d’aouft  ; [ce  qui 
ne  ferait  qu’onze  jours  au  lieu  des  16 
qu’il  faut  trouver.]'Lc  calendrier  des  «ncb.cyci.y. 
Papes  dans  Bucherius  met  fa  mort  le 
16  de  feprembre,  [auquel  on  en  mar- 
que la  fefte  dans  le  martyrologe  Ro- 
main :]'les  m ictyrologes  de  S.  Jerome  rw  p.*7r. 
fie  d’autres  anciens  la  mettent  auffi  ce  ^^'c. 
jourlà.[Ainlî  s’il  a gouverné  4 mois  fie 
16  jours , il  faut  dire  qu’il  a commencé 
le  10  de  nuy  , fie  lire  dans  Bucherius 
a f'I.  lins  m. vas , itfqze  in  dnm  Ir I. 
kjltndas  oclahris , au  lieu  que  nous  y 
lifons  à XI r.  kal. matai,  u/yne  ir.  hem 
Xy I.  Içal.  feptcmhris.'Pàpebrok.  Si  le  Boli-ymu.,. 
P.  Pagi  finillent  auffi  le  pontificat  de  ,7. 

S.  Eulebe  au  16  de  (eptembic  , mais 
Papebrok.  aime  mieux  le  commencer 
au  dimanche  18  avril,  fie  luy  donner 
cinq  mois  fie  11  jours.  [Le  P.  Pagi  ne 
s'explique  point  lur  cela. 
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DE  DIO 
On  pourroit  peuteftre  foutenir  la 
correction  de  Bollandus , ou  plutoft 
• mettre  la  mort  de  Saint  Eufebe  le  j de 
fcptembre , 1 II.  nonas  ftp  timbra  > en 
difant  qu'eftant  mort  dans  la  Sicile, fon 
corps  fut  raporté  à Rome , & enterré  le 
z 6 de  feptcmbre.  Il  y a quelques  in- 
dices que  c'eft  luy  qu’on  a autrefois 
honoré  le  14  d’aouft  : mais  ces  indices 
paroiflcnt  trop  foibles  pour  y avoir 
aucun  égard  : v.  les  Jiricns  $ 7$:  Si  il 
n’auroic  pas  rocfrnc  gouverné  quatre 
mois  entiers  depuis  le  18  d'avril. 

Les  autres  auteurs  ne  nous  aident 
point  en  cela.  La  chronique  d’Eufebe 
donne  fept  mois  £ Eufebe  félon  le  grec 
AniU.j.p.  $£  félon  le  latin. ]'lfn  manuferit  de  S. 

Germain  ne  luy  attribue  auffi  que 
quelques  mois  .mais  le  nombre  en  eft 
efface.  Theophane  p-s.c,  luy  donne  un 
an[commencé. 

Les  autres  s’éloignent  extrêmement 
de  ce  conte.  Car  lelon  Analtafe , il  a 
gouverne  deux  ans , un  mois  , Si  zj 
jours.  La  chronique  de  Nicephore  4 
p *J|*oU.  ans,  Si  Eutyque  p.+i  1,  fix:]'aufquels 
V ’-'  p.i).  je  Pontifical  de  Bol  landus,&  quelques 
manuferits  de  Saint  Germain , ajoutent 
encore  un  mois  & trois  jours, 
p Le  Pontifical  de  Bucherius  ne  mar- 
que point  de  Confuls  pour  Eufebe  : 
mais  c'eft  fans  doute  pareeque  fon 
epifeopat  eft  compris  touc  entier  dans 
l’année  marquée  pour  la  mort  de  Saint 
Marcel , qui  eft  l’an  310.  Et  en  effet, 
le  commencement  de  Melchiade  fon 
fucceflèur  eft  marqué  au  mois  de  juillet 
jii. 

NOTE  L. 

"7-t  41* 

Si  les  ailes  de  Pilate  ont  efle  fuppofez. 
avant  l’an  jn. 

>Qe  ja  mani,.re  dont  Eufebe  parledes 
aûesde  la  Paifionde  J.C.fuppofez  par 
les  payens,il  nous  donne  lieu  de  croire 
qu'ils  ne  furent  compofez  qu’en  311, 
a.f.i*4.,.*.b.  après  la  mort  de  Galere.'Neanmoins 
comme  ils  font  citez  dans  les  a des  des 


ILETIEN.  <531 

SS.Taraque,Probe,&  Andronic  mar- 
tyrizez  apparemment  enranj04i'MraI>7  ! * b. 
Valois  croît  qu’ils  a voient  efté  inventez 
quelque  tempsauparavant,  mais  qu’ils 
ne  furent  rendus  célébrés,  Si  autoriièz 
pardes  loix  impériales  qu’en  l’an  31t. 

[Le  texte  d’Eulêbe  n’eft  pas  absolu- 
ment contraire  i cela.  Mais  on  ponrtoit 
peuteftre  dire  aufli  que  les  aétes  de  la 
Pallïon  de  J.C.  citez  dans  les  a des  de 
S.Taraque,  font  l’Evangile mcfme.] 

NOTE  LI.  Pom  11  r*g« 

toS.S  4 4. 

Fautes  de  Rufin  & des  G recs  fur 
S.  Silva 1»  d’Emefe. 

'Rufin  dans  le  huitrieme  livre  de  fa  Rufi.tc.14. 
traduction  d’Eulêbe  , dit  affez  nette- P"41-*- 
ment  que  Saint  Silvain  d’Emefe  fouffrit 
à Tyr  : 'le  il  le  dit  encore  plus  nette- 
ment  dans  le  neuvième  livre.  Cepen-  *■ 
dant  il  dit  dans  le  premier  endroit, 
que  ce  Saint  fouffrit  in  civitme  fua  [ce 
qui  ne  peut  s’entendre  que  d’Einefc:] 

'Et  ce  fut  en  tffet  à Emefe  qu’il  fut  Euf.t.t.c.iy, 
martyrizé  , comme  on  le  lit  expreffé-f  '10*1'1;!' 
ment  dans  le  texte  grec  en  tous  les 
deux  endroits.'Dans  le  fécond  endroit  Rufp.,,!.,. 
Rufin  met  trois  jeunes  hommes  mar- 
tytizez  avec  S.  Silvain  :'au  lieu  que  le  Euf.p.jjt.b. 
texte  grec  parle  feulement  de  trois 
hommes  , dont  l’un  cftoit  S.  Silvain 
mefme , extrêmement  âgé. 

'Les  Grecs  difent  beaucoup  de  cho-  Mcn.is.jm. 
fes  du  martyre  de  ce  S lint  , qui  ne  P’,C7- 
peuvent  pas  eftre  fort  affurées,  n’ayant 
point  d’autre  autorité:  Si  de  plus, ils 
difent  que  le  Saint  & fes  deux  com- 
pagnons rendirent  l’cfprit  dans  lam- 
phitheatre , fans  qu’aucune  des  brftes 
leur  euft  touché  ; [ce  qui  paroift  fore 
difficile  à accorder] 'avec  les  termes  Euf.l  j.c.z.p. 
d’Eufebe,  Snes»r  ^.ar 

ces  termes  marquent  allez  expreffé- 
mene  que  les  Saints  furent  mangez  pat 
les  bettes , comme  011  l’a  mis  dans  le 
martyrologe  Romain  au  6 de  fevrie  .] 

'Dans  un  autre  endroit  ij  dit , Saeior  i.*.c.<j.p.jo». 
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J6«£jî  yint&& , [à  quoy  il  n'y  a guère 
d’explication  à donner.  Ce  qui  infirme 
encore  davantage  le  témoignage  des 
Grecs  , c’eft  qu’ils  mettent  ces  Saints 
vfcn.«.f«b.j>.  fous  l’Empereur  Numerien  ;]  'Sc  ils 
74‘  perfiftent  dans  cette  faute  en  parlant 

de  Saint  Julien  martyrizé  peu  apres 
S.  Silvain,  [quoiqu’il  foit  certain  par 
Eufebe  que  ç a elle  fous  Maximin,  en- 
viron trente  ans  après  Numcricn.] 

NOTE  L II. 

I»S  Î 44- 

Jz>u  Agapet  de  Synnades  e fb  plutojl 
k»  jim»  qu'un  M artjr. 

[Nous  ne  trouvons  point  dans  Eu- 
suüAf.i».  febe]'ce  que  Suidas  en  cite  touchant 
Agapet  Evefquc  de  Synnades., 'foie, 
is.mji',*.  ga[0niUJ  ( qUC  fon  neuvième  livre 
ne  foit  pas  entrer  , foit  qu’il  en  ait 
parlé  dans  quelque  autre  ouvrage  qui 
Hu'!(-.n.p.ijo.  foit  pcrdu/Mais  je  pente  au’on  peut 
**•  douter  encore  s’il  ne  faudroit  point 

bre  Phthftrge  dans  Suidas  au  lieu 
rt.c.s.p.47».  à! Eufebe.  'Car  Philoftorge  dit  des 
merveilles  de  cet  Agapct,[&  l’original 
dont  nous  n’avons  que  l'abrégé  fait 
par  Pliotius,  pouvoir  encore  en  dire 
davantage.  Mais  ces  éloges  de  Phi- 
loftorgc  pourroient  fuffire  pour  nous 
rendre  cet  Agapet  fufpeéfd’Arianifmc, 
quand  mefmc  nous  ne  verrions  pas 
que]'Photius  au  commencement  du 
pacage  de  Philoftorge, l’appelle  mv 
ftvù-r  lw  ium.  Et  il  nous  a (Turc,  foit  de 
fon  autorité  propre  , foit  plutoft  fur 
celle  de  fon  auteur,  qu’il  fut  fait  Preftre 
par  les  Ariens , Si  enfuite  Evefque.  Il 
traite  auiii  de  contes  les  mira  clés  au’on 
en  raportoit,TtfstT«A»>»’v.[Les  éloges 
d’Eufcbe  , s’il  eft  vray  qu’il  luy  en  ait 
donnez  , ne  feront  pas  non  plus  une 
bonne  preuve  qu’il  ne  fûft  pas  Arien. 

Audi  l’on  ne  voit  point  que  l’Eglife 
greque  dont  il  effort  membre,  s’il  cftou 
Catnoliqaed’hoiujrc  comme  un  Saint, 
& il  eft  vilible  quePhotius  ne  l’a  connu 
»j,.,4.«un,  que  comme  Arien.  l'Poui  les  Latins, 
* 


PERSECUTION 
Baromus  qui  l’a  mis  dans  le  martyrolo- 
ge au  X4  de  mars,  cite  feulement  Bede 
Sc  Ufuard.'Le  martyrologe  imprimé  il  Bot!., 4. nu», 
y a du  temps  fous  le  nom  de  Bede, mais 
qui  n’eft  pas  de  luy, met  Natale funlU- 
rum  Seleucis  & Agabi , dont  on  ne 
peut  tien  conclureiUfuard  & quelques 
aunes  ont  lu  Phrygia  fanfli  Agapet  1, 

(ans  dite  ni  s’il  eftoit  Evefque,  ni  d’où 
il  l’eftoit.  Bollandus  croit  mefmc  que 
cela  fe  doit  caportet  à S.  Agapc  marty- 
rizé ce  jour  là  en  Paieftinc.  [ Ainfi  fi  l’on 
n’a  point  eu  d’autre  raifon,je  ne  voy 
pas  qu’on  ait  eu  fondement  de  mettre 
au  nombre  des  Saints  , un  homme 
qu’on  ne  trouve  point  avoir  cfté  ho- 
noré par  les  anciens  , & que  nous  ne 
connoiflons  aue  pat  des  perfonnes  fuf* 
pecles,  dont  les  plus  anciens  le  font  hé- 
rétique. Car  pour  Suidas,  il  loue  autant 
les  heretiques  que  les  autres  , eftant 
compilé  de  toutes  fortes  d’auteurs,dont 
Philoftorge  eft  des  principaux.] 

'Socrate  parle  d'un  Agapet  Evefque  soct.l.7.c.3. 
Macédonien  de  Synnadcs  , qui  fe  P-n’-H®. 
réuoit  à l’Eglife.  V.  A toque  } j.  Mais 
c’eftoit  fous  Theodofé  1 1,  [cent  ans 
après  l'autre  ; & on  ne  voit  point  qu'il 
ait  mérité d’eftre  honoré  par  l’Eglilc.} 

NOTE  LIII.  Pour  la  page 

. . ,l6*$  47* 

Sur  le  temps  des  edirs  de  M étxmin 

fuit  s antre  les  Chrétiens  & en 
leur  faveur. 

'Eufebe  dit  qu’il  n’y  eut  pas  un  an 
de  temps  entre  les  refaits  gravez  fur 
le  cuivre  que  Maximin  avoit  faits  pour 
charter  les  Chrétiens , Se  celui  qu’il  fit 
pour  eux  après  avoir  ifté  défait  par 
Ltcinius[le  jo  avril  jij.Il  paroiftdiffi- 
cile  d’accorder  les  chofes  en  fuiv.int 
ce  calcul. ]'Car  Maximin  dit  luy  mef-  M«4-«- 
me  que  ce  dernier  edit  eft  fait  l’année 
d'après  le  premier  qu’il  avoir  adrefic  à 
Sabin  pour  les  Chrétiens  [à  la  fin  de 
}ia,]’&  ce  premier  l’année  d’après  fon  c.7.p.,*4.a. 
voyage  à Nicomcdic , fuivi  de  la  de- 
mande 
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mande  des  villes , pour  chaflèr  les 
Chrétiens*  & de  fes  refaits  conformes 
â leur  demande. [Que  fi  nous  voulons 
dire  qu’il  fut  i N icomedie  en  ,t  i , mais 

3ue  fes  refaits  font  de  311,  comment 
ira  t-on  que  S.  Lucien,]  'qui  ne  fut 
pris  qu’aprés  ces  refaits  félon  Eufebe, 
fut  mené  d’Antioche  à Nicomedie, 
& enfuite  tourmenté  par  une  longue 
faim , Sc  qu’enfin  il  monrut[!e  fept  de 
janvier , comme  tout  le  monde  en  de- 
meure d'accord  ? Que  fi  nous  difons 
qu’il  eft  mort  en  313  Sc  non  en  311,  ce 
fera  alors  après  le  premier  edit  en  fa- 
veur des  Cnrétieni,  qui  au  moins  les 
laâ.ptÆf.  exemtoit  de  la  mort.] 'Et  fi  Maximin 
«7-p-j»-  en.  fit  encore  mourir  quelques  uns,  il 

ne  le  fit  que  fecrettcment. 
ïuf.l.,.c.7p.  'De  plus.  Maximin  s’cftunt  vanté 
dans  lès  refcrits  de  la  félicité  de  fon 
régné,  Dieu  pour  le  punir  envoya  la 
famine,  la  pefte,  5c  la  guerre  des  Ar- 
méniens. [Tout  cela  ne  ie  peut  mettre 
qu’en  31  a.] 'Et  puifque  la  fecherefli 
de  l’hiver  qui  fuivit  ces  refaits,  fut  le 
commencement  de  tous  ces  maux , on 
ne  peut  mettre  ces  refaits  qu’au  com- 
mencement de  312  au  pluftard  , & en 
ce  cas  il  y aura  toujours  plus  d’un  an 
entre  ces  refaits  & le  fécond  edit  de 
Maximin,  puifqu’aflurément  il  ne  fut 
fait  au  pluiloft  qu’au  milieu  du  mois 
de  may  3i3.[C’eft  ce  qui  fait  encore 
qu’on  ne  peut  pas  refoudre  cette  diffi- 
culté, en  difant  que  Maximin  conte 
par  les  années  de  fon  régné  qui  com- 
mençoient  au  premier  de  may.  Ainfi 
nous  ne  voyons  point  de  moyen  de 
fuivre  Eufebe.qu’en  difant  qu’il  y a eu 
plufieurs  refaits  de  Maximin,  Sc  que 
quelques  uns  ne  furent  donnez  que  fur 
la  fin  de  fil,  peu  avant  le  premier  qu’il 
fit  lamefme  année  en  leur  faveur.] 
'•«'«W  NOTE  LIV. 

HO. S 48. 

S.  Pigmenc  A plutoj  fou  fer  t fous 
"Dioclétien  que  fous  Julien. 

[On  fera  peuteftre  furpns  de  nous 
UjJ},.  Eccl.  Tm.  V ■- 


;leien.  g,, 

voir  mettre  S.  Pigmene  fous  Diode- 
tien  , au  lieu  que  tous  ceux  qui  en  par- 
lent le  mettent  fous  Julien  l’apoftar, 
avec  plufieurs  autres  Martyrs  dont  on 
joint  l'hiftoireà  la  fienne.  Mais  Baro- 
nius  Sc  Boliandus  reconnoifiènt  que 
tout  ce  que  l’on  dit  de  ces  Martyrs, 
eft  rempli  de  circonftances  fabuleufes 
Sc  abfolument  infoutenables.J'Leur  ïott.4  j,Bp. 
hiftoire  eft  meflce  enfemble  dans  des 
a des 'qu’on  appelle  tantoftdeS.  Pig-  p.i»(.c. 
mene/tantoft  de  S"  Bibienne.  Mais  *«.4 
quelque  nom  qu’on  leur  donne, *on  d-  „ 

■*  * , 1 A , , - . , • Boll.p.,<«. 

avoue  qu  ils  ont  grand  befotn  de  cor-  t 
reélion, 'qu'ils  font  incertains,  qu’ils 
font  fort  corrompus  5cc.  ^Boliandus  »s»1»4.b>mh 
marque  une  partie  des  fauflêtcz  qui  s’y  fnon.M. 
trouvent,  Sc  il  les  a jugé  indignes  de 
tenir  place  dans  fôn  grand  recueil. 

[N  ayant  donc  aucune  autorité  rai- 
fonnable  pour  mettre  S.  Pigmene  Sc 
fes  compagnons  fous  Julien , à qui  il 
n’en  faut  point  attribuer  fans  de  gran- 
des preuves,  puifqu’il  eft  certain  qu’il 
11’en  a pas  fait  un  fort  grand  nombre;] 

'Sc  trouvant  un  S.  Pigmenc  ou  Epig- 
mene,(car  c’eft  vifiblcinent  le  mefme-b- 
nom,)Prtftrc  5c  Martyr  à Rome  fous 
Diocietien,  dans  des  aéles,  [qui  tels 
qu’ils  puilfent  eftre , ne  fuuroieut  eftre 
auffiméchans  que  ceux  de  S.  Pigmene:- 
il  y a affurcment  beaucoup  d’apparen- 
ce que  S.  Pigmene  & fes  compagnons 
ont  fouffert  fous  Diocietien,  furtour, 
le  nom  de  Pigmenc  cftant  aflèz  ex- 
traordinaire pour  n’en  pas  faire  plu- 
fieurs fans  neceffité.]'!!  eft  vray  que  Bo!l.ib.P.47,. 
Boliandus  foutient  que  les  a êtes  de  S.  *?*• 
Crefcent  citez  par  Baronius , ne  difenc 
autre  chofè  d’Epigmcne,  finon  que  le 
Saint  fut  battizé  avec  fes  parens  par 
le  Preftre  Epigmene.  [Mais  Baronius 
aura  t-il  inventé  fon  martyrede  fâ  telle? 

Cela  a peu  d’apparence.  Et  quand  il 
l’auroit  fait,  ce  ieroit  toujours  beau- 
coup de  trouver  un  Epigmene  Preftre 
du  temps  de  Diocietien.] 

'Entre  les  compagnons  de  Sainc‘  i»».p.ifr. 

LUI  *+ 
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Pigment , on  met  un  S.  Flavien  Préfet 
il.iÿ.ju.p.  Rome. ' Et  dans  d'autres  ailes  qui 

cont  £ pcu  prcs  meftne  genre , on 
trouve  un  S.  Flavien  V icaire  du  Prefet 
à Rome,  marryrizé  (bus  Maximien  on 
fous  Claude:  [Car  c’eft  tout  un  pour 
Pierre  des  Noels  Je  les  autres  favaus 
p.94«.f,|  comme  luy.] 'Barornus  a retranché  ce 
,e.  qj',1  y avo’t  de  plus  vifiblemcnt  mau- 
v iis  dans  cette  picce , 5c  a inféré  le 
refte  dans  fes  Annales , en  le  tirant  des 
a&es  de  S.  Marcel. 

rom  1»  pije  NOTE  LV. 

KJ-I  4?* 

Difficulté^  fur  les  quatre  Couronnez. 

wsp-4'*-  'Les  ades  des  SS.  Symphotien, 
Claude  5cc.  portent  que  S.  Scbaftien  5c 
l'Evefquc  Melchiadc,  entetrerent  les 
quatre  Couronnez.  [Il  y a plus  de  îo 
ans  entre  la  mort  de  S.  Sebaftien  5c  le 
pontificat  de  Melchiadc.  On  dira  que 
Melchiadc  eft  un  Evefque  different  I 
du  Pape  , ou  qu’il  eft  qualifié  Evefque 
pareequ'il  le  fut  depuis.  Mais  l’auteur 
des  ades  n’y  a point  entendu  tant  de 
p-4t».  fineffe]'Car  il  ajoute  que  deux  ans 
après , comme  on  ne  pouvoir  trouver 
les  noms  de  ces  quatre  Martyrs . l’E- 
vefquc  Melchiadc  ordonna  qu’on  en 
feroit  la  fèfte  le  8 de  novembre  fous  les 
nomsdçsSS.  Claude,  Nicoftrare.Sim- 
pronien  ou  Symphorien  , Caftor,  5c 
sur.n.p.i8;.  Simplice.'Le  P.  Ménard  a bien  de  la 
peine  à fe  perfuader  que  des  le  temps 
du  Pape  Melchiadc,  on  euft  oublié 
les  noms  des  quatre  Couronnez.  [Et  il 
n’eft  pas  mefme  aifé  de  comprendre  ce 
que  c’eft  que  faire  la  fefte  de  quatre 
Saints  fous  le  nom  de  cinq  autres.] 
r 'Neanmoins  cela  eft  dans  l’ordre  Ro- 

f p »i7.  majn  i dans  Alcuin , dans  le  Sacra  raen- 
taire , dans  bien  des  martyrologes  : 5c 
ainfi  il  eft  permis  de  le  croire , û on  le 
veut. 

Anar.c.ioj.p.  'Anaftafe  diftingue  en  un  endroit 
l,}-  les  quatre  Couronnez  des  SS.  Sevcre, 
Severien,  Carpophore,  5c  Viétorin. 


'Mais  on  croit  que  c’cft  une  pure  de-  sacr.n.p.iK. 
pravation  du  texte  où  il  y en  a beau- 
coup d’autres. 

NOTE  L V I.  pour  u pije 

_ 114-1  4P" 

Diverfes  fautes  dans  les  ailes 
de  S.  Rijhtut. 

'Les  a été  s de  S.  Rcftirut  de  Rome  Boit.>j.miy, 
font  d’un  ftyle  allez  grave  [ 5c  aflèz 
bon,  mais  commun  neanmoins  à beau- 
coup d’aétes  des  Martyrs  de  Rome, 
qui  ne  nous  ont  point  paru  foutena- 
bles;  de  forte  que  ce  n’eft  pas  une  rai- 
fon  fuffifante  pour  autorifer  ceux-ci,] 

5c  pour  dire  avec  Bollandus  qu’ils  font 
très  dignes  de  foy.[Nous  ne  voyons 
rien  de  mauvais  dans  l’interrogatoire 
du  Saint,  finon] 'qu’il  s’y  dit  citoyen  p.u-ti.’ 
Romain,  [ce  qui  eftoit  alors  commun 
à tous  les  fujets  de  l’Empire;] 'que  J». 
Hermogene  attend  bien  tard  i luy  de- 
mander 1a  qualité  ; Sc  que  ce  juge  eft. 
toujours  qualifié  Préfet, [titre  propre 
à quelques  Gouverneurs  de  provinces, 

5c  qui  fe  pouvoir  communiquer  aux 
autres  : mais  je  ne  fçay  s’il  y a preuve 
qu’il  fe  donnait  jamais  aux  officiers  de 
Rome. 

Ces  difficultcz  feraient  moins  con- 
fiderabtcs,  fans  l’hiftoire  tout  â fait 
Meraphraftiquc,] 'des  prifonniers  de-  fy 
livrez  par  le  Saint.  [Car  j’avoue  que 
j’autois  bien  de  la  peine  à me  perfua- 
der ce  fait  fans  une  autorité  plus  que 
médiocre , 5c  à croire  que  les  geôliers 
au  lieu  de  (è  cacher  5c  de  s’enfuir  dans 
une  affaire  où  il  y alloit  de  leur  vie,] 
l’aient  efté  dire  eux  mefmes  au  juge; 

'ou  que  le  juge  ait  reconnu , (ans  que  < 4- 
perfotuie  le  luy  dift,  que  c’eftoit  l’oui- 
vraee  de  S.  Reftitut,  5c  l’ait  accufé  en 
: mefme  temps  de  l’avoir  fait  par  malé- 
fice,'après  qu’on  l’avoir  trouvé  fcul  t y 
dans  la  prifon,  dont  il  pouvoir  s’enfuir 
comme  les  autres;  [ou  que  le  juge  obli- 
gé de  le  punir  fur  cela,  de  quelque 
religion  qu’il  fuft,]  'luy  ait  offert  le  f 4. 
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fardon  pourvu  qu’il  vouluft  facrifier. 
JcncCToy  pas  non  plus  qu’on  trouve 
i 4.  jamais  dans  de  bons  aéfes,]'une  fenten- 

ce  de  mort  qui  ne  pouvou  dire  exeai 
tée  qu’à  condition  d’une  choie  qui  le 
devoit  faire  en  l’abfence  du  juge. 

[Ce  qui  me  paroift  encore  incom- 
i,.  prehenfible.j'c’eft  qu’au  milieu  d’une 

grande  terapefte  elevée  contre  les  Chré- 
tiens, 'on  envoie  prier  un  Evefque 
d’auprès  de  Rome , de  fe  trouver  dans 
la  place  de  fa  ville, & d’y  alfetnbler  les 
Preftres , les  Diacres  , & les  autres 
Ecclefiaftiques,/cr  Serviteurs  de  Dieu , 
& les  Vierges , pour  conduire  le  corps 
du  Martyr  à la  (epulture  avec  des  hym- 
nes & des  cantiques  ; que  le  deuil  de 
cette  fepulture  dure  fept  jours,  6c  qu’on 
y fafle  de  grands  frais. [Les  Serviteurs 
de  Dieu  , félon  le  langage  de  l’anti- 
quité , font  les  moines  ; & il  n’y  en 
avoit  point  encotc  en  Italie  du  temps 
de  Dioclétien.  En  voilà  ce  me  femble 
allez  pour  mettre  cette  pièce  au  nom- 
bre de  celles  qui  n’ont  que  très  peu  ou 
point  dutout  d’autorité.] 

Pour  U page  NOTE  LV  II. 

•IJ.*  +?■ 

Sier  les  ailes  de  S.  Timothée , & [ht 
le  temps  où  il  a vicie. 

combf.aa.p.  'Qn  trouve  une  hiftoire  de  S. Timo- 
thée au  commencement  des  aéfes  de 
S-Silveftre,[donton  fçait  l’eftime  que 
l’on  doit  faire.]  Ils  le  font  venir  d’An- 
rioche  à Rome  durant  la  pcrlecution 
&c.  Il  y fut  martyrizé , difent-ils , au 
bout  d’un  an  6c  quelques  mois , & 
enterré  par  le  Pape  Melchiade,[dont 
le  pontificat  ne  commence  qu’au  2 de 
juillet  ji  tjlongtemps  après  que  la  per- 
Bar.n.aug.b.  fecution  eftoit  finie  à Rome.] 'Baro- 
nus  a eu  aulfi  fes  aéles  en  particulier, 
dont  les  premiers  mots  qu'il  raportc, 
fui)  ptrfecm tout  Con'iaxttni  J mperaio - 
ni, [font  voir  ce  que  l’on  peut  efpcret 
p .de  n.1.7.0.  du  refte  ]'Pierre  des  Noels  le  fait  venir 
9i.p-H«-i«s.  fous  l’Empereur  Valerien,[c’eft  à dire 


en  zâoau  pluftard.]&  neanmoins  fous 
le  pontificat  de  Melchiade.'Florenti-  r'or.p.yc;. 
nius  fans  fe  mettre  en  peine  de  tout  7«*. 
cela,  prétend  que  c’eft  S tint  Timothée 
qu’on  fait  fils  de  Saint  Pudent  difciple 
des  Apoftres , 6c  par  confequent  qu’il 
vivoit  dans  le  premier  & le  fécond 
fiecle.  Il  fe  fonde  fur  les  martyrologes 
de  Saint  Jerome  , qui  difent  pofitive- 
ment  que  Saint  Timothée  honoré  à 
Rome  le  21  d’aouft,  eftoit  difciple  de 
l’Apoftrc  S.  Paul , ce  qu’il  ne  croit  pas 
neanmoins  Ce  pouvoir  entendre  de  S. 

T imothée  d’Ephefe. 

NOTE  LVIII.  Tour  la  page 

iilJjo- 

Sur  les  ailes  de  Saint  Eutyque 
de  Ferente. 

[Les  articles  5 & 10  des  aéles  de  S. 

Eutyque  , font  viliblemcnt  nouveaux, 
comme  on  le  peut  juger]  'de  cette  Soii.,s.m»y, 
multitude  d’autels  qu’ils  mettent  dans 
l’eglifè  du  Saint:[&  il  y a dansle dixiè- 
me beaucoup  de  chofesqui  parodient 
prifes  du  Répons  de  l’ancien  commun 
des  Martyrs  , Ht c ejl  ver è martyr.] 
'Boilandus  dit  que  ces  deux  articles  J. 
ont  peuteftre  efté  ajoutez  aux  anciens 
aéles.  [Il  n’en  donne  pas  de  preuve;  Sc 
celaeft  de  peu  d’importancctcar  lereftc 
mefme  des  aéfes  cft  peu  de  chofe.] 
'Qualiacume/ue  alla  , dit  Boilandus.  d. 
'L’explication  que  les  ides  de  may  *. 
ft  le  15  du  mois,[ne  fauroiteftre  que 
fort  nouvelle  :]3c  la  prière  de  S.  Euty- 
que , que  tous  ceux  qui  invoqueront 
fon  nom  foient  receus  dans  le  Ciel, 
pour  y jouir  de  luy,  6c  obtiennent  fur 
fa  terre  tout  ce  qu’ils  demanderont, 

[nous  obligeroit  de  croire  , fi  elle 
eftoit  vraie, qu’il s’eftimoit  auflï  grand 
que  J.C.  mefme,  ou  plus  encore.  C’en 
cft  allez  pour  ne  pas  examiner  davan- 
tage ces  aéfes.  Le  nom  mefme  d’Eutice 
qu’ils  donnent  au  Saint  , & qui  cft 
inconnu  dans  l’antiquité,  eft  vifible- 
ment  une  corruption  de  celui  d’Euty- 
L 11  1 ij 
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Greg.dui.l.).  que,  Vfons  lequel  on  le  connoiflbit  en- 
c.j«.p.n7.c.  core  la  fin  du  VI.  ficelé.] 

Boll..(.raar,  'Ils  mettent  ce  Saint  dans  la  grande 
p.4*«.j.  pcrfccution  qui  s'éleva  , difent-ils,  du 
tempsde  l’Empereur  Claude.  En  effet, 
p.4fS.f.  S.  Gratilien  dont  ils  parlent, 'l'ouffrit 
fous  Claude  , s’il  eu  faut  croire  fes 
ailes  : mais  ils  difènt  que  ce  fut  en  la  4' 
année  de  ce  prince , ce  qui  ne  fe  peut 
entendre  ni  de  Claude  II,  qui  ne  régna 
pas  trois  ans, ni  de  Claude  I.qui  ne  per- 
fecuta  point  les  Chrétiens.'Bollandus 
fait  ce  qu’il  peut  pour  l’entendre  de 
Claude  II  : [mais  c’eft  par  une  explica- 
tion vifiblement  forcée, à laquelle  aufli 
il  ne  s’arrefte  pas.]  Car  il  abandonne 
abfolument  l’epoque  de  Claude , pour 
mettre  S-  Gratilien  & S.  Eutyque  fous 
Dioclétien , fur  l’autorité  des  ailes  de 
S.Valentin  de  Viterbe  , qui  mettent 
dans  ce  temps  ü un  Eutice  Prcflre. 
4.fei,.p.4j8.(  'On  petit  tirer  le  mefme  argument  des 
ailes  de  S.Secondd’Amelia,ouilcft 
nommé  Eutyque. 

[Mais  il  eft  bon  de  remarquer  que 
les  aites  de  S.  Second,  & ceux  de  S. 
Valentin , nous  débitent  une  mefme 
hifloire  déjà  affez  peu  probable  par 
elle  mefme.  Car  on  voit  l’un  & l’autre 
Saint  jette  dans  l’eau  par  desgents  qui 
enfuite  furent  les  uns  tuez  par  des 
ours  , les  autres  convertis  & battizez 
par  S.  Eutyque.  Nous  n’avons  pas  be- 
foin  de  cette  nouvelle  preuve  pour  ne 
nous  guère  arrefter  à toutes  ces  deux 
vies.Maiscequi  embarafle  davantage, 
■ï-maT,p,  e’eft  que]  'Bollandus  fe  fert  de  cette 
hifloire  raportée  dans  la  vie  de  S.  Va- 
lentin , pour  mettre  fous  Dioclétien  S. 
Eutyque  dé  Ferente , & S.  Gratilien, 
4.feb.p.4ïn.  comme  nous  venons  de  le  dire;  '&  il  fe 
* *•  fèrt  encore  de  celle  qui  eft  dans  la  vie 
de  S.  Second,  pour  mettre  fous  le  mef- 
me prince  S.  Eutyque  dont  nous  avons 
l’epitaphe  par  D amafe , qui  fans  doute 
eftoit  enterré  à Rome,  [Si  different  par 
confëquent  de  celui  de  Ferente.  Ce- 
pendant n’y  ayant  pas  moyen  dedouter 


ue  l’hiftoire  ne  foit  faillie  dans  l’une 
es  deux  viesau  moins.il  faut  abandon- 
ner la  conclufion  qu’on  en  tire  à l’cgard 
de  l’un  des  deuxEutyques.Nous  aimons 
mieux  l’abandonner  à l’égard  de  celui 
de  Rome , qui  n’a  aucune  liaifon  ni 
avec  S.  Second,  niavecS.Valentin.] 

NOTE  L I X.  fout  b pige 

•17.1 ji. 

Quelques  difficulté^  fur  l' hifloire 
de  S.  Erufme. 

[Nous  avons  dans  Surius  a . juit. p. 

3S-4-I,  des  a êtes  de  Saint  Erafmc , qui 
font  excellemment  mauvais, quoiqu  ils 
puiflcnt  eftre  plus  anciens  que  Raban 
& Adon.JBaronius  femble  les  attribuer  Bir.,.jim.b. 
à Gelafe  II.' D’autres  font  ce  Pape  au-  fioi.p.^i.^ 
teur  d’une  autre  hifloire  de  S.  Erafme, 
encore  plus  longue  que  celle  de  Surius, 

& donnée  au  public  par  Conftantin 
Abbé  de  Caicte.'Les  Italiens  mefmes  BolL^.feb.p, 
trouvent  beaucoup  de  chofês  dans  7«»i 
l’hiftoire  de  S.  Erafme  qui  ne  font  pas 
feulement  vraifemblables. 

'Ses  ailes  portent  qu’aprés  avoir  sur.,.jun.p. 
beaucoup  fouffert  en  divers  endroits, 
il  fut  rranfporté  par  S.  Michel  à For- 
mies  dans  la  Campanie  pour  inftruire 
le  peuple,  Scqu’enfin  ayant  entendu 
une  voix  qui  luy  dit  de  fe  venir  repofer 
&c.  il  fe  mit  en  prières,  & rendit  l’cf- 

f>rit.  Ufuard  & Adon  difent  à peu  près 
a mefme  chofc.[Ainfi  il  doit  propre- 
ment tenir  rang  parmi  les  ConfefTeurs, 
comme  S. Félix  ac  Noie, S. Apollinaire 
de  Ravcnne&c.yCependant  les  mar-  Fior.p.js», 
tyrologes  de  Saint  Jerome  le  mettent ,<f- 
toujours  au  rang  des  Martyrs, '&  quel-  p i«7. 
ques  uns  luy  donnent  pofitivement  ce 
tiirc.fSaincGregoire  le  luy  donne  de 
mefmc.Uluard  Sc  Adon  le  luy  donnent 
aufli , quoiqu'ils  ne  qualifient  S.  Félix 
que  Confdlèur.] 

'Ses  ailes  portent  encore  , que  sur.i.)un.p. 
Dioclétien  luy  fit  foulfrir  beaucoup  de  *’■’ 4* 
tourmens  dans  l’Orient,&  qu’un  Ange 
l’ayant  tranfporté  en  Italie, 'Maximien  i 7. 
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luy  en  fit  encore  fouffrir  plufieurs  au- 
*>U.M.frb.p.  très.' Cela  a donné  lieu  I quelques  uns 
de  croire  que  ce  font  deux  Saints  Eraf- 
tnes  , l'un  d’Antioche , l’autre  d’Italie, 
qu'on  a confondus  en  un. 
four  U page  NOTE  L X. 

Incertitude  de  l'hijloire  de 
S.  Dalmace. 

tat.iep.7j1.  'Ce  que  Fcrrarius  dit  de  S.  Dalmace, 

eft  tiré  de  quelques  vies  manulcrites 
Sc  imprimées  que  nous  n’avons  point. 
Mais  félon  l’extrait  qu’il  en  fait,  plein 
d'evenemens  prodigieux, [elles  ne  fau- 
roient  guere  nous  en  rien  apprendre 
Sat.j.dec.p.  de  bon.  J'Surius  donne  feulement  (ôn 
hiftoire  écrite  en  vers  parV  ida  E vefque 
d’Albe.  [Outre  la  nouveauté  Sc  la  poe- 
fie , il  n'y  a prelquc  aufïï  que  des  mira- 
FOT.p.751.  cles.J'Ferrarius  en  rejette  tout  à fait 
l’autorité , Sc  croit  que  c’eft  au  (fi  (ans 
aucun  fondement  que  le  martyrologe 
Romain  Sc  d’autres  enfuite  comme 
Vida.font  S.  Dalmace  E vefque, & met- 
tent fon  martyre  à Pavie.  Il  foutient 
furtout  que  l’Eglife  de  Pavie  ne  le  te- 
connoift  point  au  nombre  de  fes  Evef- 
Cgh.M.p.«.  ques  : 'Sc  neanmoins Ughellus  l’y  met, 
*■  & le  fait  fucceder  â S.  Crifpin  en  l’an 

)0 fi,  pour  eftre  martyrizé  l’année  d’a- 
prés  fous  Maximien[Galere,qui  avoir 
alors  bien  d’autres  affaires  fur  les  bras. 
Ferrarius  qui  met  le  martyre  de  Saint 
Dalmace  vers  1J4,  ne  dit  rien  fur  ce 
que  le  martyrologe  Romain  le  différé 
jufqu’au  temps  de  Dioclétien  ] 

»oin  U page  NOTE  L X I. 

■40.1  JJ. 

Qu’on  ne  peut  faire  de  fond  fur  les 
ailes  det  SS.  Canaens. 

Mabi.Ut.p.  ^es  aûes  des  SS.  Canciens  que  le 
P.  Mabillon  nous  a donnez , font  fort 
(impies  dans  la  narration, Sc  allez  de- 
vez dans  le  commencement  & dans 
l’article  Bcatijftmi.  [Mais  ce  dernier 
endroit  eft  prefque  mot  1 mot  la  mef- 
me  chofe  que  le  fermon  de  S.  Maxime 
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fur  ces  Saints , Sc  n’a  point  de  liaifon 
avec  ce  qui  précédé  & ce  qui  fuit; de 
forte  qu’il  paroift  que  c’eft  une  piece 
ajoutée.  Je  ctoy  qu’on  peut  dire  la 
me  fine  chofe  du  commencement,  qui 
n’a  non ‘plus  aucune  liaifon  avec  l’ar- 
ticle t. 

Pour  juger  donc  maintenant  de  ce 
qui  paroift  proprement  faire  les  aâes, 
il  me  femble  que  le  ftyle  & l’air  en  eft 
très  bas , Sc  digne  des  fiecles  les  plus 
barbares  , bien  loin  qu’on  les  puiffe 
attribuer  à S.  Ambroile,  dont  on  leur 
fait  quelquefois  porter  le  nom.  Il  y eft 
dit  p . f S s,  que  les  Saints  eftoient  de  la 
race  des  Anices , hoc  ejl  Diva  memoria 
Carim  Imperatoris.  Je  croy  qu’on 
trouve  les  Anices  îlluftres  à Rome 
longtemps  avant  Carin  ,]'&  mefme  Bir.p.nuy, 
des  le  temps  de  la  République. [Pour  d’ 
les  honorer,  on  les  euft  fait  defeendre 
de  Carus  plutoft  que  de  Carin  fon  fils, 
dont  le  nom  eft  très  odieux  dans 
l’hiftoire.  Je  douterois  fort  que  dans 
les  fiecles  de  l’Eglife  où  la  difeiplinea 
efté  un  peu  en  vigueur , un  Chrétien 
euft  ofé  appellcr  un  payen  Diva  me- 
mona  ; & les  payens  mefmes  n’eiifTent 
pas  donné  ce  titre  à Carin , que  Dio- 
clétien ne  mit  pas  fans  doute  au  nom- 
bre des  dieux.] 

'Les  aeftes  ajoutent  que  Dioclétien  te-  Mabi.iit.p, 
gnoit  à Rome,  Maximien dansl'Illyrie, 

Sc  que  Carin  ttaitoit  bien  les  Chrétiens 
dans  les  Gaules  , am  non  pofi  multunt 
tempus  defunlhis  ejt.[Cc  n’eft  ü nulle- 
ment l’idée  que  l’hiftoire  nous  donne. 

Cat  il  paroift  qu’au  commencement 
de  185,  Dioclétien  n’eftoit  maiftre  que 
de  l’Orient,  que  Maximien  eftoit  (im- 
pie particulier  , que  Carin  tegnoit  â 
Rome, où  il  fut  Conful,&  qu’il  mourut 
la  mefme  année  , non  de  mort  natu- 
relle , comme  le  mot  dcdefuniïus  por- 
terait à le  croire , mais  tué  dans  une 
bataille.] 

'Il  femble  felonctsattes,  queDio-  tbid.J 
clecien  ait  commencé  la  pcrfecution 
LUI  iij 
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generale  de  l’Eglife  aufliiolt  après  la 
mort  tleCarin;[iSc  ce  ne  tut  que  18  ans 
depuis.  Tout  le  refte  des  aétes  a l’air 
des  pièces  composées  plufieurs  fiecles 
p.470.  après  les  perfecutions.]'Mais  le  fang 
des  Saints  qui  parut  comme  du  lait, 
[n’tft  digne  que  de  Metaphrafte. 

Le  dernier  de  trois  Saints  cft  nommé 
Canttamllus  au  commencement  des 
actes  , & Cannanill. s à la  fin,  auffibien 
que  dans  tous  les  autres  endroits  que 
p.JcN.i.j.c.  j’ay  vus;]'&  on  en  a fait  une  fainte 
7°  P J>i  >.  vjerge  dans  le  titre  de  Pierre  desNoels. 

[llferoit  difficile  que  Saint  Maxime  & 
les  a êtes  n’eufTent  pas  remarqué  qu'il  y 
avoir  une  vierge  parmi  eux  : cependant 
ik  ne  le  font  point , fe  contentant  de 
dire  que  c'eftoient  trois  freres.] 
Boi1.11.mry,  'Les  a êtes  que  Bollandus  nous  a 
donnez  de  ces  Saints , font  à peu  près 
la  mefme  chofe  que  ceux  que  nous 
avions  déjà  dans  le  P.  Mabillon  , hors 
divers  endroits  fur  S.  Chryfôgone , & 
deux  fut  les  miracles  qu’on  leur  atrri- 
bne.[I!  paroift  allez  que  ces  endroits 
ont  efté  ajoutez  après  coup  : mais  au 
moins  c’eft  ce  qu’il  y a de  plus  méchant 
dans  cette  piece.] 

NOTE  LXII. 

rDiverfts  ihcfcs  incroyables  dans  les 
ailes  de  Sainte  DeVote. 

'Barrali  nous  a donné  dans  fa  chroni- 
que de  Lerins,  lesaétes  de  S1*  Dévote, 
tirez  d’un  manufertt  de  l’abbaye  de 
S.  Pons  à Nice.[  Le  ftyle  en  eft  fimple 
& grave  : mus  le  moyen  de  foutenir 
£ ce  qui  y eft  dit.yquc  le  Gouverneur 

fit  empoifonner  un  Sénateur  payen, 
parcequ’il  ne  vouloit  pas  luy  livrer  la 
f-77i.».  Sainte  »'&  qu’elle  ait  demandé  à Dieu 
de  mettre  ce  Sénateur  , déjà  mort , 
au  hombre  de  les  élus  ? [11  y a outre 
cela  , bien  des  miracles  qui  fenrem 
B.  extrêmement  la  fable.] 'Benenat  y eft 

appellé  Savoyard,  SabauJns  ;[&  je  ne 
croy  pas  que  ce  nuta  fe  trouve  avant 
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latin  du  IV.  fiecle.],Il  y eft  dit  que  la  d. 
ville  de  Monaco  s’appelloit  en  latin 
S ngulare  : [ce  qui  ne  fut  jamais.] 

'L’auceut  fcmble  mettre  des  le  temps  a. 
le  Dioclétien  une  eglife  de  S.  George} 

[ce  qui  feroit  tout  à fait  ridicule  : le 
quand  il  faudroit  raporter  ce  titre  au 
temps  où  l’auteur  vivoit,  c’eft  toujours 
une  marque  qu’il  n’eft  pas  bien  ancien. 

Il  y cft  dit]'que  la  Sainte  ne  mangeoit  r-77»-'- 
que  le  jour  delà  Refune<ftion.[l'  fuit 
fins  doute  l’entendre  de  tous  les  di- 
manches. Mais  cela  mefme  n’eft  pas 
fort  aifé  d croire.] 

'On  garde  aufli  à Monaco  une  vie  c«r.p.ijj. 
de  S"  Devote,  qu’on  dit  eftre  fort  an- 
cienne , mais  d’un  ftyle  extrêmement 
rude  Sc  barbare  -,  [ce  qui  convient 
mieux  au  VIII.  fiecle  £c  aux  fui  vins, 
qu’à  ceux  qui  font  plus  anciens.]  Un 
nommé  JuleTorrinén  a compolè  fur 
cela  une  vie  italienne, 'que  le  P.  Sau-  r-wi-x*. 
veur  Vital  lemble  avoir  voulu  inférer 
prefque, toute  entière  dans  (à  Chroni- 
que lactée  des  Saints  deCorfe.fElle  t ft 
fort  differente  de  celle  de  Barrali , qui 
en  effet  n’eft  point  d’un  ftyle  fort  rude. 

C’eft  à ceux  qui  fa  vent  l’italien  à l’exa- 
miner , s’ils  jugent  qu’elle  en  vaille  la 
peine.  Car  outre  le  ftyle  barbare  de 
1 original  ,]'il  pato  ft  que  Torrin  n’en  p.ijy. 
a pas  fait  une  fimple  traduction , mais 
a compofé  fur  cela  une  vie  toute  nou- 
velle , [qui  par  confequent  ne  peut 
avoir  aucune  autorité.] 


Pour  la 
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NOTE  L X 1 1 1. 

De  Neflor  gladiateur  dont  Mcta- 
fbrajle  fait  un  M artyr . 

[On  peut  conter  entre  les  fables  de 
Meraphraft.-.yia  qualité  de  Proconful  sur.s.oa.p. 
Je  Grece  qu'il  donne  à S.  Demètre,  104  ■*  ’• 
puifque  Photius  & Anaftafe  n’en  di- 
lent  lien  : & il  n’eft  pas  fort  commun 
le  voir  des  perfonnesde  ce  rang  avoir 
le  courage  de  mourir  pour  la  vérité. 

On  ne  peut  aulli  regarder  que  comme 
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des  fi  Étions  ou  de  Metaphrafte,  ou  de 
ceux  qui  l'a  voient  précédé,  divers  mi- 
racles qu’on  ne  lit  que  dans  cesaétes. 

Mais  l'hiftoiredc  Neftor  qui  en  fait 
une  grande  partie,  mérité  bien  que 

il  *.  l'on  s'y  arrefte  un  peu  davantage.]  'Il  y 
avoir  un  gladiateur  nommé  Lyée,  qui 
eftoit  extrêmement  robulte,  8c  tuoit 
tous  ceux  qui  fe  bactoient  contre  luy; 
ce  qui  le  faifoit  beaucoup  aimer  de 
Maximien.  Comme  ce  ptince  donnoit 
un  combat  de  gladiateurs , celui-ci  s’y 
prefenta  pour  fe  battre  contre  tous 
ceux  qui  le  voudroient  attaquer.  Tout 

it.  le  monde  le  redoutoit/ce  qui  n’em- 

pefcha  pas  un  jeune  homme  nommé 
Neftor , d'entreprendre  de  le  comba- 
tre.  Et  la  meilleure  intention  qu'on  luy 
attribue  dans  undeftein  fi  criminel, c’eft 
de  rabatte  l’orgueil  8c  la  fierté  de  L yée. 

1 <•  'Cependant  pour  fanâifier  fon  am- 

bition & fon  homicide,  il  s’adreffa, 
dit  Metaphrafte,  à S.  Demetre  qui  fai- 
foit beaucoup  de  miracles,  luy  déclara 
ce  qu’il  vouloir  faire , & luy  demanda, 
non  ficela  eftoit  légitimé,  mais  feule- 
ment qu’il  l’afliftaft  de  fes  prières.  Le 
Saint,  dit  Metaphrafte,  crut  recevoir 
une  grâce,  & non  la  donner,  Ôf  à peine 
avoir- il  entendu  Neftor-,  que  fans  diffé- 
rer d’un  moment  il  fe  hafta  de  luy  faire 
le  ligne  de  la  Croix  fur  le  front  8c  fur 
le  cœur  : & il  le  renvoya  aufTïroft , en 
» luy  difantiVous  vaincrez  Lyée,&  vous 
» ferez  Martyr  de  J. C. 

J 7.  'Neftor  enfuite  fe  prefenta  dans  la 

lice,  8c  (à  hardteffe  futptit  tout  le 
monde.  Maximien  crut  que  c’eftoit  la 
pauvreté  qui  le  portoit  à faire  un  coup 
de  dcfefpoir  : c'cft  pourquoy  il  luy  offrit 
de  l’argent , en  l'exhoitanc  de  ne  fe  pas 
hazarder  contre  un  homme  qui  eftoit 
incomparablement  plus  fort  que  luy. 
Mais  Neftor  refufa  l'argent, déclarant 
qu’il  ne  cherchoit  que  la  gloire  de 
vaincre  Lyée.  On  le  latfla  donc  com- 
batte , 8c  ayant  invoqué,  dit-on,  le 
Dieu  de  Demetre, [c’eft  à dire  celui  qui 
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condanne  aux  feux  eternels  les  gladia- 
teurs & les  homicides,]  il  donna  à Lyée 
un  coup  dans  le  cœur,&  le  fit  tombet 
mort  fur  la  place. 'Maximien  crut  que  s >. 
c’eftoit  un  effet  de  magic , & ayant  fur 
cela  interrogé  Neftor , il  luy  répondit 
qu’aucun  Chrétien  n’ufoit  de  magie, 
mais  qu’il  avoir  efté  aflifté  pat  le  Dieu 
de  Demetre,  & le  Dieu  de  tous  les 
Chrétiens.  Suc  cela  Maximien  le  fit 
tuer  de  fon  épée  mefme,  & Neftor  alla 
ainfi,  dit  Metaphrafte,  trouver  J.C. 
qu’il  avoiC  aimé,  pour  recevoir  de  luy 
la  couronne  d’une  double  viftoire. 

[Il  cft  difficile  de  trouver  rien  de 
plus  (candaleux  8c  de  plus  indigne  d’un 
Chrétien, que  ceite  narration  fabuleu- 
fe,  où  l’on  lan&ifie  ce  qu’il  y a de  plus 
horrible  & de  plus  oppofé  à l’Evan- 
gile. Nous  l’appelions  fabuleufe,  par- 
cequ’elle  i’eft  dans  fes  circonftances 
les  plus  importantes.  Car  photius  8C 
Anaftafe  parlent  du  combat  de  Neftor 
contre  Lyée  ; mais  ils  fe  gardent  bien  de 
dire  que  Neftor  fuft  Chrétien,  ni  d’y 
mefler  S.  Demetre.  Ils  ne  difent  pas 
mefme  que  Maximien  ait  fait  mourir 
Neftor , mais  feulement  qu’il  ne  foy 
donna  pas  les  rccompenfes  promifes 
aux  gladiateurs  viélorieux.  Ainfi  il  eft 
vifibie  que  tout  le  refte  a efté  ajouté  i 
la  vérité,  & apparemment  après  le  neu- 
vième fiede  , par  des  gents  egalement 
ignorans  dans  l’hiftoire  8c  dans  1a 
doûrinede  l’Evangile. 

11  peut  y avoir  eu  un  S.  Neftor  martyr 
iTheflalonique.J'puifquelfs  Grecs  en  Mcn.p.m. 
font  leur  principal  office  le  i-j  d’céfo-  )4V 
bre , en  luy  donnant  mefme  le  titre  de 
grand  Martyr;[&  Baronius  l’a  mis 
dans  le  martyrologe  Romain  le  S du 
inefine  mois.  Mais  fi  c’eft  celui  dont 
nous  venons  de  parler , c’eft  â Meta- 
phrafte qu’on  fiait  auteur  de  cette  hor- 
rible luftoire-,]'c’eft  aux  Grecs  qui  l’ont 
fùivi  trop  légèrement; [c’cft  l' Baronius 
qui  paroift  les  approuver]'en  ne  citant  bu.s.oû.J. 
ce  Neftor  que  du  menologe,  des  a&es 
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de  S.  Demetrepar  Metaphrafte,  6c  de 
Nicephorc.[c’eft  à eux  , dis-je,  à voir 
ce  qu'ils  répondront  à l'autorité  du 
Decalogue,  6c  à l’horreur  qu’a  tou- 
jours eue  l'Eglife  pour  l'homicide  & 
pour  ceux  qui  en  ont  fait  un  jeu  6c  une 
profeflion , comme  les  gladiateurs.] 
Les  payensont  bien  pu  condanner  les 
Chrétiens  à fe  faire  gladiateurs  : mais 
ils  n’ont  pas  pu  les  obliger  feulement  à 
apprendre  les  exercices  d’un  fi  detefta- 
ple  métier  , ni  melme  à recevoir  la 
nourriture  que  le  fife  leur  donnoit  en 
cette  qualité  infâme.  Ils  ont  mieux 
aimé  louffrir  la  faim,  les  fouets,  6c 
toutes  fortes  d’extremitez. 

NOTE  LX1 V. 
jQuf  S.  Demetre  à fouffert  fous  G Acre. 

'Metaphrafte dit  que  Maximien  qui 
condanna  S.  Demetre,  eft  Hercule. 
[Mais  il  ne  favoit  pas  que  Th.fTalcmi- 
que  où  cela  fe  piflâ.n’appurtint  jamais 
à ce  Maximien  : 6c  ainfi  il  faut  l’enten- 
dre de  Gaieté,  6c  mettre  le  martyre  de 
S.  Demetre  a vaut  l'an  jtt  auquel  Galere 
mourut,  ou  mefme  avant  }io,  puifque 
Galere  fut  malade  durant  prefque 
toute  cette  année  là,  6c  .comme  l’on 
croit,  à Sardique. 'Allatius  cite  une 
hiftoire  du  Saint  qui  le  met  fous 
Maximin. [Mais  ce  prince  a moins 
encore  cfté  maiftre  de  Theflùlonique 
que  Maximien  Hercule;  de  Carte  qu’il 
faut  raporter  cela  àla  confufion  que  les 
Grecs  font  prefque  toujours  des  noms 
de  Maximien  & Maximin.] 

NOTE  L X V. 

Granits  difficulté c.  dans  Us  ailes 
de  S.  Ai tce. 

'L’hiftoire  de  S.  Moce  eft  raporréc 
différemment  par  les  Grecs.  Le  meno- 
loge  de  Bafilc  le  fait  natifde  Pyzance, 
6c  Preftre  de  l’Eglife,[c’cft  à dire  fans 
doute  de  l’Eglife  de  Byzance.]  Il  parle 
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de  fes  prédications , de  fa  confeffion, 

6c  de  divers  tourmens  qu’il  fouftrit: 
après  quoy  on  le  mena  à Heradce,  où  ■ 
il  fut  décapité  6c  enterré,  jufqu’à  ce 
que  Conftantin  fit  raporter  fon  corps  à 
Conftantinople. 

'Les  Ménées  6c  les  autres  livres  de  b CJL 
l’office  des  Grecs,  portent  qu’il  eftoit 
Preftre  d’Amphipoli,&  qu’aprés  avoir 
fouffert  divers  tourmens , il  fut  envoyé 
à Heraclée,  & de  là  à Byzance  où  il 
confômma  fon  martyre. 'Les  a êtes  du  p‘«. 
Saint  font  conformes  à cette  narra- 
tion;'&  Codin  l’autorife  auffi  dans  les  codi.p.jj.». 
origines  de  la  ville  de  Conftantinople, 
où  il  dit  que  S.  Moce  a fini  fa  vie  par 
le  martyre. [Entre  les  Latins,  Ufuard 
dit  la  mefme  chofe;]  '6c  cela  fe  peut  Hoil.mui.t. 
confirmer  par  un  martyrologe  qu’on 
croit  eftre  de  Florus.  [Ainfi , cette 
narration  l’emporte  allurément  par 
le  nombre  & par  l’antiquité  de  fes 
témoins. 

Mais  elle  ne  laiffe  pas  d’eftre  emba- 
rafTée  d’une  a (fez  grande  difficulté.. 

Car  Amphipoli  eftoit  du  departement 
de  la  Macédoine,  au  lieu  qu’Heraclée 
& Byzance  eftoient  de  la  Thrace.  Les 
aétes  au  lieu  d’éclaircir  la  difficulté, 
l’augmentent  encore.]  'Car  ils  veulent 
que  le  Saint  ait  efté  examiné  à Am- 
phipoli  par  Laodice  Si  Maxime  Pro- 
confuls  d’Europe,  [quoique  l’Europe 
fuft  une  des  provinces  de  la  Thrace, 
feparée  de  la  Macedoine  par  celle  de 
Rhodope  ; 6c  qu’appavemment  elle 
n’euft  point  alors  de  Proconfuls.  P".  S. 
j4ca:e  Ai  artjr  note  /.]'lls  a joutent  que  p « : «.a.b. 
Maxime  l’envoya  à Philippifie  Prefet 
de  la  ville  d’Ueraclée,[fans  dire  par 
quelle  raifôn,  ni  à quelle  fin  il  l’en- 
voyoit  au  magiftrat  d’une  ville,  qui 
eftoit  beaucoup  audeftous  de  luy. 

Us  ne  difent  rien  dutout  de  ce  qui 
arriva  à Heraclée,]'finon  que  le  Saint  b. 
y fut  huit  jours  en  prifôn  , au  bout  def- 
quels  il  commanda,  [fans  qu’on  fâche 
qui  eft  cet  il,]  que  Moce  fuft  mené  à 
Byzance 
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Byzance  pour  y eftre  décapite,  [fans 
' que  nous  voyions  encore  pourquoi 
envoyer  décapiter  à Byzance  un  hom- 
me d’Amphipoli.  Tout  le  reftc  de  ces 
adtes  ne  vaut  pas  mieux  : & ce  ne  font 
que  prodiges  uns  vraifemblance. 

Je  ne  fçay  donc  s’il  ne  vaudroit  pas 
mieux  fe  tenir  au  menologede  Baille, 
qui  raporte  neanmoins  les  mefmes 
prodiges,  8c  croire  que  les  adtes  ont 
confondu  deux  SS.  Moces,  l’un  d'Am- 
phipoli , l'autre  de  Byzance,  ce  qui 
aura  trompé  Ufuard  8e  les  autres  La- 
tins fie  Grecs  : Car  pour  Flotus  il  ne 

Îiarle  que  d’Amphipoli,  quoique  d'ail- 
eurs  il  fuive  aflez  les  adtes. 

Que  fi  l’on  veut  neanmoins  s’atta- 
cher aux  adtes  pour  le  fond , je  croy 
qu’il  faut  dire  que  Laodice  fie  Maxime 
eftoient  gouverneurs  de  Macedoine, 
que  Phiiipgifie  eftoit  Prefet  du  Pré- 
toire, 6c  ainïMeur  fuperieur,  fi  nean- 
moins un  nom  fi  extraordinaire  eftoit 
celui  d’un  Prefet,  6c  qu’aprés  qu’on  luy 
eut  amené  S.  Mo  ce  à Heraclée,  ayant 
à aller  à Byzance , il  y fit  conduite  le 
f.fu.a.  Saint,  6c  l’y  jugea.'On  cite  d’Hero- 
dote  6c  de  Suidas , qu’Amphipoli  eft 
de  la  Thrace.[Et  cela  peut  a voit  efté 
Aa.i«.T.„.  autrefois.] 'Mais  des  le  temps  de  Saint 
u(<7.v<i.  Paul,  Neapolis  fie  Phi  lippes  qui  font 
audelà  d’Amphipoli , eftoient  compri- 
fes  dans  la  Macedoine, [dans  laquelle 
Eftienne  le  géographe  la  met,  6c  les 
autres  l’ont  fuivi.J 

»«r  1.  pige  N O T E L X V I. 

■14-S  <0. 

Diverfcs  fautes  dans  les  ailes  de 
S.  Adrien. 

Bu.  4.ruri,r.  'Baronius  juge  que  les  adtes  de  Saint 
Adrien  font  vrais  fie  fidèles.  [Nous 
voudrions  pouvoir  fuivre  fon  juge- 
ment. Mais  quand  il  n’y  auroit  point 
d’autre  chofe,  les  longues  harangues 
qu’on  y lit  font  voir  qu’ils  ont  efté 
compofez  1 loifir  : 6c  ces  harangues 
font  fouvent  pleines  d’injures  contre 
Mtjl.  Eccl.  Iqm.  V r 
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l'Empereur  mefme;  cequicft  une  mau- 
vaife  marque.] 

'L’hiftoire  de  S.  Adrien  qui  fort  de  sur.s.fcpt.p. 
prifon  en  donnant  pour  caution  d’au- 
très  Confeflèurs,  [eft  une  chofe  ridi- 
cule Sc  infoutenable.  Il  y alloit  de  la 
vie  du  geôlier  fi  on  l’euft  feeu  : 8c  ce- 
pendant cela  fe  fait  tout  publique- 
ment, puifque  plufieurs  perfonnes  le 
viennent  dire  à la  femme  ] 'S.  Adrien  ibâb 
le  faifoit  uniquement  pour  avertir  fa 
femme  qu’on  l’alloit  mener  à l’Em- 
pereur. 'Et  on  ne  l’y  mena  que  fèptS». 
jours  après. [Mais  pourquoi  ne  faifoit- 
il  pas  avertit  fa  femme  par  un  autre, 
puifque  félon  fes  adtes , les  Chrétiens 
avoient  alors  une  entière  liberté  de 
vifiter  les  Confeflèurs  dans  la  prifon}] 

'Il  eft  bien  étrange  auflî  que  dans  cette  I 7- 
liberté,  Slî  Natalie  fa  femme  ait  efté 
plufieurs  jours  fans  le  venir  voir. [Mais 
toutes  ces  abfurditez  eftoient  neceflài- 
res  pour  l’incident  romanefque  qu’on 
raporte enfuite]'de  Natalie,  qui  s’ima-  ibid. 
gine  que  fon  mari  a renoncé  à Iafoy,8e 
luy  ferme  la  porte, 'prefte  à fe  tuer  elle  S s. 
mefme. 

[Parmi  tant  de  fervices  que  les  Chré- 
tiens rendent  aux  Martyrs,  on  ne  voit 
point  qu’on  ait  fongé  à battizer  Saint 
Adrien  , ni  mefme  â le  faire  catecu- 
mene,  ou  l’auteur  des  adtes  n’a  pas 
jugé  que  cela  valuft  la  peine  de  le  met- 
tre. Mais  cette  liberté  mefme  eft  une 
chofe  fort  difficile  à croire , quand  on 
confidere  les  adtes  des  autres  Martyrs 
de  ce  temps  ü ; fie  ce  quedifent  ceux-ci 
mefmes, ]'qu’il  y avoir  des  gents  defti-  S « i. 
nez  à chercher  les  Chrétiens  qui  fe 
cachoient.[Je  ne  voy  pas  aufli  com- 
ment on  peut  accorder  cela,,  avec  tout 
ce  que  faifoit  S"  Natalie  durant  l’in- 
terrogatoire de  fon  mari,  fie  d fon  mar- 
tyre. Elle  ne  pouvoit  pas  fe  déclarer 
plus  hautement  Chrétienne , fie  cela  j 
la  vue  de  Maximien  mefme,  fie  de  fes 
principaux  miniftres. 

On  pourroit  joindre  encore  beau* 
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coup  d’autres  remarques  à celles-ci  : 
mais  je  croy  que  ce  que  nous  avons 
dit  fuffira  pour  nous  exeufer , li  nous 
n’avons  pas  ofé  nous  arrefter  à cette 
hiftoire. 

L’hymne  fur  S.  Adrien  qu’on  trouve 
dans  le  bréviaire  de  Tolede  p-)fç.j7o, 
nous  apprend  feulement  que  ce  Saint 
ayant  toujours  vécu  dans  la  charte  té 
avec  S‘c  Natalie  fa  femme , fe  joignit 
à des  ConfcfTeurs  prifonniers , Sc  fut 
enchainé  avec  eux.  Sa  femme  le  vint 
vifiter  Si  encourager  dans  la  prifon.  Il 
fut  enfuite  fouetté,  déchiré  avec  les 
ongles  de  fer,  exinteratur , 8C  étendu 
avec  des  poulies-  Enfin  on  luy  coupa 
les  piez , fatum  compage  truncus , Si 
la  main  ; ce  qui  termina  fon  martyre. 
Sa  femme  l’aflifta  & l’anima  toujours 
iufques  à la  mort.  Elle  rendit  enfuite 
les  mefmes  fervices  aux  autres  Mar- 
tyrs, Sc  fouffrit  ainfi  en  leur  perfonne 
ce  quelle  eurt  voulu  fouffrir  en  la 
fienne  propre.] 

NOTE  LXVII. 

Sur  le  jour  du  martyre  de  S.  Adrien, 
& fur  fa  tran fanon  à Rome. 

'Baronius  croit  que  le  4 de  mars  eft 
le  jour  de  la  mort  de  S.  Adrien,  & le  8 
de  feptembre  celui  de  fa  rranflation  à 
Rome  ; ce  que  Molanus  avoir  dit  avant 
luy  fur  le  4 de  mars.  [Cela  fe  peut  ap- 
puyer] 'fur  ce  qu’au  4 de  mars  il  eft 
mis  avec  fes  compagnons  dans  les 
martyrologes  de  Saint  Jerome , Si  feul 
au  3 de  feptembre.  Sa  fefte  au  4 de 
mars  eft  appelléc  pajfio  dans  deux 
exemplaires , Si  celle  du  8 feptembre 
natalis  . qui  eft  un  terme  plus  general. 
Neanmoins  il  y en  a un  auffi  qui  ap- 
pelle la  derniere , pafftonem.'R ollandus 
femble  vouloir  dire  que  le  8 feptembre 
eft  le  jour  de  fon  martyre,  pareeque  fa 
fefte  y eft  marquée  dans  un  plus  grand 
nombre  de  martyrologes;[ce  qui  afTu- 
rément  ne  prouve  rien. ]'S’il  eftoit  vray 
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que  le  16  d’aouft , auquel  les  Grecs  en 
font,  fuft  le  jour  de  la  tranflation  i 
Byzance,  comme  l’a  cru  Baronius, [il 
faudroit  dire , félon  fes  actes , qu’il  a 
fouffert  vers  le  10  du  mefme  mois. 

Nous  ne  voyons  point  que  fa  tranfla- 
tion à Rome  ait  d’auteur  plus  ancien 

!|u’Adon.  Et  ainfi  il  fe  pourrait  bien 
aire  que  Saint  Adrien  honoré  le  8 de 
feptembre , auroit  fouffert  à Rome  : Sc 
Vandelbert  le  dit  allez  pofitivement  : 
Martyr  & Adrlanus  Romam  tum 
fangmne  comit.  Neanmoins  comme 
Bedc,  Sc  tous  les  autres  après  luy, 
marquent  ce  jour  U Saint  Adrien  de 
Nicomedic,  Si  qu’il  eft  certain  pat  le 
Sacramentaire  de  S.  Grégoire  p./ay, 
Sc  le  calendrier  du  P.  Fronto  p.t 30, 
que  depuis  bien  des  ficelés  on  a honoré 
ce  jour  là  à Rome  un  S.  Adrien,  nous 
ne  voulons  point  nous  oppofër  à une 
opinion  qui  n’eft  peuteftie  pas  tout  à 
fait  certaine , mais  qui  eft  ancienne, 
qu’on  peut  dire  fondée , Sc  que  nous 
ne  voyons  combatuc  pat  rien  qui  foir 
pofitif  ou  confiderable.] 

NOTE  LXV1II. 

Divert  ades  de  S.  Pantaleon,  tous 
faux  : Sur  fes  reliques. 

'Baronius  dit  que  les  a êtes  de  Saint 
Pantaleon  imprimez  dans  Surius  , font 
de  Metaphraftc.  [ Je  ne  fçay  quelle 
raifbn]  'Léo  Allatius  a de  le  nier. [Car 
ils  paroiflènt  aflez  dignes  de  cet  au- 
teur.]'Il  en  marque  d’autres  qu’il  luy 
attribue;  [&  nous  les  avons  trouvez 
dans  un  légendaire  de  Saint  Michel  de 
Beauvais.  C’eft  à peu  près  la  mefme 
chofe  que  ceux  de  Surius  pour  l’hiftoi- 
re  ; mais  ils  ont  un  peu  moins  le  ftyle 
de  Metaphraftc.  Nous  en  avons  vu  dans 
un  autre  manuferit  qui  commencent 
par  ces  mots  : In  temporc  illo  fat  la  eft 
perfecutio  C hrifltanorum.  Us  ne  valent 
rien  non  plus.] 

'Hugue  de  Fia  vigni  dit  qu’un  Evefque 
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de  Cologne  envoyé  pat  Othon  II.  à 
l'Empereur  de  Conftantinople  , en 
raporca  de  Nicomedie  le  corps  de  S. 
Pantaleon,  qu'il  mit  à Cologne,  hors 
un  bras  qui  fut  depuis  apporte  en 
ciAg.de  c.l  l'eglife  de  S.Vanne  à Verdun  &c/lln 
autre  auteur  dit  que  le  chef  de  S.  Pan- 
taleon fut  auflî  apporté  de  Conftanti- 
nople à Cologne , mais  feulement  en 
Soii.it.feb.p.  j10g  . 'Je  qUOy  Molanus  & d’autres 
marquent  qu’on  fait  une  mémoire  à 
SMfff.114.  Cologne  le  iS  de  février /On  prétend 
avoir  receu  le  roefme  jour  j S.  Denys 
en  France  une  paitie  des  reliques  de 
ctng.de  c.l  Saint  Pantaleon/D’aucres  écrivent  que 
4M7.  celles  qui  cftoient  à Conftantinople 
dans  l’eglife,  de  la  Concorde , félon 
S.  Jean  de  Damas , ont  efté  transférées 
en  la  ville  de  Porto  dans  le  Portugal 
ttar.p.ïU.i.  dont  il  cft  patron/Enfin  Florentinius 
nous  apprend  qu’on  tient  à Luque  que 
fôn  corps  y eft  dans  l’eglife  de  S -jean,& 
on  y donne  fa  telle  à baifer  aux  Fidèles 
le  17  de  juiller.[Si  toutes  ces  traditions 
font  vraies,  ce  que  nous  ne  prétendons 
pat  examiner , il  faut  reconnoiftre  qu’il 
y a eu  plulieuts  Martyrs  de  ce  nom.} 

Soot it pige  NOTE  L XI X. 

Deux  h flaires  de  S Mime  Théo  date, 
fautes  deux  peu  ajfurces- 

[Nous  avons  deux  hiftoires  de  S4* 
Sw.tj.dtc.p.  Theodote ,]  Tune  dans  les  a êtes  de 
i>t  ij.io.jo.  <j,e  Anaftafie.d’où  eft  pris  ce  qu’Adon 
combf.ta.p.  en  dit  au  1 d’aouft , 'l'autre  que  le  P. 
’47'  Combefis  nous  a donnée  en  l’an  1660, 
avec  divers  autres  ailes  de  Manyrs. 
[Ces  deux  hiftoires  n’ont  aucun  raport 
l’une  avec  l’autre  , qu’en  ce  quelles 
difent  toutes  deux  que  S,e  Theodote 
fut  brûlée  avec  fes  enfans  à Nicée  en 
Birhynie.  Les  ailes  du  P.  Combefis 
ne  difent  pas  un  mot  de  tout  ce  que 
Metaphrafte  prétend  s’eftre  paflfé  fur 
S"Thcodote  en  Macedoine, & mefmc 
rur.tt*.  ils  l’excluent  a fiez  vifiblement.]'Car  il 
y a au  commencement  que  le  Gouvet- 
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neut  ayant  efté  averti  qu’il  y avoit  une 
certaine  femme  dans  la  ville  qui  faifoit 
profelfion  de  la  religion  Chrétienne, 

Si  y elevoit  fes  enfans , il  la  fit  prendre 
& amener  devant  luy:[ce  qui  cft  bien 
éloigné  de  dire  qu’elle  luy  avoit  efté 
envoyée  pat  un  autre  Gouverneur. 

Nous  verrons  en  un  autre  endroit 
que  les  ailes  deS,cAnaftafie  font  fans 
aucune  autorité.  Ce  qu’ils  difent  raef- 
rae  de  S"  Theodote  eft  accompagné 
de  circonftances  fa(cheufes;8e  ce  qu’ils 
prétendent  que  de  Macedoine  elle  fut 
renvoyée  au  Gouverneur  de  Bithynie, 
n’eft  point  une  chofe  aifée  à croire 
quand  on  n’en  rend  point  de  raifon. 
D’auttepart  les  ailes  du  P.  Combefis 
ne  iônt  nullement  originaux  , mais 
compofez  à loifir;  Si  mefme  le  juge  y 
eft  aflez  fôuvent  traité  de  tyran.  Ils  ne 
confident  qu’en  très  peu  de  faits , 6c 
en  des  difeours  a (Iéz  longs , qu’on  voit 
bien  eftre  de  l’auteur.  Avec  cela  je 
penfc  qu’ils  font  encore  à préférer  aux 
autres  pour  le  fond  de  l’hiftoire , qui 
eft  moins  embarafle.  Nous  avons  cru 
neanmoins  pouvoir  prendre  quelques 
noms  propres  de  Metaphrafte  , & 
d’Adon  : & c’eft  auflî  fur  leur  autorité 
que  nous  mettons  la  Sainte  fous  Dio- 
clétien ; Car  les  ailes  du  P.  Combefis 
ne  marquent  point  de  temps.  Bede  Sc 
les  autres  martyrologes  latins, auftibien 
que  le  menologe  des  Grecs,  fuivent  les 
ailes  de  StcAnaftafie  : Et  ce  n’eft  peut- 
eftrc  pas  une  mauvaife  preuve  pouf 
l’antiquité  de  ceux  du  P.  Combefis, 
qu’on  n'a  pas  fait  fans  doute  depuis 
que  les  autres  ont  efté  compofez,  ou 
font  devenus  célébrés.] 

NOTE  L X X.-  Pour  la  rage 

i(l. J Si. 

Deux  Suintes  Theodatts  , l'une  à 
iV icée,  & l'autre  en  M méritante. 

'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  mar-  Fior.p.r,». 
quent  le  2 d’aouft  une  S“  Theodotft  ''f-1' 
martyre  avec  fes  enfans.  L’un  a I» 
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B ma  civil  ate  Theoiota  en  ni  tribus  filrs 
fuis  : Si  il  cft  aifédc  dire  qu'au  lieu  de 
Bitia  il  faut  lire  Nicta  pour  Nuira. 
Mais  les  autres  parlent  d’une  Thco- 
dote  deCcfarée  en  Mauritanie  , à qui 
ils  donnent  fept  enfans  ; Si  il#  ajoutent 
F-7i».  qu’on  en  a lesa&esj'quoique  jufqu’à 
prefent  on  n’en  ait  point  d’autre  lu- 
mière. Un  autre  ancien  martyrologe 
marque  diftinéfementçeilc  de  Mauri- 
tanie Si  celle  de  Nicée , Si  il  tire  fon 
hiftoire  desaétes  de  Ste  Anaftafie. 

Four  U page  NOTE  L X X I. 

MO.  $ 6l. 

Difficultés  dans  les  ailes  de 
Sainte  M c no  dore. 

Sur. io. fept. p.  'Metaphrafte  dit  que  S"  Menodore 

«'ughj.s.p.  & tes  fccurs  eftoient  vierges  : Me  meno- 
ios«.  loge  de  Bafile  fe  contente  de  lesappel- 
Men.io.fcpt.  1er  de  faintes  Martyres  ; 'Si  les  Menées 
les  qualifient  de  faintes  femmes. 

'Metaphrafte  dit  quelles  eftoient 
de  Bithynic,  & qu’ayant  quitté  leur 
paysicaufe  de  J. C,  (ce  qui  cft  difficile 
a entendre  de  trois  jeunes  filles,)elles 
allèrent  demeurer  près  des  bains  de 
Pythies.  [Il  femble  donc  que  ce  lieu 
fùll  hors  de  la  Bithynic.  Niluy  ni  les 
menologes  ne  nous  éclairci  fient  point 
cela.  Le  martyrologe  Romain  dit  qu’el- 
les foufftirenten  Bithynietmaiscen’eft 
pas  une  autorité, ]* quoiqu'on  marque 
une  ville  de  Py  thople  dans  la  Bithynic. 

'Metaphrafte  ajoute  que  le  Gou- 
verneur Fronton  envoya  fon  AfTefTcur 
pour  chercher  les  Saintes.[Eftoit-ce  U 
la  fonéf  ion  d’un  AfTeileur  î On  ne  fau- 
roit  voir  par  la  fuite  fic’eftl’Aflefleur 
ou  le  Gouverneur  mefme  qui  juge  les 
Saintes  ;]  'finon  qu'il  paroift  par  un 
feul  endroit  que  c’eftoit  l’AfTcfleur. 
[Cependant  les  AfTeflcurs  jugeoient- 
ils , Si  encore  à mort , lorfqu’il  y avoir 
ugH.t.«.p.«.  un  Gouverneur  î]'Selon  le  raenologe 
de  Bafile  ce  fut  le  Gouverneur  de  Ta 
province  qui  les  jugea. 

Sur.io.fcpt,  'Metaphrafte  fait  toute  l’hiftoire 

p. iio.J  i».  * 
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des  Saintes  fans  miracles  jufqu’à  leur 
mort  : Mais  il  fe  refîbuvient  enfin  de 
luy  mefme  , Si  fait  Ciuver  leurs  corps 
du  feu  par  une  pluie  Si  un  orage , qui 
éteint  une  fournaife.  Si  réduit  en  cen- 
dres le  juge  avec  tous  fes  officiers. 

NOTE  L X X 1 I.  Pont  la  page 

'«J-*  C 

Si  Saint  Gordte  a fouffert  en  la 
ferfecuuon  de  Docletien, 
eu  fous  Licimus. 

[Il  eft  indubitable  que  S.  Gordie  a 
fouffert  dans  le  commencement  du  IV. 
fieele,  puilque  S.  Bifile  qui  a efté  fait 
Evefque  en  570,  & eft  mort  en  579.] 

'déclaré  que  lorfqu’il  prononça  le  pa-  BaCt.i.w.ig: 
negyriquedece  Saint,il  y avoir  encore  f-447*> 
des  perfonnes  vivantes  qui  avoient 
efté  témoins  de  quelques  unes  de  fes 
a étions.  ' Les  menologes  des  Grecs  B«n.,.|an.p. 
difent  qu’il  a fouffert  fous  Licinius:  ÎP'Mmoi. 

1 Si  Baronius  prétend  que  ç a efte  fous  t.«.p.i,77; 
Maximien  Galere.[Les  premiers  pa-  b 

roiffcnt  eftre  plus  croyables  , puifqu’il 
s’agit  d’un  Saint  de  leur  nation , Si  S. 

Bafile  femble  les  favotifer.]'puifqu'il 
dit  que  quand  le  Saint  fournit , il  y 447-'. 
avoir  beaucoup  de  mauvais  Chrétiens 
qui  eftoient  venus  avec  les  payens  & 
les  Juifs  voir  les  jeux  du  cirque, 'Si  p «<s>. 
que  quand  il  parut , ils  le  reccurent  en 
frapant  des  mains  pour  marquer  leur 
joie  , pendant  que  les  payens  deman- 
doient  fa  mort. [Cela  n’cft  guère  croya- 
ble de  la  perfecution  de  Dioclétien, 
durant  laquelle  les  Chrétiens  n’ofoient 
pas  mefme  paroiftre.] 'Et  puifqu’il  y p.447.« 
avoir  encore  du  remps  de  S.  Bafile  des 
perfonnes  qui  avoient  vu  & entendu 
parler  S.  Gordie,[cela  eft  encore  plus 
aifé  , s’il  eft  mort  vers  jio,  que  fi  ça 
efté  dix  ans  pluftoft. 

D’autrepart  neanmoinsJSaint  Bafile  r-ss*. 
reprefente  la  perfecution  que  l’Eglife 
fouffroit  lorfque  Saint  Gordie  quitta  la 
milice,  comme  la  plus  violente  qui  fe 
puifTe  imaginer  -,  Si  il  dit  particulière- 
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•inent  qu'on  y renverfoit  les  autels  Sc 
les  eglifes.[Ainfi  il  femble  nous  décrire 
plutoft  celle  de  Dioclecien  & de  Galè- 
re , que  celle  de  Licinius.  Ce  n’eft  pas 
que  cette  derniere  n’ait  efté  très  cruel- 
ï«f.t.c«nr.i.  le.yôi  mcfmeEufebc  dit  qu’elle  a efté 
‘ ' i p '44)1  plus  dangereufe  que  les  precedentes. 

[Mais  par  la  defeription  qu'il  en  fait, 
on  voit  que  le  diable  y agiffoit  plus 
comme  ferpent , que  comme  lion , ca- 
chant & deguifant  autant  qu'il  pou- 
voir fa  malice  Sc  fa  cruauté  ; au  lieu 
iif.p.44<.a.  quej'celle  dont  parle  S.  Bafde  , eftoit 
une  guerre  toute  ouverte  Sc  toute 
déclarée,  dans  laquelle  on  publioit  de 
tous  collez  des  edits  pour  comman- 
der de  révérer  du  bois  Sc  des  pierres 
comme  des  divinitez,  & on  défendoit 
d’adorer  J.C.  fiir  peine  de  la  mort  & 
des  fupplices  les  plus  cruels.  [C’eft  ce 
qui  ne  convient  pas  au  temps  de  Lici- 
nius qui  ne  s’eft  jamais  porté  aux  der- 
tuf.l.io.c.».  nieres  violences  ,],pui(qu’Eufebe  de- 
clare  formellement  qu’il  n’avoit  ofé 
ra>s.a.b.  le  faire  par  la  crainte  de  Conftantin:'& 
que  lorfqu’il  eftoit  fur  le  point  de 
déclarer  une  guerre  universelle  aux 
Chrétiens  , Dieu  arrefta  ce  coup  en 
l’obligeant  de  penfer  à fe  défendre 
contre  ce  prince. 

[Il  paroift  donc  difficile  de  préten- 
dre que  S.  Bafile  ait  voulu  décrire  la 
perfecution  de  Licinius,  fi  l’on  ne  veut 
dire  qu’il  l’a  mal  connue,  ou  qu’il  l’a 
confondue  avec  celle  de  Dioclétien, 
comme  fi  ce  n’en  euft  efté  qu’une 
feule.  L’autorité  des  menologes  n’eft 
pas  afTez  grande  pour  nous  obliger  de 
reconnoiftre  de  l’ignorance  ou  de  la 
confufion  dans  S.  Bafile,  & il  n’eft  pas 
importible  que  ceux  qui  avoient  en- 
tendu S.  Gordie  en  jn,  vécufTent  en- 
core en  17 o,  agez  de  80  ans  : outre  que 
Saint  Bafile  peut  avoir  fait  l’eloee  de 
Saint  Gordie  avant  l’an  170.  lorlqu’il 
n’eftoit  encore  que  Preftre.  Mais  il  eft 
vray  qu’il  nous  paroift  plus  aifé  de  croi- 
re que  S.  Bafile  n’a  pas  fi  bien  diftin- 


gué  deux  perfecutions  peu  éloignées 
l'une  de  l’autre , que  de  foutenir  que 
des  Chrétiens  nullement  dignes  de  la 
grâce  du  martyre,  ont  ofé  fe  déclarer 
Chrétiens  en  plein  theatre  durant  la 
perfecution  de  Dioclétien. 

On  pourroit  peuteftre  croire  que  S. 

Gordie  fe  ferait  retiré  dans  la  perfe- 
cution de  Dioclétien  , Sc  ne  ferait  re- 
venu que  fous  Licinius.  Mais  félon  ce 
qu’en  dit  S.  Bafile,  il  faut  qu’il  fe  (bit 
retiré  des  le  commencement  de  la  per- 
fecution , c'eft  à dire  des  501,  fi  ç’a  efté 
fous  DiocLetien:  & Licinius  n’a  com- 
mencé à perfecuter  que  vers  5x0.  Ainfî 
la  retraite  de  Saint  Gordie  aurait  duré 
environ  dixhuit  ans , durant  lefquels 
l’Eglife  jouit  quelque  temps  d’une  plei- 
ne paix.  Cela  eft  difficile  à croire  :] 

'Et  le  Saint  eftoit  encore  jeune  quand  fur.p^jo.c. 
il  mourut.[Quand  mefmecela  fe  ferait 
fait  de  la  forte,  ce  n’eft  pas  ce  qu’ont 
voulu  dire  ni  Saint  B ifile.ni  IesGrecs.] 

'Car  S.  Bafile  dit  qu’il  y avoir  des  edits  p «4S-d. 
publiez  contre  les  Chrétiens  , lorfque 
Saint  Gordie  fortit  de  fa  folitude  pour 
fe  prefenter  au  martyre:  &[ies  Grecs 
veulent  qu’il  ait  porté  les  armes  fous 
Licinius, ]'puifqu’i!s  l’appellent  fon  Ugh.p.io/,; 
Comte  , [quoiqu'il  n’y  euft  peuteftre  d' 
point  encore  de  Comtes  en  ce  temps 
là , Sc  que  ce  titre  n’ait  jamais  efté  ra- 
baitic  jufqu’à  fe  donner  à des  Cente- 
niers.  Nous  aurions  donc  pu  referver 
l’hiftoire  de  ce  Saint  pour  la  perfecu- 
tion de  Licinius,  Mais  nous  avons  au- 
tant aimé  la  laitier  où  Baronius  l’a 
mile.  Et  il  importe  peu  où  elle  foit, 
pourvu  qu'on  la  trouve  quelquepart.] 

NOTE  LXXIII.  Pour  1»  page 

■«4$  <4. 

Que  Saint  Gordie  4 efté  décapité, 

& non  brûlé. 

'S.  Bafile  dit  fïmplement  que  Saint  B»r.ii*.ij.p. 
Gordie  fotcondanné  àla  mort,[ce  qui  44?,<!* 
marque  naturellement  la  décapita- 
tion, puifque  c’eftoit  le  fupplice  ordi- 
M m m m iij 


Digitized  by  Google 


646  NOTES  SUR  LA  PERSECUTION 

f.4j,.b.  naire.]'Et  en  effet , S.  Bafile  dit  cnfuite  l’hiftoirc  que  l’un  fie  l’autre  Pereen 
qu’ri  alla  recevoir  le  coup , qu’il  fe  mit  raporte , eft  peuteftre  unique  entre  les 

*.  entre  les  mains  du  boute  au que  les  Martyrs.il  fa  ut  donc  ou  due  que  l’orai- 

An^es  le  receurcnt  auffitoft  qu’il  euft  fon  attribuée  à S.  Baille,  n'eft  pas  de 

elle  tué , Hctçay*.  [Tous  ces  termes  luy,  mais  faite  i Antioche  par  quel- 

conviennenr  alfurémcnt  beaucoup  que  autre , puifqu’on  ne  trouve  point 
mieux  i la  décapitation  qu’au  fuppli-  que  S.  Baille  au  efté  jamais  en  état  de 
ce  du  feu.  Ainli  il  fout  apparemment  prefeher  à Antioche  ; ou  voir  s’il  y a 
prendre  en  un  fens  métaphorique,]  moyen  d’expliquer  ce  que  l’un  des 
p.4jo.b.c.  'Upriere  que  lesamisde  S.  Gordieluy  deux  dit  du  tombeau  de  S.  Barlaam. 

Mfn.,.prvf>.  foifoient  de  ne  fe  livrer  pas  au  feu.'Il  [Je  ne  voy  pas  qu’il  foit  aife  de  le 

eft  certain  que  les  Grecs  ont  cru  qu’il  foire  dans  S.  Baille. j'Car  il  dit  que  les  B»fp.  441.0, 
avoit  efté  décapité,  & ils  ne  parodient  Saints  attirent  i eux  de  leurs  tom- 
point  avoir  feeu  fon  hiftoire  que  pat  beaux  une  infinité  de  petfonnes  , & 

S.  Baftle.  [Le  lupplice  du  feu  aurait  quec’eftce  que  foit  S.  Barlaam.  [A  (Tu- 
donné  ce  lcmblc  lieu  à ce  Saint  de  s’y  rément  il  ne  dil’oit  pas  cela  i Cefarée, 
étendre  plus  qu’il  ne  foit.]  des  affemblées  qui  le  foifoient  à An- 

wn-T-c  iyyiv  tioche.  Il  me  femble  qu’il  eft  plus  aile 

p»nrUp»gc  NUlfc  La  ai».  d’expliquer  S.  Chryfoftome.  Caron 

Pourvoi  ou  met  l,  martyre  de  Suint  Peu‘  tlire  qu’aptésayoir  parlé  deSaint 
Barlaam  fou s D, octet, en , & i Barlaam  en  particulier  , il  pafle  aux 
Cefarée  plutofi  qu’a  Antioche.  Martyrs  en  general  ; d ou  vient  qu  il  ne 

dit  pas  p.yoo.b,  C tjt  pourquoi  nous 
[Le  martyrologe  Romain  rc.nov.  vous  avons  amener  au  tombeau  de  S. 
mec  S.  Barlaam  à Ceforée  en  Cappa-  Barlaam , mais  aux  tombeaux  des  SS. 

1W.Uv.18p.  ftoce.]'Et  véritablement  l’cloge  que  Martyrs.  Ce  qu’il  dit  enfuite  p.joo.di. 

nous  en  avons  dans  S.  Bafile  , paroift  Quant  vous  v»je^  un  poffede,  n, 
foit  à fon  tombeau. [Je  ne  trouve  -refeo r rt  yiâyrjvt  > cela  doit  (îgnificr 
point  que  les  Grecs  marquent  où  il  a en  ce  fens  , non  auprès  du  tombeau  dst 
Mtn.ii  n«v.  foufFert  ,]'mais  feulement  qu’il  eftoit  Martyr  , quoique  ce  foit  le  fens  le 
p.,s,|Uxh.t.  originaire  ou  natif  d’Antiocne  en  Sy-  plus  naturel  de  ce  n , mais  auprès 
Thpho.p.iio.  rie, 'où  nous  trouvons  une  eglife  de  du  tombeau  d’un  Martyr. 

fon  nom  vers  l’an  480. 1Eufebe  dit  Nous  nous  arreftons  d’autant  plus 
r-joj.c.  que  1 on  y vit  des  Chrétiens  durant  la  volontiers  a ce  fentimenc , que  n Saint 
pcrfecution  de  Dioclétien  , qui  aime-  Barlaam  a foutferr  & a efté  enterré  à 
rent  mieux  mettre  leur  main  dans  le  Antioche  , nous  ne  voyons  pas  pour- 
feu  , que  de  participer  aux  facrifices  quoi  on  en  foifoit  la  fcfte  à Cefarce  : 
des  idoles  ;[ce  qui  a quelque  raportâ  au  lieu  que  s’il  eft  né  à Antioche  & 
chty.t.i.of.  l’hiftoire  de  S.  Bailaam.]'Nous  avons  mort  à Cefarée , l’une  & l’autre  Eglife 
7ip-7r°blt-  aufj]  Uil  c]0ge  <JC  Saint  Chryfoftome  a eu  raifôn  de  fe  l’attribuer  & d’en 
fur  ce  Saint, [cité  par  les  Menées  des  foire  la  folenmté.  Car  nous  riofons  pas 
Grecs  nov.  p.a6î,  & ce  qui  nous  em-  ofter  à S. Bafile  l’orailonfurS. Barlaam, 
biralfejc’eft  qu’il  paroift  foit,auflibien  ne  voyant  ni  .a  fiez  de  raifon , ni  aucune 
que  celui  de  S.  Bafile,  au  tombeau  du  autorité  pour  le  foire. ]'Les  a die  s de  S.  Boi1.14.feb. 
Saint.  Serge  de  Cappadocc  mettent  nette-  f 

[Cependant  il  eft  bien  difficile  de  meit  le  martyre  de  Saint  Barlaam  1 
croire  que  ce  foient  deux  Barlaaras.  Coûtée  dans  la  inefme  province,  fous 
Ce  nom.  eft  trop  extraordinaire  j & le  gouverneur  Saptice  , & durant  la 
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DE  DIOCLETIEN, 
■perfecution  de  Dioclétien.  [Ces  actes 
ne  font  pas  fort  authentiques  : mais  ils 
fuffifent  neanmoins  pour  faire  voir 
que  Baronius  n’cft  pas  auteur  de  cette 
opinion.] 

'Nous  avons  un  difeours  attribué  à 
S.  Chryfoftomc  , où  après  avoir  parlé 
de  plulîeursjuftcs,  tous  marquez  dans 
l’Ecriture,  il  finit  par  Saint  Barlaam. 

[C’eftoit  donc  dans  un  lieu  où  l’on 
a voit  une  vénération  particulière  pour 
ce  Saint.  Mais  il  fuffit  que  ce  fuit  dans 
une  eglife  de  fon  nom  , quoique  ce  ne 
fùft  pas  dans  le  lieu  de  fa  lêpulture  ni 
de  fon  martyre , & d’ailleurs  nous  ne 
croyons  point  que  cette  homélie  (oit 
véritablement  de  S-  Chryfoftomc.  Le 
fixieme  volume  où  elle  fe  trouve,  eft  le 
recueil  des  pièces  que  les  plus  habiles 
jugent  ne  luy  pas  appartenir.] 


NOTE  LXXV. 

Sur  les  fnpplices  endure ^ par 
S.  Barlaam. 

'S.  Chryfoftome  dit  que  le  démon 
n’attacha  point  S.  Barlaam  au  cheva- 
let , & ne  fit  point  approcher  de  luy  les 
bourcaux. 'Cependant  S.  Bafile  nous 
allure  que  tout  cela  fe  fit.  [Peut-on 
croire  que  S.  Chryfoftome  veut  feule- 
ment dire  d’une  maniéré  figurée , que 
le  démon  ne  fe  contenta  pas  des  tour- 
mens  ordinaires,  & les  regarda  comme 
rien,  fon  unique  vue  eftant  de  le  tenter 
en  luy  mettant  du  feu  fur  la  main  ? Si 
ce  fens  eft  trop  violent , il  faut  avouer 
Amplement  qu’il  n'a  feeu  du  martyre 
du  Saint  que  ce  qu’il  a eu  d’edatant 
& de  fingulier  : Et  ne  feroit-ce  point 
une  marque  que  Saint  Barlaam  n a pas 
fouffert  a Antioche  î] 'Les  nouveaux 
Grecs  qui  citent  l’homelie  de  S.Chry- 
foftome,  reconnoiffent  que  S.  Barlaam 
fut  fouetté  avec  des  nerfs  de  bœuf.  Ils 
ajoutent  qu’on  luy  arracha  les  ongles. 
[Mais  nous  ne  croirons  pas  fur  leur  au- 
torité une  particularité  11  importante, 


. *47 

que  S - Bafile  ne  nous  apprend  point. 

NOTE  LXXVI. 

Sur  le  temps  & le  lieu  où  a fouffert 
Sainte  Juin  te. 


Pour  U pige 

167. S 6t. 


'Comme  nous  apprenons  d’Eufebe,  ïuti.i.c.i.p. 
& encore  plus  clairement  de  Laéfance, 
que  par  le  premier  edit  de  Dioclerien,  u.u. 
les  Chrétiens  eftoient  déclarez  infâ- 
mes, & incapables  d’eftre  écoutez  en 
juftice  pour  quelque  raifon  que  ce  fuft  ; 

'cela  convient  fi  parfaitement  à l’hiftoi-  jnr.di».,  7. 
re  de  S"  Julitte,[que  nous  ne  croyons 
point  devoir  faire  difficulté] Me  dire  iur.|04.$  <7. 
avec  Baronius, qu’elle  a fouffert  dans 
la  perfecution  de  Dioclerien. 

'Baronius  ajoute  que  ç’a  efté  à Cefa-  s «7. 
réeen  Cappadoce.'Les  Grecs  difentau  m™,|b.jmI.7. 
moins  quelle  eftoit  de  cette  ville  : [Et  ***’ 
comme  c’eftoit  la  refidence  ordinaire 
du  Gouverneur.il  y a tout  lieu  déjuger 
que  ç’a  efté  auffi  le  lieu  de  fon  marry- 
re.]'L’eloge  que  S.  Bafile  fait  de  cette  B»r.p.(i4. 
Sainte, [montre  encore  quelle  appar- 
tenoit  à la  Cappadoce.]'Mais  ce  quip.}i7.*. 
embaraffe , c’eft  que  ce  Saint  femble 
parler  de  l’eglife  où  repofoit  fon  corps, 
comme  d’un  lieu  different  de  celui  où 
il  eftoit.  Il  dit  que  la  terre  benie  par  la 
vifitede  cette  Sainte,  r»  tWiHfdf,  a voit 
produit  une  fontaine  très  làlutaire  à 
ceux  de  la  ville. 'Neanmoins  il  ajoute  b. 
auffitoft  en  parlant  de  cette  mefme 
fontaine  : C'efl  une  grâce  e/ue  cette 
Bienheureufe  nous  a faite.  [Ainlï  il 
faut  dire  qu’il  parle  de  Celârée  mefme, 
ou  de  quelque  ville  qui  n’en  eftoit  pas 
bien  eloignée.quoique  nous  ne  voyions 
pas  bien  ce  qu’il  veut  dire  par  7»  àmAe- 
fdçi,  fi  on  ne  l’entend  Amplement  de  la 
prefcnce  de  fon  corps.] 

NOTE  LXXVI  I. 

Sur  un  endroit  de  S ■ Bafile  touchant 
le  martjre  de  Sainte  Juhtte. 

'S.  Bafile  dit  que  S“  Julitre  ayant  efté  BiCdi».?*. 

JIS.C. 
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condamnée  au  feu , elle  fauta  dans  le 
bûcher,  vfet  -Hw  n\an.  Cela 

peut  maïquer  avec  quelle  ardeur  6c 
quel  empieffemenc  elle  alloit  au  lieu 
où  elle  devoit  eftre  brûlée,  ou  monta 
mefme  fur  le  bûcher  s'il  eftoit  déjà 
préparé,  ou  la  joie  avec  laquelle  elle 
le  vit  allumer  autour  d’elle,  & en 
reccui  les  flammes.  Car  la  coutume 
eftoit  alors,  comme  aujourd'hui,  d'at- 
tacher le  lupplicié , ou  mefme  de  le 
clouer  â un  poteau,  8c  d’allumer  en- 
fuite  le  feu. 

Peut  la  pag.  NOTE  L X X V 1 1 1. 

Difficulté*,  dans  les  a fie  s de 
S"  Capitoline. 

MS.p.tjp.  'Nous  avons  des  aétes  Grecs  de  S" 
Capitoline  Se  S11  Erottide,  copiez  fur 
un  manufcric  de  la  bibliothèque  de 
M*  le  Chancelier  Seguier,  qui  eft  en 
vélin, & ancien  de  quatre  ou  cinq-cents 
ans.  Ils  commencent  par  ces  mots, 

urja.*?  wlui y&fay  mu  /jüf >w  ai 

&c.  L’air  en  eft  bon , grave , 8c  (impie, 
les  faits  la  plitfpartaflcz  beaux,  6e  les 
difeours  edihans  , mais  trop  longs 
pour  paroiftre  originaux , outre  qu’il  y 
a beaucoup  de  pa liages  de  l’Ecriture: 
j.ett.  '6c  on  voit  en  effet  par  la  fin  , qu’ils 
font  écrits  quelques  années  au  moins 
âpre,  la  mort  des  Saintes. 

[Mais  quelque  bons  que  ces  aélcs 
puifT.-nt  paroiftre  dans  leur  plus  gran- 
de partie,  il  y a diverfes  difficulté! 
capables  ce  me  fcmble  de  leur  ofter 
4«ii.  j toute  autorité. ]'Je  ne  fçuy  à quel  pro- 
pos un  Gouverneur  de  Cappadoce de- 
mande à S,c  Capitoline  fi  elle  ne  juge 
pas  que  Serapis  foit  un  grand  dieu,  je 
ne  trouve  point  que  la  Sainte  euft  dit 
quelle  adoroit  trois  perfonnes, comme 
unpayen  le  pretend.f  Mais  la  reponfe 
qu’elle  fait  fur  cela  eft  fi  claiie  6c  fi  pre- 
cifê  pour  le  myllere  de  la  T rinité,  qu’il 
eft  difficile  de  croire  qu’elle  ait  efté 
ccmpoféc  avant  le  Concile  de  Nicée, 
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ni  mefine  avant  la  fin  du  IV.  fiecle.J 
'Car  elle  dit  que  les  Chrétiens  croient  F eei.eti. 
le  Pere,leFils,leS.  Efprit,  la  Trinité 
confubftantielle  en  une  feule  divinité. 

'Elle  avoir  dit  auparavant  quelle  con-  ?•«»• 
fefloit  J.C.quia  la  puiftance  6c  l’em- 
pire coeternel[avec  fon  Pere.]'On  ne  r «i- 
voit  pas  bien  pourquoi  elle  refufe  de 
manger  du  pain  que  S,c  Erotiide  fa 
fervante  luy  avoit  apporté. 

[Mais  le  martyre  de  S,c  Erotiide  a 
encore  bien  plus  de  difficulté  que  ce- 
lui de  Stc  Capitoline.]'Ellccommence  p.«j. 
pat  jetter  des  pierres  au  Gouverneur, 

6c  â luy  parler  avec  les  termes  les 
plus  offençans  6c  les  plus  aigres , afin 
de  le  faire  prendre.  ' Et  neanmoins  p.ij». 
l’auteur  prétend  qu’elle  a combatu 
dans  les  formes  6c  félon  les  loix  de 
l’Eglife  , i-.fdfxui,  [quoique  ces  loix 
défendent  mefme  de  fc  prefenter  aux 
perfecuteurs.] 'Je  ne  fiçay  ce  que  c’eft  T t(tt 
que  ce  Tribun  6c  ce  Prapojitnj  qui 
intercédé  pour  elle.  Le  Tribun  y eft 
matqué  pluGeurs  fois. 'Elle  dit  que  P-***> 
ceux  qui  contnbuoient  à (on  martyre, 
periroient  malheureufement  à la  vue 
des  hommes; [6c  l’auteur  des  ailles 
ne  marque  pas  fi  cela  arriva  effeélive- 
ment.jLe  juge  ayant  ordonné  qu’on  la 
laiflàft  mourir  de  faim  dans  la  prifon, 
les  Anges  vêtus  de  blanc  viennent  la 
vifiter  la  nuit,  6c  chanter  avec  elle 
5c  c.  Enfuite  de  quoy  le  Gouverneur 
luy  ayant  fait  donner  à manger,  elle 
n’en  voulut  point  prendre,  difant  que 
l’huile  des  pecheuis  ne  patfumeroitja- 
mais  fa  tefle  6c  c.  Cela  fent  bien  fon 
Metaphrafte.  Le  juge  l’ayant  condan- 
née  au  feu,  on  allume  une  fournaifè, 

'6c  on  la  jette  dedans.[Cc  n’eft  point 
là  la  maniéré  dont  les  Romains  avoient 
accoutumé  de  briller  , comme  nous  le 
voyons  pat  les  adles  de  S.  Polycarpe  6 C 
de  beaucoup  d’autres.]  Pour  le  miracle 
par  lequel  la  Sainte  fut  confervée  dans 
cette  iburnaife  , comme  elle  l’avoit 
demandé , fans  perdre  feulement  un 

cheveu; 
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cheveu  ; nous  le  cioitons  quand  nous 
le  verrons  dans  des  aéfces  entièrement  ] 
authentiques. 

r «<*•  'Mais  ce  qu'il  yade  plus  infoutenable 

dans  cette  pièce,  eft  la  prière  qu’y  fait 
la  Sainte  au  moment  de  fa  mort  : Que 
Dieu  veuille  donner  à tous  ceux  qui 
célébreront  fa  mémoire,  tout  ee  qui 
leur  fera  necefluire,  -dm  au qu’il 
éloigné  d'eux  toutes  les  embufehes  du 
diable  Sc  des  hommes , & qu'il  leur 
donne  fon  amour  & lafelicité éternelle. 

'Ces  aétes  mettent  le  martyre  des 
Mm.ofl.p.  Jeux  Saintes  fous  Licinius, 'au  lieu  que 
jes  Crées  le  mettent  fous  Dioclétien. 
[Et  neanmoins  ils  femblent  avoir  fuivi 
les  mefmcs  a&es  que  nous  avons,  parti- 
culièrement le  menologe  d Ughellus.] 
Car  pour  les  Menées , ils  difent  que 
Sainte  Capitoline  donna  la  liberté  à 
Ces  efclaves,  [ce  qui  n’eft  point  dans 
les  a êtes-  Mais  félon  les  a êtes  mefmes 
il  eft  difficile  de  croire  quelles  aient 
M5p.<s,.  fouffert  fous  Licinius.] 'Car  ils  por- 
tent que  l’on  faifoit  alors  une  recher- 
che generale  des  Chrétiens , & qu’il 
y avoir  de  genrs  deftinez  pour  les 
chercher , les  prendre , 5c  les  amener 
devant  les  juges,  lefquels  les  condan- 
noient  à la  mort  fuivanc  les  loix  de 
l’Empereur  r s’il*  rcfüfoient  de  facri- 
fier.[Cela  convient  mieux  alfiiréinent 
à la  perfccution  de  Dioclétien,  qu’à 
celle  de  Licinius,  qui  félon  ce  qu’en 
dit  Eufebe,  n’ofa  jamais  aller  jufqu’à 
faire  des  edits  generaux  contre  les 
Chrétiens.  F.  la  note  7a  ] 

forage  NOTE  LXXIX. 

Que  les  «Clés  de  S.  Serge  font  pleins 
de  fautes,  & fort  nouveaux. 

Boii.,  ,.feb.  'Les  aûes  de  Saint  Serge  que  nous 
*1*1’*’  avons  dans  Bollandus,  ont  cfte  donnez 
d’abord  par  Tamaio  de  Salazar  Efpa- 
gnol,  qui  dit  les  avoir  tirez  d’un  très 
ancien  manufent  gothique  trouvé  à 
Tolede  dans  un  monaftere.  Bollandus 
Ht  fl.  Lui.  Tons.  F,- 
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juge  qu’ils  font  écrits  par  un  homme 
fort  ignorant.  'Et  il  y remarque  en  effet 
diverles  fau  es  contre  l’hiftoire.fll  faut 
ajouter  que  l’auteur  en  eft  allez  nou- 
veau, ypuifqu’il  parle  de  la  tranflation  j. 
du  Saint  à Badelone,  & avoue  qu’on 
ne  favoit  déjà  plus  en  quel  endroit  de 
cette  ville  fon  corps  eftoit  enterré.[ll 
faut  remarquer  encore  qu’une  partie 
de  cette  pièce  eft  conforme  mot  à mot 
à celle  de  S.  Saturnin  de  Cailleri,  écrite 
après  le  VI.fiecle,&  mefme  il  y a divers 
faits  qui  font  tout  femblables.] 

NOTE  L X X X.  Pimt  la  paga 

I70.S  67. 

i Qu  on  n'a  rien  de  bon  fur  S.  SUsft. 

'Bollandus  nous  a donné  les  aiftes  de  Bt>n.,.ftb  y. 
S.  Blaife  en  quatre  façons,  fans  parler  n»  a b- 
de  ceux  de  Surius  6c  de  Meuphrafte. 

[Outre  les  fautes  que  l’on  pourroit 
remarquer  dans  chacune  de  ces  piece» 
en  particulier  ,•  ce  qui  eft  vray  de  tou- 
tes , c’eft  qu’il  y a des  contes  puériles, 
comme  celui  des  fept  femmes;  & des 

Îirieres  qu’on  ne  trouvera  point  dans 
es  a êtes  de  Saint  Cyprien , ni  dans  les 
autres  de  cette  nature. [Nous  en  avons 
encore  vu  de  diffèrens  dans  le  légen- 
daire du  Chapitre  de  Saint  Michel  à 
Beauvais  : mais  ils  ne  font  pas  meilleurs 
que  les  imprimez-]  '11  eft  parlé  de  Saint  c.d. 

Blaife  dans  les  aétes  de  Saint  Euftrate, 

[qui  ne  valent  pas  davantaee.J'Bollan.  P-îM-ÿ*- 
dus  traite  fort  amplement  de  ce  Saint, 

Sc  de  fes  reliques  qu’il  avoue  eftre  fort 
incertaines,  auffibien  que  celles  de 
beaucoup  d’autres. 

NOTE  LXXXI,  r*K  U pi  je 

Que  le  martyre  de  Ccftire  ptrt 
d Estdcxe , nef  fondé  que 
fur  Philojtorge . 

'Baronius  n’autorifè  que  par  les  Grecs  iir.it.fcc.f; 
ce  que  dit  fon  martyrologe  au  18  de 
décembre,  touchant  Cetaire qu’il  fait 
Martyr  à A ta  biffe  fous  Galere  Maxi- 
Nniu». 
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min[ou  plutoft  Maximien.  Cependant 
je  n'cn  trouve  rien  dans  les  Gréa-  Ce 
qui  rend  ce  martyre  de  Cefairc  encore 
plus  fufpcd , c’eft  quec’eft  vifiblement 
|c  rnefme]/Cefaire  pere  d’Eudoxe  in- 
figne  Aticn , dont  Baronius  parle  plu- 
fleurs  fois  dans  fes  Annales  fur  l’auto- 
rité feule  de  Suidas.  Et  ce  qu'il  en  dit 
SuU  «.p.1071.  après  Suidas,  'c'eft  qu'Eudoxe  eftoit 
d'Arabiflè  en  la  petite  Arménie,  fils  de 
Ceûire , lequel  après  avoir  efté  long- 
temps efdave  des  voluptez,  avoit 
voulu  laver  fes  premières  taches  dans 
fon  fane  par  le  martyre  qu'il  avoit 
Müij  ?.ç »4|  fouffêrt  fous  M aximien &c.'Mr  Valois 
«.p.ijj.i. . doute  point  que  cet  endroit  de 
Suidas  n’ait  efté  pris  de  Philoftorge, 
i.4.c.«  p.  'dans  l’abrégé  duquel  nous  trouvons 
<p  Vtf  J47.  uiefme  chofe:*&  il  eft  ordinaire  à 

Suidas  de  copier  cet  auteur.[On  fçait 
d’ailleurs  que  Philoftorge  eft  un  Arien 
paffionné.  Ainfi  le  martyre  du  pere 
d’un  des  chefs  de  l’Arianifnie,  fe  trouve 
uniquement  appuyé  fut  l’autorité  d’un 
Arien. 

Il  faut  remarquer  mcfme  que  c’eft 
un  martyre  d’une  efpece  toute  fingu- 
liere.  Car  on  ne  trouvera  peuteftre  ja- 
mais dans  toute  l’hiftoire  de  l’Eglife, 
qu’un  homme  après  avoir  violé  la  fain- 
teté  de  fon  battefme  par  des  voluptez 
criminelles , ait  obtenu  tout  d’un  coup 
la  grâce  du  martyre , fans  s’y  eftre  pré- 
paré par  la  penitence.  Or  la  maniéré 
dont  on  parle  deCefaire,  porte  tout  1 
fait  à croire  qu’il  ne  pouvoir  plus  effa- 
cer fes  fautes  par  le  battefme , & l’abre- 
gé  de  Philoftorge  exprime  pofitive- 
ment  qu’il  s’eftoit  fouillé  avec  les  fem- 
mes. Si  l’on  prétend  défendre  cette 
hiftoire  pat  celle  de  S.  Bonifacc,  nous 
allons  voir  que  l’une  n’eft  pas  plus 
allurée  que  l’autre.] 

pmulapage  NOTE  LXXXII. 

Qte'en  ne  ftut  rien  fermier  fur  les  Mlles 
de  S.  Bimfjce, 

Ait.dc  sim.p.  'Les  afbes  de  S.  Bonifacc  que  nous 

ii«. 
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avons  dans  Surius  au  j de  juin , font 
de  Metaphrafte.  Mr  Bigot  dans  fon 
Pallade  f.  Bollandus,  nous  Cil  Soi!.  14.0*7, 

onc  donné  le  texte  grec,  [quoique  cela 
ne  fort  pas  fort  neceflaire.  Il  y en  a 
d'autres  plus  courts  dans  Lipoman, 
traduits  fur  le  grec  ; mai*  avec  des 
miracles  fans  vraifembLance,  tirez  de 
Metaphrafte.] 

'Holftcnius  nous  en  a depui  sdonné  rrrp.ia.p. 
de  nouveaux  tirez  de  divers  manuferits  u,% 
de  Rome,  plus  anciens  que  Mera- 
phrafte,  & aufquels  Adon  fe  trouve 
confotme.'Bollandus  les  a encore  fait  soU.m.bit, 
imprimer  revus  fur  divers  manuferits:  p;‘e”  b cl 
car  ils  y font  communs.'M'  Bigot  nous  raii.v.chty, 
a donné  en  1680,  le  texte  grec  des  M,,‘ 
mefmes  a des , fon  conforme  au  latin, 
quoiqu'il  foit  moins  ample  en  un  en- 
droit ou  deux. 

'Bollandus  allure  que  ces  ades  font  B0U.14.majr, 
très  anciens,  écrits  par  des  auteurs  très 
affûte?  , & en  partie  fut  le  raport  du 
ficrc  du  geôlier,  commentarienfis , ou 
fur  la  copie  qu’il  avoit  donnée  de  la 
confofTion  du  Saint.  [Nous  ne  voyons 
pas  que  Bollandus  ait  pu  fonder  ce 
dernier  article  fur  les  ades,]'quidifenr 
feulement  que  le  frété  du  geôlier  artîi- 
ra  que  le  Saint  avoit  efté  martyrizé. 

'Pour  le  refte,  Mr  Valois  en  faifant  perpja.pjrf. 
rimprimer  à Paris  en  t 4 ,1e  texte  latin 
de  ces  a des  , dit  qu’ils  ne  font  pas  à 
roeprifêr , & qu’ils  ont  des  expreffions 
anciennes  : Mais  il  ajoute  en  mefme 
temps  qu’ils  font  bien  éloignez  de  l’au- 
torité & de  l’eftime  des  ades  de  S“ 

Perpetue,  longe  inférions  menti  nedigni- 
tdtis  i & qu’ils  font  altérez  par  quelque 
main  nouvelle,  comme  la  chofc  le  mon- 
tre a fiez  d’elle  mefme. 

[Ce  qu’on  peut  ajouter  à cela,]Veft  Botl.14.Bur, 
que  félon  les  manuferits  latins,  ils  font 
commencer  une  perlecunon  très  vio- 
lente , & publier  des  edits  contre  les 
Chrétiens  en  l’an  îyofcc  qui  eft  in- 
foutenable.yOn  lit  à la  fin  dans  le  latin  Pail.p.,,,. 

& dans  le  grec,  que  jnf<]u  Mttjosertf  hm 
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les  reliques  de  S.  Boniface  châtient  les 
démons,  & gueritTent  toutes  fortes  de 
maladies.  [Cela  ne  convient  pas  à des 
aâes  originaux.  U n’y  a pas  non  plus 
moyen  de  croire  , qu’avant  le  régné 
de  Conftantin,  ]'on  allait  à Rome 
recevoir  les  corps  des  Saints  avec 
l’encens  & les  cierges.  [Il  n’eftoit  pas 
feulement  permis  alors  de  transporter 
aucun  corps.j'La  confeflion  mefme  du 
Saint  eft  pleine  d’injures, Ce  de  miracles 
fans  vraifemblance,[qui  leur  font  com- 
muns avec  Metaphrafte,  & qui  ne  font 
dignes  que  de  luy. 'La  fedition  du 
peuple  qui  s’écrie,  J-C-  Fils  de  Dieu 
fauvex^nons  dre.  qui  dit  anathème  aux 
idoles  des  nations  .qui  renverfe  l’autel, 
& qui  jette  des  pierres  au  juge  ; [cet 
evenement  , dis-je  , ne  peut  ce  me 
femble  patTer  que  pour  une  fiétion, 
& d’autant  plus  mal  inventée,] 'que 
des  le  lendemain  le  juge  recommence 
à traiter  le  Saint  avec  la  mefme  cruau- 
té , fans  que  le  peuple  dife  un  mot , & 
cela  après  un  miracle  tout  évident. 

[Le  fond  mefme  de  cette  hiftoire  eft 
ti  extraordinaire , Ce  fi  peu  conforme 
à la  maniéré  dont  Dieu  a accoutumé 
d’agir  dans  les  ames,qu’il  autoit  befoin 
d’une  autorité inconteftable  pour  eftre 
cru.  Car  le  moyen  de  fe  perfuader 
qu’un  homme  foulïre  le  martyre,] 
'pendant  que  ceux  qui  eftoient  venus 
avec  luy  de  Rome  à Tarfe , penfent 
qu’il  eft  dans  un  cabaret  à boire , ou 
dans  quelque  autre  lieu  encore  plus 
criminel. [Il  falloitque  fesaâionsleur 
enflent  donné  une  étrange  idée  de 
luy  jufqu’à  ce  moment.  Et  comment 
accorder  cela  avec  ce  que  difênt  fes 
aftes  ,]'que  depuis  Rome  jufqucs  à 
Tarfe,  il  s’eftoit  abftenu  de  vin  & de 
viande. 

'Aglaïie  la  compagne  de  fet  aimes, 
touchée,  dit-on,  de  pénitence , luy  dit 
qu’elle  avoit  oui  dire  depuis  peu  aux 
Chrétiens , ou  félon  le  texte  latin,  à 
quelques  Chrétiens  , que  ceux  qui 


auront  rendu  quelques  fervices  aux 
Martyrs , leur  feront  unis  au  jour  du 
jugement.  [Il  femble  donc  qu’ils  ne 
fouènt  pas  Chrétiens  : & cela  dimi- 
nueroit  leurs  crimes.  Cependant  dans 
le  deftein  qu’ils  ont  de  le  fauver , ils 
ne  parlent  point  de  demander  le  bat- 
te(me;]'maisAglaïde  envoie  Boniface 
en  Orient  pour  en  apporter  des  reli- 

3ues  des  Martyrs , afin  de  leur  baftir 
es  eglifes.[Eft-ce  là  la  première  chofe 
que  les  Chrétiens  recommandoient  à 
ceux  qui  embraflbient  la  foy  ou  la 
pénitence  ?]' Le  texte  latin  porte, 
qu’aprés  la  mort  de  Saint  Boniface, 

Aglaïde  paffa  treize  ans  m habit» 
fanliimtmaiit.  [Ni  la  chofe  , ni  l’ex- 
preffion  n’eft  point  de  ce  temps  là  : 
n <U*irn  qu’on  lit  dans  le  grec,  fe  peut 
(butenit , & marquer  que  le  grec  eft 
l’original  du  latin.]'Maisce  que  porte  p-nj. 
le  grec , qu’elle  diftribua  fes  biens  aux 
monafteres  & aux  hofpitaux,[cft  une 
faufleté certaine,  Rome  n’ayant  eu  ni 
monafteres  ni  hofpitaux  que  fur  la  fin 
du  IV.  ficelé.] 

NOTE  LX  XXIII. 

Qu'm  ne  fpait  rien  de  certain  fur  Saint 
Cofme  & S.  Damien.&  e/u  apparem- 
ment il  np  en  a point  eu  plu  fleurs. 

[ L’hiftoire  de  S.Cofme  & S. Damien 
fe  peut  dire  entièrement  incertaine  Ce 
inconnue.Car  nous  n’en  avons  aucune 
piece  ancienne  , ni  fur  laquelle  on  fe 
puifTetant  foit  peu  fonder.]'Baronius  au17.fept.ar 
rejette  celles  qui  portent  le  nom  de 
Nicetas  Si  de  Metaphrafte.  'Les  aâes  s1u.17.rept. 
que  nous  en  avons  dans  le  Surius  de  r »7p.»»- 
16 18,  contiennent  les  fables  de  la  dif- 
pute  des  deux  Saints  pour  trois  ceafs, 

'&  du  chameau  qui  parle,  [dont  Baro-  I». 
nius  fe  moque  , outre  beaucoup  d’au- 
tres.]'Un  manuferir  que  nous  avons  MS.p.4S;- 
vu  en  retranche  quelques  unes , mais 
il  en  (aille  encore  a fiez  pour  n’en  rien, 
croire. 
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NOTES  SUR  LA 
. 'Baronius  en  cite  d’autres  qu’il  juge 
eftee  plus  fideles,  pareequ’ii  n’y  a rien 
de  la  difpute  des  œufs  ni  du  chameau. 
Ce  fonc  ceux  de  Mombcitius,  & qui 
eftoient  dans  fon  édition  de  Surius  : . 
[c’eft  pourquoi  il  eft  étonnant  qu’on 
les  ait  oftez  dans  les  éditions  pofte- 
rieures  , pour  en  mettre  de  plus  mé- 
dians.]'Je  ne  fçay  fi  ce  feroient  ceux 
que  i le  Jefuite  Dchnius  a publiez  en 
grec  8c  en  latin  à V ienne  en  Autriche 
lan  1660,  fur  un  manulcritde  LeoAl- 
- latius/qui  les  attribue  à Metaphcaftc. 
[Ils  n’ont  pointen  effet  les  fables  mar- 
quées par  Baronius  , mais  ils  en  ont 
afTez  d autres  pour  les  rejetter  abfo- 
lumcnt.] 

'Le  mefme  Dehnius  a encore  public 
deux  autres  hifloires  de  S.  Cofme  & 
S.  Damien  fut  d’autres  manuferits  de 
’•  Léo  Allatius/qui  en  parle  aufli  dans 
fon  traité  desSimeons,&  les  attribue 
à d’autres  auteurs  inconnus. [Mais  ils 
font  encore  plus  infoutenables  que  les 
premiers. ] 'Outre  cela , Dehnius  nous 
a donné  les  cloges  des  mefmes  Saints 
par  Nicetas/par  George  métropoli- 
tain de  Nicomedie  ,'Sc  par  un  autre 
auteur  anonyme.' Allatius  y en  ajoute 
un  quatrième  fait  pat  Pierre  d’Argos, 
'&  deux  autres  vies  des  mefmes  Saints, 
qu’il  attribue  i Metaphrafle.[Mais  il 
fuffic  defavoir  que  tous  ces  panégyri- 
ques 6c  ces  hifloires  font  de  Grecs 
modernes  6c  Baronius , comme  nous 
avons  dit,  rejette  abfolument  Nicetas. 
A don  27.ftpt.  parle  aufli  fort  ample- 
ment des  mefmes  Martyrs:  mais  per- 
fônncn’oferoit  foutenir  qu’il  dde  vray. 
On  ne  peut  pas  non  plus  défendre] 
'ce  qu’en  écrit  Siure  Ald.lme  dans  fon 
poeme  de  la  virginité. 

'Les  Grecs  ddlmgucnt  trois  paires 
ou  trois  couples , s’il  faut  ainfi  parler, 
chacune  compofée  de  deux  freres  mé- 
decins appeliez  Cofme  8c  Damien.  Et 
jls  leur  donnent  d tous  le  titre  d’Anar- 
gyrcs,  c’eft  à dite  fans  argent , parce- 


PERSECUTION 

qu’ils  exerçoient  la  profefïion  de  la 
medecine  gratuitement  & fans  rien 
prendrc.'lls  difent  que  les  uns  fils  d'u-  Cof.&  Dp.,, 
ne  nommée  Théodore  , eftoient  d’A-  4‘ 
fie , qu’ils  moururent  en  paix,  & qu’ils 
furent  enterrez  en  un  lieu  appeilé 
Phereman  ; 'que  les  féconds  vivoient  p1.t14.11C 
fous  Carin  à Rome  , ou  plntoft  dans 
une  bourgade  des  environs  , & furent 
martyrizez  dans  ces  quartiers  là: 'Et 
que  les  derniers  qui  eftoient  d’Arabie 
furent  marryrizez  à Eges  en  Cilicie, 
fous  Dioclctien  & le  Gouverneur  Ly- 
fias,  avec  trois  autres  de  leurs  freres, 

Anthinre,  Leonce.ôc  Euprepe.'Lcs  Mco.nor.f. 
Grecs  font  aujourd’hui  de  ceux  d’Afic  ,"‘°‘ 
le  premier  de  novembre, 'de  ceux  de  jui.p.,.*. 
Rome  le  premier  de  juilLeti'fie  de  ceux  oû.p.ub 
d’Arabie  le  17  d’oélobre.  Mais  ils  ne 
font  que  mémoire  de  ceux-ci,&  ils  font 
leur  grand  office  des  quatre  autres.'Lc  Typ  p.,7  »J 
Typique  marque  audiences  crois  jours  '**»lw-** 
la  fefte  de  S.  Cofme  & de  S.  Damien, 

& les  diftinguc  de  mefme , hors  ceux 

du  premier  de  novembre  , dont  il  ne 

dit  rien  de  particulier  .'Dehnius  nous  cof.k  v.r.t. 

a donné  trois  differentes  hifloires  de 

ces  Saints  , conformes  àcc  que  les  mc- 

nologes  en  difent. 

'Le  Cardinal  Bona,  &Florentinius 

Bon.lit.l.t.cu 

parodient  approuver  les 
Grecs  en  cela.  'Florentinius  eftnean-  fiar.p.sso, 
moins  obligé  de  teconnoiftre  que  c’eft  8,‘- 
une  chofe  bien  furprenante  de  voir 


une  cnore  bien  lurprenante  de  voir 
trois  fois  Saint  Cofme  6c  S.  Damien 
freres  Sc  médecins. [J’avoue  que  pour 
croire  une  chofe  fi  peu  probable , j’en 
voudrais  avoir  des  autorirez  tout  au- 
trement confiderablcs  que  celles  que 
nous  en  avons.  Il  n’a  pas  efté  neceffaite 
qu’il  y en  ait  eu  à Rome  pour  les  faite 
mettre  dans  le  Canon  de  l’Eglrfe  Ro- 
maine. On  y a mis  aufli  S.Cyprien,S" 
Perpétué  8c  S"  Félicité  qui  ont  fouffert 
dans  l’Afrique,  S,e  Agathe  6c  S,c  Luce 
qui  font  de  Sicile,  outre  S"  Cécile  qui 
en  eft  peuteftre  aufli, & S'-Anaflafie 
qui  pouvoir  cftre  de  Rome , mars  qui  a 
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efté  martyrizéc  danst'l!lyrie.]'Le  Car- 
dinal Bons  dit  qu'elles  eftoient  toutes 
au  moins  du  patriarcat  de  Rome. 
[Mais  il  ferait  fort  difficile  de  montrer 
que  ni  l’Afrique  nil'lllyrie  aient  jamais 
reconnu  ce  patriarcat. 

S'il  y a eu  à Rome  un  S.  Coftne  Sc 
un  Saint  Damien , ils  ont  dû  eftre  plus 
célébrés  dans  l'Occident  que  ceux  de 
l’Afie  & de  L’ Arabie.]'Cependant  Bol- 
landus  avoue  qu’ils  y font  entière- 
ment inconnus , quoiqu'il  paroiflè  fui- 
vreauffi  la  diftindiion  des  Grecs/Adon 
marque  la  vénération  que  la  ville  de 
Rome  avoit  pour  S.  Cofme  & S.  Da- 
mien : mais  il  prétend  que  ce  font  ceux 
d'Arabie  qui  ont  fouffert  à Eges  fous 
L y fia  s : [Et  c’eft  ce  que  l’on  a mis  juf- 
jques  à prefent  dans  tous  les  bréviaires, 
mefme  dans  celui  de  Rome.[Il  eft  vifi- 
ble  que  ce  font  ceux  que  S.  Aldelme 
loue  dans  fes  vers.  Bede  dans  fon  mar- 
tyrologe n’enconnoift  point  d’autres.] 
'Les  aâes  que  nous  en  avons  dans 
Surius  les  font  fils  de  Théodore,  & 
leur  ra portent  les  autres  chofes  que  les 
Grecs  difcnt  des  Confcficurs  d'Afie. 
[ Marcellin,Pracope,l.i  vie  de  S.Sabas, 
S.  Grégoire  de  Tours  , S.  Aldelme,  ont 
tous  parlé  de  S.  Cofme  & S.  Damien 
comme  de  Saints  uniques  , fans  nous 
avertir  jamais  de  ne  pas  confondre 
ceux  dont  ils  patloient , avec  d'autres 
de  mefme  nom.  Tous  les  monumens 
des  Grecs  ne  parlent  jamais  de  Cyr 
où  eftoit  leur  principale  vénération 
dansleV.&  leVI.  fiecle:  de  forte  que 
fi  l'on  vouloit  s’arrefter  à eux , il  fau- 
drait encore  mettre  un  Saint  Cofme  Sc 
S.  Damien  à Cy  r , differens  de  tous  les 
autres. 

Nous  ne  croyons  donc  point  devoir 
fuppofer  qu'il  y ait  eu  plus  d'un  Saint 
Cofme  & S.  Damien  freres  , ni  nous 
arrefter  pour  leur  hiftoire  , qu’l  ce 
qu'on  trouve  de  la  vénération  que 
l'Eglife  a eue  pour  eux.] 'Les  marty- 
rologes de  S.  Jerome  les  mettent  Al 
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Actes  ou  Adacia  ; furquoi  Florenti- 
nius  s’étend  allez.  [Il  nous  fuffit  de 
favoir  que  ce  mot  eft  corrompu , fans 
nous  arrefter  1 des  conjeéhucs  qui  fe- 
ront toujours  fort  incertaines.] 

NOTE  LXXXIV. 

Que  les  nflesde  S ■ Af  jwice  d‘  Apamcc 
font  fie  ms  de  f Mutes. 

[Les aéfes  de  S.  Maurice  d’Apamce 
font  vifiblement  infoutenables , par  la 
longueur  & la  qualité  des  harangues 
pleines  d'injures  , Sc  d'autres  chofes 
fans  apparence.lls  n'ont  rien  d’ailleurs 
qui  les  rende  recommandables.  Au 
contraire]'ils  femblent  dire  que  Maxi- 
mien vint  de  Rome  exprès  en  Orienc, 
pour  y perfecuter  partout  les  Chré- 
tiens. [Cependant  Maximien  Hercule 
ne  régna  &:  ne  vint  jamais  en  Orienr, 

Sc  Maximien  Galere  n’entra  jamais 
dans  Rome.  I!  en  approcha  feulement 
en  }07  pour  l'affieger , & fut  auffi  oft 
contraint  de  s'enfuir  -,  ce  qui  ferou  fort 
mal  expliqué  par  le  Rjmxm  rclmanens 
des  a êtes.  Il  ne  vint  point  de  là  en 
Orient,  mais  s’arrefta  en  lllyrie  pour 
tout  le  refte  de  l’annce  au  moins. Et  la 
Syrie  eftoit  alors  de  la  junClidtion  de 
Maximin.] 

'Le  mitade  du  feu  [n’eft  pas  fort  p.Mif  >t 
croyable,  & encore  moins]  la  maxime 
qu'on  y fait  avancée  aux  Saints , Que 
le  feu  materiel  ne  fauroit  brûler  ceux 
en  qui  brûle  le  feu  de  la  charité. 

'Nous  apprenons  de  S.  Jerome  qu’on 
a une  fois  expofe  un  Chrétien  aux 
guefpes  Sc  aux  coufins.  'Mais  qu’un 
Empereur  , avec  deliberation  de  fon 
conleil , ait  prononcé  une  fentence  de 
cette  nature  contre  70  perfonnes  â la 
fois,[c’eft  une  chofe  qui  a peu  d'appa- 
rence de  vérité.] 'Et  encore  on  veut 
après  cela  , qu’ils  foient  tous  morts 
miraculeufement  à la  fois , Sc  que  Ma-, 
ximicn  fâchant  qu’ils  eftoient  morts, 
leur  aie  fait  trancher  la  telle. 
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'Cette  pièce  eft  faite  pour  ceux  d’A 

E aînée  , 'qui  eftoit  alors  métropole  di 
ifctonde  Syrie.[Je  penfe  qu’on  attri- 
bue à V alens  la  divifion  de  La  Syrie  en 
deux  provinces.] 

NOTE  LXXXV. 

Oui  Ut  aÜet  lit  Su  Febronie  font 
mfontenMet. 

[L’hiftoirc  de  S,c  Febronieque  nous 
avons  dans  Surius  //.  jnn.  p.ioo,  fe 
peut  dire  belle  , bien  écrite  , 6c  fort 
agréable.  Elle  eft  fous  le  nom  de  Su 
Thomaïde  compagne  de  S"  Febronie, 
& Religicufe  du  monaftere  où  on  pré- 
tend qu’elle  a vécu.  Baronius  trouve 
cette  vie  très  fidèle,  8c  Mrlc  Maiftre 
la  regardoit  comme  une  bonne  piece. 
Neanmoins  des  docteurs  très  judi- 
cieux 8c  très  habiles,  l’ayant  examinée 
avec  foin,  n’ont  point  cru  qu’on  y pu(] 
ajouter  foy , 6c  ont  jugé  que  ce  n’ eftoit 
apparemment  qu’une  fable  faite  à 
ptaifir.  Ces  monafteres  d’hommes  & 
de  femmes  déjà  tout  formez  6c  tout 
réglez  avec  des  habits  mouaftiques , 
ne  paroiftent  nullement  convenir  au 
temps  de  Dioclétien,  ious  lequel  on 
met  S"  Febronie  , 5c  après  lequel  il 
n’y  a plus  eu  de  perfecution  ouverte. 
11  y a d’autres  faits  peu  probables , 6c 
divetfes  chofes  qui  ne  reflentent  pas 
la  gravité  6c  la  fainteté  de  ces  premiers 
ficelés.] 

'On  y voit  d’abord  un  Lyfimaque 


par  la  mort.  Neanmoins  il  aime  mieux 
l’envoyer  auparavant  en  Orient  avec 
jeaucoup  de  foldats  .pour  y abolir  le 
Chriftianifme  , luy  promettant  qu’a- 
prés  cela  «1  le  Étroit  gouverneur,  Sele- 
ne  fon  oncle  y va  avec  luy,  6c  y agit 
autant  que  luy»  ou  plus  que  luy,  6c 
comme  fon  maiftre.  [Je  croy  que  ceux 
qui  auront  apptis  de  l’hiftoire  com- 
ment les  choies  Ce  paftbient  en  ce 
temps  là  , verront  aifément  que  tous 
ces  faits  font  autant  d’articles  oppofez 
à la  police  des  Romains  , qui  ne  don- 
noient  point  des  gouverneraens  à zo 
ans  ; qui  ne  faifoient  point  fucccder  le 
fils  au  pere , qui  fe  fervoient  des  offi- 
ciers ordinaires  pour  perfecuter  le» 
Chrétiens  comme  pour  le  refte , qui  ne 
commettoient  point  deux  perfonnes 
pour  un  feul  emploi  , qui  n’avoient 
point  befbin  de  donner  des  foldats  aux 
officiets.y  en  ayant  dans  les  province», 

8c  furtout  en  Mefopotatnie , où  l’on 
envoyoit  Lyfimaque.] 

'L’auteur  confond  le  pays  de  Pal-  S »• 
myre  qui  eft  en  deçà  de  l’Euphrate, 
avec  la  Meiôpotamie  qui  eft  audelà. 

'La  feene  de  fon  hiftoire  eft  à Sibaple,  s 4. 
qu’il  met  à l’extremité  de  l'Empire  du 
cofté  de  l’Aflyne.fJe  ne  trouve  point 
ce  lieu  dans  Eftienne  le  geogra  phe , ni 
dans  Baudrand  ni  dans  ta  Géographie 
facrée,]'quoiqu’on  en  fa  fie  une  ville  S ». 
cpifcopale.'Lé»  Grecs  qui  dans  le  refte  Mm.jun  t» 
fuivent  allez  les  aâes,  mettent  Ni  fibe, 
au  lieu  de  Sibaple.  [Il  fera  aifédefaire 


âgé  de  vingt  ans  , à qui  Dioclétien  beaucoup  d’autres  remarques  fur  cette 
veut  donner  un  gouvernement  que  piece.fi  Ion  fçait  que  des  perfonnes  ju- 
Anthime  ion  pere  venoit  de  quitter  dicieufes  croient  la  pouvoir  foutenir.] 
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NOTE  I. 

De  fes  ailes:  J^ucluj  & fes  compagnons 
eftoient  eunuques  de  ' Dsocleticr. . 

avons  des  ailes  de  Saint 
Dorothée  & S.  Gorgone  copiez 
fur  un  manufcric  de  Cifteaux,  'dont 
Bollandus  a donné  une  partie:  [fie  elle 
peut  fuffîre  pour  juger  du  refte.  Ils 
lontafTez  bien  écrits  .mais  non  avant 
le  IX.  fiecte,  comme  on  le  voit  par  la. 
fin,  qui  parle  de  la  tranflation  de  Saint 
Gorgone  à Rome , à Gorze,  Bc  enfin  à 
Minden  en  Saxe  : Et  en  les  conférant 
avec  Rufin , on  voit  que  ce  n’eft  pro- 
prement qu’une  amplification  de  ce 
qu'il  4it  des  tncfmes  Saints  dans  fa 
traduction  d'Eufebe.  Ils  ne  fuivent  pas 
tout  1 fait  Eufebe,  non  plus  que  Rufin: 
Et  Eufebe  mefme  n'a  pas  tout  à fait 
demeflé  les  chofes  comme  Laitance 
qui  les  voyoit  de  fes  yeux.  Car  on  ne 
peut  douter] 'que  les  eunuques , tout- 
puifTans  dans  le  palais  de  Dioclétien, 
que  Laitance  dit  avoirefté  martyrizez, 
[ne  foient]  'S.  Dorothée  fie  les  autres 
qu’Eufebe  appelle  /Scvn.i*.ù<  mlJke,  *fie 
Btgfmmt,  [ce  qui  marque  fort  bien 
les  eunuques  du  palaisj'comme  Mr 
Valois  l’a  mis  fans  difficulté,  avant 
mefme  qu’on  euft  vu  ce  qu’en  dit 
Laitance. 'Rufin  les  fait  nettement 
Chambellans  de  l’Empereur:  [8c  on 
fçait  que  les  Chambellans  eftoient 
prefquc  toujours  eunuques.  Eufebe  ne 
dit  pas  nettement  de  quel  Prince  ils 
eftoient  officiers.  Mais  outre  le  témoi- 
gnage de  Laitance,  Galere  de  qui  feul 
on  pourroit  douter,] 'avoit  déjà  chafle 
de  la  maifôn  tous  les  Chrétiens:  [fie  il 
ne  les  a jamais  airoez.]'Que  fi  les  aites 
de  S.  Inde  les  luy  attribuent,  [ce  n’eft 
pas  une  grande  autorité.] 


NOTE  II.  r».n.  P.p 

ISO* 

Que  S.  Dorothée  eftoit  grand  Cham- 
bellan : Extralhonde  S.  Gorgone. 

'Les  aites  de  S.  Dorothée  fie  de  S.  Ml.p.ati. 
Gorgone , qui  font  proprement  faits 
pour  le  dernier,  veulent  qu’il  fiift 
grand  Chambellan,  fie  $.  Dorothée  au* 
dellousde  luy. 'Mais  Rufin  met  nette-  Znf.i.t.ca.p. 
ment  S.  Dorothée  grand  Chambellan, 
cubiculs  regii  prxpofttum:  'Et  en  effet,  Euf.l.t.c.t.p, 
Eufebe  le  met  comme  le  chef  des  1,4 ■i- 
•autres,7&  «p?/  ■ni’  ùae/sur.'Sc  il  le  p.u?.c|c.t. 
nomme  toujours  avant  S.  Gorgone. 

'Les  plus  anciens  martyrologes  fuivenr  tioU.is.nui», 
le  mefme  ordre.  *Les  Grecs  font  auffi  ^ 
S.Dorothée  grand  Chambellan.  P.,,M  •',] 
[Les  aites  de  S.  Gorgone  p.^6,  luy 
attribuent’une  extraition  noble:]kôe  itùoi.p.iii. 
Mc  Valois  prétend  que  les  eunuques  **■ 
du  palais  eftoient  eldaves  ou  affran- 
chis,  /rre//ij  conditions; ■ [Cela  eftoit-il 
fans  exception  ? Les  efclaves  melmes 
pouvoient  eftre  des  enfans  de  grande 
nailfance , réduits  par  divers  malheurs 
à la  fervitude.] 

NOTE  III. 

Que  Saint  Pierre  peut  eftre  mort  le 
te  de  mars . 


Four  b pige 

■II. 


'Eufebe  dit  que  S.  Pierre  fouffiit  les  rof.i.s.c  «*. 
rourmens  qu’il  raporte,fie  danslcfquels 
il  mourut,  en  prefence  de  Dioclétien  fie 
de  Galere, tp  St  appointe. 

[Cela  paroift  contraire  d Laitance,] 

'qui  dit  que  les  eunuques  furent  mis  1 ua.p«f.«. 
mort  après  que  Galere  s’en  fut  allé.  p 
'Mais  Laitance  avoit  dit  auparavant  c., «.f  i,, 
que  tons  les  officiers  du  palaisavoient 
cité  mis  à la  queftion  lorfque  Galere 
eftoit  encore  i' Nicomedie.  [S.  Pierre 
peut  donc  avoir  fouffert  des  ce  temps 
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là  une  partie  des  tourmens  que  raporte  l 
Eulebe.  Il  fe  peut  faire  mefme  qu’il 
loit  mort  alors  dans  la  queftion,  & les 
autres  après  le  départ  de  Galere.  En  ce 
cas  le  ta  de  mars  marque  pour  la  féfte 
Sc  celle  des  autres,  pourra  cftre  le  jour 
de  fon  martyre  : car  ce  n'eft  que  17  jours 
après  la  publication  de  l'edit,  ce  qui  cft 
f i»-  bien  peu  pour  y menrej'tous  les  deux 
embrafemens  arrivez  à 15  jours  l’un  de 
l’autre,  torique  Galere  (.{toit  encore  1 
Nicomedie.  Car  il  ne  s’en  alla  que  le 
jour  auquel  arriva  lefecond,ou  plutolt 
r*  auquel  il  le  fit  faire  luy  mefme. 

NOTE  IV. 

Fautes  de  Rufin  fur  et  s M artjrs. 

'Rufin  dit  qu’on  voulut  obliger  Saint 
Pierre  à facrifiet , fur  ce  qu’il  parloit 
avec  liberté  des  fupplices  qu’on  faifoit 
fouffiir  à un  autre  Martyr  ; Sc  il  dit  de 
mefme  que  S.  Dorothée  Sc  S.Gorgone 
voyant  avec  quelle  cruauté  on  tour- 
mentoit  Saint  Pierre , fe  plaignirent  à 
l’Empereur  de  ce  qu’il  punifloit  dans 
luy  leul  un  crime  qui  leur  cftoit  com- 
mun à tous  &c.[Il  lêmble  par  là  avoir 
cru  que  Diodetien  ignoroit  que  ces 
ws  p.rn.  Saints  fulTent  Chrétiens ;]'&  en  effet, 
leurs  a êtes  manuferits  difent  qu’ils 
avoient  caché  leur  religion  jufqti’à  ce 
temps  là. [Si  ç’aefté  lapenféede  Rufin, 
elle  cft  abfolument  contraire  à ce  que 
nous  avons  dit  fur  des  monumens  plus 
anciens.  Et  quoy  qu’il  en  foit , nous 
croyons  nous  pouvoir  palfet  decescir- 
conftances  qu’il  ajoute  à l’auteur  qu’il 
traduit  avec  fa  liberté  ordinaire.  Il  cft 
vifinle  que  Rufin  n’a  point  feeu  la  vé- 
ritable caufe  de  leur  martyre,  laquelle 
nous  n’apprenons  que  de  Laitance.] 

u *>*•  NOTE  V. 

Sur  lis  actes  dt  Suint  Indt. 

[Outre  que  les  ailes  de  S.  Inde  & de 


Fou' 


confequent  fans  autorité  ; ils  contien- 
nent bien  des  chofes  qui  ont  peu  ou 
point  d’apparence.Mais  nous  pouvons 
ajouter  que  nous  n’y  trouvons  aucune 
trace  de  ce  que  les  véritables  auteurs 
nous  apprennent  de  l’état  de  ce  temps 
là  , & que  nous  ne  voyons  aucun 
moyen  de  les  accorder  avec  Laûan- 
ce.yCe  qui  eft  certain , c’eft  qu’ils  font 
direltement  contraires  à Eulebe  dans 
la  mort  mcfmc[de  S.  Dorothée,  de  S. 
Gorgone,  &]de  S.  Pierre.'Cela  réduit 
Bollandus  à dire  que  les  Martyrs  dont 
parle  Eufcbe  , font  dilferens  de  ceux 
qui  font  marquez  dans  ces  altcs.'Mais 
depuis  il  a efté  obligé  d’avouer  qu’il  y 
a bien  lieu  de  craindre  que  ces  altes 
ne  foient  de  ceux  qui  font  pleins  de 
faits  fabuleux,  & que  M.-taphrafte  a 
tafehé  d’orner  un  peu  par  fon  éloquen- 
ce , en  forte  qu’on  n’en  voit  pas  tout 
d’un  coup  la  fâufteté.  Il  ne  fiuroit  fe 
perfuadvr  qu’on  ait  fait  mourir  alors 
zo  mille  Chrétiens  à Nicomedie. 'Il  y 
remarque  encore  d’autres  faits  infois- 
tenables  , & croit  que  c’eft  un  tout 
fabuleux  compofé  de  plufieurs  pièces 
dans  lefquelles  il  y a peuttftre  quelque 
chofo  de  vray.  En  un  mot,  il  les  met  au 
rang  des  allés  de  S.  Alphéc. 

NOTE  VI. 

Sur  S.  Gorgone  transféré  de  Rome  à 
Ai armoutscr  ou  à Gorce- 

'Bollandus  marque  plufieurs  Saints 
Gorgones  martyrizez  en  Orient,  à Ni- 
comedie, à Nicée,  àSebafte;  & il  croit 
que  tous  ces  Saints  font  dilferens  de 
celui  quieftoit  à Rome  des  l’an  ;$4,au 
lieu  appcllé  Entre  les  deux  lauriers.  Il 
croit  que  ce  ne  peut  pas  eftre  celui  que 
l’on  met  entre  les  quarante  Martyrs  de 
Sebafte , puifqu’on  n’avoit  rien  de  ces 
Saints  que  leurs  cendres,  [il  cft  de 
mefinc  allez  difficile  de  croire  que  ce- 
| lai  qui  fouifrit  à Nicomedie  ait  jamais 
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douter  qu’Eufebe  n’ait  voulu  dire  que 
Ton  corps  avoit  cité  jette  dans  la  mer: 
& il  eft  certain  qu’il  ne  dit  point  qu’il 
en  ait  elle  retire , non  plus  que  ceux 
de  fes  compagnons.  Rufin  qui  pouvoir 
(avoir  qu’on  honorait  de  fon  temps  à 
Rome  le  corps  de  S.  Gorgone , n’en 
dit  rien  non  plus.  Vandelbert  dit  pofi- 
civement  que  celui  que  l’on  honore  à 
Rome  le  9 de  feptembre,  y a auffi 
(buffet  :] '&  puiique  les  corps  des 
Martyrs  qui  avoient  fouffat  avec  luy, 
eftoient  aufii  à Rome  , félon  Damafe, 
[ç’eft  encore  une  grande  raifon  pour  le 
diftinguer  de  celui  de  Nicomeaie. 

Bollandus  ne  touche  point  la  difficul- 
té, fiS.  Gorgone  apporté  à Marmoutiei 
eft  le  mefme  que  celui  qu’on  dit  avo” 
efté  apporté  à Gorze  par  Crodegand 
Evefque  de  Mets,  comme  on  le  von 
dans  le  texte.] 'Si  celui  de  Marmoutiet 
a efté  tiré  du  lieu  appelle  Entre  les 
deux  lauriers,  comme  l’hiftorien  de  fa 
tranflation  le  fembledire,[deftdiffici- 
le  d’en  faire  deux  Saints , & il  faut  que 
Marmouticr  8c  Gorze,  s’il  n’y  a point 
eu  d’erreur,  n’aieru  eu  chacun  qu’une 
partie  de  fon  corps.] 'Car  celui  de 
Gorze  eftoir  aufii  Entre  les  deux  lau- 
riers, félon  fés  aétes:  [Ufuard  8c  Adon 
y mettent  aulfi  celui  qu’ils  difent  avoir 
efté  apporté  de  NicomeJied  Rome.] 

'Les  uns  placent  ce  lieu  lut  le  chemin 
Latin,les  autres  fur  le  chemin  Lavican. 
Florentinius  foutient  que  le  dernier 
fcul  eft  véritable,  & l’autre  une  faute. 

NOTE  VII. 

Sur  les  afles  des  tooj  Martyrs 
de  Nicomedie. 

'Les  aétes  des  1003  Martyrs  de 
Nicomedie, [(ont  graves  pour  le  ftyle. 
Le  génie  de  Dioclétien,  qui  dans  fa 
cruauté  aftvétoic  de  paroiftre  doux, 
y eft  ail!  z b en  reprefenté.  Il  y a des 
paroles  des  Saints  qui  font  fort  belles. 
Les  di {cours  font  neanmoins  un  peu 
Jtisjl-  Eccl.  Tons.  V. 
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longs , 8c  les  Empereurs  ne  font  guere 
appeliez  enfans  du  diable  dans  de  Dons 
aiftes.]  'Mais  la  refolution  de  mille  b. 
perfonnes,  qui  s’en  vont  d’eux  mefrnes 
avec  des  enfans  à la  mammellc,  fepre* 
fenter  aux  perfecuteurs , 8c  demander 
le  martyre,  [n’eft  pas  une  chofe  aifée 
d croire,  ni  qui  foit  dans  la  réglé 
commune  de  l’Evangile.  La  date  qui 
paroift  fort  authentique,  forme  une 
grande  difficulté.] 'Elle  porte  que  les 
Saints  furent  mafucrez  à Nicomedie  ’’ 
en  prefence  de  Dioclétien  affis  fur  fon 
tribunal  ,le  u de  Mechir,  qui  eft  le  7 
de  février.  [Ce  ne  peut  pas  eftrc  en  303, 
la  perfecution,  n’ayant  commencé  que 
le  2 } de  février.  Le  j 1 de  Mechireftoit 

> fetticme  de  février  en  304,  d caufc 
du  billéxte,  [à  quoy  Bollandus  n’a  pas 
pris  garde.] 'Mais  au  mois  de  février  t«n.p«r.c.  - 
304,  Dioclétien  eftoir  à Ravenne.  l8-p“1, 

[Si  on  lit  le  i3de  Mechir,  comme  veut 
Bollandus,  qui  n’a  pas  craint  mefme 
de  le  mettre  dans  le  texte,  contre  l’au- 
rorité  de  fon  manu(crit;c’eftoit  le  7 
de  février  en  305, ]8c  Dioclétien  eftoir 
alors  d Nicomedie  : mais  il  y eftoir 
malade,  8c  il  ne  parut  point  jufques  au 
premier  jour  de  mars , en  forte  mefme 
qu’on  le  croyoit  mort. 

NOTE  VIH. 

Sur  Dorothée  qu'on  fait  Evefque  de 
7jr,  & M artyr. 

'Baronius  croit  que  Dorothée  Preftre 
d’Antiochc,  eft  le  mefme  qu’un  Do- 
rothée  que 'Thcophane  dit  avoir  Thp!,n.P,„. 
fouffet  beaucoup  de  maux,  d’exils  Sc 
de  tourmens,  fous  Dioclétien  8c  fous 
Licinius,  avoir  beaucoup  écrit  tant  en 
grec  qu’en  latin,  particulièrement  fur 
les  Evcfques  de  Byzance,  8c  avoir  efté 
enfin  martyrized  Dyflbple[en  Thrace] 
en  la  fécondé  a nnée  de  J 11I ien  1 ’a porta  t, 
d l’age  de  cent  fept  ans. 'Baronhis  dit 
qu’il  lonffrit  d Edeflcen  Mefopotamie, 
fuppofant  que  Julieh  y vint  en  allant  en 
Q.O  O Q 
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Perlé:  [ce  qu’on  peut  dire  dire  faux. 
Puifquc  Dorothée  d’Anciochc  eftoit 
Preftre  avant  l’an  }oj,  prcfchoit  ôc  ex- 
pliquait l'Ecriture  ; il  n’eft  nullement 
aifé  de  croire  qu’il  fûft  encore  vivant 
en  j4t.  De  la  maniéré  mcfme  dont 
Eufebe  en  parle  dans  fon  hiftoirc , 35 
ans  avant  Julien,  il  y a peu  ou  point 
d’apparence  qu’il  fuft  encore  vivant. 
Mais  il  cû  encore  plus  difficile  de  s’i- 
maginer que  s’il  y avoit  eu  en  ce  temps 
ü un  Dorothée  tel  que  le  dépeint 
Theophane , Eufebe  n’en  euft  rien 
écrit,  niS.  Jerome  mcfme  qui  le  de  voit 
reveter  & commeun Pcredel’E^life, 
& comme  un  Martyr.  Le  traite  des 
Evcfques  de  Byzance  reflènt  un  peu  la 
nouveauté.  Mais  toute  cette  narration 
de  Theophane  fc  détruit  évidemment 
T'.îphu.p.ij.  d’elle  mefme,]'puifqu’elle  fait  ce  Do- 
rothée Evefque  de  T yr  au  temps  du 
Blunï’M  Concile  de  Nicéej'ce  que  Baronius 
« Mcn.p.jji.  foutient  dire  certainement  faux. 'Les 
Grecs  qui  en  font  la  fefte  le  5 de  juin, 
fuivent  Theophane,  ôe  difent  encore 
plus  nettement  que  luy  qu’il  fut  Evcf- 
ue  de  Tyr  depuis  le  commencemem 
e la  perfccution  au  moins,  jufqu’au 


règne  de  Julien,[c‘eft  i dire  durant  <0 
ans,]  'ce  qui  efl  viiîblement  infoutena-  au.j.jnn.a. 
’ble,  puifqu’on  fçaitque Paulin  ôc  plu- 
fieurs  autres  ont  gouverné  durant  ce 
temps  là.l’Eghfe  de  Tyr  : & il  cft  vifible 
qu’Eufebe  n’a  point  feeu  qu’il  ait  eflé 
autre  chofe  que  Preftre. 

'C’eft  à ce  Dorothée  qu’on  attribue  A. 
d’ordinaire  la  Synopfe  des  71  Difci- 
ples , qui  efl  une  piece  pleine  de  fautes, 

& d’autres  écrits  de  mefinc  genre.  Ba- 
ronius foutient  particulièrement  que 
la  Synopfe  n'eft  pas  de  luy,  mais  d’un 
Dorothée  plus  nouveau , puifqu’il  eft 
qualifié  Abbé. 

'Bollandus  croit  que  Saint  Dorothée  Boll.nuy,t.i 
Martyr  honoré  le  j juin,  eftoit  Evefque  *•***• 
de  T yr  : mais  il  veut  qu’on  le  diflingue 
du  Preftre  d’Antioche , & de  l’auteur 
des  rhapfodies  puériles  fut  les  vies 
des  Prophètes  ôc  fur  les  Difciples  de 
J.C,  Il  ne  dit  point  quand  il  peutavoir 
vécu. 'Dorothée  Evefque  de  Tyr  en 
45*.  a écrit  i l’Empereur  Leon  pour  le  *u* 
Concile  de  Calcedoine.[Mais  jepenfe 
que  c’eft  tout  ce  qu’on  fçait  de  luy  ; & 
il  eft  bien  rare  de  voir  des  Evcfques  de 
ce  temps  làfouffrir  le  martyre.] 
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U page  NOTE  I. 

Sur  les  diverfes  bifteires  que  l'on  e » a. 

^iot’  'T>0  LiAKDtis  traite  amplement 
-Dtout  ce  qui  regarde  les  diverfes 
hifloires  de  S.  George;  [ce  qui  nous 
difpenfc  de  nous  y arrefter.]  Et  pour  le 
jugement  qu’on  en  doit  faite , il  fuffit 
de  dire  qu’il  les  rejette  toutes , foute- 
nant  qu’elles  font  pleines  de  fables, 
eu.ib.a.  'plus  capables  de  porter  à l’infidélité, 
qu’à  la  pieté , comme  Baronius  le  cite 
ïoti.p.ioi.d.  Ju  vi.  Concile  Canon  43/II  excepte 
feulement  celle  qui  eft  dans  Sutius 
fous  le  nom  de  Metaphrafte , & qu’il 


allure  neanmoins  avoir  efté  célébré 
dansl’Eglifc  plus  de  trois  fîedes  avant 
cet  auteur.  'Il  femble  vouloir  foute-  a. 
nir  cette  hiftoirc , jufqu’à  dire  qu’elle 
mérité  d’eftre  rcceoe  de  tout  le  roon- 
de/Cependant  il  ne  veut  pas  qu’elle  c|10s.c, 
ait  eflé  compofée  avant  le  V.  ou  le 
VI.  fiede.  Il  en  abandonne  la  préfacé 
& les  expreffions,  voulant  qu’on  fè 
tienne  feulement  à la  fubftance  des 
chofés/dans  laquelle  mefme  il  recon-  r-'oi.tL 
noift  qu'il  y a des  fautes. 'Baronius  fc 

Î;arde  bien  d’approuver  ces  ailes.  Il 
es  foutnet  au  jugement  des  leékcurs, 
ôc  les  met  au  nombre  des  chofes  clou- 
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teufcs.  Il  les  condanne  mefmc  a fiez  , torité  par  luy  mefme,  n’eftant  que  du 


clairement , en  leur  préférant  d’autres 
ades  tnanufcrits  qui  contiennent  fort 
peu  de  faits , quoique  leur  ftyle  luy  en 
fallè  avouer  la  nouveauté. 

[En  effét,ileftimpoflible  de  lire  ceux 
qui  font  dans  Surius,  fans  juger  qu'ils 
méritent  par  eux  mefmes  non  d'eftre 
crus  , mais  d’eftre  rejettez  de  tout  le 
monde , quand  on  ne  conltdereroit  que 
La  converrton  & le  martyre  de  l’Impe- 
ratrice  Alexandra  femme  de  Diode- 
rien  , qui  a paru  fa  u rte  à des  perfonncs 
habiles  , quoiqu’ils  n’euflént  rien  de 
pofitif  à y oppofer  ; 8c  qui  eft  mainte- 
nant abfolument  infoutenable , depuis 
que  nous  avons  appris  de  Ladance 
que  la  femme  de  Dioderien  s’appcl 
loit  Piifca , & a furvccu  fon  mari  de 
quelques  années , fans  parler  du  refte 
de  fon  hiftoire , toute  differente  de  ce 
que  nous  en  lifons  dans  celle  de  Saint 
George.] 

'Baronius  rejette  auffitout  le  combat 
de  Saint  George  contre  le  raagiden 
Athatiafe , 8c  il  prétend, [quoi qu'avec 
peu  d’apparence,] que  c’eft  une  pure 
fidion  des  Ariens,  qui  ont  voulu  par 
là  noircir  la  réputation  du  grand  Saint 
Athanafe,  & relever  celle  de  George 
leur  faux  Evefque  d’Alexandrie.' Pour 
ce  quepretend  le  P.  Combefis,que  ces 
a des  de  Sain:  George  ne  font  pas  plus 
mauvais  que  beaucoup  d’autres, [il  eft 
fort  aifé  de  le  luy  accorder , fans  qu’on 
en  purtfe  rien  condure  de  favorable 
pour  ceux-ci , qui  ont  neanmoins  en- 
core ce  defavantage  particulier,  qu’il 
y a tout  lieu  de  craindre  qu’ils  ne  vien- 
nent des  anciens  ades  condamnez  par 
le  Concile  de  Rome.] 'dollandus  fe 
moque  de  l’approbarion  que  le  mefme 
Pcre  donne  encore  à d’amres  ades  de 
S.  George. 

[L’eloge  qu’  Æhdré  de  Crete  a fait 
de  S.  George , eft  tout  à fait  conforme 
aux  a des  attribuez  à Metaphrafte  ; de 
forte  que  cet  eloge  qui  n’a  pas  d’ars- 


VII.  ou  VIII.  fiecle,  en  a encore  moins 

far  la  fource  dont  il  a efté  tiré.]'La  P-"0-*  4°. 

reface  fur  S.  George  qui  eft  dans  le 
mirtèl  Ambrofien , vient  aufli  vifible- 
ment  des  ades  les  plus  apocryphe*. 

'Fortunar  témoigne  que  S.  George  a Fon.t.,.c.i|t 
confommé  fon  martyre  par  la  prifon,  p <1' 
les  chaines,la  faim,  la  foif , le  feu , le 
froid , & l'épée, '&  qu’il  a furmonté  le 
feu  & la  poix. [Il  n’eft  point  parlé  de  ***• 
faim,de  foif.ni  de  froid  dans  fes  ades  : 
ce  qui  confirme  ce  que  nous  avons  dit 
dans  le  texte  , que  de  fes  vieux  ades 
les  uns  en  ont  pris  une  chofe , les  autres 
une  aorte.] 

NOTE  II.  Pour  11  pige 

|M. 

S ht  le  lie h & le  temps  de  fon  martyre. 

'Les  hiftoires  latines  de  S.  George,  Boii.ij.ipr. 
qu’on  croit  cftre  fort  anciennes , dilent  P'Cl-t-fb04. 
qu’il  foufftit  dans  la  Perfc  à Militinc  en 
Cappadoce  t'Ufuard , Adon , Notker,  p-i»4-'. 

& plufieurs  autres, l’ont  mis  àDiofpolis 
dans  la  Perfe  }'&  mefme  plufieurs  très  c.4. 
anciens  exemplaires  du  martyrologe 
de  S.  Jerome  le  mettent  en  Perfe. [Au 
contraire  tous  les  Grecs  depuis  le  VIII. 
fiecle,&  quelques  Latins, conviennent 
qu’il  conffcrta  J.C,  devant  Dioclétien  : 

& félon  fesades,cefut  au  commence- 
ment de  la  perfecution.]'Ainfi  il  faut,  p.i=<  f. 
fclon  eux , que  ç’ait  efté  à Nicomedic: 

'&  quelques  uns  le  marquent  ex-  r.107.1. 
preflement.  'Les’  ades  latins  difént  «• 
que  c’eftoit  un  vendredi  13  d’avril , ce 
qui  fè  rencontre  en  l’an  303,  auquel 
la  petfecution  de  Dioclétien  commen- 
ça au  mois  de  février , mais  non  en  l’an 
îyo, 'auquel  Baronius  dit  que  des  ades  Bar.tj.ipt.a. 
manuferirs  mettentle  martyre  du  Saint. 

'C’eft  fur  cela  que  Bollandus  dit  qu’on  Buii.p.io<.f. 
peut,  ou  plutoft  qu’on  doit  croire , Sc 
mefme  avec  certitude , qu’il  a fouffert 
à Nicomedieen  l’arr  303,  le  vendredi 
13 d’avn!  /quoiqu’un  peu  auparavant  p.104.4. 
il  euft  loué  Bede,  & le  martyrologe 
Romain,  de  n’avoir  point  marqué  ni 
Qooo  ij. 
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Chr.Al.p. 


le  lieu,  ni  le  temps  de  Ton  martyre  : [& 
c’eft  fans  doute  le  plus  feur.]'La  Chro- 
nique d’Alexandrie  met  fon  martyre 
en  l’an  iff, depuis  l’Afcenfion  deJ.C, 
fous  les  Confuis  Carin  & Numerien, 
[qui  font  ceux  de  l’an  184.  Mais  elle 
fait  tant  de  fautes  en  cet  endroit,  qu’il 
n’y  a pas  lieu  de  s’y  arrefter.] 

Tourla  page  NOTE  III* 

Sur  la  vénération  de  S.  George 
dans  la  Palefline. 

Foii. . |.apr.  'Les  a fies  grecs  de  S.  George , & les 
wcn.].upT.  Menées  , portent  que  le  Saint  avant 
que  de  mourir,  ordonna  qu’on  portail 
Ion  corps  dans  la  Palefline  : Et  l’on  a 
cru  dans  les  (iecles  pofterieurs  y avoir 
fes  reliques  dans  une  eglife  fort  cele- 
Wcn.p.jo. 41.  bre/dont  les  Grecs  attribuent  la  fon- 
dation à Conltantin.  Ils  en  honorent 
folennellement  la  dédicacé  le  je  jour  de 
novembre , auquel  ils  difent  aufli  que 
fon  corps  y a eflé  mis.  Ils  placent  cette 
Boll.p.ioj.a.  eglife  à Lydde; 'd’autres  la  mettent  1 
Rama  ou  Ramula  qui  a mefme  porté  le 
nom  de  S.George  : & l’on  croit  quelle 
elloit  entre  ces  deux  villes , qui  ne  font 
■v.Sc  p.p.j».  éloignées  que  de  trois  lieues. 'Un 


Jcfuite quia  fait  imprimer  en  11,79,  le 
voyage  qu’il  avoir  fait  dans  la  Te.re- 
fainte  avec  Mrde  Nointel,  dir  qu’il  y 
a à Rama  une  eglife  de  S.  George,'& 
une  autre  à Lydde  , où  l’on  prétend 
qu’a  eflé  autrefois  le  chef  du  Saint, 
baftic  en  la  place  de  celle  qui  avoit  eflé 
fondée,  dit-il,  par  Juflinien,[ou  félon 
d’autres  , par  Conflantin.]  'S.  Jerome  nier.ep.i7.p. 
en  parlant  des  lieux  de  dévotion  vifî-  ,7*-c- 
tez  par  S,e  Paule  dans  la  Palefline , 
marque  Lydde , célébré  par  les  mira- 
cles de  S.  Pierre,  & Arimathie[qu’on 
prétend  eftre  Rama.Jd  caufe  de  Jofeph. 

[Mais  il  ne  dit  rien  de  S.  George.] 

'Comme  Lydde  portoit  aufli  le  nom  Boli.p.io^s. 
de  Diofpolis , c’eft  pcuteflre  pour  cela 
que  divers  martyrologes  confondant 
le  lieu  de  la  fepulture  de  S- George 
avec  celui  de  (cm  martyre , difenrqu’il 
a fouffert  à Diofpolis.  Et  ils  mettoient 
cette  ville  en  Perfe,[peuteftre  parce- 
que  la  Palefline  efloit  fournit  de  leur 
temps  aux  Rois  des  Sarrasins  Sc  des 
Perles.  Ce  qui  eft  certain , c’eft  que] 

'dans  le  VII.  fîecle  les  Latins  croyoient  Fon.U.c.,,. 
que  le  corps  de  ce  Saint  efloit  en 
Orient. 


NOTES  SUR  SAINT  THEODOTE. 


fout  ta  page  NOTE  I. 

Hiver  fes  difficulte^dans  fes  ailes. 

[TL  n’y  a guere  de  pièces  , quelque 
-Lauthentiques  qu’elles  foient , où 
l’on  ne  trouve  des  difficultés , & quel- 
quefois de  fort  embaraflântes , qu’il 
n’eft  pas  aifé  de  refoudre.  C’efl  pour- 
quoi il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il  s’en 
rencontre  aufli  dans  les  a fies  de  Saint 
Theodote-  Nous  ne  mettons  pas  en  ce 
rang  les  divers  miracles  qu’on  y lit, 
la  plufpart  ayant  une  gravité  , Sc  un 
cara&ere  de  vérité  qui  fe  défend  par 
foy  mefme.  Mais  il  y a quelque  chofe 
Boii.t2.roay,  de  pl us  étrange,] 'dans  cet  afnc  que 


Fronton  envoie  d quinze  lieues  loin 
d’Ancyre  , chargé  du  corps  de  Saint 
Theodote,  en  demeurant  luy  mefme 
1 Ancyre.  On  ne  voit  pas  bien  fi  l’afne 
alla  droit  d Male  chez  fon  maiftre,  ou 
s’il  alla  au  lieu  que  le  Saint  avoit  mar- 
qué d F ronron, 'qui  efloit  à deux  flades  p.ij4.<». 
de  Male.  [Le  premier  feroit  moins 
furprenant , y ayant  allez  d’animaux 
accoutumez  à s’en  retourner  chez  eux 
fans  qu’on  lesconduife.  Neanmoins  il 
y a plus  d’apparence  que  c’eft  le  der- 
nier ;]'d’où  vient  qudm  auteur  dit  que  r.irj.*. 
ce  fut  un  faine  Ange  qui  conduifit 
l’afne.  [Peuteftre  que  Fronton  crut 
qu’il  retoutneroit  chez  luy , Sc  que 
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TAnge  le  fit  aller  â l’autre  endroit. 

Je  ne  fçay  fi  nous  trouvons  des  pafla- 
?•!(*■'•  ges  aulTi  anciens]'ponr  l’ufage  de  la 
prière  de  Sexte  : mais  elle  pouvoit 
eflre  commune  dans  la  Galacie , fans 
que  cela  foit  marqué  par  les  auteurs. 
On  peut  faire  la  mefme  obje&ion  & 
(.  la  mefme  réponfe  'fur  le  titre  de  Pape 

donné  à un  Preftre.  Il  y a quelque  lieu 
c.  de  s’étonner'de  voir  au  mefme  endroit 

une  eglife  qui  n’eftoit  ni  abatue , ni 
mefme  fermée.  [M  ais  il  fau t confiderer 
que  c’eftoit  des  les  premiers  mois  de  la 
erfêcution , dans  un  village  à quinze 
eues  de  la  ville.] 

$ 'S.  Théodore  eft  qualifié  en  un  en- 

droit Martyr  des  fon  vivant:[mais  c’eft 
vifiblemenc  une  meprife  des  copiftes  : 
6c  quand  mefme  elle  viendroit  de  l’au- 
teur,cela  n’cmpefche  point  que  la  piece 
ne  foit  véritablement  originale.jll  fem- 
ble  que  le  Saint  demande  qu'on  luy 
baftiflè  une  eglife  : rot  S't  atruiAxra/  m 
•7*or  [Mais  cikos  ne  peut-il 

pas  fignifier  fimplement  un  monument  ! 
Et  d’ailleurs  le  Saint  qui  parloir  vifi- 
blement  en  cette  occafion  par  efprit  de 
prophetie.ne  pouvoit-il  pas  demander 
ce  qu'il  fa  voit  devoir  arriver,  pareeque 
Dieu  le  vouloir,  6c  fansaucun  mouve- 
r.rtt.».  ment  de  vanité  ?]'On  voit  des  preftres 
payens  qui  déchirent  leurs  habits. 
[Cela  eftoit-ilen  ufage  parmi  d’auttes 
que  les  Juifs? 

y.ijy.c.  H femble  difficile  de  croire]'que  le 
juge  ait  promis  tant  de  recompenfes 
au  Saint, & en  particulier  le  pontificat, 
pour  le  porter  à renoncer  J.C.  [Je  ne 
doute  pas  que  les  payens  ne  cruflent 
les  apoftats  allez  bien  recompenfez  de 
n’eftre  point  inquiétez  & tourmentez. 
11  paroift  neanmoins  par  quelques  en- 
droits, qu’on  leur  donnoit  mefme  des 
recompenfes  } quoiqu’apparemment 
on  le  ftft  feulement  1 un  pëtit  nombre 
pour  attirer  les  autres  par  l’efperance. 
Pour  ce  qui  eft  du  pontificat  de  la 
ville  ou  de  la  province,  qui  pouvoit 


eftrc  alors  vacant , c’eftoit  une  grande 
dignité , mais  qui  engageoit  auffiàde 
grands  frais  qu'il  falloir  faire  pour  rc- 
prefenrer  des  jeux.  Ainfi  des  perfonnes 
qui  n’avoient  que  des  biens  médio- 
cres , comme  S.Theodotc  , n’avoient 
garde  d’y  afpirer.]'Et  pour  les  grandes  p.i^.t 
fommes  que  le  juge  luy  promenoir, 
elles  fe  fuflent  fans  doute  trouvées 
réduites  à peu  de  chofe  , s’il  euft  faiu 
veniraux  effets.  ]'il  y a quelques  paro- 
les  du  Saint  un  peu  fortes:  [mais  c’eft 
peu  de  chofê. 

Il  y a une  difficulté  plus  importante 
que  tout  cela  ,]'furce  qui  y eft  dit  que  p.us.c. 
les  Apota&etes  s’attribuoient  6c  avec 
fujet  les  Vierges Tecufc,  Alexandrée, 

& Phaïne.  'Bollandus  dit  que  ces 
Apotaûetes  eftoient  ceux  qui  renon- 
çoieut  i leurs  biens, & qui  dans  la  fuite 
font  dégénérez  en  une  feéte  héréti- 
que , de  mefme  que  les  Encratites , 
comme  on  le  voit  par  la  loy  VI.  du 
Code  Theodofien  fur  les  heretiques. 

'Il  veut  dire  par  la  fëttieme.[Mais  les  Cod.rh.t.», 
Encratites  ont  efté  heretiques  des  leur  P-m- 
origine , c’eft  â dire  des  la  fin  du  II. 
ûecle.  Les  Apotaâetes  marquez  par 
la  loy  de  Theodofe,]'eftoient  une  rPi.c.«,.r. 
branche  fortie  des  Encratites  , v.  les  *us,b- 
Encrdtites , 6c  venoient,  comme  eux, 
de  Tatien.  [Ainfi  ils  ont  toujours  efté 
heretiques  ; Sc  fi  ce  font  ceux  que  mar- 
ue  Nil  auteur  des  aétes  de  S Theo- 
ote,  il  faut  dire  que  S"  Tecufe,  & les 
deux  autres , S.  Théodore  inftruit  par 
elle , tous  les  Chrétiens  d’Ancyre  qui 
leur  eftoient  unis,&  Nil  qui  leur  a tant 
donné  d’eloges  , eftoient  tous  des  hé- 
rétiques. Et  comme  la  foy  ne  nous  per- 
met pas  de  croire  que  Dieu  ait  voulu 
canonizer  des  heretiques  par  des  vi- 
fions  Sc  par  des  miracles  , il  faut  dire 
que  Nil  eft  un  impofteut  , & toute 
l’hiftoire  qu’il  nous  débité,  une  fable. 

Il  feroit  bien  fafeheux  de  fc  réduire  i 
cette  extrémité , de  rejetter  une  hiftoi- 
re  qui  a toute  l’apparence  de  vérité, 
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& d'abandonner  au  démon  des  per- 
fonnes  que  l’Eglife  honore  publique- 
ment comme  des  Saints. 

Il  vaut  donc  mieux  recourir  à une 
autre  folution  , & dire  que  le  rao: 
d’Apora&eces  ou  Renonçans  , mar- 
quant fort  naturellement  tous  ceux 
qui  renonçoicnt  à la  vie  commune 
pour  en  crnbraflèr  une  plus  penitente 
& plus  parfaite,  le  peut  fort  bien  en- 
tendre de  ceux  qu’Eufebe  appelle 
Afcetes,  & de  ceux  qui  ont  embraflc 
enfuice  l'état  monaftique.]'Il  eft  viiî- 
blc  en  effet  que  Julien  l’apoflat  marque 
les  moines  par  ^e  mot  d'Apo  ta  élues, 
& il  dit  que  c’eftoient  les  Chrétiens 
qui  les  appelaient  de  ce  nom.[Ainfi 
cet  endroit  marquera  que  les  Saintes 
Tecufe,  Alexandrée  8e  Phaïns,avoient 
embratfé  une  vie  plus  auftete  Sc  plus 
retirée  que  les  autres  : ce  qui  ne  fer- 
vira  qu’à  relever  la  gloire  de  leur  virgi- 
nité Sc  de  leur  martyre.  Cela  s’accorde 
fort  bien ]'avec  ce  que  S"  Tecufe  dit 
à S.Theodote  dans  une  vifion , qu’elle 
l’avoit  conduit  aux  exercices  des  Afce- 
tes , ieuoetr  iyctffiyuyiura  et. 

[S’il  falloir  dire  necduircment  que 
ces  Apotaéletes  font  ceux  qui  ont  efté 
condanncz  comme  hérétiques, nous  ne 
craindrions  point  de  répondre  qu’au 
lieu  de  k*t*  dMàtmi  wit  il  faut  lire 
x«r * iTl  w*  ciel,  ce  qui  ferait 

ce  fens  , que  les  Encratites  preten- 
doient  avoir  eu  les  trois  Saintes  dans 
leur  feéle,  mais  qu’ils  le  pretendoient 
contre  la  raifon  Si  la  venté.} 

NOTE  II. 

Sur  le  temps  de  fa  mort.. 

[Il  n’eft  point  neceffàire  de  répéter 
ici  les  raifons  par  lefquellesj'Bollandus 
rhontre  que  Saint  Theodote  a foulfert 
dans  la  perfecution  de  Dioclétien,  vers 
}0}  ou  504. [Mais  je  nefçay  pourquoi] 
'il  a choifî  l’an  $04. *Car  puifque  le 
Saint  parla  en  mourant  aux  Chrétiens 
qpii  pleuraient  à la  vue  de  tous  les  infi- 


dèles, c'eftoit  fans  doute  avant  le  qua- 
trième edit  publié  au  commencement 
de  $04  pour  les  condanner  tous  à la 
mort.  Il  femble  meftne  qu’on  n’avoit 
publié  alors  que  le  fécond  edit , qui 
ordonnoit  de  mettre  les  EccleG.ifti- 
ques  en  prifon , & non  encore  le  troi- 
fieme  qui  vouloit  qu’on  les  fxft  mourir- 

Nous  ne  voyons  pas  non  plus  de 
difficulté  à croire  que  le  1S  de  may, 
auquel  on  fait  de  S"  Tecufe  Sc  de  fes 
compagnes , eft  véritablement  le  jour 
de  leur  mort.  On  pounoit  dire  auflï 
ue  c’eft  celui  du  martyre  de  S.Thco- 
ote,  Sc  en  ce  cas  , S"  Tecufe  auroit 
fouffert  le  11,  n’y  ayant  eu  que  fept 
jours  entre  ces  deux  evenemens , félon 
lcsa£kes.]'Bollandus  dit  que  c’eft  trop 
peu  ,& qu’il  faut  lire  p.JSt.d,  quinze 
jours  au  moins  au  lieu  de  cinq  qui  font 
1 marquez. [Mais  je  ne  voy  point  pour- 
quoi il  trouve  ce  temps  trop  coutr.]'Il 
voudroit  qu’on  mift  la  mort  de  Saint 
Théodore  le  7 de  juin  , à caufc  que 
les  Grecs  en  font  ce  jour  là  un  office 
folennel.  Mais  il  nous  apprend  luy 
mefroe  que  c’eft  à caufe  d’une  tranfla- 
tion  de  les  reliques.  [Qttoy  qu’il  en 
foit , c’eftoit  toujours  au  primtemps,] 
'puifque  peu  de  jours  auparavant,  on 
entendoit  chanter  les  roflignols  ; [fi 
l’on  ne  veut  dire  que  Nil  a ajouté  cette 
petite  particularité  pouregayerfa  nar- 
ration. M iis  la  gravité  du  refte  porte  à 
prendre  cet  endroit  raefmc  àla  lettres] 

NOTE  III. 

Que  S.Theodote  honoré  parles. 

Ai ofcovites  , eft  celui 
d' jlncjre. 

[Bollandus  ne  remarque  point]'que 
les  Mofcovites  font  de  S.Theodote 
feul  le  îSde  may.[Peuceftre  a r-il  cru 
que  ce  n’eftoit  pas  le  mefme  Théo- 
dore,]parcequ’ils  le  qualifient  Evef- 
que  : [Mais  ils  peuvent  avoir  pris  cette 
erreur  des  GrecsJ'qui  dans  leurs  Mé- 
nées  appellent  aufu  Saint  Theodote 
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d’Ancyre  îife/uafTi/f*,  comme  s’il  avoir 
efté  Evefque , ou  au  moins  Preftre  : & 
dans  le  menologe  imprimé  en  1513, 
p.117.2,  ils  le  font  poficivement  Evel- 
que d’Ancyre.  Pour  montrer  qu'ils  fe 
trompent,  il  fufEt  de  voir  que  les  aûcs 
ne  difcnt  point  qu'il  ait  eu  aucun  degré 
ieit.j3.nuf,  ecclefiaftique.]'Son  emploi  de  cabare- 
ticr , & fa  vie  dans  l’u&ge  du  mariage, 
avec  tout  le  reftc  de  ce  qui  eft  dit  dans 


66; 


cet  endroit,  [ne  convient  point  à un 
Evefque,] 'non  plus  que  le  titre  de  P 'S4-C 
Pape  qu’il  donne  à un  Preftre.  Mais 
ce  qui  eft  dit'qu'tl  ne  mangeoit  jamais 
qu’aprés  que  le  Preftre  avoit  fait  la  bé- 
nédiction,[reçoit  encore  moins  de  ré- 
ponlê.j'Autîi  ce  titre  d’Evefque  n’avoit  «n»f,t.i^.,«. 
pas  empefché  d’abord  Bollandus  de 
dire  que  c’eft  celui  mefme  dont  Nil  a ' 

écrit  la  vie. 


NOTES  SUR  SAINT  MARCELLIN 

ET  SAINT  PIERRE. 


*•«  u w NOTE  I. 

Abrégé  de  leurs  ailes. 

[ VT  O u s n’avons  point  cru  devoir 
Il  mettre  dans  le  texte  l’hiftoire 
de  Saint  Marcellin  & de  S.  Pierre,  ne 
voyant  point  quelle  foit  ni  allez  auto- 
rifée,  ni  aftez  belle.  Cependant  comme 
elle  eft  célébré,  nous  en  mettrons  ici 
Su.i.jim.p.  un  abrégé.] 'Saint  Pierre  qui  eftoit 
Exorcifte , fut  pris  à Rome  par  les 
payens  , fouetté  pluiieurs  (bis  pour  le 
«4-  nom  de  J.C, 'tourmenté,  & prefque 
jufqu  a en  mourir.  Comme  il  vivoit 
>«.  neanmoins  encore,'il  fut  mis  en  prilbn 

en  la  garde  d’un  nommé  Arteroe.dont 
la  fille  appellée  Pauline  eftoit  pofledée 
du  démon.  Pierre  aflura  Arteme  quel- 
le feroit  délivrée  s’il  vouloit  croire  en 
J.C:  & (iir  ce  qu’Arteme  luy  objeéta 
que  fi  fon  Dieu  avoir  tant  de  puitïance, 
pourquoi  il  le  lailfoit  fouffrir  fi  long- 
temps, luy  qui  eftoit  fon  ferviteur,  il 
luy  dit  que  J.C.  pouvoir  le  délivrer, 
mais  qu’il  airaoit  mieux  luy  laitier  ac- 
quérir une  couronne  éternelle  par  ces 
rauffrances  de  peu  de  dorée.  Enfin, 
Artcme  conclut  qu’il  vouloit  mettre 
S.  Pierre  dans  un  cachot  plus  profond, 
le  charger  de  plus  de  chaînes , l’enfer- 
mer mieux  qu’à  l’ordiruire,&  que  fi  fon 
Dieu  le  délivrait  de  11  le  jour  mefme, 


& qu’il  gucrift  fa  fille,il  ne  manquerait 
point  de  croire  en  luy. 

'Pierre  luy  promit  que  cela  fe  feroit,  t »; 
non  pour  fatisfaire  fa  curiofité , mais 
pour  faire  éclater  la  divinité  de  J.C.  Et 
en  effet,  lorfqu’Arterac  s’entretenoit 
avec  fa  femme  Candide,  & qu’il  fe  mo- 
quoit  tant  de  Pierre , que  de  fa  femme 
mefme  qui  prenoit  fon  parti,  il  le  vit, 
dit-on,  venir  à luy  vêtu  de  blanc,  & une 
croix  à la  main.  Auffitoft  Pauline  fut  dé- 
livrée^ Arteme  converti  avec  toute  fa 
famille  , & beaucoup  de  perfonnes  du 
voifinage , que  le  bruit  de  ce  miracle 
attira  chez  luy.  Artcme  s’en  alla  en 
mefme  temps  aux  prifonniers  , 1 qui  il 
offrait  la  liberté,  (ce  qui  n’eft  nulle- 
ment aifé  k croire,)  s’ils  vouloient  fe 
faire  Chrétiens  : & ils  l’accepterent 
tous.  Saint  Pierre  fit  venir  S.  Marcellin 
Preftre  qui  les  battiza,  & ils  les  inftrui- 
firent  durant  plus  de  40  jours.  Car  le 
juge  nommé  Serenequi  eftoit  Vicaire 
[du  Préfet  du  Prétoire,]  eftant  tombé 
malade,  leur  donna  tout  ce  loifir. 

'Au  bout  de  ce  temps , Arteme  re-  ; 4. 
ceut  ordre  de  venir  la  nuit  trouver  ce 
juge,  avec  tous  les  prifonniers  qu’il 
gardoit.  11  dit  aux  nouveaux  convertis 
que  ceux  qui  voudraient  fe  retirer  le 
pouvoient  faire.  [Il  paroift  qu’ils  le 
firent  tous,  hors  S.  Marcellin  Sc  Saine 
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Pierre  : Si  il  ne  faut  pas  s’étonner  que 
des  criminels  s’enfuient  quand  ils  le 
peuvent.  Ce  qui  n'eft  nullement  croya- 
ble, c’eft  qu’Artcme  fe  foit  engagé  par 
lâ  à lôuffnr , contre  la  défenfe  de  Saint 
Pierre , non  comme  Chrétien  , mais 
comme  violateur  des  loix  publiques  Si 
légitimés  de  tous  les  Etats.  Mais  c’eft 
1 a*  ce  que  portent  (es  aftes.]  'II  s’en  alla 
donc  trouver  Sercne,  Sc  luy  dit  que 
Pierre  avoir  fait  Chrétiens  tous  les 
prifonniers,  Sc  les  avoit  délivrez  par  le 
nom  de  J.C,5c  qu’il  eftoit  demeure  tout 
fcul  avec  le  Preftre  Marcellin,  [dont  il 
pouvoit  bien  fe  difpenfer  de  parler, 
puifqu’il  n’eftoit  pas  fon  prifonnicr.] 
>4.  'Serene  en  colère,  [Se  avec  allez  de 

raifon,]  fit  fouetter  Se  mettre  en  prilbn 
Arteme  mcfinc,  [pour  fa  négligence  à 
1 4"  garder  les  prifonniers:]'puis  failant  ve- 
nir Marcellin  8e  Pierre , il  commanda 
après  quelques  paroles , que  l’on  battift 
le  premier  à coups  de  poings  fur  les 
arteres,  (je  ne  fçay  ce  que  c’eft;)  Se  en- 
fuite  qu’on  le  couchait  tout  nud  Si  lié 
de  chaines  dans  la  pnlon  fur  du  verre 
cafté , fans  luy  donner  mefme  de  l’eau, 
h-  'Il  menaça  enfuite  S.  Pierre  de  le  faire 

déchirer  des  le  lendemain  pat  les  belles; 
de  quoy  le  Saint  lé  moqua,  Se  il  luy 
reprocha  mefme  la  cruauté  dont  il  ufoit 
envers  Marcellin.  Il  fut.  mené  en  pri- 
fon,  feparé  de  S.  Marcellin, & enfermé 
H dans  les  ceps  de  bois: 'Mais  un  Ange, 

dit-on,  les  délivra  tous  deux,  en  leur 
ordonnant  d’aller  inftruirc  les  néo- 
phytes , Se  de  fe  reprefenter  à Serene 
8 jours  apres.  [Cela  fent  parfaitement  fa 
fable  Metaphra (tique. ] 

'Le  lendemain  Serene  fachant  qu’ils 
n’eftoient  plus  dans  la  prifon , fit  venir 
Arteme  avec  fa  femme  Se  (a  fille. 
Voyant  qu’ils  confertoient  J.C,  Se  re- 
fûfoient  de  facrifier,  il  les  condanna 
1 eftre  accablez  fous  une  mazure, 
tmmenfà  rude  mm  mole  obrrn.  [C’eft 
un  jugement  un  peu  extraordinaire.] 
On  les  tnenoit  déjà  au  lieu  de  l’exe; 


cution,  lorfque  Marcellin  Se  Pierre 
vinrent  audevant  d’eux,  avec  un 
grand  nombre  de  Chrétiens,  ce  qui  fit 
fuir  les  foldats  qui  les  menoienr.  Les 
Chrétiens  coururent  aprés,pour  tafeher 
inutilement  de  les  cunvertir  : Se  quel- 
ques uns  d’eux  les  retinrent  durant  que 
Saint  Marcellin  dilôit  la  Meffe.  Quand 
elle  fut  dite , S.  Marcellin  fit  retirer 
tous  les  Fidcles,  afin  que  les  foldats 

fiuftènt  executet  leur  ordre  ; 8c  il  fe 
ivra  luy  mefme  entre  leurs  mains  avec 
S . Pierre. 

'Les  foldats,  [fans  fe  fou  venir  de  47. 
ce  que  portoit  la  fentence,]  tuerent 
Arteme  a’un  coup  d’épée , & précipi- 
tèrent fa  femme  Sc  fa  fille  dans  une 
grote , où  ils  les  aftommerent  à coups 
de  pierres.  Pour  S.  Marcellin  Si  Saint 
Pierre , ils  les  lièrent  à des  arbres , les 
mains  derrière  le  dos , jufqu’à  ce  qu’ils 
en  euftènt  averti  Serene , qui  ordonna 
qu’on  les  décapitai!  au  milieu  de  la  fb- 
reft  noire.ee  qui  fut  exécuté.  On  ajouter 
que  celui  qui  les  exécuta  s’eftant  enfia 
converti,  aftùra  entre  autres  chofes* 
qu’il  ayoit  vu  leurs  ames  (brtir  de  leurs 
corps  comme  des  vierges  richement 
parées , Si  eftre  portées  au  ciel  par  les . 
mains  des  Anges. 

N O T E I II  Pou'  u 

lOv. 

Si  l'on  4 fuit  leur  fefte  4»  moi)  , 
de  décembre. 

'Baronius  dit  qu’on  faifoit  autrefois 
la  fefte  de  S-  Marcellin  Si  S.  Pierre  au 
mois  de  décembre,  puifque  le  titre  de 
la  lïxiemc  homélie  de  Saint  Grégoire» 
porte  qu’elle  cl!  faite  dans  leur  eglife» 
le  jour  de  leur  fefte,  le  3e  dimanche  de 
l’ A vent.  Il  doute  neanmoins  en  mefme 
temps  s’il  n’y  a point  en  cela  quelque 
faute.'Et  en  effet,  dans  la  derniereedi-  Grcg.t.uf. 
tion  de  S.  Grégoire,  le  titre  de  cette ,*‘*‘ 
homelie  ne  porte  point  quelle  ait  efté 
faite  le  jour, de  leur  fefte.  (On  fçait 
d’ailleurs  que  ces  titres  ne  font  jamais 
uqe  entière  autorité.] 

NOTES» 
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NOTES  SUR  SAINT  FELIX 

DE  THIB  ARE. 


NOTE-I. 

Sur  fes  divers  etües  : Pourquoi  nous 
mettons  fa  mort  à P'enoufe 
• le  30  aot  fi  joj. 

'TJ  A R o N i u s nous  a donné  dans 
J3  lès  Annales  les  a&es  de  S.  Félix 
Evelque-d’Aftique,  martyrizé  en  Italie 
au  commencement  de  la  pcricciuion 
de  Dioclétien, 'les  ayant  tirez  de  l'an- 
cienne édition  de  Surius/Oepuis  cela, 
ces  mefmes  aéles  nous  ont  encore  elle 
donnez  fur  divers  manuferitspar  le  P. 
Dom  Lite  d’Achcry,  [par  M*  Baluze 
dansfes  Mélanges  f.a.y.77-#r,par  les 
Anglois  qui  les  ont  encore  imprimez 
à Oxford  en  ifi8o,]'&  enfin  en  i«8y 
par  D.Thierri  Ruinait  dans  fon  recueil 
des  anciens  aéles.  [Il  femble  que  nous 
ne  devions  plus  trouver  de  difficulté 
dans  ces  aéles , que  tanc  de  perfonnes 
habiles  fe  font  mis  en  peine  de  revoir 
fur  les  manuferits , les  ayant  tous  jugé 
légitimés  & authentiques.  Cependant 
c’eft  ce  qui  nous  caufê  un  a fiez  grand 
embaras.  Les  éditions  de  D-  Luc,  de 
M1  Baluze , St  d’Oxford,  font  prcfque 
partout  conformes  ; & elles  s’accor- 
dent avec  ce  qu’on  en  lit  dans  Mom- 
britius  y.j'Celle  de  Surius[&  de 
Baronius,]  que  le  P.  Ruinart  a mieux 
aimé  fuivre,  comme  la  plus  pure,  [eft 
affezdifferentedes  autres,  & bien  plus 
courte.  Ainfi,  ou  celle-ci  eft  abrégée, 
ou  les  autres  font  amplifiées.  Nous 
aimons  mieux  croire  le  premier  qui 
fe  peut  faire  fans  falfification.:  & ces 
éditions  plus  amples  ont  des  particula- 
ritez  qui  peuvent  plusaifément  s’omet- 
tre que  s’ajouter.  Bc  de  qui  patoift  avoir 
eu  la  mefme  hiftoire  que  Baronius , y 
ajoute  neanmoins  des  chofes  qui  pa- 
JJiJl.  Eccl.  Tant- 


roiffênt  ne  pouvoir  venir  que  de  la 
piece  originale. 

Mais  outre  ces  différences  qu’on 
peut  concilier , il  y en  a deux  impor- 
tantes , qui  font  des  contrarietez  abfo- 
lues , l’une  pour  le  temps  du  martyre 
du  Saint,  l’autre  pour  le  lieu.]fLes  Bat.je1.ftt7. 
ailes  donnez  par  Baronius  font  datez  “*• 
du  neuvième  Confulat  de  Dioclétien, 

& le  huitième  de  Maximien,  qui  eft 
l’an  304. 'Car  il  ne  faut  pas  s’arrefter  â Aa.M.p.j7<. 
la  fauffe  correction  de  Baronius , qui  “■ 
les  a voulu  faire  venir  à l’an  3oz.'Sclon  mt.joi.j  us. 
ces  aéles , Ledit  qui  ordonnoit  de  brû- 
ler les  Ecritures,  ayant  efté  publié  le  r 
de  juin  au  lieu  dont  S.  Félix  eftoit  E ve(- 
que, 'le  Saint  fut  arrefté le  lendemain,  <117. 

& retenu  trois  jours  en  prifon/aprés  s uo.  . 
quoy  on  ordonna  qu’il  feroit  conduit 
à Carthage  : & il  partit  pour  cela  le  *4 
de  juin.  'Quand  il  eut  paffé  16  jours  à * m. 
Carthage  , le  Proconful  ordonna  le  15 
juillet  qu’on  le  mencroit  au  Préfet  du 
Prétoire  à Rome,  comme  les  autres 
aéles  le  difent  plus  expreffémenr.  Il  y 
demeura  neuf  jours  en  prifon , après 
quoy  il  fut  envoyé  à l’Empereur. 'On  * »«• 
le  mena  pour  cela  en  Sicile,  & enfuite 
à Venoufedans  la  Pouille,'où  il  eut  la  *•>». 
telle  tranchée  le  30  d’aou(l.[Toutcela 
s’accorde.  Il  y a feulement  de  la  diffi- 
culté à croire  que  Ledit  qui  eftoit  du 
14  de  février  303,  n’ait  efté  affiché  en 
Afrique  que  le  f de  juin  304.  Mais  il  eft 
aifé  qu’au  lieu  du-VIIII.  & du  VIII. 

Conlulat,  il  faille  lire  le  VIII.  & le- 
VII.] 'C’eft  en  effet  ce  que  portent 
toutes  les  autres  éditions,  avec  tous  'i!‘ 
les  manuferits.  Et  le  P.  Kuinart  les  fuir, 
en  abandonnant  en  ce  point  Surius  Sc 
Baronius. 

'L’cdiuon  de  Mr  Baluze  & les  autres  Aa.M.p.;7(. 

Pppp 
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««  NOTES  SUR  SAINT 
femblables , font  donc  à préférer  en  ce 
point.  Mais  d’autre  part'ellcs  portent 
que  ledit  fut  affiché  au  lieu  dont  S. 
Félix  eftoit  Evefque,  le  { de  janvier, 

3ue  le  Saint  fut  pris  le  lendemain, '8t 
emeuta  trois  jours  en  prilbn,  1 6 k 
Carthage, 'u  à Rome,  & fut  enfuite 
quatre  jours  au  moins  avant  que  d’ar- 
river à Noie,  'où  il  eut  la  telle  tranchée 
le  14  ou  le  1 5 de  janvier.  [Cela  ne  s’ac- 
corde en  aucune  manière  ; outre  l’in- 
convenient  qu’il  y a de  frire  aller  le 
Saint  de  Carthage  à Rome,  8c  de  Rome 
par  mer  à Noie  au  mois  de  janvier. 
D’ailleurs  il  cil  certain  que  l’edit  du  14 
février  303,  ne  fut  pas  public  en  Afri- 
que le  5 janvier  de  la  mefme  année.] 
'On  dira  que  la  date  de  l’an  303  ne  fe 
raporte  qu’à  l’edit , 8c  non  à l’hiftoire 
du  Saint  qui  n’arriva  que  l’année  d’a- 
prés.  [Mais  c’eft  une  chofe  fans  appa- 
rence. On  a aflùrément  voulu  marquer 
le  temps  du  martyre  du  Saint , ou  au 
moins  de  fa  première  Confeffion  : Et  il 
n’y  a nul  lieu  de  croire  qu’on  ait  atten- 
du jufqu’au  5 janvier  304,  à publier 
l’edit  de  la  perfecution  chez  S.  Félix, 
'eftant  certain  qu’il  s’executoit  en  d’au- 
tres endroits  de  l’Afrique  des  le  mois 
demay  303. [Nous  croyons  donc  devoir 
fuivre  les  a êtes  de  Baronius  pour  les 
dates,  puifqu’ellcs  font  plus  particuliè- 
res, & s’accordent  mieux,  en  corrigeant 
l'année  fur  Les  autres:  'Et  c’cft  ce  que 
le  P.  Ruina»  juge  qu’il  faut  faire.  Son 
édition  celle  de  Baronius, 

portent  que  le  30  d’aoufl  lorfque  le 
Saint  fouffiit,  la  lune  fut  changée  en 
fang.[Il  femble  donc  qu’il  y ait  eu  ce 

Cur  là  une  cclipfe.  C’cfl  ce  que  nous 
iüons  à examiner  à ceux  qui  font 
habiles  en  cette  matière.  Mais  je  penfe 
qu’il  peut  arriver  fans  eclipfc  que  la 
lune  parodie  comme  du  fang.jL’Eglife 
d’Afrique  honorait  un  S.  Félix  Martyr 
le  30  d’aoufl. 

'Le  martyrologe  de  Bede,  8c  un  autre 
fort  ancien,  qui  mettent  le  martyre  de 


FELIX  DE  THIBARE. 

S.  Félix  le  30  d’aoufl  à Venoufê  dans 
la  Pouille,  [antorifent  les  a êtes  de 
Baronius  8c  pour  le  temps  8c  pour  le 
lieu , qui  cfl  la  fcconde  difficulté  : Car 
les  autres  éditions  portent  qu'il  fouffrit 
à Noie  dans  la  Campanie.  Ufuard  Sc 
Adon  ne  fàvorifent  perfonne  pour  le 
jour,ayant  mis  S.  Félix  le  14  d’oâobre: 

Mais  à l’égard  du  lieu,ils  font  auffi  pour 
Baronius.  De  forte  qu’il  y a quelque 
lieu  de  craindre  que  le  nom  de  S.  Félix 
Confeflêur  , fi  célébré  à Noie  le  14  de 
janvier,  naît caufi: quelque  alteration 
dans  cette  lufloire.  Car  il  faut  remar- 
quer quelle  n’efl  pas  tout  à fait  ori- 
ginale dans  les  dernieres  éditions,] 

'puifque  non  feulement  elles  marquent  «ilui.t.i.p. 
que  le  corps  du  Saint  ayant  efté  enterré 
à Noie , (es  reliques , reliquat , furent 
raportees  à Carthage  ; mais  quelles 
apurent  qu’il  s’y  faifoit  un  fort  grand 
nombte  de  miracles , 8c  que  tous  les 
malades  y eftoient  guéris.  [Cette  re- 
marque ne  fe  trouve  guère  dans  les 
ades  originaux  ; 8c  S.  Auguflin  dans  le 
foin  qu’il  a eu  de  rechercher  les  mira- 
cles de  fon  temps , ne  dit  rien  de  ceux- 
ci,  qu’il  pouvoir  encore  mieux  con- 
noiftre  que  ceux  de  S.  Félix  de  Noie, 

8c  de  S.  Gervais  de  Milan.]'Les  Pro-  oi.»a.P.jc, 
teflans  d’Angleterre  difent  que  cette 
daufê  paroifl  ajoutée,  8c  manque  dans 
quelques  manulcrits.  Mais  ils  n’ofent 
dire  qu’elle  manque  dans  leur  manuf- 
critdc  Salifberii  8c  il  ne  paroifl  point 
qu’ils  en  aient  vu  d’autre.  Mr  Baluze 
ne  dit  point  quelle  manque  dans  au- 
cun'des  quatre  exccllens  fur  lefquels  miui.i.i.p, 
il  a fait  fon  edidon.  Le  P. Chifflet  la  **7' 
trouvée  auffi  dans  ceux  dont  il  a dre 
'là  copie  donnée  pat  le  P.  Dom  Luc.  s,ic.t.„.rr. 
[Ainfi  elle  ne  manque  que  dans  ceux  p ,<>’ 
de  Surius  & de  Baronius.] 


Pour  la  pge 
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NOTE  II. 

Qu’eu  ignare  d’où  il  4 efté  Evefque. 

'La  ville  dont  S.  Félix  eftoit  Evefque,  Aa.M.p. 
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NOTES  SUR  SAINT 
a efté  appdlée  Thibare  par  Baronius 
an.joz.  $ 1i7.1t! j au  lieu  de  Tibiure 
qu’il  avoir  trouvé  dansSurius,  Tubyze 
ouT  ubize  dans  M ‘ Baluze  p.+üA  ans 
divers  manufctits  de  France,  [&  appa- 
remment aulli  dans  celui  de  Salifberi;] 
Tubzoque,Tubzuz  &c.  dans  un  des 
manufctits  de  Mr  Baluze, dans  leSpi- 
cilegium,  & dans  Bede  jo.aug.[ Mr 
Baluze,  6c  les  Angloisp.47,  croient 
que  c’eft  celle  que  d'autres  appellent 
T ubuze  ou  T uburfique  dans  la  Numi- 
die.j'Mais  il  eft  vinble  quelle  cftoit 
fous  Anulin  Proconful  de  Carthage  & 
par  confequent  hors  de  la  Numidie, 
qui  avoir  alors  fon  Gouverneur  parti- 
culier nommé  Florus.*Selon  les  aétes 
de  Baronius , elle  n’eftoit  pas  à plus 
d’une  journée  de  Carthage.'Bede  j 0. 
aug.  y conte  $5  milles  ou  14  lieues. 

'La  Géographie  facrée  met  dans  la 
Proeonfulaite  , Tabuca  & Tizzica. 
[Celle  de  Thibare  eft  célébré  dans  S. 
Cyprien  :]'&  Holftenius  la  met  entre 
cell  les  dont  on  ignore  la  province. 
'D'autres  croient  quelle  cftoit  de  la 
Zeugitane  [ou  Proconfulaire.  Dans 
cette  difficulté  , dont  le  fujet  eft  peu 
important , nous  aimons  autant  fuivre 
Baronius, ]'puifque  la  ville  de  Thibare 
eft  connue  en  Afrique,  [&  qu’il  faut 
donner  un  futnom  à noftre  Saint, pour 
le  d.ftinguer  de  tant  d’autres  Félix  que 
l’Eglifè  honore.  Je  ne  trouve  rien  dans 
l’hiftoire  des  Vandales  du  P.  Ruinait, 
qui  nous  éclairciflè.] 

NOTE  III. 

Sur  ceux  qui  furent  arrefte^  avec 
le  Saint. 

'Le  Preftre  6c  les  deux  Letfteurs 
amenez  i Magniiien  , font  nommez 
Aper  , Gyr  ou  Cyr  , 6c  Vital , dans 
Baronius  [Je  dans  le  P.  Ruinart;]  & 
Janvier,  Fortunace, & Septitnin, dans 
le  P.  Dom  Luc  & les  autres  éditions 
fûivantes.  [Je  ne  fçay  d’où  peut  venir 
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FEUX  DE  THIBARE.  6(7 
cette  différence.] 'Le  P.  Ruinart  qui  *a.M  p.|7t- 
la  remarque,  n’en  rend  aucune raifun.  * *• 

[Eft- ce  que  de  leurs  deux  noms,  (car 
les  Latins  en  avoient  toujours  deux  au 
moins,)  les  uns  ont  pris  le  premier  & 
les  autres  le  fécond  ! Nous  fuivons  D. 

Luc  en  ce  point , pareequ’il  eft  appuyé 
par  Bede  tnefme  au  30  d’aouft  , qui 
dans  le  refte  eft  plus  conforme  â Baro- 
nius. Il  met  feulement  Fottunatien  au 
lieu  de  Fortunace,] 'ou  Fortunat  com-  Mm.is.ipr,' 
me  l’appellent  les  Grecs. [Car  ils  s'ac- 
cordent  auffiavec  les  aâes  de  D.  Luc 
dans  les  noms  de  ces  Martyrs , quoique 
dans  le  refte  ils  femblenr  plutoft  fuivre 
ceux  de  Baronius.  Nous  parlerons  en- 
core de  cette  difficulté  dans  la  note  4.] 

NOTE  IV. 

Sur  ceux  qu'en  fait  compagnons 

de  fon  martjre. 

[ Nous  avons  fuppofé  dans  la  note  3,] 

'que  Janvier,  Fottunatien, & Septimin,  Boti.nur»,». 
marquez  dans  les  martyrologes  comme  , p >0  '- 
compagnons  du  martyre  de  S.  Félix  h 
Venoufe  , eftoient  les  Ecclefïaftiques 
de  Thibare  nommez  dans  fes  a êtes. 
Neanmoins  cette  piece  ne  difant  point 
qu’ils  l’aient  accompagné  ni  dans  fes 
voyages , ni  dans  fon  martyre  , il  eft 
bien  à craindre  que  Bede  qui  l’a  dit 
le  premier , ne  l’ait  inféré  de  ce  qu’il 
voyoit  qu’ils  avoient  efté  arreftez  aufli- 
bien  que  luy , fans  en  avoir  d’autre 
preuve  ; & que  les  autres  enfûite  ne 
l’aient  dit  fur  l’autorité  de  Bede.] 

'Entre  les  douze  freres  qu’on  dit  avoir  Snr.i.bpt.p. 
efté  pris’ à Adrumet  en  Afrique  fous’’*4'' 
Dioclétien  , 6c  avoir  efté  martyrizez 
en  di  verfes  villes  de  la  Pouille , on  pré- 
tend que  Septimin,  Félix,  6c  Janvier, 
fouffrirent  à Venoufe  le  19  d’aouft  [Je 
ne  fçay  fi  l’on  pourrait  dire  que  Bede 
les  ayant  cru  fur  cela  compagnons 
du  martyre  de  S.  Félix , & enfuite  les 
mefmes  que  ceux  qui  avoient  efté 
arreftez  avec  luy , aurait  jugé  enfuite 
Pppp  ij. 
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devoir  preferer  leurs  noms  qu’il  trou- 
voit  dans  tous  les  martyrologes,  à ceux 
qu’il  ne  trouvoit  que  dans  les  feuls 
a ûes  du  Saint.  Neanmoins  les  Grecs 
difent,  comme  nous  avons  vu , que  ces 
trois  Saints  furent  arreftez  avec  Saint 
Félix  , qu’ils  furent  enfuite  les  com- 
pagnons de  fa  prifon  & de  là  mort , & 
qu’ils  le  furent  enfin  de  fon  martyre. 
[Et  qui  oferoit  dire  qu’ils  l’aient  pris 
de  Bede  î 

Il  y a bien  de  l’apparence  que  Saint 
Au  diète  mis  le  premier  pat  Bede  ôc 
par  les  autres , entre  les  compagnons 
du  martyre  de  Saint  Félix  , n’eft  point 
BoU.miri.t.  different) 'de  S.  Auda&e  ou  Adauékc 
u’on  marque  avoir  auffi  fouffert  le  <o 
’aouftà  Rome  avec  un  autre  S.  Félix. 
[Car  pour  le  titre  de  Prcftrequ’Uluard 
& Adon  donnent!  celui  de  Venoufe, 
c’eft  une  addition  qu’il  eftoit  bien  aifé 
Holft.mar.p.  Je  faire  à Bede. l'Un  martyrologe  que 

3i9[Flor.p.  tj  in,  J j • ° i 

Holltemus  nous  a donne  , ne  pane 
point  de  Janvier,  mais  feulement  d’A- 
aauéte  Prcftre , fie  des  deux  Lecteurs. 
Ce  martyrologe  confirme  encore  plus 
que  celui  de  Bede , les  a êtes  de  S-  Félix 
qui  font  dans  Baronius.  Car  il  met  fa 

f>rife  au  mois  de  juin , quoiqu'on  y life 
e 14  au  lieu  du  6. 

Ferr.it. p.jjo.  'Fcrrarius  veut  encore  que  S. Fortunat, 
S.Caius.&r  S.Anthc.honorezà  Salerne 
le  ig  d’aouft  comme  les  patrons  de  la 
ville  , fuflént  les  compagnons  de  la 
prifon,  de  la  confeffion,  fie  des  voyages 
deSaint  Félix.  Mais  il  ne  cite  tout  cela 
que  du  bréviaire  fie  des  raonumens  de 
l’Eglife  de  Salerne  : Et  il  ne  nous  les 
B»r.i8.a«g.f.  donne  point, 'non  plus  que  Baronius 
qui  les  cite  auffi. [rerrarius  en  cite  en- 
core quelques  particularitez  de  leur 
hiftoirc,  qui  ne  font  pas  propres  pour 
leur  donner  de  l’autorité.  Ainfi  il  nous 
fuffit  de  favoir  que  l’Eglife  de  Salerne 


FELIX  DE  THIBARE. 

les  honorecomme  des  Martyrs  qui  ont 
fouffert  fous  Dioclétien  , Sc  conferve 
leurs  corps  dans  fa  cathédrale.) 

NOTE  V.  root  la  pige 

10(. 

Sur  lu  condannation  du  Suint. 

'Mr  Baluze  fe  trouve  cm  bar  a (Té  à bi1ui.m.|l 
expliquer  ce  que  pore  fon  édition,  47°‘ 
ue  le  Prefetdu  Prétoire  ayant  envoyé 
aint  Félix!  l’Empereur , cependant 
lorfqu’il  fut  arrivé  à Noie  , le  juge  du 
lieu  luy  fit  trancher  la  tefte.  Il  s’en  tire 
en  difant  que  ce  juge  le  faifoit  par  or- 
dre de  l’Empereur  qui  elloit  prefent. 

[Mais  il  eft  tafeheux  qu’il  ne  loit  rien 
dit  de  cet  ordre  de  l’Empereur.  Les 
Anglois  n’ont  rien  trouvé  de  meilleur. 

Car  quoy  qu’ils  difent , ce  fut  le  juge 
de  Nale  , Cagmtor  eju/iem  civitdtis  , 
qui  prononça  contre  leSaint,felon  leur 
édition.  Mais  ils  ajoutent  que  quel- 
ques exemplaires  ont  Pru^etlus  : Et 
ces  exemplaires  font  ceux  de  Surius  fie 
de  B iromus  , félon  lefquels  il  n’y  a pas 
de  difficulté.  Car  le  Prefét  qui  avoit 
envoyé  le  Saint  à l'Empereur,  s’eftant 
rendu  luy  mefme  auprès  de  ce  prince, 
comme  les  Préfets  y eftoient  d’ordi- 
naire,il  y jugea  leSaint  félon  le  pouvoir 
qu’il  en  avoit,  fans  qu’il  foit  neceflàire 
qu’il  en  ait  parlé  ! l’Empereur, quoique 
fans  doute  il  l’euft  fait.) 'Les  Grecs  Mcn  p.nV’ 
difent  pofitivement  que  le  Prefet  qui 
l’avoit  envoyé  ! l’Empereur , fut  celui 
qui  le  condanna. 

'Le  P.  Ruinart  croit  que  le  Prefet  <a  Mr.)77. 
eftoit  en  Afrique  lorfqu’il  envoya  le  n,b’ 

Saint  à Maximien. [11  eft  bien  tare  de 
voit  des  Preféts  en  Afrique  :]  fie  les 
aétes  de  D.  Luc  avec  les  autres  qui  les 
fuivent,  difent  pofitivement  qu’il  eftoit 
! Rome  : [à  quoy  il  n’eft  pas  difficile 
d’accorder  la  fuite  des  aétes.) 
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J^hiI  ne  faite  point  famé  deux 
SS.  Romains  d'un  feul. 

[ O m m e beaucoup  d’auteurs 
raportent  l’hiftoire  de  Saint 
Romain  , il  ne  faut  pas  s’étonner  fi 
les  uns  la  raportent  plus  amplement 
que  les  autres , Sc  s’ils  ne  s’accordent 
pas  mefme  toujours  entièrement  fur 
toutes  les  circonftances.  11  eft  com- 
me impofEblc  que  cela  arrive  d’une 
Ba.j.nov.b.  autre  maniéré.]' B rronius  fondé  fur 
cette  diverfïté  , & fur  les  menolo- 
es  des  Grecs  , en  fait  deux  Saints 
tfferens  , 8c  neanmoins  femblables 
dans  le  nom , dans  le  lieu , dans  le 
temps, dans  le  jour , & dans  le  genre 
de  leur  martyre , dont  l’un  cil  connu 
par  Eufcbe  8c  par  Saint  Chryfoftome, 
& l’autre  par  Prudence,  par  Eufebe 
d’Emefê,[par  l’oraifon  anonyme  attri- 
buée à S.  Chryfoftome, & par  les  aûes 
que  nçus  enavons  dansMombritius.] 
Znf.n.p.174.  *11  n’a  pu  neanmoins  perfuader  cette 
«chry.M.n.  diftinûionnià Mr Valois, 'niàFronton 
p.8s.'.a  c.  du  Duc  ,bniau  P.  D.Thierri  Ruinart, 
yj9 , r qui  n en  mettent  quun.[Ce  neft  pas 

qu’il  ne  foit  étrange  qu’Eufebe  & S. 
Chryfoftome  ne  parlent  point  de  toute 
l’hiftoire  de  l’enfant  Barulas.  Mais  il 
ferait  bien  étrange  aufti  , que  deux 
Saints  de  mefme  nom , dans  la  mefme 
ville,  8c  fous  le  mefme  Prince  , eulfent 
eu  la  langue  coupée , euftènt 
fuite , & euflent  enfin  efté 
dans  la  prifoo  , fans  que  péri 
remarque  tant  de  conformiez  en  deux 
perfonnes  differentes. 

11  vaudrait  mieux  dire , comme  fait 
Florentinius  p.o  y $-976,  qu’on  a con- 
fondu leurs  hiftoires,  8c  qu’on  attribue 
à tous  les  deux  ce  qui  n’appartient  qu’à 
un  feuLMais  c’eftaccufcr  Prudence,  & 


d’autres  auteurs  latins  8c  grecs  aufti 
anciens,  d'une  faute  coniîderable : Et 
c'eft  ce  que  nous  n'ofons  pas  .faire  fur 
ce  fujet  non  plus  que  fur  celui  de  Saint 
Hippolyte,  parccqu’il  faudrait  pour 
cela  des  preuves  aufti  fortes  que  celles 
qui  nous  obligent  de  reconnoiftre  que 
S.  Grégoire  de  Nazianze  8c  Prudence 
ont  confondu  deux  Saints  Cypriens. 

C’eft  par  la  mefme  raifon  que  nous 
n’ofons  point  dire  non  plus  qu’il  faut 
s’arrefter  purement  à Eufebe  8c  à Saint 
Chryfoftome , & rejerter  comme  faux 
ce  que  les  autres  difênt  de  plus.  Il  eft 
dangereux  de  condanner  de  grands 
auteurs  fur  les  (impies  omiflions  des 
autres.  On  oublie  tous  les  jours  les 
chofes  les  plus  remarquables  , & les 
plus  eftentielles  , fans  que  fouvent  on 
en  puifle  rendre  raifon  foy  mefme. 

Eufebe  eft  fi  different  de  luy  mefme 
dansles  deux  endroits  où  il  parle  de  S. 

Romain  , que  Florentinius  p-P7f.  2, 
veut  qu’il  y parle  de  deux  Romains 
differens  ; ce  que  tous  les  autres  juge- 
ront fans  doute  n’eftre  ni  neceflâire  ni 
probable. 

Pour  ce  qu’on  dit  que  le  fujet  de  fa 
prife  & de  l'on  martyre  eft  raporté  fort 
différemment , il  eft  ordinaire  qu’un 
mefme  effet  foit  produit  par  pluheuts 
caufes  , dont  les  unes  feront  remar- 
quées par  un  auteur  , & les  autres 
par  un  autre  : outre  qu’il  y a affez  de 
difficulté  dans  ce  que  Prudence  dit 
fut  ce  fujet  , comme  nous  le  verrons 
dans  la  note  3.] 

NOTE  II.  Pour  II  fije 

l°7' 

Que  fes  atlts  dans  Mombritius  ne 
font  point  originaux. 

'Mr  Valois  cite  les  aâes  de  S.  Romain  luf.a.p.m. 
qui  font  dans  Mombritius,[cotnme  fi *-d- 
Pppp  iij 
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c'cftoit  une  piece  ancienne  Sc  authen- 
tique. Ils  ont  en  effet  quelque  chofe 
de  bon , Sc  fuivent  affez  Prudence. 
Mais  tout  d’abord  ils  donnent  à Saint 
Romain  le  titre  de  moine , qui  n’eftoit 
fiat. p. >7,.  pointalorsen  ufage:]'  Sc  quoique  deux 
exemplaires  du  martyrologe  attribué 
à S.  Jerome  le  luy  donnent  de  mefme, 
[je  ne  voy  pas  qu’il  puiftc  convenir  à 
S.  Romain , qui  excrçoit  les  fondions 
ecclefiaftiques  du  diaconat  dans  l’E- 
glife  de  Cefatée. 

Ils  font  déclarer  pat  les  officiers  du 
Préfet,  que  te  Saint  eftoit  le  premier  de 
juf.JaPal.c.  la  ville  d’Antioche  :]'3c  Eufebe  affûte 
».p.,iej.i.  qU-jj  eft0,t  dc  Palcftine.  [Le  juge  y 
attribue  au  Saint  d’avoir  dit  que  les 
Chrétiens  eftoient  meilleurs  que  les 
Princes:  Sc  toute  la  fuite  roule  fur  cela. 
Cependant  je  ne  voy  point  que  Saint 
Romain  l’euft  dit.  Ils  font  citer  au  Saint 
plulieuts  palfages  de  l’Ecriture  ; ce  qui 
ne  fe  voit  guère  dans  les  actes  origi- 
naux : Sc  mefme  ces  partages  femblent 
allez  mal  appliquez.  Il  y a aulfidiver- 
fes  injures  peu  ncceffaires.  Us  difent 
qu'on  alluma  le  bûcher  pour  y jetter 
enfuire  le  Saint.  Ce  n’eftoit  pas  la  ma- 
niéré ordinaire  des  Romains , comme 
t on  le  voit  par  les  a&es  de  S.Polycarpe, 
de  S.  Pione.de S. Philippe d’Heraclée, 
Scde  quelques  autres  ; Sc  parce  qu’Eu- 
febe  Sc  Prudence  difent  de  S.  Romain 
mefme.  Ils  portent  que  le  jour  auquel 
on  voulut  brûler  S. Romain  eftoit  le  tS 
de  novembre.  Cependant  il  ne  mourut 
que  plulîeurs  mois  après  qu’on  l’eut 
condanné  au  feu-,  Je  il  mourut  felon  les 
a des  mcfmes,  le  18  de  novembre.  On 
ne  voit  point  pourquoi  ils  font  mener 
Saint  Romain  hors  de  la  ville  pour  luy 
couper  la  langue.] 

Aa.M.p.j-1.  'Le  P.  Ruinart  remarque  en  general 
qu’il  y a di  verfes  fautes  dans  ces  aéfes. 
Il  en  a trouvé  d'autres  dans  des  manuf- 
crits , qu’il  juge  meilleurs,  & qu'il  n’a 
pas  cru  neanmoins  eftre  encore  dignes 
ce  tenir  place  dans  fon  recueil. 


NOTE  III.  Pour  1a  pafe 

Quelle  peut  avoir  eflé  U caufe  de  fon  1 7 
martyre. 

[Eufebe  & S.  Chryfoftome  ne  rapor- 
tent  point  d’autre  caufe  de  la  prife  de 
S.Romain , que  le  zcle  qu’il  eut  pour 
empefeher  les  Chrétiens  de  tomber 
dans  l'idolâtrie  , ou  de  relever  ceux 
qui  y eftoient  déjà  tombez.  Prudence» 
l’Anonyme  grec  , & lesa&es  du  Saint, 
en  expriment  une  autre  , en  laquelle 
neanmoins  ils  ne  s’accordent  pas  tout 
à fait , Sc  qui  eft  un  peu  fufpe&e.puif- 
qu’elle  fuppofe  que  les  eglifes  fub- 
fiftoient  encore  , quoique  leur  dé- 
molition ait  efté  le  premier  pas  de  la 
perfecution  des  Chrétiens. j'Prudence  PmJ.ckM 
dit  donc  qu’Afclepiade  qui  eftoit  alors  'o  p',,+“ 
Préfet  [du  Prétoire,} envoya  des  fol- 
dats  pour  prendre  tous  le»  Chrétiens 

S|ui  eftoient  dans  l'eglife  , s’ils  refu- 
oient  de  facrifier  , ayant  deffein  d’y 
aller  enfuite  luy  mefme  , pour  y ren- 
verfer  l'autel  Sc  brifer  les  portes.  'Il 
ajoute  que  S.  Romain  ayant  appris  cet 
ordre,  s'en  alla  promtement  à l’eglife-, 

& encouragea  tous  les  Fidèles  àibuffr ir 
genereufement  pour  J. Ci  de  forte  que 
lesfoldats  eftant  venus,  ne  purent  faire 
autre  chofe  que  d’avertir  le  juge  de 
cette  refiftance  univerfelle  des  Chré- 
tiens , Sc  de  luy  dire  que  Romain  en 
eftoit  le  chef  ; ce  qui  l’obligea  de  com- 
mander qu’on  prift  ce  Saint  feul  , Sc 
qu'on  le  luy  amenaft.ee qui  fut  aurti- 
toft  executé.'Les  a êtes  du  Saint  difent  Morobriiim. 
qu’il  fut  atrefté  fur  ce  que  le  Préfet 
Àfclepiade  avoit  feeu  qu’il  avoir  fait 
tefoudre  tous  les  Ecclefiaftiques, (c’efl 
à dire  tous  les  Chrétiens,)!  l’empefcher 
d’entrer  dans  l’eglife  , Sc  d’y  exercer 
les  violences  qu’il  ptetendoit.'L’Ano-  chr*.,.,.»». 
nymedit  que  le  juge  vint  effeâive-  J,7'4* 
ment  i l’eglife  pour  la  polluer  , Sc  y 
lacrifier  aux  démons  fur  l’autel  de  J.C, 

'Sc  que  S.  Romain  après  avoir  adrerté  p.no  b.c. 
fa  prière  à Dieu  » 'fouit  de  l’eglife , & 
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«mpefcha  ce  magiftrac  d’y  entrer,  en 
s’oppofant  à luy  avec  une  liberté  ex- 
traordinaire. 

[On  peut , fi  on  le  juge  neceflaire, 
accordes  .toutes  ces  choies  enremble, 
en  difant.que  quand  S.  Romain  eut 
raffermi  les  Fiaeles,  8c  relevé  ceux 
qui  eftoient  tombez , le  Gouverneur 
ou  le  Préfet  voulut  venir  fâcrifier  aux 
idoles  dans  l'eglife  ; 8c  qu’en  ayant  efté 
erapefché  par  le  Saint , il  y envoya 
quelques  jours  apres  pour  prendre 
les  Chrétiens,  i delfein  d’y  retourner 
pour  faire  abatte  l’autel.  Il  ferait  nean- 
moins plusaifé  de  s’arrefter  feulement 
à Eufebe  8c  à S.Chryfoftome.  Car  il 
n’eft  nullement  probable,  que  fi  Saint 
Romain  a empefché  le  Gouverneur 
d’entrer  dans  l’eglife,  il  n’ait  pas  efté 
pris  à l’heure  mefme  : Scjcn  effet  l’Ano- 
nyme grec  le  déclaré  exprefTément. 
Tout  cela  fuppofe  que  les  eglifes  fub- 
fiftoient  encore , lotfque  la  perfëcution 
eftoit  dcjaafTez  violence:  8c  cependant 
la  petfecution  commença  par  la  démo- 
lition des  eglifes  : 8c  c’en  rot  le  premier 
pas.  Il  efl  auffi  fort  extraordinaire  de 
voir  les  Chrétiens  s’oppofer  par  la 
violence  à la  violence  des  magiflrats. 
Leur  réglé  eft  de  ceder  dans  ces  ren- 
contres , 8c  de  perdre  tout  pour  con- 
fcrver  leur  a me  8c  leur  foy.] 

t«n  u p»ge  N O T E I V. 

joS. 

Quil  a fonjfert  la  fueftioit . 

cfcrya.i.h.  'Saint  Chtyfoftome  dit  par  deux  fois 
/ua  *luc  démon  ne  fit  point  fouffcir  de 
tourmens  à Saint  Romain , mais  luy  fit 
couper  la  langue.  [Je  ne  fçay  fi  l'on 
peut  dire  que  c’eft  feulement  une  ex- 
preffion  moins  exaâe,  ou  s'il  faut 
avouer  que  S.  Chtyfoftome  ne  favoit 
pas  affez  l’hiftoire  de  ce  Saint.  Mais  il 
eft  certain  tant  par  Prudence , 8c  par 
d'autres  qui  pourraient  coder  à l’au- 
ïaCor-t  p.  torité  de  S.  Chtyfoftome,] 'que  par  le 
’*■  témoignage  incontcftable  d’Eufebe, 
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qu’il  fouffrit  les  tourmens  ordinaires 
de  la  queftion. 

NOTE  V.  u pv 

. Sur  l'hifloirc  de  S-  Barulas. 

[Eufebe  ni  S.  Chtyfoftome  ne  parlent 
point , comme  nous  avons  dit , de  tout 
ce  qui  regarde  l’enfant  interrogé  par 
5.  Romain.  Mais  on  ne  peut  rien  con- 
clure de  leur  filence , puifque  S.  Chry- 
foftome,  8c  Eufebe,  dans  fon  hiftoire 
des  Martyrs  de  Paleftine,  omettent 
d’autres  chofes  très  confiderables , 
qu’Eufebe  mefme  raporte  dans  fon 
traité  de  la  Refurteâion.  Et  comme 
dans  ce  traité  il  ne  raconte  l’hiftoirede 
S.  Romain,  que  pour  faire  voir  que 
Dieu  a quelquefois  fait  d’aulfi  gran- 
des merveilles  pour  ta  prote&ion  des 
Chrétiens , que  celles  qu’il  a faites 
dans  le  Judaïime,  il  ne  faut  pas  s’éton- 
ner qu’il  n’ait  tien  dit  de  cet  enfant, 
qui  netouchoitpas  à fon  defîèin  com- 
me il  n’y  dit  rien  dutoutde  la  mort  de 
S.  Romain  mefme.  Outre  les  auteurs 
ue  nous  avons  citez , pour  l’hiftoire 
e cet  enfant,] 'il  en  eft  encore  parlé  gar.is.nov. 
dans  l’ancien  bréviaire  de  Tolede.où  b- 
il  eft  nommé  Theodule,  au  lieu  que 
les  martyrologes  le  nomment  Barulas. 

NOTE  VI.  poittî»p«i* 

in. 

T âmu  dans  Prudence. 

'Prudence  dit  que  le  juge  ayant  fait  prua.de  m. 
venir  Saint  Romain  apres  qu’on  luy  ‘"-p-ui-'H. 
eut  coupé  la  langue,  afin  de  l'obligée 
â fâcrifier  publiquement,  8c  le  Saint 
faufilant  fur  le  facrifice  pour  montrer 
l’hotTeur  qu’il  en  avoit  ; le  juge  pour 
fe  moquer  de  luy,  luy  demanda  s'il 
n’avoit  rien  à dire,  8c  qu’il  le  pouvoit 
faire  avec  toute  liberté  > 8c  qu’alors  le 
Saint  après  avoir  longtemps  foupiré, 
prononça  un  grand  difeouts.  [Cela 
fuppofe  qu'on  ne  favoit  point  encore 
que  Dieu  luy  euft  donné  la  faculté  de 
parler  fans  langue  -,  8c  c’eft  ce  que  nous 
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ne  voyons  pas  moyen  d’accorder  avec 
Eufebe,] 'félon  lequel  ce  miracle  fe  re- 
connut lorfqu’on  remena  le  Saint  en 
prifon.[Dans  cette  contrariété  l'auto- 
rité d’Eufebe  eft  fans  doute  préférable 
à celle  d’un  poete  d’Elpagne  qui  luy 


eft  pofterieur.  Nous  nous  arreftons 
encore  moins  à ce  que  portent  les  ades 
du  Saint,  qu’auiïitoft  qu’on  luy  eut 
coupe  la  langue,  il  commença  à chanter 
i haute  voix  les  louanges  delEheu,  Sc  à 
I faire  d’autres  difeours.] 
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*'4. 

Conjecture  fur  Antandre  feu  fondée  : 
Des  magiftrats  des  villes. 

'TJOllandus  croit  que  cette  ville 
JJde  Plirygie  toute  de  Chrétiens  Sc 
de  Martyrs,  peut  bien  eftre  celle  d' An- 
tandreaflez  célébré  dans  la  Phrygie,  à 
caufe  que  dans  Eufebc  il  y a 
aiïmJjor , au  lieu  de  quoy  il  voudroit 
qu’on  luft  al-ruifu.  [Mais  cette  cor- 
redion  quoique  fort  aifée , Si  qui  peut 
n’eftre  pas  improbable  en  elle  tneime, 
peut  difficilement  paffer  pour  folide, 
n’eftant  appuyée  ni  de  Rufin , ni  de 
Nicephore,  ni  des  manuferits. 

Au  lieu  de  ce  que  nous  mettons  que 
les  magiftrats  Sc  les  perfonnes  de  qua- 
lité de  cette  ville  cftoient  Chrétiens,] 
*le  texte  porte  \eyçàttè  où  lit  njq  tfavifte 
nui  7u  c*  t»x«.  Et  Mr  Valois  tiaduit 
après  Rufin  , Curator  ipfe  tu  m agi jïr tê- 
tus , cum  honortttu.' Il  explique  afTez 
amplement  ce  que  c’cft  que  ou 

Curator  : [&  il  ienible  que  cette  char- 
ge réponde  à peu  près  à nos  Maires,  ou 
mefmc  aux  Gouverneurs  des  villes.  Il 
remarque  que  les  Empereurs  la  don- 
noient  ordinairement  eux  mefmcs , Sc 
quelquefois  à des  Sénateurs  Romains. 
*P-4»i-4M-  'Pour  magftratus  ou  cgi raye,  M1  Va- 
lois ditqtieces  ecjrnyl  font  les  mefmcs 
que  les  Dunn.virs , Sc  les  magiftrats 
des  villes,  [à  peu  près  comme  nos 
*otl.7.fcb.p.  Efchevins.j'Bollandus  prétend  que  ce 
font  les  capitaines  Sc  les  Gouverneurs 
des  villes.fje  ne  fçay  fi  Kcyçu)  ne  fc- 
loicct  point  ceux  qui  avoicnc  foin  de 
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la  police  ôedes  finances-,  Sc  rgf-ntyi, 
ceux  qui  adrainiftioient  la  ÿuftice, 
comme  les  Prêteurs  de  Rome  à qui  on 
donne  le  me  fine  nom.  Ainfi  ce  feroient 
nos  Baillifs  ou  Lietuenans  generaux 
des  villes.  Mais  comme  noftie  police 
eft  diffcrennte  de  celle  des  Romains , 
ces  charges  ne  répondent  pas  tout  â 
fut  les  unes  aux  autres.] 

ffOTE  II. 

Nom  & qualité  de  S.  AdauFtc. 

rS.  Adaude  eft  quelquefois  appellé 
Adauque:  mais  les  manuferits  Sc  Rufin 
lifent  Adaude.  'Pour  fa  qualité , Bol- 
landus  tire  de  Rufin  qu’il  eftoit  grand 
Maiftre  de  la  maifon  de  l’Empereur, 
A-t agtjler  offteiorum:  [ce  qui  n’eft  pas 
bien  vraifemblable,]  puilque,  comme 
Bollandus  mefme  le  remarque,  cette 
dignité  eftoit  fi  relevée  que  les  paren», 
les  freres,  & les  enfans  des  Empereurs 
s’eftimoient  honorez  de  la  poftèder. 
[Les  termes  grecs  favorjfent  davanta- 
ge M'  Valois,]'qui  prétend  que  Saint 
Adaude  eftoit  Receveur , Intendant, 
ou  Threforier  general  du  domaine  par- 
ticulier du  Prince,  ce  qu’on  a depuis 
appellé  Corrns  rei  pnvara. 

NOTE  III. 

Temps  de  fon  martyre  ; Qu'il  n a point 
fouffert  en  Efpagne. 

[Le  temps  auquel  S.  Adaude  SC  les 
autres  dont  nous  avons  parlé  dans 
ce  titre,  ont  fouftert,  n’eft  pas  bien 
confiant.  Eufebc  dit  feulement  que 

c’eftoit 
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NOTES  SUR  SAI 
c’eftoit  dans  la  pcrfecution  de  Diode- 
tien  ; & il  eft  difficile  d’en  favoir  rien 
davantage.  Peuteftre  que  l’on  peut 
conjecturer,  quoique  foiblemenr,  que 
c'a  efté  au  commencement  de  la  per- 
fecution,]'â  caufe  que  Saint  Adauéte 
eftoit  encore  dans  la  fonction  de  Ta 
charge  lorfqu’il  combatit  pour  J.C. 
(Et  il  y a quelque  apparence  que  l’on 
ne  fouffrit  pas  longtemps  A près  de 
Nicomcdie  où  eftoit  la  Cour,  une  ville 
toute  de  Chrétiens.  On  y peut  ajou- 
ter]^ que  dit  Laétance , qu’ils  furent 
brûlez  avec  leur  eglilc.  [Car  la  démoli- 
tion des  eglifes  fut  le  premier  pas  de 
la  pcrfecution.  Cela  paroift  plus  fort 
que  la  conjeéture  qu’on  peut  tirer  de 
l’ordre  d’Eufcbe,  qui  n’en  parle  qu’a- 
prés  ledit  general  publié  contre  tous 
les  Chrétiens  en  504.  Neanmoins  s’ils 
ont  fouffert  le  7 de  février,  auquel  on 
en  fait  la  fefte,  ce  n’a  pas  pu  eftre  avant 
}°4- 

Nous  avons  honte  de  raporter] 


NT  AD  AUC  TE.  <r7} 

'1  imagination  ridicule  des  Efpagnols,  coii.r.fcb.p. 
qui  tous  prétexte  qu’ils  ont  dans  la 
vieille  Caftille  près  de  la  Bifoaie,  une 
ville  de  Frias,  laquelle  ils  difent  avoir 
autrefois  efté  appelléc  Phrygia  ; pré- 
tendent fans  aucune  autorité,  que  ces 
Martyrs  de  Phrygie  font  de  leur  pays. 
[Certainement  ils  font  meilleurs  poli- 
tiques qu  hiftoriens.]  'Car  pour  foute-  f t;. 
nir  leur  prétention , ils  font  contraints 
de  dire  que  1 on  a corrompu  le  texte 
de  Laétance,  d’Eufebe,  de  Rufin,  de 
Nicephore  ; '&  d impofer  à leurs  pro-  1 14. 
près  auteurs,  dont  les  uns  ne  difent 
rien  fur  cette  matière,  '&  les  autres  «*•. 
difent  exprefRment  le  contraire.[Cela 
ne  leur  eft  pas  particulier  à l’égard  de 
ces  Saints.  Ils  s’en  attribuent  encore 
beaucoup  d’autres  avec  fi  peu  de  fon- 
dement, qu’ils  ne  le  peuvent  pas  mef- 
me  perfuader  à des  Jefuites  de  Flandre 
leurs  fujets.  C’eft  pourquoi  nous  nous 
contentons  d ordinaire  de  rejetter  ces 
fables  fan* en  parler.] 


VbuT  U page 
»i|.ÿ  1. 

Des  fermons  que  nous  avons  fur  Ihj 
dans  S.  sieguftw. 

[ VT  Ou  s trouvons  aujourd'hui  juf- 
qu’à  «fermons  dans  S.  Auguftin 
ouoncez  le  jour  de  S.  Vincent,  qui 
nt  le  u & le  1$  ie  Sanihs,  le  8 & le 
y de  ceux  qui  ont  cfté  ajoutez  par  les 
Doéteurs  de  Paris , le  44  Sc  le  loi  de 
diverfis.  Nous  ne  voyons  pas  fujet 
de  douter  d’aucun  de  ces  fermons, 
vulgf.s.p.  excepté  des  deux  premiers, ]'dont  l’un 
t70’  Ce  trouve  auffi  attribué  à S.  Fulgence, 
mefmc  dans  la  derniere  édition  de  fes 
oeuvres,  [quoiqu’il  ait  tout  à fait  l’air 
Se  l’cfprit  de  S.  Auguftin  : & les  Béné- 
dictins en  ont  fair  fans  hefîrer  le  276' 
Ai4.  de  leur  édition.]  'il  y a quelque  choie 
Uifi.  Ecd.  Tom.  T. 


de  plus  dans  S.  Fulgence,  [&  qui  me 
paroift  moins  fentir  S.  Auguftin.  Se— 
roit-ce  que  S.  Fulgence  l’auroit  pris  de 
luy  mot  à mot  hors  cesendroi|& 

L’autre  (êrmon  qui  eft  le  ij  deWndis, 
femble  s’éloigner  davantage  de  Saint 
Auguftin  : en  effet,  il  Ce  trouve  auffi 
imprimé  dans  les  oeuvres  de  S.  Leon.] 

'Baronius  l’attribue  à l’un  & à l’autre,  mr.ii.j». 
[fans  prendre  garde  que  ce  n’eft  qu’un 
mefme  fermon.]'Ccs  paroles  qui  s’y  Aug.fjf.i**. 
lifent  : Hune  ergo  amphus  propria  [^),ijtJ,l4jl 
venerenlur , qui  elsam  peregnna  mi-  ‘ *" 

rantur , donnent  grand  lieu  de  croire 
qu’il  eft  [de  S.  Pacien,]  de  S'.  Leandre, 
ou  de  quelque  autre  Evefque  d’Efpa- 
gne.[Neanmoins  pour  abréger,  nous 
le  citerons  fous  le  nom  de  Saint  Leon, 
jufqu’à  ce  que  nous  en  ayons  d’autres- 
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lumi  res  : & nous  ne  donnerons  à 
S.  Auguftin  que  les  cinq  que  Polfide 
a reconnus.] 

f«“r  '■*  r*s*  NOTE  II. 

*i*t  i. 

Sur  fes  ades. 

[Nous  n’ofons  ni  approuver , ni  re- 
jettet  les  actes  de  S.  Vincent.  1.  Les  ha- 
rangues du  Saint  y font  afl'ez  longues: 
ce  qui  cft  d'ordinaire  une  marque 
quelles  ne  font  pas  véritables,  z.  L’on 
n’y  trouve  point  ce  verfet  Judeca  mt 
A«gf.«7*  r-  Dtus  CV.J'qui  femble,  félon  Saint 
Auguftin,  avoir  efté  prononcé  par  le 
BoiUi.l».  Saint.  j.'Le  mot  de  Datiano  cutdam 
MJ*  *».  préfiMi,  [ne  convient  guère  à un  au- 
} i.  teur  contemporain. ]4-' Ce  qui  y eft  dit 

que  l’Evefque  Valere  n’ayant  pas  la 
parole  bien  libre, en avoit  confié  tout 
le  foin  à S.  Vincent  qui  n’eftoit  que 
Diacre,  [fait  quelque  peine.  Car  on 
eut  trouver  ou  que  ce  fait  n'eft  pas 
ien  probable  ; ou  que  s’il  eft  véritable, 
il  devoir  avoir  efté  remarqué  par  Saint 
Auguftin,  à qui  un  autre  Valere  avoit 
aufti  laide  le  loin  de  la  prédication.] 5. 

* 'Cette  confellion  du  Saint  : Domenum 
Cbrijhem  eonfitcor  Feliunt  jUtejfime 
Patrie  unict  umeum,  ipfum  cum  Pâtre 
& Spinttt  Sanclo  muent  folum  Deeem 
tjfe  profiter,  [peut  cftre  fufpede  par 
fa  clagé  mefme.  6.  On  y peut  aulTi 
rennWprcr  quelques  circonftances  ou 
difficiles  à croire,  ou  contraires  à 
Prudence. 

Il  y a une  ebofe  confïderable  au 
»>.  commencement,] 'qui  eft  que  le  juge 

ne  voulut  point  que  l’on  rinft  regiftre 
de  ce  qui  fe  palfoit  à l’égard  de  Saint 
Vincent  ; de  forte  que  l’auteur  a efté 

* i-  oblige  d’en  compoler  la  relation  'lur 

la  depofuion  de  diverfes  perfonnes, 
M*7.l  comme  il  femble  dire,  '&  durant  la 
paix  de  l’Eglifc,  comme  il  leditclaire- 
i>tiii.acM.,.  ment.'Pruaence  témoigne  aulfi  que  les 
perfecuteurs  avoient  empefehé  qu’on 
n’écrivift  les  a des  des  faints  Martyre  de 


Calaborra , Hemitere,  6c  Quelidoine. 

'Et  l’on  voit  quelque chofê  de  (cmbla-  sur,*may«p. 
ble  dans  ceux  de  S.  Vidorde  Milan.  ,7-*  *■ 
[Cette  circonftance  femble  autorifet 
beaucoup  les  adesde  S.  V incent. ]'Car  Aug.r.,74. 
y ayant  eu  des  ades  afTez  longs  de  ce 
Saint,  qui  fe  lifoient  publiquement 
dans  l’Eglife  du  temps  de  S.  Auguftin, 

& où  l’on  apprenoit  ce  qu’on  luy  avoit 
dit , ce  qu’il  avoit  répondu , tous  les 
tourmens  qu’il  avoit  foufferts  &c.  [il 
faut  ou  que  ce  foient  ceux-ci  mcfmes, 
ou  que  ceux-ci  cftant  faux  en  ce  point 
fi  important,  ne  méritent  aucune 
croyance  : ce  qu’il  cft  difficile  de  dire, 
parcequ’aflurémcnt  ils  font  bien  écrits , 

& s’accordent  a (fez  bien  avec  Saint 
Auguftin  Sc  Prudence  ; les  différences 
que  nous  y remarquerons  cftant  peu 
confîdcrables,  & pouvant  eftrc  des 
fautes  de  Prudence  autant  que  des 
ades.  On  peut  encore  par  ce  moyen 
répondre  à la  longueur  des  harangues, 
qui  peut  venir  ou  de  ce  que  l’auteur  a 
ajouté  quelque  chofe  aux  paroles  du 
Saint , ou  de  ce  qu’il  a joint  plufieurs 
réponfesen  une  feule.]  HefTelsrémoi- 
gne  approuver  entièrement  ces  ades,  P uvi  «• 
Il  cft  fafeheux  qu’on  n’y  trouve 
point  le  verfet  Judée*  me  'Veut  dre. 

Mais  avec  cela , quand  S.  Auguftin  dit 
qu’il  difoit  ce  verfet  dans  fes  prières, 
cela  peut  aifément  fe  raporter  aux 
prières  qu’il  avoit  faites  avant  fon 
martyre , & qui  dévoient  eftre  tirées 
principalement  des  pfeaumes,  félon  la 
coutume  de  l’Eglife.  De  forte  qu’il  ne 
fera  point  neceflaire  que  cela  fuft  mar- 
qué dans  ces  ades.  Les  trois  raifons 
(uivantes  peuvent  paroiftre  moins 
confîdcrables.  Ainfi  il  eft  difficile  de 
juger  (1  l’on  doit  regarder  ces  ades 
comme  originaux  , ayant  efté  compo- 
fez  par  des  témoins  oculaires  , 6c  lus 
publiquement  dans  l’Eglife  au  temps 
de  S.  Auguftin , ou  comme  une  picce 
faite  dans  la  fuite  du  temps , partie  fur 
ce  que  les  anciens  auteurs  ont  dit  de 


NOTES  SUR  SAINT  VINCENT- 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  SAINT  VINCENT. 


ee  Saint,  partie  fur  des  traditions  peut- 
eftre  allez  mal  affiliées, comme  font  les 
aûes  de  S. Laurent.  Quoy  qu’il  en  foit 
de  cette  difficulté,  elle  eft  moins  im- 
portante en  ce  Saint  qu'en  beaucoup 
d'autres  , pareeque  fes  aétes  ne  con- 
tiennent prefque  aucun  fait  confidera- 
ble  que  nous  ne  trouvions  dans  des  au- 
*a.M.p.)SS.  teurs  affinez. ]'Lc  P.  Ruinatt  foutient 
* *•  abfolument  qu’ils  ont  efté  écrits  auflî- 

P i*7‘  toft  que  l’Eglilc  a eu  la  paix,'éc  que  ce 
font  ceux  qu’a  eus  S.  Auguftin,  Si  il  les 
a mis  dans  fon  recueil. 

Bat.n.jan.j.  'Nous  avons  encore  dans  Surius 
des  aéles  de  Saint  Vincent  attribuez 
à Meraphrafte,  écrirez  des  latins.[Et 
nous  n’en  parlerons  que  pour  foire 
voir  la  vénération  que  l’Eglife  grcque 
- a eu  pour  S.  Vincent  auffibien  que  la 
latine.] 

NOTE  III. 

Sur  ce  qn’ott  dit  de  fa  nobleffe. 

'Les  aétes  de  Saint  Vincent  difent 
qu’Eutyque  fon  pere  eftoit  fils  du  très 
noble  Conful  Agrefte.[Ce!a  n’eft  pas 
tout  à foit  bien  probable.]'Mais  Bol- 
landus  remarque  que  tout  l’article  a 
où  eft  ccd , manque  dans  quelques 
manufcrits.'Et  en  effet  il  ne  s’en  trou- 
ve rien  dans  les  aétes  de  Metaphrafte, 
[quoique  cela  foit  fort  de  fon  gouft. 
**•>  (•  1 1 fout  neanmoins  remarquer! 'que  la 

fuite  des  a êtes  latins  femble  fuppofer 
ce  fécond  article,  en  ce  quelle  parle  de 
te.  la  nobleffe  du  Saint,' Sc  de  la  difficulté 

que  l’Evefque  Valereavoitàparler. 

NOTE  IV. 

De  fa  traxjlation  à C affres  ; & de 
quelques  autres  feu  fondées. 

'Bollandus  dit  que  les  Portugais 
qui  ont  voulu  rejetter  l'hiftoire  de  la 
tranftation  de  Saint  Vincent  iCaftres 
en  Albigeois , n’ont  rien  allégué  de 
folide  pour  la  combatre.’Et  véri- 
tablement elle  paroift  tout  à foit  au- 
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tlientique  , finon  quelle  eft  toute  fon- 
dée fur  la  bonne  toy  d'Audaldc,  qui 
ne  paroift  pas  fort  fcrupuleux  à men- 
tir. Neanmoins  il  eft  difficile  de  croi- 
re qu’il  euft  ofé  employer  le  Comte 
de  Cerdagnc  , & qu'il  euft  melme 
fait  agir  le  Roy  de  Cordoue  , pour 
une  chofe  qu’il  euft  feeu  n’eftre  pas 
vraie.]'La  reconnoiflance  que  l'Eglife  $ n. 
de  Valence  foit  de  cette  tranflmon, 
jufqu’à  l’honorer  par  une  fefte  dou- 
ble,[eft  une  preuve  confiderable  de  fa 
vérité.] 

'Ce  qui  oblige  les  Portugais  à com- 
batre  cette  hiftoire,c’eftqu'ils  préten- 
dent avoir  eux  mefmes  le  corps  de  S. 
Vincent  apporté  de  Valence  dans  les 
Algarves  au  VII.  ou  V III.  fiecle,  Si 
des  Algarves  à Lilbone  dans  le  XII, 

'en  l’an  1175.  Bollandus  parle  fortp*°7. 
amplement  de  cette  tranftation.  [Ce 
qu’on  en  peut  dire  , fans  examiner 
diverfes  cir confiances  peu  probables 
dont  elle  eft  a ccompagnée , c eft  qu’el- 
le eft  beaucoup  moins  autorilee  que 
celle  de  Cadres.  Au  moins  on  n’a  au- 
cun témoin  confiderable  du  tranfport 
des  reliques  du  Saint.de  Valence  dans 
les  Algarves:  & il  eft  allez  étrange  que 
les  moines  qui  quittoient  , dit-on  , 
Valence  , pour  éviter  les  infultes  des 
Maures,  aient  efté  chercher  les  Algar- 
ves , pays  beaucoup  plus  expofé  aux 
Maures  que  Valence  mefme.]'Pour  la  p.i«M 
tranftation  des  Algarves  à Lifbone,  on 
cite  un  Eftienne  qui  paroift  écrire  du 
vivant  d’Alfonfe  Roy  de  Portugal , 
fous  qui  on  prétend  qu’elle  arriva  : 
mais  auflttoft  après  il  femble  parler  de 
ce  Roy  comme  s’il  euft  efté  mort  alors.- 
[Je  ne  fçay  mefme  fi  le  ftyle  de  cette 
piece  n’eft  point  trop  bon  pour  un  au- 
teur du  XII  fiecle.  Mais  nous  laiftons 
mut  cela  â examiner  à ceux  qui  fa  vent 

nieux  l’hiftoire  de  ce  temps  là.  Il  peut 
eftre  certain  qu’on  ait  apporté  des 
Algarves  à Lifbjne  le  corps  d’un  Saint 
Vincent  -,  mais  il  n’eft  pasaile  de  prou- 
Qqqq  ij 
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f.jcx.f  i.  ver  que  ce  foit  celui  de  Valence.] 'Et 
t 4-  c’eftce  que  Bollandus  reconnoift/fans 

s’arrefter  beaucoup  i Rafe  hiftonen 
arabe  Si  M ahometan , qu’on  cite  com- 
me le  meilleur  témoin  de  cette  pré- 
tention , fans  dire  feulement  quand  il 
vivoit. 

f .)>»•*  it-  'Ce  que  l’on  dit  des  reliques  de  Saint 

Vincent,  f ignora . apportées  d'Efpa- 
gne  à Capoue  par  deux  moines,  de  là 
en  un  lieu  nommé  Cordun,  & enfin  à 
Mets  en  970  par  l’Evefque  Thierri, 
n’a  point  d’autre  auteur  que  Sigebert. 
fOn  ne  donne  point  non  plus  de 
preuve  de  ce  qu’on  dit  que  fon  cœur 
a efté  longtemps  à Dun-le-Roy  [en 
Berri.] 

r-4>>4>4-  'Ladonation  du  bras  deS.Vincent 
à l’eglifë  de  Saint  Nicolas  de  Bari  par 
l’Evcfque  de  Valence,  paroift  mieux 
fondée,  fuppofé  qu’il  faille  l’entendre 
de  Valence  en  Efpagne.  Car  l’aéfe 
F-4M.b.  qu’on  cite  n’en  dit  rien,'&  Bollandus 
reconnoift  qu’il  y a raifon  d’en  douter. 
[J’avoue  que  je  ne  voy  point  que  cela 
fepuiflè  accorder  avec  l’hiftoited’Ai- 
moin  , fi  nous  la  recevons  pour  vraie. 
11  n’y  a point  d’apparence  qu’Audalde 
ait  voulu  laificr  dans  le  tombeau  du 
p.4T;.$i.  Saint  aucune  partie  de  fon  corps:]'& 
pour  ce  qu’on  veut  que  fes  reliques 
fufTcnt  déjà  partagées  à divetfes  cali- 
fes de  Valence  ,[cela  eft  contre  l’ulage 
F 4«bf  4-  de  ce  temps  là.]'Aimoin  dit  pofitive- 
ment  que  le  corps  eftoit  entier , Si  les 
os  encore  liez  enfemblc  avec  les  nerfs-, 
ce  qui  ne  donne  point  lieu  de  croire 
qu’on  y euft  jamais  touché. 

Fwur  11  page  NOTE  V. 

»>f  7. 

Sur  le  nombre  des  Martyrs 
de  C ar  agace. 

fcuU.aeM.4.  'Ce  que  Prudence  dit  de  ce  grand 
nombre  de  Martyrs  couronnez  à Ça- 
ragoce, [(érable  quelquefois  fe  réduire 
aux  18  dont  il  parle  principalement.] 
M*.  'Car  après  avoir  dit  que  les  autres  villes 


n’en  peuvent  conter  que  deux,  trois, 
ou  cinq  au  plus,  il  ajoute,  7m  dem n 
fnnüos  rtvehes  & otl « Cafarangnjl 4 
&c.  Neanmoins  il  ajoute  enfuite , que 
le  fang  des  Martyrs  y avoir  efté  répan- 
du à toutes  les  portes  & dans  toutes 
les  places  :[&  cela  paroift  marquer  au- 
tre chofe  que  les  dixhuit  Martyrs,  qui 
ont  apparemment  fouffert  enfembie 
Sc  dans  un  mefmc  lieu ,] 'puisqu'ils  p.ss. 
eftoient  enterrez  en  un  feul  tombeau. 

[On  peut  cirer  la  mrfme  conclufion] 

'de  ce  qu’il  dit  encore  , que  toutes  les 
pcrfecutions  y a voient  fait  des  Martyrs. 

NOTE  VI.  rourbpn. 

u>  t 7. 

Qkc  les  a Eles  des  dixhuit  Martyrs 
de  Caragoce  font  nouveaux, 
i 

'Au  lieu  que  Prudence  met  nettement  Prnd.d»  m.*; 
la  mort  deS.Vincentapréscelle  des  18  p ,°' 
Martyrs.'clle  eft  mile  la  première  dans  Soii.i<.apr.p; 
une  hiftoire  que  Bollandus  nous  a don-  4>°.»|>«o.S 
née  de  divers  Martyrs  de  Çaragoce. 

Il  nous  la  donne  en  deux  façons , qui 
ne  font  differentes/qu’en  ce  que  celle  p.^«o.u. 
qu'il  croit  la  plus  originale  , dit  les 
mefmes  chofes  en  plus  de  paroles. 

'Nous  avons  encore  trouvé  la  mcfme  MS.p.ur. 
hiftoire  dans  un  manuferit,  différente 
en  quelques  endroits  de  l’une  Sc  de 
rautre,[quoiqu’on  voie  bien  que  tout 
cela  vient  de  la  mefme  fource.  Mais  le 
ftyle  enflé  Sc  affe&é  de  toutes  ces  piè- 
ces, accompagné  de  longs  prologues, 
fuffit  pour  faire  voir  quelles  ont  efté 
compofées  longtemps  après  Diode- 
tien  :]'&  elles  le  portent  expreflement.  Bollp.jto.*. 
Elles  ajoutent  mefme  que  l’auteur , *• 

[qui  eftoit  aflurément  de  Çaragoce,]a 
écrit  ce  qu’il  avoit  appris  fama  pnfeo- 
rum  t emporum.'W  dit  encore  relations  i. 
Ethmcomm , [ce  que  je  n’entens  pas. 

C’cft  donc  une  piece  fans  autorité,] 

'Sc  Bollandus  a eu  raifon  de  ne  la  pas  P-4M.I > 
fuivre  en  ce  qu’elle  met  la  mort  des 
t8  Martyrs  après  cdle  deS.Vincent. 

[Mais  je  penfe  qu’il  n’eft  pas  mefmc 
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neceflâire  de  s’arrefterj'à  ce  qu’elle 
die , que  cous  ces  Saints  ont  foufFert 
fous  Dioclétien,  & fous  Daticn.f  Le 
nom  de  Datien  devenu  célébré  en 
Efpagne  pat  le  martyre  de  S.  Vincent, 
y a bien  pu  s’attribuer  dans  les  fiecles 
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pofterieurs  à tous  les  perfecuteurs  dont 
on  n’en  favoit  point  d’autre.]'Que  fi  pto«.f|,o7. 
Ufuard  dit  la  mefme  chofe,  Bollandus  J‘ 
croit  qu’il  a vu  l’hiftoirc  dont  nous 
parlons, & ainfi  il  peut  bien  n’en  avoir 
pas  eu  d'autre  autorité. 


NOTES  SUR  LES  SS-  SATURNIN* 

DATIVE , ET  LEURS  COMPAGNONS. 


NOTE  I. 

D'un  viennent  les  ailes  que  nous  en 
avons - 

'C  Ai  nt  Auguftin  nous  apprend 
i-Jque  dans  la  grande  Conférence  de 
Carthage  en  411,  les  Donatiftes  pro- 
duifirent  des  a des  de  Martyrs  datez  du 
11  de  février,  fous  le  IX.Confulat  de 
Dioclétien  , & VIII.  de  Maximien  , 
[c’eût  à dire  en  504,] 'où  l’on  voyoit 
l’interrogatoire  de  ces  Martyrs , 3c  les 
tourmens  qu’ils  avoient  endurez  en 
confelîant  le  nom  de  J.C,  pro  confef- 
fione.' Ces  Saints  y reconnoiflënt  au  mi- 
lieu des  tourmens,  qu’ils  avoient  célé- 
bré l’a  (Temblée  du  Seigneur, [c’eft  à dire 
le  faint  facrificc  de  la  MefTe:]'&  l’on  y 
voyoit  que  les  peuples  avoient  accou- 
tumé de  s’a  (lémbler  ainfi  nonobftant  la 
violence  de  la  perfecution.  'Ces  a des 
donnèrent  occafion  aux  Catholiques 
d’en  produire  d’autres,  où  l’on  voyoit 
qu’un  particulier  avoir  donné  fa  mai- 
ion  pour  tenir  l’alTembiée  des  Chré- 
tiens, & que  quelques  Martyrs  avoient 
receu  le  battelme  dans  la  prilbn. 

'Nous  avons  aujourd’hui  des  ades 
des  Saints  Saturnin , Dative , 6c  plu- 
fieurs  autres  Martyrs  de  Carthage , qui 
furent  pris  enfuite  de  l’aflètnblce , où 
ils  s’eftoient  trouvez  en  la  maifon  d’un 
Félix  Occan  : 'de  forte  qu’il  femble 
que  ce  foient  ceux  qui  furent  produits 
par  les  Catholiques. [Neanmoins com- 
me il  n’y  eft  point  parlé  du  battelme 


donné  dans  la  prifôn,]'qu'ds  font  da- 
tez  du  il  de  février  dans  le  titre  duf<"*<4‘ 
manuferit  fut  lequel  Mr  Baluze  nous 
les  a donnez  de  nouveau  \‘6c  que  la  Roil.„.fcb.f. 
fefte  de  ces  Saints  eft  marquée  le  1 z de 
février  dans  Ufuard, [il  eft  plus  proba- 
blej'que  ce  font  ceux  qui  furent  pre-  Aû.M.p.,o7. 
fenrez  par  les  Donatiftes.  [Bollandus 
8c  Baronius  femblent  n’avoir  pas  re- 
marqué la  diftindion  des  ades  don- 
nez les  uns  par  les  Donatiftes , & les 
autres  par  les  Catholiques.JC’eft  pour-  s,r.,0j.t  lf, 
quoi  ils  difent  que  les  ades  de  ces 
Saints  font  ceux  qui  furent  alléguez  par  ! 4'  " 

les  Catholiques , 6c  qui  cftoient  datez 
du  1 z de  février.  ■' 

'Mais  quand  nous  difons  que  ces  Bar.,o(.<  i»| 
ades  furent  lus  dans  la  Conférence  de 
Carthage,  nous  entendons  feulement  p.,o7. 
qu'on  y lut  l’extrait  des  regiftres  fur  le- 
quel ceux  que  nous  avons  aujourd’hui 
ont  cfté  faits.  Cat  ils  ne  font  point  da- 
tez ; & de  plus  , on  voit  qu’ils  font 
compofez,non  feulement  pat  un  parti- 
culier,^ qui  les  euft  rendu  indignes  de 
paroiftre  comme  une  pièce  authentique 
dans  une  Conférence  fi  celebre,]mais 
mefme  par  un  Donatifte,  comme  le  dit 
Baronius-,  ce  qu’il  eft  aifé  de  juger  par  la 
fin,&  mefme  par  le  commencement. 

NOTE  IL 

Sur  ee  qu’ils  difent  de  l’ obligation  d~  af- 

pjler  à l% ajftmblée  eccle/tajlique. 

'Les  Martyrs  repetent  pluficur*  fois  Boii.,i.f*.p. 

Qim  *»j 
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qu’ils  n’.i  voient  pus  pu  omettre  la  cek--, 
bration  de  l’afTemblce, qu’ils  appellent 
Domirucum.&c  que  la  loy  le  détendait; 
[ce  qui  peut  p.uoiflre  contraire]'! ce  que 
dit  S.  Auguflin,  que  les  Chrétiens  ne 
s’afTcmbloient  pas  durant  les  perfecu- 
dons.' Maisle  mefme  Saint  dit  qu’il  pa- 
roiltôir  par  les  aêles  citez  dans  la  Con- 
férence de  Carthage, que  les  Fideles 
avoient  alors  accoutumé  de  s’afTernbler. 
[Ainlî  cela  ne  nous  donne  aucun  lieu 
de  douter  de  la  fidelité  des  a êtes.  Pour 
l’obligation  dont  parlent  les  Martyrs, 
elle  eit  indubitable  quand  on  le  peut 
faire  : & la  maniéré  dont  ils  l’expri- 
ment , quand  mefme  elle  feroit  un  peu 
trop  forte , fait  voir  que  toutesfortes  de 
dangers  & d’incommoditez  ne  nous 
difpenfent  pas  légitimement  des  réglés 
ordinaires  de  l’Eglife.  Ceux  qui  n'ont 
point  de  plus  grande  crainte  dans  le 
cœur  que  de  manquer  à ce  qu’ils  doi- 
vent à Dieu,  fe croient  fouvent  obligez 
à celles  mcfmes  qui  ne  font  pas  abfolu- 
ment  cflèndrlles , lorfquc  ceux  qui  ai- 
ment davantage  leurs  interdis  ou  leur 
repos,  croient  eneftre  difpenfez.] 

NOTE  III. 

Que  la  maiftn  d'Occan  efioit  aujfi  à 
S.  Emtrite. 


Bo11.n.feb.p. 
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'Il  y a quelque  difficulté  à accorder  ce 
qui  eft  au  commencement  des  a êtes  de 
S.  Saturnin  , que  les  Fideles  s’eftoient 
adcmblez  chez  un  Félix  Occan,'avec 
ce  que  l’on  voit  dans  la  fuite,  que  Saint 
Emérite  Leêteur  déclaré  que  l'afTem- 
blceavoit  cfté  tenue  chez  luy.  [Car  il  y a 
peu  d’apparence  qu'Emerite  s'appelait 
encore  Félix  Occan:  Mais  la  maifon 
d'Occan  pouvoir  luy  appartenir  en 
partie.] 

NOTE  IV. 

Pourquoi  l’on  met  la  confejfton  des 
Saints  le  12  de  février. 

'La  date  du  iz  février  jo 4,  marquée 


par  S.  Auguftin  pour  les  aêtesdes  Mar- 
tyrs prefentez  par  les  Donatiftes,[c’e(l 
i dire  pour  ceux  de  S.  Saturnin,  Saint 
D uive  Si:.  Si  qui  eft  marquée  dans 
(Jiuard  pour  la  fefte  de  ces  mefmes 
Saints  i n'efl  point  la  date  de  leur 
mort,  J'puifqu’ils  moururent  l’un  Bjr.wi.t 71I 
après  l’autre  en  differens  jours.* Ainfî 
il  faut  que  ce  fuit  «lie  de  leur  con-  « B«i!.p.(u.| 
feflion  devant  Anulin  , comme  l’a  cru  "’ 
Bollandus.  'Et  cela  eft  marqué  ex-  Aa.M.p.,o>. 
prelfément  à la  telle  des  aêles  dans 
des  manuferits. 

NOTE  V.  PourUp.ge 

Pourquoi  1I1  déclarent  que  Saint 
Saturnin  ejtou  Prejlre. 

'On  peut  s’étonner  de  ce  que  Saint  Bo’i.n.feb.p. 
Thelique  & S.  Dative  déclarent  que  7“' 
Saint  Saturnin  Prcflre  avoir  elle  dans 
l’afTembléc,  & en  avoir  mefme  efté  le 
chef,[ce  qui  efioit  l’cxpofer  aux  tour- 
mens  plus  que  les  autres. Peutcflre  que 
la  connoiflance  qu’ils  avoient  de  la 
confiance  de  ce  laint  Preftre  , exeufe 
cettte  déclaration  , qui  n’efl  pas  dans 
toute  la  rigueur  de  la  difeipline.] 

'L’auteur  desaêtes  a vu  cettedifficulté,  * 7- 
& il  y fait  une  réponfe[qui  n’efl  pas 
tout  à fait  folide,]en  difant  que  T hcli- 
que  vouloir  montrer  que  leur  afTem- 
blée  avoir  cfté  complète  & reguliere, 
mte^ram  , puifqu’ils  avoient  eu  un 
Preflre  avec  eux.[C’efl  de  quoy  le  juge 
ne  fe  mettoit  guere  en  peine.] 


NOTE  VI. 

Sur  le  frere  de  S"  Viüotre 


Pour  la  pige 
MJ* 


'Le  frere  de  Stc  V lêtoire  eft  nommé  Boii.n.fckif. 
Fortunatien  dans  deux  endroits  de  '“•*  ,'1*- 
Bollandus, '&  Pompéien  dans  un  au-  i <1. 
tre. 'Dans  l’édition  de  Mc  Baluze  Si  Biiui.t.i.p. 
dans  Baronius , il  n’efl  point  dutout 
nommé  au  premier  endroit , où  Bol- 
landus le  nomme  Fortunatien. 'Mais  ruloi.p.c. 
il  eft  partout  nommé  Pompéien  dans  ■,4' 
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NOTES  SUR  SAI 
te  fécond  endroit.  Se  partout  Fortu-  [ 
naticn  dans  le  troifieme.  [Il  pouvoir 
•voir  l'un  & l’autre  nom.  Nous  luy 
donnons  celui  de  Fortunarien.]'Il  faut 
mefme  remarquée  que  Mr  Baluze  ajou- 
te un  enam  au  fécond  endroit,  félon 
lequel  Pompéien  doit  eftre  différait 
du  frere  de  S"  ViêLoire , & un  nouvel 
accufateur  de  S.  Dativc,  mais  qu’on 
ne  voulut  pas  ecoutcr:  [Et  je  penfe  que 
ce  fenseft  le  meilleur.]  'Etiam  eft  auiïi 
dans  l’édition  du  P.  Ruinart,  * qui  a ! 
trouvé  dans  quelques  manuferits  le 
nom  de  Fortunatius  ou  Fortunatianus 
au  premier  endroit , 8c  l’a  mis  dans  fon 
texte  comme  Bollandus/Cequieft  dit 
du  frere  de  S"  Victoire , qu’il  n’eftoit 
point  Chrétien,  ipfistemponbus,  [don- 
ne lieu  de  croire  qu’il  le  fut  depuis.] 
NOTE  VIL 

Que  tous  ces  Saints  n’ont  fat  fonjfert 
les  tourment. 

'Baronius  fe  plaint  que  les  tourmens 
de  la  plufpart  des  Martyrs  qui  furent 
les  compagnons  de  S.  Saturnin  8c  de 
S.  Dative,  ne  fe  trouvent  point  dans 
leurs  a êtes/ Mais  Bollandus  répond 
fort  bien  que,  comme  il  paroift  par  les 
a êtes  mefmes , il  n’y  en  eut  que  quel- 
ques uns  d’eux  qui  fouffrirent  les  tour- 
mens ; 8e  que  pour  les  autres , Anulin 
fe  contenta  de  la  (impie  confeffion 
qu’ils  firent  de  leur  foy, 8c  les  envoya  en 
prifbn.] 

NOTE  VIII. 

Sur  la  dernière  partie  de  leurs  aBes. 

'L’eftime  que  Baronius  fait  des  aêtes 
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des  SS.  Saturnin, Dative8ec.  nes’étend 
qu’i  la  première  partie,  qui  contient  La 
confcifion  de  ces  Saints , & la  queftion 
donnée  à quelques  uns  d’eux.  Bollan- 
dus n’en  a pas  fait  imprimer  davan- 
tage , dautant  que  dans  l’autre  partie 
qui  fe  trouve  dans  Baronius,  dans 
l’Optat  de  Mrde  l’Aubefpine , & dans 
M‘  Baluze,  l’auteur  Donatifte  décou- 
vrant davantage  fon  venin  , s’emporte 
en  des  accufations  auiïi  atroces  que 
calomnieufes  contre  Menfurius  Evef- 
que  de  Carthage , contre  Cecilien  fon 
niccdîêur , 8e  contre  route  l’Eglife 
Catholique. 'Ce  qu’il  reproche  à Ce-  i ‘u 
cilicn,  d’avoir  empefehéeftant  Diacre 
qu’on  n’apportaft  de  la  nourriture  aux 
Martyrs, 'luy  fut  aufli  objeêté  dans  le  Auf.col.J.j. 
faux  Concile  de  Carthage  qui  donna  ^'afni'- 
commencement  au  fchifme  des  Do-  c‘ 
natiftes.'Ces  hérétiques  acctifoientaufli  c.itp.tza.a. 
Menfurius  d’avoir  livré  les  livres  ci' 
fainrs/comme  l’auteur  de  ces  a êtes  le  Bu.joj.f  et. 
luy  reproche. [Mais  quoique  ce  qu’ils 
difent  contre  ces  Prélats,  loit  une  pure 
calomnie  à leur  égard,  cela  n’empefche 
pas  que  ce  qu’ils  les  accufent  d’avoir 
fait,  n’ait  pu  eftre  fait  par  d’autres:  8c 
il  y a mefme  peu  d’apparence  qu’ils 
leur  aient  attribué  une  çhofe  qui  n’au- 
roit  efté  faite  par  perfonne,  Sc  dont  il 
n’y  euft  eu  aucun  fondement.  Nous 
avons  donc  cru  nous  pouvoir  fervir  de 
ce  qu’il  peut  y avoir  de  vray  dans  cette 
dernierc  partie , qui  pour  n’eftre  pas 
originale , ne  laifle  pas  d’eftre  très  an- 
cienne, 8c  peut  ainn  mériter  quelque 
croyance  dans  les  choies  qui  ne  favori- 
fenc  point  les  Donatiftes.] 
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NOTES  SUR  SAINTE  AGAPE* 


ET  SES  S OE  U R S. 


NOTE  I. 

ÇVU  font  fiiivrc  Iturt  *(iet  donnez, 
far  Baronius. 

[ VT  Ou  s avons  deux  hiftoires  fort 

E x|  differentes,  de  S,e  Agape  6c  de 
fes  fœurs , l’une  dans  Baromus  & dans 
Surius , l'autre  qui  eft  jointe  avec  la  vie 
de  S‘*  Anaftafic.]  'Ces  deux  hiftoires 
font  non  feulement  differentes , mais 
mcfme  contraires  en  plufieurs  points; 
en  forte  que  fî  l’une  eft  vraie,  il  faut 
que  l’autre  foit  fauftè.'Baronius  donne 
la  fîenne  comme  pure , fïncere,  très  fi- 
dèle , extraite  mot  à mot  des  regiftres 
publics, '&  telle  qu’un  ledeur  qui  a 
quelque  difeernement  ne  peut  douter 
qu’elle  ne  foit  vraie.  C’eft  pourquoi  il 
l’a  jugé  digne  d’eftre  inferee  toute  en- 
tière dans  fes  Annales. 

'Cependant  Bollandus  Ta  rejette  ab- 
solument , non  qu’il  y trouve  aucune 
faute,  mais  pareequ’il  préféré  la  vie  de 
S,e  Anaftafic,  laquelle  il  prétend  méri- 
ter encore  mieux  tous  les  eloges  que 
Baronius  donne  i la  fienne. 'Cette  vie 
de  S”  Anaftafie  fe  trouve  dans  Meta- 
phrafte,  6c  Allatius  juge  quelle  eft 
effedivement  de  luy.  Metapnrafte  n’a 
fait  neanmoins  que  fiiivre  celle  qui 
eftoit  avant  luy  : Car  on  la  trouve  dans 
des  manuferits  latins  fort  anciens , à 
peu  près  de  mefme  quelle  eft  dans 
Metaphrafte.  'Et  Bollandus  prouve 
aflêz  bien  ce  me  femble  quelle  eft  plus 
ancienne  que  Bede , ou  peuteftre  mef- 
me  que  S.  Aldelme  qui  vivoit  enfiya. 

[C’eft  tout  ce  qu’il  dit  de  plus  avan- 
tageux pour  la  vie  de  S"  Anaftaftt,  j'& 
on  peut  dire  neanmoins  que  ce  n’eft 
rien,  eftant  certain  que  S.  Aldelme  & 
Bede  ont  vu  6c  foivi  beaucoup  d’hif- 


toires  très  fauffes.  Il  faut  donc  juger 
de  cette  vie  par  elle  mcfme,  pourvoir 
fi  elle  paroift  plus  originale  que  ce  que 
Baronius  nous  a donné  de  S"  Agape. 
Et  nous  croyons  que  toutes  les  per- 
fonnes  un  peu  intelligentes  qui  vou- 
dront fe  donner  la  peine  de  faire  cet 
examen,  feront  furprifes,  comme  nous, 
du  jugement  que  Bollandus  en  a porté. 
Car  nous  ne  voyons  rien  dans  i’hiftoire 
de  S"  Agape  qui  ne  réponde  à l’eftime 
uc  Baronius  en  a faite,  qui  11e  s’accor- 
e parfaitement  avec  tous  les  monu- 
mens  du  temps,  & qui  n aitl’air  d’une 
piece  authentique  & originale.  Pour 
celle  de  S"  Anaftafic , je  ne  fçay  fi  l’on 
peut  dire  quelle  ait  tien  pat  foy  mefme 
qui  attire  fa  croyance  6c  la  vénération 
des  leéteurs.  Mais  il  y a certainement 
beaucoup  de  faits  qui  fentent  plus  la 
fi&ion  que  la  vérité, & mcfme  plufieurs 
narrations  qui  bkflènt  la- pudeur  6c  la 
modeftie. 

Pour  nous  arrefter  i ce  qui  y eft  dit 
de  S"  Agape,  & que  Bollandus  nous  a 
donné , non  fur  Metaphrafte  'qui  a pu 
amplifier  & altérer  les chofcs,  mais  fur 
les  anciens  manuferits  latins  qu’il  a cru 
les  meilleurs  de  tous;'l’hiftoire  de  Dul- 
citius  tour  barbouillé  dans  fes  marmi- 
tes, laquelle  y eft  ra portée  fort  au  long, 
[fe  peut  dire  indigne  de  Metaphrafte 
mefme,]  'qui  en  effet  l’a  fort  abrogée, 
furtout  cnce  quelle  a de  plus  fafeheux. 
'Ce  qui  y eft  dit  qu’on  contraignoit  les 
Chrétiens  d’avaler  [non  du  vin  offert 
aux  idoles , mais]  le  fâng  mefme  des 
vidtimes,  [eft  une  chofè  fans  apparen- 
ce : 6c  je  ne  croy  point  qu’on  en  puiflè 
produire  aucune  autorité.} 

'La  promefle  que  Dioclétien  y fait 
aux  Saintes  de  les  maria  à des  perfon- 
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nés  iUuftrcs , fi  elles  abandonnent  la 
fc  foy;1a  peine  qu’il  prend  de  faire  traî- 

ner après  luy  d'Aquilée  en  Macedoine 
tous  les  Chrétiens  prifonniers,[lef- 
quels  il  pouvoit  aufltbien  faire  juger 
par  les  officiers  d’Aquilée  que  par 
r.tjs.b.a.  ceux  de  Thc(lalonique;]'les  deux  fol- 
dats  qui  font  mener  S,e  Irene  autre- 
part  que  le  juge  n’avoit  dit , & le  juge 
qui  tourne  luy  mefine  tout  autour  de 
la  Sainte  depuis  le  matin  jufqu’au  loir, 
fans  pouvoir  arriver  à elle;  [toutes  ces 
particularitez , dis-je,  ne  font  pas  pour 
autorifet  beaucoup  cette  piece.J  Un 
foldat , dit-on  , tira  un  coup  de  flèche 
contre  la  Sainte  Sc  la  blefla  à mort. 
[C’eft  une  chofe  contre  toute  la  difei- 
pline,  Sc  par  confequent  contre  la 
vraifemblance.  Car  il  n’cft  point  dit 
que  ce  foldat  euft  aucun  ordre  : Sc  il  n’y 
avoit  point  encore  de  fentcnce  rendue 
contre  la  Sainte. 

*■  'Son  martyre  y eft  daté  du  troifieme 

Ï.147J.  Confulat  de  Maximien; 'ce  que  Bol- 
, landus  entend  de  Maximien  Hercule, 
& ainfi  de  Pan  190-  [Et  c’eft  ce  femble 
pareequ’on  trouve  quelques  perfccu- 
tions  en  ces  premières  années  de  Dio- 
clétien. Mais  pourquoi  aura  t-on  mar- 
qué le  Confulat  d’ Hercule  plutoft  que 
celui  de  Dioclétien,  qui  eftoit  alors,  à 
ce  qu’on  prétend , en  ces  quartiers  là? 
Car  il  eftoit  auflî  Conful  en  190.  Il 
vaudrait  donc  mieux  l’entendre  de 
l’an  300,  auquel  Maximien  Galcre  fut 
Conful  pour  la  troifietve  fois  avec 
Confiance  : Mais  Bollandus  n’a  peut- 
eftre  pas  ofé  mettre  en  l’an  300,  une 
perfecution  telle  que  nous  la  reprefente 
ta  vie  de  Stc  Anaftafie,  Sc  pour  dire  la 
vérité , cette  perfecution  ne  convient 
ni  à l’an  300,  ni  à l’an  190,  ni  à aucune 
année  de  Dioclétien  avant  304.  Ce 
qui  eft  encore  étrange , c’eft  que  toute 
cette  hrftoire  fe  pa fiant,  à ce  qu’on 
*.i4>  prétend,  vers  l’an  290,] 'on  demande 
neanmoins  à S"  Agape  fi  elle  n’avoit 
point  quelques  livres  des  Chrétiens, 
Htÿ.  Ecd,  Tm.y.- 


[ce  qui  fuppofe  que  c’eftoit  après  les 
edits  de  l’an  30  3,  & paroift  venir  des 
a êtes  originaux  raportez  par  Baronius: 
car  l’auteur  de  cette  vie  paroift  en 
avoit  eu  quelque  connoirtànce , & il 
pourrait  mefme  fervir  à en  éclaircir 
quelques  endroits.  Mais  nous  avons 
mieux  aimé  nous  abftenir  abfolument 
d’une  piece  fi  defeétueufe,  Sc  nous  con- 
tenter de  ce  que  nous  trouvons  dans 
Baronius. j'Florentintus rcconnoift que  fiur.p. 
ce  qui  eft  dit  de  ces  Saintes  dans  la 
vie  de  S"  Anaftafie,  eft  embarafTé  de 
beaucoup  de  difficultez,  a befoin  de 
correétion , Sc  contient  diverfes  cho- 
fes  fans  apparence.'Mais  le  P.  Ruinart  aa  M.p.410. 
n’hefite  point  à rejetter  abfolument  * «• 
cette  pièce  ; Sc  il  donne  encore  de 
nouvelles  preuves  de  fa  fauflèté,  fans 
s’arrefter  à tout  ce  que  Bollandus  a pu 
dire  pour  l’appuyer. 

NOTE  II.  Pourbpigo 

14s. 

Qu' tilt  1 pouvotent  tfire  mariées. 

'Beaucoup  de  martyrologes,  comme  F!orp4i,.,| 
Ufuard,  A Jon,Vandelbert,le  Romain, 

Sc  mefme  ceux  de  S.  Jerome,  donnent  M’ 
le  titre  de  Vierges  aux  Saintes  Agape, 

Quionie,  Sc  Irene.  Nous  ne  voyons 
pas  neanmoins  furquoi  cela  eft  fondé, 
fi  ce  n’cft  peuteftre  fur  ce  qu’il  paroift 
quelles  demeuraient  routes  trois  en- 
femble.  Mais  d’autre  part  ces  paroles 
de  S“  Irene,  ' Nojlros  terrmes  &c.  ne  ti,r.10<  3 ,t. 
peuvent  guere  s’entendre  que  de  leurs 
maris. 'Et  en  effet,  leurs  aékcs  & les  j.apr.e. 
Grecs  les  appellent  feulement  des 
femmes,  multtres.' La  vie  de  Sainte  Boit.,. >pr  p. 
Anaftafie  ne  dit  point  non  plus  quel- 
les  fuffi:nt  vierges. 

NOTE  I ri.  Pom  u r,i4 

Quelques  petites  dlfficulte^ou  omijfions 
dans  leurs  actes. 

[Baronius  n’a  pas  mis  dans  fes  Anna- 
les] 'la  préface  des  atftes  de  S'  ' Agape,  sur  ..,rr  p.,. 
Rrrr 
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que  nous  avons  dans  Surius.[Elle  eft 
belle  ; mais  il  s’y  rencontre  deux  diffi- 
? t < ».  culter.J'Car  elle  porte , s’il  n’y  a faute 
dans  l’endroit,  que  les  Saintes  lurent 
prifes  dans  la  montagne  où  elles 
i ).  s’eftoient  retirées, 'au  lieu  qu’il  paroi  ft 

par  les  a&es  mefmes , quelles  en 
i v eftoient  revenues  depuis.  'Elle  dit  en- 

core que c’eftoit  l’Empereur  Maximien 
qui  avoir  fait  la  perfccution,  [quoique 
M iximien  Galere,  (car  c’ell  luy  fans 
doute  qu’elle  marque,)  ne  fiift  alors 
que  Celar.  Mais  il  eft  vray  neanmoins 
que  c’eftoit  proprement  Galere  qui 
cftoit  auteur  de  la  perfccution.  Peut- 
eftre  mclme  que  la  Macédoine  où  les 
Saintes  furent  martyrizées,  eftoit  de 
fon  departement:/'''.  Dioclctien  $ f.  &c  je 
ne  fçay  fi  l’on  ne  pourroit  point  encore 
tirer  de  là  que  l’auteur  de  cette  préfacé 
écrivoit  fous  le  régné  du  mefme  Gale- 
ibil  rc,  c’eft  à dire  avant  la  fin  de  jn.]'  Il 
explique  le  nom  des  Saintes  félon  ce 
qu’ris  lignifient  dans  la  langue  greque: 
BoU.,.»pt.p.  'Sc  on  marque  en  effet  que  ces  ades 
* Aa.M.p.  f°nc  traduits  du  grec.*  Le  l’cre  Ruinart 
«»<•  donne  cette  préfacé , comme  le  refte 
des  ades,  fans  remarquer  qu’il  s’y  trou- 
ve aucune  difficul  té. 

sur.,.»pr.p.i.  'L’auteur  dit  à la  fin  de  fa  pteface, 
qu’il  s’en  va  raconter  en  peu  de  mots, 
hreviter , les  adions  des  Saintes.]Cela 

Îieut  faire  croire  qu’il  a un  peu  abrégé 
es  originaux  du  greffe.]'En  effet , Ta 
relation  du  Commiflaire  officier  du 
guet,  Bintficuru,  ou  StAtionum , ne 
paroift  pas  entière , non  plus  que  la 
première  interrogation  des  Saintcs,[à 
qui  on  ne  demande  point  leur  nom  ni 
les  autres  chofes  requifes  : Mais  aulfi 
il  n’eftoit  pas  fort  neceflàire  de  mettre 
tout  cela.  Nous  fouhairerions  davan- 
tage qu’il  euft  marqué  ce  qui  s’eftoit 
palfé  foit  à la  prife  des  Saintes  , foie 
devant  les  magiftratsde  la  ville  & les 
Ibid.  officiers  du  guet,] 'devant  qui  il  pa- 
roift  quelles  a voient  d’abord  efté 
4o.  amenées , 'comme  on  le  voit  en  une 


autre  occafion  de  S.  Jacque  & Saint 
Marien:[Mais  c’eft  peuteftre  qu’il  n’en 
avoir  pas  les  ades.] 

NOTE  IV.  Up»p 

Sur  le  menfonge  dent  le  juge  accufe  ** 

S"  lune. 

'Le  juge  femble  reprocher  à Sainte  mr. ,04. f 
Ircne  qu’on  avoit  encore  trouvé  cher 
elle  après  la  mort  de  fes  fccuts , un  fort 
rand  nombre  de  livres  des  Ecritures 
es  Chrétiens,  quoiqu’elle  euft  dé- 
claré plufieurs  fois  qu’elle  n’en  avoit 
plus  aucun. 'Et  véritablement  Sainte  *41- 
Quionie  avoit  déclaré  qu’elles  n’en 
avoient  plus , tout  ayant  efté  enlevé 
de  chez  elles  par  ordre  de  l’Empereur. 

'S,c  Irene  ne  répond  rien  fur  le  men-  s »<• 
fonge  dont  on  l’accufoit , mais  feule- 
ment fur  ce  quelle  n’avoit  pas  livré  les 
Ecritures.  [On  peut  dire  fur  cela  que 
S"  Quionie  ne  favoit  point  qu’il  y euft 
encore  des  Ecritures  dans  leur  maifon. 

Et  il  n’eftpasdifficileouque  S"  Irene 
en  euft  caché  en  des  endroits  que  S" 

Quionie  ne  favoit  pas , ou  que  dans  le 
tumulte  de  leur  enlcvement,  voyant 
emporter  les  Ecritures , elles  crulTent 
qu’on  les  avoit  trouvé  toutes. 

Il  femble  qu’on  pourroit  auffi  «por- 
ter à ce  que  dit  le  juge,  ce  qui  avoit 
précédé  la  prife  des  Saintes:] [Car  S,e  * 

Irene  répond  toujours  fur  ce  fujet  au 
nom  de  plufieurs,  comme  parlant  auffi 
pour  fes  fccuts-  [Que  fi  le  juge  dit 
quelle  avoit  déclaré  plufieurs  fois 
quelle  n’avoit  point  de  livres , la  col- 
lation d’un  ennemi  ne  devroit  pas  fans 
doute  paflèr  pour  une  conviction , & il 
y auroit  au  moins  autant  d’apparence 
à foup^onner  ce  juge  payen  de  men- 
fonge, qu’à  en  accufer  une  Sainte.] 

'Mais  comme  le  juge  ordonne  à la  fin  i »*. 
d’aller  quérir  les  livres  qui  eftoient 
dans  les  cofres  & les  armoires  d’Irene, 

[il  y a tout  lieu  de  croire  qu’on  les  y 
avoit  trouvez  après  la  mort  des  deux 
autres.] 
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Difficulté  fur  le  lieu  de  fin 
martyre. 

[Le  lieu  où  S"Agape  Si  Tes  fteurs  fu- 
rent jugées  & martyrizées,  n'eft  point 
*oii.)jfr.p.  marqué  dans  leurs  aâ:es.]'SeIon  (a  vie 
1|0ji'  deS,cAnaftafie  ce  fut  à Theflalonique 
[dont  elles  eftoient , & où  on  ne  peut 
douter  qu’elles  n’aient  efté  prifes. 
Tous  les  martyrologes  y marquent 
ri«-p.4it.  leur  fefte ,]  'mefme  ceux  de  S.  Jerome 
«Mu.  fu*  Ie  î d’avril.  * Miis  fur  le  premier 
d’avril  ceux-ci  femblent  les  mettre  à 
Heraclée.  [Et  il  fe  pourrait  faite  que 
de  Theflalonique  elles  euflènt  efté  en- 
voyées à Heraclée  dans  la  Maccdoine, 
pareeque  le  Gouverneur  y eftoit  alors, 
Si  leurs  corps  raportez  d’Heraclée  à 
Theflalonique  d’où  elles  eftoient; ce 


qui  les  auroit  fait  marquer  en  l’un  6c  en 
I autre  lieu.J'C’eft  à peu  près  le  fenti-  p.  4,0.1. 
ment  de  Florentinius.  [Et  il  pourroit 
eftre  fàvorifc]  'parce  que  l’ofticier  qui  bit.io4.j 
les  prit  â Theflalonique,  les  envoya  au 
Gouverneur  avec  fon  billet,  [au  lieu 
qu’il  auroit  dû  ce  femble  lesluy  ame- 
ner luy  mefnre,  fi  le  Gouverneur  avoit 
efté  dans  la  mefme  ville.  J'Neanraoins  Bolt.upt.p. 
ce  qui  eft  dit  fur  le  premier  d’avril ,m 
dans  les  martyrologes  de  S. Jerome, eft 
aflëz  confus , pour  douter  au  moins  (î 
cela  regarde  nos  Saintes  : Et  il  eft  cer- 
tain que  fi  elles  ont  fouffert  hors  de 
Theflalonique, c’eft  une  faute  confide- 
rable  à l’auteur  des  a êtes  de  ne  l’avoir 
pas  marqué.  [C’eft  pourquoi  nous  n’a- 
vons rien  mis  dans  le  texte  , de  cette 
difficulté,  dont  nous  voudrions  avoir 
un  plus  grand  éclairciflèment.] 


NOTES  SUR  SAINTE  AGAPE. 
NOTE  V. 


NOTES  SUR  SAINT  DIDYME- 


u pjg«  NOTE  I. 

>44- 

Quelques  fautes  des  ailes  latins  & 
grecs , corrigt  K le  s uns  par  les 
autres . 

WUi.apf.  [/-\n  peut  trouver  étrange] 'dans 
f‘i  i.  les  aûes  de  S.  Didymc,que  le 

juge  en  demandant  S"  Théodore,  luy 
ait  donné  la  qualité  de  V iergp , que  le 
grec  exprime  par  le  mot  àefnruJH.  Mais 
comme  elle  avoit  efté  pnfe  la  veille 
ou  quelques  jours  devant,  , [il 

pouvoir  déjà  l’avoir  interrogée , avoir 
lccu  ce  qu’elle  eftoit,  & luy  donner  la 
qualité  de  vierge  ou  de  fille,  non  pour 
l honorer,  mars  feulement  pour  la  dc- 
figner.] 

M I-*  'Ce  que  portent  les  aûes  , qu’un 

payen  difôit  qu’il  craignoit  que  J.C. 
ne  le  changeait  en  femme,[paroift  d’a- 
bord avoir  quelque  chofe de  declama- 
teur.  Neanmoins  fi  l’on  confidere  les 
circonftances,  & qui  eft  celui  à qui  l’on 
atuibue  cette  parole,  U eft  très  naturel  1 


qu’il  l’ait  dite  en  raillant , & il  n’eft 
pas  mefme  improbable  qu’il  l’ait  dite 
ferieufêment. 

On  peut  avoir  peine  à croire]  'ce  p«;.c. 
que  dit  le  juge  , que  les  Empereurs 
avoient  ordonné  d’expofer  les  vierges 
à l’infamie  publique,  fi  elles  refûfoient 
de  facrifier  : [&  nous  ne  voyons  point 
qu’Eufebe  le  dife.  Mais  les  magiftrats 
idolâtres  ne  faifoient  pas  grand  feru- 
pule  de  mentir  pour  tromper  les  Chré- 
tiens , comme  on  le  voit  par  les  a êtes 
de  S.  Taraque.  Que  fi  les  Empereurs 
avoient  honte  d’ordonner  par  des  loi* 
publiques  une  peine  fi  indigne  contre 
les  vierges , nous  apprenons  par  l’hif- 
toiredeStcIrene,  6c  par  d’autres, auffi- 
bien  que  par  Tcrtullien , que  les  Gou- 
verneurs n’avoient  pas  honte  de  les 
condanner  à la  fouffrir.J 
'Le  juge  exprime  deux  fois  cette  »*aPr-Pî7l- 
ordonnance  infâme  dans  les  mefmes  c’ 
termes  félon  le  latin  de  Bollandus,[ce 
qui  paroift  peu  naturel , ] 'mais  cela  tp.«;V- 
Rrrr  ij 
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n’eft  pas  de  mefmc  dans  le  grec , où  il 
n’y  a rien  qui  piiiflc  choquer.[Je  ne 
voy  pas  non  plus  le  fens  de  ces  paroles 
de  Saint  Didyme,  Nonmoriar  à tins 
tormems.p.$74-  d.  & il  mourut  pat  la 
fcntence  du  juge.]  'Mais  le  gtec  porte. 
Je  ne  fens  point  vos  ro«n»rwr.[Le  grec 
eft  encore  meilleur  en  quelques  autres 
endroits  , ou  au  moins  plus  clair  te 
plus  expreffif  que  le  latin  de  Bollan- 
,s.«Pr.P.S7,.  dus,] 'qui  prétend  neanmoins  que  ce 
*-blî7jJ-  texte  eft  poftericur  aux  a ci  ;s  latins 
qu’il  nous  donne , trouvez  par  U (Tenus 
dans  un  manuferit  d’Angleterre.[Mais 
il  ne  donne  pas  de  preuve  de  ce  qu  il 
pretend  ; & je  ne  voy  pas  non  plus 
qu’il  en  puifte  avoir, ]'fi  ce  n’eft  que  le 
grec  eft  quelquefois,  mais  fort  rare- 
ment, un  peu  plus  étendu. [Je  nefçay 
P.«j.ci«4.c.  f,  on  n’y  auroit  point  aufli  ajoutéj'le 
mot  de  Su™©-,  te  quelques  autres 
qui  ne  font  pas  dans  le  latin  de  Bollan- 
dus,[pour  marquer  davantage , contre 
Neftorius,  que  J-C.eft  Dieu.  Mais  je 
fçay  bien  que  c’cft  mal  fervir  la  vérité 
de  falfifier  les  pièces.] 

NOTE  II. 

Que  S.  Di  dîme  a foufert  en  304, 
fous  Euftrace. 

f Les  a&es  latins  ne  difent  point  en 
quel  temps  arriva  l’hiftoire  de  Sainte 
Théodore.]  'Les  Grecs  difent  nette- 
, ‘,  b’  ment  que  ce  fut  fous  le  tegne  de  Dio- 
clétien te  de  Maximien, après  la  publi- 
cation de  laloyqui  ordonnoit  que  les 
Chrétiens  facrifiaffeut,  ou  fullent  pu- 
nis. [Cette  punition  s’entend  naturel- 
lement de  la  mort,  & je  ne  croy  pas 

3ue  l’ufage  permette  qu’on  l’entende 
'une  autre  manière.] 'Saint  Didyme 
demande  au  juge  qu’il  falTe  promte- 
meht  ce  qui  lny  eft  ordonné  par  fes 
Princes  : il  eft  vifible  que  c’eft  la 

mort  qu’il  demande.  Ainfi  cette  hiftoire 
fe  doit  mettre  en  Tan  504,  auquel  on 
condaonoit  tous  les  Chrétiens  à la 
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mort,  ou  en  Tan  505,  auquel  Diode- 
tien  & Maximien  quittèrent  l’Empire. 

Mais  il  vaut  mieux  la  mettre  en  504,] 

'puifqu’il  paroift  par  le  commencement  p «i>. 
des  atftes grecs , que  ledit  n’avoit  efte 
publiéque  depuis  peu. 

'Le  Gouverneur  d’Alexandrie  eft  e. 
nommcEuftracedanslcs  a êtes  grecs, 'Se  p-S7»-fc- 
Procule  dans  les  latins  de  Bollandus. 

'Bollandus  croit  qu’au  lieu  de  P recul  us  p.t7«.c. 
il  faudrait  Proeonful.  [Mais  il  ne  fe 
fouvient  pas  que  les  Gouverneurs  d’E- 
gypte n’ont  jamais  eu  la  qualité  de  Pro- 
confuls.il  ferait  plus  aile  de  dire  que  ce 
gouverneur  s’appelloit  Euftratius  Pro- 
culus.Jepenfe  neanmoins  que  le  meil- 
leur eft  de  changer  Proculusen  Prtfes, 
terme  general  pour  tous  lesGouvcrncurs 
de  province.  Car  (î  dans  la  fuite  il  eft 
toujours  appelle  Judex  , on  voit  la 
mefroe  chofe  dans  le  grec  ,]'«p au  g r.spb.e. 
premier  endroit,  & JUntcns  dans  toute 
la  fuite. 

NOTE  III.  Pour  11  pig* 

««»• 

Sur  les  tourmens  de  S“  Théodore. 

'Les  ailes  de  Bollandus  difent  que  Bsii.it.ipt. 
le  juge  fit  donner  des  fouftbts  i Stc  P i71'' 
Théodore,  ExpAmate  eam  'Le  grec  p.p.«4 1. 
a mrmvfkâexTi , 'qui  eft  traduit  dans  sm.i.api.p. 
Surius  exctcate  eam.  [Mais  il  n’y  a p 
aucune  apparence  qu'on  luy  ait  crevé 
les  yeux,&  la  fuite  ne  permet  pas  qu’on 
le  croie.  S’il  y avoit  m.vTc-m'4-tàt , cela 
lignifierait  qu’on  la  battit  avec  des 
courroies  ; & qu’on  luy  donna  les 
étrivieres.  Nous  avons  mis  en  general 
qu’on  la  battit.]'Les  Grecs  dans  leurs  Men.ib.p.«£ 
Menées  difent  quelle  fit  fouettée; 
ferra  70  mpSUüai. 

NOTE  IV. 

Qve  S *int  Dtdjmc  peut  avoir  fouffert 
le  5 d'avril. 

'Bollandus  dit  que  ce  que  portent  les  soii.is.apt.p, 
âûes  grecs , que  S.  Didyme  fouffrit  le  ,7l’b’ 
/d’avril,  y a elle  ajouté  depuis,  fur  ce 
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Jaeles  Grecs  en  faifoient  ce  jour  là  la 
:ftc.[Cela  pcutcftre  : mais  je  ne  voy 
pas  neanmoins  que  Bollandus  ait  au- 
cune preuve  que  Saint  Didyme  ne  foit 

F as  mort  clfeéH  vement  le  5 d’avril. Car 
autorité  d’Ufuard  & des  autres  porte- 
rieurs  qui  le  mettent  le  18,  n’en  eft  pas 
affurémentune.  Je  ne  fçay  mefrae  s'il 
faut  dire  que  S.  Didyme  Preftce  mar- 
qué le  5, n’eft  pas  celui  qui  délivra  S" 
Théodore.  Car  fi  ces  aétes  ne  difent 
pas  qu’il  fuft  Preftre , ils  ne  difent  pas 
auffi  qu’il  ne  le  fuft  point.  Pcutcftre 
aufli  que  ce  Prejbyten  vient  du  grec, 
où  t«  miHttksntfv  aura  efté  mis  pour 
marquer  que  ce  Didyme  eft  plus  an- 
cien que  celui  qui  eftoit  célébré  à 
Alexandrie  à la  finduIV.fiecle.j'Les 
Grecs  mettent  quelquefois  la  felte  du 
Martyr  le  17  de  may. 
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NOTE  V. 

Que  la  Sainte  dont  parle  S.  Ambroife 
peut  avoir  fouffert  fous 
Dioclétien. 


B0U.ll.4pr. 
P Î7*  t 


Amb.virj.l. 

*.p.470.a. 


'Bollandus  croit  que  l’hiftoire  ra- 

rsrtée  par  S.  Ambroife  eft  pofterieure 
celle  de  Sle  Théodore,  & n’eft  peut- 
eftre  arrivée  que  fous  Julien, 'pareeque 
S-  Ambroife  dit  que  c'eft  un  exemple 
aflez  recent  : Recens  vobis  exemplum 
profero. . . .nuper  v.rgo  quidam  fuit. 
[Mais  je  ne  fçay  fi  fous  Julien  on  euft 
condannc  des  vierges  à la  proftitution: 
& on  ne  peut  pas  mefme  dire  propre- 
ment qu'il  y euft  alors  une  perfecution 
ouverte  contre  l'Eglife.comme  l’hiftoi- 
re  que  S.  Ambroife  raporte  ferable  le 
»«.io»  li!l  demander.  j'Aufiî  Baronius  croit  que 
Aû,M.p..x<.  cetK  hiftoirc  appartient  à la  perfecu- 
tion  de  Dioclétien.  Que  fi  S.  Ambroife 
dit  qu’elle  eftoit  arrivée  depuis  peu,  ce 
n’eft  qu’encomparaifondeS,tThecle 
qui  avoit  vécu  au  temps  de  S.Paul. 


DIDYME. 
NOTE  VI. 


685 


Que  S.  Alexandre  & S'r  Automne  peu- 
vent avoir fouffert  à Antioche  en}  12. 


[Les  aâesdc  Saint  Alexandre  & S" 
Antoninc  ne  marquent  ni  le  lieu  ni  le 
temps  de  leur  marty  re.J'BoIlandus  croit 
que  ç’a  efté  en  Orient , pareequ’ils  fu- 
rent fouettez  avec  des  branches  de  pal- 
mier , arxSlStâei.  Il  croit  encore  que 
ç’a  efté  en  Afie , où  le  culte  de  Diane 
eftoit  fort  célébré,  pareeque  le  juge 
promettoit  à Sainte  Antonine  de  la 
faire  prefttelTe  de  cette  idole.  Mais 
on  ne  peut  pas  douter  qu’on  n adorait 
auffi  Diane  à Antioche  : [&  ainfi 
quand  cet  article  feroit  véritable,  ce 
qui  n’eft  pas  fort  alluré , il  ne  pour- 
roit  pas  empefeher  de  croire  que  cette 
Sainte  a fouffert  à Antioche  ; Si  que 
c’eft  celle  dont  Saint  Ambroife  raporte 
l’hiftoire.  Il  y avoit  mefme  des  Antio- 
chcs  dans  l’Àfie.] 

'Les  a êtes  portent  que  les  Saints  fu- 
rent marty rizez  le  famedi  1 de  may 
que  la  perfecution  ceffa  deux  jours 
a prés  par  la  mort  du  Gouverneurfd’où 
Bollandus  a conclu  qu’ils  ont  fouffert 
en  )i).[Mais  quoique  Maximin  regnaft 
encore  alors  en  Orient,  il  avoit  nean- 
moins efté  obligé  de  finir  entièrement 
la  perfccutionavant  la  fin  de  ju,& s’il 
fit  encore  depuis  quelques  Martyrs,  ce 
ne  fut  qu'en  fe  cachant.j'D’autres  au 
lieu  du  x de  may  , lifent  le  },  [ce  qui 
tomberoitenl’an  jix;&  comme  il  n’y 
avoit  point  alors  d’edit  abfolu  pour 
perfecuter  les  Chrétiens,  il  eft  aife  que 
la  mort  d’un  Gouverneur,  ait  faitcellèt 
la  perfecution  dans  une  province.  Cela 
neanmoins  eft  plus  difficile  à croire 
de  la  grande  Antioche  de  Syrie  , où 
Theotecne  eftoit  un  ennemi  irrécon- 
ciliable des  Chrétiens.] 
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DE  S I R M I C H. 
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aja.  »>«• 

S*r  fes  ailes.  Sur  Us  a fies  de  S.  Polhon. 

[\|  Ou  s ne  voyons  rien  qui  nous  'Les  ades  de  S.  Pollion  pariant  de  Boii.ii.ipi,*, 
1.  v|  empefche  de  regarder  les  a êtes  la  ville  de  Cibales , ajoutent  ces  mots,  >“•*• 

. IatinsdeS  .I  enée  comme  une  picceori-  de  q «4  P'altutmiantts  C hrifUatsiJfmm 
ginale , c'cft  à dire  compofée  fort  peu  Imperator  ortunius  ejfe  cognofcttur. 

Boit. if. man,  apres  luy,]'fur  les  rcgiftrcs  originaux  [Cela  ne  peut  guère  convenir  qu’à  un 
ï-ifj.*.  (je  fon  interrogatoire , comme  l’a  cru  homme  qui  écrivoit  fort  peu  apréi 
B )l!andus.[Il  eft  certain  qu’ils  en  ont  le  Valentinien  I,ou  plutoft  defontemps 
ftyle,&tout  y eft  digne  de  la  gravite  & mefrne  ; d’où  vient  qu’il  ne  le  diftingue 
MJ7aL  delà  fjintetcd’un  Martyr. JCes  termes  point  de  ceux  qui  ont  porté  depuis  le 
de  la  gtntt  Prafedurom  Probe  fret-  mefrne  nom.yPour  le  corps  des  a des,  c. 
yîdr, [peuvent  faire  quelque  peine.  Car  c’eft  à dire  la  confèffion  du  Sainr, 

Prafis  eft  proprement  un  gouverneur  Bollandus  croit  quelle  eft  tirée  des 
de  province  ; & agere  Pràfeihtram  fe  regiftres  du  greffe  ; [Sc  nous  ne  voyons 

dit  des  Préfets  du  Prétoire, qui  eftoient  rien  qui  ne  s’accorde  à cela.  Il  y a 

un  autre  genre  demagiftrats.  M iis  cette  quelques  exprcllions  extraordinaires, 
expreflîon  defodueufe  n’eft  apparem-  comme  ' clotjuenttam  pepuhs  loger*  : c* 
ment  qu’une  ma u va ife  tradudion.Car  [mais  c’eft  qu’apparemment  l’original 
il  eft  aifé  que  ces  ades  aient  efté  écrits  eftoit  grec , & a efté  mal  traduit.  Nous 
xa.M  r.4j1.  originairement  en  grec.J'Les  Benedic-  raportons  à la  mefrne  caufe]'*r  imtiis  i. 

tins  qui  les  ont  revus  fur  plulîeurs  ma-  fub  ptrfeattione  &■.'■  [Cir  nous  ne 

r.4«.  nuferits, 'ont  feulement  agente  Probo  voyons  point  de  fens  à cet  initus , qui 

KoiLp.fjv.c.  prafii e.'On  voit  en  effet  par  lecom-  ne  peut  pas  meftne  lignifier  que  Dio- 
m en  cernent , que  Probe  eftoit  fimple  cletien  ait  excité  la  pcrl’ecution  des  le 
gouverneur  de  la  Pannonie.  commencement  de  fon  regne.j'Le  Saint 

*.«!•  'Nous  avons  encore  aujourd’hui  y eft  appellé  8c  dans  la  narration  de 

p.fff.cj.  des  ad js  de  Saint  Irenée  en  grec,'fort  l’auteur , 8c  dans  là  confèffion  mefrne, 

conformes  aux  latins  pour  le  fond  des  ’Prùnicerws  I eihrmtt-  [Le  mot  de  e. 
chofes.mais  plus  ornez  8c  plusenftyle  Primicerius  pour  prunus  , vient  (ans 
d’eloge , [ce  qui  leur  donne  moins  doute  du  rradudeur  qui  a fuivi  l’ufage 
*•  d’autorité:] 'Et  le  meilleur  manuferit  de  fon  temps.  Je  ne  croy  pas  quota 

qu’on  en  ait  eft  allez  nouveau.  'L’en-  trouve  qu’d  y euft  en  ce  temps  là  de 

droit  qui  nous  fait  peine  dans  le  latin,  y rang  entre  les  Lcd.urs.  Mais  quoi- 
eft  fansdifficulté:ii5,«^i9P*vorr©-a»;>/2«,  qu’on  ne  le  trouve  pas,  il  eft  aile  qu’il 
Probo  Prafs  fe.[Peuteftreque  Prafer-  y en  euft,  6C  qu’on  euft  quelque  defo- 
tsrram  agente  , n’eft  qu’une  rradudion  rence  particulière  pour  celui  qui  eftoir 
différente  & moins  bonne  du  mefrne  le  plus  ancien.  Il  nous  relie  li  p.-u  de 
mot,  & qu’un  copiftc  aura  mis  toutes  monumens  de  l Eglife  d’Illyrie  , que 
les  deux  pir  meprife,  comme  cela  fe  l'argument  négatif  y a encore  moins 
voit  quelquefois.]  de  lieu  que  dans,  les  autres.] 
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NOTES 
NOTE  III. 

£ae  S.  Irenée  peut  avoir  fouffcrt 
en  joi. 

'Les  aétes  de  S.  Irenée  marquent  feu- 
lement qu’il  fouffcit  fous  Dioclétien, 
'le  ij  de  mars  ou  le  6 d’avril. ‘Ceux  de 
Saint  Pollion  difent  que  les  ordres  de 
la  perfecution  ayant  efté  portez  à Sir- 
mich,  le  gouverneur  Probe  commença 
par  les  Ecclefiaftiques , fit  mourir  S* 
Montan,  prononça  la  tnefme  fentence 
contre  Saint  Irenée, '&  alla  enfuite  à 
Cibales,'où  S.  Pollion  fut  tuartyrizé  le 
i3  d’avril.[ll  femble  donc  que  tous  ces 
Saints  aient  fouffcrt  des  le  commence- 
ment de  la  perfecution  : ce  qu’il  ne 
faut  pas  prendre  neanmoins  tout  à fait 
à la  rigueur.  Car  les  premiers  edits  de 
la  periecution  ne  condannoient  enco- 
re perfonne  à la  mort.  Et  il  y a peu 
d’apparence  que  ceux  qui  y condan- 
ncrent  les  Ecclefiaftiques,  aient  efté 
publiez  des  le  mois  de  mars  ou  d’avril 
}o  j . Ainfï  il  vaut  mieux  différer  le  mar- 
tyre de  ces  Saints  à l’an  304.  Et  ce  qui 
le  peut  confirmer,  c’eft  que  ni  les  aétes 
de  S.  Irenée  Evefque , ni  ceux  de  Saint 
Pollion  Leéteur,  ne  patient  point  de  la 
recherche  des  livres  de  l’Ecriture , qui 
eftoit  d’abord  le  plus  grand  prétexté 
de  la  perfecution  contre  les  Evefqucs 
Sc  contre  les  Le&eurs.] 

NOTE  IV. 

Que  ça  efté  apparemment  le  S d’avril. 

'Les  aétes  grecs  de  S.  Irenée  portent 
qu’il  fouffrit  le  U d’aouft.[ll  faut  peur 
eftre  le  23,  qui  eft  le  jour  auquel  les 
Grecs  en  font.] 'Bollandus  croit  qu’il 
vaut  mieux  s’arrefter  aux  latins , qui 
tous,  Sc  mefme  les  plus  anciens,  le 
mettent  le  VIII.  des  calendes  ou  des 
ides  d'avril , c’eft  à dire  le  15  de  mars 
ou  le  6 d’avril. 'De  trois  manuferits  de 
ces  aéles,  deux  ont  le  S d’avril.  Les 
martyrologes  de  S.  Jerome,  Flotus,  & 


SUR  SAINT  IRENEE. 

Raban,  mettent  fa  fbfte  ce  jour  là. 'Les  str'M  <4. 
manuferits  de  France  le  mettent  le  if  1 
de  mars,  ce  qu'l! fuard,  Adon,  Noiker, 
un  manufcrit  de  Fuldc,  le  martyrologe 
de  Saint  Riquier , & les  nouveaux,  ont 
fuivi.  [La  première  opinion  femble  le 
devoir  emporter  par  l’antiquité  de  fes 
témoins:  Sc  d’ailleurs  s’il  eft  vray  que 
Saint  Montan  dont  on  fait  la  fefte  le  16 


de  mars,] 'ait  fouffcrt  avant  S.  Irenée, 
comme  les  aétes  de  S.  Pollion  donnent  ' 
lieu  de  le  croire,  il  vaut  mieux  dire  que 
S.  Irenée  n'a  fouffert  que  le  6 d’avril. 


NOTE  V. 

Sur  let  aflet  de  S.  Serene. 


Poar  U pige 
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'S.Serene  eft  qualifié  moine  dans  fes  Sotl.ti.fc 
aéles  donnez  par  Bollandus,  [quoique 
ce  terme  fuft  encore  peu  connu  en  ce 
temps  là  Sc  il  ne  l’eftoit  au  plus  que 
dans  l’Egypte.  Mais  celui  d’Afcete 
eftoit  plus  commun,  pour  marquer 
ceux  qui  fe  retiraient  à la  campagne 
comme  S.  Serene , Sc  y menoient  une 
vie  folitaire  & penitente.  On  peut  dire 
que  ces  Afcetes  ont  efté  l’origine  de 
ceux  qu’on  a enfuite  appellé  moines; 
ce  qui  fait  que  ces  deux  termes  fe  pren- 
nent fouvent  l'un  pour  l’autre.  Ainfi  il 
y a apparence  que  l’original  grec  de  la 
vie  de  Saint  Serene  luy  ayant  donné  le 
titre  d’Afcete,  le  traduûcur  l’a  tourné 
par  celui  de  meme , plus  connu  dans  le 
temps  où  il  vivoit.]'Cemot  n’eft  point  Aa.M-p.54r. 
dans  les  aétes  de  ce  Saint  donnez  par  le  * u 
P.  Ruinatt  fur  un  nouveau  manufcrit. 

'Ces  aétes  font  les  mefmes  que  ceux  de  >• 
Bollandus,  mais  un  peu  plus  amples.] 

'Ces  termes  des  aétes,  qui  temporc  8ot!.p.j«i.4, 
perfecutioms  metuens  corporales  pla- 
ças latttavit,  [erabaraftent  dans  l’en- 
droit où  les  place  l’édition  de  Bollan- 
dus ; Sc  il  femble  qu’ils  devraient  eftre 
plus  haut  pour  fervir  à rendre  raifon 
pourquoi  Saint  Serene  a voit  quitté  fou 
pays , Sc  eftoit  venu  demeurer  à Sir- 
\ mich.  Mais  la  vérité  eft  que  cet  en- 
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NOTES  SUR  SAINT  IRENEE. 


droit  a efté  trop  abregé:]'Sc  il  eftfort 
clair  dans  l’édition  du  P.  Ruinart. 

'Quelques  modernes  mettent  ce 
Saint  non  â Sirmich  en  lllyrie , mais  à 
Fermo  dans  la  Marche  d'Ancone  ; ce 


qui  ne  vient  que  de  la  reftèmblance  , 8c  par  des  fables , les  difciples  Sc  les 
des  noms  latins  Sirmxmôc  Firmnm.  témoins  de  la  verhé. 


'Pour  les  nouveaux  Efpagnols.qui  fur  BolUi  <7. 
une  femblable  équivoque  le  mettent 
dans  la  Betique,  c’cft  une  fuite  trop 
vifible  de  la  paflîon  qu’ils  ont  eue  de 
s’attribuer  par  des  menlônges  gtolTiers 
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NOTES  SUR  SAINTE  SOTERE. 


foœ  U pijt  NOTE  I. 

Ko. 

Pourquoi  ou  met  en  304  le  martjre 
de  Su  Sttere  & de  S . Pancrace. 

Bdi.ii.mip,  ' y Es  a êtes  de  S.  Pancrace  portent 
JLaqu’il  fouffrit  ü Rome  en  mefme 
temps  que  la  fainte  Vierge  Sotere, 
Diocletiano  non'o,  & Ai aximutno  olla- 
P>7-«.  tio , Imperatonbus.' Bollandus  doute 
s’il  faut  raporter  cette  date  d ta  neuviè- 
me année  du  règne  de  Dioclétien , qui 
(croit  l’an  133,  ou  à fon  IX.  Confulat 
qui  tombe  en  304.  Mais  il  rcconnoift 
que  félon  l’ufage  ordinaire  des  Latins, 
on  ne  la  peut  entendre  que  du  Ccm- 
*-t  (ûlat-.'Sc  pour  ce  qu’il  dit  que  Dio- 

clétien n’eftoit  plus  Empereur  le  11  de 
may  304,  [nous  avons  enfin  appris  de 
Laitance,  qu’il  régna  jufqu’au  premier 
may  305,  v.  Dioel.f  a a,  outre  qu’il  n’y 
avoit  pas  de  pctfccution  confiderable 
iumo.-I t8|  en  i93.]'Baronius  dit  avoir  trouvé 
.o.ub.i.  jlns  jçj  tnanufcrits,D,»r/e/f,i»i)  IX. 

au.m.b-461!.  (ÿ-  Afa.ximi.tHo  VIH.  Cojf.  'Le  Pere 
Ruinart  en  cite  deux  qui  lifênt  de  la 
B0M.11.may,  forte:'8c  Bollandusavoueqneles Grecs 
li'ioMcb.p. jt«.  Ie  mettent  de  mefme. aIl  a trouvé  luy 
*>•  mefine  dans  quatre  manuferits,  fub 

Dioclctt.tHo  ulugr/h  novirs  , Ô"  AI  a- 
xtmiant  fefties  , fm/ieratonbus  : [Se 
cela  eftainfidans  le  légendaire  de  Saint 
Michel  à Beauvais.jll  veut  qu’on  l’ex- 
plique de  leur  empire , pareeque  le  IX. 
Confulat  de  Dioclétien  ne  fe  rencontre 
pas  avec  le  VII.  de  Maximien. [Mais 
la  9'  année  de  l’un  ne  fe  rencontre  pas 
non  plus  avec  la  7e  de  l’autre  au  1 1 de 


may , Maximien  ayant  efté  fait  Augufte 
des  le  premier  avril  18  6,  un  peu  plus 
de  dix  huit  mois  après  Dioclétien:  Sc  le 
terme  de  ravies  ne  fe  met  point  pour 
marquer  l’année  de  l'Empire  : outre 
qu’en  ce  temps  li  on  ne  contoit  point 
par  les  années  des  Empereurs. 

[Ce  rjui  fait  une  plus  grande  diffi- 
culté,]Veft  qu’il  y a des  manuferits  des  c. 
ailesde  S.  Pancrace,  oùcet  endroit  qui 
en  marque  la  date , Sc  qui  parle  de  S" 

Sotere, ne  le  trouve  point  dutout:[Sc 
ce  qui  embara fie  encore  plus,  'c’efl  que  c| , i.miy.p. 
tous  ceux  qu’il  a vus,  [Sc  le  légendaire  ,7'b' 
de  Beauvais  aufli,]  portent  que  Saint 
Pancrace  frit  battize  par  S.  Corneille, 

Sc  mourut  à l’age  de  14  ans , fous  Valc- 
rien  Sc  Gallien  félon  les  uns , ou  fous 
Dioclétien  félon  les  autres;[ce  qui  eft 
une  contradiction  manifefte.  Il  fau- 
drait mefme  dire, qu’il  a elle  martyrizé 
fousGillus-,  puilqu’ileft  vifible,  félon 
fes  a êtes,  que  ce  fut  allez  peu  a prés  fon 
battefine,  au  lieu  que  lajrer  fecution  de 
Valerien  ne  commença  que  quatreaas 
après  la  mort  de  S.  Corneille.  Ainfi  S. 

Pancrace  ferait  mort  vers  l’an  zjz, 
auffibien  queS.Corneillei&S**  Sotere 
de  mefme.  Cependant  comme  la  date 
des  Confuls  eft  toujours  fort  confide- 
rable , parcequ’elle  ne  peut  guère  ve- 
nd que  des  anciens  monumens , nous 
avons  cru  devoir  mettre  l’un  Sc  l’autre 
fous  Dioclétien,  comme  Baronius, 
Bollandus,  Sc  le  P.  Ruinart  ont  fait. 

[Comme  on  marque  que  Saint  Pan- 
crace a fouffert  le  11  de  may,  il  fembk 
ncccflàire- 
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necf  flaire  de  dire  que  Sainte  Sotere  a 
fouffert  le  mefme  jour.] 'Adon  le  fem- 
ble  dire  effedivement,  '&  plufieurs 
martyrologes  de  S.  Jerome  marquent 
ce  jour  U S,e  Sotere  Vierge  & Martyre 
â Rome. 'Neanmoins  beaucoup  de 
martyrologes , & Adon  mefme,  1a  met- 
tent le  i ouïe  10  de  février.  [Mais  il  eft 
très  ordinaire  qu’on  honore  moins  les 
Saints  le  jour  de  leur  mort , qu’en  celui 
de  leur  tranflation,  ou  de  quelque  au- 
tre fôlennité.  Il  (ë  pourrait  mefme  faire 
que  celui  qui  a ajouté  cette  note  aux 
a des  de  S. Pancrace,  pareequ’il  avoir 
peuteftre  quelque  raport  particulier  à 
S,e  Sotere,  a cru  devoir  marquer  quelle 
avoit  fouffert  en  mefme  temps,  c’eft  à 
dire  feulement  la  mefme  année. 

On  pourrait  encore  diftinguer  deux 
S,M  Soteres , l’une  morte  J Rome  avec 
S.  Pancrace , l’autre  en  Orient  au  mois 
de  février.  J'Car  Adon , Ufuard , Not- 
ker,  & plufieurs  autres  martyrologes, 
marquent  S,e  Sotere  en  Orient,  & en 
compofent  l’eloge  des  termes  de  Saint 
Ambroife  ; ceux  de  S.  Jerome,  Raban, 
& quelques  autres , la  mènent  à Rome 
fans  en  rien  dire  de  particulier  : Adon, 
Notker,  & le  faux  martyrologe  de 
Bede.difentl’un  & l’autte.'Mais  il  eft 
difficile  de  croire  que  celle  qui  eftoit 

f arente  de  S.  Ambroife  fuft  d’Orient: 
Ce  qu’on  dit  de  celle  de  Roroe.qu’elle 
eftoit  vierge  Si  de  grande  naiflance, 
lny  convient  certainement  ] 'Et  puif- 
que  les  Grecs  ne  la  connoiflent  point, 
Si  ne  font  d’aucune  Sainte  Sotere,  [il  y 
a peu  d’apparence  quelle  ait  fouffert 
parmi  cux.j'Son  nom  qui  eft  plus  grec 


que  latin,  Si  peuteftre  quelque  confu- 
Iton  dans  un  ancien  martyrologe , ont 
pu  donner  lieu  il  quelqu’un  de  Ta  met- 
tre en  Orient , & cnluite  à tous  les 
autres. 

'Il  y en  a qui  doutent  fi  à Rome  Aa.M.r.,0f. 
mefme  il  n’y  a point  eu  deux  Soteres,  * ** 
l’une  vierge  Si  parente  de  S.  Ambroife, 
qui  aura  fouffert  le  6 de  février,  l’autre 
fimplement  martyre  honorée  le  i o. 

Mais  le  plus  grand  fondement  de  ce 
doute,  c’eft  que  le  miffirl  de  Thoma- 
fius  attribué  au  Pape  Gelafe , ne  dit 
point  que  celle  du  to  fuft  vierge;  [ce 
qui  affurément  eft  une  foiblc  ration.] 

'On  cite  des  manuferits  de  y ou  Soo  Boil.i. .fcb.f. 
ans,  qui  donnent  le  titre  de  vierge  à 
celle  du  ro,  & de  beaucoup  plus  an- 
ciens qui  ne  ie  donnent  point  à celle 
du  6. 

NOTE  ri.  Pour  la  page 

!(•. 

Fdsrns  dans  les  Mlles  de  S.  Tdsurdct. 

[Outre  la  difficulté  que  forme  dans 
les  a des  de  Saint  Pancrace  le  nom  du 
Pape  S.  Corneille  joint  avec  le  temps 
Je  Dioclétien,] 'on  rre  peut  non  plus  Boii.it  map, 
foutenir  ce  qui  y eft  dit,  que  ce  fut 
Dioclétien  qui  l’interrogea  i Rome 
en  }6>4,  [puifque  Dioclétien  en  eftoit 
parti  des  devant  la  fin  de  yoj,  & n’y 
revint  plus  depuis.  Quand  on  vou- 
drait mefme  mettre  le  martyre  d« 

Saint  Pancrace  en  x y 3,  il  n’y  a ni  preu- 
ve, ni  mefme  apparence  que  Diode- 
tien  fuft  alors  i Rome , puifqu’il  avoic 
donné  l’Italie  à Maximien  Hercule: 

& il  ne  perfccutoit  point  alors  les  Chré- 
tiens.] 
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NOTE  I. 

Des  al les  de  S.  fiFltr  de  Milan. 

'V  T Ou*  avons  dans  Bollandus  des 
IN  adesde  Saint  Vidor  de  Milan, 
[que  des  perfonnes  habiles  ont  receus 
comme  légitimes.  Et  en  effet,  le  ftyle 
en  eft  allez  bon , au  moins  pour  fa 
fimpücité , Sc  les  chofes  y font  affez 
particulatifées.  Que  s'ils  ne  nous  trom- 
pent point, ]Ms  font  mefine  originaux, 
& écrits  par  un  Maximien  témoin  ocu- 
laire.'Mais  ce  point  qui  leur  devrait 
donner  une  autorité  toute  entière,  eft 
ce  qui  leur  ofte  toute  autorité,  y ayant 
des  chofes  qui  font  voir  que  ce  n’eft 
point  une  picce  originale,  & qu’ainlî 
c’eft  l’ouvrage  d’un  împofteut.'Car  ce 
prétendu  témoin  oculaire  fait  dite  au 
Saint  par  deux  fois  qu’il  n’adoroit 
point  les  dieux  des  payens,  paganornm 
dees.  'Si  il  dit  tuy  mefme , iuravi  fer 
pagamfmutn  eorurn.  [Il  faudrait  donc 
que  le  mot  de  parantes  euft  commencé 
à lignifier  un  idolâtre  des  le  temps  des 
perfecutions.j'Et  cependant  il  y a bien 
de  l’apparence  que  cela  n’eft  venu  que 
depuis  que  les  Empereurs  s’eftant  faits 
Chrétiens , le  culte  des  idoles  a com- 
mencé à devenir  od-eux  &l  infâme, 
à fe  cacher  & à fe  retirer  dans  les 
villages,  in  pagis:  Si  les  plus  habiles 
ne  trouvenr  pas  le  mot  de  payants  en 
ce  fensavantl’an  jfij.où  il  eft  employé 
dans  uneloyde  Valentinien. [On  voit 
par  les  ades  originaux  de  S.Taraque, 
qu’au  commencement  du  IV.  fiede , il 
marquoit  ceux  qui  cftoient  dans  une 
vie  privée , éloignée  de  toutes  fortes 
d'eroplois.]'Car  S.Taraque  qui  a voit 
efté  dans  les  emplois  de  la  guerre , dit 
qu’à  caufe  qu'il  eftoit  Chrétien , tuZ 


'nyuwjnv  àftnru/aUvl'ÔC  S.  Probe  dit  P 't»- 
de  mefme,  myua  Ji  tèfù  jgjaatic  w, 
[marquentfans  doutel’editdc  Diode- 
tien  , qui  avoit  exclu  les  Chi  éciens  de 
toutes  fortes  de  charges  & d’emplois.] 

C'eft  pourquoi  l’ancien  traducteur  de . 
ces  a des , a expliqué  ce  nayuct  par 
plebeius. 

[Ces  paroles  de  l’auteur  des  ades 
de  S.  Vidor,  juravi  per  paganifmum 
eomm,  fourni  ffent  encore  une  autre 
preuve  de  fauffeté.  Car  on  ne  voit  pas 
quelles  puiflent  avoir  d’autre  fens, 
linon  qu’il  avoir  juré  par  les  dieux  des 
payens, J'comme  tout  ce  qui  précédé  le  «oïl  « nuy, 
montre  encore.  Cependant  il  prétend  pni.q,»». 
avoir  efté  Chrétien  des  fon  enfance: 

[Et  le  moyen  de  croire  qu’un  homme 
elevé  dans  la  dodrine  de  l’Eglife,  auft 
qu’il  luy  fuft  permis  de  faire  un  ferment 
il  contraire  à fa  religion  ? Il  y a mefme 
peu  d’apparence  qu’un  Chrétien]  euft 
efté  donner  ce  qu’il  avoit  de  mémoires 
fur  le  martyre  du  Saint,pour  eftre  bru- 
lcz, comme  il  fcmble  avouer  qu’il  avoit 
fait.  [Cela  approchoit  bien  du  crime 
des  T raditeurs.]  ' Bollandus  trouve  p.tss.c*. 
d’autres  preuves  de  fauffeté  dans  ce 
mefme  endroit.  [Mais  je  ne  fqay  s’il 
prend  bien  le  fens  de  l’auteur.  ] 

'Ces  ades  portent  que  Saint  Vidor  f|»>«J>. 
eftant  près  d’eftre  exécuté , fit  dire  à 
l’Empereur  Maximien , qui  eftoit  alors 
à Milan,  & qui  y perfecutoit cruelle- 
ment les  Chrétiens  j qu’il  mourrait 
cette  année  là  mefme, qu’on  luy  cafte- 
rait les  jambes,  & qu’il  ne  ferait  point 
enterré.  [Si  nous  l’entendons  de  Maxi- 
mien  Galere  qui  eft  mon  en  ju,  nous 
ne  voyons  pas  qu’il  foitvenu  à Milan, 
ni  cette  année  la,  ni  la  precedente  : Et 
mefmg  on  ne  le  peut  dire,  puifque 
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Milan  n’eftoit  pas  à luy  , mais  à Ma- 
xence  fon  ennemi, & que  Liciniustftoit 
encre  deux.  On  voit  d’ailleurs  qu’il  fut 
plus  d'un  an  malade  avant  que  de 
mourir  : Si  nous  ne  craignons  point 
d’a  durer  qu'il  fin  enterré,  & lins  avoir 
eu  les  jambes  caftees. 

II  n’eft  pas  abfolument  impoffiblc 
que  Maximien  Hercule  foit  vertu  à 
Milan  en  joÿ,  l'année  de  devant  fa 
mort,  lorfqu'il  pafla  de  Ravenne  dans 
les  Gaules , quoiqu'il  y ait  plus  d'ap- 
parence que  cela  Ce  fit  en  l'an  joS.  V. 
Confiant!»  $ /j.Il  eft  vray  encore  qu’il 
portoit  alors  l’habit  & le  titre  d'Empe- 
nft  perf  e.  reur.]  'Mais  il  eft  vray  auffi  que  s’il 
***' vint  alors  à Milan , il  y vint  comme  un 
fugitif  : Si  toute  fa  vue  en  ce  temps  14 
«doit  de  fe  bien  mettre  dans  l’efprit  de 
Conftantin  fon  gendre. [Ainfi  il  n’y  a 
nulle  apparence  qu’il  ait  eu  ni  le  loiiir, 
ni  le  moyen , ni  mcfme  la  volonté  de 
foire  aucune  perlècucion  grande  ou 
paire  aux  Chrétiens  , en  faveur  def- 
quels  Conftantin  s’eftoit  déjà  déclaré, 
quoiqu'il  n’euft  pas  encore  embrafie 
la  foy. 

Si  l’auteur  des  ades  praend  que 
Ami..cp.f7.p.  Hercule  ne  fut  point  enterré,] 'il  eft 
*1|J‘  démenti  nettement  par  S.  Ambroife. 

{S’il  veut  feulement  qu'il  n’ait  efté 
enterré  qu'aprés  avoir  eu  les  jambes 
calices  , comme  porte  fon  texte  par 
une  expredîon  a (fez  extraordinaire  ; ni 
Ladance , ni  aucun  auteur  ne  dit  que 
Conftantin  luy  ait  fait  cafter  les  jam- 
bes , quoique  le  deftein  de  Laitance 
fuit  de  faire  adorer  la  juftice  de  Dieu 
dans  la  punition  de  ce  pedccutcur  de 
fon  Eglife.  Catc  cruauté  entièrement 
inutile  envers  un  beaupere  Si  un  Em- 
pereur , eftoit  indigne  de  la  generofité 
de  Conftantin  , qu’on  ne  peut  mcfme 
exeufer  de  la  mort  d’Hercule  que  fur 
l’abfolue  neceflîté  d’ofter  la  vie  4 ce 
tia.pcitc.  perfide.]  'Et  en  effet , dans  cette  ne- 
p’l,‘  ceflité  mefme  , il  eut  encore  ce  refped 
pour  luy , de  luy  Laiftcr  choifir  fit  mort. 


691 

'Bollandus  a cru  qu’il  ne  fe  falloit  point  Bo:i.«.m,y, 
dutout  arrefter  à cette  prétendue  pa-  P*M-c-t 
rôle  de  S. Vidor, pour  trouver  le  temps 
de  fon  martyre. 

[11  feroit  aifé  de  remarquer  encore 
dans  ces  ades  , diverfes  circonftances 
capables  d’en  diminuer  l’autorité  : 

Mais  je  penfe  que  cela  n’eft  plus  ne- 

ceflàire,  après  ce  que  nous  venons  de 

dire.  11  ne  faut  pas  neanmoins  oublier 

qu’ils  ont  un  fort  grand  raport  avec 

ceux  de  Saint  Nabot  & S.  Felix,qui  ne 

valent  guère  mieux.  Ils  fe  copient  mot 

4 mot  en  divers  endroits.]  ' Notkrr  p-i*».b|Fior. 

cite  un  paffage  de  ceux  de  Saint  Vidor, 

mais  non  pas  dans  les  mcfmes  ta  mes 

que  nous  l’avons. 

NOTE  II.  Pour  la  pige 

»*7- 

Des  ailes  de  S.  Nabot  & S.  Félix ; 
s’ils  ont foajfert  en  Afrique. 

'Les  ades  de  S.  Nabor  & S.  Félix  fcu.it.juU. 
qui  font  dans  Mombritius , & dont 
Baronius  a eu  un  manufcrit,[ont  quel- 
que gravité  & quelque  (implicite, mais 
qui  (entent  plus  la  barbarie  des  fiecles  - 
pofterieurs , que  le  fou  & la  candeur 
des  pièces  originales.  ]'En  effet,  le  mot  MS.p.jji. 
de  pagam  pour  fignifier  les  idolâtres, 

[n’eft  pas  affurément  du  temps  des 
pcrfccutions  :] '&  le  mot  de  Jovis  au  m?«. 
nominatif,  [fent  bien  l’entierc  corrup- 
tion de  la  langue  latine.  Il  n’y  a guère 
d’apparencc]’qu’un  officier  payen  ait  tbid. 
déchiré  fes  habits  pareequ’un  Chré- 
tien parloit  contre  (es  dieux  ; 'ni  qu’un  p-oi-tsa- 
juge  air  laifte  faire  4 S. Félix  un  abrégé 
de  toute  l’hiftoire  de  J.C,  qu'il  com- 
mence par  ces  mois,' ont m virgo  cou-  p-ui- 
ce  fit , virgo  feferit , & virgo  fofi  par- 
tum fermanjit.  S.  Félix  y fait  dire  i 
J.C.  des  chofes  qui  ne  font  point  dans 
l’Evangile. 'Ces  ades  [qui  s’étendent  pim. 
iffez  (ur  d’autres  chofes,]  iifent  en  un 
mot  que  les  Saints  ayant  efté  jettez 
Jans  le  feu  , en  forcirent  fans  aucun 
uulJC’eft  trancher  bien  court  le  tni- 
Sfffij 
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racle  le  plus  grand  Si  le  plus  extraor- 
dinaire, Sc  cette  breveté  ne  convient 
guere  qua  un  temps  fort  éloigné  , où 
cela  fe  difoir , fans  qu'on  en  fceuft  rien 
davantage.  Tout  cela  confirme]' ce 
que  portent  les  a des  mefmes , que  c’eft 
une  hiftoire  faite  pour  le  jour  de  leur 
fefte  en  un  temps  où  leur  vénération 
eftoit  répandue  dans  toute  la  terre. [Il 
y a bien  des  chofes  , comme  nous  ve- 
nons de  voir , qui  fe  trouvent  mot  à 
mot  dans  les  a des  de  Saint  Vidorde 
M Jan  : ce  qui  n’eft  pas  pour  autorifer 
ni  les  uns  ni  tes  autres,  Sc  moins  encore 
ceux  de  S.Nabor.  Car  l'auteur  des 
ades  de  S.Vidor  , qui  fe  prétend  un 
auteur  original , fans  l’eftrc , n’a  pas 
apparemment  copié  une  pièce  que 
d'autres  auraient  pu  voir. 

Ce  qui  ruinerait  abfolumentles  ades 
de  S.  Nabor  & S.  Félix,  qui  mettent  le 
martyre  de  ces  Saints  à Milan , Si  leur 
mort  à Lodi  le  ta  de  juillet ,]Veft  ce 
que  prétend  Notker,  qu’ils  ont  fôuffert 
en  Afrique  le  10  de  juillet , Sc  ont  efté 
transferez  de  làà  Milan  le  ndu  mefme 
mois, [auquel  on  en  fait  aujourd’hui  la 
fefte.] 'L’on  trouve  en  effet  un  Saint 
Nabor  Martyr  en  Afrique  le  14  de 
mars  -.'Si  ce  qui  eft  encore  plus,  les 
martyrologes  de  S.  Jerome  , Ufuard, 
Adon , & plufieurs  autres  marquent  le 
10  de  juillet  S.  Nabor  & Saint  Félix 
décapitez  en  Afrique  ; & Adon  dit 
expreffément  que  leurs  corps  ont  efté 
transférez  d’Afrique  à Milan.  Ufuard 
n’en  marque  point  d’autres.  'Outre 
cela  on  ptecendque  ceux  de  Milan  ont 
efté  jugez  par  Anulin.:  [Et  il  eft  certain 
qu’ Anulin  cftoit  Proconful  d’Afrique 
en  l'an  303  Si  304^'Tout  ce  qu’on 
peut  dire  à cela , c’eft  que  puifque  les 
tombeaux  de  S.  Nabor  ÔC  Saint  Félix 
eftoient  célébrés  à Milan  du  temps  de 
S.Ambroife  , Sc  qu’on  ne  voit  pas  par 
quelle  occafion  on  les  y aurait  appor- 
tez d’Afrique,  il  eft  plus  aifé  de  croire 
qu’ils  avoieht  fouffett  à Milan  mefme. 


ou  en  quelque  lieu  peu  éloigné , cohu 
me  Lodi  ; & qu’ils  font  differens  de 
ceux  d’Afrique. 'S.  Ambroifé  les  ap-  Amb.in  l«. 
pelle  Ai «rtjrtt  nofirot. 

NOTE  III.  Pour  U ri{« 

*«7- 

Qu  Ht  peuvent  avoir  fôuffert  en  3 0 4. 

'Puifqu’on  ne  peut  pas  foutenir  ce  Boii.s.nup, 
que  les  a êtes  de  S.Vidor  difent  delaf-lM-*‘u 
mort  de  Maximicn , [ôe  que  nous  ne 
voyons  point  de  temps  auquel  Hercule 
ni  Galere  aient  eu  le  loifir  de  perfecu- 
ter  les  Chrétiens  à Milan  , depuis 
qu’Hercule  y eut  quitté  l’Empire  le 
premier  may  305-,  ]il  faut  fans  doute 
mettre  le  martyre  de  Saint  Vidor  Sc  de 
Saint  Nabor  avant  cette  ceffion , dans 
le  temps  qu’Hercule  Sc  Diocletiea 
regnoient  Si  perfecutoient  enfemble. 

'S  Vidor  mourut  le  dernier  félon  fes  p.i»o.w.c, 
ades,  le  8e  jour  de  ma y,'8c  tous  les  p.ifcii. 
martyrologes , mefme  ceux  de  S.  Jero- 
me , le  mettent  ou  ce  jour  là , ou  le* 
jours  füivans  dans  le  mefme  mois. [On 
ne  peut  donc  pas  le  mettre  pluftard 
qu’en  304,  puifque  des  le  premier  may 
505, Hercule  n’eftoit plus  Empereur.] 

'S.  Nabor  8c  S.  Félix  fouffrirent  le  ws.p.ix. 

1 z de  juillet  félon  leurs  ades.  [Ainfî  il 
femble  qu’il  les  faille  mettre  des  l’an 
303 .auquel  neanmoins  on  ne  condan- 
noir  point  encore  les  laïques  a la  mort. 

Peuteftre  eftoit-on  plus  rigoureux  en- 
vers les  foldars  , quoique  cela  ne  foir 
pas  marqué.  Onjpretend  auffi  , mais 
fans  en  avoir  de  fondement  affez  foli- 
de  , que  des  le  mois  de  may  303, 

Hercule  avoit  fait  un  edit  pour  con- 

danner  tous  les  Chrétiens  à la  mort. 

y.ld  ptrfecutionde  Diocl.f  1}. Mais  on 

peut  fe  debaraffer  de  cette  difficulté, 

en  difant  que  le  nde  juillet  eft  le  jour 

de  la  rranflation  de  S.  Nabor  & Saint 

Félix  , comme  le  marque  Adon  ,]'&  flw.p.vjs.b 

Notker  enfûitc.[Ainfi  ils  peuvent  avoir 

fôuffert  en  304,  peu  de  jours  avant  Ss 

Vidor.] 
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NOTES  SUR  LES  SS. 

NOTE  IV. 

Sur  Saint  Materne  Evtfjue 
de  Milan. 

'Ce  que  portent  les  a êtes  de  Saint 
Vi&orde  Milan, qu'il  fut  enterré  par 
le  faint  8e  très  heureux  Evefque  Ma- 
terne/fert  de  preuve  à Ripamont  pour 
montrer  que  S.  Materne  a cfté  Evefque 
de  Milan  du  temps  de  Dioclétien,  & a 
précédé  S.Mirocfe  qui  l’eftoit  certaine- 
ment en  j t j Sc  ji4.'Car  les  monumens 
de  l’Eglife  de  Milan , Sc  des  perfonnes 
fort  habiles  . mettent  au  contraire  S. 
Mirocle  le  premier  : [8c  ce  feroit  une 
nouvelle  preuve  contre  les  a êtes  deS. 

V iétor.]  Ripamont  pour  montrer  que 
S. Materne  a précédé  S.  Mirocle , allè- 
gue encore  fon  union  avec  S.  Fidele 
martyrizé  vers  l’an  }04.'Ec  il  paroift 
que  cela  fe  trouve  dans  le  bréviaire  de 
Come.'Mais  les  a êtes  de  S.  Fidele  dans 
Mombritius  n’en  parlent  pas,  non  plus 
que  Pierre  Damien. 

'Nous  avons  dans  Mombritius  une 


N A B O R ET  FELIX.  <?9j 
longue  hiftoire  de  S.  Materne , qui  le 
fait  gouverner  depuis  Gallus  jufqu  a 
la  fin  de  Maxiraien.[  Mais  cette  hiftoi- 
re pleine  de  paroles  fans  prcfquê  au- 
cun fait ,]  'n’eft  écrite  que  longtemps  T-i»- 
après , lorfqu’on  n’avoit  prefque  plus 
aucune  connoifiance  des  a étions  de  ce 
Saint.  C’eft  ce  que  l’auteur  dit  pofiti- 
vement,[  Sc  nous  le  croirions  quand  il 
ne  le  diroitpas.J'Cc  que  Ripamont  Sc  Ripim.p.,,. 
Ughellus  difent  de  S.  Materne, [n’eft 
pas  mieux  fondé.  Sa  fefte  eft  marquée 
le  18  de  juillet  dans  le  martyrologe 
Romain,  Sc  dans  celui  qu’on  attribue 
fauffement  à Bedc.]'Les  diptyques  de 
Milan  marquent  fa  mort  ce  jour  là,  Sc  “0‘ 
difent  qu’il  fut  enterré  à Saint  Nabor, 
après  un  epifeopat  de  ia  ans.'Baronius  Bar.cS.jul.f. 
cite  fur  ce  Saint  une  préfacé  du  miflel 
Ambrofien/ll  doute  en  un  endroit  fi  »i7-*  74- 
ce  Materne  n’eft  point  le  mefme  que 
Julius  Maternus  F irmicus  qui  a écrit  fur 
la  religion  après  l’an  34  o. [Mais  la  raifon 
fur  laquelle  il  fe  fonde , ne  le  prouve 
pas.  V.  S.JhIc  P apc  non  j.] 


cAj  — Aj  ..A ACtoAttoCtoitoCtoCto  Cto  CtoCtot^àCtoCtoCtot toitoCtoCtoCto 

NOTE  SUR  SAINTE  AFRE. 


Sur  h jour  de  fa  fejie  , & fur 
S.  Afer. 

‘ VT OtkïR  [moine  de  S.Gal  allez 
iN  près  d'Aulbourg.Jdit  que  ceux 
de  lôn  pays croyoient  qu  il  falloir  faire 
la  fefte  de  S**Afte  le  5 d’aouft/Ufuard, 
Adon,[une  ancienne  addition  de  Be- 
de,]&  divers  autres,  fuivis  par  le  mar- 
tyrologe Romain,  la  marquent  en  effet 
ce  jourlà:'&  dans  un  des  exemplaires 
des  martyrologes  de  S.  Jerome , on  y lit 
In  civitate  Augufta  paffio  S-  A fret. 
'Notker  foutient  cependant  que  c’eft 
une  erreur , & qu’il  faut  honorer  ce 
jour  là  non  S"  Afre  d’Auguftc  dans  la  | 
Rhecie,qui  ne  doit  eftre  mife  que  le  7, 
mais  un  S.  Afer  Martyr  dans  la  Syrie 
Augufto-Euphratefienne.'Et  un  tna- 


nuferit  du  martyrologe  de  S.  Jerome 
a en  effet  le  y faffio  SetnEli  Afri , mais 
avec  in  civitate  Augufla,[ qui  ne  con- 
vient point  dutout  à une  province. 

'Ceux  d’Auibourg  font  ce  jour  là  d’un  Vt[f.p.4fe. 
S.  Afer , qu’ils  difent  avoir  efté  oncle  ***• 
paternel  de  Sainte  Afre.  On  voit  bien 
neanmoins  qu’ils  rien  favent  ricn.'Les  r!ot.p.7|U 
martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  71‘‘ 
encore  une  S,cAfre  Martyre  le  fixieme 
d’aouft,  mais  on  n’en  fçait  rien  davan- 
tage. Notker  en  fait  une  vicrge.'Le  7 p.71*. 
d’aouft  ils  ont  S"  Afre,  Ste  Afcr,ouS,e 
Afrique , avec  S,e  V alerie  ou  V enerie, 
à Augufte  dans  la  Rhccie.  [Florus,] 

'Notker, [Vandelbett]&  lefaüxBede,  p-7w.' 
la  mettent  le  mefme  jour,  & en  rapor- 
tent  l’hiftoire  a fiez  au  long. 'C’eft  le  YeiCp^n. 
Sfff  iij 
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jour  auquel  on  en  fait  à Aufbourg.  n’a  foutenu  fans  doute  fi  abfolumenf 
1-iU-  'On  y fait  de  S"  Hüane.S"  Digne, S “ que  c’eftoit  le  vray  jour  de  fa  fefte, 

Eunomic,  Sc  S"  Eutropie  le  douzième  que  pareeque  des  k>n  temps  on  la 
du  mcf.ne  mois,  auquel  leur  fefte  cft  faifoit  ce  jour  li  à Aufbourg:  Pour 
marquée  par  Ufuard  , Adon  , & quel-  les  martyrologes  de  S.  Jerome , il  y a 
ques  autres:[&  fi  c'eft  véritablement  bien  de  l’apparence  qu’ils  n’ont  voulu 
le  jour  de  leur  martyre,  comme  ce  fut  marquer  que  Sainte  Afre  d’Aufbourg» 
auflî  celui  que  l’on  enterra  S"  Afre,]  mais  tantoft  en  fon  vray  jour , tantoft 
Kw.p.jjj.i.  'il  vaut  mieux  croire  quelle  ne  fut  un  jour  ou  deux  trop  toft , ce  qui  leur 
martyrizée  que  le  fettieme.  [Noikcr  eft  affez  ordinaire-] 

% m m ^ » * 

NOTES  SUR  SAINT  EUPLE- 


Tour  la  pip  NOTE  I. 

»7J* 

Sur  fie  tües  , fin  nom  , fin 
diucanut  &c. 

f T^T  O V s avons  les  aûes  de  Saint 
Euple  de  quatre  éditions  qui 
paroifTent  tputesbonnes  & originales, 
& qui  neanmoins  ne  font  pas  tout  à 
•"•toi  » fait  conformes  entre  elles.]  Baronius 
«**aug.t>.  foutient  que  la  fienne  eft  fidèle,-1  écrite 

par  les  greffiers  publics,  & pleine  de 
marques  d'anriquité/M'  Cutcher  aflii- 
' re  auflî  que  celle  qu’il  nous  a don- 
née en  grec  , eft  légitimé  , authenti- 
que , originale  , de  quoy  il  croit  que 
perfonne  ne  peut  douter  : & il  ajoute 
qu'elle  vaut  encore  mieux  que  celle 
BoU.m*y,t.  de  Baronius.  'Cependant  Bollandus 
prétend  que  celle  que  nous  avions 
avant  tout  cela  dans  Mombtitius  , eft 
la  plus  ancienne , la  plus  fincere , & la 
plus  immédiatement  tirce  du  greffe, 
& que  celles  de  Baronius  6c  de  Mr 
Cotelier  n’en  font  que  des  abrégez.]  11 
ne  pourrait  pas  neanmoins  foutenir  la 
date  de  cette  édition  > fi  b DioJetiuno 
mvici , & M itximuno  fifùtt,  Confi- 
c«ri.g.|>.  libus-Y Le  titre  de  CorrcCleut  donné 
j>*-»l7ii-»-  au  Gouverneur  de  Sicile  dans  celle  de 
Mr  Cotelier , [vaut  mieux  que  celui 
deConfolairequi  eft  dans  Mombritius 
i*r.n.p.i?«.  & dans  Baronius.]'Car  on  voit  que  les 
Gouverneurs  de  Srdle  a voient  le  titre 


de  Correcteurs  au  commencement  de 
Conftantin  ; 3c  la  Notice  qui  eft  pofte- 
rieure  , leur  donne  le  titre  de  Con- 
fulaire.  ' Vnus  ex  armas  Calvijiani  Bir.jo,.* 
nomme  M aximunus  , qui  eft  [dans  l4‘- 
Morabrkius  ôc]  dans  Baronius , [fent 
moins  fon  texte  origin»l]'que  Mal-rf*©-  cotd.p.,,,. 

0 qui  cft  dans  MrCotelicr.b- 
[Ainfi  ce  texte  , -quoique  ce  ne  foit 
qu’une  fort  méchante  traduction  de 
l’original  latin,  paroift  neanmoins  le 
meilleur  de  tous,  au  moins  jufqu’à  la 
queftion  du  Saint.  Cat  pour  cette 
queftion , & la  fuite , elle  y cft  tran- 
cnée  fort  court.  Elle  eft  plus  au  long 
dans  Baronius,  & fort  belle , avec  une 
fimplicité  qui  fêmbic  ne  donner  au- 
cun lieu  de  douter  qu’elle  ne  foit  auflî 
très  véritable.  Que  fi  la  confcflion  de 
la  Trinité  y eft  plus  claire  qu’on  n’a 
accoutumé  de  la  trouver  dans  les  écrits 
de  ce  temps  là,  il  eft  certain  neanmoins 
que  c’eftoit  alors  la  foy  commune  de 

1 Eglife  : & il  femble  que  cette  foy  ait 
cfté  plutoft  exprimée  d’une  manière 
claire  & nette  dans  l’Occidtnt , que 
dansl’Otient.  C’eft  apparemment  cet- 
te queftion  du  Sainr.J'qui  fait  direau  Aa.M.F.„*. 
P.  Ruinait  que  l’édition  de  Baronius  **• 

luy  paroift  la  plus  véritable  0c  la  plus 
fincere , & plus  raefme  que  la  gveque, 
qu’il  reconnoift  neanmoins -auflî  pour 
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I'Ip  m»  'il  nous  lionne  neanmoins  encore  dulité  8c  de  la  (Implicite des  peuples  : 

,4‘‘  cette  partie  mefme,  & toute  la  (in  des  8c  c’eft  l'unique  ufage  qu’on  en  peut 

ades , fur  un  manufetit  de  Rome , qui  faire,  félon  Bollandus.'M'  Cotelier  Cn.it.p.i,p. 
ajoute  à Baronius  divers  endroits  con-  dous  a donné  le  texte  grec , allez  diffe- 
formes  au  grec:  & il  eft  beaucoup  plus  rent  du  Latin  de  Sunus  pour  les  ex- 
ample  à la  fin. 'Mais  ce  qu’on  y lit  fur  preilions,  mais  non  pour  le  ford  des 
les  miracles  qui  fefaifoient  au  tombeau  chofes.'Ce  que  les  Grecs  difent  du  Mcn.n.uf, 
du  Saint , ttfcfut  in  hodieraum  dur».  Saint  dans  leurs  Menées , ne  vaut  pas  P“*- 
fait  dire  au  Pcre  Ruinatt  mefme  qu'ils  mieux;[6c  il  ne  faut  que  le  conférée 
font  pofterieurs  à ceux  de  Suriui,  avec  les  ades  anciens. 

{ou  plutoft  de  Baronius.]  Je  ne  croy  Nous  appelions  ce  Saint,  Enfle, 
fi»»-  point  que  ' Vmpttffmui  Calvifianut  te-  comme  il  eft  toujours  nommé  parles 
peté  deux  fois,  vienne  des  ades  origi-  Grecs  dans  leur  office.Sc  dans  fesades 
naux.  Je  douterois  aufli  bien  fort  de  bons  & mauvais.  Ceux  de  Mombritius 
cet  endroit , Bene  dixiflt , Calvifiane , le  nomment  de  mefme , aulTîbien  que 
nt  adtrem  Trmi tarent  m/eparaldem , S.  Grégoire,  Bedc,  le  calendrier  du  P. 
q«*  Trient*!,  unit*!  deitatis  eft.  J’aime  Fronto,  Adon, Vandelbert,  & plufieurs 
mieux  cet  endroit  comme  d eft  dans  autres  Latins.  Ses  ades  donnez  pat 
Baronius.  Baronius  ont  Euplie. 

Il  y a donc  allez  d’apparence  que  Ses  a êtes  difent  fimplement  qu’il 
toutes  ces  éditions  viennent  d’un  fouff.  it  à Carane:  Mais  les  Ménées  des 
original  plus  ancien,  dont  les  uns  ont  Grecs  & les  martyrologes  latins, mefme 
retranche  une  chofe,  les  autres  une  ceux  de  S.  Jerome  & de  Bedc,  con- 
autre , 8c  auquel  il  eft  difficile  mefme  viennent  tous  que  ce  fut  â Catane  eu 
de  ne  pis  dtre  que  les  éditions  de  Sicile.  Et  je  ne  fçay  point  qu’il  y aie 
Baronius,  de  Mombritius,  & du  P.  d’autre  Catane.] 

Ruipart,  ontajoutéquelquesendroits.  'Son  diaconat  qui  eft  marqué  dans 
M ais  cela  p.iro  ft  encore  plus  vray  des  l’édition  de  Baronius, 'eft  encore  ap-  n0f  f.74t.l. 
deux  dernicres:  8c  la  fin  au  moins  mon-  puyé  par  un  ancien  martyrologe,  [par 
tre  qu’elles  n’ont  efté  écrites  qu’alfez  celui  de  Bcde,  8c  les  autres  pofte- 
longtemps  après  les  perfecutions.] 'Ce  rieurs,] 'Sc  encore  pat  les  vers  grecs  Menant. 
qu’Adon  dit  de  Saint  Euple, paroift  en  mis  à la  telle  de  fon  eloge  dans  letf 
avoir  efté  tiré  plutoft  que  des  autres:  Ménées. 

[Mais  cela  ne  nous  oblige  nullement  [Ses  ades  ne  difent  rien]'de  Sainte  F!oc.p.74t,i. 
de  croire  qu’elles  foient  meilleures.  Nericie  & S"  Vcr.ctie , que  les  martyr 
Nous  avons  cru  neanmoins  en  pou-  rologes  de  S.  Jerome  joignent  avec 
voir  tirer  quelques  paroles  : 8c  nous  luy.  [Elles  peu v eue  avoir  fouffitrt  d 
efperons  qu’on  ne  les  trouvera  pas  in-  Catane  le  mefme  jour  que  luy,  mais  en 
dignes  d’tft  te  les  dernicres  paroles  d’un  une  année  differente.]  'On  les  met  p.74* 
Martyr.  mefme  quelquefois  en  Syrie.  Du  reûc 

Outre  les  trois  ou  quatre  éditions  on  n’en  trouve  tien, 
des  ades  de  S.  Euple  dont  nous  venons 

■<•11.1*17, c.!.  parler,] 'nous  en  avons  une  autre  NOTE  IL  Pourii^^e 

'17  ,‘  d*ns  Lipoman  Sc  dans  Surius  , qu’on  de  f.n  martyr'. 

a mire  n eftre  point  de  Metapnralte.  J 

j.feb.p.jT^.i.  Mais  quel  qu’en  foit  l’auteur,  elle  eft  'Le  texte  grec  de  Mr  Cotclier.date  coeel.g  t.i.p. 
excellente  pour  faire  voir  combien  les  lemartyrede  S.  Euple  du  I X . Conlulat 
nouveaux  Grecs  ont  abufé  de  la  ae-  de  Dioclétien,  6i  VJII.  de  Maximiea, 
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[qui  eft  i’an  304.  Mombritius  qui  met 
le  VII.  de  Maximien,  ne  fe  peut  foute- 
nir,  comme  nous  avons  dit,  ce  Con- 
f'ulat  n’ayant  rien  de  commun  avec  le 
*"■!  )■*  u‘-  IX.  de  Dioctétien.]  'B.uonius  dans  fes 
*,7‘  Annales  met  le  VIII.  de  Dioclétien  Se 
le  VU.de  Maximien,  qui  eft  l’an  303, 
Se  il  finit  en  effet  l’an  303  par  l'hiftoire 
de  S.  Euple/Cependant  dans  fon  mar- 
tyrologe, il  dit  que  les  aûes  de  ce  Saint 
qu’il  a inferez  dans  fes  Annales,  com- 
mencent par  ces  mots  : Diocletiane 
novies , & A4 ax imiano  •fin s , Conff. 
[de  forte  que  nous  avons  cru  nous  de- 
voir arrefteri cette  date.] 
ri-t  Tl  y a deux  conseillons  du  Saint 

M7'  datées  toutes  deux  du  11  aouft  félon 
Baronius,[ou  du  to  félon  Mombritius. 


! A I N T EUPLE. 

Cela  eft  extraordinaire  : & quoique' 
l'édition  de  Baronius  diftingue  ces 
deux  confeflîons , en  mettant  l’une 
avant  la  queftion,  St  l’autre  dans  U 
queftion,  neanmoins  on  ne  voit  point 
dans  les  autres  Saints  que  ce  qui  te  fait 
devant,  ou  dans  la  queftion,  foie  jamais 
diftingué  en  deux  confeflïons.  De  forte 
que  nous  avons  cto  devoir  fuivre  M* 
Cotelier,]'qui  met  la  première  le  xj  c««U.» 
d’avril , 5c  la  fécondé  le  douzième 
d’aouft-  [Car  on  voit  par  les  aétes  de 
S.  Philippe  d’Heracléc,  par  ceux  de  S. 
Taraque,&  par  d’autres,  qu’on  laiflôic 
quelquefois  les  Saints  pluficurs  mois 
en  prifon  après  leur  premier  interro- 
gatoire, avanrque  de  les  interroger  de 
nouveau.} 
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NOTES  SUR  SAINT  JULIEN 


DE  BRIOUDE, 


' ET  SAINT  FERREOL. 


fV»«t  1«  p a jt 
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NOTE  I. 

Sur  un  manuferit  de  fin  hiftoire  for 
S.  Grégoire  do  Tours. 

'VTOos  avons  trouvé  dans  un 
manuferit  une  hiftoire  de  Saint 
Julien,  dont  la  préfacé  eft  la  mefine 
choie  que  le  premier  chapitre  du  livre 
de  S.  Grégoire  de  Tours  fur  les  mira- 
cles de  ce  Saint , jufqu’à  cet  endroit 
de  la  page  ijx,  hoc  concnpivit  oc  toto 
mente  dejiieravit  : après  quoy  fui  vent 
ees  paroles,  dont  une  partie  fe  trouve 
dans  le  chapitre  4 de  Saint  Grégoire 
De  enjus  geflis  & mirocnlis 
fonça  jstvat  hiflorico  ex  fluoré  ftjlo. 
Sed  dnm  cofiofitnt  egregii  certamtms 
ofns  ferma  fuccindus  aggreditnr , f au- 
ra , ut  dixi , perflringenti  de  f recar 
t/eniam  condonari , quoi  me  minns 
tdanenm  vtl  pentiem  od  hoc  narranda 


cogna feo , net  imbutum  grommaticir 
artibns , nec  litteris  liberahbus  truii- 
tnm.  Sed  quid  fado  ? Quoi  impellit 
me  amor  patroni  nt  neqneam  hoc  filtre. 
Aggredtar  trgo  nt  foffum,  quia  apnd 
Denm  non  reor  de  Sandorum  agonibus 
requin  omplius  quant  vicifft , nie  eu- 
currijft  plurtmum  ,'nec  cnrfnm  cou-  f .tu. 
fnmmaffe  propofitnm.  Jpfi  enim  hcet 
ptrfivtrantium  pognas  & vidonat  ad 
fnam  recognofiat  pertinere  tandem, 
ftmdes  tamen  five  brevi , fivt  longo 
pralio  vincentibns  forât  carénas. 
Quare  nihil  différé  quibus  monimenns 
fortia  triumphatorum  fada  pandan- 
I tnr,  vtl  vtntrabilium  rtrum  or  do  mt- 
mario  mandetur , dummado  conflit 
ut  peut  pradicandnm  cateflis  athlcta 
conftidnm  fnb  divini  remuneratoris 
obtueu  perpelnis  litteris  fnperna  de- 
pmgie  hifteria  i ita  pofltritaù  nm ta- 
verne 
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»/o«M  eau  fa  ad  fequtndum  Chrifiiana 
rehgionis  fidem  ferme  fidelis  tandem 
confit  fl um  percurrat. 

Ex  plia  t prafatio  : Inapte  paffio. 

Après  ce  titre,  on  trouve  dans  le 
manuferit  tout  le  refte  du  premier 
chapitre  de  S.  Grégoire,  avec  le  troi- 
sième, & quelque  chofe  du  quatrième, 
mais  dans  un  autre  ordre,  & beaucoup 
amplifié.  C’eft  pourquoi  nous  avons 
cru  devoir  copier  ici  tout  cet  endroit- 

S antius  igitur  Juhanus  Fiennenfi 
ortus  urbe,  Arvernis  datas  efi  martyr, 
profapia  guident  illufiris  ae  morum 
probit aee  non  mediocneer  ornatns , fed 
quod  magis  efi,  igné  fuperni  amont 
fuccenfus.  Beatus  veto  Ferreolus  tem- 
pore  Crifp'm  Confularis  jam  Chrifii 
mile  s, 'ut  needum  proditus,  officia  en- 
tama* pot  efi  ati  s habita,  non  corde  ; 
fpeae , non  affeflu  apnd  prafatam  ar- 
bem  fungebatur.  Cm  videlicet  S antius 
Julianus  état * jam  adaltas , collera 
mox  fataras  in  calo,  providentià  di- 
vin* folatium  prabebat  in  facalo ■ Se 
emm  invicem  in  contubcrnie  mititi* 
temporali s conftituri  plus  fidei  fiudio 
qaàm  militari  diligebanr  amplexu , <f" 
enter  labores  publiées  Sanflorum  ficie- 
tatem  fidei. bus  vmclrs  facr a ditefUo 
nexuerat.  Cum'propterea  ajfidnis  per- 
fecutionibus  fe  immitir  gentiliam  fur  or 
contra  Chrifiianorum  gênas  Deo  ca- 
rum  armajfet , & immort  ati  agricole 
remtent  pullalantem  novella  planta- 
tion! s vineam  radicitas  evellere  manu 
inimea  conte  nier  et  ; jicat  impioram 
rabies  per  diverfas  mande  partes  cal- 
lido  mexfaturabihs  favitia  gladio  dif- 
currebat , arbi  nihilominus  Fiennenfi 
proxtmare  famés  val  gante  nanciatur. 
J laque  cum  dabiam  non  haberent  qutn 
axtmias  Ckrifiico!*  Jultanus  maftyru 
amort  flagrant  nullatenur  occultari  fe 
fattrttur,  ccepit  S an  lia  s Ferreolus 
amni  in  fiant  ta  agere  quatenus  antequàm 
stables  pcrficutorum  silo  perten  1er  et , 
fradiflus  vtr  Des  occulte  difccderxty 
Hsfl.  EccL  Tom.  Fl 


& ad  faperjhtam  Chrifiianorum fola- 
men  ipft  fsperftes  vefan,  furoris  impe- 
tum  paulfper  evitaret.  Hoc  ergo  con- 
filns  fuadet , hoc  precibus  exorat.  J Ile 
verts  quia  virtate  tempérant ta  pradi- 
tns  erat , quamvis  certamen  martyrii 
loto  cordis  affeElu  jomiadam  fit  ire  t . 
tamen  amicabihbas  montas  parère  non 
difialh • F idebat  emm  quia  nec  hoc  fine 
divino  mandate  peregijfet , quandoqui- 
dem  tune  perfecutio  in  Fiennenfi  urbe 
ferveret.  Legerat  narnqut  Dominant 
pracepiffe  : Si  vos  perfecati  fuerint  in 
ifla  civitatc,  f agite  in  aliam.  Ale- 
t achat  emm  ne  ei  parentes  ejfent  obvii, 
fi  inter  cos  hoc  certamen  iniffict , & per- 
deret  Chrifii  miles  coronam  glona  , fi 
légitimé  non  certafer.  His  vert  omni- 
bus apud  fe  eollatis  propria  quaqae 
relinqutnt , & camales  affcllus  films 
Chrifii  amore  fuccenfus  parvipendens , 
juxta  beat 1 Ferreoli  confilium  clam 
difeeffit , & in  Arverna  urbis  tern- 
tono  divertens  non  ahubi  ni  fi  ad  Brota- 
tenfem  vicum  tn  que  phanatict  errons 
nam*  colebantur,  latitare  difpofuit. 
Unde  marlifeftum  'cum  quia  non  metu  f.sft. 
monts  ab  urbe  Fiennenfi  fubttrfuge- 
rat , fed  ob  hoc  potins  ut  Chrifii  pra- 
ceptum  de  civirate  m etvitatem  fugertt, 
fugiendo  compte  fer,  & fins  mhilom- 
nus  yel  rebus  vtl  parentibus  fpretir 
opt  ati  ftadium  certammis  liberius  cucur- 
riffiet. 

P orro  Cri fp, nu  s Confularis  comperto 
quod  vir  f an  fl  us  clandcficno  dfcejfu 
cugiens  in  Arverna  urbis  terni  or  io 
latitaret,  ad  hoeftatim  exitiale  dédit' 
praccptum , ut  ubi  reperiret  infiqucns 
cum  perficuror  extingueret.  Et  quidem 
‘de  juxta  furoris  fui  infaniam  qui 
totus  in  Sanflorum  fangumem  praceps 
tnvehebatur , de  beau  Jnliani  nece 
hflabar.  Sed  occulta  Dei  difpenfatio- 
ne  agebatur  quod  & ille  damnationir 
cumulum  fibi  exaggeraret , & glorio- 
fus  m.irtyr  *d  Chriftum  ficut  jamdu— 
dans  defiderabat v ctlcrittr  pervemret- 
Tttt 
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Fefhnus  ttoque  ItElor  cum  in  loco  qui 
Vinicella  vocatur , Sanftum  Julianum 
confcquente  afp  du  tmprimtns  con- 
tcmpUrctur , ille  quorumdam  ftnum 
tinafi  occuhandus  mgrcdilur  tngu- 
num.  Sed  quia  nutu  Dei  adverfirios 
infcqui  ft  fcnticbat , ntc  jam  evcantt 
Deo  qui  ad  calum  paroi  um  babebat 
afccnfum , immorart  per  divortium 
licebat  illico  ft  detegi  popofcit,  cum 
vidrlictt  cum  ftnts  certanm  occulere 
vellent.  Qjtibus  nutantibut  ac  remo- 
r antibut  , cum  quidem  ille  rntnaci  ir- 
rumpcntium  terrore  peteretur , ne  qtud 
ptrieuli  excufantibus  imminiret , con- 
tinu» foris  exilions , inquit , Quem  pof 
citis  » quem  quarieis  > en  corons  adfum: 
In  me  convertite  ferrttm.  Optatas  pa- 
nas jam  mihi  date  : Imperata  fuppltàa 
de  me  fumite.  Reatum  aptjlafia,  viftra 
nullatcnus  'afcribi  patienna  innocentes 
fanguims  fn.it  effiufo . ait  illi  cum  ad 
tantam  co>flannam  beats  Mart/ns 
obflupefcentes  hafjfent.  ille  conflamior 
fubmdè  adjecit  : Nolo  ultra  commo- 
rars  m hoc  feculo,  quia  Chriftum  tota 
ammi  aviditate  fitio.  Ecce  eccurro 
ebvius  : caput  fubda  mtrepidus.  Ha- 
betis  quod  tota  mente  peiifl  s.  Ittus 
tantum  exerite,  & veftram  devotiontm 
meumque  dcfiienum  impiété.  Et  cum 
ejttfmodi  confelfone  beatijfmus  vir 
animam  ftam  fluderet  confecrare  mar - 
tjrio , fubjuntla  nihileminut  reltgiofa 
oratione  commendavit  eam  Chrifh • 
Bsrbaram  veto  immanitatem  cruen- 
tofque  infamentmm  animot  non  cor  fi. m- 
tia  pu  propofiti , non  tam  mira  m fut 
oblation t fiducia  ab  effufone  innocui 
fangninis  refexit  ; fed  eduiam  vi- 
bra ntt  dextera  frameam  tn  ccrviccm 
ejus  vibrât.  Santlum  verb  caput  de- 
fdo  guitare  abfajfum  in  fontem , qui 
forte  propter  locum  ejfufi  fangmnis 
émanai , abluunt.  Et  quia  nec  patrata 
nece  ptrfecutorum  animas  ut  pote  mft- 
tiabihter  a fin  an  s parcert  novit,  corpus 
trnncum  relinquentes , ad  Sanilum  I er- 


re olum  , tllud  quod  parnci  dates  manies 
ablueram  , caput  defcrunt , quatenus 
non  dulitaret  cefum , quem  tnfe  Vi- 
nt ate  attefiame  videbat  defdum , & 
agnofceret  hoc  excepturum  ejfe  in  mor- 
te , quod  per  pojfionem  ejus  cemebat 
in  corpore.  Quod  totum  juxta  devi- 
nant voluntatem  camifices  nefciendo 
fecerunt , ut  videhctt  font  facto  far- 
gmne  irrorasut  futura  fol  ut  multis 
pires , & prit  lof  us  quos  SanÛos  Dit , 
quos  conjunxtrat  milieare  collegium, 
panter  etiam  ibi  rtsmirtt  fepultura 
conforsium.  Nam  feus  ti  nulla  décré- 
tions miner  tfi  in  calo , ita  maxima  dr 
precipua  corporis  parte  foaantur  in 
tumulc.  0 quam  féliciter  beatijfmus 
vit  . quamque  cencito  gradn  ad  fum- 
mum  meruit  peraenire fa/hgium  ! Quam 
fubue  prof  du  alacriter  dtmicans  tjro 
radis , fadas  efl  entent  a mil  trie  vété- 
ran ui  ! Quod  firenui  comrnilitones  vix 
longo  tempore  multoque  labore  ptrti- 
piune , propofitum  vùlonbus  premium 
brevi  confliUn  foris  bellator  obtmuir, 
immortalitatis  fiipendia  percepturus. 
/ nexen at a prtncipsa  vdrtci  automate 
iadjtis  Sanclorum  finibut  exaquavit. 
Qutbus  isaque  ficut  pradicanda  mar - 
tjns  patiemia  confecratis.  ita  profa- 
na  pcrfecHtorum  atrocitate  p traits , 
tn  tribus , ut  ita  dtcam , pareibus  di- 
viditur  miles.  Nam  caput  rienna  de- 
fertur  ; corpus  à loco  in  quo  ptrcujfus 
,f , Brivattm  delatum  ejl.  Félix  ani- 
ma a Chrifio  conditort  fufeipitur.  Bea- 
tifftmi  verb  fene s qm  fucctnf  fpiritua- 
h gratta  facrofanftum  corpus  fepultu- 
ra manetpaverant , ita  redsntegrasi 
funt  : ut  in  fumma  fend  me  pofiti, 
invendu  atans  vigore  firmati  tam- 
quam  juvenes  haberentur.  Hic  igitur 
( hrijlt  martyr  & te  fis  ibidem  fludioso 
reconditus  loti  quotidtc  fidelium  dé- 
votions vencratur  : ubi  tanta  bénéficia 
virtutefquc  patrantur  ajjidua,  us  tas 
humana  lingua  nullatenus  fujficsat 
tnarrare • 
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Inillo  autemloco  quo  beatu  1 M artjr 
percnffus  e(l  font  habctur  fplendidus  > 
Unis  , dulrtbus  aquts  uberrimus  , i« 
quo  à perfecutoribus  caput  amputatum 
ablurum  e/l.  De  qutbus  aqun  mule a 
famé  Aies  tnbuunrur  mfirmis.  Nam  fe- 
f'e  citcorum  oeuh  ab  his  talh  illumi- 
nait furet  , tertiarum  quartanarumve 
febrium  accenfi , ut  pot  au  , qui  p.itmrt- 
tur,  fuerine , conquit feunt.  Nam  & fi 
qui  s gravi  laborans  inconmodo  infpi- 
rante  martyre  defiderium  habuent 
bauriendi  , protinus  ut  haufent  con- 
v ait  fat  1 & ita  velociter  extingmtur 
vis  febrium  ut  fi  vide.u  fuperimmen - 
fum  rogum  projechs  unit  s incendia  uni- 
verfa  extingui.  Semptr  enim  patro- 
ni  gratta  indulto  fupphcatioms  affeblu 
populus  gaudet  ; & quoi  locus  die  ma  ■ 
rentes  excipit.  Ut  os  remit  tit , régnante 
Domino  nojbro  fefu  Chrifib , cm  cum 
Pâtre  & Spiritu  Sembla  efl  honor , 
virtus  & gloria  in  facula  ftculorum. 
slmcn. 

Caput  ver'o  ejus  Fcrreolus  martyr 
accipit  , completoque  certamine  t.sm 
illius  membra  yuam  ijhus  caput  unius 
tumuh  receptaculo  collacantur.  Qjeoi 
ne  cuiquam  fortajfis  vidcatur  incredi- 
bilis  tffe  narratio  , qua  au  dm  gefla, 
fidihter  prodam. 

Cet  endroit  qui  eft  la  fin  du  premier 
chapitre  de  S.  Grégoire,  eft  auffi  fuivi 
dans  le  manuferir  par  ce  qui  fait  le 
fécond  chapitre  du  Saint , & enfuite 
par  le  commencement  du  quatrième. 
Pofl  paffionem  ver'o  &c.  jufqu’à  in- 
dulgente martyre  confequuntur.  Il  re- 
prend quelques  lignes  après  à P’mblus 
qm  dam  ab  Htfpamis  &,\  & continue 
enfuite  jufqu’i  la  fin  du  livre  comme 
dans  l’imprimé,  à la  refer ve  de  quel- 

?ues  différences  moins  confiderablcs. 

Nous  laiflôns  à de  plus  habiles  qui 
auront  vu  le  mefme  manuferir,  le  foin 
d’examiner  fî  c’eft  l’imprimé  ou  le 
manuferit  qui  eft  le  verirable  texte  de 
S.  Grégoire  : nous  nous  contentons  de 


remarquer  que  l’ordre  du  manuferir  pa- 
rait! le  meilleur.] 

NOTE  II.  four  U page 

«7». 

Qvr  fes  actes  peuvent  avoir  eflé  écrits 
vers  le  milieu  ou  la  fin  du  F.  fiecle. 

[Outre  ce  que  nous  trouvons  de 
S.  Julien  dans  S.  Grégoire  de  Tours,] 

'nous  en  avons  des  aéles  donnez  par  sofq.i.j.y, 
M'duBofquet,  & enfuite  avec  quel-  ‘7‘- 
ques  petites  différences  par  le  Perc 
Labbe  dans  fa  nouvelle  bibliothèque 
t.i.p.i67.  Le  flyle  en  paroift  ancien,] 
ils  font  écrits  lorlque  le  temps  n’avoit 
pas  encore  efface  fa  mémoire  des 
evenemens  de  fa  vie  :[ce  qui  montre 
qu’ils  font  anciens , mais  qu'ils  ne  font 
pas  originaux.il  faut  dire  mefme  qu’ils 
font  poftericurs  à Saint  Germain  d' Au- 
xerre, J'puifqu’ils  parlent  du  jourdcpi7s. 
la  fefle  de  S.  Julien, 'dont  on  n’avoir  Gr.T.djjui. 
point  de  connoillânce  avant  S.  Ger-  c ,'T  j°o- 

• t-  c f ■ ■ • 1=1  Sur.u.luU 

main:  et  ce  rut  ce  Saint , qui  apres  p.,<«.f  g. 
une  longue  prière , déclara  au  peuple 
qu’il  l’a  falloir  célébrer  le  18  d’aouft. 
'Neanmoins  puifqu’ils  font  écrits  pour  Boq  p.,7<. 
empefeher  que  la  mémoire  de  Saint 
Julien  ne  s’effaçaft  avec  le  temps , [il 
femble  que  ce  font  les  premiers  ailes 
de  ce  Saint  que  l’on  ait  écrits  : ce  qui 
nous  oblige  de  croire  qu’ils  font  plus 
anciens  que  S.  Grégoire  de  T ours , & 
que  ce  font  ceux]'qui  fè  lifbicnt  pu-  corde  jut. 
bliquement  au  VI.  fiecle  dans  l’eglifê  c-“  r-,7>- 
de  B . ioude, 'pour  laquelle  ils  paroi  fient  boGj  ?.,7«„ 
avoir  eflé  cornpofêz , baie  plebicnla. 

[Ainfi  ils  peuventbien  avoir  efté  écrits  - 
du  temps  mefme  de  S.  Germain,  ou  peu 
après  luv,  vers  le  milieu  ou  la  fin  du  V. 
fiecle.  lis  s’accordeut  affez  bien  avec 
S.  Grégoire  de  Tours,  à l’exception 
de  quelques  points.] 

NOTE  III.  Pnur  la  paje 

r.  • *7* 

Qnjl  ft*t  mwr  fortffert  en  l'an 

[Je  ne  voy  point  que  S.  Otegoire  de 
Tttt  ij 


Digitized  by  Google 


7oo  NOTES  SUR  SAINT 
Tours,  ni  aucun  autre  ancien , marque 
lUf.ioj.j  i)o.  quand  S. Julien  a fouffert.yBaronius  le 
met  dans  la  perfecucion  de  Dioclétien 
Bt>r<].L4.c.i«.  fans  rjen  citer, 'ce  qui  ne  la  pas  era- 
pefché  d’eftre  fuivi  pat  M'duBofquer, 
vinc.B.t.ij.c.  [&  par  d'autres.]' Vincent  de  Beauvais 
ji  [’avoit  dit  avant  eu*  :[mais  ce  n’eft  pas 

aûm  f so,.  une  autorité.]'Le  P.  Ruinart  met  vers 
Fan  304  le  mattvte  de  S.  Ferreol  ami 
de  Saint  Julien.  [Je  voudrois  qu’il  euft 
marqué  les  raifons  qu'il  peut  avoir  eues 
pour  cette  époque. 

On  la  peut  neanmoins  appuyer  fur 
•oCq.u.y.  œ que]'les  vieillars  qui  enterrèrent  S. 
rT'  Julien  , eftoient  encore  en  vie , félon 
les  aâcs,  lorfqu’on  baftit  une  chapelle 
fur  fon  tombeau , fous  un  Empereur 
qui  refidoit  àTreves.[Cela  femble  ne 
pouvoir  convenir  au  pluftoft  qu’au 
temps  de  Confiance  Chlore  : Car  nous 
n’avons  pas  de  preuve  que  les  Em- 
pereurs aient  fait  aucune  refidence 
ordinaire  i Trêves  avant  Maximien, 
fous  lequel  je  ne  fçay  û les  Chrétiens 
avoient  la  liberté  de  baftir  des  eglifes.] 
c.r.T  .it  jui.  'S.  Grégoire  marque  au  contraire  qufe 
c-4-p  tt?.  jes  vicif|ars  eftoiem  morts  lorfque  ceci 
arriva  : [&  ce  qui  le  peut  fâ  voriler.c’eft 
que  s’il  y euft  eu  une  chapelle  baftic 
fur  le  tombeau  du  Saint  au  vivant  de 
ceux  qui  l’avoient  enterré , & qui  dé- 
voient par  confequent  favoir  le  jour 
de  fa  mort,  il  femble  difficile  de  croire 
que  ce  jour  fuft  enfuite  demeuré  in- 
connu jufqu’au  temps  de  S-  Germain 
d’Auxerre , comme  S.  Grégoire  le  ra- 
ibia.  porte  après  Confiance. ]'ll  faut  nean- 
moins remarquer,  que  S.  Grégoire  dit 
que  la  chapelle  fuit  baftie  fub  Impe- 
ratert  Trtvcrtco  ; [ce  qui  donne  lieu 
de  croire  que  c’eftoit  Maxime  , dont 
la  refidence  â Treves  eft  fort  célébré. 
Ainfi  de  ce  que  ceux  qui  avoient  en- 
terré S.  Julien  eftoient  morts  en  373. 
cela  n’empefeheroit  pas  qu’il  n’euft 
fouffert  fous  Diodetien.  Mais  cela 
ruineroit  la  preuve  que  les  a êtes  en 
peuvent  fournir , en  difant  que  ccs 
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vieillars  vivoient  encore  lorfque  la 
chapelle  fut  baftie. 

Je  ne  fçay  fi  l’on  n’en  peut  point 
trouver  une  plus  forte  dans  ces  mefmes 
aékes,]'où  l’on  voit  queCrifpin  perfe-  Boiyi.j.j,; 
curant  les  Chrétiens  i Vienne,  Saint *7‘* 

Julien  fe  retira  en  Auvergne  : ad  cujut 
lattbras  pcrfccutoris  prêt  mus  affutrunt. 

[Et  ces  perfecuteuts  eftoient  fans  doute 
envoyez  de  Vienne,]'puifqu’ils  y por-  P177: 
terent  la  tefte  du  Saint.[Le  manuferit 
de  Saint  Grégoire  de  Tours  p-4yS,  le 
dit  pofitivement.  Cependant  le  Gou- 
verneur de  la  Viennoife  n’a  voit  aucune 
jurifdi&ion  fur  l’Auvergne  qui  eftoit 
de  l’Aquitaine.  Crifoin  eftoit  donc  ou 
Prefetaes  Gaules  enla  tnefme  maniéré 
que  ceux  qui  l’eftoient  depuis  Diode- 
tien,ou  au  moins  Vicaire  :]'&  c’eftfous  r>û.Perf.c.’ 
Diodetien  que  les  Vicaires  ont  com-  7‘r'4‘ 
mencé.[Voilàce  que  nous  pouvons  di- 
re pour  foutenir  l’epoque  que  l’on  don- 
ne au  martyre  de  S.  Julien , mais  que 
nous  ne  prétendons  pas  eftre  fortde- 
cifif.yCar  des  le  temps  de  Valerienon  Tri*  ty.c.17,; 
trouve  un  Clarus  qualifié  Préfet  des 
Gaules. [Gallien  qui  y eftoit  alors,  y 
avoir  a durement  fon  Préfet  avec  luy. 

Il  faut  dire  la  mcfme  chofe  de  Poftume 
Sc  des  autres  qui  ont  pofledé  les  Gau- 
les, d’Aurelien,  de  Probe,&  de  Caria, 
qui  y ont  fait  des  voyages.  De  forte  que 
nous  ne  voyons  pas  qu’on  puilfe  rien 
fonder  fur  cette  remarque. 

S’il  eft  vray  neanmoins  que  S.  Julien 
ait  fouffert  fous  Diodetien.] 'La  ma-  Bofq.lî.p. 
niere  dont  fes  adtes  6c  ceux  de  Saint 
Ferreol  parlent  de  ce  qui  fe  pafîbit 
alors  , pone  à croire  que  c’cftoit  dans 
la  perfecution  generale:  [de  cela  peut 
eftre, Confiance  qui  ne  perfecutoit  pas, 
ne  pouvant  guere  empefeher  que  les 
Gouverneurs  ennemis  des  Chrétiens, 
n’executaflènt  les  edits.  Mais  cepen- 
dant les  monumens  que  nous  avons 
de  S.  Julien , n’eftantpas  originaux,  ne 
font  pas  bien  propres  pour  le  prouver. 

Ou  peut  dire  la  mcfme  chofe  des  ades 
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de  S.  Ferreol , quoiqu'ils  foienc  meil- 
leurs que  ceux  de  S.  Julien.] 

NOTE  IV. 

Comment  S.  Ferreol  tut  fon  chef. 

'Le  manufetit  4e  Saint  Grégoire  de 
Tours,  dont  nous  avons  parlé , dit  que 
ceux  qui  avoient  coupé  la  telle  à Saint 
Julien l’apporierent  à S. Ferreol, pour 
luy  montrer  le  traitement  qu’il  avoit  à 
attendre  pour  luy  mefme/Vincent  de 
Beauvais  l'a  fuivi  en  cela.  [Cependant 
■c’eft  une  chofe  qu’on  peut  dire  n’eftre 
•nullement  probable.  Il  y a bien  plus 
d’apparence  que  le  chef  du  Saint  fut 
porté  d’abord  au  juge,] 'comme  Saint 
Sidoine  ledit  allez  nettement,[&  que  S. 
Ferreol  qu’on  ne  connoifloit  pas  encore 
pour  Chrétien  , l'obtint  par  argent  ou 
par  quelque  autre  voie.  Sans  cela  il  fe- 
roit  difficile  de  voir  comment  onl’au- 
roit  enterré  avec  le  corps  deSFerreol.] 

NOTE  V. 

Que  S.  Ferreol  net  point  efie  martjrizj 
à B nouât. 

'Adon  qui  fuit  allez  bien  dans  le  relie 
les  a êtes  de  S.  Ferreol  que  nous  avons 
dans  Surius  & dans  le  P.Ruinart , dit 
qu’aprés  que  le  Saint  eut  efté  repris  par 
les  Ibldats,  il  fut  mené  à Brioude'.où  on 
luy  trancha  la  telle,  & fon  corps  fut 
raporté  à Vienne  avec  le  chef  de  Saint 
Julien. 'Mc  du  Bofquet  cite  la  mefme 


choie  des  aéles  manuferits  du  Saint, 
qui  le  font  mefme  martyrizer  avec  S. 

Julien. 'On  cite  encore  de  Notker,  rloc.p.144.,. 
Bede,  Ufuard,  & d’autres  martyrolo- 
ges , qu’il  a elté  raartyrizé  à Brioude. 

[Mais  Bede  ne  parle  point  dutout  de 
j ce  Saint;  6c  Ufuard  le  met  à Vienne, 
fans  dire  un  mot  de  Brioude.  C’eft  une 
chofe  fans  apparence  , que  le  Saint 
ayant  efté  repris  près  de  Vienne  , ait 
efté  mené  à Brioude  pour  eftre  déca- 
pité.]'Il  vaudrait  mieux  dire,  comme  s,ur  p <!1. 
fait  MrduSau(Tay , qu’il  ne  fut  repris 
qu’â  Brioude.'Mais  outre  que  les  aéles  Sur.ii.fip  p. 
imprimez  nous  alTurent  qu’il  fur  mar-  •>«•*«• 
tyrizé  auprès  du  Rhône, 'S.  Sidoine  sid.l.7.cP.,. 
parlant  en  mefme  temps  de  S.  Ferreol  p,‘7'- 
& de  Saint  Julien,  ne  dit  que  du  chef 
du  dernier  , qu’il  avoit  efté  tranfpor- 
té  d’Auvergne  à Vienne.  Il  l’appel- 
le noftrum  'Juhanum  , ' & patronum  , p.174. 
[pareequ’il  avoit  efté  marcyrizé  dans 
l'Auvergne.  Pourquoi  ne  dit-il  donc 
pas  la  mefme  chofe  de  S. Ferreol!  Cette 
union  du  chef  de  S.  Julien  avec  Saint 
Ferreol,  a péuteftre  trompé  Adon  avec 
l’auteur  ou  le  corrupteur  des  aûes  citez 
par  Mr  du  Bofquet.]'LePere  Ruinart  A&.M.p.j.o. 
a trouvé  auffi  dans  quelques  manuferits 
des  aûes  de  Saint  Ferreol , qu’il  avoit 
efté  conduit  à Brioude,  & y avoit  efté 
condanné  avec  S.  Julien  i eftre  déca- 
pité : mais  il  l’a  regardé  comme  une 
fâultê  addition , & a fuivi  les  manuf- 
erits qui  ne  l’avoient  pas. 


NOTES  SUR  LES  SS-  TARAQTJE» 

PROBE,  ET  ANDRONIC. 


NOTE  I. 

Sur  lettre  ailes. 

' Tl  A R o n 1 o s nous  a donné  le 
T)  premier  tes  a êtes  de  S.  Taraque 
fur  un  manufetit  imparfait.'Rofweidc 


a fait  la  mefme  chofe  en  1607,  fur  un 
manuferit  de  Flandre  plus  entier  que 
celui  de  Baronius;  [&  fon  édition  a 
efté  infètée  dans  Surius  au  11  d’oâobre 
p-tf  j.]'Mr  Bigot  en  a donné  une  troi-  bp.,, 
fane  édition  imprimée  1 Paris  en  l’an 
Tttt  iij 
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NOTES  SUR  SAINT  TARAQjUE. 

une  lettre  préliminaire  marquée  par 
Allacius  de  Sirn.j>-9,Sc  qui  ne  s’eftpa» 
neanmoins  trouvée  dans  les  manuf- 
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16Û4,  avec  les  aétes  de  S"  Perpétue, 
tirce  d’un  manuferit  de  S.  Victor  de 
Paris,[duqucl  nousavonsauffi  une  co- 
pie m.inufcrite.  Nous  en  avons  encore 
une  autre  copie  tirée  d’un  manuferit 
allez  conforme  i celui  de  Rofweidei  & 
c eftcelle  que  nous  appellerons  simple- 
ment le  manuferit,  quand  nous  aurons 
befoin  de  nous  en  fer  vit.  Toutes  ces 
éditions  conviennent  prefque  partout 
dans  le  fond  des  chofes,  quoiqu’elles 
foient  allez  fouvent  differentes  dans 
les  expreflions.  La  dernicte  partie  du 
manuferit  de  Saint  V iétor  femblc  cftre 
une  traduétion  du  grec  autre  que  celle 
de  Rofweide  , Si  plus  barbare.]'Car 
on  ne  peut  pas  douter  que  ces  a êtes 
n’aient  efte  traduits  du  grc c/Si  Léo 
Allatiusena  eu  un  manuferit  grec  dont 
il  cite  quelques  endroits, 'qui  répon- 
dent fort  bien  au  latin  pour  le  (êns, 
mais  font  plus  ferrez  pour  les  paroles, 
[ce  qui  marque  encore  mieux  que  c’eft 
le  texte  original.]  'Nous  avons  outre 
cela  dans  Surius  n.ift.p.i $j,  une  tra- 
duction des  a êtes  de  ces  Saints  abrégez 
par  Metaphrafte  en  fa  maniéré  ; de 
quoy  Baronius  fe  plaint  avec  raifon 
&c.[8c  iis  ne  lailfent  pas-  de  pouvoir 
quelquefois  fervir  1 juger  entre  nos 
differentes  leçons  quelle  efl  la  plus 
conforme  au  texte  grec.] 

'Mais  Mr  Bigot  nous  a enfin  donné 
le  texte  grec  des  a êtes  originaux  tiré 
de  deux  manufcrics,l’un  de  Paris  qui 
■ efl  le  meilleur,  & l'autre  de  Rome.'Et 
le  P.  Ruinart  nous  l’a  encore  depuis 
donné  plus  parfait.  [Ainfï  nous  pou- 
vons dire  que  nous  avons  le  texte  ori- 
ginal de  cette  hi  (taire  : ce  qui  11’em- 
pefche  pas  que  les  anciennes  verfions 
ne  foient  encore  utiles  pour  corriger 
quelques  fautes  que  les  copiftcs  ont 
laide  güfïèr  dans  le  grec-]  'M'  Bigot 
nous  a donné  le  grec  des  aétes  de 
Metaphrafte  en  mefme  temps  que 
celui  des  aétes  originaux. 

'Dans  le  manuferit  de  S.Yiétor  il  y a 


crits  de  Mr  Bigot.  Elle  efl  écrite  par 
onze  petfonnes  nommées/qui  temoi-  p.t. 
gnent  qu’ils  avoient  donné  100  de- 
niers à un  foldat , fp /culot  on , nommé 
S abatte,  pour  tirer  de  luy,  6c  copier  les 
aétes  de  la  confeflion  de  ces  Siintsi[ce 
qui  en  comprend  les  trois  premières 
parties.]  Ils  adrelfent  tout  ce  qu’ils 
avoient  pu  recueillit  de  ces  Marcyrs, 
aux  Fideles  d I;one,  & les  prient  de  le 
communiquer  aux  frères  de  la  Pam- 
phylie,[Sc  de  la  Pcrfe , félon  la  copie 
qu’en  a eue  feu  M1  le  Maiftre.]  Mais 
dans  l’imprimé  de  Mr  Bigot , il  y a de 
la  Pifi lie, [qui  vaut  beaucoup  mieux.] 

'Et  le  P.  Ruinart  l’a  mis  ainfï  dans  le  Aa.M.p.4(7. 
texte , marquant  à la  marge  qu’un  ma* 
nuferit  a Ptrjit.  'Cette  lettre  11e  s’eft  r.4i»-i 
encore  trouvée  dans  aucun  manuferit 
grec  -,  & elle  manque  audî  en  plufieurs 
latins,  pareeque  fouvent  on  ne  copioit 
point  tout  ce  qui  n’eftoit  pas  de  la. 

("ubflancc  des  aétes.  Mais  k P.  Ruinart 
l’a  trouvée  dans  quatre  nouveaux  raa- 
nuferits, dont  deux  font  anciens  de  plus 
de  700  ans. 

[Cette  lettre  forme  une  difficulté,] 

'dautant  que  la  quatrième  partie  des  Ta  b.p.f> 
aétes  eft  écrite  par  trois  Fideles  , té- 
moins  oculaire»,  nommez  Macaire, 

Félix , 6c  Verus , qui  parlent  comme 
écrivant  à d’autres  : [de  forte  qu’ils 
femblcnt  devoir  eftre  de  ceux  qui  écri- 
vent la  lettre  preti  mina  ire- ]'Et  le  texte  Ali.de  sim.p. 
erec  porte  que  la  fin  des  aétes  eft  la 
fuite  de  la  lettre  des  onze  frères  .[Ce-  1 
pendant  leurs  noms  ne  fè  trouvent  pas 
dans.l’irtfcriprion  de  cette  lettre  préli- 
minaire , hormis  celui  de  Félix.  I!  fem- 
ble  neanmoins  que  cela  ne  doit  pas 
empefeher  de  dire  que  ces  trois  font 
partie  des  onze  nommez  dans  l’inf- 
cription.]'Car  Macaire  eft  nommé  Ta.b.pt.p^ 
Marcien  dans  le  manuferit  de  Saint 
Viélor,[dans  le  grec  qu’a  eu  Allatius 
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p.  90,  dans  celui  de  Mr  Bigot  fait,  3c 
dans  celui  du  P.  Ruinait  p.  492,  qui 
l'appelle  Marcius  dans  le  latin,  ou 
Marcion  félon  un  manufcrit.  [Ainfi  ce 
Marcion  peut  aifément  dire  le  mefme 

?ue  Marcien  nommé  dans  le  titre. 

Pour  Verus  qui  ne  s’y  trouve  point 
durout,  il  n'eft  pas  improbable  que 
c’cftoic  le  furnom  de  quelqu’un  de  ceux 
qui  font  nommez  ü la  telle  de  la  lettre.] 
Le  manufcrit  de  Léo  Allatius  le  nom- 
me Barnabe,  & le  grec  de  Mr  Bigot, 
Barbas. 

[On  pourrait  mefme  accorder  que  la 
derniere  partie  eft  écrite  par  d’autres 
que  par  ceux  qui  ont  fait  la  lettre 
préliminaire , 8c  dire  que  ces  derniers 
qui  témoignent  avoir  ramalTé  tout  ce 
qu'ils  ont  pu  trouver  touchant  l’hiftoi- 
re  de  ces  Saints , après  avoir  mis  l’ex- 
trait du  greffe , y onc  joint  la  relation 
que  d’autres  avoient  faite  de  leur  mar- 
tyre. Neanmoins  la  fin  des  a des  a un 
trop  grand  ra port  avec  la  lettre , pour 
douter  que  Mircion,  Félix,  & Verus 
ou  Barnabé,  fuient  de  ceux  qui  l'ont 
écrite.] 

NOTE  II. 

QjSU  faut  apparemment  mettre  leur 
martjre  en  3 04. 

'Les  éditions  de  Baronius,  & de 
Rofveide  p.  67,  portent  que  S.  Tara- 
que  fou  (Fut  fous  le  IV.  Confulac  de 
Dioclétien,  3c  le  III.  de  Maximien, 
[c’eft  à dire  en  190.]  Le  manufcrit  de 
Saint  Viûor  porte  Confnle , ou'CoJf. 
Diocletiano  & M axtrmano  tterum, 
[ce  qui  ne  fe  rencontre  point  dans  les 
fades.]  'Le  grec  de  Léo  Allatius,  de  M' 
Bigot  p.246,  8 C du  P.  Ruinart  p.4}>> 
met  feulement , fous  le  premier  Con- 
fulat  de  Diodetien  Aueude,  [quoique 
ce  Confulat  qui  n’a  efte  que  lubtogé, 
n’ait  jamais  pu  fervir  de  date.  Il  y a 
mefme  bien  de  l’apparence  que  Dio- 
clétien l’eut  avant  que  d’edre  Empe- 
reur. V-  foie  titre  § 1.  Mais  quand  il 


70} 


l’auroit  pris  avec  le  fine  d’Anmftecn 
184,  ce  n’auroit  toujours  elle  qu’au 
mois  de  feptembre , auquel  il  fut  fait 
Empereur.  Et  ainfi  quand  on  aurait 
voulu  dater  par  un  Confulat  fobrogé, 
celui-ci  n’auroitpu  fervir  de  date  pour 
le  mois  de  mars  ou  de  may  auquel  il  ed 
joint  ici. 

Cette  diverfité  fort  neanmoins  à 
rendre  douteufo  & incertaine  la  date 
du  IV.  Confolat  de  Diodetien,] 'la-  £n<\np,t4, 
quelle  en  elle  mefme  eft  très  fufpeélc. 

'Car  les  aétes  parlent  du  commande-  * h- 
ment  que  les  Empereurs  avoient  fait 
de  facrifier,  '3c  mefme  ils  y font  appel-  Tn.b.p.j,,, 
lez  une  pefte,  des  buveurs  defàng,qui 
ruinoient  le  monde. [En un  root,  il  y 
paroid  partout  qu’il  y avoir  alors  une 
perfeution  ouverte.  C’eftoit  donc  au 
pluftoft  en  305.  Et  comme  ces  Saints 
eftoient  des  laïques , il  faut  ce  femble 
différer  leur  martyre  jufquen  l’an  304, 
auquel  on  publia  l’edirqui  les  condan- 
noit  à la  mort-]'Il  eft  dit  aulfi  dans  iw. 
leurs  aétes,  que  ces  Empereurs  a voient 
établi  dans  l’Empire  une  longue  & pro- 
fonde paix.  'Cela  ne  convient  point  i £»r».p.,i4. 
l’an  190,  auquel  l’Empire  eftoit  atta-  ,1'b' 
qué  de  cous  codez  par  les  barbares. 

Toutes  ces  raifons  portent  Mf  Valois 
à croire  que  la  date  de  Baronius  eft 
faufle,  & que  ces  Saints  ont  fouffert 
en  l’an  304,  c’eft  â dire  qu’au  lieu  de 
Dtodctiano  II II,  & Maximiano  I II , 
il  faut  lire  Ihtdenano  VII II,  <5* 
Maximiano  VII I, ce  qui  n’eft  pas  un 
grand  changement. 

'Nous  trouvons  neanmoins  i la  fin  Tar.pii.p, 
du  texte  grec  des  aftes , que  les  Saints  !S°‘ 
ont  fouffert  l’onziemc  d’oélobrc  dans 
la  première  année  de  la  perforation, 

[c’eft  à dire  en  303,  Diocletiano  V II I, 

& Maximiano  VII,  Cojf.  Mais  fi  cela 
eft,  il  eft  difficile  de  juger  pourquoi  on 
les  a condannez  i mort,  cftanc  laïques, 

& ne  paroiffanc  point  qu’ils  euffont 
rien  Élit  de  particulier.  Il  faut  dire  la 
mefme  choie  de  S.  Calliope  qu’on  dit 
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avoir  foirffett  auffi  dans  la  Cilicie  fous  I Maximin. [Je  ne  voy  pas  mefme  qu'il 

le  Proeonful  Maxime  : & il  y a mefme  foit  neceflaite  de  dire  que  les  a&es  de 


des  preuves  particulières  que  ç’a  efté 
en  304.  C’eft  ce  qui  nous  empefehe 
d’abandonner  l’cpoque  de  M' Valois. 
Et  il  n’cft  pas  di  Sicile  que  dans  un 
manuferit  on  ait  mis  « pour  £.  Il  eft 
aufli  afîex  vifible  que  cct  endroit, qui 
ne  fe  trouve  point  dans  les  diveties 
verfions  latines, ]'ni  dans  le  manuferit 
grec  qu’a  eu  le  P.Ruinait,[aeftéajouté 
r-tis-fy  dans  la  fuite  par  quelque  copifte.]'Lllc 
faut  ncccÆiirement  d re  d’un  autre,où 
le  titre  d’Illuftre  métropole  eft  donné 
à la  ville  d’Ànazarbe  p.ztftf.  Car  Ana- 
zarbe  n’a  efté  métropole  que  lorfque 
lonadiviféla  Cilicie  en  deux  provin- 
ces. Et  ce  n'a  efté  qu'aptés  Diocleden, 
comme  on  le  peut  juger  par  ces  a êtes 
mefmes , où  Maxime  interroge  les 
Saints  non  feulement  1 Anazarbe  & à 
Mopfuefte  dans  la  fécondé  Cilide,] 
T.r.pi’.p.  'mais  aufli  àTarfe  [dans  la  première  ] 
Et  Tarie  y eft  appellée  métropole  [fans 
addition  du  titre  d ’lllujlrc  qui  fent  fa 
nouveauté.  Maxime  y eft  aufli  qualifié 
p ii».  gouverneur  de  Cilicie, ]'&  Tcrentien 
Pontife  delà  Cilicie,  fans diftimftion 
de  première  ni  de  fécondé. 
ïuf»p.,»4.  'Mr  Valois  pour  montrer  que  le 
..hiTii.b  p.  martyre  s.  Taraque  eft  pofterieur  à 
l’an  290,  cite  ce  qui  y eft  dit  des  aétes 
de  la  Paflîon  de  noftre  Seigneur , 
qu’Eufcbe  nous  apprend,  dit-il,  avoir 
efté  inventez  durant  la  petfecution. 

fe  fauc  arrefter  precifément  aux 
termes  d’Eufebe , ils  ne  furent  inven- 
tez qu’apres  la  more  de  Galere[en  j 11, 
6c  cependant  il  n’y  a pas  moyen  de 
mettre  le  martyre  de  S.  Taraque  pluf- 
tard  qu’en  l’an  304,  auquel  Dioclétien 
• p.,7.».a.b.  fut Conful  pcurladernierefois.]'Mais 
comme  M'avalais  mefme  remarque  en 
un  autre  endroit , en  le  fondant  fur  ce 
pj  liage,  il  fe  peut  faire  que  ces  faux 
a êtes  de  noftre  Seigneur  aient  efté 
compofcz  avant  l’an  311,  &:  rendus 
publics  cette  année  là.  pur  l’ordre  de 


la  Paflîon  de  noftre  Seigneur, citez  dans 
ceux  de  S.Taraque , foient  autre  ehofe 
que  l’hiftoire  de  l’Evangile.} 

NOTE  III.  »ow  là  p«ie 

>•7. 

Sur  le  jour  de  leur  premier 
interrogatoire 

'Le  manuferit  de  Saint  Vi&or  met  lé  Tu.b.p 
premier  interrogatoire  de  S.Taraque 
à Tarfe  le  zi  de  may.'Batonius,  [&  B«r. 
Rofweide  p.«7.]qui  n’en  marquent 
point  le  lieu  ,difent  que  ce  fut  le  1 5 de 
mars. [C’eft ce  que  nous  fuivons,]'par-  AU.de  sim.?, 
cequ’on  trouve  la  mefme  chofe  dans 
le  texte  grec-  [Le  premier  neanmoins  M ’ 
urroit  eftte  favorifé  par  les  aêtes  de 
Calliope,  qu’on  prétend  avoir  efté 
martyrize  le  7 avril  304,par  Maxime  à 
Pompeiople , v.  la  perf  de  Dioclétien 
$ 16 ,]  où  Saint  Taraque  & les  autres 
a voient  efté  prefentezâ  Maxime  avant 
ce  premier  interrogatoire,  [ Mais  il  eft 
aife  que  Maxime  ait  efté  à Pompeiople 
avant  le  2 3 de  mars , & qu’il  y foit  te» 
tourné  de  Tarfe  pour  le  7 d’avril.] 

NOTE  IV.  PourUf-Se 

>7®. 

Que  le  fécond  interrogatoire  s'eft  fait 
à M opfitjle. 

[Les  copiftes  ont  négligé  de  mar- 
quer le  jour  du  fécond  interrogatoire, 
ayant  mieux  aimé  fe  contenter  d’un 
&c.  comme  on  le  voit  don*  l’édition 
de  Rofweidc  p.jj.yil  eftoir  marqué  Au-ijo.*-,,. 
dans  le  manuferit  de  Baronius  : mais 
les  lettres  en  eftoient  trop  effacées  pour 
le  lire. 

'L’édition  dé  Rof* eide  met  ce  T,u.p  7*. 
fécond  interrogatoire  à Tarfe  comme 
le  premier.  [Baronius  n’en  marque 
point  dutout  le  lieu.]  'Le  manuferit 
•fe Saint  Viciora  in  Sifcia  civitateiSc 
M'  Bigot  a jugé  qu’il  falloit  lire  in 
Aiopfttcfti*  , [quoique  cela  foit  bien 

doignéi, 
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NOTES  SUR  SAINT  T A R A QUE. 


éloigné  ; 8c  il  fembletoit  qu’il  vaudrait 
autant  mettre  1 n Tarfo  CiliiU  comme 
dans  Rofweide.  Mais  le  texte  grec 
montre  que  Mr  Bigot  a eu  railon:] 
'Car  il  met  nettement  en  deux  en- 
droits que  cette  fécondé  queftion  fc  fit 
à Mopfuefte.'Le  mcnologe  des  Grecs 
y met  une  des  audiences  des  Saints. 
'Cet  endroit  fe  lit  encore  de  plufieurs 
autres  maniérés  dans  les  manuferits 
latins/Et  mefme  le  P.  Ruinart  a trouvé 
dans  un  manuferit  grec  i » KraJCaf  t» 
» ( f.  tï  yuZ)  Mais  outre  que 

cette  leçon , qui  fait  Anazarbe  métro- 
pole, eft  certainement  jpofterieure  aux 
aâes.'ie  mefme  manuferit  porte  que  le 
fécond  interrogatoire  s’eftoit  fait  c* 
qui  eft  vifîblement  Mop- 

fuefte. 

N O T E V. 

Qu'ils  font  Morts  à AnttÂ^arbe. 

[Les  a êtes  de  S.  Taraque  8c  de  fes 
compagnons,  ne  marquent  point  en 
quelle  ville  ils  fouffrirent.] 'Les  mar- 
tyrologes de  Saint  Jerome  fur  le  17  de 
feptembre,[Adon  & Ufuard,]  mettent 
lcurfcfte  à Tarfe; '8c  Metaphrafte  dit 
que  leur  premier  interrogatoire  s’y 
ht,  fans  nommer  enfuite  aucune  autre 
ville. 'Un  menologe  femblc  dire  que 
ce  fût  à Mopfuefte,[où  nous  avons 
remarqué  que  lent  fécond  interroga- 
toire fut  fait.] 'Le  troifieroe  fe  fit  à 
Anazarbe  : ainfi  ils  peuvent  bien  y 
avoir  fouffert,  furtout  fi  ce  fut 'des  le 
lendemain  de  cet  interrogatoire,  com- 
me les  aâes  donnent  tout  lieu  de  le 
dire  :'Et  Metaphrafte  l’a  pris  de  la 
forte.  *On  trouve  aufïï  dans  un  exem- 
plaire du  martyrologe  de  S.  Jerome 
fiir  l’onzicme  d’oébobre.  In  Ann^obon 
Cilicin  natnhs  Tnrnci  &c.[ Il  eftaifé  de 
lire  Anncarbi  au  lieu  à’  Ann^oben.] 


1*1 


D’autres  ont  In  Acervo  Sieilin  Snndi 
Tanafi  Prijbytcn  &c.  Il  faut  appa- 
remment, In  Ana^arbo  Cilietd  Sar.di 
Taraci . Probu  'L’addmon  de  leurs  Tar.pal.p. 
actes,  dont  nous  avons  parlé  dans  la  l,°- 
note  z,  porte  qu’on  enterra  fur  la 
montagne  les  corps  de  ces  Saints , qui 
font  4 Anazarbe , fil  lt 

A»«£«y'&..'Les  a été  s de  Saint  Ntcetas  Sur.,,.rcpt.p. 
écrits  par  Metaphrafte,  portent  qu’il 
n’y  avoit  point  de  leurs  reliques  à 
Mopfuefte,  mais  que  leurs  reliques 
8c  leur  tombeau  eftoient  4 Anazarbe. 

'Le  manuferit  de  S.  Viétor  appelle  Te-  Tjt.b.p.5Hf. 
rentien  Snctrdottm  civil  at  11  Cilicit . 

[Et  fi  nous  avions  une  ville  de  ce  nom, 
il  y faudrait  mettre  le  martyre  des 
Saints,  Mais  comme  nous  n’en  trou- 
vons pas,  il  faut  fuivre  les  éditions  de 
Baronius  8c  de  Rofweide , où  le  mot 
de  ervittuis  ne  fe  trouve  pas. 

'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  les  Florin*, 
mettent  le  1 } de  may  dans  la  Paleftine, 
[peuteftreàcaufe] 'qu’on  y mit  de  leurs  Co.tl.,.t.i.p. 
reliques  dans  l’eglifc  de  S.  Euthyme  le  W* 

7 de  may  48y.]'Le  5 d’avril  8c  le  y Flw.p.4it. 
d’oûobre  ces  martyrologes  les  mettent  s°7, 
fimplement  dans  la  Cilicie,  où  il  eft 
indubitable  qu’ils  ont  fouffert,  quand 
on  pourrait  douter  fi  ça  efté  4 Ana- 
zarbe , puifqu’ils  moururent  dans  les 
, jeux  qui  eftoient  donnez  pat  le  Pontife 
de  la  Cilicie , 8c  par  le  Proconful  Ma- 
xime. C’ eft  pourquoi  il  eft  difficile  de 
comprendre  comment] 'ceux  qui  écri-  Tar.b.p.,. 
vent  leurs  aékes  aux  Fideles  d’Icone,  8c 
qui  les  prient  de  lescommuniqueraux 
Chrétiens  de  la  Pifidie  8c  de  la  Pam- 
phylie  , difent  qu’ils  ont  fouffert  dans 
ia  Pamphyliet^wci  aftnm  tfl  in  Pam- 
fhylta  de  martyribus. [Il  y a bien  de 
l’apparence  que  c’eft  une  pure  faute  de 
copifte,]'&  qu’il  faut  lire  in  Cilicta*  ib.p.4nk 
comme  leaoitle  P.  Ruinait. 


Hijl.  Eccl.  Tons.  r. 
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NOTE  SUR  SAINT  PHILIPPE 

D‘ HERACLEE. 


j4  Ht  an  té  de  fes  aRcs  : Pourquei  ou  le 
met  fous  Dioclétien. 

[T  Es  aétes  de  Saint  Philippe  que  le 
1 , P.  Mabillon  nous  a donnez  , ont 
quelques  dilcours  afTez  longs  j Se  avec 
cela,  nous  verrons  qu’il  y a de  la  diffi- 
culté à les  accorder  avec  l’hiftoire.  Ce- 
pendaut  ils  parodient  fi  beaux  & A na- 
turels , que  nous  ne  voyons  point  qu’il 
y ait  moyen  de  douter  de  leur  venté. 
Ce  ne  font  point  des  a êtes  proconfu- 
laires  tirez  du  greffe  des  magiftrats.On 
voit  que  c’eft  un  Chrétien  qui  parle,  & 
qui  parle  de  coeur,  en  ta  fehant  de  don- 
ner quelque  vie  & quelque  ornement 
à ce  qu'il  dit  : mais  il  circonftancie 
tellement  toutes  chofes,  qu’on  ne 
peut  douter  qu’il  n’en  fuft  fort  bien 
AmI-m-F-  inftruit]'ll  témoigne  en  effet  avoir 
efté  prêtent  à Heraclée  lorfque  le  mar- 
tyre du  Saint  y commença,  agnovimus: 
[Se  il  y a tout  lieu  de  croire  qu’il  l’a  voit 
f il».  auffi  fuivi  à Andrinople.]  'Quidam 
vert  cire»  bcAtum  Phdtppum  au  lieu  de 
Philip  pus,  oi  ÿ «fei  rèi  «ua/tti»,  fuffic 
pour  prouver  que  cette  pièce  eft  tra- 
duite du  grec,  Se  mal  traduite-  Et  cela 
peut  exeufer  beaucoup  d’endroits  ob- 
feurs  qu’on  y rencontre  ; outre  que 
n’ayant  efté  donnée  pat  le  P.  Mabillon 

2 ne  fur  unfcul  manuferit,  il  eft  impof- 
ble  qu’il  n’y  ait  beaucoup  de  fautes.] 
Aa.M.r-441.  'Le  Pere  Ruinart  en  a corrigé  quelques 
unes  fur  un  fécond  manuferit  qu’il  a 
trouvé. 

[On  ne  voit  dans  ces  a êtes  aucun 
earaéterc  de  l’année  ni  du  régné  fous 
lequel  le  martyre  du  Saintarriva  : mais 
cela  pouvoir  eftre  marqué  dans  la  pré- 
facé. Car  il  y en  manque  une,  comme 
on  le  voit  par  le  premier  mot  des  a êtes. 


'ScAtus  i saque  &c.  Tous  les  martyre-  Ami.e.4.F. 
! loges  parlent  de  S.  Philippe,  fans  dire  '**■ 
non  plus  fous  qui  il  louffrit,  hormis 
celui  qu’on  attribue  fauffement  à Bcde, 
l.-quel  dit  que  ce  fut  fous  l’Empereur 
Julien-,  Si  cela  en  raportant  plus  de 

fiarticularitez  de  fon  hiftoire  que  tous 
es  autres  : de  forte  que  l’auteur  fêmble 
avoir  vu  les  aélcs  du  Saint,  Sc  enavoir 
tiré  cette  date  comme  le  relie.  Auffi  il 
: a efté  fuivi  par  Molanus  & par  le  mar- 
! tyrologe  Romain. 

\ Cependant  je  ne  voy  point  que  cela 
fe  puifTc  foutenir.  Car  oferoit-on  ra- 
porter  au  règne  de  Julien  ce  qui  eft  dit 
dans  les  aétes,] 'Qu'il  y avoit  alors  une 
loy  impériale  qui  défendoit  aux  Chré- 
tiens de  tenir  aucune  aftemblée,  Sc  qui 
les  condannoit  par  toute  la  terre  à la 
mort  s’ils  refufoient  de  facrifier/On  y p-'i^-'i*. 
voit  encore  que  les  Gouverneurs  fai- 
fôient  fermer  Sc  abatre  les  eglifês,  en 
enle  voient  tous  les  vai  (féaux  facrez,  8c 
bruloieut  publiquement  les  Ecritures. 

'Ceux  melmes  qui  avoient  de  la  mo-  r ui- 
deration  Sc  de  la  raifon,  le  faifoient-, 

[d’où  il  faut  conclure  que  c’efloit  un 
ordre  abfolu  Sc  general , qu'ils  ne  pou- 
voient  pas  fc  difpenfer  d’executer  fans 
ruiner  leur  fortune.  Et  c’eft  ce  qui  ne 
paroift  convenir  qu'à  la  perfecutionde 
Dioclétien  , dans  laquelle  il  eft  certain 
que  tout  cela  fe  faifoit. 

Mais  il  y a d’autre  part  quelque 
difficulté  à lcgard  de  cette  perfecu- 
tion.  Car  ledit  qui  ordonnoit  d’abatre 
les  eglifes  Sc  de  brûler  les  Ecritures, 
avoit  efté  publié  le  14  de  février  304,] 

'Sc  félon  les  aéles  de  S.  Philippe  cela  p-*is- 
ne  fe  fit  à Heraclée  qu’un  peu  avant 
l’Epiphanie-, [c’eft  a dire  près  d’un  an 
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après  ledit.  La  difficulté  eft  d’autant  cette  vie  avec  celle  de  Saint  Acace  de 
plus  grande,  qu'Heracléc  eftoit  la  Byzance,  oui  femble  avoir  fouffert  en 
métropole  de  la  Thrace , & peu  cloi-  304,  fousTlaccin  Proconful  d’Europe,  ■oti.i.nuy, 
gnée  de  Nicomedie  où  la  perfccution  y.  S.  micacé.  Car  outre  la  différence 
avoir  commencé  , & où  Dioclétien  des  noms  de  Flaccin , ficde  Juftin  qui 
avoit  paffé  une  partie  de  l’année.]  condanna  S.  Philippe  , il  paroift  que 
*■'41-  'Cependant  comme  Baffus  gouver-  l’Europe  où  eft  Heradée  , faifoic  du 
neur  de  la  Thrace  eftoit  allez  doux,  fle  temps  de  S.  hatf . fa  province  à part, 
avoit  mefme  une  femme  Chrétienne,  fepatée  de  l’Hemimont  où  eft  Andri- 
ne  pouvoit-il  pas  avoir  différé  l’execu-  nople  -,  au  lieu  que  Juftin  gouveruoit 
tion  de  Ledit  , jnfqu’à  ce  qu’il  en  euft  tous  ces  pays.  Neanmoins  comme  la 
receu  divers  ordres  î [C’eft  l’unique  démolition  des  egliles,  & la  rechercha 
choie  que  nous  puiffions  dire  , fi  nous  des  Ecritures,  ne  paroiffent  pointa  voir 
ne  voulons  recourir  à ce  que  nous  fait  une  partie  confiderable  delà  perfe- 
avons  dit  fur  Arnobe  , qu’avant  Dio-  cution  de  Decc,  puifque  ni  S.Cyprien, 
cletien  d’autres  pcrfecuteurs  avoient  ni  aucun  autre  auteur  ne  nous  en  a rien 
déjà  fait  brûler  les  Ecritures.  Car  par  appris, ]'il  femble  qu’il  vaut  autant  fe  AAM.p.44,. 
ce  moyen  il  femble  qu’on  peut  mettre  tenir  il  celle  de  Dioclerien,  comme  fait  * *• 
le  martyre  de  S.  Philippe  en  l’an  îjo,  le  P.Ruinart.'Metaphrafte  met  Saint  si»..).«o»,y. 
fous  D'ece , dont  la  perfecution  a pu  Philippe  à Andrinople  entre  les  plus  ,4°’'  *• 
commencer  à la  fin  de  149.  Cela  ofte-  illuftres  Martyrs  de  la  perfecution  do 
soit  la  difficulté  qu’il  y a d’accorder  Dioclétien. 


NOTES  SUR  SAINT  VICTORIN 

DE  PET  TA  U. 


Rkm  U pige 
jn. 


NOTE  I. 

point  eflé  Evefejüt 
de  Poitiers. 


IL  y a de  grandes  difputes  fur  le  lieu 
dont  Saint  Viétorin  a efté  Evefque, 


pareeque  dans  S.  Jerome,  v.  tll.  c.74. 
& alibi,  on  lit  tantoft  Pidavienjîs » qui 
eft  Poitiers  ; tantoft  Pitabtouenfu  , ou 
Petavionenfis , [qui  félon  Sanfon  eft 
Amm.!,i4.p.  pettau  en  Stirie.  'Ammien  Marcellin 
l’appelle  Petobionem  oppidum  Nori- 
carum , [ce  qui  femble  d’abord  favo- 
rifer  davantage  ceux  qui  prétendent 

3uc  c’eft  Pafliu  ville  célébré  du  duché 
e Bavière,  fut  le  Danube.  Mais  fi  l'on 


confidere  la  fuite  de  cet  auteur , il  eft 


vifible  que  cela  ne  peut  eftre.]'M'de 
Launoy  foutient  qu’il  faut  lire  Peta- 
vtontnfts  dans  Saint  Jerome , tant  par 


l’autorité  des  manuferits  de  ce  Pere, 
des  anciens  martyrologes , fie  de  quel- 
ques autres  , que  par  le  grec  de  So- 
phronc.'Ces  autoritez  font  extreme-  p.,o. 
ment  appuyées  fur  ce  que  S.  Grégoire 
de  Tours,  & Forrunat  de  Poitiers , ne 
parlent  jamais  d’un  Saint  qui  auroit 
dû  eftre  célébré  dans  la  France.  'Mais  p 
il  eft  encore  plus  difficile  de  répondre 
au  filence  de  l’Eglife  de  Poitiers , qui 
n’a  jamais  mis  Saint  Viûorin  au  nom- 
bre de  fes  Evefques , ne  luy  a adrefte 
aucune  ptiere  , ne  luy  a bafti  aucun 
oratoire,  enfin  n’a  jamais' fait  aucune 
mention  de  luy  que  depuis  environ 
cinquante  ans.  'Il  vaut  donc  mieux  Mct.t.-.p. 
fuivre  l’opinion  de  M'  de  Launoy  , 40'' 
qui  paroift  fi  bien  fondée , que  celle 
qui  paroift  venir  de  quelques  copiftes,- 
[à  qui  Poitiers,  célébré  en  France , a 
V'V  v v ij. 


Digitized  by  Google 


Pout  la  page 

lit. 


Hier.v.ill.c. 

74* 


taun.de  V.p. 


Hlcf.tÂtt.c. 
i8|in  E?  .*<. 

f.f07.b|in  If. 

tS.pr.p.i4x. 

«|  Bib.P.i.t.p. 
5*7- 


VÎA.P.p.s«x. 


BlonJ.fîb.l.x, 

c.ix.p.ijii. 


■cll.p.jo. 

Sixt.l.f.c. 

J47-P-7»?**' 


708 


notes  sur  saint  victorin. 


efté  mieux  connu  que  Pettau  qui  eft  au 
bout  de  l'Allemagne  , 5c  aujourd'hui 
prefque  inconnu] 

NOTE  IL 

Que  le  cormnent/ure  fur  f Apoculjpft 
peut  ejhe  dejuj. 

'S.  Jerome  nous  a (Tare  que  S . V iftorin 
a fait  un  commentaire  fut  l’Apoca- 
lypfe:[8c  nous  avons  aujourd’hui  dans 
le  premier  tome  de  la  Bibliothèque 
des  Petes  de  Paris  p.$6?>  un  ouvrage 
fur  l’Apocalypfe, qui  porte  fon  nom. 
Il  eft  précédé  par  une  lettre  de  Saint 
Jerome  ! Anatole, où  ce  Pere  témoigne 
avoir  revu  cet  ouvrage  de  S.  Viâorin, 
& y avoir  ajouté  diverfachofes  tirées 
des  anciens. ]'Mr  de  Launoy  a peine  I 
attribuer  ce  commentaire  iS.Viétorin 
à caufe  de  ce  que  dit  Caffiodore , 'que 
ce  Saint  expliquoit  feulement  quel- 
ques endroits  difficiles  de  l’Apoca- 
lypfe.  [Il  eft  neanmoins  aftez  aifé  de 
fatisfaire  i cette  objection- Car  quoi- 
que l’ouvrage  que  nous  avons  foit  un 
commentaire  continu  , il  ne  touche 
neanmoins  que  les  principales  chofes, 
& en  laide  beaucoup  d'autres  fans  les 
expliquer. 

Mais  il  y a une  autre  difficulté  bien 
plus  grande.]  'G’eft  que  Saint  Jerome 
témoigne  en  divers  endroits,  que  Saint 
Vi&orin  eft  tombé  comme  beaucoup 
d’autres  grands  hommes,  dans  l’erreur 
des  Millénaires  , Sc  particulièrement 
gu’il  l’enfeienoit  dans  ce  commentaire 
fur  l’Apocaïypfe.  [Cependant  au  lieu 
de  l’y  trouver  établie  ,]'on  l’y  trouve 
clairement  rejettee, Sc  condannée  mef- 
mc  comme  une  herefie  de  Cerinthe. 
(C’eft  apparemment  fur  ce  feul  article 
que]'Blondel  dit  que  ce  commentaire 
qui  porte  le  nom  ae  S.  Viâorin  , ne 
contient  rien  de  ce  que  les  anciens  y 
ont  lu.'C’eft  aufli  ce  qui  fait  douter 
1 Bellarmin  fi  ce  traité  n’eft  point  de 
quelque  autre  auteur, 'Sc  ce  qui  fait 


dire  â Sixte  de  Sienne , que  la  lettre 
attribuée  i S.  Jerome  eft  peuteftre  fup- 
poflle  : [5c  en  effet  elle  lèmble  n’avoir 
pas  toute  la  noblelTe  Se  le  ftyle  de  ce 
Pere.] 

'Néanmoins  îe  mefme  Sixte  ouvre  b, 
un  autre  fentiment , favoir  que  quel- 
qu’un a pu  changer  ce  que  S.Vnftorin 
drfoit  en  faveur  des  Millénaires , Sc  y 
fubftiruer  une  aucre  dodrine.  [ Quoi- 
que ce  fentiment  puiiïe  paroiftre  un 
peu  étrange, ]'neanmoins  Mx  de  Lau-  UunJe  v». 
noy  dit  qu’il  le  trouveroit  plus  pro-  4,‘ 
bable  qu’aucun  autre , fans  le  partage 
de  Caffiodore , [auquel  nous  croyons 
avoir  répondu.  Pour  ces  fortes  de 
corre&ions  nous  en  voyons  quelque 
image  dans  S.  Irenée  Sc  Saint  Sulpice 
Severe , où  l’on  a ofté  ce  qui  regardoit 
la  mefme  erreur.  F.  les  Millenuires. 

Ce  qui  le  rend  encore  plus  vraifem- 
blable  du  traité  dont  nous  parlons, c’eft 
qu’il  fëmble  qu’il  y en  foit  refté  quel- 
que veftiec]'dans  l’endroit  où  il  eft  dit  via  r.p  ry*; 
que  tous  les  Saints  s’afîembleront  dans  c‘ 
la  Judée , & y adoreront  le  Seigneur  : 

[Sc  mefme  on  peuc  remarquer  que  la 
fin  de  ce  traité,  où  il  eft  parlé  contre  les 
Millénaires,  eft  d'un  ftyle  different  te 
plus  élégant  que  le  refte  du  traité. 

D’ailleurs  ce  commentaire  convient 
fort  bien]'!  ce  que  dit  S.  Jerome , que  HiCT.ep.t4.pj 
S.  Vi&orin  eft  grand  dans  le  fens  Sc  ,'s‘c’ 
dans  les  penfées , Sc  foible  dans  l’ex- 

fireffion  , parccqu’il  favoit  moins  le 
a tin  que  le  grec.  [Car  les  fens  que  cet 
ouvrage  donne  à S.Jean  font  relevez  Sc 
aufli  beaux  qu’ils  font  faints  Sc  graves. 

Mais  le  ftyle  y eft  très  (impie  Sc  ttes  bas. 

On  y peut  mefme  remarquer  diver- 
ses phtafes  greques,  qui  donneraient 
peuteftre  lieu  de  croire  que  c’cft  une 
tradu&ion,fi  l’on  n’y  voyoit  en  mefme 
temps  un  genie  grave,  ferieux,  ferré, ÔC 
bien  éloigné  de  cette  abondance  de  pa- 
roles , pour  ne  pas  dire  de  cette  fuper- 
fluité  ordinaire  aux  Grecs,  furtout  aux 
derniers.] 


uun.tk  V.  f. 

ViS.P.p.jSi. 

HT* 

f.fto.e. 
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NOTES  SUR  SAINT  VICTORIN. 


'Airtfi  quoique  le  plus  feur  en  tout 
ceci  foit  de  ne  tien  affûter  comme  cer- 
tain,[nous  ne  croyons  pas  neanmoins 
qu’on  doive  oiler  à ce  commentaire  le 
nom  de  S.Viûorin  qu'il  a porté  juf- 
ques  à prefent.  Ce  qui  eft  d’autant  plus 
raifonnable  , que  quand  mefme  il  ne 
ferait  pas  de  ce  Martyr,  on  ne  peut 
guere  douter  qu’il  ne  (oit  d'un  auteur 
auffi  ancien. ]'Car  on  y voit  que  le  Sé- 
nat de  Rome  etnployoit  encore  alors 
fon  nom  St  Ton  autorité  pour  perfecu- 
ter  l’Eglife. 'L’auteur  faifant  le  dé- 
nombrement des  epiftres  de  S.  Paul, 
ne  parle  point  dutout  de  celle  aux 
Hcbreux;[ce  qui  eftoit  allez  commun 
dans  l'Occident.  F’.S.PahI  f aj.]'Cc 
qu’il  dit  de  Néron , qu’il  doit  reiïufci- 
ter  pour  cftre  l’Antechrift , [eft  plus 
commun  dans  les  premiers  fiecles  que 
dans  les  derniers.] 'On  peut  encore 
remarquer  que  parlant  au  Prophète 
qui  doit  venir  avec  Helie  , il  ne  dit 
rien  d’Enoc;  mais  il  nous  apprend  que 
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les  uns  l’entendoient  de  Moy(ë  , les 
autres  ctfciifée.Pour  luy  il  prétend  que 
c’eft  Jercmie , dont  la  mort  n’eft  point 
matquée  dans  l’Ecriture  : Et  il  ajoute 
que  c’eftoit  la  tradition  de  tous  les 
anciens. 

[A  ces  marques  d’antiquité  , l’on 
pourrait  oppo(br](la  citation  qu’il  fait  p.tr«.a.k, 
des  epitomes  d’un  Théodore  , [s’il 
eftoit  aifé  de  juger  de  quel  Théodore 
il  parle.  Mais  n’en  ayant  pas  decon- 
noiftànce,  on  ne  peut  rien  conclure  de 
cette  citation  , puifque  l’on  peut  pré- 
tendre que  c’eft  quelque  auteur  in- 
connu des  crois  premiers  fiecles , foit 

frec,  foit  latin,ou  peuteftte  S.Gregoire 
haumaturge , ] 'qui  s’appelloit  aufli  Kw.rjc, 
Théodore,  *ou  bien  un  Theodote  cité 
par  S.  Clément  d’Alexandrie  dans  fes  774.7*1-  " 
Hypotypofcs.'M1  du  Pin  qui  ne  doute  Do  Kn.t... 
pas  que  ce  commentaire  ne  foit  plusp'u'- 
ancien  que  Juftinien , & qu’apparem- 
ment  il  eft  de  S.V uftorin , croit  que  la 
citation  deTheodore  y a efté  ajoutée. 


NOTES  SUR  SAINT  VITAL» 

ET  SAINT  AGRICOLE. 


NOTE  !. 

gut  l'epiftre  SS  de  Suint  Ambrotfe 
n eft  point  de  In  J. 

[VT  O u s avons  deux  endroits  dans 
JlN  Saint  Ambroifefur  S.Vital  Sc  S. 
Agricole,  la  lettre  <5,  St  l’exhortation 
à la  virginité.  Le  dernier  eft  certaine- 
ment de  luy.  Mais  pour  la  lettre  jj, 
Mr  le  Maiftre  l’a  cru  faufTe  : ce  qu’il 
eft  aifé  de  juftifier,tant  par  la  froideur 
du  ftyle , fort  éloigné  de  la  vivacité  de 
S.  Ambroife.que  parcequ’elle  ne  con- 
tient que  ce  qui  eft  dans  l’exhortation 
à la  virginité,  Sc  dans  tous  les  mefraes 
termes , hormis  que  l’ordre  y eft  chan- 
gé , Sc  quelle  ajoute  que  ces  Martyrs 


ont  fouffert  fous  Dioclétien.  Baronius 
ne  parlepas  feulement  de  cette  lerrrc,] 

'lorfqu’il  cite  les  endroits  où  il  eft  parlé 
de  S.Vital  Sc  S.  Agricole. 'Les  Bene-  Amb.t.ap.p, 
diâins  la  rejettent  comme  une  pièce  »7*' 
certainement  fuppofée. 

NOTE  II.  Pour  la  page 

Quelque!  f Antes  fur  S.  Fit*!.  1 4 

'S.  Paulin  dit  egalement  de  S.Vital  Paul  car.14. 
Sc  de  S.  Agricole,  qu'ils  eurent  le  corps  p <,°’ 
percé  avec  de  grands  doux; '&  Saint  Gt.T.gi.M.c. 
Grégoire  de  Tours  dit  de  mefme  de  ♦♦•p-l°u 
tous  les  deux , qu’ils  furent  crucifiez, 

'ce  qu’Adon  a iuivi  dans  (bn  marty-  Ad0.t7.n0v. 
reloge.  [Je  ne  fcay  fi  cela  s’accorde 
aflez  avec  S.  Ambioife , Sc  fi  l’on  a dû 
V v v v iij 
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7io  NOTES  SUR  S.  VITAL,  ET  S.  AGRICOLE. 


attribuer  aufR  à S.  Vital  ce  que  Saint 
Ambtoifc  ne  dit  que  de  S. Agricole.] 

NOTE  III. 

»■!- 

A qui  1rs  reliques  des  Al  artjrs 
furent  révélées. 

Amb.vit.p.  'Paulin  en  faifant  la  vie  de  Saint 
Ambroilë,  dit  qu’on  ne  lavoir  point  où 
eftoient  les  corps  de  S. Vital  & de  S. 
Aricole  , tufs  fe  fanlh  martyres  fa- 
ccrdoti  ipft  revelaffent.  [Il  eft  tout  à 
fait  naturel  d’entendre  ce  facerdott 
nh.r.p.4)*.  ipf  de  Saint  Atnbroife.]'Et  neanmoins 
**  S.  Ambroife  mefme  dit  qu’il  avoir  efté 

invité  â la  tranflation  de  ces  Saints  : 
Ad  Bononienfe  invitasses  convivium, 
mbi  fanüi  mari  pris  célébrât  a tr  an  fla- 
tte eft.  [Leurs  corps  «voient  donc  efté 
découverts  , & par  d’autres  que  par 
lu  y , avant  qu’il  fuit  à Boulogne.  Atnfi 
facerdott  ipji  dans  Paulin  , fera  pour 
facerdott  loci  ipfiut  , à l’Evefque  de 


Boulogne.]  'Mais  d'autre  part , Saint  ut. 
Ambroife  meime  dit  qu'il  fut  ptefent 
non  feulement  à la  tranllation  , mais 
encore  à la  decouverte  de  ces  Saints. 
Illsc  martyris  exuvias  requirebamus... 
circumfundebamur  Judais  cum  facra 
rehqma  eve h erentssr -[On  pourtoit  di- 
re que  l’Evefque  de  Boulogne  ayant 
eu  révélation  que  les  Martyrs  eftoient 
enterrez  dans  le  cimeciere  des  Juifs, 
il  pria  Saint  Ambroilë  de  les  y venir 
chercher  avec  luy.  Mais  comme  il  eft 
bien  difficile  de  croire  que  Paulin  ait 
voulu  marquer  un  autre  que  S.  Am- 
broife par  facerdott  tpfi , je  ne  fçajr  s’il 
ne  vaut  point  mieux  croire  que  quand 
S.  Ambroife  dit  qu’il  avoir  efté  invité 
â cette  trandation , il  veut  feulement, 
marquer  qu’il  y avoir  efté  prefent , 
évitant  d’avouer  la  révélation  qu’il  en 
avoir  eue.  Et  cette  révélation  mefme. 
luyeftoit  une  efptxe  d’invitation  delà 
part  de  Dieu.] 


"-NOTE  SUR  SAINTE  CRISPINE- 


Sur  l'autornc  de  fes  ailes  , & fur  le 
heu  de  fon  martyre. 

Aa.M  p.4jj.  ' O u s ne  faurions  douter  que 
1x1  les  aftes  de  S"  Crifpine , que  le 
P.  Mabillon  a tirez  de  deux  manulcrits 
de  Saint Thierri  de  Reims,  nefoient 
bons  & authentiques. [Il  s’y  rencontre 
neanmoins  quelques  difficulté*  , ve- 
nues fans  doute  en  partie  de  la  ne- 
< !■  eligence  des  codifies  :] 'Car  on  ne 

lauroit  attribuer  a autre  choie  la  date 
Aifci.t.j.p.  qu’ils  portent , ' Diodettano  11,  <ÿ- 
41*"  ‘ Alaximtano  Angufto , Conff.[e n quoy 

il  y a plus  d’une  faute.Car  il  eft  vidble 
qu’il  faut  Auguftts.  Il  eft  certain  en- 
core que  le  fécond  Confulat  de  Dio- 
clétien en  185,  eft  avec  Ariftobulc.  La 
correâion  la  plus  aifée  eft  de  mettre 
111.  au  lieu  de  II , cequi  nousmar- 
queroit  l’an  aï 7.  Mais  il  eft  parlé  dans 


la  fuite,  de  Confiance  Ccfar,  ce  qui  ne 
fut  quen  i$i.  D'ailleurs  il  eft  vifîble 
qu’on  petfecutoit  alors  les  Chrétiens . 
en  vertu  desedits  de  Dioclétien,  pu-  s 

btiez  feulement  en  303,3c  le  Proconful 
Anulin  qni  condanna  Sainte  Crifpine, 
exerçoit  cette  charge  en  303  & 304.  Il 
faut  donc  lire  dans  la  date,  Dieeletiano 
Vil  1 ,&  Al aximiano  Vil, qui  eft  l’an 
joj.j'ou  Dteclcttano  IX, & Alaxtmia-  AO.M.p.4>v 
no  VIII,  qui  eft  l’an  304.  Le  dernier  * *• 
nous  paroift  plus  propre  pour  y mettre, 
le  martyre  de  la  Sainte  ,[puifque  ce  ne 
fut  qu’en  304  qu’on  commença  à con- 
danner  leslaïques  à la  mort.J'Que  fi  Awlp.4i,. 
d’une  part  le  commencement  des  actes 
donne  quelque  lieu  de  croire  que  cet 
editeftoit  encore  nouveau  le  5 décem- 
bre , lorfque  la  Sainte  fut  condannée, 
on  voit  de  l’aune  qu’Anultn  dit  qu’il 
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avoit  déjà  efté  exécuté  dans  toute  l’A- 
frique. [Dans  un  des  manuscrits  de  S. 
Thierri  on  lit  Amplement  Diocleuano, 
fans  //. 

Il  y a faute  encore  apparemment 
dans  ces  paroles,  & Confirma  nobi- 
lijjtmo  Cdfure  : Car  nous  ne  voyons 
pas  que  nommant  -Confiance , on  ait 
pu  ne  pas  nommer  l’autre  Cefar  Maxi- 
mien Galère  : Confiance  n’avoir  rien 
de  plus  que  luy  dans  l'Afrique. 

Anulin  commence  à interroger  S" 
Crifpine  fans  luy  demander  fon  nom 
&c.  On  dira  peutcflre  que  les  Chré- 
tiens qui  ont  extrait  ces  ailes  du  greffe, 
ont  voulu  ometre  ces  formalitez.  Mais 
par  le  refie  des  aâes , il  femble  qu’on 
n’ait  rien  voulu  oublier.  Ainfî  il  vaut 
mieux  dire  qu’Anulin  les  omit  luy 
rnefme,  pareequ’il  a voit  déjà  interrogé 
la  Sainte  en  quelque  autre  jour , comme 
nous  voyons  que  Maxime  le  prati- 
qua dans  la  Cilicie  à l'égard  de  Saint 
Taraque.  Audi  Anulin  parle  l Sainte 
Crifpine  de  fes  compagnes , dont  ce- 
pendant on  ne  voit  rien  ici  davantage. 
C’efl  par  U encore  qu’on  peut  rendre 
raifon  de  ce  que  les  aâes  nedifent  rien 
de  diverfes  choies  que  Saint  Auguflin 
nous  apprend  d’elle.  Car  cela  pouvoit 
s’eftre  pafTé  dans  les  interrogatoires 
precedens.Peuteflre  auffi  que  le  greffier 
s’efloit  contenté  d'écrire  les  paroles  du 
juge , & les  réponfes  de  la  Sainte , & 
que  le  refie  fe  trouvoit  dans  quelque 
autre  relation  que  les  Chrétiens  en 
avoient  écrite.] 

*.4»+  'Les  aâes  portent  que  la  Sainte 

efloit  de  Thagare , 6c  fut  jugée  dans  la 
colonie  de  Tnebeflc  par  le  Proconful 
Anulin. 'Le  P.  Mabillon  met  ces  deux 
villes  dans  la  Numidie:[&  ie  ne  trouve 
point  en  effet  qu’on  mette  aeThebefle 
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autreparti'Car  pour  Thagare  ce  pour-  HoUigeo  p. 
roit  eflreTagare  ou  Tagarate  dans  la  *‘^VinJ  p- 
l’roconfulaire.  [Ce  qui  fait  que  nous 
voudrions  trouver  auflï  Thcbefle,  ou 
quelque  nom  approchant,  dans  la 
Proconfulaire , c’efl  que  la  Numidie 
ayant  alors  fon  Gouverneur  particu- 
lier, comme  S.  Optât  nous  en  affine,  il 
y a peu  d’apparence  que  le  Proconful  de 
Carthage  y ait  tenu  fa  feance.  On  voit 
neanmoins  par  l’hifloire  de  Crifpin  de 
Calame,  du  temps  de  S.  Auguflin.qu’il 
y a voit  quelque  reflbrt  du  Confulairc 
de  Numidie  au  Proconful.  Il  faudroit 
examiner  fi  cela  donnoit  droit  au  der- 
nier de  tenir  fa  feance  dans  la  province 
de  l’autre.] 'On  lit  dans  les  aâes  de 
Mammaire,  [fi  l’on  peut  faire  aucun 
fond  fur  cette  piece,  v.  lu  perft  eut  ton 
Je  Ditcletien  n.j  j ,]  qu’ Anulin  rocfme 
envoya  un  Alexandre  perfecuter  les 
Chrétiens  dans  la  Numidie.  [Pourevi- 
ter  cette  difficulté,  nous  nous  femmes 
contentez  de  dire  que  Thebefle  efloit 
en  Afrique. 

Je  ne  fçay  fi  l’on  ne  pourroit  point  dire 
qu’au  lieu  de  Thebcfte,  il  faudroit  lire 
Tuburbe,  qui  efloit  suffi  une  colonie, 
mais  dans  la  Ptoconfulaire.  Ces  deux 
noms  ne  font  point  trop  éloignez  pour 
croire  qu’un  copifle  a mis  l’un  pour 
l’autre  des  devant  Ufuard  qui  a auffi 
Thebefle:]'&  Anulin  fait  S"  Crifpine 
compagne , confortes, des  Saintes  Ma- 
xime, Donatille,  6c  Seconde,  [que 
l’on  marque  avoir  fouffert  à Tuburbe. 
y.  S’’  Perpétué  note  /.  Anulin  après 
y avoir  fait  mourir  ces  Saintes  le  ja 
de  juillet,  fi  on  veut  que  le  jour  de 
leur  fefle  foit  celui  de  leur  martyre, 
peut  y avoir  laifTéS"  Crifpine  en  prifon 
durant  qu’il  alloit  en  d’autres  villes,  6c 
y eftre  revenu  au  mois  de  décembre.] 
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NOTE  I. 

Sur  fcs  aüis. 

Ollandüs  cite  des  actes  de 
S,c  Eul.ilie  de  Meridc,  [que  nous 
n'avons  point.]  U paroift  par  ce  qu’il  en 
cite,  qu'ils  ajoutent  plufieurs  ftipplices 
à ceux  dont  parle  Prudence;  [&  ainfi 
tl  clt  à craindre  qu’ils  ne  fuient  un  peu 
fufpcéls.]Ils  portent  que  la  Sainte  fut 
jettéc  dans  de  la  chaux  vive,  que  l’on 
répandu  fur  elle  de  l’huile  bouillante 
& du  plomb  fondu,  qu’on  luy  mit 
dans  le  nez  de  la  moutarde  avec  du 
vinaigre , que  l’on  en  frota  aulli  toutes 
fes  plaies, qu’on  la  ratilTa  encore  avec 
des  morceaux  de  pots  caliez,  qu’on  luy 
brûla  les  veux  avec  de  la  chandelle , 5c 
qu’enfin  le  juge  1a  fit  mener  en  cet  état 
5c  toute  nue  par  toute  la  ville , com- 
mandant qu’on  luy  tranchait  1a  telle 
en  un  certain  champ.  [Cette  fin  eft  ab- 
foluraent contraire  a Prudence;  fie  pour 
tout  le  relie  mefme , le  moyen  de  croire 
que  Prudence  ne  l’ait  pas  lieu , ou  ne 
1 ait  pas  voulu  dire?  j'Bede  dit  auffi  que 
Su  Eulalie  honorée  le  ro  de  décembre, 
mais  qu’il  met  à Barcelone  , fut  déca- 
pitée apres  avoir  fouffert  beaucoup  de 
tourmens.  [Ufuard  fie  Adon  ont  mieux 
Thora.p.joi.  aimé  fui vte  Prudence.] 'La  Préfacé  de 
fon  ancienne  Melle  donnée  par  Tho- 
mafiusle  fuit  aufii  & en  ce  point,  & 
Aû.M.f .,,s,  dans-  tout  le  refte.  ' Le  P.  Ruinarr  qui  a 
trouvé  dans  divers  manufuits  les  ailes 
de  S**  Eulalie,  non  feulement  ne  les  a 
pas  |itgé  dignes  d’entrer  dans  fon  re- 
cueil , mais  les  a mefme  regardez  com- 
me des.  pièces  incertaines  qui  ne  pou- 
vuicut  faire  d’autotité. 

Pourlapaj.  NOTE  II. 

I». 

Sur  Sainte  Eulalie  de  Barcelone. 
i|ft.M.p,4j<,  'L’Efpagne  honore  aujourd’hui  deux 


jrarijt.i.p. 

4*.a. 


Saintes  du  nom  d’Eulalie;  l’une  à Me- 
ride  dans  la  nouvelle  Üaflille.fic  l’autre- 
à Barcelone  capitale  de  la  Catalogne. 

Ce  qu’on  dit  de  leur  vie  a tant  de  con- 
formité, qu’il  cil  impoffible  de  ne  pas 
douter  au  moins  fi  ce  n’efl  point  une 
mefme  Sainte  que  ces  deux  villes  s’at- 
tribuent, 'comme  l’ont  dit  quelques  Roii.„.fcb.p. 
auteurs.  [L’on  pourrait  croire  avec  ,76  > *• 
allèz  de  probabilité , que  le  corps  de 
S'c  Eulalie  de  Metide  aurait  cilé  tranf- 
porté I Barcelone  à caufe  de  l’irruption, 
des  Maures.  Car  ctla  fuppofé,  il  ne 
fèroit  pas  difficile  de  s’imaginer  com- 
ment ceux  qui  font  venus  enfuite  en 
ont  fait  deux  Saintes,  fondées  l’une 
fur  la  croyance  commune  de  leur 
temps,  fie  l’autre  fin  les  témoignages, 
de  l’antiquité. 

Pour  les  aélcs  que  Bollandus  nous 
a donnez  de  celle  de  Barcelone,  [quoi- 
qu’ils (oient  d’un  ftyle  fort  fimple  fie  •» 

fort  taifonnable,  neanmoins  les  haran- 
gues en  paroifiènt  trop  longues,  & les 
injures  trop  piquantes  pour  des  aûes 
originaux  : fie  ainfi  il  eft  difficile  de  les 
alléguer  comme  une  autorité  confi- 
derable  dans  cette  queftion.]  'Le  Pere  Aa.M.p.***, 
Ruinait  ne  les  croit  pas  plus  certains 
que  ceux  de  S**  Eulalie  de  Mcride.  Ils 
y font  mefines  fi  femblablcs , que  fi. 
les  Saintes  font  differentes,  il  faut  au 
moins  reconnoiftre  qu’on  a confondu 
leurs  allions , & qu’on  attribue  1 cha- 
cune d’elles  bien  des  chofes  qui  n’ap- 
partiennent qu’à  l’une  des  deux.  V.’eft  ru,n.p.J7«>. 
ce  qu’ont  cru  Bollandus,  [fit  Florenti-  c’ 
twts  p-iojl.i.yO»  voit  en  effet  que  mjri.r.ft.p. 
Bide  fie  Riban  mettent  S'*  Eulalie  i » 
Barcelone[non  le  1 1 de  février, comme  l°‘I  ‘ 
font  les  autres, mais  Jle  to  de  décembre, 

[auquel  tous  les  martyrologes  mar- 
quant celle  de  Barcelone. 'Raban  met  flcr.p.,oi*. 
celle  de  Mcride  le  il  fuivant:  [ainfi  il 

eft 
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eft  formel  pour  en  mectre  deux.  Pour 
Bcde,  comme  il  n’en  met  aucune  à Mc- 
ride, où  S*'  Eulalie  a cfté  plus  célébré, il 
femblc  favorifer  ceux  qui  croient  que 
ce  n’en  eft  qu’une,  mais  dont  l'hiftoire 
eftoit  déjà  corrompue  , puiiqu  ü dit 
qu'elleeut  latefte  tranchée. 

'Le  P.  Ruinait  aime  mieux  qu'on  ne 
décidé  rien  fur  ce  point , où  l’on  ne 
voit  tien  de  certain  de  part  n; d’autre: 
Et  nous  imitons  en  cela  très  volon- 
tiers (à  tnodcftic.]  Il  penche  nean- 
moins davantage  à croire  qu'il  y a eu 
effectivement  une  S"  Eulalie  à Barce- 
lone, dont  on  a brouille  l'hiftoire  avec 
celle  de  Meride.  Le  bréviaire  Mozarabe 
où  on  les  honore  toutes  deux,[n'eft 
pas  ce  me  femble  une  autorité  bien 
confiderable  pour  le  prouver  ] 'Saint 
Euloge  qui  montre  par  l’exemple  de 
S"  Eulalie  vierge  de  Barcelone  , qu’il 


7<J 


eft  quelquefois  permis  de  fe  prefentec 
aux  pcrïécuteurs  , fans  rien  dire  de 
celle  de  Meride  qui  l’a  fait  certaine- 
ment, [eft  melme  allez  propre  pour 
montrer  que  ce  Saint  croyort  que  ce 
n’eftoit  qu’une  mefme  perfonne.  Mais 
d’autre  part  Bede  nous  oblige  de  re- 
connoiftrc  qu’il  y avoir  une  S,e  Eulalie 
fort  célébré  à Barcelone  des  devant 
l’an  7 jj, ['auquel  on  croit  qu’il  mou- 
rut, [prefque  en  mefme  temps  que  les 
Maures  fe  rendirent  maiftres  de  l'Efpa- 
gne.Ainft  il  faudrait  chercher  quelque 
autre  raifon  qui  euft  fait  tranfporter  i 
Barcelone  le  corps  de  $'e  Eulalie, J'qui 
eftoit  encore  à Meride  en  l’an4j7,*ou 
mefme  plus  d’un  fîecle  après: [&  je 
penfe  qu’il  ferait  allez  difficile  d’en 
trouver.] 'Vandelbert  prétend  mefme 
que  fon  corps  eftoit  encore  à Meride 
à la  fin  du  IX.fiedc. 
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NOTES  SUR  STï  A N A S T ASIE- 


NOTE  I. 

Ce  qu'on  en  a de  rereain  : Que  celle 
q ri  on  boni:  e À Rome  a en 

Jllyrie  : IJwV  fait  bien  »’*  en  .ivoir 
point  ai  ot' titre  4 Rome  : Qi'on 
n en  * aucune  l onnt  bjlotre  : Que  fes 
lettres  à S.  Chr'fogone  ne  font  point 
certaines- 

'T  Es  efforts  que  fiir  le  P.  Combefis 
JL  tans  fes  notes'fur  Nicetas  , pour 
éclair  ir  l’hiftoiie  de  Sainte  Anaftafie, 
[font  voir  q.ie  c’eit  un  point  fort  em- 
brouillé. Il  elt  d’aura  it  plus  difficile 
d’en  trouver  la  voué,  que  nous  avons 
peu  de  ebofes  fixes  Ce  confiantes  de 
cette  Sainte  , fur  lefquclles  nouspuif- 
fions  nous  appuyer,  pour  juger  enfui  te 
delà  veri’é  oadela  faudeté  desautres. 
Il  lèmble  neanmoins  qu’on  peut  re- 
garder comme  certain  ce  que  noos 
lifons  dansT.ieoilore  lcLc&cur  qu 
vivoit  au  commencement  du  fixieme 
JJijh  Eecl.  Tons.  V . . 


fiecle,]'Que  fous  l’Empereur  Leon  & TMr.i.p. 
le  Patriarche  Gennadc,[c’eft  à dire  en 
458  & 471  ]les  reliques  de  S" Anaftafie 
Martyre , furent  apportées  de  Sirmich 
i Coaftantinople,  & mifes  dans  fon 
eglifê,  qui  eftoit  dans  les  galeries  de 
Domain  , comme  traduit  M' Valois, 
à T./r  Ao jiviu , (ou  plutoft  Ae/irirn) 
iubiMit.  'Theophane  , & les  autres  Auâ.ipp°: 

1 G ecs  , fuivent  Théodore. [Je  penfe  lh‘ 

: qu’on  peut  encore  prendre  pie]'fur  F^.p.iojol 
[ les  anciens  martyrologes  appeliez  de l0*'1' 

S : inc  Jerome , qui  marquent  le  a 5 de 
décembre  S*c  Anaftafie  à Sirmich.  Ils 
femblenc  la  mettre  encore  de  mefme 
le  « de  janvier. 

[De  ces  deux  points,  l’on  peut  tiret 
que  c’eft  S"  Anaftafie  de  Sirmich  que 
les  Grecs  honorent  le  n de  décem- 
bre,Vpuifqu'ils  faifoient  la  fefte  dans  Mcn.p.|;<. 
on  eglifê , tv  tù<  Aipviin  ,]u£jAo«.[Et 
1'  eft  aifé  de  croire  qu’il.-  l'ont  ttanf- 
fe icc  du  aj  au  u,  pour  ! feparer  de 
Xxxx 
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notes  sur  sainte  anastasie. 


Noël,  & la  faire  avec  plus  de  folennité- 
On  peut  dire  encore  avec  beaucoup 
d’apparence,que  c’eft  la  mefme  A na  (fo- 
lie que  l’Eglife  latine  honore  le  ij  de 
décembre,  9c  celle  par  confequent] 
'dont  il  y avoit  «ne  eglife  à Rome  des 
le  V.  [ou  mefme  des  le  IV.  fiecle.  Car 
ce  privilège  fi  extraordinaire  accordé 
1 Sainte  Anaftafie , d'en  faire  mémoire 
dans  l'office  mefme  de  Noël,  marque 
allez  que  c'eft  le  propre  jour  de  là  fefte, 
& quelle  eftoit  honorée  très  particu- 
lièrement 1 Rome, d'où  cette  pratique 
s’eft  répandue  dans  les  autres  Eelifes 
latines.] 'La  Ration  du  mardi  ae  la 
Pentccofte , eftoit , aulfibien  que  celle 
du  jour  de  Noël , à Sainte  Anaftafie  : 
[9c  neanmoins  on  n’en  fait  ce  jour  li 
aucune  mémoire , comme  on  n’en  fait 
point  ordinairemenr  des  patrons  des 
eglifes  où  l’on  va  en  dation.  Cette 
vénération  que  l’Eglife  Romaineaeue 
pour  Sainte  Anaftafiede  Sirmich  , doit 
faire  encore  juger  que  c’eft  elle  au’elle 
a voulu  honorer  en  la  mettant  dans  le 
Canon  de  la  Meffe. 

On  peut  demander  pourquoi  on  a eu 
à Rome  tant  de  vénération  pour  une 
Martyre  de  Sirmich , dont  les  reliques 
eftoient  à Conftantinople.  On  en  pour- 
rait imaginer  plufieurs  raifons  : mais 
celle  qui  fe  prefente  d’abord , eft  que 
cette  Sainte  eftoit  de  Rome.  Au  moins 
il  eft  certain  qu’on  l’a  cru:]'Car  les 
Grecs  ledifent  de  celle  qu’ils  honorent 
le  il  de  décembre.  Ils  ta  font  inftruire 
par  S.  Chryfogone , 9c  en  ra  portent  en 
abrégé  la  mefme  hiftoire  'que  nous  en 
avons  amplement  dans  Metaphrafte. 
[Il  eft  vray  que  Metaphrafte  ne  dit  pas 
où  mourut  celle  dont  il  parle:]  'mais  il 
dit  qu’elle  fût  condannée  par  le  Préfet 
de  rillyrie,  [dont  Sirmich  eftoit  la 
capitale,]  '9c  que  fon  corps  fût  depuis 
apporté  à Conftantinople. 'Il  met  auffi 
fa  mort,  (c’eft  à dire  fa  fefte,)  le  xi  de 
décembre. 'Bede  [9c  Adon]  dans  leurs 
martyrologes,  marquent  auffi  que  celle 


du  if  décembre  fut  encouragée  par  S. 
Chryfogone , 9c  qu’elle  fournit  diver- 
fes  cfiofesdans  l'illyrie,  quoiqu’ils  luy 
faffent  finir  fon  martyre  dans  l’ifle  de 
Palmarole,  de  quoy  nous  parlerons 
dans  la  fuite.  Florus  dit  mefme  pofiti  ve- 
ulent quelle fouffrit à Sirmich.  [Voilà 
ce  que  nous  croyons  fe  pouvoir  dire 
de  cette  Sainte  ou  avec  certitude,  ou 
avec  un  fondement  raifonnable.] 

'Baronius  demeure  d’accord  que  ïw.tj.Jet.a, 
S"  Anaftafiede  Sirmich  eft  celle  qu’on 
a honorée  à Conftantinople  : mais  il 
veut  que  celle  qui  a efté  célébré  à Ro- 
me, 9c  dont  on  faille  »5  de  décembre, 
en  foit  differente,  9c  l'oit  neanmoins 
celle  qui  a efté  inftruite  par  S.  Chry- 
fogone, 9c  qui  a beaucoup  fouffert 
dans  l’illyrie.  Sa  raifon  eft  fans  doute 
que  celle-ci  félon  le  martyrologe  Ro- 
main , n’eft  pas  morte  à Sirmich,  mais 
après  avoir  efté  longtemps  prifonnie- 
re  en  Illyrie/elle  tut  reléguée  dans  t*i  < Mf- 
l’iflede  Palmarole,  fur  la 

cofte  du  Latium, 9c  y finit  fon  martyre. 

[Il  eft  a (fez  difficile  de  croire  qu’une 
dame  de  Rome  ait  efté  bannie  de 
l’illyrie  fur  les  coftesdu  Latium,  tout 
auprès  de  Rome } c’eft  1 dite  renvoyée 
prefque  en  là  maifon.  Bede  qui  eft  le 
premier  où  cela  fe  trouve,] 'dit  que  Boii  nun/. 
ayant  efté  mife  fur  une  barque  avec i 
170  autres  perfonnes,  pour  eftrc  noyée 
dans  la  mer , elle  fût  portée  en  l’ifle  de 
Palmarole-,  [c’eft  à dire  que  cela  fe  fit 

Îar  un  miracle  que  nous  aurions  peine 
croire  fûr  le  témoignage  mefme  d’un 
auteur  contemporain.  Àdon  a dit  la 
mefme  chofe  que  Bede  i mais  on  n‘a 
pas  ofc  le  mettre  dans  le  martyrologe 
Romain.  U fûard  paroift  auffi  en  avoir 
eu  honte.  Car  fans  parler  de  l’illyrie, 
il  dit  feulement , qu’aprés  avoir  efté 
longtemps  en  prifon,  elle  fut  tranfpor- 
téc  dans  l’ifle  de  Palmarole.]  'Meta-  sar.,i.a«.p; 
phrafte  dit  bien  qu’elle  fut  mife  fur  un •'*'* 
vaiffeau  pour  périr  fur  mer,  9c  que  le 
1 vaifleau  qu’on  avoit  laifTé  fans  pilote 


NOTES  SUR  SAINTE  ANASTASIE. 


te  fans  mariniers,  aborda  neanmoins 
hcureufcment  à terre:  mais  il  fuppofe 
que  ce  fût  fur  les  mefmes  codes  de 
l’illyrie dont  il  eftoit  parti,  te  que  le 
mefme  Préfet  qui  l’avoir  voulu  faire 
noyer , fut  celui  qui  la  condanna  en- 
fuite  à la  mort.  [Ce  qui  nous  paroift 
encore  plus  confiderable , ce  font  les 
anciens  martyrologes  , qui , comme 
bous  avons  dit,  mettent  le  a / de  dé- 
cembre S,cAnaftafie  à Sirmich. 
C’eftoit  fans  doute  une  opinion  com- 
mune au  VIII.  fiecle,queS,e  Anaftafie 
avoir  fouffert  dans  l’ifle  dePalmarole. 
Mais  cela  pouvoir  venir  de  quelque 
ancienne  eglife  de  fon  nom , ou  de  ce 
que  l’ifle  luy  avoit  appartenu , ou  de 
quelque  autre  raifbn  qui  l’y  avoit  fait 
reverer  depuis  longtemps.  Cat  il  efl 
aifé  que  de  cette  ancienne  vénération, 
on  aie  pafTé  jufqu’l  croire  quelle  y 
avoit  auffi  fouffert.  Il  peut  mefme  y 
avoit  eu  véritablement  une  autre  S,e 
Anaftafie  martyrizée  en  ce  lieu,  qu’on 
aura  confondue  avec  celle  dont  la  vé- 
nération eftoit  célébré  dans  Rome. 

Il  feroitpius  aifé  d’accorder  cette 
difficulté,  li  nous  trouvions  une  ifle  de 
Palmarole  ou  Palmaria  fut  la  cofte  de 
l’illyrie.  Car  rien  n’empefeheroit  que 
S"  Anaftafie  n’y  euft  efté  martyrizée 
te  enterrée  ; & fon  corps  auroit  pu  en- 
duite eftre  tranfporté  de  là  à Sirmich, 
comme  à la  principale  ville  du  pays, 
itoift.imn  r.  Gela  reviendroit] 'à  ce  qu’Hoiftenius 
ît.V-»7.Uf  prétend  , quelle  eftoit  enterrée  [vers 
l’an  J5o,]  à Zara  fur  la  cofte  de  Dal- 
macie,  dans  une  longue  & magnifique 
eglife  de  fon  nom  &c.MaisConftamin 
Porphyrogenete  qu’il  cite , [eft  bieh 
nouveau  pour  nous  en  pouvoir  allurer: 
le  Conftantinjy  joint  S.Chiyfbgone, 
[dont  il  eft  bien  difficile  de  le  croire.] 
Il  dit  que  cette  S"  Anaftafie  eftoit  fille 
d’un  Roy  Euftathe,[qui  n’a  pas  encore 
efté  connu  de  l’hiftoire  -,  te  je  ne  me 
lou  viens  point  que  Metaphrafte  mefrne 
en  parle.] 


'Ce  que  prétend  Baronius,  que  S" 

Anaftafie  , celtbre  à Rome  le  15  de 
decembte , eft  differente  de  celle  de 
Sirmich  honorée  à Conftantinople , 

[a  d’autant  moins  d’apparence,]  qu’il 
foutienr  en  mefme  temps  que  celle  de 
Sirmich  eft  la  mefme  dont  on  fait  le  z8 
te  le  i?  d’oâobre.f  Car  celle  là  fouffrir 
à Rome  félon  le  martyrologe  Romain. 

Les  Grecs  le  confirment  :] 'Car  ils  la  Mm.p.j 
furnomment  S**  siritftific  de  Rome, 
te  difent  quelle  eftoit  Romaine,  fans 
marquer  qu’elle  ait  fouffert  autrepart. 
'Metaphrafte  dans  les  aftes  qu’il  en  a Snr.il.oa.p:' 
faits , du  pofitivement  quelle  fut  mar- 
tyrizée  Se  enterrée  à Rome. 'De  forte  Aua ,|.p.t». 
que  d’autres  ont  mieux  aimé  croire  l b-clpi«-F. 
qu’outre  ces  deux  Anaflafies  martyri- 1 ’ 
zees  l’une  à Rome , l’autre  dans  l’ifle 
de  Palmarole  , il  y en  avoit  eu  une 
troifierae  martyrizée  à Sirmich. [Mais 
félon  ce  que  nous  avons  dit , il  n’y  a 
aucune  neceffité  de  faire  cette  multi- 
plication. 

Je  ne  fçay  mefme  s’il  eft  neceffaire 
d’en diftinguer deux.]'Il  eft  vtay  qu’on  Au*.j.p.4«i. 
fait  deux  hiftoires  tout  à fait  differen-  **»• 
tes , l’une  de  celle  qu’on  prétend  avoir 
fouffert  à Rom  e,8c  qu’on  dit  avoir  efté 
vierge,  te  l’autre  de  celle  qu’on  pré- 
tend avoir  efté  veuve  d’un  Publie , 8e 
inftruite  pat  S.  Chryfogone.[Mais  il  y 
a affurément  lieu  de  s’étonner  que  les 
Romains  ayant  chez  eux  une  Sainte 
Anaftafie  très  illuftre,  te  parfa  naiffan- 
ce.  Se  par  fa  pieté,  te  pat  fon  martyre 
tout  à fait  fingulier , fi  ce  qu’on  en  dit 
eft  véritable  , aient  neanmoins  tendu 
des  honneurs  extraordinaires  à l’autre, 
te  n’aient  tien  fait  pour  honorer  celle 
qui  leur  appartenoit  encore  davanta- 
ge.] 'Car  on  n’en  trouve  tien  ni  dans  p.fo*.i.t, 
les  monument  de  l’Eglife  Romaine, 
ni  dans  aucun  des  Latins.  'Baronius  Bu.1i.0aA 
ne  l’autorife  abfolument  que  pat  les 
Grecs  ;[8i  on  (çait  que  ce  font  de  très 
mauvais  garant  en  matière  d’hiftoire.] 

'Les  a (Ses  que  nous  en  avons  font  de  aua  siœ.p, 
X xxx  ij  “S- 
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Metaphrafte  :[8c  outre  le  peu  d’auto- 
rité que  cet  auteur  a par  luy  mefme, 
ce  qu'il  y dit  d’un  monaftcre  de  filles 
dans  Rome  , 8c  les  dernières  paroles 
qu’il  met  dans  la  bouche  de  la  Sainte, 
rendent  encore  fa  narration  moins  re- 
Aua.)  cevable.j'Nicctas  de  Paphlagonieafait 

477’  un  grand  eloge  de  cette  S‘e  Anaftafie 
vierge:[mais  on  fçait  qu’il  a vécu  dans 
les  derniers  fieclcs , & qu’il  s’eft  peu 
mis  en  peine  de  diftinguer  les  fa u (Tes 
f.tij.b.  hiftoires  d'avec  les  vraies.]  '11  ajoute 

à Mctaphrafte,  que  la  Sainte  des  l’age 
de  trois  ans  quitta  fon  pere  8c  fa  mere, 
fes  paffetlions  8c  lès  biens  , pour  aller 
demeurer  dans  un  monaftere.[Le  me- 
nologe  d’Ughcllus  attribué  i l’Empe- 
reur Bu  file , ne  parle  point  de  celle-ci.] 
Mtn.oû.p.  'Les  Ménces  mettent  celle  de  Rome 
fous  Dece  8c  Valerien  : [ce  qui  a fait 
lu.iti.f  (7.  queyBaronius  a mis  fon  martyre  fous 
Valerien/MaisNicetas  ScMeraphraftc 
(I0‘  la  mettent , aufilbien  que  l’autre,  fous 

Dioclétien.  [Ce  que  l’on  dit  mefme, 
que  l’une  a efté  vierge  , 8c  l’autre 
mariée , fc  peut  accorder  de  la  mefine 
Sainte.Car  on  fait  dire  1 celle  qui  avoit 
cité  mariée  à Publie , qu’elle  n’avoit 
pas  laide  de  demeurer  vierge.  Celle-ci 
félon  Bede  & les  autres  martyrologes, 
félon  les  Ménées , félon  Nicetas  8c 
Mctaphrafte  , a confommé  fon  mar- 
tyre par  le  feu  : 8c  on  prétend  que 
i%h.t.«.p.  l’autre  a eu  la  tefte  tranchée-]  ' Mais 
“‘7’  le  menoloee  d’Ughellus  prétend  que 
la  femme  de  Publie  fut  lauvée  mira- 
culeufement  du  feu , 8c  finit  enfin  fa 
Aoa.jp.iio.  vie  en  perdant  la  tefte. 'On  demeure 
d’accord  que  les  Grecs  dans  l’office 

Ju’ils  font  de  S"  Anaftafie  le  11  de 
ecembre  , joignent  enfembic  l’une 
8c  l'autre  hiftoirc  , fans  en  excepter 
mefme  la  virginité.  [Il  femble  donc 
qu’on  peut,  fans  temetité  , douter  au 
moins  fi  ce  n’eft  pas  une  mefme  Sainte, 
dont  les  Grecs  ayant  fait  deux  hiftoires 
qui  n’avoient  point  de  raport  l’une 
avec  l’autre , ceux  qui  ont  vu  depuis 


qu’on  ne  pouvoir  pas  accorder  cet 
hiftoires , ont  cru  qu’elles  parloient 
de  deux  Saintes  differentes.  C’eft  linfi 
qu’on  a fait  deux  S'**  Potamicnes  , 
deux  SS.  Apollonesd’Antinoé,  8c  peu 
s’en  faut  aulli  deux  SS.  Euples,  8c  deux 
S«-  Agapes  deTheffalonique. 

Mais  dans  ces  autres  Saints  nous 
avons  au  moins  une  bonne  hiftoirc, 
qui  fert  1 découvrir  la  faufferé  de 
l’autre:  8c  c’eft  ce  que  nous  ne  pou- 
vons point  dire  de  S‘*  Anaftafie.  Nous 
avons  montré  qu’on  ne  pouv oit  point 
fe  fonder  fur  ce  que  Metaphrafte  8c 
Nicetas  difent  de  celle  qu’ils  font 
vierge.]  'Pour  celle  qu’on  fait  veuve  Sor.ij.aec.p; 
de  Publie  , nous  en  avons  une  fort 
longue  hiftoire  dansSurius  : 'mais  elle  AH-d*  sim*, 
eft  de  Metaphrafte  ; [8c  par  cela  feul,  “4- 
incapable  de  faire  autorité.  Ce  qui  en 
ruine  encore  davantage  la  croyance, 
c’eft  ce  qui  y eft  raporté  fort  au  long, 
des  S‘MÀgape  , Quionie,  8c  Ircne.] 

'Cac  ce  que  ces  aûes  en  difent  cftant  Bar.j«+.$ 
different,  comme  Baronius  le  recon- 
noift,[ou  plutoft  tout  à fait  contraire] 
à ce  que  nous  trouvons  d’elles  dans 
leurs  adles  originaux  , [outre  les  faits 
ridicules  qui  y font  méfiez , v.  S ainte 
Aga pe , cela  donne  tout  lieu  de  crain- 
dre que  Metaphrafte  n'ait  fuivi  de  fort 
mauvais  mémoires  i l’égard  de  Sainte 
Anaftafie  mefme, dont  il  méfié  l’hiftoi- 
re  avec  celle  de  ces  Martyres.] 

'Allatius  cite  d’autres  aétes  de  S,e  Atl.de  Sim.* 
Anaftafie  , qui  commencent  par  ces  uu 
termes  , Du  temps  de  l’Empereur 
Dioclétien  & de  Galerie n fan  collègue. 

[Cela  fuffit  pour  foire  voir  qu’on  y 
doit  avoir  peu  de  croyance , n’y  ayant 
jamais  eu  d’Empereur  Galérien  ; 8c 
Galere  n'ayant  efté  que  Cefar  fous 
Dioclétien  , 8c  non  fon  collègue , 
m/fx  *St  <£©-.] 

'U  y en  a encore  d’autres  dans  *«.1I.deeJj 
Mombritius , dont  le  titre  porte  qu’ils 
font  d’Anaftafc  le  bibliothécaire.  Ils 
commencent  par  ces  mots  -,  Pratextati 
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NOTES 
virl  illufln s &c.  Sc  la 
ceux-ci  ; Omni*  tjtit  à Sanths  gtfla 
fu»t  &c.  [Nous  les  avons  trouvez 
dans  un  manufcrit.j'Baronius  les  juge 
meilleurs  que  ceux  de  Surius.'Bollan- 
dus  en  parle  comme  d’une  pièce  tout 
à fâitcertaine,'&  il  ne  craint  point  fur 
cela  de  rejerter  les  aâes  originaux  de 
Sainte  Açapc , [comme  nous  l’avons 
remarque  aurrepatt.  Cependant  s’ils 
font  d’Anaftafe,un  auteur  du  IX.  fiecle 
ne  peut  pas  avoir  une  fort  grande  au- 
torité. Audi  Bollandus  ne  les  luy  attri- 
bue jamais , & ne  dit  pas  mefme  que 
Baronius  les  luy  attribue.] 'Mais  le 
commencement  mefme  de  ces  aâes 
qu’il  raporte , Sc  où  l’auteur  dit  qu'il 
a lu  q*’  sinaftdjic  &c.  [fuffic  pour 
montrer  que  c’eft  une  hiftoire  com- 
pofée  fur  une  plus  ancienne , & non 
une  pièce  originale  : de  forte  que] 
'toute  la  conformité  qui  peut  eftre 
entre  ces  aâes  Sc  Saint  Aldelme, 
•ou  avec  le  martyrologe  de  Bede  , ne 
prouve  nullement  qu’ils  foient  plus 
anciens  qu’Anaftafe,  mais  feulement 
qu’il  y en  avoit  avant  Anaftafe , & des 
le  VII.  fiecle  , qui  a voient  raport  à 
ceux-  ci , Sc  qui  pouvoient  encore  eftre 
auili  faux  que  ceux  de  Sainte  Eugénie, 
Sc  plufieuts  autres  citez  auffi  par  Saint 
Aldelme.] 

'Enfin  ces  aâes  que  Bollandus  releve 
tant , font  les  mefmes  que  ceux  de 
Metaphrafte  Sc  de  Surius  pour  le 
fond  des  chofes , ou  en  font  fort  peu 
différent , & tombent  dans  le  mefme 
defaut  touchant  les  Saintes  Agape , 
Quionie,8c  Irene.fans  y oublier  mefme 
l’hiftoire  ridicule  Sc  fcandaleufe  de 
Dulcice  barbouillé  entre  les  poêlions 


Sc  les  marmites. 'Bollandus  avoue  la 
conformité  de  ces  aâes  avec  ceux  de 
Metaphrafte  ; [&  ainfi  nous  ne  pou- 
vons pas  faire  plus  de  fond  fur  les 
uns  que  fur  les  autres. 

Ceux  de  Bollandus  ou  d’Anaftafe 
ont  mefme  une  difficulté  qui  leur  eft 
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préfacé  par  | particulière  pour  la  chronologie.  Car 
Metaphrafte  s’eft  contenté  de  due , 
que  Sainte  Anaftafie  Sc  les  autres  donc 
parlent  fes  aâes , ont  fouffert  fous 
Dioclétien. ]'Mais  ceux  de  Bollandus 
fixent  le  martyre  de  Sainte  Agape  Sc  fes 
fœurs  auili.  Confulat  de  Maximien, 

[c’eft  à dire  à l’an  Z9o,oui  l’an  300. 
Cependant  il  n’y  a pas  moyen  de  le 
mettre  ni  en  l’une  ni  en  l’autre  année: 

Sc  il  eft  certain  qu’il  arriva  en  l’an  304. 
y.  S tinte  -Agtfe  note  1 . On  ne  peut  pas 
mefme  prétendre  raifonnablement , 
qu’une  pcrfecution  telle  que  cous  ces 
aâes  la  reprefement,  ait  eftéavant  les 
editsde  l’an  303. 

Ce  qu’Adon  dit  de  S.Chryfogone  & 
de  S"  Anaftafie  fur  le  14  denovembre, 
vient  apparemment  de  la  mefme  four- 
ce  que  lesaâes  de  Bollandus.au  moins 
le  ftyle  n’en  eft  pas  meilleur.  Nous  ne 
voyons  pas  non  plus  le  moyen  de  dé- 
fendre ce  qui  y eft  dit,  que  Dioclétien 
fe  fit  amener  S.Chryfogone  i Aquilée, 
après  l’avoir  tenu  deux  ans  en  prifon. 

Dioclétien  peut  avoir  paffé  à Aquilée 
durant  la  perfecution  : mais  c’cftoic  en 
l’an  3 o+.lorfqu’il  n’y  avoit  guercqu’un 
an  que  la  perfecution  avoit  commencé. 

Nous  ne  faurions  pas  non  plus  nous 
perfuader]'qu’il  ait  offert  au  Saint  la  aJo.hjjot, 
Prefêâure  Sc  le  Confulat,  pourvu  feu- 
lement qu’il  changeai!  de  religion. 

[Adon  rap.orteau  mefme  endroit  deux 
lettres  de  S"  Anaftafie  â S. Chry  fogone, 
avec  les  réponfes  du  Saint.]' Ces  lettres  suia.x.p. 
fe  trouvent  en  grec  dansSuidas.[Elles  *'S7-»*f«- 
(ont  encore  à la  fin  du  XIV.  livre  de 
Nicephore  dans  l’édition  latine  de 
1 j 6 1,  f.  4 S j,  quoique  fans  aucune 
liaifon  avec  la  fuite  de  fon  hiftoire. 

Et  auflî  ce  n’eft  qu’une  addition  du 
traduâeur,qui  les  a tirées  de  Suidas, 
comme  on  le  voit  par  fa  note  à la  fin 
du  onzième  chapitre  du  mefme  livre, 
p.  4 4 a./.] 'Metaphrafte  parle  de  ces  sur^iec-f.' 
lettres  fins  les  raporter.[Il  y a quelque  >'1'* 
différence  entre  le  texte  latin  d’Adon, 

X x x x ii  j 


« 


Digitized  by  Google 


7i8  notes  sur  sainte  anastasie. 

& le  grec  de  Suidas.]  'Surius  qui  fuit  j de  Diocletien.Neanmoins  comme  non 

i a J: 


le  texte  d’ Adon.dit  qu'elles  font  tirées 
de  la  vie  de  S"  Anaftafie  écrite  par 
Anafhfe  le  bibliothécaire , [où  nous 
les  avons  en  effet  trouvées.] 

'S'il  eft  vray , comme  on  le  lit  dans 
les  aétes.que  Sainte  Anaftafie  euft  efté 
inftruite  par  Saint  Chryfogone, [il  n’eft 
nullement  probable  qu’elle  ait  com- 
mencé par  luy  faire  un  narré  de  diver- 
fes  chofes  qu’il  ne  pouvoit  pas  man- 
quer de  fa  voir.  La  maniéré  dont  elle 
parle  de  fon  mari , qu'elle  appelle  fans 
cefle  un  mifcrable,  , au  moins 
dans  le  grec,  (car  le  texte  d'Adon  l’ap- 
pelle feulement  une  fois  un  facrilegc,) 
cette  maniéré,  dis- je,  a quelque chofc 
de  furprenant , & paroift  peu  digne 
d’une  martyre.  Je  ne  fçay  G le  formait 
quelle  fait  de  le  voit  mort , fe  peut 
aufïi  accorder  avec  la  patience  8c  la 
douceur  que  J.C.  nous  ordonne.  Ce 
quelle  dit  qu’elle  avoit  évité  jufques 
alors  de  luy  rendre  le  devoir  du  ma- 
riage , eft  encore  allez  étrange , furtout 
G elle  l’avoit  fait  en  feignant  une  ma- 
ladie , comme  le  porte  le  latin  d’Adon. 
Lapremiere  réponfe  de  S.Chryfogone 
eft  belle  aflurément,  & digne  de  celui 
à qui  on  l’attribue.  La  féconde  eft  peu 
de  chofe  , 8c  meftne  on  ne  voit  pas 
aifément  quel  en  eft  le  but.  Ce  qui  eft 
de  plus  falcheux , c’eft  qu'il  eft  difficile 
de  donner  à ces  lettres  {dus  d’autorité 
que  n’en  a la  piece  dont  elles  font  ti 
rées.  Car  il  n’y  a pas  d’apparence  que 
Suidas  mefme  les  ait  trouvées  autre- 
part  que  dans  les  a êtes  de  S"Anaftafie, 
meflez  de  faits  faux  8c  vifiblement 
fabuleux. 

Toute  cette  diflèrtation  fait  voir 
qu’on  n'a  proprement  rien  de  certain, 
ni  mefme  de  fondé  pour  l'hiftoire  de 
Sainte  Anaftafie , hors  ce  que  nous  en 
avons  dit  au  commencement.  Ainfi  il 
euft  peuteftre  mieux  valu  fe  contenter 
de  mettre  ce  peu  que  nous  en  avons 
fur  l'hiftoire  generale  delà  perfècution 
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feulement  le  nom  de  la  Sainte  .mais 
fon  hiftoire  mefme  eft  afTez  célébré, 
nous  avons  cru  en  pouvoir  faire  un 
titre , 8c  y mente  en  abrégé  ce  qu’il  y 
a dans  fésaâes  qui  peut  eftre  vray , 8c 
particulièrement  dans  fes  lettres,  telle* 
qu’elles  puilTent  eftre.] 

NOTE  II. 

Difficulté*,  fur  le  temps  & le  lieu  A m 
martyre  de  S.  (brjfafont. 

'Les  a&es  de  Sainte  Anaftafie  Sc  dans  sott.i.ift.m 
Bol  1 and  us  , [8c  dans  Metaphrafte,]  ,4** 
difent  que  Saint  Chryfogone  fouftrit 
à Aquiléc  lorfque  Dioclétien  y eftoit. 

[Ce  prince  y pafïà  , félon  toutes  les 
apparences , en  l’an  joj,  vers  le  mois 
d o&obre,  pour  aller  à Rome,  8c  en 
}04dans  le  primtemps  ou  dans  l’cté 
pour  retourner  à Nicomedic  , où  il 
eftoit  le  17  de  feptembre.  O11  peut 
mettre  le martyrede  Saint  Chryfogone 
dans  ce  dernier  psflâge  ,]'puifque  c 
félon  les  aâes  , Dioclétien  au  fortir 
d’Aquilée  s’en  alla  en  Macédoine. 

[Mais  ni  dans  l’un  ni  dans  l’autre , il 
ne  peut  avoir  efté  1 Aquilée  le  14  de 
novembre , auquel  Adon  dit  pofitive» 
ment  que  Saint  Chryfogone  fut  mar- 
tyrizé. 

'Les  Grecs  dans  leurs  Menées  difent  Men 

3 uc  S.  Chryfogone  fouffrit  il  Nicome-  ,7*‘ 
ie'ou  i Nicée.  [Mais  ils  ont  contre  Ugtu.v.*. 
eux  tous  les  martyrologes  latins , Sc 
Metaphrafte  mefme.] 


NOTE  III. 

Sur  la  trurjlanon  Je  Suinte 
jlnafiufie. 


Pmit  U f *çt 
»»?• 


[Il  eft  afTez  étrange] 'que  la  vie  de  Bott.iv.jm*, 
S.  Marcien,  qui  parle  tant  de  l’eglife 
de  l’Aruftafïe,  [oublie  de  marquer  que 
les  reliques  de  S‘e  Anaftafie  y furent 
apportées.  Car  cette  tranfLttion  fe  fit 
du  temps  de  S.  Marcien , & on  ne  peut 
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douter  qu’il  n’y  ait  eu  beaucoup  de 
part.] 

<Wr.p.147,c.  'Cedrene  dit  fur  l'an  458,  que  le 
corps  de  S"  AnaftaGe  fut  apporté  de 


Sirmich  :'£t  fur  l’an  47J,  il  dit  qu’il 
fut  apporté  de  Nicomedie.  [C’eft  à luy 
àvoitfurquoy  il  fe  fonde,  fie  à s’accor- 
der avec  luy  roefrae.] 


NOTES  SUR  SAINT  CYPRIEN 

D’ORIENT. 


»«r  n JV  N O T E I. 

M*  <• 

Qu'il  fnut  rccenneiflre  un  S.  Cjpnen 
Eve  faut  en  Orient. 

Nit.or.ij.n.  'T  ’A  b b s'  de  Billi  reconnoift  que  ni 
profbflïon  de  la  magie,  ni  plu- 
fieuts  autres  chofes  que  S.  Grégoire  de 
Nazianze  attribue  à S.  Cyprien,  ne 
peuvent  convenir  au  grand  Cyprien 
de  Carthage,  dont  nous  avons  les 
écrits.  Neanmoins  pour  exeufer  la 
yet7.c.  meprife  de  Saint  Grégoire,  'il  prétend 
qu’il  n’y  a point  d’abfurditéé  dire  qu’il 
peut  y avoir  eu  un  autre  Cyprien  aufli 
Evefque  de  Carthage,  à qui  tout  cela 
conviendra.  [Mais  fans  s'arrêter  à la 
maniéré  dont  S.  Grégoire  parle  de  la 
gloire  fie  des  écrits  de  ce  Cyprien , fans 
conGdercr  qu’il  met  fa  mort  fous  Dece, 
c’eft  â dire  au  temps  mefme  où  le  grand 
Cyprien  eftoit  Evelque  de  Carthage  ; ï 
qui  perfuaderons  nous  que  l'Afrique 
n’a  eu  aucune  connoiflance  de  ce  fé- 
cond Cyprien  qu’on  veut  avoir  gou- 
verné la  première  de  fes  Eglifes,  fie 
avoir  efté  illuftre  auffibien  que  l’autre 
par  la  couronne  du  martyre  ? Que 
l'Occident  n’a  point  oui  parler  d’une 
hiftoire  G extraordinaire,  fie  qu’il  en 
faille  tirer  toute  la  lumière  de  l'Orient, 
où  la  langue  fie  les  événement  les  plus 
remarquables  de  l’Occident  n’eftoient 
Prua.iitM.ij.  prefque  pas  connus?] 'Car  pour  Pru- 
!••*<«•  dence  qui  attribue  aufli  la  magie  fiée. 

à Saint  Cyprien  de  Carthage,  il  dit 
luy  mefme  que  c’eft  celui  qui  eft  la 
gloire  fie  la  lumière  de  toute  la  terre. 


'Audi  l’Abbé  de  Billi  ne  s’eftpas  tenu  Ntt.f.ajj. 
I cette  fol  ution , fie  il  cft  demeuré 
d’accord  qu’il  n’eftoit  ni  impoflïble  ni 
étrange  que  S.  Grégoire  n’ait  pas  eu 
toute  la  lumière  pour  diftinguer  deux 
Saints  de  mefme  nom. 

'Jean  Fell  Evefque  de  Cheftrc,  qui  crp.ott.j.f, 
nous  a donné  la  derniere  édition  des  **• 
ouvrages  de  S.  Cyprien  de  Carthage, 

S retend  qu’il  n’y  a point  eu  d’autre 
aint  de  ce  nom  ; fie  que  tout  ce  qui 
ne  luy  convient  pas  dans  ce  que  Saine 
Grégoire  de  Nazianze  fie  Prudence 
difent , ne  font  que  de  pures  fi  étions 
inventées  avant  eux  par  des  fauflaires. 

Il  a voue  cependant  fur  ce  fu  jet  mefme, 

Îju’un  homme  qui  veut  parler  avec 
ageflè  d’une  chofe  aufli  facrée  qu’eft 
l’hiftoire  des  Saints,  ne  doit  point 
combatre  6c  attaquer  fur  de  foibles 
conjeâures  des  faits  qui  font  autorifez 
par  des  écrits  publics  de  l’Eglife , fie 
par  la  vénération  quelle  rend  i des 
perfonnes.  Ainfi  puifque  l’Eglife  gre- 
que  fie  latine,  honore,  comme  ü le 
reconnoift  ► un  S.  Cyprien  d’Orient 
different  de  celui  de  Carthage,  puis- 
qu'elle honore  de  mefme  une  Sainte 
Juftine,  dont  on  ne  parle  jamais  qu’en 
la  joignantavecunS.CypricnEvefque 
fie  Martyr  en  Orient;[il  n'a  pu  félon  fes 
propres  principes,  rejetter  ce  Saint 
comme  une  fiékion,  s’il  n'en  a eu  des 
raiforts  folides. 

Et  cependant  toutes  fes  preuves  fe 
reduifent  à la  difficulté  qu’il  y a d’ac- 
corder  les  auteurs  qui  parlent  de  Saint 
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eftoit  folidc,il  faudroit  rejetter  un  allez 
grand  nombre  de  Saints  très  afiurez. 
Nous  efperons  montrer  qu'en  fercdui- 
fant  aux  anciens  qui  ont  parlé  de  Saint 
Cyprien  d’Orient , c’eft  à dire  à Saint 
Grégoire  de  Nazianze  fie  à l'Impéra- 
trice Eudocie,.  il  n’y  a p>oint  de  diffi- 
culté confiderable  à accorder  ce  qu’ils 
en  difent.  Pour  les  nouveaux,  Fell  eft 
trop  habile  pour  s’amufer  à examiner 
ce  qnils  dilent  ou  ne  difent  pas.  (Je 
qui  eft  encore  fort  confiderable,] 'c’eft 
que  l’impcratrice  Eudocie  a fait  une 
fort  longue  hiftoire  de  ce  Cyprien  fans 
y rien  nieller  qui  puifle  regarder  celui 
de  Carthage , comme  nous  le  voyons 
par  l’abregc  qu’en  fait  Photius. 

NOTE  II. 

Diverfes  fautes  dans  les  a Ses  de 
S.  Cyprien  £ Orient  par 
Aietaphrafte • 

sm.ii.fepi.p. . 'Nous  avons-  encore  aujourd’hui 
***•  des  aétes  fort  étendus  de  S.  Cyprien 
d’Antioche  : [mais  nous  n'ofons  pas 
Ait  Sim.p.  nous  en.  fervir,]  'puifqu’eftant  de  Mc- 
*t°‘  taphrafte,  [ ils  ne  peuvent  pas  avoir 
une  grande  autorité,  quoiqu’ils  pa- 
roi  fient  appuyez  du  témoignage  de 
Nicetas,  8c  du  manyrologe  d’Adon. 
Ils  tombent  dans  ta  mefme  confalion 
que  S.  Grégoire  de  Nazianze,  ce  qui 
fait  voir  qu’ils  n’ont  pas  efté  faits  îiir 
des  mémoires  originaux.  Mais  ils  dé- 
crivent la  converfion  du  Saint  d’une 
manière  allez  differente  de  ce  Pere, 
changeant  quelques  circonftances,  en 
omettant  d’autres,  & y en  ajoutant 
quantité.  ] 'Ils  parlent  d’Optat  fie 
d’Anthime  Evelques  d’Antioche  en 
Syrie,  [par  où  l’on  n’a  accoutumé  de 
marquer  que  la  grande  Antioche: ]'Sc 
aiiflî  il  eft  vifible  que  c’eft  celle  dont  ils 
prétendent  parler.  [Cependant  cette 
ville  n’a  eu  aucun  Optât  ni  aucun 
Ambime  pour  Evefque  durant  les  trois 
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par  Eufebe.]  'Ils  parlent  de  monafteres  *i|-«K 
de  filles;[cc  qui  n’eft  guere  moins  inoui 
dans  ce  temps  là.] 

'Us  palfent  tout  d’un  coup  du  régné  S is.tc. 
de  Uece  à celui  de  Claude , quoiqu’il 
y ait  eu  près  de  vingt  ans  entre  deux: 

'Ils  font  adreflèr  à Claude  une  lettre  »io.. 
par  le  Gouverneur  de  Syrie  comme 
Ion  fujet  : fie  le  titre  de  la  lettre  eft 
conceu  en  ces  termes  [inconnus  à toute 
l'hiftoire:]  Cames  Liudmius  Claudio 
Cafari  magno , terra  & maris  dominai 
âi  enfuite  il  y eft  dit  que  les  Etats  de 
Claude  jouifioient  d'une  grande  tran- 
quillité. [C’cft  ce  qui  convient  moins 
à Claude  qu’à  tout  autre  Empereur, 
puilqu’il  ne  jouit  jamais  de  la  paix,  fie 
ne  pofTeda  jamais  qu’une  partie  de 
l’Empire,  n’ayant  pas  mefme  eu  la 
Syrie , d'où  l’on  feint  que  cette  lettre 
luy  fût  écrite,  en  fuppofanc  qu’il  y 
regnoïc  paifiblemeni.  Ceci  fuffit  pour 
rejerter  abfolument  cette  piece,  quand 
on  n’y  confidercroit  pas  la  maniéré  donc 
elle  décrit  le  battefme  du  Saint,  là 
promotion  à l'cpifcopat  prétendu  de 
Carthage,  fie  fon  martyre. 

Ge  qu’en  dit  Adon  tombe  prelque 
dans  les  mefmes  defauts,  Sc  parosft  ve- 
nir de  la  mefme  fourcc  ; de  forte  que 
nous  fommes  obligez  de  nous  borner  à 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  à l’ Impé- 
ratrice Eudocie,  fie  à la  confeflîondu 
Saint  mefme,  donc  nous  allons  parler 
dans  la  note  3.] 

NOTE  III. 

Qu’on  ne  doit  pas  reietter  l’écrit  de 
fa  Confejfion.  ■ 

'L’écrit  intitule  La  eonfrjjion  de  S. 
(iprien,  que  Jean  Fell  Evefque  de 
Chcftre  nous  a donné , fie  qu’on  voit 
avoir  efté  traduit  du  gtec,  [s’accorde 
fort  bien  avec  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze, fie  avec  ce  que  Photius  raporte 
du  poeme  d’£uaocie.]'Fell  en  parle  mi, 

mefme 
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ftrcfme  comme  fi  c’eftoit  le  fccond  livre 
de  ce  poeme,  [où  il  n’eft  pas  difficile 
qu’Eudocie  fift  faire  au  Saint  l’htftoire 
de  fa  converfion.  Neanmoins  on  n’y 
trouve  pas  ce  qu’Eudocie  dit  des 
études  du  Saint  à Athènes  , à Argos , 
en  Phrygie,  en  Egypte,  ni  la  conver- 
fion d’Aglaïde,  ni  quelques  autres  par- 
ticularité! marquées  dans  ce  poeme. 
Ainfï  ce  n’eft  pas  l’ouvrage  d’Eudo- 
cie:]Sc  Fell  le  teconnoift  clairement  au 
roefme  endroit,  en  voulant  qu’il* foit 
au  moins  auffi  ancien  que  Conftantin, 
& qu’il  foit  cité  par  Saint  Grégoire  de 
Nazianze. 

'Mais  il  va  plusavant:  car  il  prétend 
que  l'écrit  eft  fuppofé , Si  n’eft  qu’une 
pure  fi&ion.  [Nous  voudrions  qu’il 
euft  marqué  en  particulier  ce  qu'il  peut 
y avoir  dans  l’écrit  qui  donne  lieu  de  le 
croire  fuppofé.  Mais  il  ne  le  fait  pis;] 
'Sc  il  fe  contente  d’alleguer  que  Gelafe 
l’a  mis  entre  les  éci  its  apocryphes  : Il 
avoue  mefme  que  Pnotius  en  fait  un 
abrégé  fort  exaét  en  faifant  celui  du 
poeme  d’Eudocie  *,  Sc  ce  qui  eft  encore 
plus,  il  avoue  que  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  le  cite , lorfqu’il  dit  dans  1 ’o- 
raifon  18 ,/>.a7^.«.  que  Saint  Cypnen  a 

Elblié  pat  un  long  etifeours  l’état  mal- 
eureux  où  il  avoir  efté  auparavant,  & 
que  cette  confeffion  eft  un  des  fruits 
qu’il  a voulu  oifrir  à Dieu.  Enfin  cet 
Evefque  Proteftant  reconnoift  que 
l'ouvrage  qu’il  traite  de  fuppofé  . eft 
neanmoins  auffi  ancien  que  Conftan- 
tin , Se  peurertre  encore  plus,  [c’eft  à 
dire  qu’il  a efté  fuppofé  a S.  Cyprien 
du  temps  de  S.  Cyprien,  quin’eft  mort 
apparemment  qu’en  304, 11  ans  avant 
le  commencement  de  Conftantin. 

Il  peut  y avoir  dans  cet  écrit  des 
chofes  qui  font  de  la  peine  : mais  je  ne 
ne  fçay  s’il  y en  a aucune  qui  foit  im- 
portante ; furtout  quand  on  confuiere 

re  de  l’aveu  de  ceux  qui  le  rejettenr, 
eft  auffi  ancien  que  celui  dont  il 
porte  le  nom,  qu’il  eft  reconnu  par 

Hifi.  Eul.  Tm.r. 


Saint  Grégoire  de  Nazianze,  qu’il  eft 
fuivi  par  Èudocie  & par  Phorius.  On 
y ajoute  Cedrene  Sc  Meraphraftei 
mais  ce  ne  font  pas  des  auteurs  fur  qui 
on  fe  puifle  fonder.  Ce  qu’on  peut  dire 
encore , c’eft  qu’il  n’y  a peuteftre  pas 
un  feul  fait  un  peu  important  dans  cette 
confeffion , qui  ne  fe  trouve  autorifé 
par  S.  Grégoire  ou  par  Eudocie. 

Pour  la  cenfure  de  Gelafe,  il  feroit 
aife  de  s’en  tirer,  en  dilânt  avec  Ba- 
ronius  St  beaucoup  d’autres,  quelle 
tombe  fiir  un  écrit  par  lequel  Saint 
Cyprien  de  Carthage  fe  rctraâoit  de 
fes  fcntimens  touchant  le  battefme  des 
hetetiques.  Mais  quand  elle  tomberoit 
fur  ce  lui  dont  nous  partons,  ptrifque 
l’autre  ne  fe  trouve  point  ; il  y a-afièz 
d’apparence  que  Gelafe  ne  connoi  fiant 
pas  la  diftinâion  des  deux  Cypriens, 
Se  voyant  que  cette  piece  ne  pouvoir 
dire  de  celui  de  Carthage  1 qui  on 
l’attribuoit communément,  l’a  rejettée 
fur  cela  comme  apocryphe.  Et  elle  l’eft 
en  ce  fins.  Mais  après  tout,  s’il  falloir 
neceffurcmenroppofer  le  jugement  de 
Gelafe  à celui  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze, auffi  confiderable  pour  la  fo- 
lidité  de  fon  cfprit  Si  pour  fa  fiience, 
que  pour  là  pieté  & (ôn  antiquité  ; il  y 
auroit  lieu  afliirément  de  balancer  la' 
cenfure  de  l’un  avec  l’approbation  de 
l’autre.C’eft  mefmeu  ne  chofe  confide- 
rable  dans  un  point  qui  regarde  plutoft 
la  critique  que  la  doélrine  Sc  la  difei- 
pline  de  l’Eglifc,  de  voit  le  fentiment 
de  S.  Grégoire  appuyé  pat  celui  de 
l'Impératrice  Eudocie  nourrie  dans  les 
lettres,  Sc  roujourstmvironnée  d’hom- 
mes habiles  foutenn  par  Phorius, 
qui  tel  qu'il  fùft  pour  fes  mœurs,  eft 
très  eftime  de  tout  le  monde  pour  la 
connoifiànce  Si  le  difeetnement  des 
auteurs. 

Quoique  nous  ne  puiffions  doutée 
qu’Eudocic,&  encore  plus  S.  Grégoire 
de  Nazianze,  n’aient  vu  cette  confef- 
fion de  S.  Cyprien , ils  ont  neanmoins 
Yyyy 
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encore  en  d'autres  mémoires,  connut 
on  le  voit  par  diverfes  particularité! 
non  feulement  du  martyre , mais  aufli 
de  la  converlîon  du  Saint,  qui  ne  fe 
rencontrent  pas  dans  cette  pièce,  par- 
ticulièrement ce  qui  regarde  Sainte 
Juftine.] 

NOTE  IV. 

Qu’il  peut  avoir  cflé  F.iiefque 
d'sintiochc  en  Phenute. 


Damas,  & S.  Cyprien  pris  i Antioche, 
furent  menez  devant  le  melmc  juge. 
[Ainfi  cette  Antioche  eftoit,  félon 
toutes  les  apparences,  de  la  mefnie 
province  que  Damas,  c'cft  à dire  de 
la  Phenicie.] 

NOTE  V. 

Que  lui  & jl plaide  ont  efté  tous  deux 
pajftonne ^ pour  J'"  Jujlme. 


Pour  U pjgs 
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'Unedes  raifonsqucFell  allégué  con- 
tre l’hiftoire  de  S.  Cyprien  d'Orient, 
c’eft  quon  le  fait  Evelquc  d'Antioche 
après  Anthime , qui  a,  dit-il,  eftétres 
certainement  Evelque  de  Nicomedie 
& non  d'Antioche.  [Il  eft  très  certain 
qu’il  y a eu  un  Anthime  Evefque  de 
Nicomedie.  Mais  il  leroit  ridicule  d’en 
vouloir  conclure  qu’ri  n'y  en  a point 
eu  d’autre.  Nous  avouons  encore  fans 
peine  , que  ni  cet  Anthime , ni  Saint 
Cyprien,  n’ont  point  efté  Evefqucs 
de  la  grande  Antioche , dont  le  fiege 
a toujours  efté  rempli  par  d’autres, 
comme  nous  l'apprenons  d’Eufebe.  Et 
neanmoins  on  n’en  peut  rien  conclure 
contre  Eudocie  & Photius  qui  le  font 
Evefque  d’Antioche,  mais  qui  ne  dt- 
fent  point  de  quelle  Antioche,] 'edant 
certain  qu’il  y en  a eu  plulreurs.'L’ex- 
’preflion  mefme  d’Eudocie  ou  de  Pho- 
tius,  ffiuiiKnpSnsuv  im  7*  fdjprvetové  aflo 
t’£  hrnoyciou  Cfr'r.[fembieaflèz  marquer 
que  S.  Cyprien  fut  mené  d’Antioche 
en  une  autre  ville  pour  y eftre  jugé. 
Ainfi  elle  peut  fervir  à montrer  que 
Eudocie  nous  a voulu  marquer  quelle 
ne  parloir  pas  delà  grande  Antioche 
capitale  de  la  Syrie,  où  l’on  amenoit 
au  contraire  ceux  que  l’on  avoit  pris 
autrepart,  parccque  c’cftoit  la  refidence 
ordinaire  de  celui  qui  gouvernoit  tout 
ce  que  l'on  appclloit  particulièrement 
•l’Orient.] 

'Par  tout  ce  qu’Eudocie  dit  du  mar- 
tyre de  Saint  Cyprien  & de  S"  Juftine, 
il  eft  vifible  que  Sainte  Juftine  prife  à 


'®aint  Grégoire  de  Nazianzeditque  Nu<x.,t.p. 
Cyprien  ayant  conceu  une  paftion  17,’l7,> 
criminelle  pour  Sainte  Juftine,  voulut 
employer  les  démons  pour  felatisfaire 
luy  mefrnc.  ' Eudocie  au  contraire , 1 
attribue  cette  paflron  non  à Cyprien,  4‘7- 
mais  àun  autre payen  nommé  Aglaïde, 

'qui  ayant  tafehé  de  fe  fatisfairc,  & p +n. 
au  lieu  d’y  réuftir  ayant  efté  maltraité, 

, s’adreflà  à Cyprien, 

St  le  conjura  de  l’aider  pour  faire 
confentir  la  Sainte  à fon  deftr.  [Il  ne 
feroit  pas  étrange  que  Saint  Grégoire 
ou  Eudocie  fe  fuffent  trompez  en  un 
point  qui  n’eft  pas  de  grande  confe- 
qucnce  ; & en  ce  cas , il  y auroit  lieu 
de  croire  que  la  faute  leroit  dans  Saint 
Grégoire , tant  parcequ’Adon  Se  Me- 
taphrafte  raportent  la  chofc  comme 
Eudocie,  (ce  qui  marque  toujours  que 
cette  opinion  a efté  la  plus  univerfclle- 
ment  receue.)  que  parcequ’il  eft  plus 
aifé  en  foy  mefme  de  fe  tromper  en 
oubliant  une  circonftance,  quen  in- 
ventant des  noms  & des  particularité! 
toutes  nouvelles.  Mais  la  confeftion  de 
Saint  Cyprien  les  accorde  l’un  avec 
l’autre, ]'en  nous  alfurant  que  luy  Sc  cyp.cont .y. 
Aglaïde  avoient  tous  deux  la  mefme 
pa  (lion. 

NOTE  VI.  p»01  u W 

I4>»  7. 

Pourquoi  Cou  met  fon  martyre  en 
F an  30+. 

[Il  femble  difficile  de  marquer  le 
temps  du  martyre  de  Saint  Cyprien.] 

'Adon  dans  fon  martyrologe  , fie  cyp^i.j.p. 
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Notker  , le  mettent  tous  Dioclétien. 
'B.iromus  les  fuit , mais  fur  une  fup- 
polîtion  très  faulfe  , qui  eft  que  félon 
les  adbes  il  receut  le  battefme  & le 
diaconat  deS.Anthime  de  N comédie. 
[Car  il  eft  vifible  que  (elon  les  aétes, 
Anthimcqui  luy  donna  le  battefme,  le 
diaconat,  & la  preftrife,eftoit  Evelque 
d'Antioche.] 

Hn  or n-  'N  icctas  du  qu’il  fouffrit  (bus  Clau- 

p.<,:.b.  de,  qui  régna, dit-il, après  Dece, [5c 
Sut.ts.ftpi.p.  cela  eft  conforme  à fes  aéfes,]'qui  font 
171.) is.ao.  commencet-  fon  martyre  fous  Dece  » 
5c  le  (înillcnt  fous  Claude, [quoiqu'il 
y ait  pies  de  vingt  ans  entre  l’un  & 
Cpp.oi.t.j.p.  i'autre.]'Oncite  aulfi  de  Saint  Aldel- 
n me  & de  Raban  , qu'il  mourut  fous 

Mi.nwttjt.,.  Claude/Bede  ledit  encore,  mais  après 
*'a'  ' avoir  dit  que  S"  Juftme  qui  mourut 
avec  luy , a voit  déjà  beaucoup  fouffert 
fous  Dioclcrien,[qui  n'a  régné  que  14 
ans  après  (..lande.  Ui’uard  qui  le  fuit 
mot  à mot  dans  le  refte  , a mieux  aimé 
ofter  l’une  5c  l'autre  date , pour  ne 
pas  tomber  dans  une  contradiction  (î 
vifible.] 

Men  i.oû.p.  'Les  Menées  des  Grecs  difent  qu’il 
îcîo^a!*"  * fleuri  fous  Dece. J Saint  Grégoire 
>Nu.o',.s.  fte  Nazianze  dit  aulü  qu'il  fut  banni 
^»i.a.c.  pous  uccejb^  qu’jpfis  avoir  fait  de 


CYPRIEN  D’ORIENT.  7if 
fon  exil  beaucoup  de  Martyrs  par  fes 
lettres /il  fut  enfin  recompenfé  de  p.iSjA 
fos  travaux  en  perdant  la  tcfte.[Il  peut 
avoir  pris  cela  de  Saint  Cypnen  de 
Carthage , qui  a beaucoup  paru  fous 
Dece  , quoiqu’il  ne  foit  mort  que 
quelques  années  après  fous  Valerien. 

Qtioy  qu’il  en  foit , nous  nous  croyons 
obligez  de  ceder  à l'autorité  d’Eudocie, 
qui  met  fous  D ocletien  le  martyre  de 
Saint  Cyprien  d'Antioche  , puifque 
raportant  les  chofes  beaucoup  plus 
exaétement  que  Saint  Gregoire,5c  fans 
aucune  confufion  avec  Saint  Cyprien 
de  Carthage,  fon  témoignage  doit  fans 
doute  eftre  préféré  à tous  les  autres.] 

'C’eft  donc  elle  qui  nous  allure  que  Phw.c  i»,.» 
Saint  Cyprien  & Sainte  Juftine  ont 
fouffert  du  temps  que  Dioclétien  ôc 
Maximien  tenoient  l’Empire/Ac  lorf-r-am. 
que  Dioclétien  refidoit  àNicomedie, 

[c’eft  i dire  en  l'an  30}  ou  )04-]'Er  s’ils 
ont  fouffert  le  16  de  feptembre  auquel 
les  Latins  font  leurfefte.ou  le  1 d'octo- 
bre auquel  elle  eft  marquée  par  les 
Grecs, [il  fautqucç’aitefteen  l'an  304, 
puifq a'en  303  Dioclétien  eftoit  à Rome 
vers  le  milieu  de  novembre  : Des  le 
premier  de  may  305,  Dioclétien  s'eftoic 
demis  de  l’Empire.] 
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Four  la  p,ge  NOTE  I. 

UU  . , 

Sur  un  ferme»  de  S'1  jdgnés  attribué 
a S.  Maxime. 

Mu.T.p.,15.  'T  £ fèrrnon  fur  S"  Agnes,  qui  eft  le 
_1_,47  parmi  IfÆ  œuvres  de  S.  Maxi- 
me de  Turin,[,ft  tout  à fait  conforme 
aux  a êtes  de  la  Sainte  : 5c  c'eft  ce  qui 
nous  donne  fujet  de  croire  qu'il  n’eft 
pas  de  luy  , pour  les  raifons  que  nous 
verrons  dans  la  note  fuivante.  Audi 
fca.11. jw.i.  Baromus  11’en  parle  point]  'lorfqu’il 
fait  le  deaombrcmcnt  des  Petes  qui 


[ont  parlé  de  S"  Agnés.'Bollandus  en  BoiCnjat 
I parle  comme  d’une  picce  qu’il  a trou-  *•«“■*  *• 
véc  dans  un  manuferit , 5c  ne  l'attribue 
à aucun  auteur.  'Les  Bénédictins  qui  An,b.s.»rit 
l’ont  donnée  comme  unepiece  nouvel-  •*îî* 
le  , l'ont  trouvé  attribuée  à Saint  Am- 
broife  dans  trois  manuferits.  Ils  ont 
bien  vu  qu’elle  n’en  pouvoit  eftre. 

[Mais  il  faut  qu’ils  n’y  aient  pas  trouvé 
non  plus  le  ftyle  de  S.  Maxime, puis- 
qu’ils n’ont  point  jugé  qu’il  fuft  de  luy, 
luoiqu’ils  luy  donnent  une  bonne 
parue  des  fermons  qui  portent  le  nom  • 
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714  NOTES  SUR  S 

de  Saint  Ambroife.]  Ils  y trouvent  de 
l'elegance, [mais  une  elegance  fouvent 
fauflê,  Sc  meflée  de  termes  tout  à lait 
barbares.  De  forte  quelle  convient  en- 
core mieux  aux  fiedes  pofterieurs  qu’à 
S.  Maxime.] 

'L'epigramme  attribuée  au  Pape  Da- 
mafe, [s’accorde  mieux  auffi  en  quelque 
chofe  avec  les  aûes  de  S“Agnés, qu'a- 
vec Saint  Ambroife  & avec  Prudence, 
quoiqu’un  d’autres  elle  s accorde  plus 
aifémentavec  ces  derniers.  Baronius  Sc 
Bollandus  n’en  parlent  point.  Les  deux 
premiers  vers  en  font  bien  obfcurs.J 

NOTE  IL 
Sur  les  al les  de  S"  lignes, 

'Baronius  reconnoift  qu’il  y a quel- 
que différence  entre  les  aûes  de  Sainte 
Agnes  , & ce  que  S.  Ambroile  dit  de 
la  mefme  Sainte  : [Outre  les  autres 
différences,] 'il  eft  vifible  que  félon 
l’un  Se  l’autre  la  Sainte  fut  décapitée, 
cervicem  inflexit  [Se  c’eftoit  le 
fupplice  le  plus  ordinaire  parmi  les 
Romains  :]' Au  lieu  que  félon  les  a&es, 
elle  fut  d’abord  jetice  dans  le  feu  ; Se 
le  feu  s’eftant  éteint  fans  la  brulcr,(ce 
que  Saint  Ambroife  n’auroit  point  fans 
doute  oublié,)  elle  fut  egorgée  : /» 
guttur  ejus  gladium  mergi  fracepit . 
'Baronius  dit  nettement  en  un  autre 
endroit , que  les  a êtes  font  d’un  auteur 
incertain , Se  fauffement  attribuez  à S. 
Ambroifc.'Voffius  foutient  la  mefme 
chofe , avec  Erafmc , Rivet , 8e  divers 
autres.  .Quelques  unsdifent  qu'elle  a 
efté  écrite  originairement  en  grec  par 
un  Ambroife  moine.[Quel  qu’en  foit 
l’auteur , il  eft  vifible  que  ce  n’eft  pas 
une  picce  fort  confiderable,  puilqu’eile 
eft  contraire  à S.  Ambroife  Sc  à Pru- 
dence ,]'puifqu'elle  appelle  Auguftes 
les  enfansde  Conftantin  durant  la  vie 
de  leur  pere,[ce  qui  ne  fut  jamais, 
puifqu’ellc  paroift  eftre  écrite  long- 
temps depuis  le  martyre  de  la  Sainte, 


AINTE  AGNES. 

comme  on  le  voit  par  ces  paroles,^ 

' Qjtod  facere  Chnftum  nullus  ambiguë  * >*• 
uftjue  in  hodiernum  diem.  [ L’on  peut 
tirer  la  mefme  chofe  de  la  fin  :]'//ac  * ■»- 
ego  Ambrofiut  Jcrvus  Chrijh  dum  ut 
volumimbus  abdmi  invemjfem  & .[où 
il  faut  remarquer  que  l’on  a mis  a b- 
duis  dans  les  nouvelles  éditions  ]'.iu 
lieu  de  divinis  qui  eftoit  dans  celle  Cac^.,„. 
qu’avoir  Erafme  , Sc  qui  eft  un  terme 
tout  à fait  infoutenable. 'Le  qui  y Boii.it<. 
eft  dit  de  la  virginité  perpétuelle  de 
Conftancie , [ou  plutoft  Confia  mine 
fille  de  Conftantin  , eft  une  chofe  in- 
connue à tous  les  anciens , Sc  qu’il  eft 
très  difficile  de  foutenir.  V.  Conjlanun 
note  /*.] 

'Le  P.  Ruinart  rejette  abfolument  Aa-M.f.t®*. 
le  témoignage  de  ces  a&es,  comme  * *• 
d’une  piece  incertaine  , Sc  qui  ne 
peut  faire  aucune  foy.[Nous  pourrons 
neanmoins  en  tirer  quelque  choie  dans 
les  endroits  où  ils  ne  font  pas  con-  . 
traires  aux  anciens  ; mais  fans  préten- 
dre leur  donner  aucune  autorité.  Ils 
eftoient  faits  avant  la  fin  du  VII.  fie- 
cle,]'puifqu’ils  font  citez  par  Saint  AU.c.»t.«lc 
Aldelme.  **-srv>7- 

'Ce  que  les  Grecs  difent  de  Sainte  BoU.tl.)u.}. 
Agnès,  ne  s’accorde  pas  tout  à fait  avec  u 
fcsaâes,[&  encore  moins  avec  Saint 
Ambroife  Sc  Prudence.] 

NOTE  III. 

Qu  on  la  peut  mettre  fout  Dioclétien. 

[Aucun  ancien  auteur  ne  parle  du  ■ 
temps  auquel  Sainte  Agnès  a fouffert.] 

'Baror.ius  la  met  dans  la  perfocution  Bu.jo*.* 
de  Dioclétien  ,'i  caufc  que  félon  fes 
aéles , ceux  qui  l’avoient  vue  en  par- 
lèrent quelques  années  après  à Con- 
ftancie fille  de  Conftantin. 'Ses  a êtes  Buil.n.ja.p. 
la  font  condanner  par  Afpafc  Vicaire  * "«>• 
de  Rome  les  Vicaires  n’ont  com-  ua.pnf.c.7; 
mencé  que  fous  Diodetien.  ‘Bollan-  u ^ 
dus  objeûe  contre  cela  je  ne  fçay  p.jjo.j  *. 
quelle  vifion,[qui  ne  peut  avoir  au- 
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tune  autorité  , & qui  ne  prouverait 
encore  rien  quand  elle  en  aurait.  V.S. 
i *•  Denjs  de  P ans  jip.Jll  objeéte  encore  ce 

qui  eft  dans  unmanufcrit  desaétesde 
la  Sainte,  Tune  Vicariat  adfpafius  nonn- 
ne  P mer  nu  s Proconful  ex  Domina  & 
primipibus  fuis  Valtriano&  Calhtno  : 
[ce  qui  reflent  bien  fa  glofe  tirée  des 
aûes  de  Saint  Cyprien.Caroù  a t-on 
vu  un  Proconful  qui  fuft  en  mefme 
temps  Vicaire  & Lieutenant  du  Pré- 
fet de  Rome  î Et  il  n’y  a jamais  eu  de 
6it>.p  i.j.p.  Proconful  à Rome.'L’epigramme  attri- 
buée à Damafe.commencc  ainfi  : Fama 
rtfert  fanElos  dudum  genuijfe  parentes 
<£r.[Mais  cela  n’oblige  point  dutout  à 
fmJc.p,44.  [a  mettre  avant  Dioclétien. J'ferrarius 
cite  de  la  huitticme  lettre  de  S.  Jerome 
i Demetriade , quelle  fouffrit  dans  la 
derniere  perfecution , c’eft  à dire  dans 
celle  de  Dioclétien.  Mais  je  ne  l’y  trouve 
pas.  Ainfi  nous  pouvons  dire  que  nous 
n’avons  rien  d’afiuré  pour  le  temps  de 
fon  martyre  i mais  que  félon  (es  a êtes, 
tels  qu’ils  fiaient , il  le  faut  mettre  du 
Boti.p.ito.*  temps  de  Dioclétien, ]'auquel  tout  le 
r'o.j” P-  monde  le  met  de  l’aveu  mefme  de 
Bollandus.[Et  nous  ne  voyons  rien 
qui  y fort  contraire.] 

Peur  la  page  NOTE  IV. 

H7- 

Sur  fa  fecendt  fefit . 

flor.p.ift.r.  'Tout  le  mondeeonvient  que  l’Eglife 
n’honoroit  du  temps  de  S.  Auguftin 
aucune  naifiànce  que  celle  de  J.C.  8c 
de  Saint  Jean  Battifte.  Elle  y a depuis 
ajouté  celle  de  la  S"  Vierge, [moins 
peuteftre  par  le  refpeû  tout  particulier 
qu’elle  a pour  fa  perfonne , que  par  le 
raport  qu’a  cette  naifiànce  avec  le 
rayûerc  de  l'Incarnation.  C'eft  ce  qui 


fait  qu'il  eft  difficile  de  croire  que  l’on 
ait  voulu  honorer  la  naifiànce  de  Sainte 
Agnes  le  îS  de  janvier.  Cette  fefte  a 
peuteftre  porté  dans  fon  origine  le 
mot  de  natale  , pour  la  diftinguer  de 
celle  de  fon  martyre  appellée  paffio 
dans  les  anciens  martyrologes  : 5e  on 
fçait  que  le  mot  de  natale  (îgnifie  tou- 
tes fortes  de  feftes.  Ainfi  il  n’empefche 
pas  de  croire  que  l’on  a voulu  honoret 
ce  jour  làou  l’apparition  dont  parlent 
fes  a êtes  , fi  l’on  veut  quelle  foit  (ï 
ancienne  , ou  quelque  tranllation  de 
fes  reliques  , ou  la  dédicacé  de  fon 
eglife,  ou  quelque  chofe  de  femblablc. 

Il  a efte  bien  aifé  enfiiite  de  changer  le 
mot  de  natale  en  celui  de  nativitas , ou 
qu’on  air  donné  autrefois  i ce  fécond 
terme  le  mefme  fens  qu'au  premier.] 

Le  mot  de  natahtta  gemmantes  qui  Sicr.p.ij; 
eft  dans  la  préfacé  du  Sacramentaire, 

[ne  doit  point  faire  de  peine  -,  gemman- 
tes faifant  voir  qu’il  fc  rapôrte  aufli 
au  ai  de  janvier,  &qtt’ain(i  il  marque 
Amplement  une  fefte  : ce  qui  n’eft  pas 
rare.  Mais  il  eft  vray  que  la  fuite  era- 
baraffe  :]  V ere  emm  bu  jus  honorandus 
cjl  dies,  qua  fie  terrena  generatione  pro- 
cejfn,ut  ad  dtmimtatis  confort  mm  per - 
•vemrct.  Et  l'oraifon  fitr  le  peuple  pa- 
roift  encore  plus  formelle  : Quant 
( signet  cm)  bodterna  fefiivitatis  prela- 
tam  exortH  ineffabih  munere  fublevafii. 

[Que  s’il  eft  vray  qu’on  ait  honoré  au- 
trefois une  naifiànce  fouillée  par  le  pé- 
ché originel , & qui  n’a  aucun  raport 
particulier  à J.C,]'cc  qui  eft  (àns  aucun  Flor  p.,»».-- 
autre  exemple-,  [l’Eglife  (àns  doute  a 
eu  raifon  en  confervant cette  fefte,  de 
luy  donner  un  autre  fujet , qui  tel  qu’il 
foit , n’a  rien  de  contraire  à (es  réglés  6c 
à fa  pratique.] 
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Pout  11  PS'  NOTE  I. 

J».»  i- 

Qve  les  ailes  qu'on  en  a font  faux. 

îfciAHd?'  T E s aûcs  de  S- Arricn  & dc  Saint 

sim.p.uj.  Jl_/  Apollone,  font  toujours  dans  Me- 

taphrafte  avec  ceux  des  SS.  Thyrfc, 
Leuce  , 8c  Callimque.  [Ce  qu’on  en 
peut  dire  en  un  mot  , c’eft  que  c'eft 
un  vray  roman , mais  aufli  mal  inventé 
& aulïi  mal  fuivi  qu’on  fe  le  puifle 
imaginer.  Ceux  qui  ne  le  voudront  pas 
croire  , méritent  d’avoir  la  peine  de 
vk.p.l.i.a.jf.  s'en  convaincre  en  le  lifant.]'lls  font 
r.4«*.  fi  différons  de  ce  que  Rufin  dit  de  Saint 
Apollonc , que  Rof*eide  femblc  n’a- 
voir pas  pu  fe  perfuader  qu’ils  parlent 
des  mefmes  Saints, [quoique  ceux  qui 
favent  les  changemens  que  le  temps 
& les  Grecs  peuvent  apporter  .1  une 
hitfoire  , ne  trouvent  rien  en  cela  de 
trop  incroyable.  On  peut  voir  celle  de 
Saint  Euple,  & quelques  autres.  Et  il 
y a alfez  de  conformité  dans  cette  dif- 
férence mefme  , pour  ne  pas  douter 
que  ce  ne  foit  dans  le  fond  la  mefme 
niftoirc.]  ' Le  Pere  Ruinart  le  recon- 
noift;  6c  reconnoift  en  mefme  temps 
qu’il  faut  abandonner  les  aétes,  6c  fui- 
vrc  Rufin,  dont  il  inféré  la  narration 
dans  fon  recueil  ; [ôc  M1  Fleuri  l’a  fuivi 
dans  fonhiftoire  ecclefi  fl  que/.p.  />■ 
ttoH.s.rnjrj,  y.7  f.  J' Bollatidusdans  le  diieou.  s qu’il 
* ' f lit  de  ces  Saints, [ne  nommep  is  feu- 

lement Rufin  : mais  c’eft  fans  doute 
pateequ’il  n’a  pas  eu  cet  endroit  en 
vue.jCarparlantde  la  qualité  de  Dia- 
cre qu'Uluard  donne  d S.  Apollone, 
il  n’auioit  pas  foutenu  , comme  il  fait, 
que  c’eft  une  faute  , fur  ce  que  les 
aétes  de  Meraphrafte  ne  le  qualifient 
que  Lcéteur,[puifqu’il  auroit  vu  dans 
Rufin  cette  qualité  de  Diacre;ou  il  fc 
feroit  cru  obligé  de  nous  dire  pour- 


quoi nous  ne  devons  pas  fuivre  Rufin 
en  cela.] 

'Il  nous  donne  d’autres  aétes  grecs  f|«sj. 

& latins  des  mefmes  Saints , qui  ont 
plus  d’air  d’antiquité  que  ceux  de 
Metaphrafte,  mais  dans  le  fond  c’eft 
la  mefme  chofe.'Les  grecs  portent  que  p*?îG- 
Saint  Apollone  & S.  Philemon  fouf- 
frirent  en  la  troifiemc  année  de  Dio- 
clétien , [c’eft  à dire  en  187.  Mais  il 
faudrait  dire  qu’il  y avoir  alors  une 
petfecution  ouverte  6c  très  violente 
contre  les  Chrétiens  : 6c  c’eft  ce  que  des 
aétes  de  cette  forte  ne  font  pas  capa- 
blesd’autorifer.] 

NOTE  II.  F>»>r  >»  pp 

«i-J  >• 

Sur  le  nom  île  S.  A rrien. 

[Le  nom  de  S.  Arrien  s’écrit  quelque- 
fois Arien  , 6c  les  Grecs  le  nomment 
toujours  ainfi  , A uxtit , comme  les 
herenques  Ariens.  Nous  nouslommes 
arrêtiez  à Amen,  parecque  ce  nom  eft 
plus  Romain,  venant  de  celui  d’Arrius  . 
célébré  dans  le  Sénat  par  les  Antonins. 

Le  d;(ctple  d'Epiétcte  qui  vivoit  fous 
Adrien,  eft  toujours  appelle  Arrien, 
mdme  par  les  Grecs  : Apj i »«».] 

NOTE  III.  Pont  la  yaçe 

»:«•*  '■ 

Diverfis  dijfic.  Jtr ^ dans  les  ailes  de 
S.  Timothée  & o'*  A/anre  : Temps 
de  leur  mattjrt. 

'Bollandusnous  a donné  en  latin  Sc  Bot!  (.01,7, 
en  grec  les  actes  de  Saint  Timothée  6c 
de  Sainte  Maure,  qui  font,  dit  il, écrits 
d’une  maniéré  fîmple  8c  alïez  lembla- 
blc  à ceux  qui  font  tirez  du  greffe  , 5c 
que  nous  cftimons  le  plus. [Ils  ont  en 
effet  de  la  funpliciié,  8C  n’ont  point  les 
faux  ornemens  des  nouveaux  Grecs. 
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NOTES  SUR  SAINT  ARRIEN.  717 

'Mais  avec  cela  je  ne  fçay  s’il  n’y  a point  [Cela  n’cft  guère  digne  d’un  Preft  e,  J 
lieu  de  craindre  qu’ils  ne  foient  au  comme  on  prétend  qu’il  cftoit,  [Sc 
moins  alrerez  & méfiez  de  quelques  pouvoir  neanmoins  l'expofer  à dire 
liftions.  Les  difeours  en  font  d’ordi-  arrefté  luy  mefme.  ]'Ti mothee  fon  fils  p.74i.e. 
naire  afiez  longs.] 'Ils  portent  qu’on  lavoit  demandé  en  luy  donnant  le  titre 
avoir  donné  au  Saint  un  bâillon  ou  de  Prcftre, [ce  qui  cftoit  auflî  l’expofer 
un  mors,^«/a«.  C’eftoitcelèmblepour  à la  perfecuùon , & a par  coniëquent 
l’empefcher  de  parlerî'dc  eneffet,  ileft  peu  d’apparence.] 
dit  dans  la  fuite , qu’il  ne  pouvoit  pas  'On  prétend  que  S"  Maure  ne  fentix 
répondre  à fâ  femme  à caille  de  ce  aucune  douleur  dans  (es  tourmens,  , 
bâillon. 'Cependant  on  marque  des  pa-  non  pas  mefine  lorfqu’on  luy  coupa 
rôles  qu’il  avoir  dites  après  qu’on  luv  les  doits. [Dieu  l’a  pu  faire;  mais  nous 
eut  mis  le  bâillon.  trouvons  rarement  qu’il  l’ait  fait  : Sc 

[Tout  le  difeours  de  fa  femme  avec  d’ordinaire  il  a plutoftcloniiéauxS.iints 
luy  a quclqne  chofe  de  peu  naturel.]  la  grâce  de  furraonter  le  fentiment  de 
'Le  juge  l’envoie  quérir  afin  qu’elle  la  douleur,  ce  qui  cft  un  miracle  encore 
porte  fon  mari  à facrifiert'cependant  plus  grand,  mais  plus  intérieur,  & plus 
elle  luy  parle  comme  ne  fachant  pas  digne  de  la  teligion  Chrétienne  ] 
feulement  pourquoi  il  efioit  entre  les  'Cequicftditquedereaubquillante  f. 
mains  de  la  juftice,  Sc  pourquoi  on  f.iifoit  du  bruit  comme  un  tonnerre, 
le  tourmentoit , fuppofant  melme  que  [eft  une  hyperbole  un  peu  exceflive. 
c’eftoit  plutoft  poui  quelque  dette  que  Mais  je  ne  fçay  qui  fe  per(uadera]'que  p.74X»- 
pour  fa  religion,  ce  que  perfonne  ne  le  Gouverneur,  pour  voir  fi  cette  eau 
pouvoit  ignorer.  Elle  le  preflè  mefme  cftoit  chaude,  ait  efté  s’en  faire  mettre 
de  revenir  chez  luy  avec  elle,  comme  fur  la  main.  [Ce  qui  fuit  cft  encore 
■ fi  cela  euft  efté  en  fon  pouvoir.  Il  moins  croyable.]  Car  cette  eau  s’eftant 
paroift  quelle  avoir  effeftivement  le  trouvée  fi  brûlante,  que  les  mains  du 
deflèin  de  le  pervertir,  Sc  de  le  faire  Gouverneur  luy  en  pellcrent  fur  le 
renoncer  à la  foy  Chrétienne,  'qu’on  champ,  il  s’écria:  Béni  foit  le  Dieu  de  « 
voit  neanmoins  quelle  avoir  embraf-  Maure, & iln’y  enapointd’autreque  « 
fée  elle  mefme,  'Sc  tout  d’un  coup  elle  luy.  Il  ordonneen  melme  temps  qu’on  « 
change  fans  prefque  qu’on  s'en  apper-  larenvoie.'&aulfitoftil  la  rappelle, luy  b. 
çoive , & Ce  refont  d aller  elle  mefme  ordonne  de  renoncer  i J. C,  & fur  fon 
affronter  le  Gouverneur, 'avec  des  in-  refus  la  tourmente  comme  aupara- 
jures  qui  fentent  un  peu  le  ftyle  de  vanr.'La  raillerie  de  la  Sainte  qui  luy  a. 
Metaphrafte.'Dcquoy  lesréponfes  de  offre  de  luy  faire  apporter  du  bois, 

S.  Timothée  ne  font  pas  auflî  exemtes.  [paroift  froide , Sc  peu  fêante  à l’état 
'Je  ne  voy  pas  bien  pourquoi  ‘elle  dit  à où  elle  cftoit.] 

fon  mari  qu’elle  n’avoit  que  17  ans , ou  'Le  peuple  qui  prend  le  parti  de  la  *• 
ij  comme  porte  le  grec.  [Il  le  favoit  Sainte  contre  îe  juge,  eft  une  chofe 
déjà  fansdoute.]'Elle  dit  que  le  Gou-  rare  dans  les  bons  aftes:]'&  ce  que  la  c.d. 
verneurluy  avoir  fait  donner  de  l’or  & Sainte  dit  fur  cela  n’eft  guère  dans  la 
de  l’argent,  [ce  qui  n’a  point  efté  mar-  vraifemblance.[Je  ne  fçay  auffi  qui 
qué , non  plus  que]  ce  que  dit  le  juge,  pourra  croire]  'que  les  deux  Saints  4)744. b; 
qu’il  a voit  averti  fes  gents  que  T imo-  ayant  efté  attachez  d la  noix,  ne  foient 
tnée  cftoit  un  magicien.  morts  que  le  10'  jour/fijrtout  s’ils  ne  ». 

'Le  beaupere  de  la  Sainte  s’avance  prenoient  aucune  nourritute , comme 
pour  la  plaindre  dans  fes  foufftances.  cela  paroift  dans  les  aftes.[Je  ne  voy 
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pas  non  plus  que  S"  Maure  euft  grand 
bcfoinj/d’exhortet  fon  mari  en  cet 
état  à ne  point  dormir. 'Elle  meurt 
en  dtfant  tout  haut  plu  fleurs  paroles 
au  peuple,  ou  plutoft  en  les  criant, 
i fiinttr , apres  avoir  pâlie  dix  jours  fur 
la  croix:  [&  on  regarda  comme  une 
chofe  plus  qn'hummne  dans  J. G.  d'y 
avoir  ditamfi  deux  mots  apres  y avorr 
allé  trois  heures.  'L'auteur  luppofe 
alTez  clairement  que  les  Chrétiens 
renoient  alors  leurs  affemblées  ordi- 
naiies  le  fumedi  comme  le  dimanche. 
[Je  ne  fçay  neanmoins  fi  l’on  trouve- 
roit  que  ce  fuit  alors  la  pratique  de 
l'Egypte. 

Les  a êtes  ne  marquent  ni  le  lieu  ni 
le  temps  de  cette  luftoire.  Le  feul  ca- 
ladtere  fur  lequel  nous  nous  puillions 
fonder , c’elt  que  le  |uge  s'appelait 
Arrieni"]'d’où  Bollandus  conclud  que 
Baronius  a eu  tort  de  les  mettre  du 
temps  de  Dece,  puifque  nous  trou- 
vons qu’Arricn  eftoit  gouverneur  de  la 
Thebaide  fous  Dioclcrien.  [llpourroit 
y avoir  eu  un  Arrien  du  temps  de  Dece, 
mais  n’en  ayant  pas  de  preuve,  il  vaut 
mieux  fe  tenir  à celui  que  nous  con- 
noillbns  d’ailleurs.}  'Et  les  Grecs  difent 
en  effet  que  celui-ci  eftoit  gouverneur 
de  la  Thebaide  ; ce  que  Baronius  mef- 
roca  mis  dans  le  martyrologe  Romain. 
[Suppofé  que  S.  Timothée  a fouffèrt 
fous  Dioclétien , ce  n’a  pas  cité  avant 
l’an  504;}  'puifqu’ Arrien  luy  dit  que  les 
edics  condannoient  à la  mort  tous  ceux 
qui  refuferoient  de  facrifier. 

NOTE  IV. 

Difficulté  fur  les  uUti  de  S.  jdfchtS 
Qtétl  s'appclleit  aujjî  Subtn. 

[Lesaétes  de  Saint  Afclas  ont  allez 
Paît  d’une  piece  originale.]'Le  titre  de 
très  impie  donné  au  juge  Arrien  par  le 
Saint,  [ne  nous  doit  pas  atTeftcr , puil 
qu’ Arrien  eftoit  effectivement  alors  un 
impie,  quoique  nous  croyions  qu’il 


A INT  ARRIEN. 

a depuis  efté  un  laint  Martyr.]'Que  (i  f j. 
. l’auteur  des  a êtes  le  traiteauffi  d’impie, 

[on  peut  dire  ou  qu’il  écrivott  avant 
la  converfion  d’Arrien,  ou  qu’un  co- 
pifte  qui  ignoroit  cette  converfion,  l’a 
ajoutée  dans  la  fuite.  On  pourroit  aufli 
atrribuer  à une  faute  de  copifte  de  ce 
que  la  ville  où  le  Saint  fouffnc  n'elt 
- point  nommée.  U faut  en  effet  quelle 
l’ait  etté  en  d’autres  copies , puifque 
(Jfisard  & d’autres  difent  qu’il  louant 
à Antinoé. 

Ce  qui  nous  fait  plus  de  peine , c’eft 
une  arconftance  qui  comprend  une 
grande  partie  des  aâcs,  & qui  nean- 
moins paroift  bien  fentir  la  fable.]' Car  f 1. 
le  juge  menaçant  le  Saint  des  tour- 
mens  , le  Saint  luy  dit  : Nous  verrons  « 
qui  fera  le  plus  fon  dans  ce  combat,  et 
vous  pour  me  faire  dire  qtie  vos  idoles  « 
font  des  dieux , ou  moy  pour  vous  « 
faire  avouer  que  Jisus  Christ  «c 
eft  le  vray  Seigneur  & le  Créateur  de  « 
toutes  chofes.  'Enfui te  de  cela  le  Gou-  « f 
verneur  qui  avoit  à paffer  la  rivière. 
Payant  fait  palier  au  Saint  avant  luy, 
le  Saint  quand  il  fût  à l’autre  bord, 

firia  J.C.  d’arrefter  Arrien  au  milieu  de 
a ri  viere,  jufqu’à  ce  qu’il  confeflaft  fa 
divinité  devant  tout  le  monde.  Il  fut 
exaucé , & le  ju^e  bien  étonné  de  voir 
fon  bateau  qui  n alloit  plus  > fe  reffou- 
vint  de  ce  que  le  Saint  luy  avoit  dit, 

& dit  i fes  gents  qu’affuré.nent  c’eftoit 
là  un  effet  de  la  magie  de  ce  Chrétien. 

Il  fe  confirma  davantage  dans  cette 
opinion,  lorfqu’ayant  fait  venir  un  au- 
tre bateau,  il  le  trouva  des  qu’il  y fut 
entré,  auffi  immobile  que  le  premier. 

'il  envoyaau  Saint  luy  reprocher  qu’il  f 4. 
l’arreftoit  par  lés  maléfices  depeur  qu’il 
ne  le  fift  tourmenter  ; & le  Saint  luy 
répondit  que  s’il  vouloit  aborder , il 
n’aveie  qu’à  confeffer  la  divinité  de 
J.C,&  i luy  envoyer  cette  confcflîoa 
par  écrit.  Arrien  ayant  rcceu  cette  ré- 
ponfe,  écrivit  de  fa  main  fur  un  papier: 
Celui  qu’adore  Afclas  eft  le  feul  & le  » 
véritable 
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m véritable  Dieu,  8c  il  n’y  a point  d'autre 
« Seigneur  8c  d’autre  Créât  :ur  de  toutes 
» choies  que  luy.  Quand  le  Saint  eut 
receu  ce  billet , il  lit  fa  priere,  8c  en 
»>v  mefme  temps  le  bateau  marcha.  'Ce- 

pendant des  que  le  juge  fut  entré  dans 
la  ville,  il  fit  amener  le  Saint , 8c  luy 
dit  que  puifqu’il  avoir  employé  contre 
luy  toute  la  force  de  fa  magie , il  em- 
ployèrent a u (II  tout  ce  qu’il  avoit  de 
pouvoir  pour  le  punir. [Si  cette  hiftoire 
eft  véritable,  elle  nous  fait  voit  une 
étrange  dureté  dans  le  cœur  d’Arrien, 
que  la  grâce  ne  laifiâ  pas  d’amollir  en- 
fuite,  lorfque  le  temps  de  Dieu,  qui 
n’eft  pas  toujours  preft,  fot  arrivé.] 
Sttr.i|.m»n,  'Ce  qui  nous  embaralTe  encore,  c’eft 
ue  nous  avons  dans  Surius  les  aâes 
un  Saint  Sabin , qui  contiennent  la 
mefme  hiftoire  que  ceux  de  S.  Afclas, 
8c  avec  les  mcfmescirconftanccs,  hors 
aolUb.p.tsi.  quelques  unes  qui  font  ajoutées. 'Et 
**•  Bollandus  reconnoift  que  ce  font  les 

meiines  aâes,  n’y  ayant  que  le  nom 
d’AfcIas  changé  en  celui  de  Sabin.[Je 
penfe  que  le  vray  moyen  de  refoudre 
cette  difficulté,  eft  de  dire  que  S.  Afclas 
avoit  auifi  le  nom  de  Sabin , n’y  ayant 
alors  prcfque  perfonne  qui  n’euft  deux 
y.itsli|.,t.  noms.]'Et  en  effet,  on  ne  voit  point 
jan  p.4,«.  qUe  jeJ  QrecJ  honorent  S.  Afclas  «ni 
>l'  *"  les  Latins  S.  Sabin,  hors  Baronius qui 
l'a  mis  dans  le  martyrologe  Romain 
^.■un,p.  fir  l’autorité  des  Grecs.'Bolïandusaimc 

»«*•*  mieux  dire  neanmoins  que  ce  font  deux 

Saints  diffèrens  v mais  il  eft  contraint 
de  lai  (Ter  les  aâes  de  S.  Sabin  i Saint 
Afclas , i caufe  de  l’hiftoirc  du  bateau 
arrefté  dans  la  rivière  i 8c  il  fe  contente 
pour  l’hiftoire  de  S.  Sabin  de  ce  qui  en 
eft  dit  dans  les  menologes, [8c  qui  eft 
» vifiblement  pris  de  ces  aâes  qu’il  avoue 

eftre  ceux  de  S.  Afclas. 

Ces  aâes  de  S.  Sabin  font  attribuez 
1 Metaphrafte,  8c  ils  en  ont  tout  à fait 
l’air.  Mais  il  paroift  que  Metaphrafte 
n’a  fait  qu’ajufter  un  peu  l’ancienne 
hiftoire  que  nous  avons  fous  le  nom 
JOsfl.  £ccL  7m.  y. 


de  Saint  Afclas.  Pour  les  circonftances 
qu’il  y ajoute , elles  viennent  apparem. 
ment  de  quelque  copie  plus  ample  que 
n’eft  la  noftre  : car  je  ne  voy  pas  lieu 
de  croire  qu’il  tes  ait  inventées  de  luy 
mefme.] 

'Les  Grecs  dans  leurs  Ménées  font  Men  p.,,,; 
mémoire  le  treizième  jour  de  mars,  de 
Saint  Sabin  Martyr,  dont  ilsdifent  en 
deux  vers  qu’il  fin  noyé  dans  la  riviere 
de  Scamandre  ;'8c  après  avoir  parlé  P "«- 
de  quelques  autres  Saints,  ils  ajoutent 
u’on  fait  le  mefme  jour  de  S.  Abibe 
’Hermopole,  jette  dans  la  riviere  avec 
une  pierre  au  cou. 'Le  feizieme  du 
mefme  mois  ils  font  leur  grand  office 
de  Saint  Sabin,  à qui  ils  attribuent  les 
mefmes  vers  qu’â  celui  du  rj.  Ils  le 
font  d’Hermopolt,  8c  raportent  en- 
fuite  en  abrégé  ce  que  Metaphrafte  dit 
de  Saint  Sabin , linon  qu’ils  marquent 
qu’il  fot  noyé  dans  le  Scamandre,au 
lieu  que  les  aâes  difenc  feulement 
dans  le  fleuve, 'et  qui  doit  fans  doute  B0ll.t3.man, 
s’entendre  du  Nil.  [Je  ne  fçay  fi  l’on 
peut  dire  fur  cela  qu’il  y a eu  un  Saint 
Abibe  martyrizé  dans  la  Phrygie , oft 
eft  la  riviere  de  Scamandre.J  Mais 
Bollandus  aime  mieux  croire  que  ce 
Scamandre  eft  une  pure  bevue  de  quel- 
que copifte,  fuivie  trop  legerement 
par  les  Grecs  ; 8c  il  y a bien  de  l’appa- 
rence qn’Abibe  8c  Sabin  font  un  meline 
nom , ou  au  moins  un  mefme  Saint. 

'Et  en  effet, le  menologe  de  Canifius  CiniCt.,^ 
qui  fuit  les  Ménées  pour  le  refte,  dit  7*7' 
que  Saint  Abibe  d’Hermopolc  fc  nom- 
moit  au  (fi  Sabin , S an  fit  Sabini  alias 
Abtbt. 

NOTE  V.  Pont  k pat# 

• 

Q_hc  S . Amen  & S.  Aptllone  ont 
foujfert  tnftmble , le  ejuatnemt 
de  mars. 

'Les  aâes  grecs  de  S.  Arrien  portent  non.n.min, 
qu’il  dit  à fes  gents  qu’il  (croit  marty- 
rizé  le  huittieme  du  mois  Phamenoth, 

8c  qu’on  trouverait  fon  corps  fur  I4 

Zzzz 
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lnt.14  Jet.p.  rivage  le  1 1 du  mefme  mois. 'Ceux  de  fommereut  leur  martyre  le  14  decetn- 
Metaphrafte  portent  la  mefme  chofe-  bre,  lorfqu’Arrien  eftoit  gouverneur 
■otUomti,  Les  latins  de  Bollandus  mettent  feule-  de  la  Thebaïde- Cependant  cet  endroit 
7,!'c‘  ment  le  mois  de  maw  au  lieu  de  celui  mefme  porte  que  S.  Philemon  St  Saint 

p-7I«.a.  de  i’hamenoth, 'ajoutant  à la  fin  que  Apollonefjrent  m.irtynzez  avec  leurs 

le  Saint  mourut  le  8 de  mars»  St  fut  tompagnons.  [Et  0.1  ne  voit  pas  qui 
«17J»a  enterré  le  14. 'Celui  qui  a traduit  ces  peuvent  eftie  leurs  compagnons . hor* 
aûes  fur  le  grec  » a cru  (ans  doute  que  S.  Artien  & fes  gardes  qui  fouffrirent 
Phamenoth  répondoit  tout  à fait  à avec  luy.  Ainlt  cela  retombe  dans  le 
mars , au  lieu  qu'il  commence  le  2.5  de  fentiment  de  Rufin , qui  dit  que  tous 
février;  de  forte  que  le  huittieme  de  ces  Saints  ont  fouffert  enfemble.  Il  y 
Phamenoth  eft  le  4 de  mars,  qui  doit  a encore  une  autre  brouillerie  en  cer 
ainfi  paflèr  pour  le  jour  de  la  mort  de  endroit.]  'Car  il  porte  que  le  14  de  f. 
S. Amen,  lelon fes aftes.  . décembre  eftoit  le  a o de  Phamenoth 

[Tous  ces  aûes,  & les  Menées  qui  félon  les  Orientaux-]  Phamenoth  n’eft 
les  fuivent,  fcparent  le  martyre  de  S.  pas  un  mois  des  Orientaux,  mais  de* 
Arrien  de  celui  de  S.  Apollone  & S.  Egyptiens,  dont  le  10  répond  au  16 
p.sjj.f.  Philemon;] '&  laconclufion  des  aûcs  de  mars  : & le  14  de  décembre  eft  le 
grecs , dit  que  ces  deux  derniers  con-  18  de  celui  qu’ils  appellent  Coiac.] 

osas  r*;  «c  «a 
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Surit  temps  Je  [on  martyre , Diacre,  de  vouloir  qu'il  ait  mieux  aimé 
& fur  fet  »3es.  fuivre  fa  fantaifie , que  l'unique  piece 

'T>  Aronius  a eu  des  aftes  de  fur  laquelle  il  a fait  fon  hiftoire.  Mai» 

X)  Saint  Janvier,  qui  commençoient  on  ne  peut  pas  l'en  acculer  legitime- 
par  ces  mots:  Temponhus  DiocletU - ment,  puifqu’on  ne  tire  de  luy  autre 
tu  Impcratons ConfnUtu  Conflantit  chofe,  linon  qu'il  met  ces  Martyrs  fout 
Cdfaris  quitKjHtes,  & Max  imum  Dioclétien , qui  a régné  jufqu'au  pre- 
Cefans  quinymes , c’eft  à dire  en  305,  miermay  305. 

trat  perfecutte  tngens  Chrifl  anomm  Pour  ce  qui  eft  de  (avoir  fi  la  date 
&c.  Baronius  croit  que  ces  aftes  font  de  cette  piece  eft  bien  légitimé,  il  y a 
ceux  mefmes  fur  lefquels  Jean  Diacre  quelque  lieu  d'en  douter,  non  fur  ce 
a fait  fon  hiftoire  de  S.  Janvier.  'Cette  que]  'l’Italie  eftoit  alors  à Confiance,  ; «4 
date  n’y  pareil!  pas  neanmoins  : Mais  comme  le  croit  Baronius:  [Car  elle 
Jean  l’a  omife,  dit  Baronius,  pareequ’il  eftoit  proprement  à Severe  depuis  le  - 
l’a  cru  fuperflue  ; [ce  qui  n’eft  guère  premier  may  jop,]  'mais  parcequ’Eu-  luf.de  rn.c: 
vrailêmblable  d'un  auteur,]  'qui  fe  lebe  nous  a (fuie  formellement  que  la 
plaint  qu’on  ne  trouvoit  point  le  nom  perfecution  n’a  pas  duré  deux  ans  dans 
des  parensdeS.  Sofie,  ni  de  l’Evefque  l'Italie;  [&  ainlt  elle  y a fini  vers  le 
qui l’avoit  ordonné  Diacre/C’cft  peut-  commencement  de  305 . D’ailleurs , on 
eftreauftî,  ajoute  Baronius,  parcequ'il  fait  la  fèfte  de  Saint  Janvier  le  19  de 
a mieux  aimé  raporter  le  martyre  de  feprembre,  plus  de  quatre  mois  après 
Saint  Janvier  au  commencement  de  la  demiflion  de  Dioclétien  : Et  ce  n’eft 
Dioclétien,  qu’à  l’an  305  auquel  Dio-  point  une  chofe  ordinaire  dans  une 
detien  n'eftoit  plus  Empereur.  [C’eft  piece  originale , de  mettre  du  temps 
attribuer  une  grande  infidélité  à jean  ac  Diodeacn  ce  qui  s’eft  fait  après  fa 
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•eflîon.  Audi  l'auteur  ne  l’a  pas  en-  fuft  celle  de  Baronius  , foit  que  c’en 
tendu  de  la  forte , puifqu’il  ne  qualifie  fuft  une  autre  , ce  n'eftoit  pas  fans 
Confiance  & Maximien  que  Cefars,  doute  une  picce  fort  confiderable  Sc 
au  lieu  qu’ils  eftoient  Auguftes  le  19  fort  ancienne,] 'puifqu’il  y a trouvé  sur.„.fcpt. 
feptembre  305.  des  chofes  fuperflues , Sc  mefme  des  *•*»<• 

On  peut  neanmoins  répondre  1 tout  impertinences  , qu'il  s’eft  cru  obligé 
çela.  Car  la  date  pouvoit  ne  pas  regar-  de  retrancher,  Que  fi  tout  ce  qu’il  a 
der  le  temps  du  martyre  de  S.  Janvier,  laiffc  vient  de  cet  original,  il  y a encore 
niais  ce  qui  le  précéda  Sc  en  fut  l’occa-  plus  lieu  de  douter  de  fon  autorité.  Car 
fion  , comme  la  conféffion  de  Saint  fans  parler  des  fautes  contre  l’hifloire 
Sofîe.ou  quelque  autre  chofe  qui  fe  fera  Romaine , 'qui  peuvent  eftre  pardon-  pan.},, 
faire  des  le  mois  d’avril  $05,  Et  pour  nées  i un  auteur  du  X.  -ficelé  i'qui  peut  f 4. 
l’autorité  d’Eufebc  , quelque  grande  douter  que  ces  injures  que  l’on  dit  aux 
qu’elle  puifTe  eftre , elle  aura  bien  de  magiftrats  , ces  imprécations  que  l’on 
la  peine  i perfuadet  que  la  perfecution  fait  contre  eux,  ces  miracles  extraordi- 
n’ait  pas  duré  en  Italie  tant  que  Maxi-  naires , ces  frequentes  délivrances, 'des  ( ,ti 
mien  Hercule  y a régné  , c’eft  1 dire  perfônnes  qui  fe  viennent  prefenter 
jufqu’au  premier  may  305,  un  peu  plus  elles  mefmes  aux  perfécuteurs  fans 
de  deux  ans  après  quelle  eut  commen-  eftre  cherchées , 'un  juge  aveuglé  par  % i».u* 
eé  l’an  303  au  mois  de  février.  U n’eft  la  priere  d’un  Martyr , guéri  par  la 
pas  mefme  aifé  de  croire  que  Severe  mefme  priere  , & qui  ne  laiffe  pas 
qui  eftoit  tout  à Galere , principal  au-  d’envoyer  à la  mort  celui  mefme  dont 
leur  de  la  perfecution , l’y  ait  entière-  il  vient  d’implorer  le  fecours , Sc  d’ap- 
ment  appaifée  des  qu’il  eut  efté  fait  peller  un  ferviteuu  de  Dieuv[qui  peut 
Cefar.Elle  continua  fans  doute  encore  douter  , dis-je  , que  quelque  couleur 
un  peu , furtout  à legard  de  ceux  qui  que  l’on  donne  â ces  chofes , elles  ne 
fetrouvoient  déjà  en  prifon,5c  dans  tes  te  (Tentent  bien  plus  le  ftyle  de  Meta- 
Cndroits  où  les  Gouverneurs  eftoient  pbrafte , que  celui  des  ailes  véritables 
plusennemisdesChrétiens.Iln’ya  pas  Sc  légitimés! 
mefme  de  preuve  que  Saint  Janvier  ait  Ce  qui  erobaraflè  encore , c’eft  que 
fôuffert  le  19  de  feptembre,  plutoft  que  les  Grecs  parlent  de  Saint  Janvier  de  de 
le  11  d’avril  auquel  les  Grecs  en  font  fes  compagnons  d’une  maniéré  a (fez 
principalement  la  felle.  peu  conforme  à ce  qu’en  dit  Jean  Dia- 

Nous  foutenons  cette  date  que  cre.  On  peut  voir  cela  dans  Florenti- 
Baronius  a trouvée  dans  fbn  manuf-  nius  />.//+.  Car  comme  les  Grecs  de 
ctit,  pareequ’il  y a lieu  de  croire  qu  elle  leur  collé  font  fort  peu  confiderable» 
rient  originairement  de  quelque  pièce  pour  leur  fcience  8e  pour  leur  exaéli- 
authentique.  Mais  pour  la  piece  fur  tude  , nous  n’avons  pas  cru  devoir 
laquelle  le  Diacre  Jean  a fait  ta  vie  de  perdre  le  temps  à examiner  ce  qu’ils  en. 

Saint  Janvier  au  IX.  fîecle > foie  que  ce  difent.] 
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NOTES  SUR  SAINT  THEODORE 

D'AMAS  EE. 


NOTE  I. 

Qjt  ll  peut  ejirc  le  mefmt  que  Saint 
Théodore  d.'  Heraclée  , dont  les 
Ailes  font  fuppofipj 

[ VT  O u s ne  pouvons  pas  dire  que 

1^1  nous  ayons  rien  d’aflîité  de  Saint 
Théodore  qu’on  nomme  le  Capitaine, 
& qu’on  prétend  avoir  efté  martytizé 
à Heraclée  , s’il  eft  different  de  celui 
d’Amaféc.]Carquoique  fes ades  por- 
tent le  nom  d’un  V arus*ou  Augare,qui 
fe  prétend  témoin  oculaire  de  Ion  mar- 
tyre,[neanmoins  ils  dementent  tout  à 
fait  cette  prétention  , n’y  ayant  rien 
dans  cette  méchante  piece  de  toutes 
les  trois  maniérés  dont  Bollandus  l’a 
fair  imprimer , qui  ne  contribue  i faire 
croire  quelle  eft  abfolument  fâuffe  6c 
fuppofée.' Bollandus  a dit  depuis  qu'el- 
le n'cft  pas  plus  d’Augarc  que  les  ailes 
fuppofez  de  Saint  George  font  de  Pa- 
fîcrate.  Il  y eft  parlé  d’un  dragon  que 
Saint  Théodore  tua  â cheval,  pendant 
qu’une  dame  prioitpout  luy/Baronius 
parlant  de  Saint  George,  dont  on  dit  la 
mefme  chofe,  fait  voir  d’où  peut  venir 
cette  fiélion, 'qu’on  n’a  commencé  à 
croire  que  dans  le  X I.  lïcde.[Outre  ces 
aâes,on  ne  trouve  rien  de  ceThcodore 
que  dans  Nicephore,  dans  les  Menées, 
& dans  d’autres  monumens  tous  allez 
modernes.] 

'Ses  ailes  portent  qu’aptés  a voir  eu  la  i 
telle  tranchée  à Heraclée  fous  Licinius,  I 
le  famedi  fettieme  de  février,  ('ce  qui  ne  I 
convient  qu’â l’an  jiy,)'il  fut  tranlporté  I 
à Eucaïtcs,  où  fes  miracles  attiroient  le 
peuple  de  tous  les  quartiers  du  mon- 
de. 'On  lit  la  mefme  chofe  de  Saint 
Théodore  d’Atmfée.[ll  eft  cependant 
fort  difficile  de  fe  perfuader  qu’d  y ait 


eu  deux  Saints  de  mefme  nom, martyri- 
sez da  ns  le  mefme  pays , enterrez  da  ns 
le  mefme  lieu , tous  deux  célébrés  en 
mefme  temps  par  leurs  miracles  : & il 
eft  encore  plus  difficile  de  croire  que 
S.Gtegoire  de  Nyllc  faifant  l’eloge  de 
l’un  dans  le  lieu  où  tous  les  deux  repo- 
foient , n’ait  pas  feulement  dit  un  mot 
de  l’autre  dont  on  avoit  fait  la  fl-fte  il 
n’y  avoit  que  dix  jours.  j'Car  ce  qu’on  naM-r  w. 
en  lit  dans  un  feul  manufcrit,[pcut  bien  *• 
avoir  efté  ajouté  par  quelque  moderne. 

Il  eft  bien  plus  aifé  de  fe  perfuaderou 
que  l’un  des  deux  n’a  pas  efté  enterré 
à Eucaïtcs  , ou  plutoft  que  ce  n’eft 
qu’un  mefme  Saint , que  quelque  rai- 
ion  particulière  aura  rendu  célébré  à 
Heraclée  , d’où  l’on  aura  enfuite  tiré 
qu’il  y eftoit  mort.]'De  tous  tes  an-  fh 
ciens  qui  parlent  du  tombeau  ou  delà 
fefte  de  S.Theodorc  à Eucaïtcs, aucun 
ne  dit  qu’il  y en  euft  deux.  [Nous  ne 
voyons  rien  dans  les  anciens  , comme 
nous  avons  dit , de  celui  qu’on  met  i 
Heraclée  i 8c  fes  a êtes  ne  valent  quoy 
que  ce  foit.  Pour  le  titre  de  Capitaine, 
9>*Tn;,ar»t , que  les  modernes  luy  at- 
tribuent à la  diftinâion  de  l’autre, on  le 
paît  facilement  avoit  donné  par  une 
amplification  greque  il  Saint  Théodore 
d’Amafée  à caufe  qu’il  eftoit  foldat.J 
'Audi  on  le  donne  quelquefois  à celui  » 4*' 
dont  on  fait  la  fèfte  le  17  de  février  & 
le  y de  novembre  , Sc  qu’on  ptetend 
eftre  celui  d’Amafée.'Lcs  plus  anciens  Bol!.p.i,v.4 
aéfce s de  celui  d’Hcraclée, portent  qu’il 
mourut  le  9 de  novembre. 

NOTE  II.  »««  u pu* 

iss- 

DiffèodtcK.  dons  fis  ailes. 

'L’auteur  des  aâes  de  S.Thcodore  sm.*.»«nr.K 
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«T  A ma  fée , fe  prétend  témoin  oculaire 
de  fon  martyre.  Vidimus  , dit-il , vt- 
nerandam  , & fanclam  tins  anima» 
tarujHam  fulgnr  ajfutm  in  calot- [L'air 
& le  ftyle  n'en  eft  pas  mauvais , ôc  ils 
s'accordent  alTez  avec  Saint  Grégoire 
de  Ny(Te.]'Florus  paroifl  les  avoir  vus, 
& les  fuivre.  fil  y a neanmoins  quel- 
ques endroits  qui  peuvent  faire  de  la 
peine. ]'Car  le  juge  ayant  demandé  au 
Saint  par  un  hui  (fier,  s’il  vouloit  facri- 
fier  ou  eftre  tourmenté  de  nouveau , il 
n luy  fit  cette  réponfc  : Juge  impie,  rem- 
» pli  de  fourbe  8c  d’iniquité , fils  du  dia- , 
» ble , & vraiment  digne  de  l’adverfaire 
» qui  te  fait  agir,  n’as  tu  point  quelque 
» crainte  de  Dieu  qui  t’a  donne  une  ü 
»,  grande  puifTance  ? Scc.fCes  epithetes, 
iurrout  en  un  lieu  où  il  n’en  eft  nulle- 
ment befoin  , peuvent  paroiftre  (îif- 
pedes.  Elles  font  communes  dans  le 
ftyle  de  Metaphrafte , mais  rares  dans 
les  allés  originaux.] 

'Le  Saint  déclarant  qu’il  ne  vouloir 
point  porter  les  armes  pareequ’on  le 
prefToit  de  facrifier , Brincas  (on  capi- 
taine luy  dit  que  tous  les  autres  foldats 
qu’il  voyoit  eftoient  Chrétiens.  Je  ne 
conçois  point  ce  qu’il  vouloit  dire. [Il 
eft  difficile  de  prétendre  qu’il  e (per  a fl 
le  tromper  par  un  menfouge , (i  cela 
eftoit  faux  : car  le  Saint  qui  eftoitdéja 
dans  les  troupes , devoir  aumoins  con- 
noiftee  une  partie  des  foldats.  Et  â 
quov  cela  fer  voit-il  à Brincas , à moins 
qu’il  ne  vouluft  dire  que  le  Saint  ne 
devoir  pas  avoir  honte  de  renoncer 
au  Chriftianifme  , puifque  beaucoup 
d’autres  l’avoient  fait  ; Mais  la  réponle 
du  Saint  : Vaut  qnifjnc  fat  quomdo 
militât , ne  convient  guere  à ce  fens. 
Neanmoins  je  n’en  voy  pas  de  meil- 
leur.}'Il  y a un  endroit  routiëmblable 
dans  les  a des  de  Saint  Thcogene  de 
Cyzic  : [mais  on  le  preffoit  feulement 
de  s’enroler.fansluy  parler  de  facrifier. 
Et  du  temps  de  Maximien  ou  Maximin 
qui  eft  celui  deS.Theodore , on  n’euft 
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pas  fouffert  des  foldats  qui  eultcnr  fait 
profcflïon  d’eftre  Chrétiens,  & de  ne 
voulotr  point  facrifier. 

'Les  ades  de  Saint  Théodore  portent 
encore  qu’ayant  efté  mis  dans  la  pri-  ll°-*  4- 
fon  , le  juge  en  fit  feeller  la  porte,  en 
commandant  qu’on  le  Liftai!  mourir 
de  faim  ; mais  qu’il  y fut  nourri  par  le 
Saint  Efpriti  Que  J.C  s’eftanc  apparu 
1 luy  jurant  la  nuit , luy  dit  de  ne  rece- 
voir ni  à boire  ni  i manger  de  la  parc 
du  juge  flcc.Qu^aprés  cette  apparition, 
le  Saint  s’eftanr  mis  à chanter  , & à 
fe  rejouir  avec  une  grande  troupe 
d’Anges  , les  gardes  réveillez  par  ce 
bruit  eftoient  accourus  1 la  prifon,  8c 
que  l’ayant  trouvé  fermée , & le  feau 
en  fon  entier,  ils  avoient  efte  regarder 
1 la  feneftre,  qu’ils  a voient  vu  beau- 
coup de  perfonnes  habillées  de  blanc, 
qui  chantoient  avec  le  Saint  i ce  qui 
les  avoir  extrêmement  effrayez -,  Qujsn 
ayant  averti  le  juge,  il  eftoic  venu  en 
hafte,  & qu’ayant  trouvé  la  porte, la 
chaine , & les  (eaux  en  bon  eut,  & 
entendu  le  concert  de  ceux  qui  chan- 
toient audedans  , & croyant  que  ce 
fuftènt  des  Chrétiens,  il  a voit  fait  en- 
vironner le  lieu  parfes  foldats,  mais 
qu’eftant  entré , il  n’y  avoit  trouvé  que 
SaintTheodore  feul  ferré  dans  les  ceps 
de  bois  , ce  qui  le  fâifit  de  crainte, 
aufllbien  que  tous  ceux  qui  eftoient 
avec  luy  :'£t  qu’ayant  fait  refermer  la  t j.’ 
prifon , il  commanda  que  l’on  donnai! 
un  peu  de  pain  & d’eau  au  Saint,  qui 
tefùfâ  de  les  recevoir,  difant  que  J.C. 
le  noutnffoit.  [Cette  narration  peu 
probable  en  elle  mefine,  eft  de  plus  fi 
differente  de  Saint  Grégoire  de  Nyfle, 
qu’il  y a bien  de  l’apparence  qu’on  y a 
ajouté  quelque  chofe  pour  l’amplifier: 

8c  on  l’a  pris  fans  doute , auffibicn  que 
l’endroit  precedent , des  allés  de  Saint 
Thcogene ,]'où  l’on  trouve  la  mefme  soU  , )».*, 
cbofe.[Cela  paroift  d’autant  plus  pro-  ,li  t 
bablc.que  dans  un  manuferit  de6. Mi- 
chel de  Beauvais  ,on  trouve  des  a&cs 
Zzzz  iij 


Digitized  by  Google 


754  NOTES  SUR  SAINT  THEODORE. 


de  S.  Théodore  avec  plufieurs  autres 
amplifications  , qui  paroiftent  tirées 
mot  à mot  de  l’hiftoite  de  S.  Polycar- 
pe.] 'Florentinius  prétend  avoir  des 
affcesdu  Saint  plus  puts  que  les  nofttes. 
Se  qui  portent  neanmoins  qu’il  mourut 

Nyf.Y.Theo.  le  9 de  novembre/quoique  des  le  IV. 

fiecle  on  fift  (à  fefte  dans  l’hiver.[Ceux 
de  S. Michel  de  Beauvais  mettent  auflft 
fa  mon  lé  9 de  novembre , & n’en  va- 
lent pas  davantage.] 

Pour  U page  NOTE  I I I.  - 

170. 

Des  Ai  armantes. 


Sur.ç.nov.p. 
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pe  ne  trouve  rien  dans  la  Notice  pour 
expliquer  ce  quec’eft  qucjla  légion  des 
Marmaritcs  campée  à Amafée-[Seroit- 
ce  quelque  cotps  levé  originairement 
dans  la  Libye  Marmarique , & qui  en 
aurait  pris  le  nom , quoique  les  recrues 
nes’en  fiftent  pas  toujours  dans  le  mef- 
me  pays.]  'Bollandus  parle  aflez  des 
Maria  ndénes  dans  le  Pont , dont  on 
prétend  que  S.Theodore  d’Heraclée 
eftoit  capitaine  ou  gouverneur.[Je  ne 
fifay  lic’eftla  meime  chofc.] 


Pour  1»  pigp  NOTE  IV. 

I7‘- 

jlpparttion  de  Saint  Théodore  fufpeüe 
ou  fanjfe. 


Mcn  feb.p.  'Les  Grecs  voulant  rendre raifon  de  ce 

qu’on  célébré  la  fefte  de  S.Theodore 
à Conftantinople  le  premier  famedi  de 
Nptir.i.io.c.  Carcfme, marquent  l'hiftoire'raportée 
n-Pii.r.b.  pJt  fqieephore,  fa  voir  que  Julien  l’a- 
poftat  ayant  fait  polluer  par  le  fang 
des  facrifices  roue  ce  qui  fe  vendoit  au 
marché , ce  Saint  s’apparut  à Eudoxe 
Evefque  [Arien]  de  la  ville  [de  Con- 
ftantinople,]à  qui  il  révéla  cerartihcev 
& luy  donna  l’invention  d’une  efpece 
de  bouillie  de  blé  pour  nourrir  les 
. Chrétiens.  Il  ajoute  que  cette  révéla- 

tion fut  faite  le  grand  jour  du  jeune,  & 
que  l’on  en  a toujours  depuis  célébré  la 
■>i  tacmouc.jAulieud’EudoxCjla  traduc- 


tion latine  faite  parLangus  aEuzoïusy 
9e  le  P.  Fronton  du  Duc  ne  l’a  point 
chaneé.[Et  comme  Euzoïus  eftoit  Evef- 
que des  Ariens  à Antioche  fous  Julien  ; 
c’eft  peuteftre  fur  cela]'qu’un  auteur  a 
dit  que  cette  apparition  de  S.Theodore 
eftoitarrivéeà  Antioche.  Baronius  fou- 
tient  fur  une  raifon  très  foible  que  cela 
ne  peut  eftre , mais  que  ç’a  efté  à Con- 
ftannnople. 

[Il  ferait  peuteftre  atiffi  aifé  de  croire 
que  ce  n’a  efté  ni  dans  l’une  ni  dans 
l’autre  , ni  nullepart.  Car  une  chofe 
fi  confiderable  n’ayant  point  efté  re- 
marquée parS.Gregoire  de  Nnzianze, 
ni  par  les  aunes  auteurs  originaux,  ne 
fauroit  manquer d’eftre  fort  fulpeéte; 
outre  que  félon  ce  qu’on  en  dit , cette 
révélation  a efté  faite  ou  à Euzoïus 
ou  à Eudoxe  , l’un  & l’autre  célébrés 
entre  les  Ariens  les  plus  impies;]'ceque  s t>. 
Baronius  juge  eftre  fans  apparence. 
'Theodoret  remarque  bien  que  Julien  TMn  J.j.c. 
fit  polluer  par  le  fang  des  facrifices  tous 
les  vivres  que  l’on  vendoit  à Antioche; 
mais  il  nousapprend  que  les  Chrétiens 
ne  lailTerent  pas  d’en  acheter,  fui  varie 
le  commandement  de  Saint  Paul  : [SC 
ainfi  ils  n'eutent  que  faire  ni  de  la  ré- 
vélation prétendue  de  Saint  Théodore, 
ni  de  la  bouillie  qu’on  veut  qu’il  leur 
ait  enfeignée.] 

'Surius  ra porte  un  dilcours  fur  ce  sur  y. no», t. 
fujet,  tiré  de  Metaphrafte.ftr  attribué  à *m*1»*- 
Nectaire  Evefque  de  Conftantinople, 

[que  des  perfonnes  très  judicieules 
traitent  d’apoctyphe  : ] '&  Baronius  v 

mefme,qui  le  fuppofe  eftre  de  Ncûat- 
re , eft  obligé  de  dire  qu’il  a efté  cor- 
rompu par  quelque  nouveau  Grec/Le  Aa  M.p.jji. 
P.  Ruinait  dit  qu’il  ne  (ë  faut  guère  4 *■ 
mettre  en  peine  de  ce  dilcours , eftant 
certain  qu’il  n’eft  point  de  Ne&aire, 
ou  qu’au  moins  il  a efté  altéré  par 
quelque  Grec  pofterieur.  ' Bollandus  BoU.m*p,t.u 
l’a  trouvé  en  grec  dans  un  raanufair,  P-14-*' 

Se  nes’eft  pas  .feulement  mis  en  peine 
de  le  faire  copier.  Il  qualifie  l’auteur. 
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non  pas  Archcvdque,  mais  Archidiacre 
de  Conflantinople. 'Il  a négligé  de 
raefme  un  eloge  de  ce  Saint  fait  pat 
Nicetas  de  Paphlagonie.fEt  il  ne  faut 


7)S 


pas  apparemment  faire  plus  d’état] 
des  dilcours  qu’on  attribue  2 Jean 
Archcvefqued’Eucaïtes,  fur  S.Theo- 
nore  Sc  fur  Eufebie. 


NOTES  SUR  SAINT  BASILISQUE 

DE  COMANE. 


NOTE  I. 

Sur  fis  ailes. 

'1)0  t l A n du  s croit  qu’Eulîgr.e 
X/qu’on  fait  auteur  des  ades  de  S. 
Bafilitque,  Sc  qui  fe  dit  témoin  ocu- 
laire, peut  eftre  le  mefme  Eufignc  que 
les  Grecs  difent  avoir  efté  martyrizé'u 
Tage  de  no  ans  2 Antioche  en  j 61, 
fous  Julien  l’apoftat,  pour  luy  avoir 
reproché  qu’il  abandonnoit  la  foy  du 
grand  Conflantin , fous  lequel  il  avoit 
autrefois  porté  les  armes.  [Mais  il  n’y 
a que  la  ieule  conformité  du  nom  qui 
puiflè  fonder  cette  conjc&ure.  Et  mef- 
me l’auteur  des  a êtes  vivoit  en  Orient 
vers  l’an  exerçoit  l’office  de 

greffier,  fcrtba  à memorus , * au  lieu 
que  les  Grecs  difent  du  Martyr  qu’il 
efloit  foldat,& encore[dans  lesGaules,] 
fous  Confiance  pere  de  Conflantin  , 
[qui  mourut  en  30 6.  Il  faut  dire  auffi 
qu’il  pafla  du  fervice  de  Confiance  à 
celui  de  Conflantin, ]'puifqu’il  parloir 
à Julien  de  l’apparition  de  la  Croix 
faite  2 ce  princc[en  jtt  ou  jn.] Auffi 
on  prétend  qu’il  porta  les  armes  6y 
ans, [depuis  195  julqu’en  j«i. 

Pour  les  aûes  de  Saint  Bafilifque,  il 
me  fetnble  que  l’air  de  la  piece  a quel- 
que chofe  d’aflèz  beau  & datiez  faint 
pourcroirequ’elleeflduIV.fiecle  : & 
il  y a des  endroits  allez  particularifêz 
pour  croire  qu’il  peut  y avoir  quelque 
chofe  d’original  : outre  qu’elle  a une 
fimplicité  peu  ordinaire  aux  fauffes 
hifloires  des  Grecs:  Sc  c’eflcequifait 
que  nous  n’avons  pas  ofé  1a  rejener 


abfolument.  Mais  fi  l’on  veut  qu’elle 
(oit  véritablement  du  IV.  fiecle,  il  faut 
dire  que] 'dans  l’endroit  où  il  eft  dit  *oi!.|.mits; 
qu’a  prés  les  pcrfêcucions , yîrrrf  xu  Im-  P-1**-'* 
oerator  juflus. . . nomme  Confiant  mus, 

[li  mot  de  nomme  n’eft  pas  de  l’origi- 
nal, puifqu’afTurément  un  homme  qui 
écrivoit  fous  Conflantin  mefme,  ou 
fous  Confiance  fon  fils , ne  parlerait 
pas  de  la  forte.  Le  nom  de  Conflantin 
a mefme  eflé  fi  celebte , qu’on  n’a  pu 
dire  un  Empereur  nommé  Conflantin, 
que  bien  des  (iecles  après  fa  mort- 
Il  y a auffi  dans  ces  aâes  un  fi  grand 
nombre  de  prodiges , qu’il  eft  difficile 
de  croire  que  fi  la  piece  efl  véritable, 
elle  n’ait  receu  quelque  alteration  des 
Grecs , par  les  mains  defquels  elle  a 
parte. /On  y voit  un  Défenfeur  de  la  pi)».ts 
ville:  [&  jepenfe  que  ces  fortes  d’offi- 
ciers n’ont  eflé  établis  qu’en  364,  par 
Valentinien  I.  Les  difeours  du  Saint 
peuvent  encore  faire  peine  ; & il  n’y  a 
affiirément  aucune  apparence  qu’il  les 
ait  prononcez  tels  qu’ils  font  dans  fa 
vie  : mais  s’il  n’y  avoit  que  cela , je 
croy  qu’il  n’efl  point  improbable  que 
l’auteur  mefme  original  ait  étendu  ce 
qu’il  avoit  oui  dire  au  Saint.  Car  fou- 
vent  ce  n’eft  qu’un  mefme  fens  tourné 
en  quatre  ou  cinq  maniérés. ‘/Il  n’y  a C 

que  ce  qu’on  luy  fait  dire  au  juge  en 
un  endroit , B efl  ta  filveflrit,  cams  lam~ 
bens  fangutnem , luxurttfe  Agrippa,  ■ 
forma  diaboli,  fbecies  damonum  cru- 
dehs  » fine  !ege.[  J 'aurais  peine  à croire 
que  ces  paroles  eurtènt  eflé  ni  dites 
par  un  Martyr,  ni  écrites  par  un  hota- 
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me  raisonnable  du  IV.  lîecle,  & fur- 
tout  deftiné , comme  on  prétend,  pour 
le  martyre.]  v 

NOTE  II. 


*».maÿ,p. 
ilo|  Boll.j. 

b.t~ 


BoU.p  »j7.e. 

f|*M 


p.tjS.k. 


Mro.),  mm. 

J.i*. 

< 17.ftb-p.181 

Hyff.y.Theo. 


Iü.p.447. 


P«ai  U pige 
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Sur  ce  qu'on  dit  que  luy  & fet 
compagnons  ejtoient  de 
Cappaioce . 

'Les  Grecs  font  S.  Bafilifqae,  Saint 
Eutrope , & S.  Cleonique,  originaires 
de  Cappadoce. 'Ce  pendant  ils  difent 
en  un  autre  endroit  que  S.  Bafilifque 
eftoit  d’un  village  ou  d’un  canton 
nommé  Cumialesau  territoire  d’Ama- 
fée [métropole  du  Pont.] 'Le  Saint 
mefme  dans  fes  aftes  appelle  ce  lieu 
fon  village  : il  y avoit  fa  mere  , trois 
frétés,  & d’autres  parens:  '&  il  proift 
par  l’endroit , que  ce  pouvoir  eftre  à 
une  ou  deux  journées  d’Amafée.[Mais 
ce  qui  peut  faire  douter  de  tout  cela,] 
'c’eft  que  les  Grecs  font  S.  Théodore 

Sarent  de  ces  trois  Saints,  *&  difent 
e mefme  qu’il  eftoit  d’Amafée,  & du 
lieu  de  Cumiales . 'Et  neanmoins  félon 
S.  Grégoire  de  N y (Te,  S.  Théodore 
n’eftoit  ni  d’Amafée,  ni  des  environs, 
mais  d’Orient  comme  Job,  [c’eft  à 
dire  apparemment  de  Syrie :]'&  fes 
a des  manufctlts  difent  qu’il  avoit  efté 
amené  de  Tyr  avec  S.  Cleonique. 

NOTE  III. 

Quand  S.  Cleonique  fut  arrefté. 

sut.^.nov.p.  'Les  aftA  de  S.  Théodore  portent 
*1°-*»  que  l’on  avoit  pris  quelques  autres 
Chrétiens,  que  ce  Saint  encouragea 
4 garder  conftamment  la  pureté  de 
leur  fby.  [ On  pourroit  croire  que 
•atl.vmàit,  c’eftoient  j'S.  Bafilifque,  S.  Eutrope,  5c 
S.  Callinique , pris  avec  S.  Théodore, 
s«r.p.,jo.f |.  'fi  ce$  Chrétiens  n’eftoient  appeliez 
des  bourgeois,  cives  & qu  ils  ne  furent 
point  pris  en  rnëfme  temps  que  Saint 
Theoaore.  [Car  pour  le  nom  du  juge 
qui  eft  appellé  Publie  dans  les  ades 
. de  «.Théodore , St  Àfclepiodorc  dans 


NT  B AS  ILISQtJE. 
ceux  de  S.  Bafilifque , il  feroit  aife  de- 
croire  qu’il  s’appelloit  Publie  Afclepio- 
dote.] 

'Nous  trouvons  dans  des  ades  ma-  MS.p.^r- 
nuferits  de  S.  Théodore,  qu’eftanrpres 
d’eftre  exécuté , il  apperceur  parmi  les 
affiftans,  Cleonique  avec  qui  il  avoit 
efté  amené  de  Tyr:  Et  le  voyant  qui 
pleuroit,  il  luy  dit  tout  haur,  Cleonique 
je  vous  attert  : Hajlez.  vous  de  rue 
futvrc.  [Cela  ne  s’accorde  en  aucune 
maniéré  avec  ce  que  portent  les  a des 
de  Saint  Bafilifque,] 'que  Cleonique,  Boit.i-nur* 
Eutrope,  & luy,  avoient  efté  pris  avec 
S.  Theodorc.[On  eft  bien  embaraffé 
quand  on  n’a  point  de  pièces  authen- 
tiques & affurées.] 


NOTE  IV.  Pomtow* 

Qsfil  faut  diftinguer  deux  Saintt 
Bafilifque  s , l'un  foldat , & 
l'autre  Evefque. 

'Bollandns  ne  veut  point  diftinguer  «olt-v»** 
deux  Bafilifques,  dont  l’un  ait  efté 
Evefque  de  Comane,  & martyrizé  4 
Nicomedie  avec  S.  Lucien  ; & l’autre 
foldat  4 Ama fée,  & martyrizé  à Co- 
mane. Il  aime  mieux  croire  qu’il  y a 
quelque  confufion  dans  l’endroit  de 
Palladequi  parle  du  premier.  [Mais  4. 
moins  que  nous  n’ayons  des  éditions, 
de  Pallade  qui  lifent  autrement  que 
les  noftres , nous  fournies  obligez  de 
fuivre  ce  que  nous  trouvons  dans  un 
écrivain  de  l’autorité  duquel  nous  ne 
pouvons  pas  douter  : & le  texte  grec 
que  M*  Bigot  nous  en  adonné  depui» 
peu , confirme  entièrement  ce  que 
nous  en  avions  déjà  dans  la  tradudion 
latine.  Lesqualirez  fi  differentes  qu  ota 
donne  4 ces  deux  Bafilifques,  les  lieu* 

& les  compagnons  difterens  de  leur 
martyre,  ne  donnent  guère  lieu  de 
croire  que  d’un  feul  on  en  ait  fait  deux.. 

Le  filence  de  Theodotet , de  Sozome- 
ne,  & de  tant  d’autres  auteurs  pofte- 
rieurs  qu’on  voudra , qui  ne  donnent 
4 S.  Bafilifque  que  le  titre  de  Martyr, 

ne 
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ne  fera  jamais  une  raifon  de  luy  ofler 
celui  d’Evefque  contre  l’aucorité  de 
Fallade.  Il  y a mefme  peu  d'apparence 
que  S.  Bafilifque  martyrizé  à Coma  ne, 
ait  efté enterre  à cinq  ou  fix  milles  de 
la  ville.  Ses  aéles  font  juger  qu’on  ne  le 
porta  point  fi  loin.  Pour  les  menologes 
des  Grecs,  il  n’eft  pas  étrange  qu'y 
ayant  deux  Martyrs  de  mefme  nom  en 
une  mefme  ville , on  ait  cru  dans  les 
fiecles  pofterieurs,  que  c’eftoit  un 
mefme  Saint , & qu’on  naic  marque 
que  l'hiftoire  de  l’un , pareequ’on  n’en 
avoir  peuteftre  point  de  l’autre.  Si  le 
témoignage  des  menologes  eft  une 
autorité  aflèz  médiocre , je  ne  fçay  pas 
fi  l’on  en  doit  donner  une  fort  grande 
à leur  filence.  Après  tout,  s’il  falloir 
accorder  qu’il  n’y  a eu  qu'un  Saint 
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Baftlifque  à Comane,  les  aéles  du 
foldat , tels  que  nous  les  avons,  6c 
tous  les  Grecs  pofterieurs  enfemble,  ne 
nous  empefehetoient  point  de  fuivre 
Pallade. 

Pour  ce  que  Pallade  dit , que  Saine 
Bafilifque  Evefque  fouffrit  fous  Maxi- 
mien ; on  fçait  combien  la  confufion 
des  noms  de  Maximien  & de  Maximin 
eft  ordinaire.  Car  il  eft  certain  par  Eu- 
febe,que  S.  Lucien  d’Antioche  fouffrit 
en  311  fous  Maximin , après  la  mort 
des  deux  Maximiens.  C’eftoit  le  7 de 
janvier.  V.  S ami  Lucien  d'u4«tioche. 
Mais  il  fê  peut  faire  que  le  corps  de  S. 
Bafilifque  ait  efté  raporté  à Comane  le 
11  de  may,  ou  que  fon  eglife  ait  efté 
dédiée  ce  jour  là,  & que  cela  ait  donné 
occafiond’y  faire  fa  telle.] 


NOTES  SUR  SAINT  APPIEN- 


rotu  la  pïae 

jSS. 


Iul-.dc  Pat 


NOTE  I. 

Que  les  caraflcres  cju  Eufebe  donne  au 
jour  de  fa  mon,  ne  s’accordent  point. 

'rjUsiBt  dit  que  Saint  Appien 
JLàfouffrit  dans  la  troifieme  année 
f ilial.  de  la  perfecution, 'le  vendredi  1 du 
mois  Xanthique,  qui  eft  le  4 des  nones 
d’avril. [La  troifieme  année  de  la  per- 
fccution,  comme  nous  l’avons  montre 
par  cet  endroit  mefme,  commence 
félon  Eufebe,  à Pafque  de  l’an  303. 
Ainfi  S.  Appien  doit  avoir  fouffett  en 
l’an  304,  auquel  Pafque  eftoit,  félon 
Bucherius,  le  14  ou  le  11  d’avril.  Mais 
le  deuxieme  d’avril  eftoit  cette  année 
là  le  mardi  » & non  pas  le  vendredi  ] 
ro\l.t.apr.p.  'Bollandus  veut  refoudre  la  difficulté, 
,s‘-  . en  difant  que  S.  Appien  fouffrit  le  5 

s-  d’avril , auquel  fon  nom  eft  marqué 

«.  dans  divei  s- martyrologes  latins,  6c 

qui  eftoit  le  vendredi  en  306:  à quoy 
il  ajoute  que  le  } d’avril  fe  contoit  en 
P a lefti  ne  pour  le  x du  mois  Xanthique. 
[Mais  il  ne  pi  ouve  pas  allez  le  dernier:] 
JJijl.  Eccl.  lom.  y. 


8c  Eufebe  après  avoir  dit  que  S.  Appien  f. 

'fouffrit  le  1 de  Xanthique , s’explique 
luy  mefme,  en  difant  que  c’eftoit  le  4 
des  nones  d’avril , c’eft  à dire  le  1 du 
mois , ce  qui  ne  fc  peut  accorder  avec 
la  prétention  de  Bollandus , comme  il 
l’avoue.  'Si  les  Latins  mettent  Saint  *• 

Appien  le  cinquième  d’avril,  les  Grecs 
le  mettent  le  deuxieme.  [Ainfi  il  vaut 
mieux  recourir  à la  folution  du  Perc 
Petau,]'que  ces  dates  marquées  dans  pnMoc.r.T. 
Eufebe  font  fon  corrompues,  & qu’on  «■‘■«‘•Mi** 
n’en  peut  tirer  rien  de  certain.  [Il  eft 
aifé  de  le  montrer  par  cet  endroit 
mefme,]  '&  par  ce  qu’Eufebe  dit  un  Euf.ac Pal  e, 
peu  après,  que  S.  Agape  fouffrit  le  *•?•»**•*• 
vendredi  10  de  novembre  en  la  qua- 
trième année  delà  perfecution  [6c  par 
confcqucnt  ou  en  30 6,  & en  la  mefme 
année  de  J. C.  que  S.  Appien,  comme 
nous  croyons , ou  en  la  futvantc.  Sans 
examiner  en  quelle  annéeil  faut  mettre 
la  mort  de  S.  Agape,  il  eft  toujours 
confiant  que  le  xo  de  novembre  eftint 
1 un  vendredi, la  lettre  dominicale  eftoit 
A Aaaa 
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NOTES  SUR  SAINT  APPIEN. 
le  D.  L’année  de  la  mort  de  S.  Appien  font  S.  Appien  Sc  S.  Edsfc  fils  d'une 
a voit  donc  la  mcfiuc  lettre  dominicale,  mefme  tnere,  Sc  originaires  de  1a 
ou  l’E,  fi  S.  Appien  eft  mort  l'année  de  Lydie/au  lieu  qu’Eulebe  dit  qu’ils  ïuf.ik  Sit.c.' 
devant  Saint  Agape,  ou  l’F,  fuppofé  eftoient  de  Lycic,  & fils  d’un  mefme 
que  le  bilTexte  s'y  foit  rencontré.  Le  pere. 

i d'avril  auquel  mourut  S.  Appien,  [Il  y a quelque  difficulté  à voir 
de  voit  donc  eftre  le  jeudi , le  roecredi,  comment]  'S.  Edefe,  après  avoir  efté 
r. «-p.jif.a.  ou  le  mardi:] 'Et  cependant  Eufebe  condanné  aux  mines  delà  Paleftine.fe 
dit  que  c’eftoitle  vendredi.  [Ainfi  il  eft  trouva  enfuite  à Alexandne.[llfemb!e- 
vifiblc  qu’il  y a faute  dans  ces  contes  toit  plus  naturel  qu'aptés  avoir  foufterc 
d’Eulebe  d’une  maniece  ou  d'une  au-  les  tourmens  à Alexandrie , il  euft  cfté 
tre,  puifqu’il  ne  s’accorde  pas  avec  luy  envoyé  en  Paleftine,  & y euft  enfin 
mdinc.]  cfté  condanné  à la  mort.  Mais  le  con- 

rout  u N O T E 1 1.  traire  paroift  trop  clairement  dans  le 

>8S-  0 p _i  r texte  d'Eufcbe  ; 8c  nous  ne  voyons 

1 perlonnc  qui  y au  donne  un  autre 

Men.i.apr.p.  'Les  Grecs,  [toujours  peu  exafts,]  lèns.] 

fls  .®fv  iV  'TT  Tl"  m 'PT  iv  71'  'Wll' 


NOTES  SUR  SAINT  ACACE. 

N O T E I.  .des  prodiges,  des  apparitions,  des 

-,  g.  . • , . r I voix  du  ciel,  [dont  on  ne  voit  pas  bien 


Soin  U pige  NOTE  I. 

Difficulté*,  qui  fe  rencontrent  durs  fes 
ailes  t Si  la  province  d’Europe  a 
tfié  gouvernée  paru n Procottful. 

Boli.i.map,  ' TJ  Ollandus  qui  nous  a donné 
X)en  grec  les  adbes  de  S.  Acaceque 
nous  avions  feulement  en  latin  dans 
Surius , juge  que  ces  aéfes  écrits  avec 
autant  de  gravité  que  d'elegance,  ont 
efté  corapofez  des  le  temps  de  Con- 
ft.tntin  fur  la  foy  des  regiftres  publics; 
Sc  qu’ainfi  ils  font  dignes  de  toute 
forte  de  croyance.  [Ils  ont  afiurément 
de  la  gravité  Se  de  la  fimplicité , & 
font  tellement  particularifcz , qu’il  eft 
difficile  de  douter  qu’ils  ne  foienc  ou  | 
originaux , ou  fait  fur  une  piece  origi- 1 
naie.ll  eft  neanmoins  à craindre  qu’ils 
ne  foient  altérez,  & qu’on  n’y  ait  ajouté 
quelque  chofe  à la  vérité.  Car  les  dif- 
cours  en  font  longs,  étudiez,  Se  trop 
beaux  ce  femblc  pour  venir  de  la  fim- 
plicité d’un  original , comme  nous  le 
remarquerons  de  quelques  uns  enpar- 
p.7«4.<  li-o-  ticulicr.J'Il  y a encore  fur  la  fin  bien 


voix  du  ciel,  [dont  on  ne  voit  pas  bien 
l’utilité,  & qui  ne  font  pas  tout  à fait 
accompagnées  d’une  certaine  majefté 
oui  les  fait  croire  Sc  reverer  comme 
des  œuvres  de  Dieu  dans  les  a fies  de 
S‘e  Perpetue,  Sc  dans  quelques  autres, 
qu’on  ne  fauroic  douter  eftre  verita- 
bles.]'Le  juge  y eft  appelléunefois  fils  fai. 
de  faran:[Et  ces  expretfions  toujours 
odieufes,  partent  pour  des  marques  de 
fîullèté  dans  des  pièces  tant  foit  peu 
douteufes.  Le  grec  en  eft  allez  mauvais 
pour  la  fyntaxe  Sc  la  confttuéhon  ; Sc 
je  ne  fçay  fi  l’on  pourrait  en  rejetter 
toujours  la  faute  fur  les  copiftes  & les 
Imprimeurs  , quoiqu'alTurémeuc  les 
derniers  y aient  allez  mal  fait  leur 
devoir.  ] 

'Selon  ces  a&eSjMaximien  ordonnoit  P 7'>  li.  3 
que  les  foldats  Chrétiens  feraient  ren- 
voyezau  juge  ordinaire:  [Car  je  ne  voy 
pas  d’autres  fens  â ces  paroles,  tsU 
i^nî'inantioif.  Il  eft  difficile  de  voir  la 
raifon  de  cette  ordonnance.  Mais  ce 
qui  nous  cmbaralfe  leplus,]'c’eft  que  fa. 
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NOTES  SUR  S 
pour  l’executerTirme  T ribun  de  Saint 
Acace  l’envoie  non  au  Gouverneur 
de  la  province  , mais  à Bibicn , -rüù 
xaStKtv  n çpari  Art-rmv  -jH&v > [c’eft  à 
dire  ce  femble  qui  avoir  l'intendance 
generale  de  l’armée.  Ce  n’eftoit  donc 
pas  uif'fuge  ordinaire.  Que  fi  l’on  dit 
fi).  qu’il  faut  ofter  « çjmn  ,} 'comme  en 
effet  dans  la  fuite  il  s’intitule  luy  tnefmc 
Amplement  *«3ca.n«‘r  .[c’eftoit  un  In- 
tendant des  finances  : 6c  pourquoi 
renvoyer  à un  homme  de  cette  pro- 
feflion  un  jugement  criminel,  qui  ne 
regardoit  en  aucune  maniéré  fa  fonc- 
tion ? C’eft  ce  que  nous  propofons  aux 
pevfonnes  qui  font  habiles  eu  cette 
tnatiere. 

Nous  voudrions  auffi  qu’ils  exami- 
na fient  fi  tant  de  titres  Sc  d'epithetes 
qu’on  voit  dans  les  lettres  raportées 
par  ces  a êtes , Sc  dans  les  endroits  qui 
parodient  les  plus  originaux  , Se  tirez 
mot  i mot  du  greffe,  font  du  ftyle  de  ce 
temps  là , & l\  tout  cela  n’cft  pas  du 
mefrne  ftyle  que  la  narration  de  l’auteut 
des  a êtes.] 

f,.  'Saint  Acace  paroift  cftre  qualifié 

Centenier  en  un  endroit  i 'Se  le  rta- 
d licteur  l’a  pris  de  la  forte.  [Cepen- 
dant dans  toute  la  fuite  il  n’eft  qualifié 
que  foldat,  , } 'mefme  dans 

la  latte  par  laquelle  Firme  l’envoie  à 
Bibien,  [6c  où  par  confequenc  il  falloit 
marquer  prccifément  fa  qualité.  Le 
traducteur  a cru  le  devoir  qualifier 
Centenier  dans  ces  endroits.] 

S>iJ,  'Cette  expreflion  du  Garde-role, 

Commentaricnfis , rbu  tir  r*  i/xoj 
Kvelt  , [eftelle  grcque , Si  ne 

•vient-elle  pas  du  ftyle  Ile  l'Ecriture  ?] 
Firme  en  renvoyant  le  Saint  à Bibien, 
pouvoit-il  luy  dire  qu’il  luy  falloit  faire 
fiibir  laqueftionl[N’eftoit-ce  pas  faire 
la  loy  ou  au  moins  la  leçon  à Ion  fupe- 
rieur  ?} 

| f,  'La  conftffion  que  le  Saint  y foit  de 

la  divinité , de  l’eternité  Sic.  de  J.C, 
[ne  paroift-elk  pas  compoféc  aptes 
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l’entier  éclairci  {Tentent  de  cemyftcre, 

& après  la  victoire  de  l’Eglife  fur  les 
Atiens?]'Les  difeours  que  le  Saint  fait  f <.7. 
enfoite,  [font  fort  beaux  , fort  faims, 
fortedifians  : Mais  ils  font  bien  longs, 
bien  favans  , St  bien  elevez  , pour 
croire  qu’ils  aient  efté  prononcez  furie 
champ  , 6c  par  un  foldat  qui  n’avoit 
point  étudié.  Il  y a encore  plus  fujet  de 
le  direj'du  difeours  qu’il  fait  pour  expli-  s t.j. 
quer  tout  le  myftere  de  la  Trinité , 3c 
l’unité  d’un  feul  Dieu  en  trois  perfon- 
ncs.[S.tint  Grégoire  de  Nazianze  n’euft 
pas  pu  parler  plus  jufte  dans  un  difeours 
médité  St  étudié  i & on  ne  voit  pas  que 
les  Martyrs  aient  accoutumé  d’expli- 
quet  en  detail  ces  grands  myftercs  aux 

Erfecureurs  qui  n’eftoient  guere  en 
it  d’en  profiter.] 

'On  y fait  dire  au  Saint  que  l’Em-  i ». 
perçut  qui  regnoit  alors  en  ce  pays  là 
avoit  un  fils  nommé  Maxence , lequel 
regnoit  avec  luy. [Maximien  Hercule 
a eu  Maxence  pout  fils,  6e  on  peur 
dire  qu’ils  ont  régné  quelque  temps 
enfemble  -,  mais  ce  n’eftoit  pas  dans  la 
Thrace.  Et  aflurément  ce  Maximien 
dont  il  eft  parlé  ici,c(l  Galere  : de  forte 
que  pour  loutenir  cet  endroit,  il  faut 
avouer  au  moins  qu’au  lieu  de  Maxen- 
ce on  doit  lire  Maximin  , qui  eftoic 
neveu  Se  fils  adoptif  de  Galere,  fc  qui 
regnoit  effectivement  fousiuy  6c  avec 
luy.] 

'as7|Mçi/a«Ç  Sc  KatixSueiQ- , clavi-  i ,j. 
rnUrinj  , font  mis  comme  deux  per- 
fonnes  différentes , Sc  neanmoins  on 
voit  bien  que  c’eft  le  mefrne. 

'Le  mot  de  , pour  ceux  f 17. 

qui  eftoietit  in  JihoU,  dans  un  corps 
d’officiers  du  palais, [eft-il  fiancien  ?] 
'Botiandus  & d’autres  l'entendent  des  P-ijii- 
avocats  .-[mais  j’ay  peine  à croire  que 
ce  foit  le  fens. 

Il  femble  que  le  geôlier  par  prudence 
Sc  par  la  crainte  d'eftre  maltraité, ^com*  r rci  f 17. 
ne  les  aâes  portent  qu’il  le  fw,devoit 
s’empefeher  'de  dire  ce  qu’il  avoit  vu  Jij. 
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du  miracle  par  lequel  Saine  Acace  avoir 
cfté  guéri, 5c  fç  contenter  ]'de  protefter, 
comme  fait  Pegafe  dans  les  aftes  de  S. 
Taraquc,  que  perfonne  n’eftoit  entré 
pour  le  panccr. 

[Je  n’entens  rien]'aut  deux  dernieres 
lignes  de  la  lettre  de  Bibien  àFlaccin. 
Cela  peut  venir  des  copiées  ; 8c  il 
femble  qu’il  manque  quelque  chofe  à 
la  fin.  'Mais  un  homme  fe  qualifiera 
r-il  luy  mefrne  <uVu«j!a»7mTor  î Peut-on 
croire  encore  qu’un  payen  8c  un  hom- 
me qui  favoit  le  grec , fe  foit  fervi  de 
cette  cxprelîton/^i»  riT  ifif 
au  lieu  de  dire  mp  i/ioj , ou  i»’  «p«J  i 

[Les  fentences  par  lefqudles  nous 
voyons  dans  les  vrais  aâ.-s  que  les 
Martyrs  font  condannez  â la  mort, 
font  toujours  très  courtes  : 6c  je  ne 
me  fouviens  point  d’en  avoir  vu  qui 
approchent  pour  la  longueur, ]'de  cel- 
le que  Flaccin  prononce  contre  Saint 
Acace. 

[Je  voudrois  aufli  que  Bollandus 
nous  euft  éclairciycctte  qualité  de  Pro- 
conful  d’Europe  donnée  à Flaccin/Il  y 
a voit  alors  un  Flaccin , mais  Préfet  du 
Prétoire,  comme  nous  l’apprenons  de 
Laétancc.[Si  S.  Philippe  d’Heraclée  a 
fouffert  en  $04,  comme  nous  croyons, 
l’Europe  & 1 Hemimont  n’avoient 
alors  qu’un  mefrne  Gouverneur.  Ainfi 
il  y a peu  d’apparence  que  l’Europe 
euft  fon  Gouverneur  particulier  en  l’an 
j 06  ? car  nous  ne  croyons  pas  pouvoir 
mettre  pluftard  le  martyre  de  S.  Acace.] 
'On  cite  une  infeription  d’un  magiftrat 
qualifié  Confulare  de  la  province 
d’Europe  & delà  Thrace. 

[D’ailleurs  le  titre  de  Proconful  eftoit 
alors  a (Te  z rare  entre  les  Gouverneurs 
Romains , & il  fe  redmfit  enfin  à ceux 
de  la  petite  Afrique  & de  la  petite  Alie, 
avec  peuteftre  encore  celui  d’Acaïe.] 
'Les  Proconfuls  n’eftoient  fous  les 
Empereurs  que  pour  les  provinces 
qu’Augifte  avoir  laiflees  au  Sénat, 
'donc  Dion  fait  le  dénombrement  > 


SAINT  ACACE. 

[6c  il  n’y  met  point  l’Europe, ni  aucune 
autre  partie  de  la  Thrace.  j'Toutes  les 
autres  provinces  , 6c  toutes  celles  qui 
fe  formèrent  depuis , eftoient  cenfées 
appartenir  à l’Empereur, '&  par  confê- 
quent  gouvernées  par  des  Propreteurs, 
[qui  prirent  enfuite  d’aurreïiritres,] 
3c  non  pat  des  Proconfuls.  [Audi  le 
Gouverneur  de  l’Europe  n’eft  point 
qualifié  Proconful  dans  la  Notice  de 
l’Empire,  mais  Confulaire.]' Les  a£tes 
de  S.  Moce  parlent  de  Laodice  6c  de 
Maxime  Proconfuls  d’Europe.  [Mais 
c’eft  une  très  méchante  pièce  j] 6c  elle 
étend  la  jutifdiâion  de  ces  Proconfula 
fut  Arnphipolis  6c  Apollonie[villes  de 
la  Macédoine  , 6c  qui  ainfi  n’avoient 
rien  de  commun  ni  avec  la  province 
d’Europe  , ni  mefrne  avec  toute  la 
Thrace.  C’eftoient  deux  diocefes  ou 
departemens  tour  differens.] 

'On  voit  par  divers  exemples  qu’il  y 
avoit  des  Proconfuls  à Conftantinople, 
cjui  avoient  rang  dans  le  Sénat,  8c  y li- 
foient  les  ordonnances  des  Empereurs: 
'6c  Socrate  dit  que  Confiance  établit 
un  Prefet  à Conftantinople[l‘an  359,] 
en  abolillantla  charge  des  Proconfuls. 
'Godefroy  foutient  que  ces  Procon- 
fuls n’eftoient  véritablement  que  les 
Duumvirs  6c  les  magiflrats  propres  de 
la  ville  de  Conftantinople , à qui  l’on 
donnoit  ce  titre  par  honneur , parcc- 
qu’ils  y tenoient  ie  nu fme  rang  que  les 
Confuls  iRome.'M'  Valois  foutient  au 
contraire  que  ces  Proconfuls  eftoient 
les  Gouverneurs  de  la  province  d’Eu- 
rope ; 8c  il  allégué  pour  cela  'les  lettres 
de  Confiance  à Donat  Proconful  .con- 
tre Olympe  Evefque[d’Enos]dans  la 
Thrace.[Cette  autorité  paroift  confi- 
derable.  Mais  il  faut  remarquer  qu’E- 
nos  eft  mis  dans  la  province  de  Rho- 
Jope,  & non  dans  celle  d’Europe  : de 
forte  que  fi  la  lettre  de  Confiance 
donnoit  un  pouvoir  extraordinaire  à 
Donat . elle  ne  prouve  tien.  fi 
Enos  eftoit  dans  l’étendue  de  fa  junf- 
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diclion,  il  femble  qu’on  en  peut  tirer 

2 ue  la  Thrace  n’cftoit  point  encore 
ivifée  en  plufieurs  provinces  , & 
qu’ainfï  il  pouvoit  bien  y avoir  un 
Gouverneur  de  Thrace  , comme  du 
temps  de  S.  Philippe  d’Heraclée,  ou 
un  Procanfal  ; mais  non  un  Proconlul 
ou  un  Gouverneur  d’Europe. 

Ce  qui  peut  porter  à croire  que 
ces  Proconluls  abolis  par  Confiance 
n’eftoient  que  pour  la  ville  de  Con- 
ftantinople ,]  c’eft  que  depuis  cela  la 
province  d'Europe  avoit  (on  Gouver- 
neur particulier  qualifié  Conlulaire, 
comme  nous  avons  déjà  dit  : de  forte 
que  les  Préfets  de  Confiantinople 
n’efioient  point  gouverneurs  de  l’Eu- 
ïope , ni  par  confequent  les  Procon- 
fuls  aufquels  ils  avoient  fuccedé.  Car 
li  Socrate  en  dilânt  que  Confiance 
abolit  les  Proconfuls  , n’a  voulu  dire 
autre  chofe  finon  qu'il  les  changea  en 

iîinplt-.i  CoiiüiUirar.  loivevpr.  fïli.n  pft 

afiuréraent  très  impropre , quand  mef- 
me  on  voudroit  ajouter  que  la  villcde 
Confiantinople  fut  alors  exemtée  de 
la  jurifdiâtion  de  ce  Gouverneur  ; ce 
qui  avoit  déjà  neanmoins  efté  fait  par 
Confia  ntin  , félon  la  chronique  d’Ale- 
xandrie p.666.}‘ Le  P.  Hardouin  a de- 
puis défendu  le  (intiment  de  Godefroy 
contre  Mr  Valois  ; & il  fourient  que  ni 
l’Europe , ni  aucune  autre  province  de 
la  Thrace , n’a  jamais  efté  Proconfu- 
laire.  Neanmoins  l’argument  qu’il  tire 
de  ce  que  Socrate  amis  àrivmmr  , 6c 
non  àyiuTmnv  .[paroift  peu  (olide. 

Mais  enfin,  fait  que  les  Proconfuls 
de  Confiantinople  fa  (lent  feulement 
pour  la  ville,  foit  qu’ils  gouverna  (font 
encore  ou  la  feule  Europe , ou  toute  la 
Thrace , il  y a bien  de  1 apparence  que 
cela  venoit  de  Conftantin,  qui  l’a  voit 
fait  pour  honorer  (à  nouvelle  Rome, 
par  le  magiftrat  le  plus  éminent  entre 
les  Gouverneurs  de  province.  ] 

'Socrate  dit  que  Saint  Acace  fat  fuf 
pendu  à un  noyer , Si  y finit  fon  mar- 
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ryre.[Les  aftes  n’en  difent  rien.  Et  il 
n’efi  pas  étrange  qu’on  ne  fe  foit  pas 
mis  en  peine  d’y  marquer  à q.ioy  il 
eftoit  attaché  lorfqu’on  le  fouetta.  Mais 
ce  que  dit  Socrate,  qu’il  mourut  atta- 
chéau  noyer,  ne  fe  peut  accorder  avec 
les  aifies;  6c  il  faur  que  l’un  ou  l’autre 
fe  trompe.  Je  penfe  neanmoins  que 
les  a âes  peuvent  l’emporter  en  cela 
fur  Socrate,  a(Tez  peu  exaifi  en  beau- 
coup de  chofes.  Car  quoique  nous 
ayons  remarqué  dans  lesa&.sun  afièz 
grand  nombre  de  difficultés  , on  voit 
neanmoins  que  la  plulpart  font  peu 
importantes  > Si  nous  ne  craignons 
point  de  dire  que  hors  peuteftre  les 
pro  liges  fur  Iefquels  nous  voudrions 
avoir  le  jugement  de  perfonnes graves 
de  judicieufes  , nourries  en  mefme 
temps  dans  la  pieté  -,  hors  cela,  dis-je, 
tout  y eft  beau , tout  y eft  grand , tout 
y eft  édifiant,  tout  y eft  (ami;  6c  les 
Uifiuiu»  auHibicii  vjuc  Ici eîtc^uoique 
nous  ne  puiflions  pas  les  foutenir  ori- 
ginaux. Je  ne  (çay  fi  l’article  du  Procon- 
ful  d’Europe  doit  faire  dire  qu’ils  n’ont 
efté  faits  qu'aprés  la  fondation  de  Con- 
ftantinople.  Mais  il  femble  nous  obli- 
ger encore  plus  de  croire  qu’il  y a eu 
unehiftoire  du  Saint  faite  avant  l’an 
3 59, après  lequel  cette  province  n'a  plus 
eu  de  Proconful.] 

NOTE  II. 

eft  mort  apparemment  en 
l'an  jcf. 

'Lesaûes  de  S.  Acace  portent  qu’il  ïoii.s.nujr, 
fouffi  it  dans  la  3'  tempefte  qu’cxcita  le  F'7<1'* u 
démon  fous  Maximien  [Galere]  gen- 
dre de  Dioclcticn.'Bollandus  l’entend  p.iji.*. 
d’un  troifieme  edit  publié  contre  les 
Chrétiens  des  le  commencement  de 
miy  î 03 -[U  faudrait  dire  des  le  com- 
mencement d’avril, ]'puifque  le  mar-p.7S1.i1.>: 
tyre  du  Saint  commencé  en»  confe- 
quence  de  cet  edit, 'data  au  moins  15  t u.ia. 
jours  finit  le  8 de  may.[Jenef<jay  tu. 
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fi  incline  le  fécond  edit  cftoit  publié  Proconful  à celle  de  Préfet.  On  pour» 
ji.  au  mois  d’avril  oudemay  joj.]'Cequi  roit  peuteftte  foutenir  ce  fentiment,  6e 

eft  certain  , c’eft  que  cette  trojficrae  répondre  aux  aékes  de  S.  Philippe , en 
tcmpeftecondannoitgencralcmenttous  Liant  que  Jnftm  n’eftoit  pas  gouver- 
les  Chrétiens  1 la  mort:  [ôc  cela  n’a  neur  de  province  , mais  Vicaire  de  la 
elle  qu'en  l'an  504.  On  pourrait  du  e Thrace.  Je  douterais  neanmoins  que  le 

2ue  ledit  publié  alors  eftoit  une  troi-  terme  de  Prtfes  par  lequel  il  eft  mar-  ' 
eme  tempcfte.cn  contant  pour  la  pre-  qué.fe  donnait  aux  Vicaires,&  furtour 
mierc  le  premier  edit  de  la  perfecution  puifqu'ileftditquefonautoritcn’eftoic 
publié  le  14  février  30 y,  & pour  la  fe-  que  pour  un  m.jBdJft  Prefidi  annun>  An»lt.4.j,; 
conde  les  edits  faits  la  njelme  année  [tecccjfor  Advenu 
contre  les  feuls  Ecclcliaftiques.  [Une  chofe  qui  peut  faire  juger  cnco- 

II  eft  difficile  mefme  de  mettre  lemar-  re  que  Saint  Acace  n’a  point  fouffert 
ryre  de  Saint  Acace  en  304,  puifque  en  }o4,]'c'eft  ce  qui  eft  dit  que  cette  Boll.s.mi», 
les  aétes  de  Saint  Philippe  d’i  ieraclée  troilieme  tempjfte  s’cftoitelevée  fous 
nous  apprennent  que  Juftin  eftoit  alors  Maximien  Galere/&  que  le  Saint  con-  j(,u 
gouverneur  des  pays  où  font  Heraclée  fomma  fon  martyre  tous  l’Empereur 
& Andrinople  , c’eft  1 dire  de  ceux  Maximien. [Car  jufqu’au  premier  may 
f > mefmes  où  Saine  Acace  a fouffôrtj'fous  joj.Galere  n’eftoit  que  Celâr.  On  peut 

Flaccin  qualifié  Proconful  d Europe,  répondre  qu’on  le  nomme  , pareeque 
[Les  a êtes  de  Saint  Philippe  formenc  la  Thrace  où  cela  le  paftoit , eftoit  de 
encore  une  autre  difficulté.  Car  Hera-  fon  departement.  Mais  fi  c’en  eftoit  U 

cléc  cil  ilailS  Ici  |m>vilIbO  d EuiupV)  Oc  raifun  > ] Man»  IVlitituil  OÙ  AtttOîîin  ) j. 

Andrinople  dans  celle  d'Hcmimont.  officier  public  accufe  Saint  Acace  de 
Ainli  ces  provinces  eftoient  encore  detobeït  au  commandement  des  Au- 
alors  unies  & comprifes  toutes  deux  guftes;[il  n'auroit  jamais  manqué  d’a- 
apparemment  fous  le  Gouverneur  de  la  jouter  & des  Cefttrs , pour  y compren- 
Thracc:  de  forte  qu'il  n’y  avoir  point  dre  Galere  fon  Prince  propre.] 'Les*, 
eucore  alors  de  Proconful  d’Europe.  Saint  y parle  iuymefme  de  Maximicn 
11  faut  donc  rcccmrir  à dire  que  Saine  comme  du  véritable  Empereur  qui 
Philippe  a fouffert  avant  Dioclétien, 1 regnoit  alors. [Bollandus  lemble  vou- 
acequin’cft  pasabfolumencimpoffible,  loir  que  ce  Maximien  fuit  Hercule,] 
ou  mettre  le  martyre  de  Saint  Acace  en  'puifqu’il  dit  que  ladifpofition  de  l'Oc- 
l’an  306.  Or  il  y eue  alors  un  renou-  cidentluy  appartenoit.[ Mais lic’cft fon 
vellement  de  perfecution  qu’on  peut  fens , il  n’a  pas  fongé  que  ce  Maximien 
conlîderer  comme  une  troilteme  tem-  eft  appellé  gt»drt  de  Dtecleaen  , ce 
pelle , en  ne  contant  que  pour  une  les  qui  n'eft  vray  que  de  Galere  : & nous 
divers  edits  publiez  en  l’an  303  contre  ne  craignons  point  d’affûter  qu’Her- 
les  Ecclcliaftiques  > & pour  la  fécondé  cule  n’avoir  pas  plus  d’autorité  lûr  la 
ceux  qui  parurent  au  commencement  Thrace  que  fur  l'Egypte  & la  Syrie, 
de  304  contre  les  laïques  pour  les  con-  Cette  epoque  de  l’an  306  s’accorde  en- 
danner  tous  à la  mort.  En  ce  cas.il  faut  cote  fort  bien  avec  ce  que  dit  le  Saint,] 
diftmguerFlaccinProconfuld'Europe,  'que  dans  le  peu  de  temps  qu’il  avoir  4r 
de  Flaccin  qui  eftoit  en  mefme  temps  efté  dans  les  troupes,  il  avoit  vu 
Prefet  du  .1»  ferf.it  Duel,  beaucoup  de  fes  compagnons  touff rie 

fji.jt.Cx  li  l'on  mertoit  le  martyre  de  ile  martyre. 

S.  Acace  en  304,  on  pourrait  dire  que  [On  peut  objeéler  qu’il  n’y  avoit 

Flaccin  aurait  pafle  de  la  charge  de  point  alors  plusieurs  Auguftes  qutper- 
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* i-  fecutaflènt  les  Chrétiens, ]'comme  An- 
tonin  le  die  dans  les  aéles;  [Confiance 
leur  eftant  au  contraire  très  favorable. 
Mais  il  eft  aifé  de  répondre  que  les 
Empereurs  mettoient  toujours  dans 
leurs  edits  le  nom  de  leurs  collègues: 
de  forte  que  ce  qui  ne  fe  faifoit  que  par 
un,  efloit  neanmoins  regatdé  comme 
fait  par  tous. 

* »*•  Il  faudrait  examiner  ici]  'la  date  des 

ailes  de  S.  Acace  conceue  en  ces  ter- 


mes : Il  fut  confommc  U VI 11 . des  'ide's 
de  maj,  e’ eft  à dire  le  ! de  maj,  & félon 
les  Grecs  le  /y  des  calendes  de  mtty. 
'Bollandus  dit  quelque  chofê  fur  cette  p.ijl.issj 
date  en  la  raporta  nt  à l'an  }oj.[Peuteflre 
que  félon  fon  raifonnement  mefme  elle 
ne  fe  «porterait  pas  moins  à l'an  jo 6. 

Mais  nous  aimons  mieux  ne  point  en- 
trer dans  une  matière  dont  nous  n’a- 
vons point  deconnoi(Iance,&  la  laiflèr 
examiner  à de  plus  habiles.] 


NOTES  SUR  SAINT  GURIE 

ET  SAINT  SAMONE. 


NOTE  I. 

w- 

Quelques  fautes  dans  leurs  aiïcs , 
ajfezbens  d'ailleurs . 

sut.tj.nav.p.  'T  Es  ailes  de  S.  Guric  & S.  Samone 
JL/que  nous  avons  dans  Sutius,  por- 
asi.de  sim. p.  tent  le  nom  de  Metaphrafte,  '&  font 
u>‘  reconnus  pour  eftrc  de  luy  par  Léo 
Allatius.[Neanmoins  on  n’y  voit  point 
de  miracles  Metaphrafliques,  point  de 
faits  extraordinaires  8 i incroyables.  Ils 
s’accordent  alTez  bien  avec  Atethas.fic 
ont  neanmoins  beaucoup  de  particu- 
laritez  qu’Arethas  ne  marque  point, 
& qu’on  ne  peut  pas  aufli  prefumer 
eflre  inventées.  Ainfi  nous  avons  lieu 
de  croire  que  Metaphrafte  a fuivi  une 
hiftoire  ancienne  Sc  originale , qu’il  a 
ajuflée  en  fa  maniéré,  comme  il  a fait 
celle  de  Saint  Taraque  8c  quelques 
autres.  Cela  fait  que  nous  ne  pouvons 
point  nous  arrefter  aux  difeours  qu’il 
met  en  la  bouche  des  Saints  ou  des 
juges.  Mais  pour  les  faits,  il  fcmble 
que  l’on  y peut  avoir  quelque  égard, 
en  fuppofant  neanmoins  qu’il  en  a 
u omettre  quelques  uns , 8c  en 
rouiller  d’aunes.  Et  en  effet , il  ne 
dillingue  pas  aufübien  qu’Arethas  ce 


qui  s’eft  paffe  fous  Dioclétien  Sc  fous 
(es  fucceflèurs. 

Il  y a aufli  des  fautes  on  de  luy  ou 
des  rapides  dans  la  date  de  la  perfecu- 
tion,]'quil  fait  commencer  après  la  sar.-;.ao».p. 
neuvième  année  de  Dioclétien,  [c’eft  »’• 
à direen  i?4,]8c  fous  le  VI.  Confular 
de  Maximien,  [qui  eft  l’an  159.  Et  elle 
n’a  commencé  qu’en  30;.]  Il  ajoute 
que  c’eftoit  l’an  600  d’Alexandre, 

[ce  qui  revient  â l’an  288  ou  289  de 
J.C,  félon  Calvifius  />.  Sfi,]'Sc  l’ere  Eutd»*.,. 
d’Edeflc  eftoic  la  mefme  que  celle  M°‘l* 
d’Alexandre. 

'Il  dit  que  beaucoup  de  Chrétiens  sw.p.,j».» 
ayant  efté  pris  avec  les  deux  Saints , 
le  juge  renvoya  les  autres  apres  leur 
avoir  fait  foufFrir  quelques  tourmens. 

[Je  ne  fçay  fi  l’on  pourrait  autorifer 
ce  fait  par  aucun  exemple  de  la  perfe- 
ction de  Dioclétien,  a moins  que  de 
le  réduire,] 'comme  fait  Arethas,  à p-wM* 
quelques  perfonnes  fans  nom.  [Encore 
n’cft-il  pas  aifé  de  lccroire.]'Cequi  y >s. 
ell  dit  que  JiC.  avoir  promis  à Augare 
qu’Edefle  ne  lëroit  jamais  prife  par 
les  barbares,  Sc  qu’il  y avoic  envoyé 
fon  image,  [eft  fans  doute  une  addi- 
tion de  Metaphrafte.  Au  moins  on  ne 
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trouve  rien  de  cela  'dans  Eufebe  : ôc  il 
eft  certain  qu’EdcfTe  eft  enfin  tombée 
entre  les  mains  des  barbares.] 

NOTE  II. 

Que  ces  Saints  nefioient  feint  dans 
le  facerdoce. 

'Arethas  dit  des  SS.  Gurie , Samone, 
& Abtbe  ,facn  ordims,  frofterea  qu'od 
jlbtbus  Dt  aconus  effet , omnes  fuere 
confortes  : fi  quidem  in  focietate  qua 
qutfquc  habit,  communicat  alteri.[ Cela 
marque  très  clairement  qu’Abibe  feul 
eftoit  dans  les  ordres  facrezi]  Sc  que 
quand  Arethas  dit  enfuite  de  tous  les 
trois,  10  qui  ex  facerdotalt  dipnitate 
fflendoreffulfet , enuucrc  ,[il  ne  l'entend 
que  du  diaconat  d’Abibe,  renducom- 
mun  à tous  par  la  charité,  comme  il  ve- 
noit  de  le  dire.  Cependant  il  femble 
que  cette  expreflion  ait  trompé  quel- 


dres  contre  les  Chrétiens  qu'en  l’an 
)0 6,  comme  on  le  peut  jugef  par 
l’hiftoire  de  S.  Appien , il  vaut  mieux 
différer  d’un  an  le  martyre  de  S.  Gurie 
& de  S.  Samone.] 

N O T E I V.  Tour  U prpi 

Ipÿ. 

Sur  quelques  circonflances  de  l'hifioirt 
d' Eufhemie. 

'Meraphrafte  ditqu’Euphemie  ayant  sor.T(.oo«^ 
trouvé  quelque  ebofe  fur  la  bouche  de ,41-*  **" 
fon  enfant, quelle  jugea  cftrele  poifon 
dont  il  eftoit  mort , le  mit  dans  le  verre 
de  fa  rnaiftreflè , dans  la  penfée  que  fl 
elle  n’en  mouroit  pas,  elle  n’avoit  pas 
empoifonné  fon  fils , & que  fi  elle  en 
mouroit,  comme  cela  arriva,  elle  n’au- 
roit  que  ce  qu’elle  meritoit.[Si  cela 
s’eft  paffé  de  la  forte , Euphemic  eftoit 
véritablement  homicide,  Scil  femble 
peu  croyable  que  Dieu  l’ait  délivrée 


Pour  U page 


ques  Grecs,] 'qui  difent  que  Gurie  & j auflitoft  aptes  par  un  grand  miracle, 

De  forte  qu’on  peut  croire  que  Meta- 
phrafte  a gafté  quelque  chofe  en  cet 


Samone  eftoient  ex  facordotum  ordine. 

NOTE  III. 


Sur.tr.nov  p. 


Pourquoi  on  met  leur  martyre  en 
l’an  soi. 

'Arethas  dit  que  S. Gurie  & S. Samone 
furent  martyrizez  fous  un  Gouverneur 
envoyé  par  le  fucceflèur  de  Diodetien, 
[c’eft  à aire  afCirément  par  Maximin, 
qui  fut  fait  Cefar  le  premier  may  joj. 
Ainfi  on  pourroit  mettre  des  la  mefine 
année  le  martyre  des  Saints,  arrivé  le 
rj  de  novembre.  Neanmoins  puifquc 
Maximin  ne  donna  de  nouveaux  or- 


endroit.  N eanmoins  Dieu  a des  raifons 
bien  differentes  des  noftres , & fes  fa- 
veurs temporelles  ne  font  pas  toujours 
pour  les  plus  faims.  Quoy  qu'il  en  fois, 
nous  n’avons  point  cru  devoir  mettre 
cette  circonftance  dans  le  texte , non 
plus  que  ce  que  dit  aurti  Meraphrafte,] 
'que  le  Got  s’en  retourna  d’Edeflè  à s ,e. 
Rome,  [comme  fi  c’euft  efté  le  lieu 
ordinaire  de  fa  demeure  ; ce  qui  n’cft 
nullement  probable.  Et  il  n’y  avoit 
alors  rien  de  commun  entre  Edefiè  & 
Rome.] 


NOTES  SUR  SAINTE  PELAGIE 
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NOTE  I. 

Qu'elle  n'eftoit  pas  fille  de  S"  Do~iune. 

[CUsebe  ni  S.  Chryfoftome,  ne 
JLnémoignent  point  que  S,e  Pélagie 
eurt  aucune  alliance  de  fàng  avec  S,c 


Domnine  & fes  fill  s , quoiqu’ils  par- 
lent d’elles  toutes.  Car  il  y a bien  de 
l’appitcnce  que  c’rft  Sainte  Pélagie 
qu  Eufebe  a voulu  marquer  Yquand  il  rofi.s.c.»: 
dit  que  des  Chrétiens  fe  précipitèrent 
à Antioche  du  haut  de  leurs  maifons, 

pour 
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pour  riî  pas  tomber  entre  les  mains  des 
Hoi.jîs.  perfecuteurs.  'Pour  les  autres , il  en  fait 
auffitoft  après  un  ample  récit , quoique 
p.joi.i  (ans  les  nommer: '8e  il  n’y  donne  à S" 
Domnim^que  deux  filles  vierges. 
Aax.p.f7<.  'Ce  qu  il  dit  de  ces  Saintes  eft  à peu 
*■  près  la  mefme  chofe  que  ce  que  Saint 

Ambroife  dit  de  la  mere  8c  des  foeurs 
de  S,e  Pélagie  ■,  ce  qui  oblige  à dire  ou 
ue  Saint  Ambroife  parle  d’une  Sainte 
îfferenre  de  Sainte  Domnine , ou  que 
quandil  la  fait  mere  de  S"  Pélagie, c’eft 
qu’il  n’eftoit  pas  tout  à fait  inltruit  de 
leur  hiftoire.[Ce  dernier  nous  a paru 
plus  aifé  à croire,  que  non  pas  qu’un 
événement  tel  que  .celui  là  (oit  arrivé 
deux  fois  dans  le  mefme  temps,  dans 
le  mefme  pays,  & avec  prefque  tontes 
les  mefrucs  circonftances.] 

four  U page  NOTE  IL 

400. 

Des  oraifotts  de  S ■ Chryfoftome  fur  S" 
Pélagie  & S''  Domiunc  : Du  nom  de 
U dcmicre,  & du  jour  de  fefefte. 

sar.j.jun.p.  'Nous  avons  dans  Surius  deux  orai- 
fons  de  S.  Chryfoftome  fur  S"  Pélagie. 
chry.i.,.n.p.  'Fronton  du  Duc  a donné  la  première 
en  grec,  tirée  de  deux  manuferits  de  la 
bibliothèque  du  Roy.  [Et  pour  l’antre, 
quoiqu’elle  foit  courte, elle  a tant  de 
raport  avec  l’air  de  S.  Chryfoftome  en 
general , 8C  en  particulier  avec  les  pen- 
fées  de  la  première , qu’il  eft  difficile 
de  douter  quelle  ne  foit  auffi  de  ce  (âint 
Doéteur. 

Pour  S"  Domnine  Si  fes  filles,  outre 
ce  qui  en  eft  dit  dans  Saint  Ambroife 
r.*-i.<l<».  8c  dans  Eufebe,]  'nous  en  avons  une 
grande  oraifon  dans  S.  Chryfoftome 
parmi  celles  que  Fronton  du  Duc  a 
tirées  des  manuferits.  [On  pourrait 
remarquer  quelle  femble  n’avoir  pas 
tout  le  feu,  l’elevation , & la  noblefle 
de  Saint  Chryfoftome  , 8c  elle  ne  finit 
point  par  une  moralité , comme  c’eft 
l’ordinaire  de  ce  Saint.  D’ailleurs,  il 
j ades  chofes  que  l’autorité  mefme  de 
Jiift.  Eccl.  Trn.  r? 


S.  Chryfoftome  aurait  de  la  peine  à 
faire  palTer.  D’autre  part  cependant 
elle  eft  tout  à fait  liée  avec  l’nomelie 
J4  du  cinquième  tome,  reccue  comme 
du  Saint  par  les  plus  habiles:] '&  Mr  nuHin.t  , p. 
du  Pin  les  met  toutes  deux  entre  celles  "s"4' 
qui  en  font  véritablement.  'Savilius  chry.s.r.t.bt 
reçoit  auffi  celle  fur  Sainte  Domnine 
comme  légitimé,  8e  l'appuie  fur  le7"7i<’ 
catalogue  a'Aufbourg,  où  elle  eft  la 
ff  i.  [S.  Chryfoftome  n’obfervepas  auffi 
toujours  de  finir  par  une  morale  les 
panégyriques  des  Saints.Nous  croyons 
donc  devoir  citer  cette  homélie  fous 
fon  nom,  en  attendant  un  plus  grand 
éclairctflement,  & raporter  ce  qui  s’y 
trouve  pour  le  tarifer  au  jugement  des 
lcâeurs. 

Le  nom  des  Saintes  n’y  eft  pas  ex- 
primé, non  plus  que  dans  Eufebe  SC 
dans  S.  Ambroife  : & il  paroift  qu’on 
ne  les  (çait  que  par  la  tradition  con. 
fervée  dans  le  titre  de  cette  oraifon,] 

'Sc  dans  les  offices  des  Grecs,  où  on  les  chrp  t.,.n.p, 
lit  neanmoins  avec  quelque  differen- 
ce.  La  mere  eft  quelquefois  nommée 
Dorana,8c  les  filles Berinefou  V erine,] 

Si  Prodoce.'On  trouve  dans  les  mar-  flor.p.ji». 
tyrologes  deS.Jerome  au  Ij  d’oéfobrc, 
les  noms  deProfdote.Domna,  Beronie, 

8c  Pélagie , partie  à Antioche , partie 
en  d’autres  endroits , & avec  aflez  de 
confufion.  Domna  y eft  mefme  quali- 
fiée V ierge.  [Avec  cela,  je  ne  fçay  fi  ce 
ne  feraient  point  les  mefmes  Saintes.] 

Il  y a auffi  une  Nicé  mere  de  quelques 
Martyrs. 

[Il  y a encore  plus  de  fu  jet  de  raporter 
aux  mefmes  SaintesJ'ce  qu’on  trouve  aoM.14.arr. 
au  14  d’avril  dans  les  martyrologes  de  P-*'1- 
S.  Jerome,  d’Ufuard,  Adon,  Notker, 

8c  plufieurs  autres , D'omne , Dominé, 
ou  Domnine  cum  fuis  virgimbas  coro- 
nate-  [Cette  expreffion  extraordinaire 
cum  fuis  vrrgimbus,  eft  fort  claire  dans 
l’hiftoire  de  S'*  Domnine  d’Antioche, 

8c  fort  obfcure  en  toute  autre.  Et 
I d’ailleurs  il  eft  certain  par  l’homelie 
BBbbb 
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do  S.Chryfoftomo  jointe  â la  J4e  qui  'Les  Grecs  difent  tjue  S,e  Pclagie MtnM.p  ,4 
y a rapocr,  que  leur  fefte  fe  f.iifoit  vers  qu’ils  honorent  le  8 d oâobre,  rendit  Ueh-'-‘  f. 
le  14  d’avril  : de  forte  que  ce  qu'oa  en  ion  efprit  en  paix,  fans  parler  qu’elle  ' 
lit  au  19  d’oâobre,  doit  fe  rapocter  à fe  foit  précipitée  -,  fie  ils  la  mettent 
quelque  dédicacé,  quelque  tranilation,  fous  Numerien.  [Mais  par  tout  le  relie 
ou  quelque  autre  cnofe  femblable.  En  de  ce  qu’ils  en  dilent , on  voit  bien  que 
ce  cas  neanmoins  il  faut  avouer  qu’il  y c’eft  la  mefme  dont  ils  font  le  10  de 
a faute  dans  prefque  tous  les  raattyro-  juin,  &C  dont  parle  S.  Chryfoftome.] 
loges,  où  S“  Domaine  du  14  d’avril  ell  NOTE  IV.  PomUp.cs 

qualifiéeVierge.Maislaraefmefaucefe  • , «•+• 

lit auffi  au  1?  dodobre.  Elle eft jointe  fMS  d'ffiale,  4 cmrc  dans 

le  14  d’avril  dans  quelques  exemptai-  ^ hifioire  de  S ' Demmitt. 

res  à des  Martyrs  de  Terni  en  Italie,  'S.  Chryfoftomc  raporte  que  quel-  chrT.i.i«. 
Intcramn*.  Mais  il  eft  ordinaire  dans  ques  uns  difoient  que  le  pere  de  S,e 
ces  anciens  martyrologes  de  joindre  Bérénice  fie  S‘c  Profdoce , leur  avoit 
ainfî  des  Martyrs  de  différent  lieux,  aidé  luy  mefme  i tromper  les  lôldats  fie 
Et  peuteftre  que  cela  eftoit  mieux  à s’en  dégager,  afin  qu'elles  fe  puffent 
diftingué  dans  les  premiers  exemptai-  jetter  dans  la  rivicre  : St  il  fuit  ce  fen- 
noU.',.ap(.  res,]'puifqu'Ufuar<3,Adon,  5c  Notker,  timent,difant  que  leur  pereavoit  peut- 
?•*'*■*•  apres  avoir  marqué  S.Procule  à Terni,  dire  voulu  contribuer  i leur  couronne, 

ajoutent , hem  S.  Dcmmn*  &c.  [ce  pour  diminuer  un  peu  devant  Dieu  la 
qui  n’oblige  point  à la  mettre  i Terni,  faute  qu'il  avoit  faite  en  les  trahilîant 
comme  s’ils  avoient  mis  Ibidem-]  5c  les  livrantentre  les  mains  delà  jufti- 

m at  c t t r ce.  [Cela  nous  a paru  ü extraordinaire 

Pour  U pajc  N ü I fc  III.  fie  fi  difficile  àcroire.que  nous  n’avons 

Quelques  fautes  fur  S " Pela, le,  P«  oft  meure  non  plus  ce  qu’ajoute 

» le  mefme  Pcre.Jqu'afin  que  les  gardes  r-peaJ, 

8ar.p>n.d.  'U  y avoit  i Conûantinople  une  fçcuflent  ce  que  les  Saintes  elloient 
eglifedc  S"  Pélagie}  ce  que  Baronius  devenues,  fie  qu’ils  cuflênt  quelque 
entend  de  Sainte  Pélagie  d’Antioche,  marque  pour  montrer  qu’ils  ne  les 

«oïl.»  map,  'Niais  Bollandus  fait  voit  que  c’eftoit  avoient  pas  taillé  echapcr  pour  de 

f 4i,J’  de  S<e  Pclagie  de  Tarie,  qui  eftoit  la  l’argent,  elles  taillèrent  exprès  leurs 

plus  célébré  en  cette  ville.  1 fouliez  (ur  le  bord  de  l’eau. 

NOTES  SUR  SAINTE  EUPHEMIE- 


tow  la  page  NOTE  I. 

K2,  d **  f*tt  prendre  fon  h* foire  que 
de  5.  jljtere. 

Ail  de sim.p.  ' r £t  a£fces  jc  Sainte  Eupbemie  que 
JUanous  avons  dans  Surius , font  de 
£.u=:b*.i«.  Metaphralle,  [8c  dignes  de  luy.]'Leo 
Allatius  fie  Baronius  eu  citent  d'autres, 
que  nous  n’avons  pas-[Nous  en  avons 
vu  de  raanuferits  différons  de  ceux 
4'AHaaus , puifqu'iis  commencent  par 


ces  mots  ; Qm»to  perfecunomi  arrno.  ils 
font  auffi fortdifferensde  Metaphralle, 
fie  ont  quelque  choie  d'ancien  & d’aflès 
beau,  mais  ils  font  mêliez  de  tant  de 
circonftances  f.tbulcufes,  qu’ils  ne  peu- 
vent mériter  aucune  aoyance. 

Bede,  Ufuard,  fie  A don  dans  leurs 
martyrologes,  s'accordent  allez  avec 
Metaphralle.  Et  mefme  Ennode  qui 
eftpit  Evelque  de  Pavie  au  commen- 
cement du  VI.  ftecle,  ne  s ’cn  éloigné 
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lnn.at.17.  pas,]'dans  une  hymne  qu’il  nous  a lait 
* fée  fur  Sainte  Euphemie.  De  forte  qu’il 

paroift  que  les  faits  raportez  par  Me- 
taphraftceftoienc  receus  dans  l’Eglife 
longtemps  avant  luy  : [Et  nous  nous 
ferions  au  obligez  d'en  raporter  un 
abrégé  , (ans  la  difficulté  que  nous 
avons  trouvée  â les  accorder  avec  Saint 
Aft.M.p.ut.  Aftere  d’Amafée/qui  vivoit  i la  fin  du 
**  LV.  fiecledans  le  Pont,  & qui  ainfi  ne 

pouvoir  pas  manquer  de  lavoir  ce  qu’on 
en  difoit  de  vray.] 

*ft.b.r,.p.  'Ce  Saine  dit  qu’on  luy  calfa  les 
dents , Sc  qu’on  la  jetta  dans  le  feu , 
[mais  ne  dit  point  qu’elle  ait  fouffert 
d’autres  fuppUces.  Metaphtafbe  ni  les 
aéfes  manuferits  ne  parlent  point  du 

tiremier  -,  ce  qui  fuffiroit  pour  tendre 
eur  narration  très  fufpeéte  , quand 
elle  ne  le  feroit  pas  d'ailleurs.  Ennode 
& les  martyrologes  ne"  difent  rien 
non  plus  de  ce  tourment.  Tous  difent 
qu'elle  fut  jettee  dans  le  féu,ou  qu’on 
a l’y  voulut  jettcr.}'Mais  au  lieu  que  fé- 

lon Saint  Aftere  elle  y confomma  fon 
martyre,  pour  aller  jouir  auflitoft  de 
lua.p.jpj.  la  félicité  du  ciel/Ennode  dit  que  le 
juge  nommé  Prifque , ayant  comman- 
dé qu’on  la  jettaft  dans  le  feu,  & les 
mimftres  fc  mettant  en  devoir  de  luy 
obéir, ils  furent  arreftez  par  une  gran- 
de lumière  , Sc  déclarèrent  au  juge  en 
luy  prefentant  l’épée  , qu’ils  eftoicm 
prefts  de  fbufFrir  la  mort  plutoft  que 
de  toucher  davantage  à la  Sainte  : Et 
il  ajoute  qu’aptés  cela  on  employa  con- 
tre ellelescaiiloux.les  fo(ïcs,les  belles, 
& des  careftès  plus  cruelles  que  tous  les 
füpplices. 

[Ce  récit  d’Ennode  s'accorde  allez 
bien  avec  Bede , Ufuatd , Adon , Mc- 
taphrafte,&  Nicephore:maisje  nevoy 
pas  bien  comment  les  accorder  avec 
le  difeours  de  S.  Aftere.  De  forte  que 
fi  nous  voulons  nous  arrefter  à ce  Saint-, 
que  la  qualité  de  fa  petfonne , le  temps 
où  il  vi  voit.&le  pays  où  il  parloir,a(Iez 
peu  éloigné  de  Calcédoine , tendent 


fans  doute  fort  confiderable,  il  faut 
tejetter  mefine  le  témoignage  d En- 
node, quoiqu’il  nous  oblige,  comme 
nous  avons  dit , de  reconnoiftrc  que  les 
faits  raportez  par  Mctaphrafteeftoient 
écrits  des  le  commencement  du  VI. 
fiecle.  Mais  il  y avoir  des  ce  temps  D 
beaucoup  dé  faullès  hiftoires  receues 
communément , comme  on  le  voit  de 
celle  de  Sainte  Eugénie  par  Saint  Avtt 
devienne. 

On  dira  peuteftre  que  Saint  Aftere 
ne  fait  que  la  defeription  d’un  tableau, 

Sc  que  ce  tableau  pouvoir  ne  contenir 
qo’une  partie  de  l’hiftoire.]'Mais  S.  AfU, 
Aftere  dit  poficivement  qu’il  la  conte-  ««a*  ;»•>*: 
noir  toute. [Quand  cela  ne  fétoitpas, 

S.  Aftere  ne  pouvoir  pas  manquer  a’en 
(avoir  le  refte , Si  il  l’auroit  fans  doute 
marqué  en  un  mot.]  Il  avoir  vu  ce  ta- 
bleau au  tombeau  de  Sainte  Euphemie, 

[c’eû  à dite  à Calcédoine, où  l’on  favoit 
parfaitement  tout  fon  martyre, Sc  on  y 
euft  plutoft  ajouté,  que  d'en  retrancher 
quoy  que  ce  fùft.] 

NOTE  II.  Pour  i»  fh* 

■»««. 

Qu  tilt  n'tfi  pomt  mortt  lt 
d'othkrc  : S'il  J tn  a tm 
deux. 

'Baronius  cite  des  a êtes  du  Concile  ,0j.) 
de  Calcédoine , que  le  25  d’o&obre 
auquel  la  fixieme  (tance  du  Concile  fut 
tenue,  eftoit  la  fefte de S'4  Euphemie  -, 

[&  cela  donnerait  lieu  de  croire  que 
c’eftoit  le  véritable  jour  de  fa  mort.- 
Mais  le  texte  grec  du  Concile  n’en  dit 
rien  dutout  : Et  mefme  le  jour  de  la 
fèfte  n’cuft  pas  efté  propre  pour  tenir 
une  fêance  dans  fon  cghfe.] 

'Florentinius  fuit  Baronius , Sc  pen-  p 4)t  .| 
cheaufli  1 croire  que  Sainte  Euphemie  4>4'1- 
marquée  en  divers  martyrologes  le  1 3 
d’avril,  eft  différente  de  celle  du  16 
fcptembre.[Mais  il  faudrait  des  preu- 
ves confidcrables  pour  mettre  deux 
Euphonies  martyres  à Calcédoine, 
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citant  bien  plus  aifé  de  croire  qu'on 
ait  fait  fa  fefte  en  divers  jours  pour 
quelque  dédicacé , ou  d'autres  caufes 
(cm  b labiés. 

Il  femble  qu’il  en  faille  mettre  une 
fécondé  , mais  à Alexandrie,  s’il  n’y  a 
ïiipho.p.s,.  point  de  faute  dans  Thophane^'qui 
dit  fur  la  jtc année  de  Theodofe  1 1, 
[c'eft  adiré  vers  l’an  440,]qu'à  Alexan- 


b. 


nte  euphemie. 

drie  on  transfera  les  reliques  de  Sainte 
Euphemic  M artyre  le  16  de  feptembre. 

[Car  il  n'y  a aucun  moyen  de  croire 
que  les  reliques  de  Sainte  Euphemie  de 
Calcédoine  aient  jamais  eue  transfé- 
rées i Alexandrie,] 'Le  P.  Goar  dans  Pt7*> 
(es  notes  croit  qu’il  faudrait  plutoft  lire 
S"  Eugénie. [L'endroit  n’eft  point  du- 
tout  traduit  dans  Anaftafe.] 
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Pour  la  page  NOTE  I. 

Qu'on  ignore  U lum  de  /on  mnrtjre. 

Bo11.|.)aa.p.  ' Ollandus  qui  veut  que  S. 

XJ  Pierre  Balfâme  martyrizé  à Aula- 
ne  félon  fes  aûes  fit  fclon  plulieurs 
martyrologes , foit  le  mefme  que  Saint 
Pierre  Apielamc  martyrizé  à Cefarée 
en  Paleftine , comme  Eufebc  nous  en 
f.nj.4  io.  aflurc/n’a  garde  de  fui vre  ceux  qui  di- 
fent  que  cette  Aulaneeft  Aulone  dans 
la  Macedoine.  Il  femble  croire  que 
c’eft  une  ville  qu’Ortelius  place  dans  la 
Samarie.'Et  S.  Jerome  témoigne  qu’il 
' y avoit  dans  la  Paleftine  une  campagne 
que  ceux  du  pays  appelaient  Aulone. 
Aa.M.iMtf.  'On  fçait  d’ailleurs  que  le  Saint  çftoit 
d’Eleutherople  ; ce  qui  porte  à croire 
qu’il  a fouffert  aurti  dans  la  Paleftine, 
où  la  ville  d’Eleutherople  cft  célé- 
bré : [fie  nous  n’en  connoiiToirs  point 
d’autre» 

Cependant  de  ce  qu’il  eftné  dans  la 
Paleftine , ce  n’eft  pas  uneraifon  bien 
r-m-W-  forte  pour  croire  qu’il  y foit  mort.]'Il 
fut  martyrizé  dans  la  perfecution  de 
Maximien  fous  le  gouverneur  Severe  : 
[Et  Eufebc  qui  a fait  une  hiftoirealfez 
particulière  de  ceux  qui  ont  fouffert 
'en  Paleftine  durant  la  mefme  perfêcu- 
tion  , ne  parle  d’aucun  Gouverneur 
4c  ce  nom.  D'ailleurs  les  a£t;s  portent 


A M E. 

qu’il  fouffrit  fous  l’Empereur  Maxi- 
mien,fans  riendirede  Maximin.  Ainfi 
il  faut  apparemment  changer  ce  tex- 
te , ou  chercher  le  lieu  de  fon  martyre 
hors  de  la  Paleftine, Se  de  tout  l’Orient, 
qui  n'a  jamais  proprement  appartenu  à 
aucun  des  Maximiens.  Je  croy  mefme 
que  l’Aulone  de  la  Paleftine , rft  ua 
canton  fit  une  vallée  en  long  fclon  la 
lignification  greque  de  ce  nom , Se 
comme  le  marque  Saint  Jerome.  Au- 
tant qu’on  le  peut  tirerj'de  quelques  Spanh.L*.f. 
partages  qu’on  cite  de  Theophrafte,  ,,,‘ 
[c’eftoit  toute  la  grande  vallée  d’au- 
tour du  Jourdain  fit  de  la  met  Motte. 

Mais  lesaétas  de  Saint  Pierre  Balfame 
parlent  d’une  ville.  Ces  deux  dernières 
railbns  nous  empefehent  encore  de 
recourir]'à  l’Aulone  de  Sozomene.qui  Soi.!.7.*.ij. 
eftoit  un  canton  du  territoire  d’Apa-  P-t*!*1 
mec  dans  la  Syrie.'Eftienne  legeogra-  siejh.p.i,#, 
phe  met  quatre  Aulones,  dans  U La- 
conie, dans  l’Arcadie,  dans  la  Crete,  &ç 
dans  l’Arabie.[Cellc  de  Saint  Pierre 
peut  avoir  cfté  l’une  des  trois  premiè- 
res, lionne  veut  pas  que ç’aitefté celle 
de  Macedoine,  à quoy  je  ne  voy  néan- 
moins rien  qui  répugné.] 

'Au  lieu  d’Aulane  un  manuferit  lit  Bo’i 
m nvitmte  AveUna  : * Et  nous  avons  4 g/j,  f ,r 
la  ville  d’Avelle  dans  la  Campanie 
entre  Naplc  & Avcllino.  [Si  c’eft  le 
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NOTES  SUR  SAINT 
lieu  dumanyredeS.Picrre,  Maximien 
nomme  dans  fes  aéies  eft  Hercule  qui 
comraandoit  dans  l’Iulie.] 

NOTE  II. 

.ÇJw’d  faut  difttnguer  Saint  Pierre 

Balfame  & S.  Pierre  j4pfelame. 

'L*  conformité  des  noms  de  Pierre 
Balfame  & Pierre  Apfclame,  femble 
allez  donner  lieu  de  croire  que  ce 
n’eft  qu’un  mefme  Saint , comme  l’a 
cru  Bollandus  : [8c  d’ailleurs  on  les 
fait  tous  deux  nez  à Eleutherople,  Ci 
martyrizez  dans  la  mefine  perfecution: 
Mais  d’autre  part  il  y a diverfesebofes 
qui  les  diftinguent.]'S-  Balfame  a efté 
crucifié  par  ordre  du  juge  Severe  dans 
la  ville  d’Aulane  le  } de  janvier /&  S. 
Apfclame  condanné  par  Firmilien  a 
efté  brûlé  à Cefarée  en  Paleftine  le 
n du  mefme  mois.  [Cela  fait  quatre 
différences  elfentielles.  Pour  les  ac- 
corder au  moins  en  parcie.J'Bollandus 
veut  qu’Aulane  fuit  dans  la  Paleftine, 
fie  qu’Eufebe  ait  mis  le  lieu  de  fon 
martyre  à Cefarée  , pareeque  c’eftoit 
la  capitale  de  la  Paleftine. [ Mais  c’eft 
une  maniéré  de  parler  très  impropre, 
ouplutoft  une  vraie  fau(Ièté,dc  mettre 
des  Martyrs  à Cefarée  parcequ’ils  ont 
fouffert  dans  la  Paleftine.]  Bollandus 
reconnoift  dans  le  mefme  endroit  que 
Eufcbe  ne  parle  point  de  la  forte,  fie 
[qu’immediatement  avant  que  de  par- 
ler de  S.  Apfclame,] il  met  à Afcalon 
ceux  qui  ont  fouffert  â Afcalon.  Audi 
il  eft  réduit  â dire  que  les  actes  de  S. 
Balfame  portent  feulement  qu’il  fut 
pris  à Aufane , d’où  il  peut  avoir  efté 
conduit  à Cefarée.' Mais  les  a&cs 
difent  diftinûement  qu’il  fut  pris  à 
Aulane,  'Ce  qu’il  y fut  raarryrize  le  3 
de  janvier. 

[Nous  avons  montré  d’ailleurs  dans 
la  note  première, qu’il  eft  fort  difficile, 
ou  plutoft  impoffible  de  foutenir  que 
S.  Balfame  ait  fouffert  fous  Maximien 
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dans  la  P aleftine,où  Eufebe  ne  marque 
point  d’autre  gouverneur  qu’Urbain 
fie  Firmilien  , fans  y joindre  jamais 
Severe.  Je  ne  voy  point  que  Bollandus 
dife  rien  fur  cette  différence  denoms, 
ni  fur  celle  des  iours.J'Il  eft  fort  etnba-  J 
rade  fur  celle  au  fupplice.  Il  demande 
fi  on  ne  peut  pas  dire  qu’aptés qu’on 
l'eut  attaché!  ta  croix, on  l’y  air  enfuite 
brûlé  , ou  qu’on  l’ait  deraché  de  la 
croix  pour  le  ietter  dans  le  feu.  Mais 
perfonne  ne  dit  rien  de  cela  , ni  les 
aéles , ni  Eufebe , ni  les  martyrologes, 
ni  les  rnenoloees.[Audi  la  croix  fie  le 
feu  eftoient  deux  derniers  fupplices 
tout  diffèrent  l’un  de  l’autre  ; fie  je  ne 
croy  point  qu’on  les  trouve  jamais  unis 
en  une  mefme  perfonne,  à moins  que 
ce  n’ait  efté  par  deux  fentences  pro- 
noncées (èparément, fi  quelque  Martyr 
avoit  efté  delivre  miraculeufement  du 
feu. 

Il  me  femble  qu’aprés  cela  il  eft  im- 
poffible de  reconnoiftre  l’autorité  des 
aétes  de  S.  Balfame , fie  de  dire  que  ce 
foit  le  mefine  que  S.  Apfclame.  Audi 
je  ne  yoy  point  que  Bollandus  allégué 
perfonne  pour  ce  fentimcnc  : au  con- 
traire/felon  ce  qu’il  en  cite  luy  mefme,  p.i»*.*  ♦•«. 
Molanus  fie  Raderus  croient  que  ce 
font  deux  differens  Saints.j'Baronius  sai.pM ,, 
parle  de  S.Apfèlame  dans  fes  Annales, 
fans  rien  dire  de  l’autre  : 'fie  dans  fes  ij«i.f. 
notes  fur  la  fefte  de  S.  Pierre  Balfame 
il  ne  cite  point  dutout  Eufebe. 

[Comme  nous  ne  croyons  point  que 
S.  Balfame  ait  pueftre  crucifié,  fie  puis 
brûlé , nous  ne  croyons  point  non  plus 
qu’on  oui  (Te  avoir  égard]  'à  quelques 
manuferits  de  fes  aftes , où  on  lit  qu’il  BoIIP->,?  J 
fut  crucifié  fiç  décapité,  auce  fafpcnfut  r‘°' 
capite  plexus  eft.  [Il  faut  fiiivrc]  ceux 
qui  ne  parlent  que  de  la  croix,  comme 
le  P.Ruinart  fit  Bollandus  les  ont  fiiivis 
dans  leurtexte.Pour  Raban  Si  Notker 
qui  difent  qu’il  fut  tué  par  l’épée,  [ce- 
la s’expliqueroit  aifémenc , puifqu’on 
pouvoir  huiler  par  l'épée  la  inotr  de 
BBbob  iij 
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ceux  qut  efto  ent  crucifiez , comme  on  | d’une  cruauté  extraordinaire  , de  ce 
k fit  aux  deux  larrons  en  leur  caftant  les  I qu’cmlaifloit  quelques  Martyrs  expirer 
lun.ix.s.p.  jambes  :]  'Et  Eufebc  fe  [daine  comme  | de  faim  lut  la  croix. 
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1»  Ruf.I.t.c. 

«-4-p.ilj.b. 


J Que  fon  Apologie  pour  Origent  , & 
(tilt  d' Eufebe , nt  font  tjunn 
mefmt  ouvrage . 

'Ç*  A i ht  Jerome  avoir  cru  d’abord 
i3  que  l’apologie  d’Origenc.qui  por- 
tpit  le  nom  de  S.  Pamphile , droit  un 
ouvrage  different  des  fut  livres  d’Eufe- 
be  pour  Origcne  : Sc  c’eft  pourquoi  'il 
dit  dans  fon  traité  Des  hommes  il- 
luftres.que  Saint  Pamphile  a écrit  cette 
cti.p.i94*<i.  apologie  avant  Eufebe  ,'à  qui  il  attri- 
bue celle  qui  eftoiten  fîx  livres. Tl  met 
encore  en  un  autre  endroit  S. Pamphile 
au  nombre  des  auteurs  eedeftaftiques, 
[ce  qui  ne  peut  eftre  qui  caufe  de  cet 
ouvrage.]'Mais  environ  dix  ans  après, 
ayant  efté  obligé  de  lire  ces  apologies 
i caufe  de  la  difpute  qui  s'éleva  entre 
luy  & Rufin  , il  reconnut  que  ce  que 
l’on  atttibuoir  i S.  Pamphile  n’eftoit 
que  le  premier  livre  des  fix  qui  por- 
toient  le  nom  d'Eufebe  : ce  qu'il  répété 
plufieurs  fois.[De  forte  qu’il  y a lieu  de 
s’étonner]'comment  dans  la  lettre  «J  il 
dit  que  ce  livre  attribué  à S.Pamphile, 
n’eft  prefque  autre  chofe  que  le  6e  de 
la  mefme  apologie  faite  pat  Eufebe.  [Si 
c’en  eftoit  le  premier,  comme  il  le  dit 
partout  ailleurs  , ce  n’en  eftoit  pas  le 
fixieme.  Ainfi  il  femble  neceftaire  de 
recourir  à ce  que  Saint  Jerome  mefme 
avoue,] 'qu’il  avoit  di&é  cette  lettre 
avec  a fiez  de  précipitation. 

NOTE  IL 

Que  S.  Jerome  ne  prouve  point  que  cette 
apologie  ne  foit pas  de  S. Pamphile. 

nirrcp.c|.p.  Jerome  dansfbn  epiftre  S j,  veut 


•*.**■«.  4- p. 


Pour  la  pige 


iu  Ruf  1.x. 0. 


attribuer  i Didyrne  ou  à quelque  autre 
ami  d’ Origcne,  le  livre  de  S.  Pamphile 
pour  cet  auteur  : mais  c’eft  fans  en  re- 
porter aucun  fondement.  [Et  il  n’y  a 
pas  lieu  de  s’arrefter  beaucoup  à cette 
conjeffaite  qu’il  a abandonnée  luy 
mefme  dans  les  autres  livtes.où  il  attri- 
bue conftamment  i Eufebe  l’ouvtage 
que  Rufin  publioit  fous  le  nom  de  S. 

Pamphile. 

Pour  ce  demiet  point , Rufin  & luy 
a voient  tous  deux  raifon  ; le  livre  ayant 
efté  fait  conjointement  par  S.Pamphile 
& par  Eufcbd,  félon  Eufebc  mefme , 

Socrate  , Sc  Photius  , comme  on  la 
marqué  dans  le  texte.] 

'Mais  S.  Jerome  paffa  plus  avant, 

& foutint  que  ce  livre  n’eftoit  point 
dutout  de  S.  Pamphile.'Car  on  eftoit  i.i.c.i.jmjv 
furpris  de  voir  qu’Origene  défendu  b‘ 
par  ce  faint  Martyr,euft  efté  condanné 
parle  PapeAnaftafe  & Théophile  d’A- 
lexandrie, & l’autorité  de  ces  Evcfques 
ccdoit  dans  l’efprit  de  beaucoup  de 
perfonnes  à celle  de  Saint  Pampnile.- 
'Pour  prouver  donc  que  l'apologie  ». 
d’Origene  n’eftoit  point  de  S.  Pam- 
phile, il  allégué,  i°.  Que  le  premier 
livre  cite  les  fui  vans , pce  qui  ne  fe  H»ii.T.o»i  i. 
trouve  pas  neanmoins  dans  celui  que  4'c'''p  “' 
nous  a vons,)'&que  les  fuivans  citent  le  iiicr.pi,,,. 
premier  :[cn  quoy  il  n’y  a rien  d’étran- 
ge,] 'puifque  tous  les  cinq  premiers  ïuf.U.c.jj. 
eftoient  compofez  par  S.  Pamphile  & 

Eufebe  enfemble. 

a. 'Que  S.Pamphile, félon  Eufebe  met  Hitr.p.1».». 
me,  n’a  rien  écrit  qui  luy  fuft  propre,  ” 
hors  quelques  lettres.'Mais  cette  apo- 
logic  luy  eftant  commune  avec  Eufebe,  * , f U4’ 
ne  luy  eftoit  pas  propre  ; [outre  que  ce 
premier  livre  eftant  tout  compofc  de 
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partage  d’Origene,  hormis  le  com-  n’eftant  pas  encore  lî  emues  dans  l'E- 
tnenccmeat , qui  n’eft  en  quelque  forte  glife,  Saint  Pamphile  n’auroit  pas  efté 
qu’une  lettre  adreftecaux  Confefleurs,  tout  i fait  exaél  a rechercher  ce  qu’il 
il  peut  tenir  rang  parmi  les  lettres  : Et  y en  avoit  de  plus  fort  & de  plus  clair 
cela  a certainement  plus  d’apparence , dans  Origene.  Et  ceux  qui  ne  pren- 
que  de  croire  qu'Eufebc  fe  contredit  nent  pas  le  menfonge  officieux  pour 
ouvertement  en  attribuant  un  livre  k un  péché,  pourroient  croire  que  Rufin 
un  homme  qu'il  dit  n’avoir  rien  écrit,  a efté  capable  de  fubftituer  des  paffa- 
Neanmoins  la  première  réponfe  pa-  ges  d’Origene  tout  i fait  formels  pour 
roift  la  meilleure , e fiant  fort  probable  la  confubftantialité  au  lieu  de  ceux  que 
qu'Eufebe  n’a  mis  le  mot  de  frepru  S.  Pamphile  y avoit  mis.  Mais  ne  le 
opern,  félon  la  traduction  de  S.  Jerome  pouvant  favoir  aflurément  que  par  le 
mefme,  (car  nous  n’avons  pas  les  ter-  texte  grec  de  cette  apologie,  que  nous 
mes  d’Eufebe.)  que  pour  excepter  cet  n’avons  point,  je  ne  fçay  s’il  y auroit 
ouvrage  qu'ils  avoient  fait  conjointe-  de  la  juftice  k condanner  Rufin  de 
ment.]  cette  mauvaife  foy  fur  la  depofition 

f.  'Que  nous  n'avons  point  d'autre  de  Saint  Jcromequi  eftoit  fon  ennemi 
ouvrage  de  S.  Pamphile,  par  la  com-  déclaré. ]'Et  c’eft  Saint  Jerome  mefme  Uc.j.p.uu,- 
paraifon  duquel  nous  puiffions  dire  qui  dit  que  Proftjf*  inimicitié  fufpi- b' 
que  celui-ci  eft  de  fon  ftyle.[Cela  eft  cioittm  btbent  mtnitett.  'Auffi  Rufin  exRuf.t.,.f. 
vray  i noftre  égard,  mais  non  à l’égard  prétend  qu’on  ne  fautoit  trouver  au-  ll8-4‘ 
de  ceux  qui  ayant  vu  (es  lettres,  ou  qui  cune  herefie  dans  ce  livre  de  Saint 
connoiflant  fa  perfonne  , pouvoient  Pamphile  : Sc  que  S.  Jerome  ne  l’en 
difeerner  par  le  ftyle  ce  qui  eftoit  de  accule  qu’en  general , pareeque  s’il 
luy  ou  n'en  eftoit  pas.  Que  fi  nous  ne  vouloit  déclarer  dans  le  particulier  ce 
le  pouvions  connoiftre  que  par  cette  qu’il  y trouve  i redire , il  feroit  voir  à 
voie , nous  aurions  fu jet  d’en  douter,  tout  lie  monde  l’injuftice  de  fon  accu- 
& non  de  le  nier.  Mais  puifqu’Eufebe  fat  ion:  [ce  que  nous  ne  voudrions  pas 
nous  en  a (Tu te , 6c  que  Photius,  qui  non  plus  tenir  pour  alluré  (ur  la  parolo 
d’ailleurs  fe  déclaré  partout  contre  de  Rufin-fMais  il  eft  vtay  quePhotms,  Buit.u.c.,.* 
Origene,  ne  fait  point  difficulté  de  fevere  jufqu’à  l’exoés pour  tour  ce  qui 
l’avouer,  nous  ne  pouvons  pas  faire  approche  de l'Arianifrae , n’ayant  rien 
grand  fort  fur  cette  raifon.  S.  Jerome  remarqué  fur  cela  dans  l’apologie  4’Q- 
n’a  pas  mefme  afé  dite  que  le  ftyle  de  rigene , on  a grand  fu  jet  de  croire  qu’il 
cette  pièce  fuft  tout  i fait  conforme  à n’y  avoit  rien  dont  les  Ariens  portent 
celui  d’Eufebe.  Et  en  effet , il  fcmble  tirer  avantage.  [C'eft  pourquoy  je  ne 
qu’il  v ait  quelque  dtffctcnce.]  fçay  mefme  s’il  y a lieu  de  dire  avec 

4.'Que  S.  Pamphile  ayant  toujours  Bullus,]'quc  Rufin, fans ajouter  aucun  p u»*-*;, 
efté  défenfeur  de  la  foy  Catholique  partage  qui  n’euft  pas  efté  mis  par  S. 
touchant  le  Verbe;  Eufehe  au  contra  ire  Pamphile , en  avoit  retranché  quel» 
comme  chef  de  l’Arianifme , montroit  ques  uns  où  U y avoit  des  expreftion* 
dans  ce  livre  que  les  fentimens  d’Qri-  dures  Sc  fuipeéltcs. 

gene  eftoient  conformes  à cette  et-  'Il  fcmble  donc  que  le  P.  Halloix  mii  v.orij. 
reur.'âc  que  Rufin  ayant  traduit  tout  a quelque  raifon  de  fe  plaindre  de 
le  refte  mot  i mot,  avoit  feulement  Marianus  V iélorius , qui  dans  foa 
changé  quelques  partages  touchant  le  édition  de  $.  Jerome , a mis  que  cette 
Fils  de  Dieu , ôc  le  Saint  Efprit.[Il  fe  apologie  eftoit  faurtement  attribuée  i 
peut  bien  faite  que  ces  deux  qu  eft  ions  fi.  Pamphile,  'fous  le  nom  duquel  elle  p»»s* 
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7JI  notes  sur  saint 

fe  trouve,  Je  dans  toutes  les  autres  édi- 
tions de  Saint  Jerome, & dans  les  raj- 
nuferits, 'comme  elle  luy  eft  aulïi  attri- 
buée par  Socrate, lorfqu'il  dit  que  Saint 
Pamphile  M artyr  avoir  inféré  le  pané- 
gyrique d’Qiigene  par  Saint  Grégoire 
Thaumaturge  , dans  les  livres  qu’il 
avoir  faits  pourlemefme  auteur/Ni- 
cephore  eft  du  mefme  fentiment  ; *3c 
Tritheme  entre  les  Latins,  avec  beau- 
coup d'autres.'B.i  ronius  ne  s’en  éloigné 
pas  non  plus.  'Halloix  cite  encore  le 
jeune  Atnobe,  qui  a fuivi  de  près  Saint 
Auguftin  , qui  a compofé  trois  livres 
pour  fa  défenfe.'C’eft  le  célébré  Prae- 
deftinatus  donné  par  le  P.Sirmond.qui 
attribue  abfolutnent  cet  ouvrage  à Saint 
Pamphile. 'Le  Synodique  donné  par 
le  P.  Lupus, [qui  eft  delà  fin  du VI. 
lîecle ,]  & d’un  auteur  fort  oppofé  à 
Origene,  cite  l’apologie  d’Origene  8c 
de  fes  dogmes  en  l’attribuant  à Eufebe, 

Sc en  ajoutant  neanmoins  quelle  por- 
toit  en  telle  le  nom  de[S.  Pamphile] 
Martyr , auftîbien  que  celui  d’Eufebe. 
'Photius  en  parlant  d’un  anonyme  qui 
avoit  écrit  cinq  livres  pour  Origene, 
dit  qu’il  fe  fondoit  principalement  fur 
S.  Pamphile  Sc  fur  Eufebe. 

[Il  femblc  que  Saint  Jerome  mefme 
ne  fe  foit  pas  tout  à fait  fié  à ce  qu'il 
pretendoit  que  cette  apologie  n’eftoit 
pas  de  S.  Pamphile,  puilqu’il  cherche 
encore  d’autres  raifons  pour  en  dimi- 
nuer l’autorité, ]'fa voir  que  S.Pamphilc 
n’eftoit  pas  Martyr  lorfqu’il  l’a  écrite; 

[ce  qui  eft  cependant  d autant  moins 
foiide  en  cette  rencontre, ]'que  Saint 
Pamphile  l’écrivit  dans  la  prilon  mef- 
me/oùil  avoitefté  mis  apres  avoir  en- 
duré les  tourmens.[Ainfi  il  eftoit  deftors 
véritablement  Martyr, félon  le  langage 
de  ce  temps  U.] 

'Saint  Jerome  promet  de  répondre  à 
cette  apologie  d’Origene,  fi  Dieu  luy 
donnoit  allez  de  vie  pour  cela. [Nous 
ne  voyons  pas  qu’il  l’ait  executé,quoi- 
quil  ait  vécu  pl  ufieuts  années  depuis.] 


PAMPHILE. 
NOTE  III. 


S tint  Pamphil:  a efte  mit  en prifo» 
en  307,  & a efte  martyr i^c 
en  303. 

'Eufebe  ayant  parlé  de  la  confeflîon 
de  Saint  Sil vain, arrivée  le  5 novembre 
dans  la  cinquième  année  de  la  perlêcu- 
tion,[c’eft  à dire  en  l’an  joy,]  'ajoute 
que  le  Gouverneur  inventa  enfuite  de 
nouvelles  peines  contre  divers  Chré- 
tiens/dont l’un  fut  S.  Pamphile , qu’il 
mit  en  prifon  &c.[S.  Pamphile  ne  fut 
donc  mis  en  prifon  qu’à  la  fin  de  507 
au  pluftoft.]  ' Il  y demeura  deux  ans  en- 
tiers,félon  les  termes  d’Eufebe.'Ainlî  le 
jour  de  fon  martyre,  qui  fur  le  iS  de 
février, [doit  tomber  en  l’an  jro.à  la 
fin  de  la  fetticme  année  de  la  perfecu- 
tion , ou  mefme  au  commencement  de 
la  huictieme,  fi  nous  contons  depuis  le 
premier  janvier.] 

'Cependant  Baronius  met  fbn  mar- 
tyre un  an  pluftoft.[Et  ce  qui  peur  le 
favorifer,]'c’eft  qu’Eufcbe  après  avoir 
commencé  l’hiftoire  de  la  fixieme  an- 
née de  la  perfecution , marque  enfuite 
divers  Martyrs  ou  Confefleurs/cbm- 
me  S. Paul  le  a;  de  juillet/S.Zebin& 
d’autres  le  ij  de  novembre/S.  Atés  le 
14  du  mois  fuivant,  qui  eftoit  celui  de 
decembre.'S.Pierre  Apfelame  le  1 1 de 
janvier  : [enfuite  de  cjuoy  il  ajoute:] 
'Le  temps  nous  appelle  a parler  du  mar- 
tyre de  Saint  Pamphile.  'Et  ce  mar- 
tyre eftant  arrivé  le  16  de  fevrier,[on 
eft  porté  naturellement  1 croire  que 
c’cftoit  en  joj,  à la  fin  de  la  fixieme 
année  de  la  perfecution , qui  félon  le 
conte  d’Eufebe  , ne  devoit  finit  qu’à' 
Pafque.  Et  en  effet , il  feroit  étrange 
que  marquant  expielfément  dans  les' 
autres  Martyrs  de  P„?.ftine  en  quelle 
année  de  la  perfecution  ils  ont  fouf- 
ferr  , if  ne  l’euft  oublié  qu’à  l’égard 
de  Saint  Pamphile  qu/il  cotifidcroic 
plus  que  tous  les  autres  , en  paftànt 
de  la  fixieme  année  de  la  perfecu- 
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NOTES  SUR  SAINT  PAMPHILE. 


«on , à la  fettieme , fans  nous  en  avoir 
avertis. 

Après  avoir  parlé  du  martyre  de  S. 
Pamphile,  & de  fes  compagnons,] 
'dont  le  dernier  qui  eft  Saint  Eubule, 
fouffrit  le  fettieme  de  mars,  'il  dit  que 
l'Eglife  jouifloit  d’un  allez  grand  repos 
à la  fin  de  la  fettieme  année  de  la  per- 
fecution,[c’eft  à dire  au  mois  de  mars 
310.  Et  comment  cela  fera  t-il  vray, 
fi  l’on  faifoit  encore  tant  de  martyrs 
jufqu’au  7 de  mars  3 


7f? 


dinaire,  ne  l’cft  pas  neanmoins  dans 
Eufebe , ni  dans  quelques  autres  hifto- 
tiens.]  Auffi  Mr  Valois  s’eft  contenté  c.ii.p.jjs.d. 
de  traduire  biennii  fpatio,S<  non  intégra 
bittmio . 

[En  mertant  le  martyre  de  S.  Eubule 
le  7 mars  309,  il  faut  dire  qu’il  n’y  eut 
plus  de  martyrs  à Cefarée  durant  le 
relie  de  la  mefme  année,  ni  en  310, 

Ji  que  finit  la  perfecution.  Mais 
cet  inconvénient  nous  paroill  moindre 
que  celui  de  dire  qu’Eufebe  n’auroit 


j 1 - # «w  muw  uiRut  iiauroit 

Il  faut  donc  apparemment  fuivre  le  j point  marqué  l’année  du  martyre  de 
fenriment  de  Baronius,  & dire  que  Saint  Pamphile.pEt  après  tout , nous 
quand  Eufebe  donne  deux  ans  entiers  fournies  bien  obligez  d’avouer  que 
à la  prifon  de  S.  Pamphile,  cela  lignifie  [depuis  le  mois  de  may  310,  auquel  on 
feulement  quelle  a duré  plus  d’un  an,  met  le  marcyre  de  S. Silvaindc Gaza, 
•n  forte  qu’on  pouvoir  dire  qu’elle  en  1 il  n’y  eut  plus  aucun  martyr , non  feu- 
avoit  duré  deux.  Et  cette  maniéré  de  lement  à Ccfarce,  mais  mefme  dant 
parler  qui  peuc  nous  paroiftre  extraor-  toute  la  Paleftiue. 

NOTES  SUR  SAINT  quirin. 


NOTE  I. 

Des  villes  de  Scarab  & de  Sabarie. 

[T  A ville  appellée  Scarab dans  les 
JL/iéles  de  S.  Quirin , urbs  Seara- 
betenjis » eft  apparemment  celle  que  les 
géographes  nomment  Scarab.intia.] 
'que  l’on  croit  s’appeller  aujourd’hui 
Scapring/ou  Schraping.C’eft  une  ville 
de  Hongrie  près  la  riviere  de  Rabniez 
à 7 grandes  lieues  de  Prelbourg,  tirant 
vers  le  Sud. 

[Sabarie  où  S.  Quirin  fut  martyrizé, 
eft  célébré  par  la  nailTance  de  Saint 
Martin.  Sanfon  dans  fon  ancienne 
Allemagne  la  place  juftement  où  eft 
aujourd’hui  Sar%  ar , au  confiant  des 
rivières  de  Rab  Pc  de  Guncz.  La 
Géographie  facrée  f-7S,  dit  que  c’eft 
Zom-  B ithel  qui  eft  fur  le  Guncz  à 
deux  grandes  lieues  de  Sauvar  au 
nord  noed-oueft.  Sanfon  femble  le 
confirmer,  en  mettant  dans  & nouvelle 
U‘Jt.  Eccl.  Tom • 
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géographie  une  ville  de  Sxbaria  près 
de  Zom-Bathel.  Toutes  ces  place® 
font  dans  la  Hongrie.] 

NOTE  I r. 

Sur  U mort  de  S.  Quirin. 

'Prudence  femble  dire  que  S.  Quirin  rad.dtM.*. 

mourut  eftant  encore  fur  l’eau , & que  r-»0- 
fon  corps  n’enfonça  dans  l’eau  qu’a- 
t>rés  qu  il  fut  mort.  [Neanmoins  il  ne 
le  dit  pas  afïcz  formellement  pour 
l’oppofer  i Saint  Jerome  & aux  aéles 
qui  le  copient.] 'Et  mefme  il  dit  allez  r.«>» 
clairement  en  un  autre  endroit,  aulfi- 
bien  que  Saint  Jerome,  qu’il  mourut 
noyé  dans  l’eau. 

NOTE  III.  Fbttr  2a  pige 

Sur  le  heu  de  fa  fepulture. 

, [Je  ne  voy  pas  moyen  d’accorder 
Prudence  avec  les  a êtes  de  S.  Quirin 
j fur  le  lieu  de  la  fepulture  de  ce  Saint.] 

CCccc 
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NOTES  SUR  SAINT  QUIRIN. 


754 

'Car  Prudence  dit  clairement  que  Ion 
corps  eftoit  dans  la  ville  de  Sifcia  ; * au 
lieu  que  félon  fes  aâes,  (on  corps  ayant 
e(té  trouvé  un  peu  audeflous  de  l’en- 
droit où  il  a voit  efté  noyé  à Sabarie , il 
fut  mis  dans  uneegli(ê*d  Sc*r*btte» 
ftm  forum  [c’eft  à dire  fans  doute  k la 
porte  deSabarie  qui  conduifoit  iScarab, 
puifque  les  aâes  ne  dilène  point  qu'il 
ait  efté  tranfporté  hors  de  Sabarie  : Et 
on  ne  voit  pas  pourquoi  on  l'auroit 
porté  à Scarab.  On  l’auroit  pu  repor- 
ter à Sifcia  dont  il  eftoit  Evefque,  & où 
il  pouvoit  y avoir  une  porte  ae  Scarab* 
Mais  les  aâes  n’en  difant  rien,  il  eft 
plus  aifé  de  croire  que  Prudence  ne 
met  Ton  tombeau  k Sifcia , que  parce- 
qu'il  a feeu  qu'il  en  eftoit  Evefque,  & 
n’a  pas  feeu  qu’il  fuft  mort  ailleurs. 
Car  il  ne  le  dit  jamais  dans  le  poeme 
qu'il  en  a fait;  ]'&  il  y fuppofe  mefme 
viliblement  qu’il  eft  mort  parmi  fon 
peuple  : SftÙunt  emitim  è Jblo  Ditüo- 
rtm  f Av>  ii  greges  &c. 

[Il  femble  neceftàirededireque  fon 
corps  n’eftoit  ni  k Sifcia , ni  k Sabarie; 
mais  à Scarab  auprès  de  la  porte,] 
'puifqu’on  lit  dans  les  aâes  que  les 
peuples  ayant  efté  obligez  de  s’enfuir 
de  Scarab  k caufe  des  courfes  que  les 
barbares  faifoient dans  la  Pannonie, 


emportèrent  à Rotne  le  corps  de  Saint 
Quirin. [Cependant  puifqu  on  ne  voit 
point,  comme  nous  avons  dit.pourquoi 
on  l’auroit  porté  à Scarab  plutoft  que 
de  le  laifler  k Sabarie  où  il  eftoit  mort, 
ou  de  le  raporter  k Sifcia,  on  a quelque 
lieu  de  croire  qu’il  y a faute  en  cet 
endroit  des  aâes,  & qu’au  lieu  de 
S carabetenji,  on  doit  lire  5 abaratenji, 
ou  .Saéanm/î.  Je  ne  fçay  fi  l’on  ne 
pourrait  point  dire  aufli  que  la  ville  de 
Sabarie  ayant  efté  minée,  on  en  a voie 
tranfporté  le  corps  du  Saint  il  Scarab, 
qui  pouvoit  eftre  plus  forte,  8c enfuito 
de  Scarab  i Rome. 

Mais  il  faut  remarquer  que  l’article 
fettieme  des  aâes , qui  parle  de  cette 
tranflation  de  Scarab  £ Rome,  eft 
apparemment  une  addition  faite  aux 
aâes , puifque  l'article  6 finit  par  U 
glorification , qui  marque  que  c’eft  la 
condufion  de  l’ouvrage.] 'Et  le  Pere  Aa.Mf.uj; 
Ruina»  ne  met  point  dutout  ce  7e 
article  dans  fon  édition.  [Il  eft  donc 
aifé  que  l’auteur  de  cette  addition  n’ait 
point  feeu  autrement  d’où  le  corps  du 
Saint  avoit  efté  apporté  k Rome,  8c 
qu’ainfi  il  fe  foit  laifte  tromper  par  l‘e- 
quivoque  de  A.i  ScATAbtttnftm  forum, 
qu’il  trouvoit  dans  les  aâes , (ans  autre 
explication.] 
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D’ALEXANDRIE. 


I\)ur  la  page  NOTE  I. 

mMi-  , 

££»  o » ne  peut  Avoir  Aucun  egard  à 
tout  les  aÜes  que  nous  en  avons. 

Akiicu  I. 

Diverfes  raifons  qui  peuvent  le 
montrer. 

[ Ï)  Ou  R fa  voir  quel  jugement  on 
1 doit  faire  des  aétes  de  S.  Pierre 
d’Alexandrie , il  faut  remarquer  qu'il 
Conc.t.f.p.  y en  a eu  de  très  anciens, ]'puifqu‘ils 
font  citez  par  juftinien , [de  l’autorité 
defquels  nous  n’avons  rien  à dire,  n’en 
ayant  que  ce  fragment.  Ils  pourraient 
bien  neanmoins  n’avoir  elle  faits  que 
depuis  Théophile  d’ Alexandrie, ]puif- 
qu’ils  difoient  qu’Origene  avoir  donné 
beaucoup  de  peine  à H. -racle  & à De- 
metre.  [Car  Théophile  eft  le  premier 
que  nous  trouvions  avoir  mis  Heracle 
au  rang  des  ennemis d’Origene , avec 
lequel  au  contraire  il  paroi ft  avoir 
toujours  efté  fort  uni.  y.  Ongene 
note  2 j. 

Sans  parler  donc  de  ces  anciens  a êtes, 
nous  en  avons  aujourd’hui  de  deux 
fortes  , les  communs  qui  font  dans 
Surius , Sc  ceux  que  le  P.  Combefis 
lu.iie.f  4.  nous  a donnez  depuis  peu.]'Baronius 
reconnoift  des  fautes  dans  ceux  de 
combf  oa.p.  Surius/Combefis  ne  les  traite  pas  plus 
m iis-  favorablement. [Et  un  homme  fort  ju- 

dicieux les  qualifie  des  fables.] 
p.ijo.  'Combefis  croit  que  ceux  qu’il  nous 

donne , font  plus  véritables , & fort 
capables  d'enrichir  1’Eglife,  [fl:  il  l’a 
perfuadé  à diverfes  perfonnes.  Il  eft 
vray  qu’ils  font  plus  conformes  que 
les  autres  avec  ce  que  Juftinien  cite 
des  plus  anciens.  Mais  cette  confor- 
mité n’eft  pas  entière.  Non  feulement 


le  ftyle  en  eft:  affez  different  pour  faire 
juger  que  ce  n’eft  pas  la  mefme  piece, 
mais  il  y a des  fauftetez  contre  l'hiftoi- 
re  dans  ceux  de  Combefis,  qui  ne  font 
pas  dans  les  autres  z^Et  au  lieu  quep.,,,.,^; 
dans  Combefis, Saint  Pierre  parle  en 
oarticulier  à Achillas  & à Alexandre, 

'Juftinien  dit  que  ce  qu’il  cite  des  cone-f.*,,, 
‘U très  eft  tiré  , ë*  rîr  nvçaytyiof 

i*ViH?tC7V  rjiuj  cU'.KKlUrhv  J [c*cft  à 

Jire  ce  femble  du  dilcours  qu’il  fai- 
foit  dans  l’affemblée  des  Fidèles,  en 
célébrant  les  myfteres  : Et  cela  foit  une 
hiftoire  toute  differente.] 

Outre  cela,  il  eft  bon  de  remarquer,  Air.desini.p; 
i°.  Que  ces  a êtes  du  P.  Combefis  font  ’**■ 
ceux  mefinesde  Metaphrafte,  félon  le 
jugement  qu’en  a foit  Léo  Allatius.'M'  Eitf  n.p.ji?, 
Valois  dit  auflj  que  ce  font  les  corn-  l b c- 
munsalterez  parMetaphrafte:[&  quoy 
que  CombefisfofTe  pour  tafeher  d’effa- 
cer une  opinion  fi  defavantageufe  aux 
liens , qui  peut  bien  en  effet  n’eftre  pas 
vraie  en  toutes  chofes,]'il  n’ofe  pas corabf..a r. 
neanmoins  le  nier  abfolumcnt-,  *5:  il  »»•■ 
dit  raefrne  que  cela  pourrait  bien  eftre.  ‘ p ,8i’ 
a°/Ce  qui  a choqué  Baronius  dans  lur.j.oj,. 
les  aéles  de  Surius , c’eft  qu’il  y eft  dit 
que  S.  Pierre  avoir  excommunié  Arius 
â caufe  de  fon  herefic , par  laquelle  il 
faifoit  le  Fils  inferieur  au  Pere;  au  lieu 
qu’il  n’a  commencé  J prefeher  cette 
herefie  qu’aftèz  longtemps  après  la 
mort  de  S.  Pierre,  fous  l’epifcopat  de 
S. Alexandre. 'Il  eft  vray  que  ceux  de  combf.»a.r, 
Combefis  ne  difent  pas  pofitivement  ‘,4* 
le  fujet  de  fon  excommunication  ;[flc 
on  peut  dire  que  cette  omiiBon  en  eft 
déjà  un  dc-fout.]'Cependant  avant  que  fowja. 
de  pifrler  de  cette  excommunication, 
ds  s’étendent  beaucoup  fur  fon  here- 
ûc,[flr  nous  portent  parlâ  à croire  que 
CCccc  ij 
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c’eft  pour  cela  qu'il  avoir  elle  excom- 
munté.j'Mais  ils  difent  pofiiivetnent 
que  Saint  Pierre  accula  Arius  d’avoir 
K-p.ué  le  Fils  de  la  gloire  & de  la 
confûbftantialité  du  Pcre,[de  quoy 
JesusChrist  ne  luy  avoir  rien 
dit  dans  fa  prétendue  vifion.  Il  relie 
donc  qu’ Arius  euft  commencé  dcflors 
à prefeher  fon  herefie.  Et  c’eft  ce  que 
le  P.  Cotnbefis  n’oferoit  dire.]'AulIi  il 
ne  délie  pas  ce  noeud , mais  il  le  coupe 
tout  d'un  coup,  en  difant  (ans aucune 
preuve  , que  c'eft  une  addition  faite 
au  texte:  [Après  quoy  il  n’y  a ptys  de 
difficulté  indilToluble.] 

$°.'II  fe  fert  encore  de  la  mefme  voie 
pour  répondre  à une  objection  parti- 
culière à fes  aéles.'Car  ils  portent  que 
S.  Pierre  fut  exécuté  par  l’ordre  de 
Dioclétien,  & ce  nom  y eft  répété  par 
deux  fois,[quoiqu’il  foit  confiant  que 
ç’a  efté  fous  Maximin,  fix  ans  & plus 
après  la  demilfion  de  Dioclétien. 

Pour  continuer  â marquer  en  un 
mot  les  autres  difficultez  que  l’on  peut 
former  fur  ces  aéles,]'ils  difent,  40. 
Que  Dioclétien  envoya  cinq  Tribuns 
à Alexandrie  , pour  emmener  le  Saint 
à Nicomedie;[au  lieu  que  les  com- 
muns ne  parlent  que  d’un  -,  ce  qui  eft 
beaucoup  plus  vraifemblable.] 

j°.,Eufebe  dit  que  S.  Pierre  ayant 
efté  pris,  fut  auffitoft  décapité , ààfiat 
irai-  [Cela  ne  s’accorde  pas  bien  avec 
les  a êtes  de  Surins,  qui  difent  que  fur 
la  fedition  du  peuple  qui  fuivit  cet 
emptifonnement , l’on  envoya  à Nico- 
medie  prendre  les  ordres  du  Priiice.] 
'Mais  ceux  de  Combefis  au  lieu  de  le- 
ver cette  difficulté,  l’augmentent  enco- 
re , en  difant  ce  femble  que  les  cinq 
Tribuns  y furent  eux  mefmes. 

«•.'Ces  a êtes  difent  qu’ Arius  eftoit 
Preftrc,  :8c  Sozomene 

dit  nettement  qu’il  n’eftoit  alors  que 
Diacre , & quil  fut  fait  Preftrê  par 
Achillas , après  la  mort  de  S.  Pierre. 

7°.  [Lotfquc  Saint  Pierre  parle  de  fes 


predcceftèurs  dans  ces  adles  , il  y mef 
un  Milius  [que  nous  ne  connoiftons 
point.  Il  n’y  a pas  de  nom  entre  eux  qui 
en  approche  que  celui  d’Abilius.] 

8°. 'Dans  ce  mefme  lieu  , il  met,  p.toj.ie»; 
[contre  la  vérité  de  l’hiftoire ,]  Saint 
Heracle  après  S.  Denys  & S.  Maxime. 

11  fait  mefme  cette  faute  en  deux  en- 
droits : & le  premier  eft 'le  pa  liage  Cone.t.f.p: 
cité  par  Juftinien , où  cette  faute  ne  1e  4,1X1 
trouve  pas  neanmoins.'  Le  P. Combefis  conXi.f  .uti 
répond  avec  quelque  probabilité  pour 
le  premier:  mais  il  n’a  pour  le  fécond 
que  fon  recours  ordinaire  fur  la  cor- 
ruption du  texte. 

y°.'S.  Pierre  ajoute  que  Sabellius  F.LOl.lOjf 
avoit  fort  tourmenté  Saint  Denys , & 
l’avoit  obligé  de  courir  de  codé  & d’au- 
tre,[de  quoy  nous  ne  trouvons  aucun 
veftige  dans  l’hiftoire.J'Mais  il  peut  Cooc.p.etiÿ 
l’avoir  pris  des  anciens  aétes  citez  par 
J uftinien.qui  lignifient  neanmoins  plu- 
tort  que  S.Denys.outre  les  pcrfecution# 

[des  payens]qui  l’obligeoient  à s’enfuir 
de  codé  Sc  d’autre, eut  encore  à fouf- 
frir  les  peines  que  luy  caufa  l’herefie 
de  Sabellius. 

to°.'S.  Pierre  dit  suffi  dans  Combefis  Coœb.p.,0* 
qu’Origene  avoit  fait  beaucoup  de 
peine  à Saint  Heracle,&  que  mefme  il 
avoit  caufé  un  fchifme  très  dangereux, 
qui  duroit  encore  alors  dans  l’Eglife. 

'On  trouve  la  mefme  chofe  dans  ceux  conc.p.tp.e. 
que  cite  Juftinien.  [Cependant  quel- 

3uc  difputc  qu’il  y euft  eu  iufqu’alors 
ans  l’Eglife  fur  le  fujet  a’Origcne , 
on  ne  voit  point  qu’fl  y air  eu  de 
fchifme  : & il  eft  difficile  , comme  on 
a dit , de  prétendre  que  S.Heracleaic 
eu  de  grands  combats  à rendre  contre 
Origene , luy  qui  eftoit  le  plus  ancien 
de  les  difciples  , qui  après  avoir  efté 
longtemps  fon  coadjuteur  dans  les 
Catecheiés,  avoit  enfin  efté  établi  par 
luy  mefme  fon  fucceffèur  dans  cet 
emploi  , un  an  feulement  avant  que 
de  monter  fur  le  throne  d’Alexandrie, 

Sc  qui -eut  pour  fucceflèur  dans  l’une 
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8î  dans  l'autre  charge  S.Denys  foncon- 
diLiple , & ami  d Origene  vivant  & 
mort.]'Ainfi  Daronius  paroift  avoit 
plus  de  rail'on  de  dire  que  l’eleûion  de 
Saint  Hcracleappaift  les  troubles  qui 
s’eftoient  elevez  touchant  Origene. 

faut  encore  remarquer  que 
félon  les  aéïes  du  P.  Combefis , l'on 
voulut  enterrer  le  corps  de  S.  Pierre 
or  7<t  S taiSi,  [ce  qui  ne  peut  lignifier 
autre  chofe  que  l’eglife  de  S.T  heonas.] 
'Et  neanmoins  nouslâvons  par  l'auto- 
rité de  S.  Athanafe,  que  cette  eglife  n’a 
cfté  buftic  que  par  S.  Alexandre  [fuc- 
çeJlèur  non  immédiat  de  S.  Pierre.] 

Article  II. 

Di  la  dtfer.fi  prétendue  de  recevoir 
jamais  Anus  dans  t' Eglife. 

[Quand  il  n’y  auroit  rien  d'ailleurs 
qui  pull  diminuer  l'autorité  des  a des 
de  Saint  Pierre,  foit  de  ceux  du  Pere 
Combefis , foit  des  autres , il  ne  faut 
qu’examiner  le  fond  de  toutes  ces 
pièces  , pour  faire  voir  quelles  ne 
méritent  pas  un  autre  nom  que  celui 
de  fable.  La  feule  chofe  prefque  qui 
les  rende  célébrés  & agréables  à ceux 
qui  n’examinent  pas  avec  untdefoin 
la  vérité  des  pièces  & des  hiftoires, 
c’eft  ce  qui  y eft  dit  couchant  Anus,] 
'lavoir  que  ce  raiferable  qui  eftoic 
Preftre , difent  ceux  de  Combefis  que 
nous  examinons  particulièrement  , 
'ayant  cfté  excommunié  par  S.  Pierre, 
obtint  que  divers  Eccleuaftiqucs , Sc 
entre  autres  Achilias  & Alexandre  , 
alla  dent  intercéder  pour  luy  auprès 
de  ce  Saint  , qui  eftoic  alors  près  de 
répandre  fon  lang  pour  J.  C.  Ils  y fu- 
rent en  effet , '&  Saine  Pierre  après 
leur  avoir  témoigné  à tous  en  general 
l’horreur  qu’il  avoit  d’Arius  à caufe 
de  fon  herefie , 'tira  d part  Achilias  & 
Alexandre, & leur  déclara  que  J.C.  luy 
cftoit  apparu  en  déplorant  le  fchifme 
qu’Arius  dévoie  un  jour  cauiêr  dans 


l’ Eglife , luy  avoit  défendu  de  le  re- 
cevoir , Sc  luy  avoit  commandé  de 
leur  dire  la  mefme  chofe  , d eux  qui 
dévoient  eftre  fes  fuccefleurs.'Achilias 
3c  Alexandre  raporterent  ceci  aux  plus 
confiderables  du  Clergé  Arius  en 
ayant  eu  connoiftance,  ne  fit  rien  pour 
lors  , & ne  laifla  pas  d’efperer  en 
Paffcékion  d’ Achilias  & d’Alexandre. 
Mais  fes  cfperanccs  furent  vaines  , 
difent  les  a été  s , & n'eurent  aucun 
effet. 

'Nous  avons  déjà  fait  voir  qu’Arius 
n’eftoit  point  Preftre  en  cc  temps  Id, 
[&  qu’il  n’a  commencé  d publier  fon 
herefie  que  longtemps  après  la  mort 
de  S.  Pierre.  Mais  fins  avoit  égard  d 
cela , fi  cette  narration  a quelque  chofe 
de  véritable  , comment  ne  trouvons 
nous  point  quelle  ait  jamais  cfté  allé- 
guée contre  Arius,  non  pas  mefme  par 
Saint  Alexandre  & Saint  Athanafe  qui 
ne  la  pouvoient ignorer  ïDc  plus, qui 
pourra  fe  perfuader  qu’une  defenfe  fi 
expreffe  Sc  fi  folennelle  d’un  Martyr, 
ait  jamais  pu  eftre  violée  ?]  'Cela  n’a 
pu  fe  faire . dit  le  P.  Combefis , que 
par  des  milèrables  Sc  des  gents  de 
néant , ou  par  des  admirateurs  & des 
difciplesd’Arius.  L’un  &c  l’autre , con- 
tinue Combefis  , ne  fe  peut  dire  en 
aucune  maniéré  de  S.  Alexandre, 'ni 
mefme  de  Saint  Achilias , d qui  Saint 
Athanafe  donne  le  titre  de  Grand  , 
[&  que  l’Eglife  honore  au  nombre 
des  Saints  le  fettieme  de  novembre. 
Cependant  Achilias  , ce  faint  3c  ce 
grand  Evefque,  qui  apparemment  n’a 
lurvécu  Saine  Pierre  que  de  quelques 
mois,]'eft  celui  qui  a receu  Arius  dans 
l’Eglifc  , qui  luy  a permis  d’exercer 
fon  office  de  Diacre , Sc  mefme  qui  l’a 
élevé  d la  preftrife , comme  Sozomene 
le  déclaré  ; Sc  après  Achilias , Saint 
Alexandre  en  a fait  cas , l’a  eftimé,  Sc 
l’a  honoré. 

'Il  eft  vray  que  Combefis  accufe 
Sozomene  des’eftre  trompé  \ [Si  cela 
ÇCccc  iij 
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pourroit  cftre  : mais  il  faut  d autres  au- 
loritez  que  les  ades  de  Saint  Pierre 
pour  nous  le  perfuader.  Sozomene  ne 
fera  pas  mefme  le  feul  i condanner  en 
ThJn.t.t-c.i.  ceci.] 'Car  Theodoret  dit  qu’Arius 
cftoit  Preftre  fous  Saint  Alexandre, 
& avoit  le  foin  de  l’explication  des 
Ecritures, [ce  qui  n’eft  pas  une  petite 
marque  d’honneur  6c  d’eftime.  Que 
s’il  faut  dire  que  Theodoret  fe  trompe 
auiTibien  que  Sozomene , au  moins  ne 
niera  t-on  pas  qu’Arius  ne  fuil  dans  la 
communion  de  l’ Eglife , qu’il  n’y  exer- 
çait le  facerdoce , & mefme  qu’il  n’y 
fiil  la  fondionde  Curé,  loifqu’il  fut 
excommunié  pour  fon  herefie.  C’cft 
ce  que  toute  l’hiftoire  atrefte.  Il  faut 
donc  que  nonobftant  la  défenfe  faite 
de  la  part  de  J.  C.  par  Saint  Pierre  à 
Achillas, & à Saint  Alexandre,  & com- 
muniquée par  eux  au  Clergé, ]l’un  de 
ces  deux  l.iinrs  Evefques  l’ait  receu 
dans  l’Eglife[non]par  trop  de  facilité, 
'comme  le  dit  Baronius, [mais  par  une 
prévarication  d’autant  plus  criminelle 
qu’elle  a efté  plus  funefte  à toute 
l’ Eglife. 

1 1 eft  encore  fort  étra nge  comment  ces 
Comb.p.ici.  ades  peuvent  dire] 'qu’Arius  cfpera 
inutilement  d’eftee  rétabli  par  Achillas 
ou  Alexandre,  [puifqu’il  cft  tout  à fait 
confiant  qu’il  fut  rétabli  par  l’un  des 
deux. 

Après  cela  je  penfe  qu’on  ne  s’éton- 
nera pas  fi  nous  ne  nous  fervons  point 
d’une  piece  qui  a tant  de  marques  de 
fuppofition.  Nous  avons  efté  bien  aifes 
de  voir  tout  ceci  confirmé  par  le  ju- 
Eor.joijr.t.,.  gement  de  Bollandus,]'quidit  que  les 
r'1  ad  .‘s  grecs  donnez  par  le  P.  Combefis 

paftènt  pour  eftrc  moins  anciens  que 
les  latins,  6c  que  ni  les  uns  ni  les  autres 
ne  font  point  A(ÇCZ  fidèles.  'Le  P.  Ale- 
xandre abandonne  aufB  abfolumenr 
fon  confrère , & foutient  que  tous  tes 
ades  que  nous  avons  de  S.  Pierre  font 
des  pièces  vifiblement  fauftès  6c  fup- 
pofccs. 


'Bironius  cite  d’autres  ades  du  Bw.jto.t  4. 
mefine  Saint,  qu’il  dit  avoir  efté  mis 
en  latin  par  Anaftafe  le  bibliothécaire. 

Il  ne  les  raportc  que  par  extrait  ou  en 
abrégé  ;[ce  qui  fait  qu’il  eft  plus  diffi- 
cile d’en  juger.]Neanmoins  puifqu’il 
dit  qu’ils  font  peu  differens  des  com- 
muns, 6c  qu’il  en  raporre  la  vifion  où 
J.C.  défendit  à S.  Pierre,  à Achillas,  6c 
à Alexandre,  de  recevoir  jamais  Arius 
dans  l’Eglife,[ils  ne  doivent  pas  avoir 
plus  d’autorité  que  les  autres.] 

NOTE  IL  poarrapjji 

44>.J  t 

Sur  les  differens  nttes  de  S.  M emte. 

'L’hiftoire  de  S.  Menne  de  Cotyée  Aii.dc  sü».p. 
que  nous  avons  dansSurius  u.nov.p.  **>• 
a -P  f,  eft  deMctaphrafte.[L’on  y voit 
fon  ftyle  , particulièrement  dans  les 
harangues.  Mais  pour  les  faits  il  n’y  a 
rien  de  bien  mauvais.  Car  le  commen- 
cement mefme.  qui  eft  un  peu  extraor- 
dinaire, eft  allez  femblable  à lhiftoire 
de  S.  Gordie  autorifée  par  S.  Bafilc. 

Nous  en  avons  trouvé  d’autres  ades 
dans  un  manuferir , qui  ont  quelques 
marques  d’antiquité  Sc  de  vérité , 
mcflées  de  fautes  qu’on  pourroit  at- 
tribuer aux  copiftes  : de  forte  que 
nous  aurions  pu  en  faire  un  extrait , 
fans  le  commencement  6c  la  fin.  Car 
perfonne  n’oféroit  foutenir  que'l’cdit  ms  p.«i=>. 
qui  y eft  raportc  d’abord  , foit  vérita- 
blement Ledit  de  Dioclétien  ; & il  n’y 
a point  d’apparence  que  Dioclétien 
! en  ait  publié  aucun  contre  les  Chré- 
tiens en  la  deuxieme  année  de  fon 
régné.  Il  n’eft  point  probable  non 
plus]'que  le  Saint  fe  foit  venu  déclarer  ibût. 
auGouverneur  comme Chiétien.pour 
s’aller  enfuice  retirer  dans  le  defert. 

[Mais  la  fin  fiirtout  ne  peut  palier 
que  pour  une  fâble.]'Car  on  y lit  que  p.417. 
le  Saint  avant  que  d’eftre  décapité  , 
ordonna  que  quand  il  feroit  mort , on 
mift  fon  corps  fur  un  chameau , qu’on 
lai  {ferait  aller  où  il  voudrait , & qu’on 
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corps  où  le  chameau 
s’arrefteroit , En  tjuoy  •vous  •verrez, 
t-iit.  dit-il,  la  gloire  de  J.C.' Cela  fe  fit 
de  la  forte,  [fans  qu’on  voie  en  quoy 
la  gloire  de  J.C.  parut.  Metaphrafte 
ne  dit  tien  de  cela  , & mefme  il  pré- 
tend que  le  corps  du  Saint  fut  bruléi 
ce  qui  convient  mieux  au  temps  de 
la  peifecution.] 

fwUpage  NOTE  III. 

44*-»  »• 

S'il  faut  meure  deux  SS.  Menues , 
t un  à Cotyce,  & l'autre  en  Libye. 

[Ce  que  nous  difons  qu’il  peut  y 
avoir  eu  deux  Saints  Mennes,  l'un  à 
. Cotyce  en  Phryeie,  l’autre  en  Egypte, 
c’eft  i dire  dans  la  Libye,  eft  fonde  fur 
la  différence  entière  de  ce  qu'on  dit 
de  l'un  & de  l'autre,  quoiqu'on  les 
mette  dans  le  mefme  temps.  On  le 
peut  appuyer  pat  les  Menées,  qui 
marquent  le  n de  novembre  f.  167, 
Saint  Menne  Egyptien  1 Cotyée,en 
abrégeant  l’hiftoire  que  nous  en  avons 
dans  Surius,  & mettent  le  10  de  dé- 
cembre p.i79t  un  S-  Menne  furnommé 
Catlicelade,  qu’ils  difent  avoir fouffert 
à Alexandrie  fous  Maximien,  ou  plu- 
toft  Maximin  , avec  S.  Hcrmogene  & 
S.  Eugtaphe  : Et  ils  en  font  une  longue 
hiftoire  toute  differente  de  celui  de 
Cotyée,  mais  auflî  méchante  qu’on  en 
puifle  voir.  ] 'Nous  en  avons  auflî  dans 
Surius  de  très  longs  adtes  du  dernier, 
AiU^sim.p.  'qui  font  reconnus  pour  eftrede  Meta- 
pnrafte.  * Baronius  y trouve  quelques 
fautes;  [mais  il  y en  a bien  d’autres. 
M'ie  Maiftre  les  quali  hoir  fables  ma- 
gnifiques : Sc  il  eft  impoflible  de  n’en 
pas  faire  le  mefme  jugement.  Car  pour 
ne  regarder  que  le  fond,  qui  croira 
que  l’Egypte  ait  eu  deux  Gouverneurs 
Chrétiens  dans  le  feu  de  la  perfecu- 
tion , & qu’on  les  ait  traitez  tous  deux 
enfemble  de  la  maniéré  qu’ils  le  font 
dans  ces  a êtes , au  milieu  d’une  ville 
puifiànte  Oc  feditieufe  comme  Alexan- 


Stit.ioJec.p. 

soi. 
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drie,  que  l’on  fuppofe  mefme  toute 
Chrétienne  ? A qui  petfuadcra  t-on 
auflî  qu’Eufebe  qui  vivoit  en  ce  temps 
là  dans  la  Paleftine,  & dans  l’Egypte 
mefme,  a pu  oublier  deux  Gouver- 
neurs martyrizezen  mefme  temps,  en 
prefence  de  l'Empereur  qui  y eftoit 
venu  exprès , luv  qui  releve  fi  fort  le 
martyre  d’un  umple  Intendant  des 
finances  î Mais  la  faufleté  de  cette 
hiftoire  n’empefche  pas  qu’il  n’y  ait 
eu  véritablement  un  Saint  Menne  à 
Alexandrie,  ou  dans  les  environs , c’eft 

dire  dans  la  Libye,] 'comme  nous  Sojl.jj.jM.p. 
l’apprenons  de  l’hiftoirede  S.  Cyr  ÔC  ,0,4'*,u 
de  S.  Jean. 

[Ce  qui  embaraffè,]  'c’eft  que  la  vie  n.j*n.p.j,p. 
de  S.  Jean  l’Aumofnier  dit  qu’il  mou-  * ,7‘ 
rut  le  jour  qu’on  faifoit  à Alexandrie 
la  fefte  de  S.  Menne.'Et  l’on  voit  que  p.4«-l«.*-s» 
les  Grecs  & la  plufpart  des  Latins  font 
la  fefte  de  S.  Jean  i’Aumofnier  le  11  ou 
le  11  de  novembre , le  mefme  jour  que 
S.  Menne  de  Cotyée,  ou  le  lendemain, 

[Nous  ne  voyons  pas  bien  ce  qu’on 
peut  dire  fur  cela,  finon  peuteftre 
que  l’onzieme  de  novembre  eft  origi- 
nairement la  fefte  dp  Saint  Menne  de 
Libye  ; dont  le  corps  ayant  efté  trans- 
porté à Conftantinople,  comme  por- 
tent les  Ménées , cela  y a fait  faite  fit 
fefte  le  ro  de  décembre , 6c  l’on  y a 
mis  S.  Menne  de  Cotyée  le  it  de  no- 
vembre , lorfqu’on  a commencé  à l’y 
connoiftre.j'Les  martyrologes  dé  Saint  ri«.p.p*i. 
Jerome  marquent  ce  jour  la  S.  Mina  te  **»■ 

[ou  Menne]  à Alexandrie,  fans  parler 
de  Phrygie  ni  de  Cotyée.  [Si  cela  eft, 
il  faut  dite  que  tout  ce  que  les  anciens 
ont  dit  de  S.  Menne,)  car  ils  n’en  ont 
jamais  diftingué  deux,)  appartient  à 
celui  de  Libye  dont  il  y avoit  une  eglife 
célébré  à Alexandrie , quoique  celui 
de  Cotyée  ait  efté  plus  connu  dans 
l’Occident  depuis  le  IX.  fiecle , auquel 
les  a êtes  de  celui  de  Libye  pouvoient 
eftre  moins  communs,  ou  cftre  rejettes 
comme  une  fable.  C’eft  ce  que  nous 


Digitized  by  Google 


N-OTfcS  SUR  SAINT  ÊÏERRE  D’ALEXANDRIE. 


760 

propol'ons  aux  leéteurs , en  attendant 
que  nous  en  ayons  plus  de  lumière. 

Nous  ne  doutons  point  que  quel- 
ques uns  ne  croient  qu'il  faut  dire, 
avec  Mctaphrafte,  que  le  corps  de 
S.  Menne  de  Cotyée  fut  raportc  en 
Egypte,  & fans  doute  à Alexandrie -, 
& qu’ainfi  celui  qu'on  honoroit  en 
cette  ville  le  ti  de  novembre  eft  véri- 
tablement celui  de  Cotyce.  Cela  ne 
s’accordera  pas  avec  les  Grecs,  qui 
diftinguent  celui  de  Cotyée  de  celui 
d'Alexandrie,  dont  ils  veulent  que  le 
corps  foit  à Conftantinople,  Si  qu’ils 
furnomment  Callicelade.  Mais  la  plus 
grande  difficulté,]  'c'eft  que  celui  de 
,,r*  * u Libye  eftoit  fort  celebte  à Alexandrie. 

Per  tllam  tm'ai,  dit  l’auteur  des  miracles 
de  S.  Cyr,  in  hoJurnum  afeyeedrem  tam 
Mar  tôt  es , tum  Libja  ornais  confirm 4- 
ta  fubfjht , cjuodq:<e  pracipmem  e/î, 
marna  ilia  attjtte  illuftr:!  alexandrin* 
[Il  y aura  donc  eu  deux  SS.  Menues 
célébrés  à Alexandrie  : Si  cependant 
on  parle  toujours  d’un  fcul  Lms  faire 
de  diftinétion. 

Je  ne  fçay  s’il  eft  permis  de  propofer 
ici  une  autre  conjecture , fondée  fur 
la  relfemblancedecequ’on  dit  de  Saint 
Menne  de  Cotyée,  avec  ce  que  Saint 
Bafile  nous  dit  de  S.  Gordic  martyrizé 
à Ccfaréc  en  Cappadoce.  V.  la  perf. 
de  ‘Dioclétien  $ S Cardans  la  vérité 
c'eft  la  mefme  hiftoire,  Sc  a fiez  ex- 
traordinaire pour  ne  pas  croire  ai ic- 
ment  qu’elle  (bit  arrivée  deux  fois  en 
un  melme  temps.  Il  eftoit  alors  très  or- 
dinaire d’avoir  deux  noms.  Si  donc 
nous  fuppofons  que  S.  Gordie  s’a  ppel- 
loitauffi  Menne,  & qu’il  foit  devenu 
célébré  à Cotyée  fous  ce  dernier  nom, 
plus  connu  peuteftre  dans  la  campa- 
gne.ibit  par  la  tranflationdc  fon  corps, 
foit  de  quelque  autre  maniéré  j il  ne 
fera  point  étrange  qu’on  ait  mis  fou 
hiftoire  en  Phiygie,  ni  qu’on  l’ai; 
fait  Egyptien,  Si  qu’on  ait  fait  porter 
fon  corps  en  Egypte  à caufc  de  celui 


de  Libye,] 'célébré  par  toute  1a  terre.  < i>; 

[Il  eft  certain  que  tous  les  auteurs  un 
peu  anciens  n’ont  connu  que  ce  der- 
nier j & il  y a tout  (üjet  de  croire  que 
le  1 1 de  novembre  eft  le  vray  jour  de 
fa  fefte,  quoiqu'on  y fa  (Te  aujourd’hui 
celle  de  celui  de  Cotyée.  C’eft  une 
penfée  que  nous  foumettonsà  l'exa- 
men & au  jugement  des  le&eurs.] 

NOTE  IV.  tour  >*  papr 

Sur  une  hiftoire  des  miracles  de  Saint** 

Menue  de  Libje. 

'Nous  avons  dans  Surins  une  hiftoi-  Sur.ii.not.p; 
re  attribuée  à Timothée  Patriarche ‘4,‘ 
d’Alexandrie,  [qui  fut  Evefque  depuis 
381  jufqu’en  385.]  'D’autres  difent  à Botl.may.t.* 
Théophile  Evefque  d’Alexandrie  [fon p 
fuccefleur.  Elle  ne  contient  que  cinq 
miracles  de  S.  Menne  faits  à Alexan- 
drie, dont  le  premier  eft  tout  à fait 
étrange , le  fécond  un  peu  moins , le 
croilîeme  Si  le  quatrième  ne  font  pas 
mauvais , Si  le  cinquième  fcandaleux 
au  dernier  point.  Auffi  Mr  le  Maiftre 
juge  quelle  paroift  apocryphe.  Elle 
poutroit  eftre  de  Timothée  Elure,  qui 
uliirpa  le  fiege  d’Alexandrie  en  457,  & 
ne  mériter  aucune  croyance .]'Les  Grecs  Mcn.p.itj- 
dans  leurs  Ménées  mettent  ces  cinq  '7‘‘ 
miracles  fur  le  11  de  novembre,  les 
raportant  à Saint  Menne  de  Cotyée, 

[quoique  félon  eux  il  foit  different  de 
celui  d’Alexandrie.  ] 

NOTE  V.  Pont  1a  page 

Que  le  corps  le  S.  M enne  peut  avoir  t [U  441,i' 
apporté  Je  I tbye  à ConflanetnopU 
vers  l'an  6if. 

'Les  Grecs  difent  que  le  corps  de  Mm  ,,.».?; 
S.  Menne  fut  trouvé  à Conftantinople  ,,4> 
tou»  le  régné  de  l’Empereur  Bafile, 

; ts 5 fi\ exfiseu.  [ils  marquent  apparem- 
ment Bafile  IL] 'qui  régna  cinquante  i-abchrsc. 
ins,  depuis  973  jufqu’en  1014.  'Ils  M«i  p.i«». 

I i|outent  qu’on  trouva  dans  fon  tom- 
ocau  une  infcciption  qui  marquoit  le 
temps  où  il  y a voit  elle  mis , & qu’en 
fupputant. 
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fnpputam , on  trouvoit  que  ç’avoir 
efté  400  ans  auparavant.  Ainfi  il  peut 
avoir  eftc  apporté  à Conftantinople 
vers  l’an  615,  au  commencement  des 
courfcs  des  Sarrazins , peu  après  l’écrit 
leü.ii.pn.f.  fjit  fut  jes  mirades  de  S.  Cyr,]'où  l’on 
>o>4  » voj£  q(IC  je  corpS  s,  Mcnne  cftoit 
encore  en  Libye. 

f«.  h N O T E V I. 

447  » J- 

jQu’on  ri  a aucun  ben  monument  pour 
l'hifioire  de  S“  Catherine* 

Att.de sim. p.  'Les  ades  de  S,e  Catherine  que  nous 
avons  dans  Surius,  font  reconnus  pour 
i°7.*u!  eftre  de  Metaphrafte. 'Baronius  affine 
zf-noY.i.  qUijj  y a (li vertes  chofes  infoutenablcs. 
A!t.deSim.p.  'Léo  Allatius  cite  d’autres  ades  de  la 
mefme  Sainte  faits  par  un  auteur  in- 
p.pj.  certain, '&  de  troifiemes  attribuez  à 
un  Achanafe  qui  s’appelle  ferviteur  de 
ïoli.map.t.i.  la  Sainte/Bollandus  croit  qu’il  l’eftoir 
* *'•**•  comme  Paficrate  l’eftoitdcS.  George, 
& il  le  prétend  auteur  de  toute  l’hiftoi- 
re  de  Sainte  Catherine , qu'on  a , dit-il, 
d'autant  plus  de  peine  à croire  vraie, 
quelle  eft  plus  extraordinaire  & plu3 
furprenante  : de  forte  qu’on  la  peut 
mettre  entre  ces  fidions  que  la  facilité 
indiferette  des  Grecs  a recettes  fans 
difiernement,  a fait  paftèr  enfuite 
aux  Latins. 

[On  peut  juger  de  la  qualité  de  toutes 
ces  pièces  par  les  premières  paroles  que 
Léo  Allatius  en  raporte,  pnifqu’elles 
mettent  le  martyre  de  S"  Catherine 
fous  Maxcncc,  lequel  n’a  jamais  eu 
d’autorité  en  Orient  & à Alexandrie, 
où  S“  Catherine  a fouffert  félon  l’opi- 
nion de  tout  le  monde;  & nous  ne 
craignons  pas  d’ajouter  qu’il  n’y  a mef 
me  jamais  efté  reconnu  publiquement 
pour  Empereur,  en  la  maniéré  qu’on 
reconnoiftbic  en  Orient  ceux  qui  re- 
gnoient  en  Occident.  Aufii  ce  nom  de 
Maxcnce  eft  une  faulfeté reconnue  de 
tout  le  monde.  Et  il  n’y  a perfonne  qui 
ne  dife  qu’il  faut  lire  Maximin.  Mola- 
dJijf'  EccL  Tom . y.- 
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nus  dans  fes  notes  fur  Ulu.ird,  cite 
encore  une  autre  hiftoire  de  Sainte 
Catherine  imprimée  fous  le  nom  de 
Raban.  Mais  il  remarque  en  mefme 
temps  que  de  grands  hommes  y trou- 
vent diverfes  choies  qui  leur  deplai- 
fent.  Helfels  y en  reprend  quelques 
unes,  outre  la  faullèté  de  Maxence. 

'Baronius  cite  pour  cette  Sainte  les  *«.,5.1104.»; 
martyrologes  de  Bedc  & d’Adon-[Mais 
on  ne  la  trouve  que  dans  les  additions 
faites  à ces  martyrologes , ou  dans  celui 
qu’on  afuppoféfous  le  nom  de  Bedc.] 

Il  cite  encore  deux  hymnes  du  bréviaire 
de  T olede. [Il  f audroit  voir  quand  elles 
ont  efté  compofées.] 

NOTE  VII,  Four  1,  pige  I 

44»-l«. 

Sur  les  ailes  de  S.  Par. 

'Allatius  reconnoift  que  les  ades  de  Aii.Jt  sim.p. 
Saint  Varque  nous  avons  dans  Surius  1,7‘ 

19.  otl.p.298,  font  de  Metaphrafte  : 

[Et  cela  paroift  allez  par  leur  ftyle.  U 
y a plu  futurs  chofes  dans  les  difcours, 
qui  ne  peuvent  guere  venir  que  de 
luy.  Peur  les  faits  qui  regardent  le 
martyre  du  Saint,  ils  n’ont  rien  de 
mauvais,  hors  une  ou  deux  en  confian- 
ces que  nous  allons  marquer.  Ils  ont 
mefme  quelque  chofe  d’aftèz  beau, 
ce  qui  nous  a portez  à en  faire  un 
abrégé,  dans  la  croyance  que  Mera- 
hrafte  pouvoir  avoir  fuivi  quelque 
on  original , mais  l’aveit  quelquefois- 
mal  entendu  ou  mal  exprimé.  Car  il  ne 
paroift  point  dutout  probable]  'que  le  Sur..,  oa.p. 
Saint  ait  pu  faire  tirer  des  ceps  & des 
chaines  les  Confefieurs  qui  eftoient  en 
prifon.  Il  femble  félon  ces  ades,  qu’il 
ne  les  ait  affiliez  qu’un  feul  jour, 'au  Mcn.i&.r.ij*. 
lieu  que  les  Menées  dilênt  que  cela 
dura  allez  longtemps. 'Ils  difent  cn-  p.,i7. 
core  que  l’un  des  ConfelTeurs  eftoic 
mort  dans  la  prifon; [ce  qui  paroift 
plus  probable]  'que  ce  que  difent  les  sur.;  j. 
ades , qu’il  eftoit  mort  dans  la  folitude. 

'Metaphrafte  fait  un  long  difeours  fur  j >-». 
DDddd 
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la  fepulture  & fur  la  tratillation  du 
Saint  dans  la  Paleftinc,  où  il  y a bien 
des  choies  quon  pourrou  trouvet  à 
redire.] 'Pour  la  grande  hilloire  qu’ü 
ajoute  enfuite  fur  la  mort  du  fils  de 
Cleopatre,  [elle  feroit  confidcrablc  fi 
elle  eftoit  mieux  autorifée,  5e  fi  elle 
n’avoit  point  trop  de  raport  à celle  de 
Cleobis  & de  B iton.ra portée  par  Cicc- 
ron  dans  les  livres  des  Tufculanes.] 

NOTE  VIII. 

Quan  l il  faut  fa' ri  commencer  le 
fchifme  des  Miliciens. 

'Baronitis  croit  que  le  fchifmc  de 
Melece  a commencé  en  l’an  306;  éc  il 
fe  fonde  fur  S-  Athanafe  meftne.  'Car 
ce  Saint  dit  que  cela  eftoit  arrivé  55 
ans  avant  qu'il  ccrivift  fa  première 
oraiion  contre  les  Ariens: '&  il  ditluy 
mefme  allez  clairement  qu’il  l’écn  voit 
36  ansaprésleConcile  de  Nicée,[c’eft 
à dire  en  361;  Selon  quoy  les  Meleciens 
doivent  avoir  commencé  en  l’an  jotf.] 
'Mais  le  mefme  Saint  ne  témoigne  pas 
moins  clairement  qu’il  écrivoit  cette 
oraifon  lorfque  l’on  commençoit  à 
parler  d’envoyer  George  à Alexandrie; 
'ce  qui  cftant  arrivé  en  356,110115  obli- 
geroit  demeure,  avec  le  P.  Pagi,  le 
commencement  des  Meleciens  en  30t. 
[Nous  voyons  peu  ou  point  de  lieu 
de  répondre  aux  raifons  que  nous 
avons  de  mettre  ce  traité  des  l’an  356. 
y.  S.  Athanafe  $ SS.  E t puilque  Melece 
fut  condanné  par  S.  Pierre  dans  un 
Concile,  cela  fcmble  favorilcr  ceux 
qui  le  mettent  en  301,  deux  ans  avant 
la  pcrfecution.éc  lorfqu’il  eftoit  aifé  de 
• tenir  des  Conciles.]  'Eufebe  fe  plaint 
mefme  que  la  perfecution  avoit  efté 
précédée  & attirée  par  des  di  vidons 
fcandalcufesentre  les  Evelques  & en- 
tre les  peuples.  'Et  cela  pourroit  fort 
bien  convenir  au  fchifme  de  Melece, 
[furrout  dans  le  ftyle  d’un  Arien  ami 
des  Meleciens. 
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Mais  comme  il  peut  y avoir  eu  d’au» 
tres  diilèntions  qui  ne  nous  font  pas 
connues,  c’eft  une  preuve  bien  foiole 
que  celle  de  Melece  ait  précédé  la  per- 
fecution. II  n’eft  guère  mefme  probable 
que  Melece  ait  rendficé  à la  foy,  5c 
iacrifié  avant  la  petfecution.] 'Et  il  eft  Aih.*p.,.p. 
certain  que  (bn  apoftadca  précédé  fon  777,b- 
fchilmc. 'Socrate  dit  nettement  qu’il  Socr.l.,.c.<. 
renonça  à la  foy  durant  la  periêcution.  p,‘4b' 

'Et  S.  Epiphanc  convient  de  ce  point,  Epi.«t.c.i.t. 
que  le  lchilme  a commencé  durant  la  P-717'7'*- 
petfecution. [Il  n’eftpas  impoffibleauifi 
que  S.  Pierre  ait  aflrmblé  un  Concile 
durant  la  perlcctition,  puifqu’elle  a eu 
quelques  intervalles , comme  en  305, 
durant  que  l’Empire  changeoit  de 
Princes , vers  le  commencement  de 
310,  5c  furtout  au  milieu  de  l’an  Jll. 

Ce  qui  favorife  encore  l’epoque  de 
Baronius,]'c’eft  qu’Hierocle  eftoit  fe-  p.7,7.*. 

Ion  S.  Epiphanc,  gouverneur  d’Ale- 
xindric  lorique  le  Ichifme  commença. 

'Et  il  l’eftoit  aulli  loilque  S.  Edeie  fut  tuf.n.p.177. 
mattyrizé,  [c’eft  à dire  en  l’an  306.  '•*•*• 
y.  S.  Appien.  Aind  Melece  auroit  pu 
apoftaficr  au  commencement  de  305, 
avoir  efté  condanné  par  le  Concile  de 
la  mefme  année  , 5c  avoir  fait  ichifme 
en  305  ou  306. 

Nous  nous  déterminerions  abfolu- 
ment  à ce  fentiment,  fans  les  55  ans 
marquez  par  S.  Athanafe  : car  nous 
ne  voyons  pas  bien  ce  que  l'on  y peut 
répondre.  Et  nous  favons  que  les  PP. 
Bcneduftins  qui  travaillent  fur  Saint 
Athanafe,  ont  trouvé  ces  55  ans  dans 
tous  leurs  manuferits , aiiftibien  que 
dans  tous  les  imprimez.  Nous  atten- 
drons fur  cette  difficulté  le  jugement 
des  perfonnes  habites  qui  voudront  fe 
donner  la  peine  de  l’examiner-]. 

NOTE  IX. 

Fautes  de  S.  Epiph.tne  fur  le  fchifme 

des  Adelecttns;  Si  l'on  peut  dire  tjue 

Ai tlcce  n avait  point  faenfiè. 

'S.  Epiphanc  dans  le  récit  qu’il  fait  ipt.tf.ct. 

&C.P.71». 


Pour  li  raie 
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de  l’origine  du  fehifrue  des  Meleciens 
ne  du  pas  un  mot  dc'l'apoftufie  ni 
des  autres  crimes  dont  Saint  Athanaie 
nous  allure  que  Melece  eftoit  coupa- 
ble.'Il  en  fait  au  contraire  un  iiluihe 
Confeflèur.  [Pour  le  Concile  où  il 
fut condanné,  félon  Saint  Athanafe  S. 
Epiphane  le  rend  mefme  impolfible,] 
'difant  allez  clairement  que  i>.  Pierre 
ne  fortitde  la  prifon,uùil  fuppofeque 
le  fchifme  commença , que  pour  aller 
au  martyre. 'Mais  ce  qui  eft  de  plus 
étrange  , c’ell  qu’il  fait  Saint  Pierre 
véritablement  auteur  de  l'origine  du 
fchifme,  quoique  dans  le  progrès  Me- 
lece en  foit  aufli  coupable. 'La  bonté 
intelligence  qu’il  prétend  avoir  cfté 
entre  Melece  & S.  Alexandrc,[cft  en- 
core abfolument  infourenable,]'puif- 
que  S.  Athanafe  nous  allure  que  le  fiel 
de  ce  fehifmatique  ne  fe  répandit  pas 
moins  contre  S.  Alexandre  que  contre 
S.  Pierre. 

'Bafnage  femble  vouloir  foutenir  S. 
Epiphane  : & il  croit  au  moins  qu'il  y 
a fujer  de  contefter  ce  que  dit  Saint 
Athanafe  , que  Melece  a voit  elle  de- 
pofé  pour  avoir  Cicrifié.  Le  filence  de 
S.  Eptphane  qu’il  allégué  contre  cela, 
[n’eft  pas  pour  faire  beaucoup  d’im- 
preflion.  Ce  n’eft  rien  non  plus  que 
celui  de  Theodoret,]'qui  fuivanr  Saint 
Athanafe , fe  contente  de  dite  avec  luy„ 
que  Melece  avoit  cfté  depolé  pour 
quelques  crimes,[fans  dire  qu’il  avoit 
werifié.  Ca»  il  peut  avoir  voulu  , pour 
abréger,  comprendre  fon  idolâtrie  fous 
le  mot  general  de  crimes.  Mais  l’argu- 
ment que  Bafnage  tire  du  Concile  de 
Niccc  eft  coofiderable.  Car  tl  femble 
que  ce  Concile  n’auroit  point  dû  ou- 
blier un  crime  de  cette  nature,  ni  con 
ferver  l’honneur  A:  le  rangd’Evelqueà 
un  homme  coupable  d’iuolatrie.  Mai 
il  fe  peut  faire  que  l'idolâtrie  de  Melece 
fùft  très  véritable  & très  certaine,  &' 
qu’il  fuft  néanmoins  difficile  de  1 
prouvera  NicéciJSc  qu’ainiilcCoacik 


qui  croyoic  devoir  ufer  d'indulgence  à 
1 ég  irdde  Mclece,qnoiqu’il  feeuftbien 
qu  il  en  eftoir  tout  à fait  indigne,com- 
me  il  le  tn  irqucexprcflement,[ait  cru 
qu’il  pouvoir  n'avoir  point  d’égard  4 
cela.  Il  ne  parle  point  non  plus  des 
autres  crimes  que  marques.  Athanafe, 

Sc  que  Bafnage  ne  contcftera  pas  fur  le 
filence  de  Thcoioret.  Il  n’avoir  en  vue 
que  d’éteindre  le  fchifine  formé  par 
Melece , àquoy  il  croyoït  que  la  con- 
defeendanee  feroit  plus  utile  \ & n’a 
point  cru  fe  devoir  arreftet  à tout  le 
refte. 

Ce  qui  eft  certain , c'eft  qu’il  n’y  a 
gucie  moyen  de  fe  petfuader]  'que  S.  mfn.p.j»*. 
Athanafe  ait  pu  ne  pjtlerque  lur  un 
bruit  commun  & faux, 'lot fque  pour  Aib.p.777.b. 
marquer  l’origine  des  troubles  de  IE- c' 
glife,  il  dit  que  S.  Pierre  avoit  depofé 
Melece  dans  une  alIèmbiéed’Evefques 
apres  l’avoir  convaincu  de  beaucoup  de 
crimes,  &d  avoir  faenfié, que  Melece 
ne  s’adreflâ  point  4 un  autre  Concile, 

& ne  fongea  point  à fe  juftifier  envers 
la  pofterite , mais  fit  fchifme , & com- 
mença à déchirer  les  Evefques.'Saint  Bifo.p.jej. 
Athanafe.ee  Pere  très  grave,  comme  le 
reconnoift  Bafnage  , n’eftoit  point  un 
homme  à croire  des  bruits  populaires, 
furtoutdans  une  affaire  de  cette  impor- 
tance : & il  avoit  cfté  trop  bien  inftruit 
dans  les  aff  rires  de  l’Eglife  par  S.  Ale- 
xandrc,pour  ignorer  lacaufe  du  fchifme 
dcsMeleciens  nez  de  fon  temps, & avec 
qui  il  a voit  tous  les  jours  atfaii  e. 

NOTE  X. 

Qui  Saint  Pierre  eflmort  en  jrr,lc  2f 

de  nov.mLre. 

'Eufebe  dit  que  Saint  Pierre  gou- 
verna l’bglife  d’Alexandue  douze  ans 
eiuiers.[Mais  nous  (avons  par  divers 
xcmples  que 'dans  (on  ftyle  ces  douze 
ms  enticis  peuvent  bien  ne  marquer 
qu’un  peu  plus  d’onze  ans.  Eu  ctiet 
Nicephorc,  ôc  Theophane  •■.  s -a,  ne 
DDddd  ij 
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luy  donnent  quonze  ans  : Eutjrque  p.  , 
404,  n’en  met  mefrne  que  dix.  Eufebe  j 
nous  oblige  luy  mcfme  à ne  luy  pas  ! 
donner  douze  ans  entiers,] 'puifqu’il  ) 
dit  au  mefrne  endroit  qu’il  n’ avoir  pas 
gouverné  trois  ans  lorfque  la  perfecu- 
tion  arriva  , & qu’il  mourut  dans  la 
neuvième  année  de  cette  perfecution. 
Cette  neuvième  année  de  la  perfeen- 
tion  commence  félon  luy  en  l’an  ju  à 
Pafque  , 8c  puifque  nous  avons  tout 
lieu  de  croire  , comme  nous  allons 
voir,]'que  Saint  Pierre  eft  mort  le  15 
[ouiijde  novembre,  il  faut  dite  que 
.ç’a  efté  en  l’an  31  1.  C’eft  le  feutiment 
que  luit  le  Cardinal  Noris,  après  Mr 
Valois. 

'La  chronique  Orientale  luy  donne 
Io  ans  !c  353  jours  d’epifeopat,  8c  dit 
qu’il  fut  martyrize  le  vendredi  z 9 du 
mois  Athur, {c’eft  à dire  le  ij  ou  iS 
de  novembre , mais  le  vendredi  nous 
mencroit  1 l’an  309.  Ainfi  il  y a faute 
dans  cette  chronique;  8c  elle  eft  autTi 
peu  recevable  en  cela  qu’en  ce  qu’elle 
dit  avec  Eutyquc  P.40+.]  que  Saint 
Pierre  fut  fait  Evefque  en  la  dixième 
année  de  Dioclétien, [de  J.C.  193, ] 5c 
qu’il  fut  martyrizé  dans  la  10e. 

/Bollandus  pour  foutenir  l’hiftoire 
raportée  par  Rufin  du  battefme  donné 
par  Saint  Athanafc  encore  enfant , à la 
telle  de  Saint  Pierre , a prétendu  que  ce 
faint  Martyr  pouvoic  eftremort  des  l’an 
30;  ou  304,  en  contant  la  9e  année  de 
la  perfecution  depuis  l’an  195,  auquel 
Theophane,  [fans  aucune  autorité,] 
a mis  que  Dioclétien  a fait  mourir  des 
milliers  de  Martyrs,  comme  onl’ap- 

frend,dit-il,de  l’hiftoire  d’Eufebe,[où 
on  n’en  apprend  neanmoins  quoy 
que  ce  foit.]'Qiudques  Martyrs  qu’ait 
pu  faire  parmi  les  foldats  avant  l’an 
303, ou  MaximicnGalere,ou  lcGencral 
V ctu ri u s , ce  qu’  Eufebe  réduit  à un  ou 
deux, [on  ne  fauroit  lire  fa  chronique, 
fon  8*  livre,  8c  encore  plus  celui  des 
Martyrs  de  Paleftine,  fans  eftre  con- 
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vaincu  qu’il  11e  conte  jamais  les  années 
de  la  perfecution  que  depuis  les  edits 
publiez  vers  Pafque  en  l’an  3o3.[Nous 
ne  prétendons  pas  que  ce  qu’il  dit  des 
Evefques  d’Alexandrie  dans  fa  chro- 
nique traduite  par  S.  Jerome , foit  tout 
à fait  exact.  Mais  ce  ne  feroit  qu’une 
fuite  d’anachronifme  de  dix  années, 
s’il  falloit  mettre  le  martyre  de  Saine 
Pierre  en  304,  & faire  enluite  remon- 
ter à proportion  fes  predecefTeurs.J 
'Bollandus  nous  a larde  depuis  la  liber-  BoiLm»f,c  ; 
té  de  ne  mettre  la  mort  de  Saint  Pierre  ,p't4'u 
qu'à  la  fin  de  la  perfecution il  avoue 
mefrne  que  cette  opinion  eft  la  plus 
ailée,  8c  ne  fait  point  de  violence  à la 
chronologie  d’Eufebe.[Nous  ne  crai- 
gnons pas  de  dire  que  s’il  touche  ce 
poinc  une  troifieme  fois , il  abandon- 
nera abfblumcnt  fa  conjecture  de  l'an 
303.  Car  nous  fommes  perfuadez  qu’il 
a trop  d’érudition  , 8c  trop  do  bonne 
foy  pour  ne  le  pas  faire. 

Pour  le  jour  de  la  mort  de  S.  Pierte, 
la  chronique  Orientale  met , comme 
nous  avons  dit  , que  ce  fut  le  19 
d' Athur  , qui  eft  le  zj  de  novembre 
dans  l’année  commune  , & le  16  dans 
l’année  intercalaire  ; c’eft  à dire  dans 
celle  qui  précédé  noftre  biffexte.  Car 
alors  les  Egyptiens  qui  finifToicnt  or- 
dinairement leur  année  au  z8  d’aouft, 
y aioutoient  un  jour  ; ce  qui  faifoit 
enfuite  commencer  leurs  mois  un  joue 
pluftard  que  dans  les  autres  années  , 
iufques  à ce  qu’ils  euflènt  atteint  le 
oiflexre,  8c  la  fin  de  février.  Comme 
l’an  311  eftoit  intercalaire,  je  ne  fçay  fi 
ce  n’eft  point  à caufe  de  cela] 'que  la  rlor.p.»*; 
fefte  de  S.  Pierre  eft  marquée  le  z$  de 
novembre  dans  les  martyrologes  de  S. 

Jerome, 'au  lieu  que  Bcde  8c  les  autres  p ’ 
Latins  pofterieuts  la  font  le  zj.'Nous  Tjrp.p.ij.i, 
lifonsdansle  Typique  de  Saint  Sabas, 
que  les  anciens  livres  des  Grecs  la 
mettoient  auffi  le  zj,  & S,c  Catherine 
le  14,  mais  que  les  nouveaux  avoient 
tranfpofé  ces  deux  fcftcs/S.  Pierre  eft 
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en  effec  marqué  le  15  dans  le  inenolo- 
ged’U  ghellus  attribué  à l’Empereur 
Baftle,  [3c  dans  un  menologe  imprime 
àVenile  en  ifij, />.<>/. 9 au  lieu  que 
dans  les  Menées  p.j7o,  il  cft  le  14.] 
combfjtt  p.  'Ses  a&es  donnez  pat  le  P.  Corabetis, 
isot.ie  Lie.  porte nc  auffi  qu’il  mourut  le  15. 'On 
p.47lEuC  cite  encore  la  mefme  chofe  de  qucl- 
Uii,ja.p.8j.  (jucs  exttajB  chronologie  publiez 
par  Scaliger.[Quoy  qu’il  en  foit,  les 
Egyptiens, les  Latins  3c  les  Grecs  s'ac- 
cordent à reconnoiftre  le  zj  ou  le  16  de 
novembre  pour  le  vray  jour  de  fa  fefte. 
Ainfï  nous  avons  tout  fujet  de  croire 
qu’il  mourut  cff.-clivetncnt  vers  ce 
temps  là,  3c  par  conlcquent  en  j 1 1.] 
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NOTE  XI. 

Les  a/la  des  SS.  Paul,  //lue , &c. 
ne  parlent  pas  de  la  y. 

'L’hiftoire  originale  du  martyre  des  ComUf.,a  p. 
lôlitaires  de  Sinaï & de  Raïthedonnée  st- 
par  le  P.  Combefis , dit  que  Pierre  le 
très  faint  Evefque  d'Alexandrie, eftoic 
obligé  de  s’enfuir  rantoft  en  un  lieu, 
tantoll  en  un  autre  , & n’avoit  pas  la 
liberté  de  gouverner  fon  faint  trou- 
peau. [ Mais  nous  croyons  qu’il  y a bien 
autant  de  raifon  d’expliquer  ceci  de 
Pierre  fucceflèur  de  S.  Athanafe.quc 
du  Martyr.  /'•  Us  SS.  Paul,  lfate, 

&c.  ] 
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NOTES  SUR  SAINT  METHODE- 

NOTE  I. 

Grandes  difficulté^ fur  le  lieu  où  il  a 

ejlé  Eveftjue. 

' A U lieu  que  S.  Jerome  fait  Saint 
jfjLMethode  Evefque  d’Olympe  en 
Lycie  , & puis  de  Tyr,'Leonce  de 
Byzance  [qui  écrivoit  apparemment 
fous  S.  Eulogc  d’Alexandrie,  à la  En 
du  VI.  fiecle,]  S. Jean  de  Damas,  & 
les  autres  Grecs  pofteticurs,  comme 
on  le  voit  par  leurs  Ménécs,  le  quali- 
fient Evefque  de  Patate  •,  ' Sc  c’eft  le 
titre  qu’il  porte  dans  les  manuferits. 

'Suidas[flotant  entre  l’opinion  de  fon 
temps  3c  l’autorité  des  anciens,]  dit 
qu’il  eftoit  Evefque  d’Olyrape  en 
Lycie  , ou  de  Patare  , tmi  mnfur, 

[ce  qui  pourroit  lignifier  qu’Olympe 
s’appelloit  aulli  Patare. 'Et  le  Pere 
Combefis  qui  a donné  les  œuvres  de 
S.  Méthode  au  public  avec  celles  de 
S.Amphiloque  , prétend  en  effet  que 
Patare  Sc  Olympe  ne  font  que  deux 
noms  differens  d’une  mefme  ville. 

[Mais  cela  n’eft  nullement  vraifêm- 
biablc,  y ayant  dans  la  Lycie  une  ville 


d’Olympe  diftinguée  de  celle  de  Pa- 
tare fclon  les  géographes :‘j'3e  mdmc  Conc.t.4.p. 
l’on  voit  que  Cytin  de  Patare  , & l b- 
Anatole  d’Olympe  , ont  fouferit  tous 
deux  à une  mefme  lettre  écrite  par 
les  Evefques  de  Lycie  à l’Empereur 
Leon. 

[Il  fe  pourroit  faire  au’Olympe  & 

Patare  n’eulfent  eu  d’abord  qu’un 
mefme  Evefque  : car  cela  n’eft  pas  fans 
exemple.  Mais  il  faudrait  pour  cela 
qu’elles  eulïcnt  efté  proches  l’une  de 
1 autre  : au  lieu  que  Sanfon  Sc  la  Rue 
les  placent  fort  loin  : Sc  on  met  entre 
deux  d’autres  villes  epifcopales.]'C’eft  AU.in  *.{«** 
neanmoins  le  (êntimentde  Léo  Alla-  P-t0-»-*0*» 
tius  , qui  veut  qu’il  fuft  Evefque  de 
toute  cette  coftc  de  la  Lycie.[Cela  eft 
d’autant  plus  difficile  à croire.qu’entre 
Olympe  3c  Patare  eft  la  ville  de  Myre 
peu  éloignée  de  la  mer,  laquelle  eftant 
la  métropole  de  la  province,  ne  pou- 
voir manquer  d’avoir  un  Evefque  par- 
ticulier, ou  d’eftre  le  principal  liege  Sc 
le  premier  titre  de  celui  qui  gouver- 
noit  toute  cette  eoft.'.]  'Alla tius  étend  ?•!*• 
l’evefcfié  de  S.Merhode  jufqu’à  Aide 
DDddd  iij 
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ï jji.  qui  eft  dans  la  Pamph  y lie , 'p.i  rceque 
dans  la  chaîne  fut  job  il  y a divers 
partages  d’un  Méthode  de  Side , dont 
la  phrafe , l’air  , Si  les  penfccs  ont  du 
raport  aux  écrits  de  S.  Méthode.  [Je 
ne  lç.iy  néanmoins  fi  cela  eft  a(l"-z  con- 
fîderable  pour  fbn  1er  une  chofe  qui 
a (ï  peu  d’apparence.]  \llatius  mefme 
n le  veut  pas  aTuvec.  [Quand  il  ferait 
cerciin  que  ces  partages  feraient  de 
noltre  S.  Méthode,  ne  viudroit-il  pis 
mieux  dite  qu’on  l’a  furnommé  Ai 
Sidt  , parccqu’il  en  eftoit  originaire, 
que  non  pas  de  le  faire  Evefque  dans 
deux  provinces  differentes} 

'Baronius , [plutoft  que  de  faire  S. 
Méthode  Eveique  d'Olympc  Si  de 
Patare  enfcmble,]aime  mieux  dire  que 
ce  font  deux  SS.  Méthodes  différons; 
Mrth  tic.pt]  'ce  que  le  Pere  Combefîs  Sc  Allarius 
f.'j®1;" *”**’  rejettent  abfolument.  [Et  en  effet , 

Fuilque  les  modernes  attribuent  à 
Evefque  de  Patare  tout  ce  que  les 
anciens  difent  de  celui  d’Olympe,  on 
ne  peut  douter  que  ce  ne  foit  le  mefme 
Saint. 

Il  faut  donc  dire  que  les  nouveaux 
Grecs  fe  trompent  en  le  faifant  Evefque 
de  Patare,  peuteftre  purcequ’il  y a eu 
quelques  autres  Méthodes  célébrés  à 
Patare  ; fi  quelqu’un  ne  juge  que  ce 
confentement  general  de  la  pofterité 
doit  l’emporter  fur  S.  Jerome  ou  fur 
fes  copiftes  , qui  ont  pu  confondre 
Patare  avec  Tyr , pareeque  cette  der- 
nière ville  leur  eftoit  plus  connue  que 
l’autre.  Au  moins  nous  ne  trouvons 
que  trop  d’Evefques  qui  peuvent 
avoir  rempli  le  fiege  de  Tyr  du  temps 
de  S.  Méthode , Si  au  commencement 
du  IV.  fîeclc .comme  Saint  Tyrannion, 
Paulin, & Zenon.  Il  eft  d'ailleurs  allez 
difficile  devoir  comment  un  Evefque 
de  Lycie  aura  efté  transféré  à Tyr  en 
Phénicie,  fi  nous  ne  difons  que  la  per- 
fecution  l’ayant  obligé  de  quitter  fa 
province , & de  (c  venir  cacher  à T yr, 
les  Chrétiens  de  T yr  l'obligèrent  de  le 


charger  de  leur  conduite  après  la  mort 
de  S.  Tyrannion. 

Il  y a encore  en  cela  un  autre  emba- 
ras.]'C.ir  Jean  d'Antioche  écrivant  à lup.ep.iv 
Saint  Proclc[vers  l’an  4)<>,]met  entre 
les  anciens  Peres  un  Méthode  illuftre 
entre  ceux  del’Illyrie  & de  la  Grèce; 

Uns  longer  à fe  l’attribuer  en  qualité 
dTîvefqiie  de  Tyr  dans  le  patriarcat 
d'Antioche.  Diroit-on  qu’il  auroit  con- 
fondu l’Afie  avec  la  Grcce  ; Cela  n’au- 
roit  certainement  aucune  apparence.] 

M ais  S tint  Jerome  mefne  dit  que  S.  Hicr.vJU.c, 
Méthode  a efté  martyrizé  à Calcide 
dans  la  G ecc.  [Et  comment  eft-ce 
qu’un  Evefque  de  Lycie  ou  de  Phemcie 
aura  efté  fouffrir  dans  la  Grcce  î Car 
nous  ne  voyons  prefque  pas  que  les 
Empereurs  (oient  venus  en  G ece.  Elle 
avoit  un  Préfet  different  de  l’Orient, 

Et  mefme  en  l’an  311  ou  31»,  où  nous 
croyons  qu’il  faut  mettre  le  martyre  de 
S. Méthode , elle  eftoit  i Licinius , Si 
l’Afïe  avec  la  Phenicie  à Maxirain. 

Nous  allons  voir  dans  les  notes  fui- 
vantes,  qu’il  y a encore  diverfes  opi- 
nions & fur  le  lieu  Si  fur  le  temps  de 
fon  martyre.  Ainfi  l’on  a au  moins 
quelque  fujet  de  douter  s’il  n’y  a point 
eu  pluficurs  Méthodes , que  S.Jetome 
mefme  aura  confondus  en  un , comme 
S.  Grégoire  dcNazianze  & Prudence 
ont  confondu  deux  Saints  Cypriens. 

Et  en  ce  cas , je  ne  fç.iy  s’il  ne  faudrait 
point  mettre  en  Grece  celui  qui  a écrit, 
en  fuivant  Jean  d’Antioche.  Le  mont 
Olympe  y eft  célébré  dans  laTheflilie. 

Je  voudrais  qu’on  y trouvait  auffi  quel- 
que ville  epifcopale  de  mefme  nom.] 

'On  marque  une  ville  d’Olynthe  dans  Biuir.p.u. 
la  Macedoine  .[qui  eftoit  de  l’Illyrie. 

Mais  elle  n’eftoit  pas  de  la  Grece, 
in  Helladc  , félon  qu’on  la  bornoit 
du  temps  de  Jean  d’Antioche  : Je  la 
ThcfTalie  mefme  n’en  eftoit  pas.] 'Il  Mtthcxc.p. 
eft  certain  que  S.  Méthode  a efté  fur  ’u''c‘ 
la  montagne  d’Olympe  en  Lycie  :[ôc 
je  ne  lyay  pas  fi  ce  ferait  fur  cela  qu’on 
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l'auroit  fait  Eve  (que  d’Olympc.]  On 
a encore  quelque  lieu  de  croire  qu'il 
a fait  en  ces  quartiers  là  fon  Banquet 
des  V ierges.  [Mais  il  peut  cftre  né  à 
Olympe,  ce  qui  luy  en  aura  fait  donner 
le  furnom,  comme  à Paul  deSamofarcs, 
Sc  à Synefe  de  Cyrene,  y a voit  demeure 
allez  longtemps , Sc  avoir  neanmoins 
efté  Evelque  dans  la  Grece.  Nous 
taillons  à d'autres  la  decifton  de  ces 
difficultez;  Sc  pour  nous,lànsofer  l’en- 
treprendre , nous  fuivrons  ce  que  nous 
lifons  dans  S.  Jerome,  comme  dans 
l'auteur  le  plus  ancien,  jufqu’à  ce  que 
nous  en  ayons  un  plus  grand  éclaircif- 
fement.] 

NOTE  II. 

Qu'il  ejl  mort  eu  jn  ou  312. 

'Saint  Jerome  dit  que  S.  Méthode 
fo  iftrit  à la  fin  de  la  dernière  pcrfecu- 
tion,  ou  comme  d'autres  l’afiuroienr, 
SaU^p.iiS.  fous  Dece  Sc  Valerien.  Sophrone,'&  1 
Suidas  encoreplus,  lémblent  avoir  pris 
ce  dernier  fentiment,  [faute  d'avoir 
bien  entendu  celui  de  S.  Jerome  : Sc 
on  le  trouve  dans  le  roenologe  de 
ail.de Mcth.  Canifius  r.z.p.fva.J'Mais  il  n’y  a pas 
f moyen  dédire  que  S.  Méthode  celeore 

parlés  ouvrages,  foit  mort  fous  Vale- 
rien , puifquc  Porphyre  contre  lequel 
il  a écrit,  navoit  encore  que  30  ans  en 
16  3,  trois  ans  après  la  fin  de  la  pcrfecu- 
tion  de  V alerien. 

Hier.»  Ruf.i.  'La  maniéré  dont  l’apologie  d’Ori- 
i.c.i.p.,»o.  gene< [écrite au pluftoft  en  3oy,]parloit 
de  Saint  Mcthodc,[ne  donne  pas  heu 
de  croire  qu’il  fuft  alors  reverc  dans 
l’Eglife  comme  Martyr , ni  mcfme  qu’il 
fuft  encore  mort.  Ainfi  il  vaut  mieux 
fe  tenir  à ce  qu’a  cru  S.  Jerome,  qu’il 
tftoit  mort  à 1a  fin  de  la  dernière  per- 
fection, c’eft  à dire  en  31 1 ou  312.] 

Pont  1a  page  NOTE  III. 

4<7'  En  quel  fajt  il  a fonffert. 

Hier.y.UI.c.  'Ce  que  nous  lifons  dans  S.  Jerome, 
,Wf quC  s.  Méthode  fouffrit  le  martyre  à 


Calcide  dans  la  Grece,  [paroift,  comme 
nous  avons  dit,  fort  di  fficile  à lôutenii .] 

Le  tradu&eur  grec  de  Saint  Jerome, 

[qu'on  croit  cftre  Sophronc,]  dit  i 
Calcide  dans  l'Orient. 'Suidas,  [qui  suiJ.p.nfc 
apparemment  l’a  tiré  de  luy,]  dit  la 
mcfme  chofe.  [lis  ont  donc  entendu 
Calcide  dans  la  Syrie,  allez  près  d'An- 
tioche: cequiconfideréen  foy  mefme, 
cft  plus  probable,  fi  S.  Méthode  a efté 
Evcfque  de  Tyr.  Mais  le  texte  de  Saint 
Jerome  y eft  formellement  contraire:] 

'&  Jean  d’Antioche  met  S.  Méthode  tupep.„p. 
entre  les  Peres  qui  ont  fleuri[non  dans  P i,i- 
fa  province,  mais] dans  l'IUyric  & 
dans  la  Grece. 

NOTE  IV.  ii  pig« 

4<1. 

F aine  objeflion  de  Rivet  contre  le 
Banquet  de  S.  Al t il, oie. 

'Rivet  ne  veut  pas  que  le  Banquet  Riv.crii.!.». 
des  Vierges  foit  de  Saint  Méthode , c">  î'1,<' 
parceqiùl  cite  le  Théologien,  c’cft  à 
dire  S. Gregoirede  Nazianze, comme 
on  levoitdans  Photiusf.2^7.^.y5;.4. 

[Il  eft  difficile  de  croire  que  Photius 
qui  donne  à S.  Méthode  la  qualité  de 
Martyr,c.  233.  />.  932,  n’ait  pas  fccu 
qu’il  avoir  vécu  avant  S.  Grégoire  de 
Nazianze.  Ainfi  il  y a bien  plus  d'ap- 
parence que  c’eft  luy  mcfme  qui  en 
ra portant  le  fentiment  de  S.  Méthode, 
y ajoute  une  objc&ion  titéc  de  Saint 
Grégoire:  & cela  luy  eft  allez  ordinai- 
re. Il  n’eft  pas  mefme  fort  certain  que 
cette  di feu Ifion  raportée  par  Photius 
fur  l’image  de  Dieu  dansl  homme,  où 
il  y a diverlés  chofes  peu  folides , foit 
de  Saint  Methode.]'Au  moins  Léo  an.de sr.p. 
Allatius  foutient  que  depuis  ces  pa-  i1»’**4’ 
rôles  de  Photius,  •* 77  mptiv 71er  77  T171 
ob&c.f.oSq.e,  il  n’y  a plus  tien  tiré 
de  ce  Saint , & que  c’eft  un  extraie 
d'un  autre  auteur. 'Ce  qui  eft  certain,  Aua.,.p.,«,. 
c’eft  que  cette  citation  de  S.  Grégoire 
n’eft  point  dutout  dans  le  Banquet  de 
S«  Méthode;  [Sc  l’on  n’y  trouve  point 
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non  plus  tout  ce  difeouts  de  l’image 
de  Dieu  dans  l’homme-) 

NOTE  V. 

Quel  ejl  le  jeune  de  Pafijue  dans 
S.  AI ctbode. 

'Ce  que  dit  S.  Méthode  que  le  jour 
de  Pafque  on  ne  mangeoit  point  du 
tout , & qu’on  recevoit  quelque  chofe 
qu’il  n’explique  pas, 's’entend  félon  le 
P.  Combefis , du  lamcdi  faint , & de 
la  communion  que  les  Fidèles  recc- 
voient  le  dimanche  de  Pafque  au  point 
du  jour.  [Mais  y a t-il  apparence  qu’on 
jeûnaft  moins  le  vendredi  faint  que  le 
famedi  ? Je  ne  croy  pas  auflï  que  cet 
endroit  le  puitfe  entendre  de  ceux  qui 
paflbient  le  vendredi  faint  & le  faraedi 
fans  manger  : Car  S.  Méthode  ne  parle 
viliblemenc  que  d’un  jour  : s’y  n’/a.’fa 
leu  ndya.  ly  rot  , nutgfv-  Ainfi 

cet  endroit  paroift  fe  devoir  plutoll 
expliquer  du  vendredi  faint , que  les 
anciens  marquent  fouvent  par  celui  de 
Pafque.  Et  cela  n’empefche  pas  que  la 
choie  qu’on  y recevoit  ne  fuit  vérita- 
blement l’Eucariftie,  comme  le  dit  le 
P.  Combefis.  Car  autrefois,  au  moins 
en  plulîeuts  lieux,  le  peuple  commu- 
nion le  vendredi  faint.J  C’eft  ce  qu’on 
voit  par  leSacramentaire  de  S.  Grégoi- 
re : Et  communicant  omnes  cum  filentio. 

'Theodulphe  en  fait  une  ordonnance 
exprelTe  pour  tout  le  monde  dans  fon 
41e  capitulaire.  'Cette  communion  fe 
voit  auflï  dans  la  réglé  du  Maiftrc 
eh.  4 s • Pour  l’Efpagnc,  on  croit  qu’on 
n’y  coramunioit  point  au  VII.  fieclc. 

NOTE  VI. 

Des  traifons  fur  la  Purification  tè- 
tes Rameaux,  attribuées  à 
S.  Alethode. 

'Le  P.  Combefis  dans  (cm  recueil  des 
ouvrages  de  S.  Méthode,  nous  a donné 
deux  oraifoiu,  l’une  fur  la  feltc  de  la  M‘  du  Pin  à dire  que  quelque  raifon 

qu’on 


Purification,  & l'autre  fur  celle  des 
Rameaux, 'qui  font  attribuées  à ce 
Saint , la  première  dans  un  manuferit 
du  Cardinal  de  la  Rochefoucaud,'& 
l’autre  dans  un  manuferit  de  la  biblio- 
thèque du  Roy.  La  derniere  porte  le 
nom  de  S.  Chry  foftomc  dans  un  autre 
manuferit,  te  elle  eft  imprimée  parmi 
les  œuvres  de  ce  Pere  dans  l’édition 
de  Savilius.'Allatius  ne  dit  rien  pour 
foutenir  qu’elle  foit  de  Saint  Méthode. 
[U  y a plus  de  raifon  de  luy  attribuer 
la  ptemiere,  non]'parcequ’il  y eft  parlé 
contre  Origene,  (ce  qui  peut  dire-fort 
commun  parmi  les  nouveaux  Grecs») 
'mais  pareeque  l’auteur  dit  au  com- 
mencement, qu’il  avoir  autrefois  traité 
le  fujet  de  la  virginité  dans  les  Ban- 
quets de  la  chufteté  qu’il  avoit  écrits; 
[quoique  cette  preuve  ne  (oit  pas) 
'auflï  convaincante  que  le  prétend  Léo 
Allatius,  [puifqu’un  autre  peut  avoir 
fait  un  livre  fous  ce  titre  auflïbicn  que 
S.  Méthode.) 

'Ce  qui  rend  ce  foupçon  plus  raifon- 
nable,  & pcutcftrenecefTairc.c’eftquc 
l’air , le  ftyle , l’abondance  de  paroles’, 
& les  penfées  de  cette  pièce  femblent 
mieux  convenir  aux  nouveaux  Grecs 
qu’aux  anciens , comme  Gretfer  l’a 
remarqué.  Léo  Allatius  founent  au 
contraire  quelle  a un  entier  raport 
pour  le  ftyle  avec  le  Banquet  de  Saint 
Méthode.  [M  iis  qnand  cela  lêroit,) 
'ces  f;çons  de  parler,  ri  r etn-nm-m 
Târ-Si/itf  iraSet,  “la  confubftantiaÜté 
du  Saint  Efprir  avec  le  Pere  qui  y eft 
établie,  auflibicn  que  celle  du  Verbe, 
& généralement  tout  ce  qui  y eft  dit 
fur  le  myftere  de  la  Trinité,  [femble 
ne  nous  pas  permettre  de  croire  que 
ce  fermon  ait  efté  compofé  avant  le  V. 
lïccIe.Car  quoique  l’Eglile  ait  toujours 
eu  les  mefmes  fièntimens , neanmoins 
elle  ne  les  a pas  toujours  exprimez 
avec  la  tnefme  clarté,  la  mefme  force, 
& les  mefmes  termes.) 'Cela  oblige 


P-  4<J. 
P-471. 


A'UnM.p. 

J4«. 


Meth.t  xc.p 
4*7-<d. 


p.j9«.b.c. 


All.in  M.p. 
H u 


IbiJ.» 


Motfvcxc  p. 
400.1I. 

* P-401.À. 


Du  riait.» 
P-Î44J4Î 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  S A I 
qu’on  ait  de  croire  que  cette  piece  eft  de 
S.  Méthode,  i!  y a lieu  de  douter  fi  l'on 
n'y  a rien  ajouté  : & il  reconnoift  aufti 
que  le  ftyle  en  cil  encore  plus  ainpoullé 
&:  plus  plein  d’cpithetcs  que  celui  de 
Meih.Mc.p.  S.  Methode/On  trouve  encore  dans  ce 
fermon,  que  Simeon  eftoit  un  doâcur 
de  la  Loy  honoré  du  facerdoce:'& 
mefmc  il  y eft  appellé  le  gouverneur 
du  Temple,  «ft/sr »r«,  fce  qui  n\ft  nul- 
®*P-p.m.  lcment  fondé.]  'Le  1er  mon  fur  les 
Rameaux  s'explique  encore  fi  claire- 
ment fur  la  Trinité , & combat  fi  nct- 
ment  les  ennemis  de  la  divinité  du 
Verbe , qu’il  y a apparence , dit  Mr  du 
Pin,  ou  que  l'endroit  eft  ajouté,  ou 
que  cette  homelie  n'eft  point  de  Saint 
Méthode  v quoiqu’elle  ait  plus  fon 
ftyle  que  celui  de  b.  Chryfoftome. 

Vaut  ta  page  NOTE  VII. 

Sur  un  traité  de  f A*tcthrift  ; une 
chronique  , & des  prophéties 
attribuées  ù S.  Méthode. 

[Nous  avons  dans  la  bibliothèque 
des  Peres  imprimée  à Paris,  t.  /j.  p. 
6 s 1-618,  un  livre  fut  l’Antechnft  attri- 
bué à S-  Méthode  Evefque  & Martyr. 
Mais  on  croit,  dit  Bcllarmin,  qu’il  eft 
Meth.cxc. pr.  fuppofc.jLc  Pere  Çombefis  n'en  veut 
pas  juger,  & neanmoins  il  ne  l’a  pas 
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voulu  mettre  parmi  les  autres  ouvia- 
ges  de  ce  Saint , parccqu’il  n’eft  qu’en 
latin.  Il  ctoit  que  les  Grecs  marquent 
ce  livre,  'lorfqu’ils  difent  dans  leur  Men.,o.|u*; 
menologc,  que  S.  Méthode  a prédit 
l’avenir  avec  autant  de  clarté  que  de 
vérité;  qu’il  a prophetizé  les  change- 
mens  & les  diverfitcz  des  Princes, 
ceux  qui  feroient  orthodoxes  ou  hé- 
rétiques, les  deboidemens  de  divers 
peuples,  la  ruine  & la  delolation  des 
provinces , la  fin  du  monde , le  régné 
de  l’Antechrift,  & la  mort  de  tous  les 
hommes.  [Quand  les  Grecs  auteurs 
du  menologe  attribueront  le  livre  de 
l’Antechrift  i Saint  Méthode , ce  n’eft 
pas  une  preuve  fort  confidefablc,  non 
plus  que  l’autorité  de  Rigord,] 'qui  rucha.j.p. 
cite  au  XIII.  fiecle  une  prophétie  de  ,0-c- 
S.  Méthode. 

'Léo  Allarius  parle  amplement  de  Alt. in  Meth# 
ces  révélations  prétendues  de  Saint  p-h»-»»*- 
Méthode ‘/fit  il  marque  que  c’eft  r-in-m- 
comme  une  addition  à la  chronique 
qui  porte  fon  nom,  citée  a fiez  fouvent 
par  MarianusScotus,  & marquée  par 
T 1 iihcme  p- 14. 1.  Il  du  que  cette  chro- 
nique eftfufpcéte,  puilque  les  anciens 
n’en  patient  point,  & qu’t  Ile  peut 
eftre  d’un  Méthode , mais  different  du 
Martyr. 


NOTES  SUR-  SAINT  LUCIEN 
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9om  1a  page  NOTE  I. 

• Difficulté  K.  fur  fa  foj  & fur  fa 
vénération. 

[VTOus  avons  établi  dans  le  texte 
Xx|  la  vénération  de  S.  Lucien  par  un 
grand  nombre  d’uutoritcz.  Mais  il  faut 
reconnoiftrc  qu’elle  eft  aulfi  fortement 
combatue  par  d’autres.  On  n’en  peut 
guère  a voir  de  pins  grande  que  celle  de 
Hiff  Eid.  'Ions.  F. 


S.  Alexandre  Evefque  d’Alexandrie,] 

'qur  dans  fa  grande  lente  contre  Arius  ThJn,Li.«.j, 
& lès  leétitcurs,  fait  Lucien  l’un  desI’’ÎJ,'c‘ 
peres  de  leur  herefie,  & fuccefleut 
encore  des  impicrez  de  Paul  de  Samo- 
fitcs.  Il  déclare  mefrne  pofitivemeut 
qu’il  eftou  demeuré  fort  longtemps 
lepjré  de  l’Eglilc  dutant  l’adminiftra- 
don  de  trois  Evefques.  [- .e  que  nous 
allons  dire,  nous  oblige  ! d'entendre 

EEcee  fcc- 
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j4.bc. 


ce  partage  du  Martyr  dont  nous  par- 
lons, comme  tout  le  monde  le  recon- 
noift.  'Car  S.  Epiphanc  dit  aurti  que 
Lucien  a eftc  attaché  â l’herefie  Arien- 
« ne  : Et  c'eft  luy,  ajoute  t-il , que  les 
»»  Ariens  nous  veulent  faire  palier  pour 
» Martyr. 'Il  luy  attribue  particulière- 
ment rherelîc[devenne  fi  célébré  dans 
Apollinaire,]  que  le  Fils  de  Dieu  n’a- 
voit  point  pris  l’ame,  mais  feulement 
« le  corps  humain  : Et  c’eft , dit-il , ce 
« que  Lucien  & tous  les  Lucianiftes  ont 
•>  fou  tenu,  afin  de  faire  tomber  fur  la 
» divinité  toutes  lesaftions  humaines  de 
har.««.c.f.»>  JmusChri s t. 'Il  femblc  attri 
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buet  l’impieté  d’Eufebede  Nicomedie 
au  commerce  qu’il  avoit  eu  avccLucien. 
'Marius  Viéforinus  écrivant  contre  les 
Ariens,  les  appelle  Aricns.Lucianifte* 
Eufebicns,  lllyriciens,  comme  foppo- 
fant  que  tous  ces  noms  ne  figni  Soient 
que  la  mefme  impiété  avec  fort  peu 
de  différence. 

'Arius  écrivant  i Eufebe  de  Nicome- 
dic , l’appelle  fon  vray  Collucianifte, 
[voulant  dire  apparemment  qu’ils 
cftoienf  tous  deux  aifdples  de  Lucien, 
te  faifoicnr  tous  deux  profèflion  de 
fuivrece  qu’il  leur  avoit  appris.  j'Et  en 
BvViù'.t  m|  e^ct  ^ nouJ  cn  «oyons  Philoftorge, 
Mpht.l.s.c^.  que  Nicephore  âc  Baronius  ont  fuivi, 
il  a eu  le  malheur  d’eftre  le  maiftre  non 
feulement  d’ Eufebe  de  Nicomedie, 
maisencore  de  tous  les  autres  princi- 
paux auteurs  de  F Arianifine,  commcde 
Maris  de  Calcédoine,  deTheognis  de 
Nicée,  de  Léonce  d’Antiochc,d’Aftere 
le  fophifte , de  Menophante  d’Ephefe, 
d’Eud  ixc  [de  Germanicie,]  d’Antoine 
de  Tarfe,  d’un  Noomene,  d’un  Ale- 
xandre,'&  d’Athanafe  d’Anazarbe. 
‘Philoftorge  ajoute  qu’Aftere  Se  Ale- 
xandre facrificrent  durant  la  perfecu- 
tion,  mais  qu’ils  fe  relevèrent  de  cette 
chute , & que  leur  maiftre  leur  aida  à 
aüi  <k  <yn  f faire  penitence.  'Il  eft  confiant  en  effet 
qu’Aftere  facrifia  fous  Maximien  -,  ce 
qui  fit  que  les  Ariens  n’oferent  jamais 
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le  faire  Evefque,  quelque  obligation 
qu’ils  luy  eu  lient. 

[Ce  qu’on  peut  répondre  d toutes  ces 
chofes.J'c’eft  ce  que  dit  S.  Athanafë,  & Dio.p.f4>. 
que  les  heretiques  le  vantent  quelque- 
fois  fouffement  d'avoir  des  Saints  dans 
leur  croyance, & les  diffament  parleurs 
fit u (les  louanges  dans  l'eTprit  des  Ca- 
tholiques. Il  le  ditau  fujet  de  S.  Denys 
d’Alexandrie  i qui  cela  eft  arrivé,[& 
donc  de  grands  Saines  ont  aflez  mai 
parlé  pour  ce  fujet.  Ii  eft  vray  que  cette 
longue  feparation  de  l’Eglife  eft  faf- 
cheufe  pour  S.  Lucien.  Car  nous  n’en 
pouvons  pas  douter  après  le  témoi- 
gnage de  Saint  Alexandre.  Pcuteftre 
neanmoins  que  fi  nous  en  favions  les 
circonftances , nous  verrions  qu’il  y a 
lieu  non  de  la  juftifier , mais  de  rcxcu- 
fer.]'il  cftoit,  à ce  qu’on  prétend,  de  TMn.n.p.e, 
raelme  pays  que  Paul  de  Samofates.  *’*’*■ 

Il  pouvoir  avoir  encore  avec  luy  d’au- 
cres  liaifons , avoir  mefme  efté  élevé 
par  luy  au  facerdoce.[Ainfi  il  ne  fera 
point  étonnanc  qu’il  ne  fe  foit  pas 
aifément  convaincu  des  foutes  te  des 
erreurs  d’un  homme  qu’il  aimoit, 
qu’il  honorait  comme  fou  père  Se  fon 
Evefque,  & qui  couvrait  fes  erreurs 
avec  tant  d’adrefle,  qu’on  eut  bien  de 
la  peine  à l’en  convaincre,  y.  fon  titre. 

Que  s’il  y en  a qui  cenfurent  trop 
durement  les  fautes  que  le  refpeéf  Sc 
l’amitié  nous  font  faire , au  lieu  d’en 
avoit  de  la  compartion , ils  en  font 
pcuteftre  une  plus  grande  en  oubliant 
qu’ils  font  hommes,  & capables  de 
tomber  comme  les  autres. 

Mais  quelle  qu’ait  efté  la  foute  de 
Saint  Lucien,  de  quoy  nous  parlerons 
encore  dans  la  note  J,  l’Eglife  la  luy  a 
pardonnée  en  le  recevant  enfin  dans 
fon  fein , & cn  le  recevant  mefme  en 
qualité  de  Preftrc,  comme  on  n’en 
peut  pas  douter , fi  l’on  ne  veut  dire 
qu’elle  l’a  mefme  elevé  enfuitc  au  fa- 
cerdoce.  Il  l’a  fervie  depuis  cela  du- 
rant pluficurs  années , te  l’a  enfin  ho- 
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notée  par  le  martyre  qu'il  a fouiîerc,] 
'&  que  les  Saints  ont  confideré  comme 
une  expiation  glorieufe  de  tou;  les 
pechez[dans  ceux  qui  le  lôaffent 
avec  la  vraie  foy , & avec  une  charité 
fincere.  Ot  nous  avons  tout  lieu  de 
croire  qu’il  a fouffert  le  martyre  dans 
cette  difpofition  , par  le  relpcél  que 
nous  devons  d la  tradition  dcl’Eglifi, 
& à ceconfentement  generaldes  Grecs 
Si  des  Latins  , qui  confpirenc  tous  à 
l’honotcr  entre  les  plus  célébrés  Mar- 
tyrs depuis  le  temps  de  S.  Chryfofto- 
me  au  moins  jufques  à prefent.  Car  la 
harangue  que  S.Chryloftome  a faite 
à fa  louange  , ne  nous  permet  pas  de 
douter  qu'il  n’ait  efté  révéré  publi- 
quement dans  l’Eglife  d’Orient  des  la 
fin  du  IV.  fiecle:]'Jc  le  foin  que  prend 
Rufin  d’ajouter  diverfes  patticularitez 
de  la  vie  dans  fa  traduction  d’Eufebe, 
{fait  voir  que  l’Occident  le  mettoit 
dans  le  mefmc  temps  plutoft  au  nom 
bre  des  Saints  que  des  Ariens.j'Pal- 
Iade  dans  la  vie  de  Saint  Chryfoftome, 
arle  aufii  de  fon  martyrc/Sozomcne 
appelle  un  très  illultre  Martyr , & un 
homme  qui  favoit  parfaitement  l'E- 
criture.ïa  fcfte  eft  marquée  dans  les 
martyrologes  latins  qui  portent  le  nom 
de  Saint  Jerome,  [&  qui  peuvent  eftre 
auffi  anciens  que  Sozomene.]'Des  l’an 
330  ou  environ , Conftantin  avoitfait 
en  fon  honneur  une  ville  du  lieu  de  fa 
fêpultute. 

[On  peut  croire  qu’une  Eelife,  ou 
peu  d’Eglifes  particulières  , le  trom- 
pent quand  elles  honorent  un  homme 
qui  a eu  quelque  réputation , comme 
Lucifer  deCagliari,  Faillie  de  Ries. 
Ci  quelques  autres.  Ce  feroit  engager 
l'honneur  de  toute  l'Eghfe , que  de  la 
vouloir  rendre  refponiable  de  la  £rin- 
teté  de  tous  ceux  que  des  particuliers 
ont  mis  de  leur  autorité  dansun  mar 
tyrologe  , d’où  ils  fe  (ont  répandus 
dans  les  autres , Sc  qu’on  eft  enfuite 
obligé  d’en  retrancher  peu  à peu,  félon 


que  la  vérité  de  l’hiftoire  eft  plus  con- 
nue, comme  Eufebe  de  Ceurée,  Ce 
l'herefurque  Prifcillien.  Mais  quand 
un  homme  a efté  honoré  comme  Saint 
auflitoft  après  fa  mort , Sc  que  peu 
après  on  le  voit  révéré  de  toute  l'Eghfe, 
non  pat  l’autoritéd’un  particulier, mais 
par  un  confentement  general  des  peu- 
ples , il  faudrait  alors  avoir  des  raifons 
invincibles  pour  vouloir  contefter  fa 
lainteté  ; & quelque  ration  qu’on  en 
pull  avoir  , je  ne  fçay  fi  on  pourrait 
faire  autre  chofc  que  les  reprefenter  à 
l’Eghfe  pour, en  attendre  Ion  examen 
& fon  jugement. 

Nous  n’ignoroni  pas  cc  qu’on  peut 
objc&er  contre  la  vénération  de  Saint 
Lucien.  Elle  eft  venue  fans  doute  ori- 
ginairement de  l’Eglife  de  Nicomedie 
où  il  a fouifert,  ou  de  celle  d’Antioche 
dont  il  eftcàt  Preftre.  Or  ces  deux 
Eglifes  ont  efté  tenues  longtemps  par 
les  Ariens  , intereflez  à relever  un 
homme  qu’ils  prerendoient  avoir  efté 
dans  leurs  fentimens.  S.  Chryfollome 
mefme  eftoit  de  la  communion  des 
Meleciens,  c’eft  d dire  des  Orthodoxes 
d’Antioche  , qui  a voient  elle  long- 
temps meflez  de  communion  avec  les 
Ariens. Mais  Rufin  n’eftoit  point  dans 
I le  mefme  engagement.  Au  contraire 
ellant  Latin  , il  eftoit  plutoft  oppofé 
aux  Meleciens.  Le  témoignage  de  S. 
Jerome  eft  encore  plus  fort  : Car  il 
avoir  efté  fait  Perdre  dans  la  commu- 
nion des  Euftathiens  , c’eft  à dire  des 
Orthodoxes  d’Antioche  qui  n'avoient 
jamais  eu  de  communion  avec  les 
Ariens  : & on  le  voit  toujours  opjftde 
jufqu’d l’excès  aux  Meleciens.  Cepen- 
dant il  ne  parle  point  dutout  de  Saint 
Lucien  comme  S.  Epiphane , avec  qui 
il  eftoit  fort  uni.  Il  ne  dit  jamais  rien 
contre  luy  , quoiqu’il  n’epargnaft  pas 
ceux  qu’il  jugeoit  dignes  de  blafinc.] 

•1  le releve au  contraireen  d vers  en-  ».i 
droits , parle  de  fis  écrits  fur  la  foy , & 8 * 
le  reconnoiUfans  difficulté  comme  un 
£Eece  ij 
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771  NOTES  SUR  SAINT 
Picftrc  de  1 Eghle  Catholique , 6c 
comme  un  Martyr  de  J.C/C'eft  luv 
aulfi  qui  nous  apprend  queConftantii. 
fit  une  ville  [du  bourgj  de  Dicpane , 
pour  honorer  le  MjTiIi  I mien  qu 
y eftoit  enterré  [Que  fi  les  dialogu  « 
fur  la  Trinité  attribuez  à .S.  Athanafe. 
font  véritablement  de  Theodorct , 
comme  le  prétend  le  P.  Garnier , le 
témoignage  que  nous  allons  voir  qu’il 
y rend  à la  pieté  6c  à la  foy  de  Saint 
Lucien  eft  d'autant  plus  coniiderablc, 
qu'il  ne  pouvoir  pjs  ignorer  ce  que 
Saint  Alexandre  en  avoir  écrit , nous 
l’ayant  luy  tncfme  appris  dans  ion 
hiftoire.] 

'Baronius  6c  d’autre®ju(l'  fient  encore 
S.  Lucien  par  une  autorité  qui  paroift 
très  confi  ierable  ; favoir  par  le  pafi  igc 
de  laSynopfede  S.  Athanafe/oùil  cft 
qualifié  un  Saint , un  illuft 'C  philofo- 
phe  Chrétien , aVumit , 6c  un  grand 
Martyr.  [ Mais  pour  agir  dans  la  bonne 
foy  >il  faut  avouer  qu’il  y a peu  d’ap- 
parence d’attribuer  à S.  Athanafe  la 
fin  de  la  Synopfe  , où  fe  trouve  ce 
palTige.  Que  fi  l’on  ne  peut  pas  dé- 
fendre S.  Lucien  par  un  témoignage 
pofitif  de  S.  Athanafe;] 'ce  n’cft  pas 
neanmoins  une  petite  preuve  de  ion 
innocence,  comme  B ironius  le  montre 
'fort  bien,  de  ce  que  ce  Saint  ne  parle 
jamais  contre  luy , 6c  ne  le  fait  jamais 
auteur  des  fentimens  d’Arius. 

'Quelques  uns  croient  tncfme  que 
Saint  Epiphtne  a bientoft  reconnu  que 
ce  qu’on  difoit  fur  cela  n’eftoit  point 
certain,  pu  fqu’aptés  en  avoir  parlé, 
comme  nous  avons  vu,  dans  fon  An- 
corat  6c  dans  (on  herefic  43/3C  avoir 
dit  dans  ce  dernier  endroit  qu’il  en 
parlerait  dans  la  fuite  pour  le  ref  iter, 
'il  n’en  dit  plus  rien  neanmoins , finon 
qu’Eufebe  de  Nicomcdie  avoit  vécu 
avec  luy. 

'Comme  les  aétes  de  Saint  Lucien 

fiarlent  d’un  Pancrace  Preltre  Sabel- 
ien,qui  eftoit,  difent-ils,  jaloux  de 


LUCIEN  D’ANTIOCHE, 
a gloire , 'B  tro  .m  6c  Bollandus  en  r «s  < il  no- 
uent que  la  mauvaife  opinion  que  "II1*-* 
on  avoir  de  S. Lucien, 6c  la  (épuration 
le  l’Eglife , venoient  de  ce  qu’eftant 
•liligé  de  détendre  la  foy  comte  les 
ibelliens  , il  avoir  elle  loupçonné  , 
iniTibien  qui  S.  Oenys  d Alexandrie, 
le  tomber  dans  ferreur  contraire.  [ La 
choie  peut  paroiftrc  allez  probable  en 
elle  mefne  , mus  le  fondement  n’en 
rit  g 1ère  folid  : Sc  ce  que  nous  avons 
du  , après  Mr  Valois,  paroift  mieux 
fou  lé  fur  les  paroles  de  S.  Alexandre.]’ 
'Sozomenc  témoigne  que  les  Ariens  Sot.l.j.i.M, 
attribuoient  leur  fécond  formulaire  à ÎO,,a- 
S.  Lucien , 'ce  qui  ne  peut  neanmoins  77. 

faire  aucun  tort  à fa  réputation , puif-  7*' 
que'Sozomene  remarque  en  mcfme  Soi.p.ioul, 
temps  que  ce  formulaire  n’eftoit  mau- 
vais que  par  l’omilfion  du  mot  de 
Confabftamiel,[laquellc  on  ne  pou- 
voir pas  blafmer  avant  le  Concile  de 
Nicée  :]  'Et de  plus , comme  remarque  pr«i  «. 
cet  hiftorien , il  fe  pouvoir  bien  faire 
que  ce  fuit  une  impofture  des  Ariens, 
qui  vouloient  relever  leurs  imagina- 
tions par  le  nom  de  cet  illuftre  Martyr. 

'En  effet  l’auteur  des  cinq  dialogues  autiU 
fur  laTrinitéquifontdansS.  Athanafe, 
quoiqu’ils  ne  puifteuteftrede  ce  Saint, 
citant  faits  depuis  l’augmentation  du 
fymbole  de  Nicée,  [c’eft  à dire  depuis 
le  Concile  de  Conftantinople,]('ée  schd.ui.t, 
on  foutient  en  effet  qu’ils  font  de  Saint  "♦* 
Maxime  Abbé , célébré  Confeffeur  du 
VIl.(iecle,)'cet  auteur,  dis-je,  voulant 
répondre  à l’autorité  de  Saint  Lucien,  *‘0- 
que  le  Macédonien  qui  difpuroit  con- 
tre luy  avoir  objeétée  , fait  d’abord 
profelfion  de  fuivre  la  foy  du  bienheu- 
reux Lucien  , comme  il  l’appelle  , de 
tottsleslâints  Mattyts.Sc  des  Apoftres; 

's’offre  enfuite  de  montrer  que  les  p.uo.S 
Ariens  ou  les  Macédoniens  avoient 
corrompu  le  formulaire  de  ce  Saint, 
en  y ajoutant  des  chofes  contraires  au 
fymbole  de  Nicéc;'8c  enfin  prouve  la  c.  j 
foy  de  l’Eglife  par  les  paroles  mcfmcs 
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de  ce  formulaire. 'Bullus  croit  que  le 
formulaire  eftorc  effectivement  de  S. 
Lucren,parceque  fi  les  Ariens  l'eulfent 
fuppoté , ils  leuffent  rendu  plus  con- 
forme à leur  herelïe.  Mais  il  foutient 
ablolument  qu’on  n’y  fauroit  rien 
trouver  que  de  Catholique , quoiqu’il 
y ait  quelques  expredions  favorables 
aux  Ariens. 

'Quelques  uns  veulent  mettre  Théo- 
dore! au  nombre  des  adverfaites  de  S. 
Lucien,  pareequ’aprés avoir  raporté  la 
lettre  de  S.  Alexandre , il  allure  polîti- 
vement  que  ce  Saint  n’avoit  rien  dit 
que  de  veritable.'Mais  il  ne  parle  que 
de  ce  que  S. Alexandre  avoir  dit  contre 
Arius.[Et  quand  il  auroit  parlé  de  toute 
fa  lettre,  c’elt  abufer  de  ces  approba- 
tions generales , que  d’en  vouloir  tirer 
des  preuves  pour  des  faits  qui  ne  font 
dits  qu’en  palfant.  Theodoret  n’avoit 
garde  de  regarder  comme  un  Arien, 
celui  que  Saint  Chryfoftome,  Si  toute 
l’Eglile  d’Antioche  honoroient  comme 
un  Martyr. 

'Bullus  prétend  juftifier  abfolumcnt 
Saint  Lucicn,cn  foutenant  que  ce  n’eft 
point  celui  dont  parle  S.  Alexandre  ; 
(ce  que  nous  dirions  volontiers,  fi  nous 
croyions  le  pouvoir  faire  avec  quelque 
probabilité  ;)ou  que  Saint  Alexandre 
le  trompe  lorfqu’il  dit  que  Lucien  eft 
demeuré  longtemps  hors  de  la  com- 
munion de  l’Eglifc  à caufe  de  Paul 
de  Samofates.'li  prétend  prouver  le 
dernier  par  lescloges  generaux  qu’Eu- 
febe,  Saint  J erome,  Sozomene,  (il  pou- 
voir ajouter  Rufin, Saint  Chryfoftome, 
&c.)  donnent  à Saint  Lucien,  &qui 
montrent , dit-il , que  ces  auteurs  n’ont 
jamais  feeu  qu’il  euft  fiit  une  faute 
de  cette  nature.  [Tout  le  fort  de  ce 
raifonnement , tombej'fur  ce  que  dit 
Eufebe  , que  c’eftoit  un  homme  ex- 
cellent dans  toute  fa  vie  ; [ce  qui  pour- 
roit,  comme  je  crov , figniher  qu’il 
n’y  avoir  rien  que  de  font  & d’excel- 
lent dans  toute  la  conduite , fans  nous 


obliger  de  croire  qu’il  euft  toujours 
elle  tel.  Eufebe  a pu  mcfme  louer  toute 
la  vie  de  Saint  Lucien,  en  taifantvo- 
lontairement  une  faute  reparée  & effa- 
cée. Car  l’Ecriture  loue  fouvenr  David 
de  mefme  que  s’il  n’eftoit  tombé  dans 
aucune  faute.  Mais  enfin  en  donnant 
à cet  endroit  toute  l’étendue  qu’on  vou- 
dra , il  s’agit  de  (avoir  qui  il  faut 
plutoft  croire  d’Eufebe  ou  de  Saint 
Alexandre. 

Le  leéteur  pourra  voit  avec  plaifir 
ce  que  Mr  du  Folié  a dit  en  moins  de 
paroles  fur  cette  difficulté  dans  la  vie  de 
S.  Lucien,  imprimée  avec  les  autres  du 
mois  de  janvier  en  i«Sj,  p. /7j./7tf.] 

NOTE  II. 

S s S . , Lucien  4 cor  fui  lé  l’hebreu  pour 
fon  édition  de  l’Ecriture , tu  s'il 
J en  a marqué  les  différences. 

'Les  nouveaux  Grecs.comme  Suidas, 
Metaphraftc  , & une  addition  à la 
Synopfc  de  S.Athanafe,  difent  que  S. 
Lucien  confulta  l’hebreu , qu’il  favoit 
fort  bien , pour  faire  fa  nouvelle  édi- 
tion de  l’Ecriture , afin  d’y  ajouter  ce 
qui  manquoit  aux  Septante.  [Si  cela 
eft  vray , c’eftoit  une  chofe  tout  à fait 
favorable  à Saint  Jerome , qui  aifuré- 
ment  n’auroit  pas  manqué  d’alleguet 
fouvent  cette  autorité  aulfibien  que 
celle d’Otigene,  pour  juftifier  fes  tra- 
ductions fut  l’hcbteu  : Se.  il  ne  le  fait 
neanmoins  jamais.] 

'Le  P.  Pczron  foutient  abfoliiment 
au  contra  ire,  que  l’édition  de  Saint  Lu- 
cien, aulfibien  que  celle  d’Hefychius, 
eftoient  le  pur  texte  des  Septante, 
faits  qu’ils  y euftent  tien  ajouté  des 
autres  interprétés.  Son  unique  raifon, 
c’eft  qu’on  ne  luy  fauroit  montrer  au- 
cun ancien  qui  parle  de  ce  mélange. 
[Mais  cette  raifon  eftfoible , n’y  ayant 
dans  l’antiquité  que  peu  d’endroits  de 
Saint  Jerome  qui  parlent  de  ces  ver- 
irons.  Ainfi  l’on  peur  avoir  quelque 
EEeee  iij 
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égardyà  la  raifon  de  M'  Valois  , qui 
croit  que  ces  éditions  eftoicnt  me  fiées 
des  autres  verfions > avec  des  lignes  fie 
des  étoiles,  comme  celle  d’Ori^cnc, 
'puitaue  S.  Jerome  dit  d’un  code  que 
les  bibles  méfiées  de  lignes  fie  d’étoiles 
citaient  répandues  partout  , en  forcc- 
qu’on  nen  rrouvoit  prefque  pas  qu. 
faflent  autrement  de  l’autre , que 
les  éditions  de  S. Lucien  fie  d’Hcfyque 
fèlifoient  dans  tout  l’Empire  d’Ot  ient, 
hors  la  Paleftinc , & peuteftre  quelque 
partie  de  la  Syrie.'Mais  le  P.Pezron 
mefme  cite  un  endroit  de  Saint  Jerome, 
où  il  dit  de  S.  Lucien  fie  d’Hefjrque, 
Pojt feptuagmta  interprètes  cmtniare 
Mis  mh.l  liettit . [Ils  n’avoient  rien  cor- 
rigé après  les  Septante , s’ils  n’avoient 
fait  que  corriger  les  fautes  que  lesco- 
pifles  y avoient  gliftccs.]  Cependant 
dans  cet  endroit  mclme,  il  dit  que  leurs 
éditions  ne  fè  lifoient  que  de  peu  de 
peitannes,'fie  dans  l’endroit  ou  il  dit 
que  prefque  tout  l’Orient  s’en  fervoir, 
il  ne  dit  que  de  celle  d’Origene , & 
comme  une  chofe  qui  luy  citait  par- 
ticulière , quelle  eftoit  ra-flée  de  lignes 
fie  dctoiles.  [Ainfi  eftant  difficile  d'ac- 
corder les  difFeren s partages  du  feul  an- 
cien qui  en  parle,leplus  icur  eft  de  n’en 
rien  affiner.] 

'La  Synopfe  dit  que  le  manuferit  de 
la  verfion  de  S. Lucien, (car  elle  l’ap- 
pelle ainfi,)  écrit  de  la  main  du  Saint 
mefme , fut  trouvé  après  fa  mort  chez 
des  Juifs  dans  une  muraille  enduite 
deplaftre.[Il  y a bien  plus  d’apparence 
que  ce  Saint , qui  s’occupoit  à écrire, 
félon  fes  a êtes , avoit  fait  beaucoup  de 
copies  de  fon  édition , 5c  l’avoit  ainfi 
rendu  fort  commune. 

NOTE  III. 

Sur  fa  fe p at aeion  £ Avec  /’  Eglifc. 

'Mr  Valois  fie  le  P.  Pagi  croient  que 
les  termes  par  lefquels  Saint  Alexandre 
allure  que  S.  Lucien  demeura  hors  de 


l’ Eglifc , ômevrdytyi  e/unt . marquent 
non  feulement  qu'il  eftoit  exclus  , ou 
s’excluoit  luy  mefme  , de  la  commu- 
nion Se  des  aflèmblées  de  l’Eglifc  •, 
mais  qu’il  tenoit  mefine  fes  afTemblées 
,1  part  : ce  qui  eftoit  faire  un  fchifme 
mtier , [&  fe  rendre  beaucoup  plus 
coupable.  Je  croy  neanmoins  que 
pour  fiirece  lens,  il  faudroit  plutoft 
‘V&nviyix  ,]  qui  eft  le  terme  de  S. 
Baille  pour  marquer  ce  crime  , [ou 
divewùyjet.]  Mr  Valois  mefme  , fie  le 
P.  Pagi , louent  Epiphane  d’avoit  bien 
traduit  l’endroit  de  S.  Alexandre , par 
ces  paroles  , extra  fynagogas  manfit. 
'Le  mot  £tmnri.y»yt  eft  deux  fois 
dans  l’Evangile  de  S.  Jean  : fie  il  y eft 
toujours  traduit  extra  fynagoram , ou 
abfcjne  f magoga  fien.  [Et  afuitément 
les  Pfaarifiens  n’avoient  point  ordonné 
que  ceux  qui  confi.  ffirroient  que  Jésus 
eftoit  le  Moitié , tiendroient  desaflem- 
blées  contre  eux. 

Nous  ne  décidons  point  fî  S ■ Lucien 
s’eftoit  fepaté  luy  melme  de  la  commu- 
nion de  Domnus  Se  de  fes  deux  fuccef- 
feuts,  les  regardant  comme  illegitimesf 
ou  fi  ces  Evcfqties  mefmes  réfutaient 
de  lerecevoir  à leur  communion,  par- 
cequ’il  ne  pouvoir  fe  refoudre  à rccon- 
noiftre  Paul  deSimofates  comme  légi- 
timement depofé , en  quoy  fa  faute 
aura  cité  moindre. Nous  n’ofon s, dis-je,, 
rien  déterminer  fut  cela  , parccque 
nous  ne  voyons  rien  dans  i’hiftoire 
qui  nous  déterminé.] 

NOTE  IV. 

De  Domnus , l imée,  & Saint  Cyrille, 
Evefyucs  d' Antioche  : Qjtt  U 
demitr  ricjh  point  Martyr, 

[Nous  croyons  avoir  fuffifamment 
montré  fur  Paul  de  Samofates,que  cet 
herefiarque  fut  depofé  à la  fin  de  i«y, 
ou  dans  les  premiers  mois  de  170. 
Nicephore  ne  donne  que  deux  ans 
d’epiieopae  à Domnus  qui  fut  fait 
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£vefc|ue  au  lieu  de  luy  ; 3c  cela  s’accor- 
de avec  la  chronique  de  Saint  Jerome, 

3ui  fait  commencer  T iméc  fuccefléur 
e Domnus,  des  l’an  171.] 'George  le 
Syncelle  donne  3 ans  à Domnus , qu’il 
appelle  quelquefois  Domnin.[Eutyque 
le  fuit  p.  30t.  Ainfi  on  ne  pourroit  pas 
mettre  fa  mort  avant  171.  J 

'Timée  fücceda  à Domnus  félon 
l’hiftoire  d’Eufebe,[la  chronique  de 
5.  Jerome,  8e  celle  de  N icephorc.  Ainfi 
il  y a faute  dans  le  grec  de  la  chronique 
d’Eufebe,  où  il  en  nomme  Tyran.  Le 
Syncelle  n’en  parle  point  dutout. 
Nicephote  luy  donne  to  ans , dont  il 
en  faut  retrancher  deux  ou  trois , s’il 
eftoic  mort  des  l’an  179,  comme  on  le 
trouve  dans  la  chronique  d’Eufebe 
félon  le  grec  & le  latin.]  'Eutyque  qui 
l’appelle  Timothée  ne  luy  donne  que 
3 ans. 

'Cyrille  fucceda  à Timée,  [8c  gou- 
verna , félon  le  grec  8c  le  latin  de  la 
chronique  d’Eufebc,  depuis  179  juf- 
qu’en  302,  c’eft  à dire  durant  13  ans. 
Neanmoins  la  chronique  de  Nicephorc 
ne  luy  en  donne  que  1 j,  non  plus  que  le 
Syncelle  p.jts.b,  8c  Eutyquep. *»<>.] 
'Ce  qui  eft  certain,  c’cftqueTyran  luy 
avoit  fuccedé  avant  la  perfecution  de 
Dioclétien,  [c’eft  à dire  avant  Pafque 
de  l’an  303.] 

'Baronius  cite  des  aûes  des  Saints 
Claude,  Nicoftrate  8cc.  qui  font  dans 
Mombritius,  que  ce  Cyrille  fouffrit 
pour  J.C,  8c  qu’il  mourut  en  prifon. 
[Les  a&es  difent  cela  d’un  Cyrille 
Evefque  amené  d’Antioche  en  la  Pan- 
nonie par  Dioclétien , ce  qui  n’eft  pas 
fort  aifé  à croire.]'Et  Baronius  recon- 
noift  qu’il  y a des  fautes  dans  ces  a fies. 
y.  S.  Scba/fien  note  tf.'Adon  parlant 
des  mefmcs  Saints,  y parle  aufli  d’un 
Evefque  Cyrille  ; mais  c’eftoit  à Rome 
félon  luy,  [non  à Antioche.  Que  fi  S. 
Cyrille  d’Antioche  avoit  efté  Martyr-, 
Eufèbe  ne  l’anroit  jamais  oublié.  Audi 
le  martyrologe  Romain  ne  luy  dorme 
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point  ce  titre,fc  contentant  dédire  qu’il 
a efté  cekbrc  en  fainteré  8c  en  doctrine.] 

NOTE  V. 

Que  Saint  Lucien  eft  mort  le  7 janvier 
en  jrt. 

'Il  eft  bien  aifé  de  voir  par  les  pre-  *®n.7.|«>.f, 
miers  chapitres  du  IX.  livre  d’Eufebe,  ’lAa- 
qu’il  met  le  martyre  de  Saint  Lucien  ’r  “ 
après  l’editque  Galere  publia  pour  les 
Chrétien*  le  30  avril  311.  [Mais  parce- 
que  cela  s’ajufte  fort  difficilement  avec 
Baronius  , qui  fuppofe  que  la  petfecu- 
tion  a commencé  en  301,  8c  non  en 
303,] 'U  avance  fon  martyre  d’un  an,  g,r.|„.(,. 
pour  le  meterefous  Maximien  Galere, 

8c  prétend  enfuite , fans  la  moindre  3 **. 
apparence,  que  ce  que  dit  Eufebe  de 
ce  Saint  8c  de  quelques  autres  dans  fôtt 
IX.  livre,  n’eft  point  de  luy. 

'Bollandus  croit  qu’il  s’eft  fondé  fur  soi!.*  «ir«r. 
cequ’Eufebe  avoit  déjà  parlé  du  mar-  > ,-c->i  P-i°r- 
ryre  de  ces  Saints  dans  le  VIII-  livre,  *°  ’ 
qui  comprend  particulièrement  ce  qui 
s’eft  fait  avant  b mort  de  Maximien 
Galere  j'8c  il  remarque  en  mefme  BuU.fr. 
temps , que  ce  fondement  eft  très  foi- 
ble.[Car  il  ne  faut  que  lire  cet  endroit 
d’Eufebe , pour  voir  qu’il  y a voulu 
ramaffer  toutes  les  principales  per- 
fonnes  du  Clergé,  qui  ont  fouffert 
clips  les  dix  années  de  la  perfecution, 
fans  examiner  en  quel  temps  ils  ont 
fouffert.  Et  en  effet  il  y joint  Saiat 
Anthimc,  qu’il  dit  autrepart  avoir 
fouffert  des  le  commencement  de  la 
perfecution,  avec  Saint  Lucien  8c  le* 
autres,  que  Baronius  mefme  met  dans 
la  9e  ou  io*  année.  Il  but  avouer  nean- 
moins que  Baronius  n’allegue  jamais 
un  fi  mauvais  fondement:] '8c  mefme  t 

il  raporte  autrepart  tous  les  deux  en-  *»• 
droitsd’Eufebe  enfemble,comme  eftant 
tous  deux  d’Eufebe , 8c  n’y  remarque 
aucune  contrariété, [comme  il  n’y  en  a 
en  effet  aucune.] 

'S.  Jerome  dit , auffibien  qu’Eufebe,  Hio.v  nu. 
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que  S.  Lucien  a foulfertfous  Miximin 
[Et  ce  qui  ne  permet  pas  d’en  douter,] 
vcft  qu'ayant  efté  pris  à Antioche,  il 
fut  mené  de  là  à Nicomedie  où  eftoit 
l'E  npereiir.  Eulêbe  n'exprime  pas  net- 
tement qu’il  fut  pris  à Antioche,  quoi- 
que ce  qui  précédé  fille  bien  voir  que 
c'eft  le  Ions.  'Mais  les  a&es  le  difent 
polùivement,[&  Baronius  ne  le  révo- 
qué point  en  doute.  Il  faur donc  que 
cela  fe  fL’t  parte  en  un  temps  où 
Nicomedie  5c  A mioche  apprtcnoicnc 
à un  mefme  Prince , ce  qui  n’a  point 
efté  depuis  505  jufque  ve«*  le  milieu 
de  311,  lo.fque  Maximin,  à qui  Antio- 
che avoit  toujours  appartenu,  devint 
maiftre  de  Nicome diaprés  la  mort 
de  Galère.  ('•  Conftaniin  § /y.] 

'Le  martyre  de  Saint  Lucien  arriva, 
comme  l’on  verra  dans  le  texte,  le  7 de 
janvier.  Ainfice  ne  fut  pas  avant  >u. 
[Ce  ne  peut  pas  aufti  eftre  pluftard, 
puifqu’avant  la  fin  de  -.n,  Maxit.iin 


.pendant  cela  eft-il  croyable,  &:  fur- 
tout  voyant  que  ni  Eufebe,  ni  Rufin, 
ni  M.taphrafte  mefme,  5c  les  Menées, 
n'en  dilent  nen  ? J’avoue  que  je  ne  me 
le  faurois  perfuader.  S.  Chryfoftome 
n’auroit  point  manqué  à s'étendre  da- 
vantage furdeschofes  fi  importantes, 

& fi  favorables  à fon  éloquence.  Il  tft 
ce  me  lèmble  bien  plus  ailé  de  croire 
que  ces  mots , quilj  ne  l' avaient  pu 
vaincre,  fignifi.-nt  qu'ils  ne  l'auraient 
pu  vaincre  , & pour  trouver  ce  fens 
dans  le  grec,  il  ne  faut  qu’ajouter  un  tir 
que  les  copiftes  auront  pu  omettre , ou 
S.  Chryloftome  mclrnc  pour  rendre 
fon  difeours  plus  animé.] 

NOTE  VII. 

De  quelle  maniéré  il  tft  mort. 

[Il  y a bien  de  la  difficulté  pour  le 
genrede  la  mort  de  S.  Lucien.  jEufebe 
dit  qu’ayant  efté  mis  en  prifon,  il  fut  ***•"*' 
tue,  vrinvTiu,  [ce  qui  marque  naturel- 
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avoir  efté  obligéde  finir  la  perfecution  lement  qu’on  luy  coupa  la  refte,  ou 


par  un  edit.]'Ët  s’il  fit  mourir  encore 
depuis  quelques  Chrétiens,  ce  fut  en 
les  failânt  jeteer  fecrettement  dans  la 
mcr.'On  peut  aurti  juger  par  l’hiftoire 
de  fa  derniere  guerre  contre  Licinius, 
qu’il  p alfa  en  Syrie  le  mois  de  janvier 
de  l’an  3 13:  [ôc  il  mourut  la  rriefme 
année.]  v 

NOTE  VI. 


S'il  a fouffert  le  feu , les  keftes , &c. 

chry.t.ror.  'S.  Chryfoftome  dit  que  les  démons 
4«  P i|t.c.d.  ref0|urcnt  je  f,llre  tourmenter  Saint 
Lucien  par  la  faim,  voyant  qu’il  fe 
moqnoit  de  toutes  fortes’  de  tourmens 
& defupplices,  & qu’ils  ne  l’avoient 
pu  vaincre,  ni  en  allumant  des  four- 
neaux, ni  en  creufant  des  fortes,  ni 
en  préparant  des  roues,  ni  en  le  met- 
tant dans  les  ceps,  ni  en  le  jettant  dans 
les  piecipicert  ni  en  l’expofant  aux 
dents  des  belles. 'A  prendra  ces  paro- 
les à la  lettre,  il  faut  dire  que  Saint 
Lucien  a fouffert  tous  ces  fuppltces. 


211 ’on  le  fit  mourir  par  quelque  autre 
ipplicc  dans  la  prifon;] 'Sc  Rufin  le 
confirme  : ikique  ( in  contre ) juketur 
auaft  akfque  • populi  tumultu  necari. 

’S.  Chryfoftome  dit  qu’il  fut  tiré  de  chrf.p.„4.u 
la  prifon  pour  fùbir  la  qudlion , dans 
laquelle  il  ne  répondit  autre  chofe 
lino»  qu’il  cftolt  Chrétienc'ac  il  finit  p-ni*. 
la  vie,  dit-il,  avec  ccttc  proteftation 
dans  la  bouche. [Il  femble  donc,  félon 
luy,  qu’il  expira  dans  la  qucftion,]'&  v.dass.y. 
un  homme  habile  l’a  pris  de  la  forte. 
'Cependant  S.  Chryfoftome  dit  auffi  a>ry.P  jRb. 
qu'il  fut  batrizé  5c  lavé  dans  lôn  fâng: 

'&  il  exprime  fa  mort  par  le  terme  de  c. 
meurrre , me)  tmi  rça-ypt.  [ce  qui  mar- 
que bien  mieux  le  dernier  lupplice, 
que  non  pas  d’expirer  fous  les  fouets 
ou  les  ongles  de  fer , qui  côoient  la 
qurftion  ordinaire.]'Unmanufcrit  des  B0II.7 
aCles  de  Saint  Lucien  tirez  de  Rufin , y >»»•*  i- 
ajoute  nettement  que  le  Saint  eut  la 
telle  tranchée.  'Les  martyiologcs  de 
S.  Jerome  difent  qu’il  fut  coupé  en 

quatre  ; 
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quatre;  [mais  ils  n’expriment  point  fi 
ce  fut  durant  fa  vie  ou  après  fa  mort.] 
'Florus  5c  Notkcr  ajoutent  qu’on  jecta 
ces  quatre  quartiers  dans  la  mer , cha- 
cun attache  à une  pierre , Si  que  le 
lendemain  on  les  trouva  tous  réunis 
enfemble  fur  le  bord  .de  la  mer  à 
Hclenople. 

'Au  lieu  de  tout  cela,  l’auteur  des 


commentaires  fur  Job  marque  allez 
nettement  qu’il  mourut  de  faim  dans 
la  prifon:'&  c’eft  ce  qu’a  fuivi  Meta-  Boil.rju.p. 
phrafte,*auffibien  que  les  Menées 
des  Grecs  Si  lemenologe  d’Ughellus.  p.iSjtùth.t.’ 
[Comme  nous  ne  voyons  pas  que  cela  < p,1io4-‘1' 
!è  pin  Ile  accorder  avec  Eufebe  5C  Saint 
Chryfoflome , nous  les  abandonnons 
abfolument.] 


NOTES  SUR  SAINt  PHILEAS- 


ET  SAINT  P.HILOROME. 


NOTE  I. 

Que  Urrrs  ailes  donnez,  far  Bollanius 
font  originaux  , mats  non  ceux ‘ 
du  P.  Combe  fs. 

[ VT  O u s avons  deux  fortes  d’aétes 
AN  de  S.  Phileas  & S.  Philorome, 
donnez  les  uns  par  Hollandais  Si  le 
P.  Rmnart,  & les  autres  par  le  Perç 
Combrfis.]  ’Le  commencement  des 
premiers , qui  ne  fe  trouve  que  dans 
un  manuferit,  n’eft  qn’un  recueil  de 
divers  endroits  d’Eufebe,  lêlon  la  ver- 
fion  de  Rufin.  'Deux  autres  manuferits 
dont  Ballandus  a tiré  auffi  cette  pièce, 
ne  commencent  qu’à  ces  mot s/flmpr- 
Jsto  P hile  a fnper  atr.borrm,  'qui  font 
proprement  le  commencement  des 
aaes.[Je  ne  voy  pas  lieu  de  douter 
que  cette  fécondé  partie  ne  foit  très  ] 
authentique.  La  breveté  des  reponfes,  1 
la  fimpiieité  de  la  narration , Si  la 
conformité  avec  tout  ce  qu’Eufebe 
dit  des  deux  Saints,  paroi ffent  des 
choies  trop  confiderablcs  pour  nous 
permettre  d’en  douter.  i'S  lint  Jerome 
femble  avoir  connu  ces  aétes , & les 
marquer  par  ces  paroles , Difputatione 
ai.hr nm  habita  adverfus  judtcem  qm 
ei.m  farrtficare  eogebat. 

'Rufin  fclon  les  éditions  de  1475  & 
l$i<,  dit  qu’il  a revu  les  ad  tes  de  Saint 
Uifi.  Eccl.  font.  A'. 


Phileas , qui  avoient  elle  fort  bien 
écrits  par  un  nommé  Grégoire.  11 
ajoute  que  Phileas,  ayoit  parlé  admi- 
rablement de  la  religion,  & avoir  allé- 
gué l'exemple  de  la  mortde  Socrate.ce 
qui  (è  trouve  dans  les  aétes  dont  nous 
parlons. [Mais  cet  endroit  ne  fe  lit 
point  dans  l’édition  de  Rufin  à Balle 
en  tjiS.ni  dans  celle  d’Anvers  en  1543. 

Et  véritablement  le  ftyle  n’en  paioift 
pas  digne  de  Rufin.] 

'M1  Valois  dit  que  ce  Grégoire  a iuf.n.p.i«. 
ajouté  aux  a des  diverfes  choies  tirées  '*• 
de  Rufin.  Dans  l'édition  de  Rufin  à 
Baflb  en  15*8,1!  y a un  endroit  des  aétes 
1 raporté  mot  à mot , fit  Mr  Valois  croit 
.•.u^yâ  que  c’eft  une  addition  faite  au 
exte  des  a d't.’s.  [Mais  cela  11’cft  pas 
bien  probable,  puifquc  la  fuite  11e  peut 
fubfiftcr  fans  cet  endroit , comme  nous 
le  montrerons  plus  particulièrement 
dans  la  note  4. 

Il  feroit  donc  feulement  à fouhaiter 
que  ces  aétes  füflent  aufiï  entiers  qu’ils 
parodient  fidèles.  Car  il  eft  ailèz  vifible 
que  nousn’en  avons  que  la  fin:]'cc  que  to!i.p.,<4.e. 
I on  peut  juger  tant  par  ce  qui  y cft  dit 
de  S.  Philorome,  'que  par  la  première  im'-.  '- 
interrogation  de  S.  Phileas , à qui  le  ju- 
ge demande  d’abord  s’il  pouvoir  enfin 
devenir  fage:  [Car  cela  fuppofe  qu’il 
; avoir  déjà  elle  interrogé  auparavant. 
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Nous  voudrions  pouvoir  parler  aulli 
avantageufemcnt  des  aétes  grecs  &. 
latins  que  le  Pere  Combefis  nous  a 
donnez  : mais  il  faudrait  pour  ceL 
qu’ils  fullènt  conformes  aux  pre- 
miers:]'de  Combefis  reconnoirt  luy 
mefn-.e  qu’il  cft  peu  ou  point  portible 
de  les  accorder  enfemble.  'Il  croit 
neanmoins  qu’on  le  peut  faire  en  quel- 
que forte,  en  d.fantquc  ceux  de  Bol- 
landus  contiennent  le  premier  interro- 
gatoire des  Saints  ; enfuitc ^jjiquel  ils 
furent  encore  interrogez  de  nouveau, 
& fouffiirent  divers  fiippl^es  avant 
que  d’tftrc  condanncz  à la  mort  ; & 
que  c’ert  ce  qui  ert  raporté  dans  les 
autres  a êtes.  [Cela  nç  le  peut  dire 
fans  ruiner  l’autorité  dès  uns  ôc  des 
autres.  j'Car  ceux  de  Bollandus  mar- 
quent clairement  que  la  fentencc  de 
mort  fuivit  immédiatement  l’interro- 
gatoire qu’ils  «portent.  [ Et  ceux  du 
P.  Combefis  au  contraire , prétendent 
commencer  des  le  premier  interroga- 
toire, ]'ptiifqu’i!s  dilent  que  ces  Saints 
furent  pr  efentez  au  juge,  qui  les  avoi  t 
fait  beaucoup  chercher  ; & que  te  juge 
ayant  ordonné  qu’on  les  luy  prefentaft 
l’un  apres  l’autre , il  commença  à in- 
terroger S.  Philcas  en  luy  demandant 
fon  nom , fa  condition,  [de  les  astres 
choies  que  l’on  demande  au  commen- 
cement d’une  procedure.]  'il  n’omet 
cette  formalite  à l’cgard  de  Saint 
Philoromc , que  parce , dit-il , qu’il  le 
connoilloit  fon  bien. 

[Cette  difficulté,  pour  ne  pas  dire 
cette  impoffibilité  d’accorder  ces  deux 
pièces,  cft  un  fafeheux  article  pour  les 
aétvsde  Combefis  : mais  ce  n’eft  pas  le 
lêul.  Car  la  longueur  des  harangues, 
la  multitude  des  fupplices  epouven- 
tables,  & les  miracles  qui  s’y  voient, 
reflentent  bien  plus  l’efprit  & l’air 
de  Metaphr  rte,  que  celui  des  a die  s 
originaux.  Il  eft  vray  neanmoins  que  le 
ftyle  long,  dur.embarartc,  5c  prefque 
ininulhgiblc  de  ces  actes,  montre  clai- 
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lementj'q  ’ils  ne  font  pas  de  Meta-  Mj, 
phrafte,  comme  Combefis  le  foutienc 
contre  Mc  Valois.  [Mais  il  cft  fort 
portible  5c  qu’ils  ne  foient  pas  de 
Metaphraftc,  5c  qu’ils  ne  vaillent  rien 
dutout. 

On  pourrait  exeufer  en  quelque 
lotte  la  longueur  des  harangues, 
puifqu’clle  fe  rencontre  quelquefois, 
quoique  cres  rarement, dans  les  meil- 
leurs aétes , tous  les  Saints  n’ayant  pas 
toujours  eu  le  mefine  genie.  Mais  on 
'voit pat  lesréponles  de  Saint  Phileas 
dans  Bollandus,  que  fon  genie  ertoic 
d’c.Ve  auffi  court  ou  plus  mefine  que 
aucun  des  autres.  Il  eft  vray  encore 
que  l'on  a fait  quelquefois  endurer 
beaucoup  de  luppiices  epouventables 
aux  Martyrs  \ mais  on  peut  remarquer 
auffi  que  cela  ne  fc  trouve  pas  d’ordi- 
naire dans  les  Saints  qui  eftoienc  con- 
(îderables  félon  les  avantages  du  mon- 
de, & au fii  bien  alliez  que  l'eftoit  cer- 
tainement S.  Phileas , fiait  que  l’on  euft 
encore  quelque  refpcét  pour  leur  con- 
dition , toit  que  les  Gouverneurs  crai- 
gniftént  d'orteil  fer  trop  fenfiblement 
l eurs  parens,  & de  s’en  faire  des  enne- 
mis, s'ils  eurtènt  traité  ceux  qui  leur 
appartenorent  avec  une  cruauté  qu'ils 
n cuifcnt  pu  exeufer  par  le  comman- 
demqpt  exprès  des  loix  Si  du  prince. 

Audi  ni  Eulebe,ni  S.  Jcromc,ni  Rufin, 
ne  difent  point  que  S.  Phileas  5c  Saint 
Philorome  aient  (burtert  aucun  autre 
fupplicc  que  d’avoir  eu  la  tefte  tran- 
chée. Et  leurs  a êtes  dans  Bollandus 
n’en  difènt  pas  davantage.lls  marquent 
mcfme  plutoft  le  contraire,] 'puifque  Boll.fw, 
S.  Phileas  eftant  près  d’eftre  exécuté, 
dit  ces  paroles  aux  Chrétiens  : Nous  n 
n’avons  point  encore  foutïèrt , nous,, 
commençons  i fouffrir , 5c  1 eftre  « 
difciplesde  J.C. 

'Nous  trouvons  bien  dans  ces  arftcs  de  *s,  , 
Bollandus, [conformément  à Eufebe,] 
que  les  parens  6c  les  amis  de  S.  Philcas 
firent  ce  qu’ils  purent  pour  le  flcchir,5c 
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que  le  juge  mefme  le  conjuroic  d’avoir 

f itié  de  Ci  femme  8c  de  fes  enfans  : 
mais  il  n'y  en  a pas  un  mot  dans 
Combefis. 

11  faut  remarquer  de  plus,  que  ces 
aâes  de  Combefis  expliquent  fort  mal 
Comb.p.M?.  la  qualité  de  S.  Philorome.]'Car  ils  le 
,,û’  décrivent  comme  un  Geueral  de  toute 

la  milice  d'Egypte  , que  l’on  com- 
mençoit  alors  à qualifier  de  Duc , ce 
qui  n’eft  pas  pardonnable  à des  ailes 
p.iW.  que  l’on  prétend  originaux  ,]'&  dont 
on  doute  fi  Eulebe  mefoie  n’a  point 
BoU.p.4«4.d.  tiré  quelque  choie.  'On  trouve  la 
mefme  faute  dans  Bollandus:[mais  ces 
ailes  eftant  latins, il  ne  fjut  pas  s’éton- 
ner que  celui  qui  les  a traduits  du  grec, 
e«mb  p.i»7.  s’y  foit  trompé  avec  Rufin. ]'Combcfis 
veut  que  Philoromc  fuft  chef  nor^de 
la  milice  qui  combatoit  dans  les  ar- 
mées , mais  de  celle  qui  fervoit  à- 
l'exercice  de  la  juftice.  [Mais  à qui 
pourroil-il  perfuader  que  les  officiers 
qui  fervoient  à la  juftice  du  Gouver- 
neur d’Egypte  , dépendirent  du  Re- 
ceveur, qui  cftoit  un  magiftrat  infe- 
Aû.M.p.548.  rieur.}'Lc  P.  Ruinarc  n’a  inleré  dansfa 
**■  collection  que  les  aétrsde  Bollandus, 

n’ayant  pas  jugé  ceux  de  Combefis 
allez  anciens. 

*>orUp»r  NOTE  II.  ’ 

jQrtc  S.  P b iléus  n'a  peint  eu  btamco-t? 
de  fes  diocefains  pour  compagnons 
de  fon  martyre. 

joii.p.  4*4.f-  Tin  manuferit  des  aftes  de  S.Phileas 
dit  qu’il  fut  prefenté  au  juge  nommé 
Culcien,  avec  une  multitude  infinie  de 
Chrériens  de  fa  ville,  qui  ayant  tous 
coafdTé  J.C,  curent  auflîioft  la  teft.- 
p.4<t.t  !»•  tranchée.  'Ceci  fe  trouve  dans  Uiuard, 
Aion , 8c  divers  nouveaux  martyro 
Ruf.l.s.c.io.  loges, 'qui  paroiflènt  l’avoir  tiré  de 
Rufin.  Mais  comme  ce  qu’en  dit  Ru 
fin  n’eft  qu’une  mauvaife  tradudlion 
d’Eufebe,  [pe  qui  luy  eft  alfez  ordi- 
naire , Si  qu’une  chofe  de  cette  im- 


portance doit  eft.e  mieux  londce  pour 
titre  receue , nous  aimons  mieux  croi- 
re que  ce  n’eft  qu’une  confafion , qui 
vient  tant  de  ce  grand  nombtc  de 
Martyrs  dont  Eulebe  parle  immédia- 
tement avant  que  de  venir  à Saint 
Philcas , & dont  Rufin  le  fait  chef 
contre  fon  texte , que  de  ceux  mef- 
mes  dont  Saint  Phileas  parle  dans  là 
lettre.  Au  moins  les  deux  autres  ma- 
r.ufcrits  des  a dits  de  Saint  Phileas  ne 
difent  rien  de  cette  multitude  de  Mar- 
tyrs ; 8c  le  feul  qui  en  parle  a efté 
contraint  d’omettre  le  premier  article 
•ale  l'interrogatoire  du  Saint  , parce- 
qu'en  effet  cet  article  ne  s’accorde 
nullement  avç»  fon  addition.J'Le  P.  Afi.M.p.j,?. 
Ruinart  qui  a revu  les  aétes  de  Saint  *• 

Phileas  fur  plusieurs manufairs>[n’cn 
met  rien  non  plus. 

Mais  il  eft  mcfmc  impoffible  d’ac- 
corder ce  manuferit  de  Bollandus  avec 
Eufcbe  : Car  fi  S.  Phileas  a efté  con- 
danne  auffitoft  après  toute  cette  multi- 
tude infinie,  comme  il  nous  obligeroit 
de  le  dire  , il  faut  que  tout  ce  peuple 
ait  efté  conduit  8c  enfermé  dans  les 
prifor.sd’Alexandrie.j'CarEufebenous  Euf.U.c.io. 
apprend  que  S.  Phileas  y cftoit  peu  de  P Pl  bl>®4- 
jours  avant  facondannation.'ll  y cftoit  „ p.5o ,.c. 
en  cïFet  en  la  compagnie  de  beaucoup 
de  Martyrs/dont  il  raconte  lesdiffe-  pu°:-i°4- 
rentes  couronnes  dans  l’exccHente  let- 
tre qu’il  écrivit  à fon  peuple.  Mais  il  y 
témoigne  bien  clairement  qu’ils  n’y 
moururent  point  ni  par  le  mefme  fup- 
phce,ni  en  un  mefme  jour.  11  ne  dit  pas 
non  plus  qu’il  y en  euft  une  multitude 
infinie , ce  qui  ne  feroit  pas  croyable, 
moins  encore  qu’ils  fufTent  tous  de  fon 
diocefe,  ce  qui  n’euft  pas  peu  contri- 
bué à fon  deflein ,]  'puifqu’il  écrivoit  p.j=4-l». 
principalement  cette  lettre  pour  ex- 
horter fon  peuple  à demeurer  ferme 
dans  la  pieté,  fans  eftre  ébranlé  par  la 
mort  qu’il  alloit  fouifrit. 
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<S1‘  Sur  Tcmeritatc  tua  utere. 

B 'c'  iCh's  ,^an! deux  endroits  où  nous  traiui- 
r',e’t’  7'  ' fons,  U/t^  de  loftrc  autorité i il  y a 
dans  le  latin , temernatc  , [qui  ne  fem 
ble  convenir  ni  au  fens , ni  à la  civilité 
avec  laquelle  le  Saint  parle.  Peutcftrc 
que  lî  nous  avions  le  grec,  nous  y trou- 
verions quelque  terme  qui  pourroit 
lignifier  autorité,  fevertté , ou  quelque' 
chofe  de  lemblable.] 

Pour  la  page  NOTE  IV.,' 

4»>.  ■ , 

Sur  la  confefficn  & l'interrogatoire  dt 
S.  Phtloromc. 

. ' -» 

Boii  «.fcb.p.  'Le  difeours  de  Saint  Philoromc 
4 4 c'  raporté  dans  les  adies  , Si  quelques 
lignes  qui  le  precedent , fe  trouvent 
mot  à mot  dans  Rufin  , I.S.  c.io.  p. 
f uf.n.p.ias.  i jo, r . a/c’cft  pourquoi  cet  endroit  eft 
* fufpeift  à Mr  Valois,  qui  croit  qu’il  a 
elle  pris  de  Rufin  , 3c  ajouté  dans  les 
,aûes.[Et  il  cft  vray  qu’il  eft  bien  élo- 
quent pour  le  croire  original.  Mais 
’ comme  hors  cet  endroit  il  n’eft  point 
parlé  dans  ces.a&.’S,  ni  de  Saint 
Philorome,  ni  de  la  fentence  rendue 
contre  S.Phileas.&contre  luy, ]'5c  que 
* ,c‘  dansla fuite' nÇannjçinson  trouve  l*Cxqi 

cutionde  S.Phtleas,&  d’pne  autreper- 
fonne  avec  luy  i [il  faut  necelTairernmr 
ou  cpie  cet  endroit  foit  légitimé  , ou 
qu’il  ait  cfté  fubftitué  à la  place  de 
quelque  autre  chofe  qui  failoit  le 
mefmc  fens.  Bollandus  ni  le  P.  Ruinait 
ne  témoignent  point  qu'il  manque  dans 
aucun  de  leurs  manuferirs  : au  con- 
traire ils  en  citent  mefmc  une  divetlc 
leçon. 

Il  y a encore  une  autre  difficulté  fur 
luf.t.sxp.p.  Saint  Philorome,] 'dâurant  qu’Eufcbc 
,ci'a'  dit  de  luy  & de  S.  Philcas  conjointe- 
ment , qu’ils  eurent  à combatre  les 
prières  de  leurs  parens , de  leurs  amis, 
& d a juge  mefme , 8c  qu’ils  meprife- 
rent  genéreuferaent  les  menaces  5c  les 


mauvais  traitemens , vffnt,  que  leur 
fit  ce  juge. [Et  ccpendmc-cela  n’eft  die 
.dans  les  acics  que  dcS.'Phileas  feul: 

Il  ne  feroit  p.e.  p is  étrange  qu’Eufebe 
parlant  de  deux  perfonnes , euft  dçt  de 
toutes  les  deux  ce  qui  n’eftoit  vray  que 
d’une  feule.  Mais  i qui  pourra  t-on 
• perfuader  qu’une  perfonne  de  la  qua- 
I itc de  S.  P hilorome , ait  efté  condannc 
avec  (ï  peu  de  formalité  6c  fi  peu  de 
bruit,  fins  eftre  feulement  interrogé, 

.ni  différé  d’un  jour , félon  que  cela  eft 
décrit  dans  les  aékes  J il  faut  neceflài- 
’rement  ou  qu’il  y ait  eu  quelque  chofe 
de  plus  dans  l’endroit, que  l’on  a ofté 
pour  inférer  le  partage  de  Rufin,  (i 
omis  voulons  que  cela  foitainfi,oucc 
qui  cft  beaucoup  plus  probable , puif- 
quq  nous  avons  montré  que  ces  a êtes 
ne  fontpas  entiers,  il  faut  dire  que  S. 
-Philorome  avoir  cfté  interrogé  des  au- 
paravant* vec  toutes  les  formalités,  5c 
qu’il  eftoit  demeurç  là , ou  pour  eftre 
incerrogé  de  nouVeali  après  Saint 
Phileas,  ou  pour  recevoir  la  fentence 
définitive  avec  luy.] 

NOTE  V.  Pont  U pagd 

*x>. 

Sur  le  temps  & te  lieu  du  martyre  de 
S.  Phileas. 

- 'Baftnius  dit  que  S.  Phileas  & Saint 
Philorome  ontiou ffert  des  la  première 
année  de  la  pei  fccution  de  Dioclétien: 
mais  il  n’en  allégué  point  de  preuve, 
que  la  verfion  corrompue  d’Eufebe 
par  Chnftophorfon/Il  (emble  qu’on  Comb.ia.p, 
peut  tirer  la  mefme  choie  des  a êtes  du 
P.  Combefis  :[niais  ce  ne  feroit  qu’une 
nouvelle  preuve  de  leur  faudèré.J'Car  nicr  v.ili.e-. 
S.  Jerome  dit  nettement  que  S. Phileas 
a fouffert  fous  le  mefme  perfecureur 
que  Saint  Lucien, 'qui  eft  mort  fous  c.77. 
Maximin,  comme  il  venoit  de  le  dire 
après  Eufebe.  [Eufebe  femble  aulfi- 
marquer  que  Saint  Phileas  a fouffert 
fous  Maximin,]'endifantqueCulcien  Euf.U.c.n, 
[qui  Le  condanna,]cftoit  un  des  pria-  P-i4*-11- 


Comb.a&.p. 

ifi. 


717.*. 


Eaf.I.S.c.ij» 
P jof.c. 


BoU-4.fcb.p. 

460X 


Corub.p.  if?. 


NOTES  SUR  S.  PHILEAS 

cip.uix  mini  (1res  du  U perfecution  fous 
ce  tyran. [Maximin  n'ayant  commencé 
à régner  qu’en  305  au  mois  de  may, 
S.  Phileas  n'a  donc  pu  eftre  roartyrize 
avant  l’an  306,  s’il  eft  mort  le  4 de 
février,  auquel  les  martyrologes  en 
fom;  la  fcfte , 04  à U fin  de  joj;]'o’il  a 
fouffert  le  15  de  décembre  comme  il 
eft  dit  dans  les  a êtes  de  Combofis  : 
quoique  le  13  de  Paçon.qui  y eft  mar- 
qué en  mef.ne  tetnps,[rép»nde  au  lS 
de  may  ; félon  quoy  ob  ne  pourroit 
mettre  non  plus-’le  martyre  de  Saint 
Philcas  qu’en  30s.  Que  fi  nous  vou- 
lons recevoir  l’autorité*dir  S-  Epip'na- 
ne,]'qui  fait  Culcien  gouverneur  de 
la  Thebaïde  , lotfque  le  fchifme  de 
Melece  commença  , [c’eft  à dire  ce 
fernblevers  306,  il  faudra  encore  rece- 
ler le  martyre  de  S.  Phileas;  Culcien 
n’ayant  pas  eu  la  Thebaïde  après 
l’Egypte, ce  qui  euft  efté  defeefidre  ôc 
non  pas  monter. 

Il  faudra  meûhe  différer  le  martyre 
de  S.  Phileas  jufqu'en  311  ou  311,  s’il 
n’a  fouffert  qu’avec’ Saint  Pierre  d’A- 
lexandrie ,]  'comme  Eufebc  le  femblc 
dire-  [Il  pourroit  neanmoins  y avoir 
eu  deux  Phileas  Evefques  en  mefme 
temps , ou  ce  qui  eft  encore  plus  pro- 
bable,]'Eufebe  ramartè  en  cet  endroit 
les  principaux  Evefques  qui  ont  fcuf-^ 
fert  durant  les  dix  années  de  la  perfe- 
cution  de  Dioclctien.  [>IouS  n’ allé- 
guons point]  'ce  que  dit  Saint  Pierre 
d’Alexandrie,  meline  du  martyre  que 
S.  Phileas  avoir  fouffert  avant  luy  Sec. 

Siavcequc  les  aétes  de -ce  Saihtoùccla 
è trouve,  [ne  nous  paroi  fient  point 
capables  de  faire  aucune  autorité.  Mais 
ce  qui  pourroit  dire  plus  fort  , c’eft 
qu’Eufebe  mettant  fon  hiftoire  tout  au 
long  dans  fon  VIII.  livre,  nous  donne 
lieu  de  croire  qu’elle  eft  arrivée  avant 
ledit  de  Galere  en  311,  Eufebe  ayant 
refervépour  fon  IX.  livre  ceux  qui  ont 
fouffert  dans  le  renouvellement  que 
Maxirain  fie  de  la  perfecution. 


, ET  S.  PHII.OROME.  :U 
L’argument  que  nous  lirons  du  nom 
de  Cul  cien  , pour  montrer  ot:c  Saint 
Phileas  n’eft  mort  qu’aprés  l'an  30 S, 
fuppofe  qu'il  a fouffert  à Alexandrie; 
ce  qui  n’eft  pas  tou:  à lait  fans  diffi- 
culté.]'Au  moins  M*  Valois  , fondé  Eof.n.p.-.*». 
d’une  part  fur  ce  que  ce  Saint  a efté  1 J- 
jugé  par  Culcien,  & de  l’autre  fur  ce 
que  Culcien , félon  S.  Epiphanc,  gou- 
vernoit  ta  Thebaïde  vers  }o6,  en  mef- 
me temps  qu’Hierode  eftoit  gouver- 
neur d'Alexandrie , en  tire  comme  une 
conclufion  indubitable  que  S- Phileas  a 
fouffert  en  Thebaïde. [Cela  peut  eftre 
tqvorifc  en  quelque  lotte  par  Eufebe 
mefme, ]'qui  Semble  joindre  S.  Phileas  1-S.c.j.f.joi. 
Si  Saint  Philorome  aux  Martyrs  de 
Thebaïde  , des  combats  desquels  il 
avoir  efté  le  fpcélateur.  [M^is  iLeft  aifé 
de  juger  qu’il  a voulu  unir  enfèmble 
les  Martyrs  de  ces  deux  provinces , qui 
ne»  faifoient  prefque  qu’une,  la  The- 
baïde eftant  affez  fouvent  comprife 
fous  le  nom  d’Egypte.  . , " 

Ce  qui  nous  oblige  à le  croire,] 

'c’eft  que  difanc  que  Saint  Phileas  eftoit  c-to-y-joi*  ; 
prifonnier  à Alexandrie 'fort  peu  de 
temps  avant  fon  martyre,  & comme  le 
grecJ  'exprime  encore  plus  fortement, 

• îw  £m>  , [ il  paroift 

clairéhient  avoir  voulu  marquer  qu’il 
foïiffrit  en  cette  vfilc  mefme.  Car  de 
prctepdre  que  Saint  Phileas  ait  efté 
tranfporté  a’Alexandrie  en  Thebaïde 
pour  y eftre  exécuté,  cela  eft  plus  poffi- 
blcqucprobable.il  faudroit  donc  auffi 
que  les  parens  l’y  eu  fient  fuivi,]'puif-  B0II.4  feb-r. 
qu’ils  cftoient  en  grand  nombre  dans  4‘4's  *’ 
la  ville  où  il  a fouffert. [Il  feroit  meûne 
difficile  de  comprendre  comment  S. 

Phileas  E vefque  dans  la  baffe  Egypte,] 

'Si  S.  Philorome  Intendant  des  finan-  EuC.l.f.e.j.p, 
ces  à Alexandrie, [autoient  efté  jugez  i0111- 
par  le  gouverneur  de  Thebaïde.  ]'De  uoü.s  7, 
plus , Culcien  dit  qu’il  avoir  pu  def- 
honorer  Si  maltraiter  S.  Phileas  dans 
fa  ville,[ce  que  l’on  ne  peut  guère  en- 
tendre que  deThmuis.  11  falloir  donc 
FFfff  iij 
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7?t  NOTES  SUR  S.  PHlLEA 

3 ae  Culcieu  fuft  alors  gouverneur 
Egypte  où  eft  Thmuis.  Cela  n’em- 
pefche  pas  qu'il  n’ait  pu  autîi  avoir 
eftc  en  un  autre  temps  gouverneur  de 
(a  Thcbaide , fi  nous  le  voulons  croire 
fur  l’aurorité  de  S.  Epiphane  , qui  cft 
allez  peu  cxtft  dans  l'niftoire,  particu- 
lièrement en  cet  endroit  où  il  parle  desj 
Meleciens.  Eafêbc  confirme  beaucoup  ! 
ce  que  nous  ditons  de  Culcien.]'Oar 
il  remarque  qu’il  s’éleva  par  tous  les 
différons  degrez  des  charges  Sc  des 
dignitez  , Sc  qu’il  fe  fignala  par  le 
fang  d’une  infinité  de  Martyrs  qu’il 
répandit  dans  l'Egvpte/Saint  Jérome 
dit  aufiï  que  Saint  Philcas  fouffnt  en 
Egypte. 

'Enfin  Mr  Valois  s’eft  retrafté  luy 
roefme  , Sc  a cru  que  l'on  pouvoir 
mettre  S.  Philcas  à Alexandrie,  fondé 
tant  fur  le  paflàge  d’Etifebe  que  nous 


S,  ET  S.  PHILOROME. 
venons  de  citer  fur  les  differente* 
charges  de  Culcien , que  fur  les  a fies 
donnez  par  Combefis.Sc  qu’il  attribue 
à Metaphrafte,  dans  lefquels  il  eft  die 
nettement  qu’il  louffrit  à Alexandrie. 

Il  fc  fonde  encore  fur  les  ?. êtes  de  Saint 
Polyeuéte  , qui  dilênt  la  mcfme  chofe 
de  S.  Philorome.r  M ais  la  choie  feroit 
fort  incertaine , fi  elle  n’eftoù  fondée 
que  fur  ces  aâes.j'Le  Pore  Combefis  Cumb.ja.j. 
qui  les  fouftnu  oiigiruux , ne  veut  pas 
neanmoins  qu’on  en  paille  rien  con- 
clure. Car  il  prétend  que  S.Philorome 
dont  ils  parlent, ti’eft  pas  le  compagnon 
dcS.Phileas,mais  un  aucre  plus  ancien, 
mattyrizé  au  pluftard  lotis  Vaknicn  , 
dont  il  avoue  que  nous  n’avons  aucun 
monument. 'Bollandus  met  aulli  le  Boü.vfcb.p. 
nmrtyre  de  S.  Phileas  à Alexandrie  ; 

‘Sc  leP.Ruinartditquiliftdifficilcde 
le  contefter. 


S i« 


NOTE  SUR  SAINTE  DOROTHÉE- 


Difficulté^  qui  ft  rtneortrent  dans  fis 
allés , & fur  le  temps  de 

fin  martyre . • 

[ ff  Es,.i<ftes  dc%ùnte  Dorothée  font 
1.  j ifliiiéinenr  fort  beaux:  les  faits 
en  font  non  feulement  agréables,  mais 
auftî  edifiins.  L’hiftoirc  de  la  coaver- 
fion  de  S.Thcophilc  par  les  rofes  Sc  les 
pommes  que  Ve  Dorothée  luy  avoit 
envoyées , a quelque  choie  qui  finit  la 
fable.Ccpendantelle  n’a  pas  empclché 
desperfonnes  très  judicicufes,  dédire 
que  ces  a êtes  (ont  bons.  La  convcrfion 
de  Théophile  paroift  en  effet  fi  par- 
faite, qu  elle  cft  digne  d’eftre  le  fruit 
du  fang  dune  Martyre,  & l'effet  d'un 
miracle  extraordinaire. 

Il  faut  neanmoins  avouer  que  les 
difeours  de  ces  a êtes  font  un  peu  longs 
pour  les  croire  originaux  & authenti- 
ques. Ils  font  aulfi  quelquefois  allez 
peu  iefp:&u;ux.]'Lc  commencement 


mefrne  de  la  piccavrar  quidam putlla, 
ne  donne  pas  l’idée  quelle  foit  origi- 
nale. 'dette  exprcflîon  Films  umtaicm  r w*  *" 
divimtatis  oktirtcns  rum  Paire  fio  (? 

Spiriru  5anirfo,[n’eftoit  pas  ordinaire 
avant  le  (êcond  Concile  œcuménique. 

La  defeription  du  paradis  y eft  bien 
charnelle  : & quoiqu’on  puillé  dire 
qu’il  falloir  promettre  des  joies  fen- 
1 fuelles  à des  payens incapables  de  con- 
| ccvoir  les  joies  fpirituelles , j’aimerois 
j encore  mieux  croire  que  cette  dclcrip- 
tion  a cfté  ajoutée  à l’original, J'puif-  b. 
qu’elle  manque  dans  un  manuferit. 

'Il  il"t  peu  vraifemblable  qn’un  juge  a. 
payen  ait  déchiré  fes  habiis  par  colere; 
i Sc  ce  fut  cft  fafeheux  pour  l'autorité 
| des  adtcs.'Je  n’entens  pas  bien  ces  r-77S-i 
j paroles  de  S.Thcophilc  : e.i  h or  a qui 
Chriftum  cenfefns  credtdi » finfi  me 
Chriflianum  cfjtilum . [Ce  qui  pour- 
rait peureftre  faire  douter  encore  da- 
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NOTE  SUR  SAINTE  DOROTHEE. 
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vantage  de  l’hiftoirc,]  'c'eft  qu’elle  fe 
trouve  allez  différemment  dans  les 
manufcrits, '&  quelle  eft  raportée 
dans  diverlês  legendes  avec  des  cir- 
conft.mces  que  Bollandus  avoue  dire 
fufpe&es , & des  exagérations  hyper- 
boliques dignes  d’une  hiftoire  apo- 
cryphe. 

'Sainte  Dorothée , 8c  les  autres  dont 

fiarlent  fes  aéles , ayant  fouffert  dans 
a Cappadoce , il  eft  étrange  qu’ils  ne 
p a roi  lient  pas  eftre  connus  par  les 
Grecs , ni  l’avoir  jamais  efté, quoiqu’ils 
foient  célébrés  dans  les  martyrologes 
latins. [Neanmoins  on  fçait  qu’il  y a 
un  fort  grand  nombre  de  Martyrs  dont 
les  anciens  n’ont  point  parlé.  Et  poui 
les  nouveaux  Grecs,  je  croy  qu’on  ne 
trouve  guère  dans  leur  office  que  ceuj 
dont  il  y avoit  quelques  reliques  ou 
quelque  chapelle  à Conftantinople.] 
'Les  premières  paroles  de  la  Sainte, 


7»; 


Dent  cjHt  m cah  eft  AMguftut,[8c  quel- 
ques autres  endroits,  donnent  lieu  de 
croire  que  ces  actes  ont  efté  originaire- 
ment écrits  en  grec. 

Je  ne  fç.y  furquoi  Baronius  s’eft 
fondé] 'pour  mettre  Sainte  Dorothée  yo. 

fous  Dioclétien. 'Bollandus  marque  nali.p.77t.t 
diverlês  années  de  ce  regne,  dans 
lelquelles  quelques  modernes  la  pla- 
cent , pour  conclure  qu  il  n’y  a rien 
de  certain,  fînon  que  ç’a  efté  fous 
Diocierien , ou  durant  fa  pcrfecution. 

[Je  voudrais  qu’il  euft  marqué  furquoi 
il  fonde  cette  certitude.  Car  je  ne  voy 
pas  que  les  a êtes  ni  les  martytologt  s 
en  difent  rien.] 'Nous  le  trouvons  M fcb.p.4r^ 
neanmoins  dans  les  aétes  de  S.  Serge,  *• 
qu’on  dit  avoir  efté  auflï  mattyrizé  à 
Cefarée  en  Cappadoce  fous  le  Gou- 
verneur Saptice.  [ Mais  ces  ades  font 
peu  de  chofe.  f'.  la  perf.  de  Dioclétien 
note  7S.] 
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tour  U page  NOTE  I. 

JO*. 

Ce  ejue  Ut  Grecs  difert  d’un  Saint 
A Irien  & des  Evcjqnes  de  Byzance 
parent  de  Probe , na  rien  de  fonde'. 

Men.p.iRj.  'T  Es  Grecs  qui  font  la  fèfte  du 
l8*'  JL/grand  Saint  Adrien  le  iS  d’aouft, 

marquent  le  mefme  jour  un  autre  Saint 
de  mefme  nom,  dont  ils  difent  comme 
de  l’autre, qu’il  a (ôuffert  à Nicomcdie, 
8c  qu’il  a efté  enterré  à Argyroplc  près 
de  Byzance  : mais  ils  veulent  que  ç’ait 
efté  fous  Licinius,  au  lieu  qu'ils  met- 
tent l’autre  dans  la  perfecution  de 
Dioclétien;  8c  ils  marquent  quelques 
circonftanccs  differentes  de  leur  hif- 
toire.[Avec  tout  cela  neanmoins  il  eft 
allez  difficile  de  croire  que  ce  foient 
deux  Saints  differens,  Sc  d’autant  plus] 
que  les  Grecs  font  celui  de  Licinius 


frere  de  Domice  alors  Evefque  de  By- 
zance , & tous  deux  & de  l’Empereur 
Probe,  [â  qui  l’hiftoire  ne  donne  ni 
femmes  ni  enfans.] 

'La  chronique  de  Nicephore  fait  Hur.^aj.g» 
Domice  de  Byzance  frere  8c  non  fils  i#* 
de  l’Empereur  Probe,  [ce  qui  n’a  pas 
fans  doute  plus  de  fondement.  Et  ce 
Domice  doit  eftre  mort  longtemps 
avant  Licinius,]  puifqu’clle  luy  donne 
pour  fucceffeut  durant  douze  ans. 

Probe  fon  fils  mort  des  devant  que 
Çonftantin  vinft  à Byzance,[c’eft  adiré 
avant  l’an  jtj.  Nous  montrerons  mef- 
me autrepartque  Saint  Metrophane,] 
qu’on  fait  fiere  de  ce  Probe  & fon 
luccefteur  durant  îo  a ns,  [mourut  des 
l’an  313.  Ainfi  félon  cette  chronologie, 

Domice  fon  pere  fera  mort  des  l’an 
zyi,  longtemps  avant  la  perfecution 
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7S4  NOTES  SUR  LA  PERSECUTION  DE  LICINIUS. 


de  Dioclétien  mefmc:]  & s’il  a gou- 
verné it  an  St  fix  mois , comme  le  dit 
Nicephore,  [il  aura  efté  fait  Eveiqut 
vers  l'an  170,  & l’aura  efté  duranrtotit 
le  regne  de  Probe  fon  prétendu  frere; 
ce  qui  auroit  bien  mérité  d’eftre  re- 
marqué par  Eufebe.] 

N O T E 1 1. 

Pourquoi  on  met  Saint  Arrmon  a 
Andrinople , & fous  Licinms • 

'Les  Grecs  difent  que  S.  Ammon  Sc 
les  40  V ierges  qu’il  inftruifoit,  eftoient 
d’Adrianoplc  dans  la  Maccdoine, 'où 
je  ne  voy  point  qu’on  marque  aucune 
ville  de  ce  nom:  [îc  d’ailleurs  Licinius 
n’a  point  perfccuté  les  Chrétiens  tant 
qu’il  a poftede  la  Maccdoine,  c’cft  I 
dire  depuis  3 ti  jufqu’cnj^.C’eft  pour- 
quoi nous  raportons  cela  à Adriar.ople 
ou  Andrinople  dans  la  Thrace,  où  l'on 
trouve  auflîBerée&  Hcradce  marquées 
par  la  fuite  de  la  mefmc  hiftoirc.] 

'Le  menologc  de  Bafilc  ne  donne 
que  la  qtulire  de  Picfft  à Licinius 
qui  ht  mourir  les  Saintes;  [fie  celle  de 
tyran  que  luy  donnent  les  Ménées, 
n’oblicc  point  de  croire  qu’il  fuft  autre 
cliofe.  J 'Nicephore  les  met  nettément 
fous  le  regne  4Éc  Licinius,  ce  que 
Baronius  a fuivi  : mais  il  fe  moque 
avec  rai  fon  de  ce  qu’ajoute  Nice- 
phore , que  c eftoient  les  femmes  des 
quarante  M rrtyrs  de  Sebafte. 

NOTE  III. 

Sur  S.  Théodore  de  Cjrent,  divulgué  de 
S.  Theodote  de  Cl  rime. 

[Il  femblc  qu’il  y ait  quelque  lieu 


de  douter  fi]'S.  Theodote  de  Cyrinie, 
que  Baronius  appelle  Théodore,  [doit 
eftrc  diftingué de] 'S. Théodore  Evef- 
que  de  Cyrene,.  dont  le  mcnologe  de 
Canifius  dit  fut  le  4 de  juillet,  qu’aprés 
avoir  foiiffert  plutieurs.  tourmens,  il 
fe  repofi  en  paix:  'fie  le  manyrologe 
Romain  luy  donne  feulement  le  titre 
de  Confelfcur.  [T out  cela  cft  forr  con- 
forme i l’hiftoirude  $a-nt  Theodote. 
Mais  IcrPfte  tft  allez  diftéicnt.J'Car 
on  met  Saint  Theodote  fous  le  juge 
Dignien  dans  la  periêcution  de  Dio- 
clétien , & on  dit  qu’il  eut  la  langue 
coupée. 'Je  ne  crotiveque  fa  mémoire 
dans  les  Ménées  au  4 de  juillet  fans 
aucune  hiftoirc.  Mais  le  titre  de  Mar- 
tyr qu’ils  luy  donnent[aulIibicn  que  le 
mcnologe  de  Canilîus, peut  faire  juger 
qu’il  mourut  dans  la  prifon.fic  non  pas] 
'durant  la  paix  de  l’Egbfe  comme  l’a 
mis  Baronius.  'On  le  voit  encore  plus 
clairement  par  les  Ménées,  qui  en  par- 
lent davantage  fur  le  5 de  juillet  à l’oc- 
calion de  Sainte  Cyprille.  Ils  l’y  font 
Evefque  de  Cyrcne  en  Libye,  Sc 
raportent  un  miracle  qu’il  fit  dans  la 
prifon  en  laveur  de  Stc  Cyprille , dont 
nous  ne  trouvons  rien  non  plus  que 
dans  l’office  des  Grecs. 'Baronius  l’a 
miledans  le  martyrologe  Rotnaiüfous 
IcnomdcCyrille. 

'Le  nom  de  Théodore  qui  cft  donné 
à l’Evefquc  de  Cyrinie  dans  les  Anna- 
les de  Baronius  félon  l’édition  d’An- 
vers, [n’eft  nflurément  qu’une  faute 
decopifte.j'Car  dans  fon  martyrolo- 
ge Sc  dans  les  notes,  0x1  lit  toujours 
Theodote., 
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NOTE  SUR  SAINT  BASILÉE- 


Quon  ne  feue  rien  fonder  fur  fet  aiïts, 
m mer  fon  martyre- 

[T  Es  attes  de  S.  Bafflée  paroilTent 
JL,  d'abord  fort  authentiques, ]'puif- 
qu'ils  portent  le  nom  d’un  Jean  Preftte 
de  Nicomcdie,  qui  prétend  non  feule- 
ment eftre  contemporain , mais  avoir 
entretenu  le  Saint  dans  fa  prifon.'La 
maniéré  avantageufe  dont  ils  parlent 
de  Crifpc  [oblige  de  dire,  s’ils  font 
véritables,  qu’ils  font  écrits  des  devant 
la  mort  tragique  de  ce  prince,  c’cft  à 
dire  avant  jitf.J'Auffi  Bollandus  les 
cite  comme  une  autorité  tout  ü fait 
inconteftable.  [L'on  peut  dire  qui?  le 
ftyle,  quoiqu’il  n’ait  rien  d’extraordi- 
naire, & qu’il  foit  mefme  fort  chargé 
d’epithetes  à la  mode  des  Grecs  mo- 
dernes, & a (Hz  mauvais  pour  la  phrafe, 
ne  dement  pas  neanmoins  abfolument 
cette  infcnprion.]'ll  faut  cependant 
avouer  qu’il  y a lieu  de  craindre  que 
cette  piece  n’ait  efté  au  moins  fort 
altérée,  [vu  les  grandes  fautes  qui  y 
font , Si  qui  ne  paroiflènt  pas  pardon- 
nables à un  auteur  contemporain.] 

'11  appelle  Maxence  un  tres.çruel 
ennemi  des  Chrétiens. [Et  il  y a plutoft 
lieu  de  dire  tout  le  contraire  fut  l’auto- 
rité d’Eufebe , de  S.  Optât , & de  Saint 
Auguftin.  tr.  la  pcrf.  de  Lioil.  $ jj,] 
'Il  dit  que  Conftantin  envoya  Licinius 
faite  la  guerre  à Maximin.  [Cela  eft 
infout-  ru  ble.  Car  Licinius  n’eftoit  en 
rien  inferieur  i Conftantin  pour  rece- 
voir les  ordres  de  luy.  Laélancc  nous 
apprend  que  ce  fui  Maximin  qui  entre- 
prit la  guerre. Elle  fecommerça  mefme 
& s’acheva  fl  vide,  qu’il  eft  difficile  de 
croire  que  Conftantin  y aie  eu  quelque 
part.  Il  eft  certain  au  moins  qu’il  n’en 
eut  point  aux  dépouillés. 

Une  autre  chofe  plus  importante,  & 
JJifi.  Ecd.  Ttm.  y. 


qui  eft  répandue  dans  toute  la  fuite  de 
ces  a&es,] 'c’cft  qu’ils  fuppofent  non 
feulement  que  Conftantin  eftoit  tout  d 
fait  Chrétien  des  l’an  JH,  [quoiqu’il 
ne  fuftpas  battize,  ni  peuteftre  mefme 
catecumcne  ; mais  que  Licinius  l’cftoit 
auffibien  que  luy,  Si  avec  lînceritc,  au 
moins  félon  l’apparencc.]'lls  luy  don-  s 
lient  mefme  le  titre  de  Fidèle,]  qui 
n’appartient  qu’aux  battizez.]'ils  ajou-  } j. 
tent  encore  qu’il  avoir  fouvent  juré  à 
Conftantin  de  n’abandonner  jamais  la 
foy  Chrétienne,  mais  de  la  protéger 
toujours.  Audi  ils  l’accufent  nettement 
d’avoir  violé  la  foy  qu’il  avoir  promife 
au  vray  Pieu,  tùv  ôiu\oymr  dàtriijur, 

[ce  qui,  dans  l’ufage  de  l’Eglife,  a 
toujours  marqué  le  battefme.j'Et  ils  * u. 
dilcnc  que  S.  Baillée  l’exhorta  à faire 
penitence,  à retourner  i ce  qu’il  avoir 
quitté,  Si  â implorer  la  mifericorde  de 
celui  qu’il  avoir  rejetté,  meprifé,  re- 
noncé, ànotricu.  [Ils  ne  veulent  donc 
pas  que  nous  doutions  que  Licinius 
n’ait  embralïe  ouvertement  de  abfolu- 
ment la  religion  Chrétienne , & qu’il 
n’ait  efté  un  apoftat  quand  il  a adoré  le» 
idoles,  & perlécuté  l'Eglife.  Cepen- 
dant je  croy  qu’il  y aura  peu  deperfon- 
ncs  qui  puilîcnt  douter  que  cela  ne 
foit  abfolument  faux.  Qiioiqu’Eufebe 
parle  quelquefois  de  Licinius  comme 
s’il  eut  efté  Chrétien,  neanmoins  il  ne 
s'exprime  jamais  comme  ces  aétes , & 
il  ne  le  traite  jamais  d’apoftat,  comme 
il  n’euft  pas  pu  manquer  de  faite  en 
parlant  de  fa  perfecution.] 

'Les  aéles  fuppofent  que  Conftancie  f *. 
faut  de  Conftantin,  mariée  à Licinius, 
eftoit  auffi  tout  à fait  Chrétienne.  Mais 
pour  ce  qu’ils  ajoutent  quelle  aver- 
tilfoitlon  frere  par  des  lettres  fecret tes, 
de  la  persécution  que  fon  mari  excitoic 
GCggg 
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contre  l’£glife,[je  ne  fcay  s'ils  le  pér- 
fuaderont  à beaucoup  de  monde.  Il  y 
en  aura  aufli  qui  ne  croiront  pas  aifé- 
if.  ment]'que  Licinius  ayant  déjà  com- 

mencé i perfecuter  les  Chrétiens,  on 
baftifl  encore  des  eglifes  en  des  lieux 
où  il  n‘y  en  avoir  jamais  eu. [Il  n’eft  pas 
non  plus  fort  probable  qu’un  homme 
de  Nicomedie , où  la  Cour  demeuroit 
tit.  depuis  longtemps,] 'neuf!  jamais  oui 

parier  d’une  ville  au®  célébré  fie  au® 
voilineque  Sinope,  & qu’il  demandai! 
s’il  y avoir  dans  le  monde  quelque  ville 
ou  quelque  pays  de  ce  nom. 
i u.  'Ces  ades  femblcnt  dire  encore  que 

Confiant®  fit  fouetter  Licinius  après 
qu’il  (ê  fut  rendu,  tayji  Sararou 
■mh vn< durit, [ce  qui  fetoir  ridicule.] 
Mais  ils  difent  fort  clairement  qu’il 
fut  banni  dans  les  Gaules.{Et  il  n’y  a 
perfonne  qui  ne  fâche  que  ce  fut  à 
The(làlonique.^.Ce*yfii«»Mffo.]Pour 
la  mort  de  ce  prince  qu’il  fcmble  dire, 
ou  plutoft  qu’il  dit  fort  nettement 
avoir  efté  naturelle  fie  non  violente, 
[il  eft  démenti  par  tous  les  auteurs, 
qui  conviennent  que  Confiant®  le  fit 
tuer.  Comment  défendre  aufli]ce  qu’ils 
ajoutent , qu’il  fut  frapé  de  la  mef- 
me  plaie  dont  Maximin  eïloit  mort  i 
[Car  non  feulcmcSt  aucun  hiftorien 
n’en  parle,  mais  Eufebe  mcfme  qui 
n’auroit  pu  ni  ignorer  ni  taire  ce  juge- 
ment vilîble  de  Dieu , ne  dit  rien  qui 
en  approche. 

Il  cfiau®  a fiez  étrange  que  ces  ades 
d’un  Evefque  d’Amalée,  ne  parlent 
ïuf.t.ie.c.s.  point  dutout]'dc  ce  qu’ Eufebe  dit 
M»?-*-  cftrearrivé  i Amafce  fie  dansles  autres 
villes  du  Pont,  où  il  lemblc  mettre 
le  fort  de  la  pcrfccution  de  Licinius. 
• Cnnf.l.i.c.  y.  cent  ptrftcntion.  'Et  en  un  autre 
•-i,i  «ri-  endroit  il  le  reftreint  prcfque  à la  feule 
ville  d’Amafée. 

k p.ioy.i  a.  'Nous  pourrions  remarquer  outre 
cela,  qu’il  fe  trouve  divers  endroits 
dans  ces  a des  copiez  mot  à mot  d’Eu- 
lcbc,fie  ajouter  que  M‘ Valois  trouve 


fi  peu  de  probabilité  à ce  qu'ils  difent 
de  S"  Glaphyre , qu'il  l'appelle  une 
fable  & une  pure  fidion  de  gems 
qui  ne  là  voient  que  faire.  Il  nectamt 
pas  roefme  d’appeller  ces  ades  tous 
entiers  une  pièce  impertinente  fie  fa- 
buleufei'fic  le  Pere  Pagi  ne  les  traite  Pagl.ju  u. 
guère  mieux. 'M*  Baluze  teconnoifi  ua.pctf.o.j,. 
que  quelques  uns  les  jugent  fuppofez,  4**' 
fie  ne  rejette  point  leur  fentiment.'LeNordeiir.c. 
Cardinal  Npris  efpcreque  Bollandus''p  6*- 
établira  parfaitement  la  vérité  de  ces 
ades.  Mais  il  ne  laide  pas  de  dite 
qu’il  y a divetfes  chofes  peu  con- 
formes à la  vérité , de  foutenir  par 
plufieurs  médaillés  que  Licinius  n’a 
jamais  ceflc  d’adorer  les  idoles,  fie  de 
reconnoiftre  qu’il  eft  confiant  par  tous 
les  auteurs,  que  ce  prince  a efté  relé- 
gué à Thedalonique,  fie  non  dans  les 
Gaules. 'Pour  Boilandus  à qui  il  laide  noU.ujjc. 
le  foin  de  foutenir  les  ades , il  s’eft 
contenté  d’adùrer  qu’ils  font  écrits 
par  un  témoin  oculaire,  [fans  dire  un 
leul  mot  des  diffirultez  qui  s’y  ren- 
contrent , fie  fans  tépondre  feulement 
aux  raifons  par  Icfquelles  M‘  Valois 
combat  le  martyre  mefme  du  Saint.] 

'Car  M‘  Valois,  fuivi  par  un  auteur  iuf.n.p.,0»j 
nommé  Hanckius,  va  julqu'à  foutenir 
que  Saint  Baillée  n’a  point  dutout  edé 
Martyr , fie  qu'il  a furvécu  Licinifis. 

'Mais  quoique  Philoftorge  fie  Nice-  ruig.i.i  *. 
phore  difent  qu’il  a a® lié  au  Concile 
de  Nicée,*  fie  quoique  S.  Athanafe  fc  ifptVo.c. 
contente  de  luy  donner  le  titre  de  * 
grand,  fie  non  celui  de  Martyr,[il  eft 
neanmoins  difficile  de  ne  pas  ceder  à 
l’autorité  de  la  chronique  de  Saine 
Jerome,  qui  dit  formellement  que  S. 

Bafrlée  Evefque  d’Amafée  dans  le 
Pont  > a efté  couronné  du  martyre 
fous  Licinius.  Que  fi  nous  avions  quel- 
que raifon  de  croire  que  ce  pa liage 
n’eft  pas  de  S.  Jerome , fie  fi  Scaliger 
ou  Pontacp.f  f y»  a voient  marqué  dans 
leurs  notes  qu’il  y a des  manufcritS 
où  il  ne  iè  trouve  pas  i nous  ne  ferions 
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ptftftcftre  pas  difficulté  de  Cuivre  le 
fentimcnt  & les  raifims  de  Mr  Valois. 
Mais  à moins  de  cela , nous  ne  croyons 
point  pouvoir  preferer  à un  témoigna- 
ge fi  confiderable  , ni  une  autorité 
négative  de  Saint  Athanafè,  ni  celle  de 
Philoftorge  & de  Nicephore,  quelque 
pofiiivp  qu'elle  Coït.  Le  témoignage 
de  P-hiloftorge  eft  d’autant  moins  con- 
fiierable , ] 'que  cet  impie  veut  que 
Saint  Bafilée,en  a flirtant  au  Concile  de 
Nicée , y ait  foutenu  le  patti  d’Arius, 
avec  S.  Leonce  Sc  Longien  de  Cappa- 
doce  , & S.  Melecc  de  Sebaftople/ce 
qui  ne  peut  eftre  que  très  ridicule, 
aptes  le  témoignage  authentique  que 
S.  Athanafè  rend  à la  foy  de  ces  qua- 
rte Evefquesi'à  quoy  il  faut  ajouter 
qu’on  trouve  Eutyque  d’Amafée  dans 
les  (ôuferiptions  du  Concile  de  Nicée 
BCc:Sc  parconfëquent  S.  Bafilée  eftoit 
mort  avant  ce  temps  là. 'Ses  aékes 
difênt  qu’il  avoit  luy  mefme  déclaré 
Eutyque  fon  fucce (leur. 'Que  fi  nous 
confiderons  qu’Eufebe  déclaré  -que 
l’on  commettoit  à A ma  fée  des  cruaucez 
inouies/&  qu’un  peu  après  il  dit  que 
l'on  faifoit  mourir  les  principaux  Evef- 
ques;'il  eft  difficile  de  croire  que  l’E- 
vefque  d’ Amafèe  n’y  ait  pas  efté  com- 
pris. Aufli  le  Cardinal  Noris  6c  le  P 
Pagi  rejettent  abfoluraent  cette  penfée 
de  M' Valois. 'Et  enfin  , M*  Valois 
mefme  a déclaré  dans  un  ouvrage 
pofterieur  , qu’il  fuivoit  avec  plaine 
Conftantin  Potphy  rogenete  Sc  tous  les 
autres , qui  malgré  Philoftorge  con- 
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viennent  que  S.  Bafilée  a efté  marty  tizé 
dans  la  perfecution  de  Licinius. 

'Outre  les  a êtes  de  Saint  Bafilée, 

Bollandus  nous  en  a donné  un  eloge,  *■? ,4< 
[qu’on  pourrait  peuteftre  croire  eftre 
ae  S.  Aftere  Evefque  d’Amafés  8oans 
après,]  'puifque  le  Typique  de  Saint  TyP  r 4».w 
Sabas,  porte  que  pour  la  feftede  Saint 
Bafilée , on  lifoit  fon  eloge  fait  par 
S.  Aftere  d’Amafée.  [Mais  celui  que 
Bollandus  nous  a donné  ne  paroift 
point  avoir  la  beauté  Sc  l’eloquence  de 
Saint  Aftcre.J'L’etymologie  qu’il  don-  Bolf.R.p.^.c. 
ne  au  nom  de  Licinius,fait  voir  qu’on 
èonfondoit  déjà  l’i ’Sn  Sc  lV-^/x»»  dans 
la  prononciation.  [Il  a tant  de  con- 
formité avec  les  a êtes  jufque  dans  les’ 
fautes , qu’on  ne  peur  douter  que  l’une' 
de  ce»  pièces  ne  foit  prife  de  l’autre  .Et 
il  n’y  a point  d’apparence  que  l’auteur 
desaâes  qui  fis  veut  faire  palier  pour 
conremporain,aic  copié  une  piece  déjà' 
publique.]  'Aulfi  Bollandus  juge  que  p.4><  *- 
l'eloge  eft  d’un  auteur  bien  plus  récent, 

Sc  il  n’a  pas  cru  qu’il  meritaft  d’eftre 
traduit  tout  entier/ll  remarque  aufli'  j.p^o.J. 
qu’il  a plutoft  efté  fait  à Sinopc  qu’à 
Amafée,[cc  qui  ne  conviendrait  pas  à 
S.  Aftere.] 

'Léo  Allatius  attribue  1 Metaphrafte  aiu.- sim  p. 
& cet  eloge , & les  aéfces  mcfmes  qui 
portent  le  nom  de  Jcan,[cequi  paroift 
contre  fes  principes  pour  cette  demiere 
piece  : cat  il  n’a  pas  accoutumé  de 
donner  à Metaphrafte  celles  qui  ont' 
un  caraûerc  vray  ou  faux  d'hiftoircÿ 
originales.]. 
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Four  U ptfC  NOTE  I. 

W‘ 

Que  S.  Grégoire  de  Nijfe  n empefehe 
feint  de  croire  ejt'ils  ont  fouffert 
ù Scbajlc . 

crtd,o^rV  'Ç  A i h t Grégoire  de  N y (Te  pariant 
i.p.ioi.k.  . ^indubitablement  au  lieu  mefme  où 
les  Quarante  Martyrs  avoient  fouffert, 
moo.cJ.  'dit  que  c’eftoit  fa  patrie , & la  patrie 
de  fes  anceftres.  [Or  perfonne  ne  dit 
que  ce  Saint  fuft  de  la  ville  de  Sebafte, 
ni  d'aucune  ville  d' Arménie , où  tous 
les  autres,]' Si  luy  mefme,  mettent  le 
Nai  or.jo.p.  martyre  de  ces  Saints.]'Au  contraire  S. 
iiS.c.  Grégoire  de  Nazianze  témoigne  que 
lepere  de  ce  Saint  efloit  du  Pont,  & 
P-4»».*-  fa  mere  de  Cappadoce.'De  plus,  le 
mefme  S.  Grégoire  de  NyfTc  parlant 
au  commencement  du  mefme  difeours, 
de  la  multitude  & de  la  prefle  qu'il 
voyoit  dans  l’eglife , dit  que  ce  qui 
faifoit  en  cela  la  peine  des  autres , fai- 
foit  fa  plus  grande  joie.  Car  l’œil  du 

fufteur,  ajoute  t-il,fe  rejouit  de  voir 
e troupeau  ferré  dans  la  bergerie,  par- 
cequ’il  ett  trop  nombreux.[N  ’cft-cc  pas 
dire  bien  clairement  que  c’eftoit  fon 

ficuple , & qu’il  efloit  le  pafteur  & 
’Evefque  de  ce  lieu?] 'Et  en  effet, 
voyant  que  la  quantité  du  peuple  Tin- 
terrompoit , il  remet  le  refte  de  fon 
difeours  à une  a utre  fois  /&  le  recom- 
mence le  lendemain  [avec  la  liberté 
d’un  Evefque  qui  parle  à fon  peuple  , 
& non  comme  une  perfonne  qui  auroir 
«fié  priée  de  prefeher  par  un  autre. 

Que  fi  nous  demeurons  d'accord  de 
ce  point,  il  faut  tenir  pour  confiant 
queles  Quarante  Martyrs  ont  fouffert  à 
N y (Te  en  Cappadocc , 5c  non  à Sebafte 
«n  Arménie,  Mais  c eft  démentir  bien 


: Y R s. 

des  autoritez  confiderables  , oppofer 
S.  Grégoire  1 luy  mefme,  5c combatte 
une  opinion  qui  paroifl  receue  univer- 
fellement.Ne  feroit-il  point  plus  favo- 
rable de  croire  que  Saint  Grégoire  de 
NyfTc  ne  dit  pas  affirz  clairement  qu’il 
fuft  Evefque  de  la  ville  où  il  parloir, 
pour  n’en  point  douter  ? Et  ne  pour- 
roit-on  point  croire  que  quand  if  s’ap- 
pelle pafteur  de  ce  peuple,  il  le  faic 
pareequ’ayant  1 le  nourrir  de  la  parole 
divine , il  efloit  en  quelque  forte  leur 
pafteur  en  cette  rencontre  ? Cette  pen- 
fée  peut  eftre  favorifécj'parceque  par-  t.»  p t»i.q 
lantde  la  ville  6c  du  pays  où  ces  Saints 
ont  fouffert , il  l'appelle  affez  fôuvent 
t 'offre  ville  , voffre  pays  , & le  fert 
d’autres  femblables  façons  de  parler, 

[qui  femblenr  ne  pas  convenir  i un 
Evefque,  puifqu’il  doit  prendre  ta  pre- 
mière part  à tout  ce  qui  regarde  fon 
peuple  , de  quelque  pays  qu’il  fbit.yil  i-p.toi.4- 
parle  aufli  delà  ville  ou  les  Saints  ont 
fouffert  comme  d'une  colonie,[ce  qui 
n’eft  pas  (ï  aiféà  croire  de  NyfTc,  qui 
n'eftoit  qu'une  petite  ville,  que  de 
Sebaflequi  efloit  bien  plus  coniîdera- 
blc , 5c  dont  le  nom  mefme  appuie  en 
quelque  forte  cette  conjecture. 

Que  fi  l’on  trouve  que  toutes  ces 
choies  fufHfent  pour  croire  que  Saint 
Grégoire  de  Nyflè  pouvoir  n’eflre  pas 
Evefque  du  lieu  où  les  Quarante  Mar- 
tyrs ont  fouffert , il  ne  fera  pas  difficile 
de  répondre  à ce  que  nous  avons  dit 
que  cette  ville  efloit  fa  patrie.  Car 
outre  qu’il  fe  peut  faire  que  fes  an- 
ceftres . dont  il  parle  plutoft  que  de 
luy,  fulTènt  venus  d’Arménie  dans  le 
Pont  ou  dans  la  Cappadocc  , nous 
lavons  que  la  ville  de  Sebafte  n’a  pas 
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«oi'.j.fcb.p.  toujours  efté  de  l’Armenie  j]  nuis 
u’elle  cftoit  ce n fcc  de  ta  Cappadoce 
u temps  de  Ptoleméc  & de  Pline , Sc 
peuteftre  encore  longtemps  après. 

[Ainfices  partages  de  Saint  Grégoire 
de  Nyflë  fe  pouvant  expliquer  , ils  ne 

feu  vent  pas  nous  faire  abandonner 
opinion  commune  Sc  univerfellc.que 
les  Quarante  Martyrs  ont  fouffert  à 
Sebafte  en  Arménie , jpuilqu’clle  eft 
fondée  non  feulement  fur  S.  Grégoire 
de  Tours  qui  pourrait  s’eftre  trompé, 
Sc  fur  S.  Gaudcnce  qu’on  pourrait  en 
quelque  forte  expliquer  d’une  autre 
manière , mais  fur  S.  Ephrem , fur  S. 
Nil»  & futSozomene,  comme  on  le 
marque  dans  le  texte.  Il  n’y  a alforé- 
ment  aucune  apparence  d'acculer  d’er- 
reur des  témoins  fi  anciens  Sc  fi  authen- 
tiques , en  un  point  célébré  & aifé  d 
vérifier  dans  le  lieu  & dans  le  temps  où 
ils  vivoient.  Enfin  il  en  faudrait  encore 
accufer  S. Grégoire  de  N y (Te  mefme,] 
Nff.He  q 'qUj  dit  qu’ils  ont  fouffert  en  Arménie. 

puut  u pitt  N O T E 1 1. 


Duc,  un  Capitaine,  Sc  un  General.] 

'Et  neanmoins  le  mefme  traducteur  or.i».n.p. 
dit  dans  fes  notes , que  les  Quarante  ,‘1'I'C' 
Martyis  ont  fouffert  fous  le  juge 
Agi  icolas,  [fans  parler  de  fon  Doce. 
Comment  l'accorder  avec  luymefmeî] 

'Dans  le  grec  que  Mr  Cotelier  nous  a coRl.ga.pp; 
donné  depuis, on  lit  au  fécond  endroit,  ‘'-k- 
r ir  «osttljwr  n 1 Atitàc  **TÎKumr , [ce 
qui  ne  fait  poinc  de  difficulté,  finon] 
qu’il  faut  fans  doute  lire  Xst/iu'c, comme 
on  l’a  mis  à la  marge/Dans  le  premier  *. 
on  lit  ly  Tl S J'tvi  -nS  nycfiéil  ,[ce  qui  a 
pu  tromper  Voflius:]  Sc  Mr  Cotelier 
mefme  a traduit , & Duci  prafidi. 

[Mais  il  faut  affurément  y iJ  loti  ni , y 
tÇ  ijtfitn.  Par  ce  moyen , ce  membre 
fera  égal  au  fuivant;  Licinius,]le  Duc, 

SC  le  Gouverneur  , répondant  dans 
l’un  1 Valens,  à Arius,  Sc  au  Préfet 
[Modcfte,]marquez  dans  l’autre. 

NOTE  III.  Pomli  pige 

(U. 

Que  cet  Saints  n’ont  point  fouffert 
fur  un  étang. 


|lO. 

Sous  quels  juges  ils  ont  fouffert  : 
Endroit  de  S.  Ephrem  rétabli. 

«oil.io.mirt,  'Le  juge  qui  interrogea  d’abord  les 
Quarante  Martyrs,  eft  nommé  Agrico- 
les ou  Agricolaiis  dans  leurs  aétes[& 
dans  les  martyrologes.]  Il  paroift  que 
c’eftoit  le  Gouverneur  de  la  province. 
'Les  aétes[&  les  martyrologes]  y joi- 
gnent le  Duc  ou  General  des  troupes 
p.u.b.d.  'nommé  Lyfias,*ce  que  Mctaphraftea 
fu'v'  dans  les  aftes  de  S.Severien 
icSim.p.117.  kS.£phrcm,ouVoflîusfon  tradu<5 
iphi.i.t.ur.  jonnc  je  nom  de  Doce  au  Gouverneur, 


p.,p. 


p.to.1. 


ieSim.p.117.  bS  Ephrem,ouVoffiusfoncraduAcur, 
donne  le  nom  de  Doce  au  Gouverneur, 
Reffutrunt  hcimo  tyranno  dr  Doci 
prafidi  i Sc  un  peu  après  , juffa  Loch 
prafidis  pe!fundederunt.[Si  le  mot  de 
prit  fi  its  n’eftoit  pas  joint  1 Docis,  on 
pourrait  croire  que  Volfius  aurait  pis 
le  mot  de  dans  le  grec  pour  un 

nom  propre  , au  lieu  de  le  prendre 
pour  un  appellatif , qui  lignifie  un 


'Au  lieu  que  Saint  Bafile  Sc  Saint 
Grégoire  de  Nyflë  difent  feulement 
que  les  Quarante  Martyrs  forent  expo-  107  d. 
lez  nuds  à la  gelée/Saint  Ephrem  dit  tphr.i.j.or. 
clairement  que  c’eftoit  dans  un  étang-,  r 
•ce  que  leurs  a des  & tous  les  nouveaux  d 
ont  embraffé  , ajoutant  pour  l’ordi-  ‘ 
naire  que  cet  étang  droit  glace. [La 
chofe  eft  allez  vraifemblabie  en  elle 
mefme, ypuifqu’il  y avoiten  ce  lieu  U Baf^.,r<.d| 
un  grand  étang  autour  ou  auprès  du-  ,N1V!Vïi,u 
quel.f *1  Si,)  la  ville  cftoit  baftie  ; Sc  'l 
qu’il  cftoit  alors  tellement  glacé , que 
l’on  y paffoit  à cheval. Et  mefme  quand. 

Saint  Bafile  en  parle,  il  femble  dire, 
comme  les  nouveaux  , que  les  Saints 
forent  mis  fur  cette  glace  : d quoy  non 
feulement  un  ,'mais  mefme  plufieurs  Boti.n>.ra«% 
de  fes  traduâeurs  fe  font  troropez.[Il  1 

eft  vifible  neanmoins  , en  examinant 
l’endroit  avec  un  pu  de  foin,  qu’il  ne 
le  dit  point  dutout,  & que  i»  » ne  fe 
GGggg  üj 
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ra  porte  point  à MpoH  , mais  à w-e'Air 
caalJi.i7.p.  qui  eft  le  plus  proche.]'Ccla  paroift 
encore  par  Saint  Guirlence  , qui  fuit 
Saint  Bafile  ptcfque mot  à mot. [Mais 
puifque  les  traduit. -urs  mefmes  de  S. 
lia  file  ont  pris  ce  conrre-fens , il  n’efl 
. pas  incroyable  que  les  auteurs  des 

a&es,  8c  les  nouveaux  Grecs  aient  fait 
la  rnefme  faute,  & que  ce  foit  de  là 
qu’ils  ont  pris  ce  qu’ils  en  difent, 6c  de 
quoy  ni  S.  Bafile  , ni  S.  Grégoire  de 
Nyilc,  ni  Saint  Gaudencc,  ne  parlent 
point. 

Pour  S.  Ephrem  , il  faut  confiderer 

Sue  nous  n’avons  fes  ouvrages  que 
ans  une  traduifcion  greque  du  fyria- 
que,  ou  mefme  dans  une  traduâion 
latine  de  cette  traduition  greque  :] 
'outre  que  ce  Suint  n’ayant  appris  ce 
qu’il  dit  de  ces  Saints  que  par  un 
entretien  de  vive  voix  qu’il  eut  avec 
S.  Bafile,  8c  encore  pat  un  interprété; 
[il  ne  faudra  nullement  trouver  étran- 
ge, quand  il  aura  mal  pris  fon  fens  en 
quelque  circonftance. 

Ce  qui  nous  en  fait  parler  de  la 
forte  , n’eft  pas  Amplement  qu’il  eft 
difficile  de  croire  que  S.  Bafile , Saint 
Grégoire  de  Nyfle,  & S.  Gaudencc, 
euflent  omis  cette  particularité  confi- 
derable , qui  n’auroit  pu  manquer  de 
leur  venir  en  l’efprit  lorfqu’ils  ont  par- 
lé des  places  de  cet  étang  de  Sebufte, 
mais  c’eft  qu’il  eft  mefme  difficile  de 
Faceorder  avec  ce  qu’ils  difent  pofiti- 
Nyr.dc<i_i.r  veinent. ]'Car  Saint  Gregoii e de  Nyffe 
i-Mi.-e.  ,jit  affcz  clairement  qu’ils  furent  expo- 
fez  à la  gelée  dans  les  bains  publics, 
sj.  p.joi.J.  '8c  encore  plus  clairement  que  l'eglife 
où  il  prefeboit  eftoit  baflie  dans  le  lieu 
mefme  où  ces  Saints  avoient  (bufferr. 
[Ils  n’ont  donc  pas  foulfert  dans  l’é- 
p.jo..b'j,o.d.  tang,]'qui  fubfiftoic  certainement  en- 
core en  ce  temps  là,pres  de  cette  eglîfe, 
'formé  par  une  rivierequi  traverfoit  la 
ville. 

'De  plus,  S.  Bafile  voûtant  montrer 
que.  tous  les  elemens  a voient  eu  part 


f.foi.b.d. 

W-PW». 


au  martyre  de  ces  Saints,  dit  qu’ils  ont 
combatu  fut  la  terre  , qu’ils  ont  fur- 
raonté  les  rigueurs  de  Tair,  qu’ils  ont 
efté  livrez  aux  flammes,  qu’ils  ont  efté 
enlêvelis  dans  les  eaux , pareeque  leurs 
cendres  y furent  jettées.[N’euft-il  pas 
plucoft  marqué  ce  qu’ilsavoient  enduré 
fur  l’eau  eftant  vivans.que  ce  qui  ne 
regardoit  que  leurs  cendres  mortes!] 
'SaintGregoirede  Nyffedit  la  mefme  Nyr.p.(t)  b; 
chofe  que  S.  Bafile. 

'Saint  Bafile  dit  encore  qu’ils  onr  b. 
louffcrt  au  milieu  delà  vülei'Ofe  Voflius  Ei-hror.,7. 
foutient  que  l’étang  n’eftoit  point 
milieu  de  la  ville , mais  feulement  au- 
prés.'Les  Arméniens  afliirenc  aujour-  n°i!.,o.mir«, 
d’hui  qu’il  efl  éloigné  de  l’ancienne  p',s  d' 
ville  , comme  le  Calvaire  l’eftoit  de 
Jcrufalem.  'Audi  Voflius  prétend  que  Ephr.p.jcj. 
dans  l’endroit  où  S.  Bafile  dit  que  les1''* 
Martyrs  ont  fouffert  au  milieu  de  la 
ville  , ir  ftiVp  ri?  7nKn  , il  faut  lire  , 

U fatfti  , au  milieu  de  l’étang, 
comme  il  dit  qu’il  y a dans  un'tres  an- 
cien manuferit.  Mais  puifqu’il  avoue 
que  toute  la  multitude  des  exemplaires 
lit  mKt* , 8c  qu’on  le  lit  encore  dans  les 
éditions  poftericures  à Voflius,  il  eft 
difficile  qc  faire  grand  état  de  fa  cor- 
rettion  ; car  elle  peut  aifément  venir 
de  quelque  Grec,  qui  a cru  que  Sainr 
Bafile  devoir  dire  comme  les  autres,  6c 
n’eftre  pas  d’un  fentiment  particulier. 

'Le  P.  Combefis  n’a  point  trouvé  U comb.in  uf, 
correélion  de  Voflius  dans  fis  ma-  I'l  p',J*' 
nuferits  :6c  quoiqu’il  veuille  aufli  que 
les  Saints  aient  fouffert  (uc  l’étang,  il 
laiffe  cf  pie»  7»  ■rtf.H  dans  le  texte  de 
S.  Bafile. 

'Voflius  ramafîè  rout  ce  qu’il  peut  Epbr.p.j»,. . 
pour  faire  croire  que  le  fentiment  des 
nouveaux  Grecs  eft  véritable  6c  cer- 
tain.[ Mais  il  n'allcgue  rien  de  confi- 
derable.]'Car  pour  Saint  Grégoire  de  ct.T.gl.M  c. 
Tours  , il  dit  tant  de  chofcs  de  ces  »*». 
Saints  , contraires  aux-  auteurs  origi- 
naux, [que  l’on  ne  peut  do'-*<T  qu’il 
nait  fuiyi.de  mauvais  mémoires , ou 
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de  f.mflës  relations.  C’eft  pourquoi 
nous  ne  nous  arreftons  pas  à raportcr 
çe  qu’il  en  dit.  Nous  ne  pouvons  pas 
non  plus  nous  arrefter  à Bede  & aux 
autres  martyrologes  pofterieurs.parce- 
qu’ils  ont  vifiblement  lui vi  le*  a fies. 

Nous  laifl'ons  à d’autres  à juger  ce 
qu’on  doit  conclure] 'de  ce  que  Bol- 
landus  dit  avoir  appris  à Rome  l’an 
1661,  d’un  Evcfque  Arménien  , que 
1 étang  de  Sebafte  eft  vifité  aujour- 
d’hui par  les  Chrétiens  & par  les 
Turcs  mefmes , à caufe  des  Quarante 
Martyrs  ; qu’on  y voit  près  de  l’étang 
une  groffe  pierre  en  l’endroit  où  l’on 
croit  qu’ils  ont  efté  mis  lur  la  glace, 
que  l’on  y allume  quantité  de  cierges, 
Sc  que  ceux  qui  vont  à cet  étang, y (ont 
fouvent  guéris  de  leurs  maladies.  [On 
peut  avoir  jetté  dans  l’étangune  partie 
de  leurs  cendres  ou  de  leurs  os  : & la 
pierre  qu’on  dit  eftre  ad  lacum  & non 
1 a laça,  peut  eftre  l’endroit  où  on  les 
brûla. 

Comme  entre  les  auteurs  originaux 
il  n’y  a que  S.Ephrem  qui  dife  que  les 
Saints  ont  fouffert  fur  l’étang  , nous 
pourrions  coutelier  l’autorité  de  l’ho- 
tnelie  fur  les  Quarante  Martyrs  où  cela 
fc  trouve, ]'puilque  tous  les  ouvrages 
qui  portent  le  nom  de  S.Ephrem  font 
fufpeéls  à quelques  perfonnes.'Rivet 
attaque  mefine  en  particulier  le  16e 
difeours  du  troifieme  tome, [dont  dé- 
pend celui  des  Quarante  Martyrs  qui 
cfl  le  17. Mais  les  raifons  par  lesquelles 
il  attaque  font  fort  foibles.  Il  eft  en- 
core ailé  de  répondre  à la  maniéré 
dont  il  y eft  parlé  de  Valens.  V.  Saint 
Efhnmnotc  1 j,t  4 .]'Saint  Ephrem  s’y 
nomme luy  mefme.[Ainfi  s’il  n’eft  pas 
de  luy,  c’cft  l’ouvrage  d’un  impofleur; 
ce  qui  a certainement  peu  d’apparen- 
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ce.]  Mr  Cotelier  nous  l’a  donné  en  grec 
comme  un  véritable  ouvrage  de  Saint 
Ephrem,  en  fouhaitant  que  nous  en 
euflions  beaucoup  de femblables  [fans 
fonger  feulement  aux  difficultez  de 
Rivet.  Elles  ne  nous  peuvent  donc  pas 
donner  lieu  de  rejetter  l’homelie  fur 
les  Quarante  Martyrs  , qui  au  con- 
traire paroift  digne  de  Saint  Ephrem, 
répondant  fort  bien  à l’efprit  & au  feu 
que  l’on  admirait  dans  fes  écrits. 

Nous  ne  difons  pas  la  mefmc  chofej 
'd’une  lettre  attribuée  à S.Bafile.où  on 
ht  que  les  quarante  généreux  foldacs 
de  Jésus  Christ  ont  efté  gelez 
par  un  vent  de  bize  très  violent  dans 
l’ctang  très  facré  de  ceux  de  Sebafte. 
M ' Cotelier  ne  nous  donne  cetteletcrc, 
qu’en  louant  un  ancien  critique,  qui 
nous  avertit  quelle  n’a  ni  les  penfees, 
ni  le  ftyle  du  grand  Bafile. 

NOTE  IV. 

.Ç»  ils  efi aient  morts  quand  on 
Us  brûla. 

'Saint  Bafile  dit  que  les  Martyrs 
refpiroient  encore  lorfqu’on  les  mit 
dans  le  feu.[Mais  il  eft  à craindre  que 
cet  endroit  ne  foit  corrompu. ]'Car  S. 
Grégoire  de  NyfTe,  Saint  Ephrem,  & 
Saint  Gaudence  qui  fuit  prefque  tou- 
jours S.  Bafile,  difent  clairement  qu’ils 
eftoient  morts.[Et  il  femble  qu’on  n’en 
puifie  douter, j'pmfque  Saint  Bafile 
inc une  die»  aullxbicn  que  S. Grégoire 
de  Nyfïè  , quil  y en  eut  un  qu’on 
lailla  , & qu’on  ne  voulut  pas  mettre 
dans  le  chariot  avec  les  autres  , par- 
cequ  il  refpiroit  encore  , lorfque  les 
autres,  dit  Saint  Bafile,  avoient  déjà 
efte confommez par  le  froid,  tJ  *{«/„ 
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NOTES  SUR  SAINT  THEOGENE- 


NOTE  I. 

Difficultés,  fur  /il  aSles. 

AU  lieu  que  les  aêtes  de  Saint 
Theogene  , difent  feulement 
qu’d  eftoit  fils  d’un  Evefque/lcs  Grecs 
le  font  Evefque  luy  mefme.[Mais  fi  les 
aftes  font  bons  d'ailleurs,  cette  di vér- 
ifié ne  doit  pas  faire  de  peine.  Car 
outre  le  peu  d’autorité  qu’ont  les  livres 
des  Grecs,  ils  ne  s’accordent  pas  tnef- 
me  en  ce  poinr.j'Les  Menées  le  font 
Evefque  de  Pariond.msl’Hellefpont; 
Sc  le  menologe  d’Ughellus  porte , 
Ep'fcoput  Parti  retentas  ab  infula 
Prafeïle  , [par  où  il  femble  le  faire 
Evefque  de  l’ifie  de  Paros  dans  l’Ar- 
chipefage.  Je  c,oy  qu’il  cft  d’ailleurs 
fort  extraordinaire  qu’on  ait  voulu 
obliger  des  Evefques  à s’enrôler,  puif- 
q r’on  ne  cherchoit  pour  cela  que  de 
jeunes  gents.j'Rofsreide  a voulu  cor- 
riger le  texte  grec  des  Menées,  pour  y 
trouver  que  S.Theogene  eftoit  le  fils 
d’un  Evefque.  Mais  le  titre  de  fteré 
Martrr  que  les  Grecs  luy  donnent, 
ruine  fa  correétion.] 

Nous  avons  remarqué  fur  S.Theo- 
dore  que  fes  a êtes  & ceux  de  Saint 
Theogene  difoient  fouvent  la  raefm.' 
choie,  & en  mefmes  termes  :mais  nous 
avons  cru  en  mefme  temps  que  ceux 
de  S.Theodore  ponvoient  bien  avoir 
efté  altérez.  Ainu  il  ne  nous  relie  qu'à 
juger  de  ceux  de  S.Theogene  en  eux 
mefmes,  tels  que  nous  les  avons  dans 
fiollandus. 

On  peut  remarquer  d’abord  que  le 
fujet  de  fon  martyre  eft  extraordinaire 
& difficile.  Car  on  ne  voitpei'rqu’on 
luy  ait  jamais  parlé  de  renon. ..r  à la 
foy,  ni  de  rien  qui  en  approchait  ] 
'mais  feulement  qu'ayant  efté  pris 
pour  eftre  mené  à l’armce  fous  le  régné 


de  Licinius  , il  rcfufa  abfolument  de 
s’enrôler , difant  qu'il  eftoit  Chrétien, 

& qu’il  ne  vouloir  eftre  foldat  que  de 
J.C.[On  pourra»  foupçonner  que  Li- 
cinius periecutant  alors  les  Chrétiens,] 

('car  c’cftoir  peu  de  temps  avant  la  r.<n  i u- 
défaire,)  'obligeoit  tous  les  foldats  à sup.l.«.e. 
renoncer  à la  foy  ; & S.  Sulpice  Sevcre  ? 
dit  pofiti vement  qu’il  le  f,iioit.  [Nean- 
moins ce  n’cft  pas  une  chofe  qu’on 
| puiilè  tenir  pour  affinée,  y.  la  perf.de 
: I.  ta  mus.  'Baronius  dit  que  les  Chré-  Bu.jir.i  47. 
tiens  avoient  horreur  d’aller  comba- 
1 tre  Confiant! n , qui  faifoit  marcher  la 
| Croix  àla  tefte  de  fon  armée.  [Mais  il 
j y aurait  quelque  lieu  de  douter  fi  la 
différence  des  étendars  peut  rendre 
une  guerre  permife  ou  illégitime,  fi 
l’on  n’ajoute  que, filon  Eufebe,  c’eftoit 
plutoft  une  guerre  de  religion  que 
d’Etat.  Il  ne  fera  pas  étrange  quand 
cette  raifon  aura  fait  haïr  la  guerre  à 
Saint  Theogene.  Mais  d’ailleurs  nous 
voyons  par  les  a êtes  très  authentiques 
de  S.  Maximilien  ,qui  fouffnt  l’an  155 
en  Afrique , que  Dieu  peut  infpirer  à 
des  Saints  de  fouffrir  plutoft  la  mort 
que  de  s’engager  aux  dangers  que  la 
profeilion  des  armes  porte  avec  elle. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  jufqu’ici 
ne  peut  donc  diminuer  en  rien  l’auto- 
rité des  a&es  de  S.Theogene.  Mais  je 
ne  voy  pas  bien  iquoy  revient] 'cette  Boit.jx. 
parole  du  T ribun  ; Nuncfmd  J11  fpiri- 
tales  «on  faut , tu  zéro  carporal’s . Ces 
paroles  du  Saint,  Habit\beus]F:litan 
ex  verbe  ventatis  fia  nutum , [n’ont 
point  de  fins  veritable.]'Dans  les  a êtes  sur.«.ner.f. 
de  S.Theodore  où  l’on  trouve  à peu  ls“‘*  1‘ 
près  la  mefme  chofc  , il  y a Hat  et 
i Deus]Filiurti  verbum  t><r/MW.'Eft-il  BolI.J  *. 
croyable  qu’un  Tribun  emploie  dix- 
huit  ccntcniers  pour  battre  un  fcul 
homme  î 'Il  eft  dit  que  le  T ribun  A:  un  fi. 

autre 
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autre  Officier  crurent  que  le  Saint  de- 
mandoit  grâce:  [&  on  ne  voit  quoy  que 
ce  fou  qui  leur  ait  pu  donner  lieu  de  le 
croire.  Je  ne  l'çay  fi  l’on  trouVe]'que 
l’on  arcach  .(t  jamais  les  pnfonniers 
avec  des  doux. 

[Mais  tout  ce  qui  fuit  fait  encore 
plus  de  peine  > car  ce  ne  font  qu  appa- 
ritions & vilîons.J'J.C.  apparoilt  au 
Saint,  Si  luy  défend  de  recevoir  à 
boire  ni  J manger  delà  main  des  hom- 
mes. Grand  nombre  d’Angcs  habillez 
de  blanc  viennent  chanter  avec  luy. 
'Le  Tribun  étonné  de  ce  prodige  luy 
fait  appoiter  dj  pain  & de  l’eau  : 11 
refiife  d'en  piendrc/dc  p.ff  ainfi  40 
jours  (ans  aucune  nourriture  pendant 
qu’on  attendoit  la  réponfe  de  Licinius. 
'Lorfqu'on  le  voulut  jetter  dans  la 
mer,  on  vit  une  lumière  du  ciel  qui 
aveugla  tout  le  monde , Sc  l’on  enten- 
dit les  voix  d'une  troupe  d’Anges  qui 
s’entretenoient  avec  luy  ; de  forte  que 
peifnnne  n’ofànt  executer  l’ordre  de 
l’Empereur,  il  falutque  luy  mefnie  les 
conjurai!  de  le  jetter  dans  la  mer. 
[Voilà  bien  des  miracles  l’un  fur  l'au- 
tre, & bien  des  choies  difficiles  à 
croire. ] 

'On  ajoute  que 40 ou  60  joursaprés 
la  mort  du  Saint,  Licinius  fut  défait 
dans  une  bataille,  où  tous  ceux  d’une 
légion  qui  ne  croyoient  pas  en  Dieu, 
tombèrent  morts  fur  la  place  : Licinius 
encolere  fitcaffer  les  jambesau  Tribun 
& à un  autre  Officier  de  cette  légion: 
'Si  c’cftaient  ceux  qui  avoient  maltrai- 
té S.  Theogene.  [tft-ce  que  ces  deux 
croyoient  en  Dieu  1 Cette  défaire  de 
Licinius  doit  ce  (ëmble  Ce  raporter  à 
û derniere  guerre  contre  Conftantin,] 
puifqtie  le  Saint  avoit  prédit  qu’il  feroit 
bientolt  mis  en  pièces,  Si  tous  ceux 
qui  combacoient  pour  luy  réduits  à de 
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grandes  affligions. 'Les  ades  porterie  Gj. 
qu’on/aifoit  la  fefte  du  Saint  le  ) de 
I invier,[auquel  en  effet  les  Grecs  & les 
Latins  la  font.  La  défaite  de  Licinius 
arriva  donc  vers  le  1 } de  février  ou  le  f. 
de  mars.  Et  cependant  nous  ne  voyons 
p h moyen  de  dire  que  Licinius  ait  cité 
défait  en  ce  temps  la  par  Conltanrin, 
ni  dans  la  première  guerre,  à laquelle 
il  n’y  auroir  pas  mcfme  moyen  de  le 
raporter , ni  dans  la  féconde  qui  paroilt 
n’avoir  commencé  qu’aflêz  avant  dans 
I an  3lJ>  de  avoir  fini  des  la  mcfme 
année.  / * . Confia  ient  $ fo.  Je  ne  Içay  li 
on  ne  pourroit  point  mettre  ce  combat 
dans  l'irruption  que  les  Gots  firent  ce 
femble  au  commencement  de  la  mefme 
année  fur  les  terres  de  Licinius  Si  de 
Con/Lntin.] 

il  elt  parle  a la  fin,  des  miracles  qui  * 
fe  faifoientau  tombeau  du  Saint.fC’elt 
toujours  une  marque  que  la  pièce  n’dt 
pas  tout  à fait  originale.] 

NOTE  I- 1.  Four  li 

Sur  le  lien  de  fou  martyre. 

1 [Lesaétcs  de  Saint  Theogene  parlent 
plufieurs  fois  de  la  ville  où  il  fouffrir, 
fans  la  nommer  jamais, j'finon  qu'il  y a Bo1l.,.j«i  », 
au  commencement  que  la  légion  où  m-G. 
on  le  vouloir  enrôler  avoit  fon  quartier 
j à ,cyzic-  A'«fi  >1  paroift  que  c’eft  le  lieu 
I ou  les  a été  s ont  voulu  mettre  fon  mar- 
tyre. Les  Grecs  en  le  faifant  Evefque 
de  Parion,  femblent  nous  vouloir  obli- 
ger à croire  au  moins  qu’il  y a fouffert: 

Si  cela  a quelque  raport  avec  les  mar- 
ryrologes  de  S.  Jerome, 'qui  portent  1»  Flot.  \IU- 
Hàltjfcnto  ctvnate  P areu  a.  Ufuatd 
dit  feulement  m HcUcfponto.  Adon 
femble  le  mettreâ  TomesdanslePont, 

(ou  plmoltdansla  Scythie,)'&  on  voit  Bon. 
la  melme  ebofe  dam  d autres  marty-  ’u-'m  »- 
tologeV.'.”  * 


Hift.  Ecd.  Ton.  K 
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peut  u pgî  NOTE  I. 

«'■!'•  4 

Faites  ajoutées  à fin  hifioire. 

pnr.it. p.i«8.  ' Err.ar.ius  [&  plufieurs  autres 

J*  modernes,]  mettent  le  martyre  de 
S.Calliend'Imola  fous  Julien  l’apoftat. 
[On  ne  voit  point  fur  quoy  ils  fe  fon- 
dent, & il  efi.  Certain  que  cela  ne  s’ac- 
prua.de  M.*>  corde  point  avec  Prudence,] 'qui  fait 
ce  Gaine  beaucoup  plus  ancien  que  luy. 

Htftor'um  pUlura  refirt,  que  traduit 
libns 

Veram  vetujli  tempons  monflrat 
fidcm. 

Oth  t.t.p.  'U ne  chronique  fort  vantée  d’U ghcl  - 

<7o.b«  lus,  [mais  qui  n’eft  qu'un  vray  amas 

p.<7i.c.  de  fables,]  'le  fait  encore  martyrizer 

plufîeurs  années  après  Julien  en  la  4e 
année  de  Grarien , Sc  dans  la  perfecu- 
tion  d’Athanaric  Roy  des  Gots,  [qui 
jamais  ne  mit  le  pic  dans  l’Italie.] 
p<7o.b.c.  'La  mefme  chronique  lefait  Evefque 
de  Brixen  dans  le  comté  de  Tirol , Se 
Pen.it.p.so7.  puis  d’Imola.'D’autrcs  le  difent  aufli; 
70».  i$r  Baronius  cite  à peu  près  la  mefme 

a des  aéfes  du  Saint,  [que  nous 

n’avons  pas.  Mais  ce  n’eftoit  point  en 
ce  temps  là  l’occupation  des  Evefques 
d’apprendre  à écrire  aux  enfans.  Il  eft 
vifible  par  Prudence  que  c’eftoit  là  fa 
propre  occupation.  Ce  poete  n’auroit 
pas  i durement  manqué  de  favoir  & de 
marquer  fon  epifeopar.  Bedc,  Uluard, 
Adon  , & mefme  le  martyrologe  Ro- 
main, ne  le  qualifient  point  Evelque. 
On  a affurément  confondu  deux 
Cadîens  en  un.]'Baronius  ne  veut  pas 
au  moins  qu’on  dife  qu’il  ait  edé 
ordonné  Evefque  pat  Fortunaticn 
d’Aquilée,  qui  vivoitfous  Confiance, 

{par  où  il  paroid  condanner  ceux  qui 
efont  Martyr  fous  Julien.] 


NOTE  II.  Pour  U pjgt 

lii-f  ». 

Sur  le  M artjr  Gordien. 

'Reinefius  ne  veut  pas  que  dans  Rein.p.p»e| 
l’epitaphç  de  Gordien  on  life  G Me 
r.unaus , comme  fait  Aringhus,  mais 
GM  eunuebus.  Il  prétend  que  G allie 
nunaus  ne  peur  point  lignifier  un  dé- 
puté des  Gaules,  comme  l’explique 
Aringhus,  [quoique  ce  fens  paroidè 
adèz  naturel;  ]Sf  demande  où  lont  les 
preuves  de  fa  députation,  [comme  fi 
tous  les  evenemens  de  cette  nature 
dévoient  edre  marquez  dans  le  peu  de 
monumens  qui  nous  redent. ]'Le  Pere  Mabl.Uc.ri 
Mabillon  a lu  cet  endroit  comme  ,,S-'4U 
Aringhus,  Sc  ne  trouve pointde diffi- 
culté à croire  que  nunaus  td  ici  pour 
le^arus.  'Quand  cela  ne  ferait  pas  du  Rcin.p.ji», 
bon  latin , c’ed  une  fervante  qui  parle 
dans  cette  epitaphe. 

'Mais  en  lifant  GM  eunuebus,  Sc  ibii, 
l’entendant , comme  fait  Reinefius , de 
Gallus  Cefarfous  Confiance, il  faudra 
donc  dire  que  [Confiance]  l’aura  fait 
mourir  avec  toute  fa  maifon  pour  la 
fov,[ce  qui  dans  l’ufige  lignifie  qu’il  a 
efté  exécuté  comme  Chrétien  fous  un 
prince  protecteur  déclaré  du  Chriftia- 
nifme  : Que  fi  par  pro  fidt,  Reinefius 
entend  que  Confiance  le  fit  mourir 
comme  trop  fidcle  à Ga  llus  fon  maiftre, 
il  ne  doit  plus  le  regarder  comme  un 
Martyr.  Et  de  plus, Confiance  auroit-il 
efté  allez  ctuel  pour  faire  mourir  avec 
luy  tous  fes  domeftiques?  Et  Ammien 
qui  s'étend  fi  fort  fur  Gallus  & fur 
(a  mort , Sc  qui  n’epargne  nullement 
Confiance,  aurait- il  oublié  cette  in- 
humanité tyrannique  ? S’il  falloir  lire 
Galli  eunuchus , j’aimerais  mieux  l’en- 
tendre de  l’Empereur  Gallus-, S:  dire 
qu’aprés  qu’il  eut  edé  tué , Emilicn 
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fit  tuer  (cm  Chambellan  avec  tous  ceux 
de  fa  maifon.] 

'Reinefius  ne  s’éloigne  pas  de  croite 
que  ce  Gordien  eft  celui  qu’on  dit 
avoir  efté  martyrizé  à Rome  fous  Ju- 
lien l’apoftat,[8c  qui  eft  célébré  le  9 
& le  10  de  muy.  L'epitapbe  n'a  aucun 
raport  avec  ce  qu’on  dit  de  ce  Saint. 
Mais  aulTi  tout  ce  qu’on  en  dit  n’eft 
guère  fondé.  f-'Ja  prrf.de  J nli.  n note  2 . 
f lor.p.fi7.  Il  faudroit  voir]'fi  le  chemin  Latin  où 
,,Sl  il  a eftéentcrré,[fe  peut  joindre  avec] 

Ating  p.u7.  'le  cimetiere  de  Sainte  Agnes  , d'où 
l'epitaphe  a efté  tirée. 

Xour  1»  page  NOTE  I L I . 

»4<»  t. 

Sur  Saint  Paterne. 

'Le  martyrologe  Romain  met  le  13 
de  feptembre  Saint  Paterne  Martyr  & 
Ep  fcopHS  Conflannmjis . [fans  expli- 
quer fi  c’eiV  de  Cou  tance  en  Norman- 
die, ou  de  Confiance  en  Allemagne.] 
Baroniusne  l'explique  pas  davantage, 
difant  feulement  qu'on  le  fait  pre- 
mier Evefque  Ecclejia  Cor  fiantienfis. 
[U  fuard  dit  in  ter  mono  ctvttatis  Conf 
tantix  , qui  n’eft  pas  plus  clair  : mais  il 
le  fait  Confcffeut,  8c  non  Martyr.] 
SmCap.p.  'M' du  Sauflày  met  dans  fa  table  des 
villes.  Saint  Paterne  Evefque  8c  Con- 
fcflèur  à Coutance  le  16  d’avril.[Mais 
dans  fon  texte  il  n’en  parle  ni  ce  jour 
là  , ni  le  13  de  feptembre.  Et  il  ne  le 
met  point  non  plus  dans  fit  table  ge- 
ïoii.p.407-  r.-eraie  des  Saints.]'Bollandus  ne  parle 
non  plus  d’aucun  Saint  Paterne  le  16 
d’avnl.  [Je  ne  fçay  fi  au  lieu  du  atf, 
Mr  du  Sauffay  n’auroit  point  voulu 
SauK'.p.no.  mettre  le  iS,]  'auquel  on  fait  la  fefte 
de  Saint  Paterne  Evefque  , mais  d’A- 
vtanches , dans  le  VI.  necle.[On  nous 
a affilié  que  l’Eglife  de  Coutance  n’ho- 
nore  aucun  Saint  Paterne  comme  fon 
Evefque  : 8c  le  Gallia  chriftiana  ne  ; 
met  en  effet  à Coutance  aucun  Evefque 
Crl.chr.t.j.  de  ce  nom.]'M  iis  il  en  met  un , fécond 
E-S4W-  Evefque  de  Confiance.  [M‘  Robert  dit 


, . r 7?î 

qu’il  eft  Martyr , & qu’on  en  fait  le 
11  de  novembre  ,]  'auquel  le  marty- Bar.n.noT.c. 
rologe  Romain  , apres  Ufuard  , met 
un  Saint  Paterne  Martyr  au  dioccfe 
de  Sens  , 'ce  que  Mr  du  Sauffay  fait  siuff.p.st», 
auffi.  [Mais  je  ne  fçay  pourquoi]  il  t7i~ 
le  met  encore  le  lendemain.  [Nous 
n’avons  tien  davantage  de  l’un  ni  de 
l’autre. 

Il  y a donc  quelque  fujet  de  croire 
queS.Paterne  du  13 de  feptembre, eft 
un  Evefque  de  Confiance  en  Allema- 
gne. Et  neanmoins  il  faut  remarquer 
quel’Egliled'Avrânches  fait  le  13  de 
feptembre  une  mémoire  de  S.  Paterne 
fon  Evefque , de  quoy  les  plus  habiles 
de  ce  lieu-  ne  favent  point  la  raifon  3 
8c  que  la  vie  de  ce  Saint  porte  qu  i!  a 
efté  quelque  temps  Abbé  au  dioccfe  do 
Coutance.  Il  fe  pourroit  donc  bien  faire 
qu’Ufuard,  ou  quelque  autre,  ayant  vu 
celebrer  dans  le  dioccfe  de  Coutance, 

S.  Paterne  Evefque  le  13  de  feptembre, 
l’ait  mis  fur  cela  comme  Evefque  de 
Coutance,  Conftanttenfis  1 Sc  que  d’au- 
tres ou  allez  habiles  pour  favoir  que 
l’Egiife  de  Coutance  ne  connoifloit 
point  de  S. Paterne  entre  fes  Evefqnes, 
otiparunepureignorance,aientcruque 
ce  Conjlamienfii  marquoit  Confiance. 

Car  pour  le  martyre  qu’on  luy  attribue, 
on  voit  par  Ufuard  qu’il  n’eft  pas  fort 
affuré.  C’eft  à ceux  de  Confiance  à voir 
s’ils  ont  quelques  monumens  affez  an- 
ciens pour  s’attribuer  ce  Saint.] 

NOTE  IV.  Pour  la  pag». 

ît'-f  7- 

Que  Saint  Hemetere  & S.  Qntlidtint 
ont  fonffert  à Calahorra. 

Je  ne  voy  pas  que  Prudence  dife 
expreflement  que  Saint  Hemetere  8c  S. 
Quelidoine  aient  fouffert  à Calahorra .] 

'Mais  le  titrede  fon  hymne  le  portet'S:  Pnit.it  MTi. 
dans  une  autre  il  dit,  Nojtra gtfiaiit < 
C alagnns  amtos.  Quos  veneramur  ; [ce 
qu’on  ne  doute  point  fe  devoir  enten- 
dre de  ces  deux  Saints, j'dans  l’hymne  r.p.70.. 
HH-hhh  ij. 
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defquels  il  appelle  de  mefme  le  lieu 
de  leur  mort,  Nojirum  oppidum  : Il  le 
mec  fur  l’Ebre  ; ' 8c  il  s'y  adrelTè  par- 
ticulièrement aux  Valcons , [dans  le 
pays  defquels  Calahorra  eft  lïtuée.] 
'S.  Grégoire  deTours , Je  tous  les  mar- 
tyrologes, mefme  ceux  de  S.  Jerome, 
les  mettent  auffi  à Calahorra  :[Jc  on  ne 
voit  point  que  perforine  aie  longe  à les 
mettre  en  un  autre  lieu.] 

NOTE  V. 


mis.  [Je  n’entens  point  ces  paroles,' 
’Caperunt  eos  igm  comptllere.  Si  elles  p tsA 
veulent  dire  qu'on  jetra  les  Martyrs 
dans  le  feu , il  paroift  par  les  a dles  de 
Saint  Polycarpe,& pard'autresqueles 
Romains  avoient  plutoft  accoutumé 
d'attacher  les  Martyrs  à un  poteau.  Je 
d’allumer  enfuite  le  fëu  autour  d’eux. 
Voilà  les  chofes  qui  nous  font  peine 
dans  ces  aélcs,  qui  d’ailleurs  parodient 
bons  Je  originaux  ] 


Sur  S.  Faitflc  & fis  compagnons. 

'Quoique  les  a êtes  de  S.  Faullc , S. 
Janvier,  Je  S.  Martial,  paroi  (font  écrits 
du  temps  mefme  des  perfecutions,[i!s 
font  neanmoins  embaralfez  de  quel- 
ques difficultez,  qui  peuvent  donner 
lieu  de  craindre  qu'ils  n'aient  elle  al- 
terez.J'IIs  font  allez  differens  dans 
les  manufcritst'Jc  le  P.  Ruinart  n’a 
point  voulu  mettre  un  difeours  qui  s’y 
trouve  , où  l’un  des  Saints  veut  per- 
fuader  au  juge  de  lé  faire  Chrétien. 
[Les  injures  dites  au  juge  font  afluré- 
ment  fafeheufes  : 8c  on  ne  voit  pas 
qu’il  en  eull encore  donné  doccalion 
particulière.  Je  n’entens  point  bien  ce 
que  lignifie]  'fervos  Dci  dtnumerare 
videretur.  ii  femble  que  Saint  Faullc 
& les  deux  autres  fe  foient  venus  pre- 
fenter  d’eux  mcfmes,fce  qui  eft  contre 
la  règle  ordinaire  de  la  dilcipline.JCe 
que  Janvier  dit  à Faufte , Tu  pro  r.obis 
hac  pateris  dv.fnc  marque  pas  cette 
joie  Je  cette  eftirae  que  ies  Martyrs 
ont  accoutumé  de  témoigner  pour  les 
fouffrances.]La  parole  du  juge  , Qu* 
ifi.t  nu  ne  a Hoc  ut' o vcjtrx  ? ne  paroift 
répondre  à rien.  Elle  eft  plus  claire 
dans  les  manuferits  que  le  P.  Ruinart 
n’a  pas  cru  devoir  fuivre  , 8c  qui 
omettent  beaucoup  de  chofes  en  cet 
endroit.  'On  ne  voit  point  quand  Jan- 
vier fut  mis  fur  le  chevalet , comme 
on  le  voit  des  deux  autres  :'Sc  il  pa- 
roift neanmoins  qu’il  y avoir  aufli  efté 


NOTE  VI.  fo"  1»  p*« 

H7.J». 

Sur  le  lieu  &li  temps  du  martyre  de 
S.  slrcadc. 

'Les  a&es  de  Saint  Arcade  que  «ott.n.j^r 
Bollandus  nous  a donnez  , portent  P-7“-k- 
qu’il  foufFrii  dans  l’Acaïe.'La  plufpart  \a.M.r.s>o) 
des  martyrologes  ne  dtlènt  point  où  b- 
il  a fouftert.'non  plus  que  Pierre  des  p.<fc  n.U.c: 
Noels , dans  l'endroit  où  il  parle  de  ‘7  P-*t.*. 
ce  Saint. 'Mais  dans  un  autre  en  mar-  l.i.c.^p.r.* 
quant  les  ouvrages  de  Saint  Zenon  de 
Verone,  il  luy  attribue  une  lettre  fur 
Saint  Arcade  qui  avoir  fouffert  de  fon 
temps  en  Mauritanie. 'Quelques  mar-  Boiln.jn; 
tyrologes  mettent  en  effet  Saint  Arcade  m’psa®'»»** 
à Cefarée  de  Mauritanie  ; 8c  eda  le 
trouve  dans  un  qu’on  croit  eftre  écrit 
de  la  propre  main  d’Ufuard  à Saint 
Germain  des  Prcz. 'On  cite  la  mefme  *oU.p.7„.^ 
chofc  d’un  abrégé  manuferit  de  lès 
aéles.  [H  eft  adé  qu’il  y ait  faute 
dans  les  martyrologes , où  un  copifle 
peut  avoir  palfé  d’un  Saint  marqué  à 
Cefarée,  à Saint  Arcade, en  oubliant  le 
nom  du  premier  & le  lieu  où  a fouffert 
le  fécond,  ce  qui  fe  peut  plu*  diffici- 
lement prefumer  dans  des  aéles  j'Et 
neanmoins  je  ne  fçay  fi  on  ne  le  peut  *• 
point  croire  de  ceux-ci.  Car  le  i a de 
janvier  auquel  on  fait  de  Saint  Arcade, 
tous  les  martyrologes  marquent  Saint 
Satyre  ou  S.  Cyriaque  en  Acaïe , fans 
en  mettre  aucun  à Cefarée , hors  ceux 
qui  y mettent  Saint  Arcade.  Ainfi  la 
brouillcrie  aura  pu  fe  fine  d'abord 
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danî  un  martyrologe , Si  palier  de  là 
dans  les  aûes  par  une  faulTc  correction. 
Ce  qui  peut  favorifer  cette  penféc, 
'c'eft  que  les  a des  de  Saint  Arcade 
portent,  ArcaJius  Cbrifii miles vident 
urbtm  f un /fia  amfufione  turbari  &c. 
Et  cependaut  ils  n’ont  encore  parlé 
d’aucune  ville  s’il  faut  lire  in  Aca'ia. 
'Bollandus  eft  pour  Cefaréc.  1 Les 
nouveaux  Elpagnols  veulent  qu’il  ait 
fouffert  à Offone  dans  le  diocefe  de 
Seville  : mais  ils  ne  fc  fondent  à leur 
ordinaire  que  fur  leur  fauüe  chronique 
de  Dexter. 

'Bollandus  met  ce  Saint  vers  l’an 
ito  : mais  il  n’a  pour  garant  que  Pierre 
des  Noels  , ce  qu’on  peut  dire  eftre 
moins  que  rien  ; 'ou  la  iuppoiïtion  que 
Saint  Zenon  a vécu  vers  ce  temps  là, 
& qu’il  eft  auteur  des  fermons  qui 

fortent  fon  nom  ; quoique  l’un  & 
autre  lôit  au  moins  fort  incertain. 
'Ceux  qui  mènent  Saint  Arcade  en 
d’autres  temps  n’en  ont  pas  de  meilleu- 
res preuves. 

NOTE  VII. 

Sur  Sainte  Marguerite- 

[Bironius  qui  ditfur  le  iode  juillet, 
que  S"  Marguerite  eft  celle  qu’Ufuard 
appelle  Marine  le  1 8 de  juin , dit  lùr 
ce  18  mefme,  que  S"  Marine  honorée 
ce  jour  là  n’cft  point  Martyre,  quoi- 
qu’Adon,  (il  veut  dire  Ufuard  ou  les 
additions  d'Adon ,)  luy  donnent  cette 
qualité  ; Si  il  ajoute  que  c’eft  celle  qui 
vécut  fous  un  habit  d’homme  dans  un 
monaftere  [durant  la  paix  de  l’Eglife, 
Il  peut  avoir  raifon  en  cet  endroit  : car 
Ufuard  met  S'-  Marineà  Alexandrie,] 
'au  lieu  que  S"  Marguerite  a fouffert 
conftamment.dit  Baronius.à  Antioche 
de Pifidie , comme  ledifent  les  Grecs. 
'Barorùus  affûte  aulli  que  félon  les  ma- 
nuferits,  cette  S'e  Marine  n’eft  point 
martyre. 'Bollandus  ne  nous  renvoie 
point  aufli  au  iS  de  juin  pour  Sainte 


797 


Marguerite  ; mais  il  dit  que  beaucoup 
de  Latins  la  faifoient  autrefois  lé  1 3 de 
juillet, (auquel  elle  eft  marquée  dans 
lesadditions  d Ufuard  Si  d’Adon.] 

'Pour  ce  qui  regarde  l’hiftoire  de  Bai.io.jm!.., 
Stc  Marguerite , Raoul  de  Toneres  dit 
avoir  vu  fes  aûes  mis  au  nombre  des 
apocryphes  parle  Pape  Gelafe,  dans 
un  exemplaire  de  fon  decret  qui  cftoit 
à Rome  au  Vatican.  Batonius  n’a  point 
trouvé  d’exemplaire  où  cela  fuft  : mais 
il  reconnoift  qu  il  y a beaucoup  de 
chofes  à corriger  dans  les  ades  que 
nous  avons  de  cette  Sainte  , lefquL-ls 
il  attribue  à Mctaphrafte  -,  'quoique  Sur.io.jui.j, 
l’auteur  qui  eft  nouveau,  ait  retranché  *ss  *‘- 
d’une  vie  plus  ancienne  beaucoup  de 
choies  qu’il  a jugé  ridicules  à l’égard 
melmc  de  ce  qu’il  a gardé.  Il  dit  que 
c’eft  le  démon  qui  eft  auteur  de  ces 
faillies  hiftoires  , dans  le  deffein  de 
deshonorer  les  Saints  par  des  contes 
ridicules , & faire  douter  des  hiftoires 
les  plus  véritables.  Et  quelques  uns  I 
caufc  de  cela  doutoient  en  effet  qu’il 
y euft  jamais  eu  une  Sainte  Marine  ou 
Marguerite  martyre  &c.  [Je  voudrois 
qu’il  nous  euft  dit  de  quelle  autre 
(ource  plus  pure  il  a tiré  ce  qu’il  en 
écrit,]  'Si  où  il  n’a  encore  laide  que  Bir.icj.!,* 
trop  de  chofes  à retrancher.  [Helfels 
condanne  cette  vie  audibien  que  Ba- 
ronius:]'&  Bollandus  la  metavec  celles  8oll.m.7,t.« 
de  Sainte  Irene, deSainte  Catherinc,&  P-1*-*- 
de  Sainte  Barbe,  entre  les  pièces  qui 
paroident  fabuleufes. 

[J’en  ay  vu  dans  un  manulcrit, 
une  autre  vie  qui  commence  par  ce9 
mots:  P ojl pajjton/m CT*  refurretiionem 
!'-N .7 -C.  OV.  Elle  porte  le  nom  d’un 
Theotime,  qui  aflùre  au  commence- 
ment Si  à la  lin  qu’il  ne  raporte  que 
ce  qu'il  a vu  de  fes.yeux.  Il  y a de  tort 
belles  chofes  : Le  ftyle  en  eft  elevé, 
magnifique  & affczeleganr.  Elle  omet 
la  plus  grande  partie  des  prodiges 
ridicules  qui  font  dans  Surins  : Mais 
l’apparition  du  diable  y eft  encore,  & 
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les  belles  chofes  quelle  fait  dire  à la 
Sainte,  parodient  plutoft  compofécs  à 
loiiîr  , le  tirées  de  la  Cité  de  Dieu  de 
S.Auguftin,  qu’écrites  fous  une  per- 
fonne  qui  parle  en  public  devant  un 
juge.  En  un  mot  .cesaéles  que  l’auteur 
veut  faire  psflèr  pour  originaux,  n'en 
ont  point  la  moindre  trace.  Molanus 
a vu  fans  dou  e cette  pièce.  Cir  dans 
fes  notes  fur  Ufuard  eo.jul.  il  foutient 
qe  l’hiftoi.c  de  SainteMarguerite  par 
Theot.me  qui  fe  dit  fon  doraeftique, 
eft  purement  apocryphe.] 

ASUeslm.f,  'Léo  Allatius  cite  une  hiftoire  gre- 
•**  que  de  Sainte  M arine  Martyre, par  un 

p.st.,7.  anonyme, 'avec  un  panégyrique  par 
Theodorus  Metochita  grand  Logo- 
thete  , 5c  un  autre  par  Grégoire  de 
Cypre  Patriarche  de  Conftantinoplc. 
BoU.miy.t.i.  'ÇeU  fe  rapotte  à Sainte  Marguerite, 
r’14’  ’ que  les  Grecs  appellent  Marine.[Mais 
quand  nous  aurions  toutes  ces  pièces 
qu’on  voit  bien  eftre  nouvelles , nous 
n’en  poumons  rien  tirer  d’important 
ni  d’alïuié-] 

four  I»  p'ge  NOTE  VIII. 

S«4-S 

Sur  les  ailes  de  S.  Callinique. 

ju.  JÎ.’iul  P ^ voir  'e  commencement  des  a êtes 
de  Saint  Callinique,  ils  femblent  écrits 
par  un  témoin  oculaire  de  fon  martyre, 
ou  au  moins  que  l’auteur  euft  appris 
ce  qu’il  en  dit , de  témoins  oculaires. 
[Cependant  à en  confidercr  tout  l’air, 
je  ne  croy  pas  qu’on  puiffe  douter 
qu’ils  ne  foient  de  la  compolîtion  de 
îu.ij.julX  Metaphrafte,]'!  qui  Baronius  les  attri- 
bue. [Ce  qu’on  pourroit  donc  dire  de 
plus  f.vorable , c’eft  que  Metaphrafte 
les  a compofez  fur  des  a (des  authenti- 
ques , & n’a  pas  voulu  omettre  cette 
preuve  de  fon  original, comme  nous 
voyons  qu’il  a fait  en  d’autres  ren- 
contres; 5c  cela  autoriieroit  au  moins 
les  faits.  Mais  il  paroift  allez  difficile 
de  foutenir  ces  faits  mefmcs.  Car,  r°. 
je  ne  fj.iy  Ci  la  Paphlagonie  où  eft 


INT  CASSIEN. 

Gangres  , a jamais  cfté  fous  le  mefine 
Gouverneur  que  la  GalacieJ’comnie  il  Sut.j.jj).*  ► 
le  faut  dire  félon  ces  a<ftes.[ll  faudroit  7‘ 
donc  au  moins]que  Sacerdos  qui  jugea 
le  Saint,  euft  cfté  non  pas  gouverneur 
de  Galacie,  comme  le  veulent  les  aides, 
u4mjra  prafes, [mais  Vicaire  du  Pont. 
a°.  Je  ne  voy  point  pourquoi]':»  cerdos  s 7* 
ayant  jugé  5c  condannc  S. Callinique 
à Ancyre,  l’envoie executer  à Gangres. 

[Je  ne  me  fouviens  point  d’en  avoir 
vu  d’exemple  dans  de  bons  aides , 

(carpour  Saint  Ignace, c’eft  unechofe 
allez  differente ,)  ni  mcfme  de  faire 
courir  des  gents  avec  des  brodequins 
armez  de  pointes  de  ter.  jn.  11  cft  encore 
difficile  de  feperfuader  que  des  gents] 

'à  cheval,  après  avoir  fait  feulement  <0  i «. 
ftades , c’eft  à dire  trois  lieues  de  che- 
min, fuffent  prcftêz  de  la  foif  jufqu’à 
demander  un  miracle  à un  homme 
qu’ils  conduifoient  au  fnpplice.  'Les  Mcn.ij.io5- 
Ménées  augmentent  encore  la  diffi-  p'*71‘ 
culté,  en  ne  mettant  que  fept  ftadcs[au 
lieu  de  foixante.  4°.I1  eft  encore  bien 
étrange]  'que  les  gardes  , après  avoir  Sor.Sj  >•; 
obtenu  de  luy  ce  miracle  viable , aient 
eu  le  cœur  affez  dur  pour  continuer 
leur  commilïion , allumer  uncfourrui- 
fe,  & y jetter  celui  qui  venoit  de  leur 
confcrver  la  vie. 

NOTE  IX.  ?.vi  1»  f*s* 

t«4  » “• 

Qjion  ne  fa’ fois  point  la  frflt  de  Saint 

Callinique  le  jj  d’tlloùrc  en  +ji. 

'Quelques  uns  remarquent  que  la  Ru.t*.juU| 
Vl.leffion  du  Concile  de  Calcédoine,  4,l4*uu 
fut  tenue  le  15  d’oétobre , auquel  on 
celebroit  la  fefte  de  S"  Euphemie  5c 
du  faim  Martyr  Callinique.  [Ils  ont 
apparemment  forme  S.  Callinique  de 
wW.mWj'qui  n’eft  là  qu’une  epithete  Cont.t^.j. 
do  Sainte  Euphemie.  Mais  il  n’eft  pas  ’47•e• 
mcfme  dit  dans  le  grec  que  ce  fuft  la 
fefte  de  S"  Euphemie  : [Et  les  Grecs 
ne  la  font  point  en  effet  le  a j d’o&obre, 
non  plus  que  celle  de  S.  Callinique.] 
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NOTES  SUR  SAINT  CASSIEN. 


NOTE  X. 

Additions  des  Grecs  à l'hijlotrt 
de  S.  Patrice. 

'Les  Grecs  qui  aimenc  les  amplifica- 
tions, ajoutent  à ce  que  nous  avons 
de  S.  Patrice  dans  Tes  a&es,  qu’il  avoit 
efté  fage  & vertueux  des  l'enfance-, 
qu’il  fouffrit  beaucoup  de  tourmens, 
lefquels  ils  ne  fpecifient  point; 'que 
tous  ceux  qui  le  jettetent  dans  l’eau 
bouillante,  furent  brûlez  de  celle  qui 
rejaillit  fur  eux , & jufqu’i  en  mourir; 
[ce qui  n’eft  nullement  aifé  à croire.] 
'Ils  ajourent  encore  beaucoup  de  cho- 
fes  à fon  difeours  fur  les  eaux  touchant 
la  mer  Morte, eu  ils  luy  font  faire  un 
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voyage,  & touchant  le  Vefuve,  donc 
j ils  luy  font  dire  qu’Eftienne  Evefque 
de  Naple  avoit  arrefté  les  flammes  par 
une  proccflton  , jend  a/tüV. 

[Je  ne  (çay  fi  tout  cela  eft  une  pure 
addition  de  l’auteur  des  Menées , ou 
s’il  a eu  des  aûes  de  S.  Patrice  plus 
amples  que  les  noftres , mais  qui  n’au- 
ront pas  efté  meilleurs  , cet  Eftienne 
de  Naple  n’eftant  point  apparemment 
fi  ancien.nonplusque  les  proce  (fions.] 
'Ughellus  raporte  cet  endroit  à Eftien-  uth 
ne  I,  qui  afltfta  au  Concile  de  Rome 
fous  Symmaque  en  l’an  499,  Si  dont  il 
fait  fur  cela  un  Saint,  quoiqu’il  ne  foit 
point  dutouc  reconnu  pour  tel  par  fon 
Eglife. 


.t.t.p.t». 


NOTES  SUR  SAINT  JULIEN- 

DE  CI  LIC  I E. 


NOTE  I. 

De  Saint  Julien  mari  de  Su  B afîlijfe  : 
Que  ce  n eft  pas  celui  de  Citicic. 

RoU^jin.p.  1 U f i qjj  E s unsonteruoupour- 
V^;oient  croire  que  le  difeours  de 
S.Chryfoftome  fur  S-  Julien  de  Ciiicie, 
& l’eglifc  qui  portoit  fon  nom  à An- 
tioche , font  de  S.  Julien  mari  de  Sainte 
ftu.y.)aa.<.  Bafiliflè. 'Baronius  l’a  cru  de  l’eglife, 
[dont  cela  fe  pourroit  plus  aifément 
Boll.p.pi.f  foutenir,]'puifqu’il  y en  a qui  mettent 
T).v>.  ^ Antioche  le  martyre  de  Saint  Julien 

& Sainte  Bafiliflè,  quoique  Boliandus 
montre  que  cette  opinion  tftla  moins 
i j.  probable.'Mais pour  l’oraifon  de  Saint 

Chryfoftome  , c’eft  ce  qui  eft  tout  J 
fait  infoutcnable  , les  hiftoires  de  ces 
deux  Juliens  n’ayant  pas  le  moindre 
raport  , fi  ce  n’eft  le  nom  du  juge 
( 7.s.  Marcieti,'&  le  jour  oùquelques  Grecs 
en  celebtent  la  mémoire  , qui  eft  le 
omf.t.t.p.  ii  Je  juin.'ll  eft  vray  que  la  niefme 
chofe  eft  dans  le  menologe  des  Grecs 
ctu7.ta.0t.  donné  par  Canifius.'Mais  Boliandus 
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& Fronton  du  Duc  remarquent  que 
c’eft  une  erreur  vifibie  , venue  de  ce 
que  l’on  a joint  J S.  Julien  mari  deS,e 
Bafiliflè,  ce  qui  doit  eftre  dit  de  Saint 
Julien  de  Ciiicie.  Et  cette  corre&ion, 
indubitable  par  elle  mefmc,  eft  auto- 
rifée  par  les  Ménées. 

[Puifque  nous  avons  cette  occafion 
de  parler  de  S.  Julien  & S"  Bafiliflè, 
nous  dirons  en  un  mot  ce  qui  les  re- 
garde.] 'C’eft  une  htftoire  fort  cele- 
bre.  & qui  eftoit  connue  des  devant  le  ,70-*  * *• 
VIII.  fiecle  , puifque  S.  Aldelme  en 
parle.  Elle  eft  autfi  citée  comme  légi- 
timé par  Saine  Euloge  de  Cordoue. 

L’auteur  fe  prétend  témoin  oculaire; 

& Boliandus  tafehe  de  montrer  qu’elle 

eft  authentique.  [Mais  il  eft  difficile 

d’en  rien  dire  de  plus  favorable , finon 

que  c’eft  un  roman  médiocrement 

bien  écrit.]  ' C’eft  ce  que  Boliandus  miy.t.i.p.t, 

mefme  a reconnu  depuis , lorfque  l’ex-  c‘ 

perience  luy  a donné  plus  de  lumière 

qu’il  n’avoit  d’abord  pour  difeerner 

les  pièces  fauflès  des  veritables.'for-  Forr.i.s.c.*. 
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800  NOTES  SUR  SAINT 
tunat  met  une  S,e  Bafiliflè  entre  les 
plus  illuftres  Vierges. 'Quelques  uns 
lifent  Bleiîlleen  cet  endroit, [Si  le  nom 
de  B.illille  en  approche  encore  davan- 
tage:] nais  on  allure  que  Bede  y a lu 
Bafiliflè , Si  que  les  manuferits  lifent 
de  mefme. 

[Aulfi  quoique  les  a&csdeS.  Julien 
Si  S"  Baiilillê  foient  inloutenables,  la 
vénération  de  ces  Saints  ne  laiflê  pas 
d’eftie  très  bien  étabIie.]'On  les  trou- 
ve dans  les  martyrologes  de  S.Jerome 
le  fixiemc  de  janvi.T,auque![Florus  &] 
plulteurs  mirtyrologrs  manuferits  les 
mettent  aulG/Ufuard,  Adon,  Notkcr, 
Si  divers  autres  , les  mettent  le 
'Raban  le  ij,  Vandelbcrt  le  ij  de 
février, 'û ns  parler  des  autres  qui  les 
mettent  les  mefmes  jours  ou  en  quel- 
ques autres.'Les  Grecs  en  font  une  mé- 
moire le  8 de  janvier. 'Le  menologe 
de  Caniiîus  les  marque  le  ai  de  juin, 
auquel  les  Ménées  mettent  S.  Julien 
de  Cilicie/Tout  le  monde  place  leur 
martyre  fous  Dioclétien.  Mais  on  ne 
convient  pas  du  licu.'Les  Latins  dilcnt 
qu’ils  ont  fouffert  à Antioche,  fans 
s’expliquer  davantage  (jour  l’ordinai- 
re. Bollandus  croitquec’eft  une  faute. 
Si  que  le  vray  lieu  de  leur  martyre  cft 
à Antinoplc  en  Thcbaïdc , comme  le 
difent  les  G ecs/il  y avoir  à Conftan- 
tinople  une  eglile  de  leur  nom  près  de 
la  grande  place.'Les  Grecs  en  cciebrent 
la  dédicacé  le  5 de  juillet. 

NOTE  IL 

De  quelle  ville  efloit  Saint  lulien  tic 
Cilicie  i qu’il  a fe:  jfe  rt  à Eges. 

'Cequedit  S.ChryibftomequeSainr 
Julien  eftoit  concitoyen  deSamtPaul, 
mjfumxttin . [eft  a (Te  z fort  pour  croire 
qu’il  eftoit  deTarfe.]'Et  en  effet,  le 
Typique  de  S.  Sabas.[3c  le  menologe 
grec  imprime  à Venile  en  J jij,  p. 
1/  f.i,]  marquent  le  atdcjuinS.Julien 
de  Tatle.'Ce pendant  les  Ménées , & 


JULIEN  DE  CILICIE. 
divers  autres  monumens  des  Grecs,  di- 
fent  qu’il  eftoit  d’Anazarbe  en  Cilicie, 

Il  fcinble  mefme  félon  eux  qu’il  y ait 
cfté  jette  dans  la  mer , dont  neanmoins 
Anazarbeeft  bien  éloigné.  11  n’y  a que 
le  menologe  de  Bafile  qui  dife  que 
d’Anazarbe  il  fut  amené  à Eges  pour 
y eftre  nuttyrizé/Oii  trouve  dans  les  Flor.p.j,* 
martyrologes  de  SJrome.Si  plu  fi  urs  ll0'‘‘ 
autres  anciens  au  14  le  février, S.  Julien 
Martyr  à Eges  r«  Siaha.'Ü  faut  fans  Boii.i8.nuni 
doute  in  C>7rCitf.[Ainfi  y ayant  allez 
fujet  de  croire  qu’il  eft  mort  à Eges,  il 
faudra  dire  ce  femble  , qu’il  tft  ne  à 
Tarfe,  & qu’il  y a faute  dans  les  Grecs 
qui  ont  Anazavbe,]'t  ù que  s’il  eftoit  e|  ‘.a.M.f. 
a’Anazarbe.S.ChrvIbftome  ne  l’appel-  6,:4‘ 
le  concitoyen  deS.  Paul, qu’à  caufe  qu’il 
eftoit  comme  luy  de  Cilicie , quoique 
lùr  cela  on  ait  cru  qu’il  eftoit  de  T arfe. 


NOTE  III. 


Pour  la  pu* 
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De  l'eglife  de  5.  Julien  à stnticche. 

'La  première  partie  de  l’hiftoire  de  sur.17.ftkj. 
S.  Andromède  Sle  Athanafie,[qui  eft  “4',  h 
eftiméc  par  des  perfonnes  habiles,] 
porte  que  Saint  Julien  s’apparut  en1 
habit  de  moincà  Atlunafie  quiprioità 
Anrioche  dans  fon  eglife,  pour  la  con- 
foler  de  la  mort  de  fes  deux  enfans  qui 
avoient  efte  enterrez  au  mefine  lieu. 

Et  qu’Achanafie  demanda  enfuite  i 
celui  qui  avoir  le  foin  de  certc  eglife, 
paramonarm  , où  eftoit  l’Abbé  ou  le 
pere  qui  luy  venoit  de  parler.'Bollan-  BoIIj.îjb.jv 
dus  femble  conclure  de  là  que  c’eftoit  ,7'-’  ?' 
un  monaftere,  [quoique  cette  preuve 
foit  foiblc.]  Ce  que  dit  Procopc,  que 
les  ambaftadeurs  y logeoient,[ne  con- 
vient pas  trop  à un  monaftere.]  Il  * 
cite  de  Baronius  , que  Neftorius  a 
efté  Preftre  de  ce  monaftere.  [Mais 
ni  l’un  ni  l’autre  n’en  allégué  aucune 
preuve.] 'Evagre  dit  qu’on  croyoic  EMj.i.i.e.7. 
qu’il  avoit  cfté  moine  dans  le  ma-  p'lSl'<L 
naftere  d'Euptepe.  F.  Saint  CjnlLe 
d' Alexandrie  J f 7. 

NOTES 
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NOTES  SUR  SAINT  PHOCAS. 


NOTE  I. 

5 j 5.  Phocas  le  jardinier  tfi  different 
de  l’ Evefque. 

' T Es  Grecs  font  le  il  de  feptembrc 
JL/. inc  mémoire  de  Saint  Phocas 
jardinier  6c  Martyr  à Sinope,  & en 
parlent  dans  les  roefmes  termes  [que 
S.  Aftere.] 

'Le  mefme  jour  ils  font  leur  grand 
office  de  S.  Phocas  fils  de  Pamphile, 
qu’ils  qualifient  itynifTvgp. , qu’ils  di- 
lent  avoir  elle  de  Sinope,  avoir  fait 
de  grands  miracles, '&  avoir  fini  fa 
vie  fous  T rajan , */p«  me).  T\kt<uïtî\nn, 
'Dans  leur  office  ils  le  qualifient, 
Pajlear,  Si  difent  que  les  vertus  pa flo- 
rales ont  eJaté  en  luy.  'Le  mcnologe 
donné  par  Ughellus  le  fait  nettement 
Evefque  de  Sinope,  & Martyr  fous  ■ 
Trajan,  ayant  eu  la  telle  tranchée 
avant  que  d’eftte  jette  dans  le  feu: 
& il  raporte  le  telle  de  fon  hiftoire 
d’une  maniéré  allez  differente  des 
Menées. 

'Le  ij  de  juillet  les  Grecs  font 
encore  leur  grand  office  de  S.  Phocas 
'Evefque  Si  Martyr  fous  Trajan,  In- 
terrogé par  Africain,  puis  par  Trajan, 
& étoufé  par  la  chaleur  d’un  bain. 

- 'fiullandus  dit  que  c cil  toujours  l’E- 
velque  de  Sinope , dont  ils  font  deux 
fois. [Et  en  effet , ce  qinls  en  difent  le 
. 13  de  luilletycll  la  metitne  chofe  que  ce 

Sue  Pierre  des  Noel$dit  de  l’Evefque 
e Sinope , honoré  par  les  Latins  le 
14  du  mefme  mois.  Pîerfe  des  Noels 
n’a  fait  qu’abreger  les  scies  qu’on  en 
lit  dans  Mombritius:[S£  Vincent  de 
Beauvais  a fans  doute  puifé  dans  la 
mefme  foutee.  Car  pat  ce  qu’Ufuard 
Si  Adon  difent  de  S.  Phocas , on  peut 
croire  que  ces  aûes  eiloient  déjà  con- 
nus au  IX  ficelé. 

Htjl.  Eccl.  Tm.  K 


Tout  ce  qu’on  peut  dire  de  ce  Saint, 
c’ell  que  fon  hîîloire  n’efl  guère  auto- 
rifée  par  tout  ce  que  les  nouveaux 
Grecs  Si  les  aéles  de  Mombtitius  en 
difent.  U y a bien  des  circonftances 
très  peu  probables,  pour  ne  dire  rien 
de  plus , furtout  dans  ce  que  les  Latins 
en  ont  écrit  j & les  Grecs  y niellent  des 
chofes  qui  appartiennent,  félon  Saint 
Aftere,  à S.  Phocas  le  jardinier.  De 
forte  qu’il  y a quelque  lieu  de  douter 
fi  l’Evelque  n’eft  point  la  mefine  chofe 
que  ce  laint  jardinier,  à qui  les  Grecs 
des  fieclcs  pofteneurs  auront  attribué 
l’epifcopat , comme  cela  n’eft  pas  ex- 
traordinaire, avec  le  relie  de  ce  qu’ils 
en  difent,  pareequ’ils  n’en  avoient 
tien  de  certain  : & les  plus  habiles  qui 
auront  trouvé  le  véritable  dans  Saint 
Aftere,en  auront  ajouté  une  mémoire,  1 
comme  d'un  Martyr  different.  Il  feroit 
affurément  allez  étrange  que  S.  A ftere, 
en  s’étendant  fi  fort  lur  S.  Phocas  le 
jardinier  , n’euft  pas  dit  un  feul  mot  de. 
l’autre  qui  portoit  le  mefme  nom , qui 
clloit  Martyr  dans  la  mefme  ville,  3c 
qui  eftoit  relevé  par  la  qualité  d’Evef- 
que.  Et  il  eft  impolfiblc  que  fi  cet  autre 
Phocas  eftoit  alors  connu  à Sinope,  il 
ne  le  full  pas  de  S.  Aftere  metropol  itain 
de  la  province.  C’ell  une  conjeâure 
dont  nous  taillons  le  jugement  aux 
leéleurs,  les  priant  furtout  de  pefer 
l’autorité  de  Bedc,]'qui  reconnoift  S.  Bnil.m»™,». 
Phocas  Evefque  du  l'ont , & en  dit  les  f-,i  c- 
mefme»  chofes  que  nous  trouvo  is 
dans  Adon.'Molanus  femble  avoir  eu  ufu  14.jul.0- 
celle  conjcâure , puifqu’il  croit  qu’on 
peut  raporter  l’oraifon  de  S.  Aftere  i 
l'Evelque:  [&  elle  eft  au  moins  auffi 
probable  que  ce  que] 'd’autres  ont 
prétendu  , que  le  jardinier  de  Sinope 
eftoit  le  meline  que  le  Saint  Phocas 
d’Antioche, 'ce  que  le  P.  Combefis  3c  an  .n.p.itt. 

Iliii  M,lf;*f- 
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NOTES  SUR  SAINT  PHOCAS. 


Florentinius  rejettent  avec  fujet  , puif- 
qu'il  n’y  a rien  de  commun  entre  ces 
deux  Saints  que  le  nom.'Plorenrinius 
doute  au  (H  s il  y a eu  effectivement 
deux  Saints  Phocas  à Sinope.'L  ancien 
martyrologe  de  S.  Jerome  met  un  Saint 
Phocas  ou  Photius  Evefque  le  14  de 
juillet  t mais  il  ne  dit  point  en  quel 
pays-,  Sc  mcfme  le  mandait  de  Corbie 
le  fait  Confçffcur. 

[Quand  il  ferait  vray  quel’Evefque 
& le  jardinier  de  Sinope  ne  fullent 
qu'un  mefmc  Saint»  nous  n’en  oferionj 
pas  conclure  que  le  jardinier  a fouffert 
du  temps  de  Trajan,  comme  on  le  dit 
de  l'E vcfque , à caufe  des  railbns  qui 
nous  panent  i croire  qu’il  a piutoft 
fouffert  dans  les  dernteres  perlecu- 
tions,  comme  on  le  marque  dans  le 
texte.] 

' Le  Pere  Ruinarc  n’examine  pas  fi 
l’Evefque  & le  jardinier  ne  font  qu’un 
mefmc  Saint  : mais,  [nonohftant  les 
raifons  du  P.  Combefis,]  il  croit»[aprcs 
Baron ius,]  que  l’un  des  deux  eu  le 
mcfme  que  celui  d’Antioche,  puifque 
S.  Chryfoftomc  nous  apprend  que  le 
eorps  de  S.  Phocas  du  Pont  a elle 


PwkUmo 
J»t-  ' 


apporté  de  fon  temps  à Antioche.  dans fon epifeopat, 


[Cela  fuppofo  que  l’homelie  de  Saine 
Chryfoftome  fur  S.  Phocasaefté  faite 
à Antioche  t de  quoy  je  doute  qu'il  y 
ait  aucune  preuve  : Sc  il  y a mcfme 
plus  d'apparence  qu'elle  a c(li  faite  i 
Conftantinople , comme  on  le  marque 
dans  le  texte.] 

NOTE  II, 

Que  celui  dent  furie  S.  Chrjfofteme 
feue  efire  le  j trimer, 

'Fronton  du  Duc  dans  fes  notes  fur  Cfcf7.«.i.*.f» 
S.  Chryfoftomc , croit  que  S.  Phocas, 
dont  ce  Saint  décrit  la  tranllation,  eft 
l' Evefque  de  Sinope,  dautant  que  cette 
homelie  porte  pour  titre,  E Je  nr  iy,„ 

•*CH**r>veft  *ukut  , le  mot  d'uatuit’ve 
parmi  les  Grecs , lignifia nr  particulière- 
ment ceux  qui  ont  joint  k:  martyre  avec 
lapreftrife  ou  l'epi ko pat.'Mai*  il  faut  aa.M  } ta, 
ou  que  cette  réglé  ne  liait  pas  fans  ex- 
ception, (3c  le  P.  Ruinart  dit  qu'il  y en 
a plulïeutsj  [ou  que  ce  titre  ait  efté  rais 
quelquefois  pat  les  rapides  fans  grande 
raifon.]  'Car  nous  voyons  qu'on  l'a  a tu.»*.*,; 
donné  à celui  mefrne  dont  S.  Aftete  fair  »l"-r-*n-s» 
l'cloge  : Si  le  P.  Combefis  l’a  laifié 
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OU  ABREGE  DES  PRINCIPALES  CHOSES 
qui  regardent  l’hiftoire  ecclefiaftique  & civile , depuis 
l’an  184  jufqu’en  31},  mifes  félon  l’ordre  des  temps. 

M.  marque  te  qui  ef  tiré  dti  ilimùret  yfcr  ïhifitin  teeUfeaftique , E.  et  qui  tft  fris 
de  l'bifinrt  des  Emfereurs. 

Cari  nu  s II,  & M.  Avrc  dus  Numeri  anus , Augg'.  Conjf. 

T\  IOCLET1EN  e fl  élu  Empereur  pur  l’armée  à Calcédoine  le  17  de 
EA  feptembre,  E.  t.  3.  p.  587^.4^.4.354,  <j-  régné  20  ans,  7 mon,  & li  jours, 
r.4.  p-S-  sa- 

L’ete  des  Martyrs  ou  de  Dioclétien,  commence  au  19  d'aouft  precedent, 
p-}’S94- 

Les  Perfes  fe  rendent  mstijhes  de  la  Mefopat ternie  a pris  la  mort  de  Cartes, 
p.n. 

L aatk 
Jioclc 
tien 

1. 

L’an  c< 
J.c. 
284. 

1038. 

C.  Valerius  Diode  liantes  Aug.  Il,  <jr  Arijlobtelus,  Conjf. 

Caria  fait  quelque  perfecution  à Rome  : Tranquillin  Sénateur , & Agrefte 
Chrottuce  Préfet  de  la  ville , font  convertis  parS.Scbafticn  &S.Polycarpc 
Preftre,  M.  t.+.  p.ft  7-j 2«\e.j.  p.z. 

‘Julianus  S abîmes  fe  fan  Empereur  dans  la  Veteccie  ; Carm  le  tue  vers 
rerone  en  marchant  contre  Dioclétien , E.  t.4.  p.£<  Carin  défait  Dioclétien  près 
de  Marge , mais  il  eft  tué  après  la  bataille , Ibid. 

Dioclétien  remporte  quelques  avantages  fier  les  A Remous  & furies  Anglais, 
p.  6.7.  Il  vient  à Borne,  Sc  y eleve  S-Sebaftien , p.i\M.  r.o.p-fzj. 

Elien&  Arnaud  fe  font  Empereurs  dans  les  Gaules  , & J foule  vent  les 
Bagaudes , E-  f-4<p.y. 

Les  SS.  Claude,  Aflere,  & Néon  , fouffrent  à Eges  en  Cilicie  le  13  aouft 
18},  félon  la  date  de  leurs  aftes,  M. r. 4. p. 414-4.17. 

S.  Antoine  âgé  de  3 J ans  fe  retire  dans  le  defert , ce  que  perfonne  n’avoit 
encore  fait , hormis  S,  Paul  ; & demeure  pces  de  2.0  ans  enfermé  dans  un 
vieux  chafteau,  t.7-  p-iof-rop. 

H 

iSy. 

1035. 
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! 

<JM.  Juristes  Maximus  II,  & Del  dus  Aquilinus, Conjf. 

isM  A X ! M J E N H E ECU  L E c(l  fait  Auguflc  à Nitomedit  le 
premier  avril.  Il  pouvoir  ejlre  Cefar  des  l’année  de  devant , E.t^.p.y. 

Il  femble  qu’il  y ait  eu  cette  année  une  aflfez  grande  perfecution  à Rome, 
où  S,e  Zoé,avec  S. Tranquillin  <?c  S.Tiburce.aientfouffertle  martyre  au  mois 
de  juillet,  M.r.  + .p.f  J7-SSC. 

*>  J< 

186. 

Iliii  ij 
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L'an  de 
Rome 
IOJ9. 

S.  Pmien  cft  taie  Ptoconful  d’Afie , où  après  avoir  perfecuté  les  Chrétiens, 
il  fe  convertit  avec  S"  Lucine  fa  femme,  p-sss- 

On  peut  mettre  le  14  ou  15  aouft  185,  ou  i8£,  le  martyre  de  Saint  Gênés 
comrdxnà  Rome,p. 418. 

Max'tmen  vient  dans  let  G nuits  contre  les  B amendes.  Il  les  défait  À Suint 
Muur  proche  P uns,  & les  founset  ou  les  dijftpe , E.  t.4.  p.9.  En  entrant  dans 
les  Gaules  il  fait  mourir  dans  le  Valais,  Saint  Maurice  Sc  toute  la  légion 
T hebéenne ,p.ro.tt\M  .t.4.p. 421-43  2. 

De  la  perlecution  qui  fe  fit  en  ce  tetnps-ci,  principalement  dans  les  Gaules 
fous  le  Préfet  Ri&ius  Varus,  M.  t.4-p-4*>-  4- 33 • 4Sf- 4Pd|f.j.y.j. 

Dioclétien  vient  en  S prie  , menuce  les  Per/es  • qui  rendent  lu  M efopotamie, 
E.  r.4.p.u. 

zS7. 

3.4 

Diode  tînmes  III,  & Maximiaxsss , Augg.  Ctnjf. 

Les  Allemaes , les  Bourguignons,  & d’autres  peuples  , pillent  les  Gaules, 
& font  défaits  pur  Hercule , E.  t.4.  p.U. 

Les  François  & les  Saxons  courmt  les  coftes  des  Gaules  : Hercule  leur 
optofe  Caraufe  qui  s' acquit  e mal  de  fn  devoir , & craignant  d'ejtre  puni, 
prend  le  titre  d' Augufte  en  Angleterre  lit  il  régné  7 ans,  p.11.1  j.  Les  François 
ujdeT^  pur  lu J fe  rendent  maijtres  de  lu  Hollande  & de  ta  Flandre  avant  l'an 

2Ç2,  p.27. 

S.  Marc  & S.  Marcellien  peuvent  avoir  efté  martyrizez  à Rome  le  8 juin 
187,  M.  t.4. p. 33',  S. Prime  & S.  Félicien  (ouffrent  aufii  à Rome  le  9 juin, 
p.371.  S.  Firmin  à Amiens,  t.j.p.joj.  i«+|r.f.p.4.  Saint  Quentin  dans  les 
Gaules  le  ;ioftobrc,  t.4-1-433-  S.Denysdc  Paris,  p.44s\t.j.p.  4.  Saint 
Lucien  de  Beauvais,  t.4-  p.s 37-  S.  Nicaifedansle  Vexin, />.**/.  S.Fufcien 
d’Amiens , p.4S4.  S.  Piatonde  Tournay,/>.4j7.  Siint  Donatien  de  Nantes, 
p.40t,  & S,c  Foy  d’Agen , p.}43,  peuvent  avoir  fouffert  vers  ce  temps-ci, 
t.p.p-4- 

IO40. 

188. 

« 

4a  J- 

t Maximiaxsss  Au? g.  Il,  & Janssarius , Cenff. 

Hercule  remporte  une  V’floire  le  premur  jour  de  l'an,  E.  t.4.  p.  13.74. 
S.Sebaftien  eft  martyrizi  IRorae  où  Dioclétien  eftoit , le  ao  janvier  : c’eft 
apparemment  en  cette  année , M . t.4.  p.fjr- 

Hercule  pafe  le  Rhein , ravage  l'Allemagne,  accorde  la  paix  aux  François, 
E.t.4-p.iJ.l4-  Diecletien  entre  uijft  en  Allemagne  par  la  Rheoe  , p.14. 

1041. 

289. 

$,e. 

B a] fus  II,  & Jjluintianut , Conjf. 

Mamertin  prononce  le  panégyrique  d’ Hercule  à Trêves  te  2t  d'avnl , 
E.t.4.  p.15. 

Hercule  attaque  inutilement  Caraufe , & luj  accorde  la  pa  x,  Ibid. 
Dioclétien  remporte  quelque  vidoire  furies  S armâtes  vers  cette  année,  pt£. 

1042 

ZÿO. 

6,7. 

Diodctianus  IV,&  Maximiaxsss  III,  Augg.  Conff. 
D:odetien  peut  avoir  eflé  cette  année  ou  la  fuivante  à Alexandrie  le  premier 

1045. 
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d'avril , & avoir  ruiné  Us  villes  de  Copte  & de  B afin  le  révoltées , E.  t.4. 
p.  34 . ) 5.  En  2 ti)  ou  290,  il  va  en  Syrie , où  il  défait  les  S.  rrazjns  & revient 
en  Panrome , & de  là  en  Italie  , 1 ù il  conféré  durant  l'hiver  a Ai  dan  avec 
Hercule  qui  y v int  des  Gaules  > p.  17. (Se  l. 

S.  Florent  & quelques  autres  font  martyrizez  près  d’Ofme  dans  la  Marche 
d’Ancone,  M.t.q..  p.yyS. 

Les  Hieracites  commencent  vers  190,  p.  402.411.  On  y peut  mettre  aufli  le 
martyre  de  S.  Viftor  à Arles, p.y  -y  9,  Se  la  lettre  de  S.Theonas d’Alexandrie 
1 Lucien  grand  Chambellan, p.f79-f!i\t-f.p.7. 


Tibcrianus  1 1 , & Dion,  Conjf. 

Divers  barbares  fe  font  la  guerre  les  uns  aux  antres , E- 1.4 . p.17. 18. 

H ormifda  fe  fsuleve  contre  H ararnne  II.  Roy  de  Perfe  fon  frere , p.18. 
Dioiletien  remporte  quelque  victoire  fur  les  Gots  vers  cette  ai  née , p.19. 
M amertm  prononce  un  fécond  panégyrique  d' Hercule  en  a po  ou  2ft,  p.  e. 
le  2 s juilht,  p.17. 

Alaxtmen  trarfporte  des  Letes  & des  François  dans  le  pays  de  Cambray 
& de  Treves  , p. 18.19. 

Athillce  s'empare  de  C Egypte  & la  garde  plus  de  cinq  ans , p.n. 


t^Annib  ali  anus , dp  Afclcpiodotus , Conjf. 

On  prétend  que  les  Romains  e (latent  attaque ^ en  ce  temps-ci  parles  Perfe  s, 
par  les  Quinquegentiens  d’ Afrique , & par  i' autres  barbares , E.r.+.p.ao.i*. 

Confiance  Chlore  & Maximien  Galere  font  faits  Ci  fars  le  premier  de 
mars  à Niccmedie , pi  .63  5.604.  Ils  répudient  leurs  femme  s , pour  epoufer, 
le  premier,  Tbeodora  belle-fille  d' Hercule,  l’autre , Valent  fille  de  Dioctétien, 
P*'; 

L’ Empire  ejl  partagé  en  quatre  pour  les  quatre  Princes,  p.li-ij. 

Goitre  fait  dans l’IIlyrie  une  nouvelle  province  apptllée  P' alerte , p.itf. 

Confiance  affitge  quelques  troupes  de  Caraufe  dans  Boulogne , & les  oblige 
de  fe  rendre , p.17. 

S.  Pacome  naift  enThebaïdc  vers  l'an  191,  M.  t.7.  p-nt. 


Diocletianus  V,  dp  Herculius  Maximianus  IV,  Augg.  Conjf. 

Confiance  chaffe  vers  ce  tempt-ci  les  François  de  la  Hollande  CP  de  la 
Flanire  , E.r.4.p.i7,  & en  peuple  la  Picardie  é"  la  Champagne , p.jj. 

Caraufe  efi  tué  par  Alleéle  qui  régné  trois  ans  en  Angleterre , p.17* 

Hercule  vient  des  Gaules,  p. 18.19. 

Varan ane  II.  Roy  de  Perfe,  meurt.  Vararant  III-  fon  filsluy  fuccede , & 
refor  un  an,  ou  feulement  quatre  mois  , p.18. 


Conjhintius  , dp  Galcrius  M axs  mi  anus , Caff.  Conjf. 
Contante  travaille  à rétablir  Autan  , E.  t.4.  pft  .19. 


1 1 i i i ii) 
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N tir ft  ptut-filt  de  S aper  façade  au  rejetant:  de  Ptrfe  h Vantant  111. 
Il  régné  7 ani  & j mon  , p.i8. 

11,12. 

Tujctts  , & A tenu  l inus , Cenff. 

S.  Maximilien  eft  martyriié  à Thevefte  en  Numidie  le  U de  mars  fous 
Dion  Proconfol , pour  ne  vouloir  pas  eftre  fold.it , M ■ t.  4 .p.;Ss- 

Toute  la  nation  des  Carpes  fe  fournit  aux  Romains  , qui  leur  donnent  des 
terres  dans  la  Pannonie , E.  t.4.  p.jo.jr. 

Le  grand  Olîus  peut  avoir  eflc  fait  Evefque  de  Cordoue  en  195,  M.  t.7. 
p.joa-joq.irS-jtto. 

Arnobe  écrit  vers  295  fes  livres  fur  la  religion,  M.t.+.p.sï  + . 

ijtf. 

DiccUt tantes  Aug.Vl , & Conjlantius  Cxf.ll,  Cenjf. 

S.  Caius  Pape  meurt  le  22  avril,  M.  t.  q.p.jfj.  Marcellin  28  e Pape 
• luy  fucccdc  le  30  juin,  & gouverne  8 ans,  3 mois,  & ij  jours,  Ibid. 

Diodetien  défait  Athdlée , & prend  Alexandrie  après  un  fiege  de  huit  mois: 
brûle  les  livres  de  cbjmie  i abandonne  une  partie  de  l' Egypte  aux  Nubiens, 
E- 1.4.  p.}4-}6. 

Confiance  fe  rend  maiftre  de  l’Angleterre , où  Allefle  eft  défait  & tut  par 
Afdepiodote , p.31-)). 

Eumene  fait  un  panégyrique  de  Confiance  vers  la  fin  de  2 1/6,  p.29'. 

1 

297. 

rJHxximianm  Herculiws  Aug.  V,  & Gdtrius  M axirntanus  Cxf  1 1 , 

Conf. 

Hercule  fait  la  guerre  aux  M aures  & les  oblige  à fe  rendre , E.t.4.p.  j<.;7. 
Calere  défait  par  Narfe  dans  la  Mefopelamte , le  défait  dans  l' Arment, 
prend  fes  femmes  & fes  enfans  , <ÿ  l’oblige  a ceder  aux  Romains  cinq  pro- 
vinces furie  Tigre  , pour  avoir  la  paix  qui  dure  quarante  ans , p.37-40. 
Diodetien  s'avance  jufqu’à  Nifibe , p.}J>. 

S.  André  Tribun  eft  martyrizé  vers  ce  temps-ci  par  Antiochus  General  de 
l'Orient,  M.t.f.p-io. 

Saint  Gelafm  comédien  converti  fur  le  théâtre , eft  lapidé  i Hehople  en 

Phcnicie,r.4.  fA*°- 

Voptf que  écrivait  en  et  temps-ci  la  vie  de  Cartes  > E.t.4.  p.tfj. 

Spartien  , Lampride , Capitolin,  Vulcace , & Potlion,  écrivent  aujft  feue 
Diodetien  & fous  Conftantin , p .61-66. 

1050. 

2JS. 

U, ij- 

ictus  Faujfm  1 1 Stvcrtts C dilua , Cenjf. 

MaximienGalere  perfecute  le  premier  les  Ciuciieus,  commençant  par  fa 
maifon  & par  fes  armées.  Le  general  Vcturius  tourmente  des  cette  année, 
lélon  quelques  éditions  de  S.  Jerome , les  foldats  qui  eftoieut  fous  luy  ,M,t. 
s.p-S.o. 

S.  Alexandre  peut  avoi^ouffert  le  martyre  vers  ce  temps  là  à Pydne  en 
Macedoine  ,p. 10.1t.  ^ 

lOJI. 
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L'an  de 

J-c. 

z9S. 

f 

l 

S.  M ireel  Centenier  quitte  l'épée  en  Efpagne  le  u juillet , & eft  martytizé 
le  30  oâobrei  Tanger,  peuteflreen  zj8,  t.  ^.p. y 73, 3c  S.  Caffien  greffier  le 
j novembre,  p.  37  S. 

Zimbdas  eft  fait  Evefcjue  de  Jerufalem  en  cette  année,  félon  la  chronique 
d'Eufebe,  après  la  mort  d'Hymenée,p.  2 9 3,3c  gouverne  environ  quatre  a ns, 
t. T. p. 19.20. 

On  fortifioit  vers  ce  temps-ci  les  frontières  de  /'  Empire,  E.t.  4^.41. 

Diodctianus  Vil , & Maximianus  Herculieu  VI,  i^tugg.  Conjf. 
Défaite  des  M arcemantaE.  t.  4.  p.  41. 

15, ts. 

* 99. 

CtuJLsntius  III,  & GaUrùuIII,  Cajf.  Conjf. 

S.Theonas  i}'  Evefque d'Alexandrie , meurt,  5c  S.  Pierre  luy  fuccede  l’an 
300,  avant  le  15  de  novembre,  M.  t.  +.p.  3I2.  S. Pierre  gouverne  près  de  ta 
ans,  t.  y.p.  463.  4«4. 

S.  Macaire  d’Egypte  naift  en  300  ou  301,  f.  /.  p.  371-371- 

S.  Dorothée  eunuque  de  naiffimee  5c  célébré  Preftre  d’Antioche, fleurifîôit 
encetemps-ri,r.  f.p.  ifs. 

On  prétend  qu’un  S.  Grégoire  Evefque  convertit  vers  ce  temps-ci  Tiridate 
Roy  d’ Arménie  , avec  (es  fujets,  p.  112. 

S.  Gatien  premier  Evefque  de  Tours,  meurt  vers  l’an  300,  f.  4-  p.  4 SI  1 (on 
fiege  vaque  37  ans,  Ibid\V.  S.  Martin  f 4.  M .t.  10. 

On  peut  mettre  vers  ce  temps-ci  le  Concile  dTivire  en  Efpagne,  t.r.p- 
302-30 y. 

15,17. 

300. 

Titianus  II,  & Ncpotianus , Conjf. 

Confiance  défait  les  Alternant  à Londres,  & en  tue foixaute  mille,  E.t. 
4.P.41.  43. 

17,18. 

301. 

Confiarstius  TV,  & Galerius  IV,  Cxjf  Conjf. 

Narfe  Roy  de  Ptrfe  meurt  apres  avoir  régné 7 ans  & s mois,  E4.4-p.it. 
Hormifda  IL fon  fils  luy  fuccede , & régné  7 ans  & $ mots,  p.  196. 1 yy. 

Famine  qui  caufe  divers  meurtres , p.  43.  'Ditcletien  établit  une  difirtbution 
de  blé  pour  les  pauvres  d’Alexandrie , p.  43. 44. 

S-  Paficrate&  S.Vaiention,  S.Jule&S.Hefyque.S.Nicandre  5e  S.Marcien, 
fou  firent  vers  ce  temps-ci  à Doroftore  dans  la  baffe  Méfié,  M.t.j.p.  11-/7. 

Les  démons  en  reconnoiffant  la  jufticc  & le  pouvoir  des  Chrétiens,  portent 
Dioclétien  aies  perfecuter,  p.  1l.1t. 

Dioclétien  & Galère  viennent  pajferf  hiver  à Nictmedie,  p.iy|E.t.4-p-44. 

S.  Cyrille  Evefque  d'Antioche  meurt  en  30a,  félon  la  chronique  d’Eufebe, 
Tjranlay  fuccede,  M.t.  f. p-47t.  477. 

Hermon  fuccede  à Zambdas  Evefque  de  Jerufalem,  5c  gouverne  environ 
neuf  ans,  t.7.p.  il.  te. 

i8,ty. 

301. 
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Diocletianus  VIII,  & Maximianus  Htrculius  VI l,  Augg.  Co„ff.  • 

Dioclétien  pouffe  par  Galeve,  commence  à Nicomedie  la  dixième  6c  la 
plus  fanglante  perfecucion  de  l'EgLfe , le  1 3 de  février , en  y abaunt  l’eglift  -, 
6c  le  lendemain  pubUeuncditquiordonnoit  de  démolir  les  eglifes,  de  brulet 
les  livres  facrez  6ec-  M.  r.  s.p.it-22.  Les  parent  veulent  aujji  qu'en  Inde  les 
livret  le  Cicéron,  p.  35.  3 6. 

Saint  J -an  fouffre  le  premier  durant  cette  perfecution  le  14  de  février,  pour 
avoir  déchiré  ledit,  p.22. 

Le  tonnerre  qui  tombe  à Nicomedie  furie  pal  ms,  caufe  le  délire  de  Diode  tien, 
E-t.4.p-45|  M-t.J.p.xj.  Galère  fait  mettre  le  feu  au palan  deux  fois  en  quinze 
jours,  E.t.4.p  45  ce  qui  donne  occaffon  au  martyre  de  S.  Anthime  Evefque 
du  fieu,  6e  d’un  grand  nombre  d’autres,  M.  t.  f.p.e  i-tt,  particulièrement 
de  S.  Dorothée  grand  Chambellan , de  S.  Gorgone,  de  S.  Pierre,  6c  plulîcurs 
autres  Chambellans,  vers  le  u de  mars,  p.  1 So.  &c. 

Galere  fort  de  Nicomedie  & va  en  Orient,  E-t.4-p.45. 

Il  J a quelque  trouble  à Melitene,  Ibid. 

Eugène  efl  iedaré  Empereur  à Seleucie  , entre  le  meftnt  jour  dans  Antio- 
che, & j efl  tué  par  les  habitant , que  Dioclétien  traite  cruellement.  p.45.46. 

Saint  Venuftien  gouverneur  de  Tofcane  eft  converti  par  S.  Sabin  Evefque 
d’Aflîfe,  6e  fouffre  le  martyre  p.e.  le  18  d’avril,  M.t.j.p.  41.  42. 

On  met  le  a 3 d’avril  le  martyre  de  S.  George,  mais  (ans  grand  fondement, 

p.  it». 

Maximien  Hercule  ordonne,  dit-on,  àRomete  30  avril,  que  tous  les  Chré- 
tiens feroient  punis  : mais  nous  ne  contons  pas  ce  refait  particulier  que  nous 
ne  voyons  pas  avoir  efté  exécuté  cette  année, p.j  i. 

Saint  Agathope  Diacre , 6e  S lint  Theodule  Leéteur,  fouffrenr  le  martyre  à 
Theffalonique  au  mois  d’avril,  fous  le  gouverneur  Fauftin,  p.31. 

Paul  Evefque  de  Cirthe  en  Numidie,  Sitvain  Soudiacre,  6e  beaucoup 
d’autres  de  fes  Ecclefiaftiqucs , livrent  les  vafes  6e  les  livres  faaez  le  ijmay, 
p.  27.  2t\t.  s.p.f  7- 

Dioclétien  ordonne  par  un  fécond  edit  de  mettre  tous  les  Ecclcfi.i ftiques 
en  prifon , 6e  auffitoft  après  il  commande  de  faire  mourir  par  les  fupplices 
ceux  qui  refuferoieni  dcfacrifier,  t.  j.p.  36.  32-40. 

S.  T hcodote  8e  divers  autres  font  martyrizez  à Ancyre  fousTheotecne  vers 
le  mois  de  may  entre  le  fécond  6e  le  troifieme  edit , p. 4 3- 4 7.  ilp.ryt. 

Saint  Marcellin  Se  S.  Pierre  font  martyrizez  à Romepeutcftre  le  1 de  juin, 
fous  le  Vicaire  Seren c,p.*oo. 

S.  Procope  Lecteur  eft  décapité  à Ccfarée  de  Palcftine  en  juin  ou  juillet, 
(bus  le  Proconful  Flavien,  p.  3t. 

L’edit  de  la  deftruétiondes  eglifes  eft  affiché  à Thibare  en  Afrique  le  j juin, 
p.  27.203.  Anulm  efijit  Proconful  en  cette  province,  p.î8. 

S.  Félix  de  Thibare  eft  martyrizé  i Venoufê  le  30  aouft,  p.  202  203. 

Saint  Romain  Diacre  de  Cefatée  eft  couronné  à Antioche  par  un  illuftrt 
martyre  le  17  de  novembre , fous  le  juge  Afclepiade,  p.  34.  Le  mefme  joui 
Dioclétien  célébré  fa  vmtnme  année , & triomphe  à Rome  avec  Hercule  ■ 
E.t-4.p-47-4*- 

‘ Vne 
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\Jne  nation  barbare  fe  donne  en  mefme  temps  à G More  , p.48. 

‘Dioclétien  fort  de  Rome  le  1 9 ou  2 0 de  décembre , & va  commencer  l’an 
30+  d Ravenne.  En  chemin  il  tombe  dans  une  maladie  lente  qui  dure  plus  d'un 
an,  Ibid. 

S.  Vincent  Diacre  de  Çaragoceeft  mis  en  prifon  au  commencement  de  la 
perfecution,  M.t.s.p.  41. 

L’eglife  d’Heradée  en  Thrace  eft  feellie,  puis  abatue  peu  avant  l’Epiphanie 
par  Baffus,  p.  3 4. 

On  peut  mettre  le  martyre  de  S.  Menne  en  303  ou  304 ,3.441. 

Hierocle  8c  un  autre  écrivent  en  ce  temps-ci  contre  les  Chrétiens, p.  4I.49. 

Grand  tremblement  de  serre  en  Phemcte  l'an  30e  ou  30  3,  E.t-4.p.48. 


Di  ode  ei  anus  IX,  & Maximianus  Hcrculius  VIII,  Augg.  Conjf. 

On  publie  des  le  commencement  de  304,  un  quatrième  edit  contre  tous  les 
Chrétiens  en  general,  M.  t.  3.  p.  30,  qui  produit  un  carnage  epouventable 
dans  tout  l’Empire,  p.  30-33,  mais  particulièrement  dans  l’Egypte  8c  la 
Thebaïde , p.  32.  4 3 y.  4 4 4 , où  S.  Aidas  eft  couronné  du  martyre  le  ai  de 
janvier  Sec-  p.  jj*. 

S.  Vincent  célébré  Diacre,  fouffre  à Valence  en  Efpagne  leai  de  janvier 
304  ,p.2!3-227. 

S.  Adaude  fouffre  en  Phrygie  avec  une  ville  entière  de  Martyrs,  app.  en 
303  ou  304,  le  yde  février, 3.213-21 3. 

Confeflîon  des  SS-  Saturnin,  DativeScc.  le  11  de  février  à Carthage  devant 
Anulin,  p.  64. 131 . Ces  Martyrs  font  un  decret  dans  la  prilbn  contre  les 
Traditeurs  8c  ceux  qui  les  tecevroient  à leur  communion, p.239. 

S"  Beatrix  fouffre  à Rome  en  février  ou  mars,f.  4.  p.  s so ■ séo. 

Les  S‘“  Agape,  Quionie  8c  Irene  fœurs,  fouffrent  à Theffalonique  à la 
fin  de  mars  ; S,e  Irenele  premier  avril,  t.  3. 3.2  40. 

S.  Didyme  fouffre  à Alexandrie  le  / avril  pour  la  chafteté  de  S'*  Théodore, 

p-244. 

S.  Irenée  Evefque  fouffre  à Sirmich  apparemment  le  6 avril,/».  230. Saint 
Paphnuce  eft  crucifié  le  18  du  mefme  mon  Sec.  p.  3 34, 8c  S-  Pollion  Lefteut 
de  Cibales  y eft  martyrizé  le  mefme  jour,  p.a/tf. 

S.  Nabor  8c  S.  Félix  fouffrent  à Milan  au  mois  d’avril , 8c  S.ViÛor  le  8 de 
may,  3.267. 

S. Timothée  8c  S"  Maure  font  couronnez  du  martyre  p.e.le  3 de  may ,3.334. 

S,{Socere,(de  la  famille  de  laquelle  Saint  Ambroife  eftoir,)  8c  S.  Pancrace, 
peuvent  avoir  fouffert  à Rome  le  u de  may,/.  239.  S.  Calocere  Sc  S.  Parthin 
y fouffrent  le  1 9 du  mefme  mois,  /.  S 4 . 

S.  Cyr  8c  S'*  J ulitte  fouffrent  le  martyre  le  1 j de  juillet,  app.  en  304,  /./  49. 

S‘*Afre  peut  avoir  fouffert  le  7 d’aouft  il  Auibourg,  p.270. 

S.  Euple  Diacre  eft  martyrizé  A Catane  en  Sicile  le  u d’aouft,  /.  273,  8c 
S.  Timothée  A Gaza  le  J9  du  mefme  mois,  p.72. 

Dioclétien  revient  cl Occident  malade  à Ntcomedie , où  il  dédie  le  cirque 
vert  le  17  de  feptembre,  E.t. 4^.49.  Il  embellit  beaucoup  cette  ville,  p.58.  On 
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Maxim  le  croit  mort  le  i j de  décembre  ; il  nvtem , mais  avec  des  intervalles  de  dé- 
mence, p.49. 

S,e  Baiiille  fouffre  i Rome  le  11  de  (éptembte,  M.t. 4.p.ts\t.3.p.64 ■ 

Les  SS.Taraque.Probc,  8c  Andronic,  confcflent  J.C.  àTarfe  devant  le 
gouverneur  Maxime  le  14  mars , 8c  confomment  leur  martyre  le  1 1 odobre  à 
Anaxarbe.r.f.p.aff.  1 

Saint  Philippe  Evefque  d’Heraclée  en  Thrace , fouffre  i Andrinople  le  u 
o&obre,  p.302. 

S.  Marcellin  Pape  meurt  le  14  o&obre  -,  fon  fiege  vaque  jufqu'au  10  may 


308,  p.6 3.  On  peut  metrre  le  1 de  novembre  de  cette  année  le  martyre  de  S. 
Vi&orin  Evefque  de  Pettauen  Autriche,  p.311,  5c  celui  de  S.  Vital  8c  d«  S. 
Agricole  à Boulogne  en  Italie  le  17  de  novembre,  p.31 4. 


S"  Crifpine  fouffre  i Thebefte  en  Numidie  le  5 décembre,  P.  67.  317 , S" 
Eulalie  de  Meride  en  Efpagne  le  10  décembre, p.  57-  3*°>  & S*c  Leocadie  un 


peu  apréj,  p.  37. 

On  peut  mettre  en  304  le  martyre  de  S.  Chryfogone  i Aquilée,  de  Sainte 
Anaft.iite  en  Illyrie , p.  32 g.&c.  de  S.  Cyprien  Evefque  8c  S"  Juftine  Vierge 
à Nicomedie,  p.  3 29,  de  S.  Florien  i Lork , p.  17,  de  S.  Peregrin  Evefque 


d'Auxerre,  f.  4. p.  4I1.  Celui  de  S"  Agnès  Vierge  de  Rome  arriva  app.  en 
304  ou  30$, t.j.p.  3 44,  auflibien  que  celui  de  S.  Pierre  Balfame  en  Grece 
ou  en  Campanie,  p-4'3- 

S"  Macrine  ayeule  de  S.  Bafde  fe  retire  avec  fon  mari  dans  les  forefts  du 
Pont  en  304  ou  30  5,  & ils  y demeurent  fept  ans,  V,  S.  B a fil  t § 2 . M.  t.  9. 

Ofius  Evefque  de  Cordoue,confeilè  J.C  fous  Maxiraien  Hercule, 
t.7-p-3«9-3  > '• 


. 1I-  Canjlantius  V,  & Gdcrius  Ma.ximia.nus  V,  Caff.  Conff. 

Diocle ut n fe  montre  enfinle  premier  mars,  E.t.4.p.  jo. 

Concile  de  Cirthc  tenu  le  4 ou  le  5 de  mats,  M.t.  3.  p.  j 9/,  pour  i’cleéHon 
deSilvainàla  place  de  Paul,  r.  f.p.7. 

Mammaire  Evefque  de  Vage,  8c  plufieurs  autres  Chrétiens  de  la  Numidie, 
fouffrent  divers  tourmens  en  304  fous  Anulin  Proconful  d’Afrique  ; & la  mort 
fous  Maxime  fon  fucceffeur,  p.e.  vers  le  commencement  de  30J,  M.  t.  j.p. 
63-67 • Ils  nettoient  p.e.  pas  Catholiques,  p.  617.61t. 

On  peut  mettre  vers  février  ou  mars  ja  conversion  de  S.  Arrien  gouverneur 
deThebaïde,  par  S.  Apollone,  8c  leur  martyre,/».  333-364. 

S. Timolaiis  & divecs  autres  fouffrent  à Ccfarce  en  Palcftine  le  24  mars , 
p.  7 3.623. 2, 

Galère  vient  trouver  Hercule , & enfuite  Dioclétien , au  mois  de  mars , 
& les  oblige  à ceder  l’Empire.  Ils  le  quittent  le  premier  de  maj,  Dioclétien 

à Nicomedie  , & Hercule  à Milan , E.  1.4^.50-51. 85. 609.  Le  mefme  jour 

Conf-  C O N S TM  N C E & G M L E R E font  déclaré ^ Mugufies  , Severe  & 
tance Sr  Maximin  II,  Cefars  ; Severe  par  Hercule  , l’autre  par  Dioclétien,  p.51.85. 
Ga,tie  Confiance  fe  contente  des  Gaules , de  l’ Efpagne , & de  l"  Mr.gle  terre  : Galère 
*•  prend  t Illyrie , la  Thrace , & l’Mfie  : Ils  donnent  l’Italie  & l’ Mfriqut  à 
Severe  ; la  Syrie  & C Egypte  à M aximm,  p.88. 
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Galere  fait  la  guerre  aux  S armâtes  en  30s  eu  306:  Confia»  an  s J fignole, 

P-8*-  . . , 

Les  thermes  de  Dioclétien  à Rome  font  achevez,  fous  le  régné  de  Confiance, 

pî7*  • ;v 

La  perfecution  ceffeen  Efpagne  *,  diminue  peuteftre  en  Italie  & en  Afrique, 

Entre  les  Martyrs  que  la  perfecution  de  Dioclétien  a faits  en  Occident  dans 
les  années  303, $04, & au  commencement  de  30  j,  on  peut  remarquer  à Rome 
S.  Bafilide, f. 2 .f. s 43.*,  S.Epigmene  Preftre,  t-s-p-t  19.633,  S.  Nicoftrate 
Scc.  S.  Papias  & S.  Maat , p.r  2 4,  S.  Saturnin, p. 12s,  S"  Bibieunc,p./ze» 
63  y.  a,  les  Quatre  Couronnez , S.  Félix , & S.  Adau&e  ,f.t2t. 

En  Italie,  les  Saints  Canciens  à Aquilée,/./  40.637,  S.Domnin  au  territoire 
de  Parme,  f.t 36,  S.  Donat  8c  fes  frères ,p.t3o,  S.  Erafme  à Formies,  f-’  17, 
51‘  Juftine  Vierge  â Padoue,  f.t 3 9,  S.  Nabot  & S.  Félix  i Lodi,  p.267,  S. 
Procuie  à Boulogne , f.t  33,  S.  Vital  & S.  Agricole  au  racfmelieu,/*/.#,  S. 
Vit  en  Lucanie,  f.t  19. 

En  Sicile,  Sainte  Luce,p./4a. 

Enlllyrie, Sainte  Afrc  à Aufboure,p.d/-/ 47.170,  S-Vi&orin  Evefquede 
Pettau  ,f.)i',  S.Floricn  i Lauriac  dans  la  baffe  Norique,  p.67. 

En  Efpagne,  S.Cucufas  à Barcelcme.f.jf , S,c  Encratide  Vierge  à Çaragoce, 
f.t /o,  S.Felix  àGirone,/>.é«,  S.Juft  &S.Pafteur  àA(cala,p.;J,  S.  Narciffe 
I Girone,  f .61.610. 

En  Afrique,  Sainte  Marcienne  Vierge  à Alger,  f.t 47.76 3, Sainte  Reftitute 
i Carthage,  p.146. 

S.  Cyr  & S"  Julitte  fa  mere  peuvent  avoir  (ôuffert  l’an  30J,  à Tarfe  fous 
le  gouverneur  Alexandre  , p.to.349. 

S.  Janvier Evefque  de  Bcnevent,  S.  Solie  Diacre,  & leurs  compagnons, 
peuvent  avoir  fouffert  en  305,  à Pouzoles , £.73.363. 

S.  Antoine  commence  vers  ce  temps-ci  a former  quelques  difciples , t.7. 
f.nt. 

S.Hilarion  embraffe  la  profeflîon  monaftique,/lr|r.7^.j'7  3-360. 


Confiantius  VI,  & Galerius  Vl,Augg.  Ctnjf. 

Galere  & Maximin  publient  de  nouveaux  edits  contre  les  Chrétiens*,  Sc  la 
perfecution  s’augmente  dans  l'Orient,  M .t.p.f  .76-60. 

S.  Théodore  ioldat  eft  ma rtyrizé  i Amafce  le  17  de  février,  9.369,  & peu 
aptés.S.Balilifquc  foldat  à Comane,,?. 3 77.  S.Appien  ICefarce  en  Paleiline 
le  z ou  $ d’avril , fuivi  bientoft  après  par  Saint  Eaefe  fon  frere  à Alexandrie, 
p.3t6,  Sc  i Tyr  par  S.  Ulpien,  p./l,  S.Acace  fouffreauiE  à Byzance  le  S de 
may,pt3.3Sf. 

Vrhain  gouverne  encore  cette  année  en  Palefiine  , p.  80.  Et  H sert  cle  en 
Egypte  , p. 3*9.446- 

Confiantm  i echafe  de  la  Cour  de  Galere  , & fe  retire  vers  fon  frere  qui 
- -Toit  en  Angleterre  pour  faire  la  guerre  aux  Pilles.  Confiance  meurt  à 
Tota  le  23  de  juillet,  E.t.4-p.90.9i.tfr*,  & le  mèfme  o -r  l'armée  proclame 
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jL'an  de 

JC. 

\o6. 

Conf- 

untin. 

1. 

C Ü A'  S TA  N T 1 N An  gu  fie , p.yi.6 1 y .1.  Il  régné  trente  uns  : G Mère  le 
confirme  fous  le  fimple  titre  de  Cefar , dent  Conftantin  fe  contente.  Galère  fait 
SEVERE  Augufte , p.j}. 

Conftantin  fait  tout  d’aDortf  une  ordonnance  pour  les  Chrétiens , p.Ç7\ 
M.tt^.p.S  4.  Il  fait  dtverfe  s guerres  dans  les  Gaules , expofe  aux  beftes  deux 
Rois  François,  E.t. 4^.97.  Il  entreprend  un  pont  à Cologne,  p.g8. 

Socrate  commence  fon  hifteire  avec  le  régné  de  Conftantin,  V. Theodofe 

AI  A X E N C E s'empare  de  Rome  & de  l'Italie  le  2!  oflobre  , avec  le 
titre  d' Auçufle  qu'il  rend  à Hercule  fan  pere , E.  t.4.  P-9t-  tfn.  Il  reine  ftx 
ans  entiers  , p ?ç.  lit-ijd.  Ses  crimes > p.ttg-izz.  Il  appaife  entièrement  la 
perfecution,  AI.  t.j.p.ps.Sq. 

S.  Gurie  Sc  S.  Samone  fouffrent  le  martyre  à Edefle  en  Mefopotamie  le  ij 
de  novembre  ,p.3PS>  S.Agape  àCefarée  en  Paleftine  le  te  du  mefme  mois, 
P.72.S1 » S,c  Pélagie  le  précipité  près  d'Antioche  -,  S"  Domnine  & fes  filles 
Bérénice  & Profdoce  Vierges  (ê  noient  en  Syrie,apparemment  en  toS.p.aoo, 

S.  Boniface  (oufire  à Tarie  apres  l’an  }of,  p.17 2. 

S.  Pierre  d'Alexandrie  fait  fes  canons  penitentiaux, />.  t+. £[». 

Le  fchifmedes  Melecicns  peut  avoir  commencé  vers  l’an  joS,  p.4sj. 

Donat  des  Cafes-Noires  forme  vers  ce  temps-ci  unfchifme  à Carthage, 
contre  l’Evefque  Menfurius  ; ce  fchifme  fut  la  fource  de  celui  des  Donatiftes, 
AI.  r. 6.7.3- r. 

S.  Hilarion  qui  étudioit  à Alexandrie  âgé  de  ij  ans , va  palTer  deux  mois 
avec  S.  Antoine.cmbralTe  la  vie  folitaire  auprès  de  Gaza,&  la  commence  ainfi 
dans  la  Paleftine  Si  dans  la  Syrie,  t. 7. 7.364-37  j. 

1 Rome 
1059. 

507. 

!»*• 

CM.  Astre  lises  Severtts  Aug.  & Maximinus  Caf.ConJf. 

A ROME, 

M.tximiatstss  Hercstlisss  Au  g.  X,  & Maximirttts  Cafar. 

Severe  attaque  inutilement  A4 axence  dans  Rome  -,  mais  il  eft  abandonné  de 
fes  follats  ,fe  rend  avec  la  ville  de  Ravenne , <ÿ-  eft  tué  au  mois  d'avril  pour 
le  pluftard  , E.  t.4.p.?y. 

Hercule  vient  trouver  Conftantin  , luj  donne  fa  fille  Faufte  & le  nom 
l' Auoufle  p.  e.  le  11  mars,  p.loo. 

Galère  vient  cependant  à Rome  ; mais  voyant  fes  follats  gagne^par  Ma- 
xence  , il  s' en  retourne  , & pille  en  pajfant  l'Italie  , p.ioi.ioi. 

S,c  Theodofie  Vierge  & martyrizée  à Celârée  en  Paleftine  le  z d’avril, 

M.  t.  r.  P. S r. 

S,  Domnin  lôuffre  à Cefarée  en  Paleftine  le  5 de  novembre,  & S.  Auxence 
après  luy , p.SS. 

Saint  Pamphile  eft  mis  en  prifon  par  le  Prefet  Urbain  : Il  compofe  avec 
Enfebe  l’apologie  d’Origene  ,7.421.7  s» \t-7-P-  d-o. 

Urbain  eft  décapité  par  ordre  de  AI aximm  après  le  y de  novembre  ; & 
Firmilien  fait  en  fa  place  gouverneur  de  Paleftine,  p.88.8?. 

S,e  Euphemie  fouffre  le  martyre  à Calcédoine  en  307,  7.407. 

tOÉO. 
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Rome  ~ “ 7 Conf- 

ioûo.  ! Les  payens  la  (lez  de  tuer  les  Chrétiens , les  envoient  aux  mines  après  les  Ilnl,n 
avoiroftropiez, />.4S.*7.  433,  & les  tourmentent  de  diverfes  autres  maniérés  j 1,1.  , 
pJ7.SS.90.  4Ï7.4S*- 

Hercule  revient  des  Gaules  à Rome,  où  ayant  voulu  ofler  Ia  pourpre  à 
Adaxence  , il  e(l  contraint  de  quitter  lu  ville,  E-  t.f.p.ioa.  Il  vient  dans  le] 

G xules,  & de  là  va  en  Illyrie , où  il  veut  perfuader  à L iode  tien  de  reprendre 
l'Empire  , p.101.103.  Ils  font  tous  deux  prefens  à /' élévation  de  I.ICINIUS 
que  Galère  fit  Augufic  à Carnontele  il  de  novembre , p.105.  615. 

Ad axence  fe  rend  maifire  de  t' Afrique  vers  ce  temps-ci , p. 109.110. 

Maximianus  Hcr  culs  us  X,  & M axsmianus  GaUritss  VU,  Augg.  Conjf. 

A ROME, 

Maxentius  Augujhet , & Romulsu  Ci  far. 

Ad  A X I Ad  I N fe  fait  dedarer  Angufte  par  fon  armée  vers  le  commen- 
cement de  30$:  GJere  le  confirme  malgré  luj  , & donne  enfin  le  mefrne  titre  à 
Confiantin  , E.  t.4.  p.iotf. 

ALEXANDRE  fe  fait  déclarer  Empereur  en  Afrique  , & j régné 
plus  de  trois  ans , p.110. 

Ad  axence  fe  fait  C/nful  à Rome  le  20  d’avril , avec  RomuU  fon  fils  qu’il 
avait  déclaré  Ce far , p ioç. 

Hercule  chajfé  d'IUync  vient  encore  dans  les  Gaules,  où  il  quitte  la  pourpre, 

& puis  la  reprend  à Arles , & veut  fouhver  les  foldats  contre  Confiantin  : Il 
efl  contraint  de  fuir  à Adarfeille  , où  Confiantin  le  prend,  & luj  fait  quitter 
la  pourpre , p.i07-to9. 

Les  François  font  quelques  mouvemens  qui  n'ont  pas  de  fuite , p.105. 

S.  M a r c e l cft  fait  19e  Pape  le  19  de  may  ou  peu  après,  & gouverne 
15  mois  5e  to  jours  , ou  un  peu  plus  , Ad.t.j.p.fo.  99.626, 

La  perfëcution  ayant  cfté  fort  violente  au  commencement  de  cette  année, 
diminue enfuite,  fie  fe  rallume  auffitoft,  p.90.92.  Divers  Saints  font  raarty- 
rizez  ou  confelTent  Jésus  C h r i s t en  Egypte,  p-439. 

Les  S"'  Thea  5e  Valentine  Vierges , 5e  S.  Paul,  fouffrent  à Cefarèe  en 


fouffrent  à Cefarèe  en 


Paleftine le  a j de  juillet,  p.90.91. S‘*Ennathas  V ierge,  ôc  d'autres  Martyrs, 
fouffrent  au  mefrne  lieu  le  ij  de  novembre,  9.93. 

Les  SS.Aié#,  Prome,  ôe  Elie,  fouffrent  à Afca  lon  le  ij  de  décembre,  p.  9 4. 


Il  faut  mettre  vers  jo8  ou  509  le  martyre  de  S.  Hermyle  & S.  Stratonique  à 
Singidon,p.ÿ7. 

Liciniut  Augujéus , ou  P.  C.  X.  & VI I. 

A ROME, 

t^d axent  sue  II,  & Romains  II,  Conjf. 

Saint  Pamphile  fouffrele  martyre  le  16  de  février  avec  plufieurs  autres,  i 
Cefarèe  en  Paleftine,  Ad.t.j.p.  93.  41!. 

Martyre  de  S.  Adrien  le  5 de  mars , & de  S.  Eubule  le  7 du  mefrne  mois  : S. 
Eubule  fut  le  dernier  Martyr  à Cefarèe,  p-os-  427.  42t. 

KKkkk  iij 
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E. 


\^dndronifus  & Prabsss , ou  Anna  II.  P.C.  X.  & VII. 

A ROME, 

Moxentius  I II,  Cof.  folus. 

Hormifda  II,  Roy de  Ptrfc , mturt  en  309  ou  310.  Les  Perfes  mettent  en 
prifen  Hormifda  fon  fils , & déclarent  Roy  Saper  II.  avant  qu'il  fufi  né.  Il 
régné  environ  70  ans , E.t.4.p.ij«-t98  |M.t.7.p.tftf4. 

Saine  M ireel  meurt  le  16  de  janvier , S.  E u s e * e 30e  Pape  luy  fuccede, 
gouverne  4 mois  Sc  «6  jours,  & meurt  au  mois  cPaouft  ou  de  feptembre,  ayant 
p.e. efté banni enSirile pour  foutenit  la  penitence, M. t.y. p.ot-i co. 

%JM aximitn  Hercule  tafehe  d'ofier  l’Empire  & la  vie  à Confiantin  fon 
gendre  : Faufiefa  fille  le  découvre  : Il  efi  convaincu  & réduit  à t'étrangler , 
E.r.4p.in.Mj.*jo.  On  abat  fes  ftatues , p.irj.djo.î. 

Après  fa  mort,  avant  le  mois  de  mars  , Calere  efi  frapé  d'une  maladie 
effroyable  qui  lut  dure  plus  d’un  an,  p.xi4fM.r.j.p.iof. 

Conflantin  défait  vers  ce  temps-ci  les  Allemans  & plufieurs  peuples  Fran- 
çois , puis  fait  quelque  guerre  en  Angleterre  , p. 114.115. 

La  fin  de  J09  & le  commencement  de  310  , font  allez  paifibles  pour  les 
Chrétiens , mais  M aximin  les  perfecute  tout  de  nouveau,  M.t.y.p.9 1. 4 33 . 

Les  Saints  Pelée,  Nil,  Patermuthe,  Hefyque,  & plufieurs  autres  Evefques, 
8c  autres  Egyptiens,  font  marryrixez  tant  en  Egypte  que  dans  la  Paleftine, 
p.460. 

S.  Silva  in  Evefque  de  Gaza  fouffre  avec  39  autres , 8c  ferme  par  fon  fang  la 
perforation  dans  la  Palcftin e,p. 432-433. 


KjMaxsmsanus  Galeritts  VIII,  & Maximinus  II,  Astgg.  Conjf. 

Maximien  Galère  pteifif  par  fes  douleurs  & près  de  mourir,  fait  iSardique 
unedit  folennel  pour  appaifer  la  pcrfecution.oui  eft  affiché  à Nicomedie  le  30 
avril , E.  t^.p.116 1 M . t.j.  p.102.  Maximin  l'accepte  malgré  luy,  M.  t.}.p. 
tot.tos.Galere  meurt  peu  de  temps  après  au  mois  demaj,  E.t.*p.n6. 

M aximin  après  la  mort  de  Galere  fe  rend  maiflre  de  l'Afie , & t atte  avec 
Lietnius  à qui  il  laijfe  l’Europe , p.IItf.117.  Il  veut  epoufer  Valérie  veuve  de 
Goitre  i elle  le  refnfe  ; & il  Lamaltraite  avec  Prifque  fa  mere,fansfe  meure  en 
peine  des  pneres  de  Dioclétien  dont  elle  eftoit  fille  rp.117. 

Maximin  emploie  divers  artifices  pour  faire  chaflèr  les  Chrétiens  des  villes, 
fixmois  après  la  fin  de  la  perforation , M .t.j.  p.io  4. 

On  publie  de  faux  aétes  de  la  Pa/fionde  J.  C ,p.io7. 

S.  Antoine  vient  vers  ce  temps-ci  à Alexandrie , p.  462. 

M axence  envoie  des  troupes  en  Afrique  : Alexandre  efi  défait  & tué  -,  & 
M axence  p:lle  & ruine  tout  le  pays , E.  C.4.  p.n8, 119.  Il  déclaré  la  guerre  à 
Confiantin  fous  pretexte  de  venger  la  mort  de  fon  pere  , & fait  abatte  fes 
images , p.  113.114. 
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L'an  e'tj 

JC- 

3». 

Menlurius  de  Catthage  eftanc  mort  en  31 1,  Cecilicn  eft  élu  en  fa  place. 
Les  Evelques  ne  Numidie  aflèmblez  à Carthage  au  nombre  de  70,  le  depo- 
fent  Sc  elifent  Majorin.  Ce  qui  forme  le  fchÜme  des  Donatiftes , M.t.  S.p. 

ci&cin 

M- 

1 1 ‘ 21  • 

M e t c h 1 a d e ou  Miltiade  31*  Pape  fuccede  i Eufebe  le  a de  juillet , Si 
gouverne  a ans,  6 mois,  & 9 jours,  r.  6. t. 29. 

Maxcnce  fait  rendre  aux  Chrétiens  les  lieux  qui  appartenoient  i l’Eglife, 
M.t.  s.p.  19}. 

Confiant!»  vient  à ^4 ut  un  après  le  mois  de  juillet , & accorde  une  grande 
remife  aux  habitant,  E.r.4.p.lt8.  Il  retourne  de  là  à Trêves  où  Eumene  le 
remercie  au  nom  de  la  ville  d'yiutun,  p.119.  (onfiantm  s unit  à Licinius , & 
M axence  à Maximin,  p.  114. 

Apparition  de  la  Croix , enfuite  de  laquelle  Conftantin  embraflè  dans  les 
Gaules  la  religion  Chrétienne  en  311  ou  }ii,  p.  t2S-> 3>\M.  t.  7.p.t-i2. 

S.  Pierre  Evelque  d'Alexandrie  eft  martyrizé  avec  quelques  autres  le  a 5 de 
novembre  3 1 1,  M.  t.  s . p.  4 f 3. 4 6 4 . S.  ulchillas  luy  fuccede.  Si  ne  gouverne 
qu’environ  Gx  mois,  t.6.p.  21  j. 

Martyre  de  S.  Méthode  EvefquedeTyr,  en  3110U  31a,  M.  t.j.p.  4 ff. 

HermonEv.  de  Jerufâlero  meurt  en  31t.  oupeuaptés,r.7-/>.  19 • 

S.  Antoine  vient  aftifter  les  Martyrs  à Alexandrie , & s’en  retourne  dans  ù 
folitude  après  la  mon  de  S-  Viette,t.s.p-4<fi}t.7.p.ii  4. 

lotfj. 

Cenjiantinus  II,  & Licinius  II,  cylugg.  Conjf. 

A ROME, 

Maxentius  IV,  Çef.  fitus. 

L'hiver  fort  fee  caufe  la  famine  & la  pefie,  M.  t.  5.  p- 109.  no. 

S.  Lucien  Preftte  d’Anrioche  eft  martyrizé  à Nicoraedie avec  S-  Baftlifque 
Evefque  deComane,  le  7 de  janvier,  p.tot.  3 //.  474, 

S.  Cy  t Si  S.  Jean  font  martyrizez  i Alexandrie  le  }i  de  janvier  31a,  p.  4!#. 

Martyre  de  S.  Silvain  Evefque  d'Emefe,  p.tot. 

Maximin  fait  la  guerre  aux  Arméniens  pareequ’ils  eftoient  Chrétiens-  Ses 
fujets  font  affligez  en  mefme  temps  par  1a  famine  & par  une  cruelle  pefte, 
E.  t.  4-p.tis • <4S\M.  t.j.p.uo.  ut. 

Saint  Achillas  reçoit  Anus  dans  l’Eglife:  Qualité*  de  cet  herefiarque,  fon 
élévation  à la  preftrife , M.t.s.p.i  4 1 . S. Achillas  meurt  p.e.  le  1 3 de  juin,r.  t. 
p.  7 jo.  7}  1 > Saint  Alexandre  luy  fuccede  Sc  gouverne  13  ans  Si  quelques 
mois,/-.  214.21s. 

Confiant in  ayant  paffé  les  Æpes , force  $»%t,  défait  les  troupes  de  M axence 
à Turin,  à Brejfe,  & à Vtrone , & AI axence  auprès  de  Home  lest  d'otlobre 
M axence  fenoic , & C onfiantm  entre  dans  Rome  le  29,  E-c.4-p.liI-l3tf.tf33. 
634.  Sa  douceur  après  fa  viiloire , p.137.  Il  abolit  la  milice  Pretonenne,  & 
mine  leur  camp,  p.  136.  Il  érigé  au  milieu  de  Rome  le  trophée  de  la  Croix, 
p.140. 

On  commence  les  Indi&ions  au  premier  ou  2 4 de  feplembre  3 1 1 , p.  14  3. 144. 

Conftantin  Sc  Licinius  publient  vers  le  mois  de  novembre  un  edit  pour  les 

6,7. 

31a. 
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Chrétiens.  Maximin  eft  contraint  de  faire  la  mefme  chofe  , & ainfi  de  finit 
entièrement  la  pcrfecution  de  Dioclétien , p.141  \M  .t.p.p.113. 

Entre  les  Martyrs  qui  ont  fouffert  en  Orient  durant  la  pet  fecution,c’eft  à dire 
depuis  30  3 jufqu’en  3 1 1,  dont  on  ne  fçait  pas  l’année,  011  peut  remarquer  : 

A ALEXANDRIE, 

Stc  Catherine  & S"  Dorothée  Vierges , Ai.  t.;.  p.446. 447.  S.PhilcasEv. 
de  Thmuis , Sc  S.  Philorome  Intenda  nt  des  finances , p.  4 S 4. 

A ANTIOCHE, 

S"  Pélagie  Vierge  , p.  400.  S.Tyrannion  Ev.  de  Tyr , p.  466.  S.  Zenobe 
médecin  &c  Preftrede  Sidon , pi77- 

DANS  LE  RESTE  DE  LA  SYRIE, 

S.  Maurice  AApamée,^.;7*. rfy/. S. Serge  SeS.Bacque,  f.491 • S.  Julien  St 
S"  Bafili(Ië,/>.î7i-j7^.StcFebronie  ViergeàNifibe,/./7#  tfj  +■ 
dans  l'asie,  et  dans  le  pont, 

S.  Adrien  à Nicomedie,^.f  f 4.  S.  Athenogene  A Scbafte,  t.2.  p.67  J.  Saint 
Barlaam  A Cefaréc  en  Cappadoce,  t.s.p.165.  S-  Blaife  Ev.  de  Sebafte,  p.170. 
tf4y.z.S.CIemcntEvefqued’Ancyre,&S.  Agathange , p./tfa.  S.  Cofine  & 
S.  Damien  A Eges  enCilicie,  p.i7f  .tfyt.S"  Dorothée  Vierge  & S.Theophile 
Avocat , A Celaréc  en  Cappadoce, p. 497:  S.Gordie  au  niefme  lieu  ,p.i6j, 
peuteftre  plutoftfous  Licinius  que  fous  Dioclétien  fp.51c.644.  S,c  Julienne 
Vierge,  A Nicomedie ,p.iss . S"  Julitte,  A Cefarée  en  Cappadoce  ,pj67. 6 47. 
S.Oreftecn  Cappadoce, p.162.  S. Pantaleon  A Nicomedie,  f./ 3*. 

EN  TH  RACE  , ET  AUX  ENVIRONS, 

S.  Demetre , A Thclfalonique , pi4p.  640.1.  S.  Moce  Preftre,  en  Thrace, 

p.iit. 

Nous  pouvons  encore  ajouter  ici  quelques  Saints  qu’on  fçait  feulement 
avoir  vécu  dans  le  temps  des  perfecutions , comme  : 

EN  FRANCE, 

S.  Agoard  & S.  Aglibert.pres  de  Paris,  Ai  .t.4-p.  4 V • S.Baudelc  A JJifme, 
p.  47  t.  47  2 .S.  Eutrope  Ev.deSaintes.p.joj.S.  Gênés  d'Arles,  r.y.  p.jio.S. 
Juft  enfant,»  4.^.34«.;4'-S"Reine  Vierge,  A Alizé,  t.  5^.546.  S.  Savinien 
Evefquede  Sens,  r.4.j>.4$a.  S.  Julien  A Btioude  enAuvcrgne,  & S.Ferreol 
A Vienne  en  Daufiné , r.y./r.z  7p.  S.  Vincent  d’ Agen,  t^.p.j  45 -$4!.  S.  Urfin 
premier  Evefque  de  Bourges, p-477- Sainte  Utfuie,à  Cologne,  VS.Ambrmfc. 
Et  beaucoup  d'autres. 

EN  ESPAGNE, 


L’»n  dr 
Rome 
10  tfj. 


Saint  Hemetere  Sc  Saint  Quelidoine , t.$.p. 950.797.  Les  iS  Martyrs  de 

Çaragoce, p~22ç.  EN  ITALIE, 

S‘'CecileARomeouenSicile,  t. 3.  p. 256.260.  S.Caflîen  Martyr  A Imola, 
c.j.p.jji.S " Chriftine  V ierge,en  T ofeane,  p.  5} t.  S.  Juvcnal  ANami.f.j//. 
EN  AFRIQUE, 

S.  Arcade  A Tanger S.  Firme  Ev.  de  TagafteSc  Confeflèur,p.jj4. 
Sainte  Mardenne  Vierge,  A Alger,  p.26s. 


EN  ORIENT, 


Sainte  Marguerite  Vierge  en  Pifidie , p. 562.  S.  Phocas  jardinier  & Martyr 
A Sinope , p-fSi.  S.  Platon  A Ancyre  ,/>./</. 
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Conftantin  & Licinius  publient  enfcrable  eu  313,  un  nouvel  edit  pour  les 
Chrétiens,  M.  t.j.f.n  4. 

Lietnius  perfecute  les  Chrétiens  en  310,  les  cha (lé  de  fon palais,  leur  défend 
de  tenir  desailêmblées&c.  p.j 02 . Les  Quarante  Martyrs  de  Sebaite,  & Saint 
Bafîlée  Evefque  d'Amafée,  font  les  plus  tlluftres  Martyrs  de  cette  perfccution, 
fsn-S*7‘ 

Saint  Abibe  Diacre  d’Edcilc  en  Mefopotamie,  y fouffre  le  martyre  le  15  de 
novembre  3 iyp.  3 96. ^ 1 2. 

S.  Theogene  pris  pour  eftte  enrôlé  fous  Licinius,  aime  mieux  fouffrir  les 
tourmens,  une  longue  prifon,  & enfin  la  mort  le  troiiieme  jour  de  janvier  314, 


L'an  de  1 
JC.  j 

3 *i- 
Jto. 

3*3- 

ÎM- 


t’S*  7- 


Mfi.Ecd.  Tm+V> 


IL  fil 
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Sous  Diod.  vent  dire  fous  Dioclétien , & comprend  tonte  lu  durée 
de  U perfeentton  commencée  fur  Diodetien. 


A 

(PAINT  Abibe  Martyr  en  Phrygie  &c.  /. 
%J729* 

y S.  Abibe  Diacre,  Martyr  à Eddie  en  Mcfo- 
fournie  en  31X  6cc.p-39à‘ft*» 

S.  Abonde  St  S.  Abondante,  Martyrs  i 
Rome  fous  Diodetien, /.»rp. 

S.  Abondie  Diacre , Martyr  en  Ombrie  fiais 
Diod.  p.ij2. 

Abraham  Evefijue  de  Setgiopleau  VI.  fiecle, 
p+9i- 

S.  Ae.iee  Martyr  à Byzance  en  3 06, p. 80. 8 3. 
V.  fi>o  titre  p.3*9-  , 

S.  Acace  l’un  des  Quarante  Marty^jdeSS 
balle,/.»  10. 

S.  Acace  Martyr  à Milct  fous  Licinius,  p. 

su. 

S.  Acace  Martyr  en  Bithynie,  p.766 , 

Auto  Evefijue  de  Celârée  en  Palcftine , y 
rétablit  la  bibliothèque  de  S.  Pamphile,  P +io. 

S.  Acho  St  S.  Acheuil , Martyrs  à Amiens, 
t- J+7- 

S.  Acifcte  Martyr  à Cordoue  vers  303 ,f  -S9- 
Atolutht.  V.  Collutbe, 

S.  Acuce , Acutf,  ou  Ance , Martyr  à Pou- 
2oIes  en  30 f ,/.»*<». 

S.  Adoucie  Intendant  des  finances , Martyr 
en  Phrygie  en  304,  p. 213-213. 

S.  Aboulie  ou  Audaûc  Martyr  I Rome  fous 
Diocl.  p. iji.ggo.i. 

Adeodota  fonde  en  Sicile  un  monaflere  de 
filles  vers  too,p.262. 

S.  Adrien  Martyr  à Celârée  en  Palcftine  en 
iO9.P-9s.4-27. 

S.  Adrien  Martyr  à Nicomedie  (bus  Diocl. 
•f ■ t »+.  Scs  aétes  in (outenables,  p. 6 4 1.  C e qu'en 
dit  le  bréviaire  de  Tolcde, f .642.1.  Jour  delà 
mort  & de  fa  tranflation,  Ibid. 

S.  Adrien  qu’on  feit  Martyr  à Nicomedie 
fous  Licinius,  cftapp.  le  mefmr,/  783. 

Adrien  gouverneur  d’ Arménie , martyriae , 
dit-on,  S.  Antioauc,  p.ii  4. 

S.  Acuce  l'un  des  Quarante  Martyrs  de  Se- 
bafte, /.»/?. 

S.  Afer  dont  on  ne  fçait  rien  , îc  qui  ne  fut 
p.c.  jamais,  p. 693-694- 
Sfo  Afrt  «nrcnie  par  S.  Natciflc  vers  303  à 


Aulbourg,  p.  61.  y eft  martyriaée,  /.  147.V. 
fon  titre  /.  170.  Une  partie  au  moins  de  (ba 
hiltoire  cil  apocryphe,  p. 609.110. 

U Afrique-,  clïcts  qu'y  produit  ta  perficution 
de  Diodetien  en  $03, p. 27-29.  Toutes  les  egli- 
fes  n’y  font  pas  abatues,  p.  34.  Idée  generale 
de  1a  perfecution  en  cette  province, /.»/. 

Agnpe  Ev.  de  Cdàrée  en  Palcfline  à la  fin 
du  III.  fiecle,  p.4.19. 

S"  Agepe  Vierge  St  Martyre  d Nicomedie 
cn3C3,p.i«a. 

S,e  Agape  Manyte  àThcffulonique  en  304. 
Vu  fon  titre  p.140. 

S.  Martyr  à Celârée  de  Palcftine  en 
}°f,p.7l. 

S.  Agape  Martyr  à Ccfàréc  de  Palcftine  en 
y>6,p.72.7j  St. 

Stc  Agape  Martyre  i Aufixmrg  fous  Diode- 
tien, pi+y. 

S.  Agape  Martyr  d Eddie  fous  Diodetien, 

p.i6i. 

S.  Agape  ou  Agepft  Martyr  à Scbafte  fous 
Licinius,/.»». 

Agafet  Evefque  de  Synnadcs,  plutoft  Arien 
queMaityr,/  109632. 

Agapel  fcv.de  Cordoue  vers  «ij,  trouve  le 
corps  de  S.  Moelle,/  lu- 

S.  Agetbange  Martyr  i Ancyre  Ibus  Diod. 

/.Ida. 

5.  Agathe,  le  mefme  que  S.  Acace  Martyr 
«1130  6,p.}9t. 

Agatl.ecle  Chrétien  d’Anazatbc , attelle  le* 
a de  s de  S.  Taraque  Sic.  p 30  t. 

S.  Agathen  coufdTe  la  foy  en  304  Stc  /• 

2 + I.1+2. 

S.  Agathonique  Martyr  à Nicomedie  fous 

Diocl. /.(17. 

S.  Agall.ope  ou  Agatlopode  Diacre,  Martyr 
à Thcüaloniqueen  303,  p.  31-33.601. 

AgtU  Roy  Got,  puni  pour  avoir  profané  le 
tombeau  de  S.  Acifde  près  de  Cordoue,  p s9. 

S.  Agitée  Martyr  à Carthage,/  »»». 

S"  Aghide  dame  Romaine , penitentc  fous 
Diod.  f.172. 

Agluide  jeune  homme  d'Antioche,  veut  ar- 
tenter  à la  pureté  de  Ste  Juilinc  en  304,  fe  con- 
vertit,/.J+o-7  *a.  a. 
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jtrntt  Vierge  Sc  Martyre  à Rome  en 
J04  ou  30f.  V.fin iitrt  p.344. 

Agriala  gouverneur  de  U petite  Arménie, 
Ou  Vicaire  du  Pont,  fous  Dioci.  p.rrr. 

Agrialait  ou  Agrieelas  gouverncar  de 
l'Armenic  fous  Licinius,  pua.  120. 

S.  Agrieele  Martyr  à Boulogne  en  Italie  p.e. 
(bue  Dioclétien.  K.  fin  liin  p.31 4. 

S.  Aprxeele  Martyr  à Ravenue  (bas  Diod. 
fait. 

Agrippa  gouverneur  du  Pont,  fait  des  mar- 

S/ts  à Comane  pe.  en  304,  p.  >1-  ni-  H eft 
clivré  de  la  poiTclïion  du  diable  par  le  (âng 
de  S.  Balilifquc , & fe  convertit, pj»4.  jsr. 

Agrippin  Vicaire , martyrize  S-  Platon  en 
Galacie.e.jtfj. 

S.  Allan  Martyr  en  Angleterre  en  »S<  ou 
a i7,f-s. 

Albin  martyrizé  il  BoGuh  en  Afrique  l'an 
30g  ptf  J.tftf,  p-e.  hérétique, S. 

S.  Alexandre  Martyr  en  Macedoine  vers 
300  bec.p.te. 

Alexandre  officier  de  Numidie  en  304  &c. 
f. il. ait. 

Dcox  SS.  Alextndrts  Martyrs  à Cefarée 
dePalcftineen  30J,  p.n. 

Alexandre  gouverneur  de  l’ifautie , puis  de 
la  Cilicie en  305  Sec. p.so.310. 

S.  Alexandre  Martyr  apparemment  en  311, 
f.atf.m.x. 

S.  Alexandre  Martyr  à D ru (ï pare  en  la 
province  d’Europe,  (bus  Diod.  p.113. 

S.  Alexandre  Martyr  à Gaza. 

S.  Alexandre  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Scbafte,p.»rx. 

S.  Alexandre  Martyr  à Spolrte,  p tu. 
Alexandre  Arien  fiat  dilcipie  de  S.  Lucien 
d'Antioche  Sec  p-477.77» 

Alexandre  Ev.  de  Theffalonique , enterre 
Sfc Matrone  martyre  vers 33t. p.lii. 

S"  Alexandrie  Vierge  Sc  Martyre  à Ancy- 
re  en  303,  pii- 

Alexandre  : idée  generale  de  La  perfecution 
de  Dioctétien  en  cette  ville, p.  ta.  sa.  Dignité 
de  cette  Eglifc,  p.+ji 

Alphan  Archcvcfqtte  de  Saleme  au  XI. 
fiecle , écrit  les  a fies  des  douze  treres  Martyrs 
dcBcncvent.p.rjo. 

S.  Alfhie  Martyr  de  Paleftine  en  l’an  303, 
p-4». 

Amanee  gouverncar  de  la  première  Pan- 
nonie en  309  Stc.  p.+zp. 

S.  Amanee  Martyr  en  Auvergne,  ».r+j. 

S.  Amateur  découvre  les  corps  de  S.  Cyr 
le  de  S"  Jultue,  Sc  les  apporte  à Auxerre, p. 
J si. 

S.  Amhrtifi  Centeriier , Martyr  dans  U 
Campanie  fous  Diod.  pjtj. 


MATlEFt.ES.  «If 

S.  Amireifi  de  Milan  trouve  les  corps  da 
S.  Agricole  Sc  de  S.  Viral,  pji j.71#.  L’epiftre 
!(  n’eft  pas  de  iuy,  p.709. 

S.  Amman  Diacre , Sc  Martyr  à Andrinopie 
(bus  Licinms,  p. 509.7»+. 

S.  Ammane  Prcftre,  Sc  Martyr  à Alexandrie 
cn  3“,P  4*4~ 

S.  Ampele  Martyr  à Carthage  p.e.  en  304, 
p*l*. 

S.  Antnie  Prcftrc , St  Martyr  l’an  304  cn  ' 
Phenic:c,p.7C0U p-c.à  Phcniücou  Phcnicome 
port  de  Candie,  p.tfx* 

S.  AnaJIafi  Martyr  à Salone  (bus  Diod. 
P-'47. 

S"  Aruflafie  veuve , Sc  Martyre  en  lllyrie 
vers  305.  y.  fin  litre p.313. 

S,c  Anajlafte  Vierge , & Martyre  à Rome, 
p.e.  la  mefmc,p.}as.7»/. 

Anaz-arbe  métropole  de  la  féconde  Cilicie 
après  Diodctien,p.7»4  70# 

Anee.  V.Acuce. 

An  cyr  t : Theucccne  gouverneur  de  Galade 
y fait  une  cruelle  perfccution,p.4j-4». 

S.  .SndréTribun,  Martyr  près  de  Mclitcne 
vers  l’an  3C0 ,p.  10.  Examen  de  (es  aélcs , p. 

lis. 

S.  Anirenie  Martyr  de  Cilide  en  304,  p. 

■to.  V.  (bnticrep.  an. 

S.  Ang:  ai  pun  g es  Quarante  Martyrs  de 
Scbaftc,  p.seç. 

Angilbert  Ev.  de  Milan,  y apporte  de  Rome 
le  corps  de  S.  Quirin  Martyr, p. 4 11. 

L ' Angleterre  : On  n’y  voit  point  l’Eghfc 
perfecutce(c>usDiocLp.i7.tfe*  a. 

S.  Anitet  Marty  r p.e.  à Nicomedie  en  30s, 
p.»a. 

S.  Anfin  Martyr  à Sienne  en  303 , p. 47. 

S.  Antke  Diacre , Sc  Martyr  px  cn  304  I 
Byzance,  t.391. 

S.  Amhe  Martyr  d Saleme  fous  Dioclétien,- 
p.iit.i.  * 

S'-’  Anthit,  mère  de  S.  Elcuthere  Martyr  d- 
Nicomedie,  p.tfer.  r. 

Antbtme  Ev.  d’Antioche  app.  en  Phenicie 
vers  300,9. 3^1-720. t\r  ai. 1. 

S.  Anthime  Ev.  de  Nicomedie , y fouffie  le 
martyre  en  303,  p a4.477.tfee. 

Anneehe  : crudle  perfecution  qu’on  y fait 
aux  Chrétiens, p.ja.  Maxime  les  exclut  de  U 
ville,  p.tof. 

Antiechm  General  de  l’Orient  vers  3C0, 
p.re. 

S.  Antiejne  Martyr , fierc  de  S.  Platon , p. 
>tf4- 

Antenne  gouverneur  de  Mefopofamie  en 
304  ,f*l)9t. 

Anttine  gouvernent  de  la  Galade  fous 
■ Dioçleucn  ou  (bus  Lidtiius,  p.itr. 

L Lill  ij 


» 

• r 

840  TABLE 


S.  initiât  Martyr  à Kiœple  fous  Licimus, 
f.Si  a. 

S.  Antoine  va  en  311  à Alexandrie  fcrvir  les 
Confefleurs  N c.  J. 

S,  Antoine  on  Antonm  Preftre  & ermite 
près  de  Luque,/>.  jj» 

Antomt  de  Tarfe  fol  difaple  de  S.  Lucien 
d’Antioche,  9.770.1. 

S.  Antonm  Martyr  à Rome  en  304,  p.S). 

Antonm  vent  en  vain  ébranla  S.  Acacc  en 
30  «,/.}#». 

S.  Antonm  Martyr  à Ce&rée  de  Palcftiae 
en  30S,  p.ft. 

S"  Antonint  Martyre  à Nicée  vers  30S, 

S,c  Antonint  Martyre  apparemment  en  jtt, 
(.z+fAlf.t. 

Anuiin  Proconfut  d' Afrique  en  303, /.a», 
ne  paroift  pas  fort  ardent  pour  la  perfccution, 
f.tç.u  t+.  Il  envoie  Saint  Felir  de  Thibare  à 
l’Empereur  en  303, /.a»j,  lait  mourir  en  304 
S"  ( rifptne, mis,  & +<  ou  47  Chrétiens 
d'Abitme.p.  aia.Onluy  en  envoie,  dit  on,  de 
Numidte,  p.  6f.  II  meurt  p c au  commence- 
ment  dc3or,/tf<4. 

Anuiin  Confeiller  d’Heroile , tourmente  à 
Milan  en  30a,  les  SS.  Félix,  Nabor  Scc.p.if?. 

An  h!  in  Préfet  de  Rome , Sc  Anuiin  Préfet 
du  Prétoire  en  31 3,  p.gif.aio. 

Anuiin  fut  des  Martyrs  à Vérone  fous  Dio- 
clétien, p.iit. 

S"  Anyfie  Vierge  Sc  Martyre  à Theflâloni- 
Ajuc  fousDioc!  p ni 

Aptr  Preftre  de  Thibare  prifocoier  en  303 
SiC.p.tfT 

S.  Apodome  Martyr  à Saragoce  avant  Dio- 
clétien, p.119. 

S.  Afollont  Diacre , & martyr  de  Thebiiie 
œ 30f.  lr.  fon  titrt  p 3J3. 

ApoUomdt  officia , interroge  S.  Afo las  en 
Thtbaïdeen  3C5,f.jj».  • 

Apollonit  drmed'Illyrie,  emerreStc  Anafta- 
ûe,  Sc  eleve  une  eglife  for  (on  tombeau, p j a f. 

S.  Appim  ou  Apphien  Martyr  à Cefarée  de 
Paleftine  en  30*,  f to.V.Co n titre  p-jio.  J1  cil 
inftruir  par  S.  Pamphile, p-4ir. 

Apfehmt.  V.  Piare. 

A<judo  portcà  Icône lesaûesdcS.Taraque 
en  304  Stc-  p jet. 

Atjuilm  gouverneur  de  la  Noriquc  en  304, 
p.er. 

S"  Aqnilmt  Vierge , Sc  Martyre  en  Phéni- 
cie, p.  17*. 

S.  Arcade  Martyr  d Ccfarée  de  Mauritanie, 
f s st-  temps  & lieu  de  fon  martyre, p.rptf. a. 

Arc: fi.  V NarcifTe. 

S.  Arcono  taire  chex  luy  S.  Julien  de  Briou- 
4c, pc.  en  304  Sec. p.iti. 


Art  le  en  Ar'ft  Er.de  Lion  vers ffoi,  écrit, 
dit-on,  les  aftes  des  SS.  Vincent,  Oroncc  Scc. 
r.<fn. 

S Are 1 Martyr  à Afoalon  en  308^.^4.44». 

Artthe  prince,  alTemble  à Bcnevcut  les 
corps  des  douxe  frètes  Martyrs,/.»}». 

Arifion  chinir’ien  Tombé,  coupc  1a  langue 
de  S.  Romain  en  303, /.air. 

Ariulft  Duc  de  Spolctt,  payes,  eft  affilié 
parS.Sabm  Scc  p.n-z. 

Anus  quitte  le  fehifroe  de  Melece  , eft  foie 
Diacre  par  S.  Pierre  d'Alciandrie,/.»»». 

Les  Armement  chrétiens  fouticnnent  une 
guerre  de  religion  contre  Maximin,  /.»  rr. 

S.  A ronce  Martyr  dans  la  Lucanie  fous  Dio- 
clétien,/.rje. 

S"  Arqtulms  Vierge,  Martyre  i Noie  fous 

Diocl./.ra». 

S.  Arrien  gouverneur  de  U T hebaiJc , puis 
Martyr.  V.  fin  titre  p.353. 

S.  Arface  Pafe , CoutcÆur  fous  Licinius, 

p.tt*. 

S.  Arttmts  Martyr  à Pouxoles,/.»} a. 

S.  Artemt  Martyr  à Rome  fous  Diccletten, 
pA99. 

S.  Afilu  1 officier  de  guerre,  Sc  Martyr  en 
30 y,  / jS8.}i+.  II  s'appcUoit  auffi  Sabin , Sc 
p.c.  Afobe,  p.j  18.719. 

Afclept  tv.  Marciouitecft  brûlé  avec  Saint 
Piare  ApfeUmeen  309,}. 417. 

Afcl.ptidt  Préfet  du  Prétoire  fous  Galère 
en  303  5rc/.i»7.#T».*- 

Afilepie  dame  Chrétiennc,cn  terre  S.  Anaftâ- 
fc  Martyr  à Salone,  p.t+fi. 

Afrléphdoie  gouverneur  du  Pont  p.e.  es 
106,p.*i.t7*.  s’appcUoit  p.e.  auffi  Publias  ou 
Popiiius./.jra. 

AJieu  apparemment  Préfet  du  Prétoire  vers 

Aflere  fophifte  Arien,  fut  difciple  de  Saint 
Lucien  d'Antioche,  f. 0.77-770. 

S.  Aftm  fait  l’eloge  de  S.  Brûlée  d’Amafée, 
que  nous  n'avons  pas,p.7*r.r. 

S.  A /lien  moine,  martyr,  dit-on,  fous  DiocL 
en  Scythic,  prit- 

Ai  hem  fi  payai  veut  aftbiblir  S.  Andxonic 
en  30 4,0.189. 

S.  Athtnofi  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 

Sdbafte,/  s 19. 

At'i.-.nife  d’Anaaarbe  lût  difciple  de  Saisi 
Lucien  d’Antioche,  p.770.1. 

Athetnefi  le  jeune , Evefque  de  Naple , fait 
traduite  des  aâes  des  Martyrs,/- 171. 

Slc  Ai  ntujte  Martyre  près  d’Alexandrie  es 

}u.,fA**. 

S*c  Aihonefte  : S.  Julien  de  Cilide  loy  appa- 
roift  à Antioche , p . 8 00  a. 

Athénien  Chrétien  d'Anazarbe  Cgne  las 
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•Qes  3e  S.  Taraque  & frs  compagnons,  p.  for. 

S.  Atttqux  Martyr  à Scballe  fous  Lictnius, 

fft*. 

Attdech.  V.  Adauéf  ^ 

Aud.Ue  muiDC  d'Aquitaine,  apporte  en 
S<3  le  corps  de  S.  Vincent  à Cadres,». tij. 

A*g*r*  magilfrat  d'Edeffe  en  Mcfopotamic 
en  303 ,p.)9<f. 

S"  A*%ujtt  Vierge , & Martyre  dans  la 
Marche  Trevifâne.p.r+a. 

Aurrle.  V.  Hcrraogene. 

L'Empereur  Axrtlitn  favorable  d’abord  à 
PEgltfc,  la  perfccute  enfin,  lurtout  dans  les 
Gaules,  p.i. 

S.  Auttnamt  Ev.  k Martyr  dans  1a  Bithynic 
fous  Diocl.p.i  <p. 

Ventante cent  qui  n'emploient  que  la 
puilTance , témoignent  que  la  ration  ed  contre 
eux,  p.  jet. 

Atexetu  magidrat  de  Scbade  fous  Licinins, 
f.nx. 

S.  Atexmct  Martyr  a Cefaréc  de  Palettise 
en  307,  f.ts. 

S.  Auxnct  Martyr  i Sebadc  en  Arménie, 

Axxtncê  Ev.  Arien  de  Mopfuede  au  IV. 
fâccle  , ed  obligé  de  refermer  le  tombeau  de  S. 
Taraque  kc-p.fi.  Il  fin  p.e.  fecretatre  de  Li- 
cintus , k chaiTc  de  la  Cour  pour  la  foy,  pje». 

B 

SAint  Barque  Martyr  en  Sytie  (bus  Dio- 
clétien. 74»:. 

S.  Bat*  le  Ev.4c  Martyr  enCampanie, 7.777. 
Belfemt.  V.  Pierre. 

Baria  ri  gouverneur  de  Sardaigne  finis 
Dioclétien,  7.144. 

Les  iariarn  reçoivent  les  Chrétiens  perfe- 
autea  par  les  Romains  Stc .7.77. 

Baria!,  v.  Vêtus. 

Berger  ou  Berenïer , enterre  Saint  Fer  race 
Martyr  à Mayence,  7,747. 

S.  Bar/aatn  pay  lan , Martyr  à Cefaréc  en 
Cappadocc  fous  Diocl  .(.161.646.6+1. 

Ban uti.  V.  Vêtus. 

S.  Barulxt  ou  Barale  enfant , Martyr i An- 
tioche en  303,  p.xaf.trt.x. 

S.  Bajî/a l'oraifon  lût  les  Quarante  Mar- 
tyrs de  Scbade  n’ed  pas  apparemment  de  luy, 
t-39  ’x. 

Befi/e  le  Macédonien  orne  l’eglilc  de  Saint 
Piomede  à Conftantinoplc  ire.  y 177. 

S.  BeftUe  Ev.  d'Amaféc , 4c  Martyr  en  310. 
V-fi»  ‘il"  P (If. 

S.  BcfiUi  Martyr  à Nicomedie  « 303, 
t‘*4~ 

S.  Ba/îby!p*»  Martyr  à Comane  p.e.-en  30$, 
cdoit  parent  de  5.  Théodore  d'Amaiér, 
f iff.  V.  fcn  ûutf.itr. 


S.  Befilfiue  Ev.  de  Comane,  Martyr  en  311, 
f .iot  ;Si,  n’ed  point  le  mcfmc,  p7.jtf.7j7. 

Stc  Befihÿe  femme  de  S.  Julien  : on  la  fait 
vierge  & martyre  à Antioche  ou  à Antinople, 
p.777»»» 

S.  Be]fe  Martyr  à Nicomedie  en  303,  p t e 4 . 

Baffe  gouverneur  de  la  Thrace  en  303,  y 
d'ff.rc  1a  pcrfccution  Scc.  p 74,  martyr  ire  S. 
Philippe  tfHeradée  kc.p  so). 

Bnf:  pone  en  304  i Icône  les  aéks  de  Saint 
Taraque  4c  c.  p.ftt. 

S"  Baffe  Martyre  en  l’Hdlefpont  (bus  Dio* 
clenen,  p rtfi. 

S"  BefftUe  Martyre  i Rome  en  304, 744. 

Bettefme  .-Saint  Ballante  prend  le  nom  de 
Pierre  au  batttftnej.  4/4.+1/.US  battriez  fans 
la  vraie  fby  font  des  faci  ferliez  4t  vides  ,7.477. 

S“=  St  xi  ii  Ht  Martyre  à Rome  fous  D.od. 
7. ras. 

Berenger.  V.  Barger. 

Sertnger  Ev.  de  Gikkhk  envoie  rets  10S7 
des  reliques  de  S.  Félix  i Aufbourg , p.So,  4c 
de  S.  Narcifle.p.  te. 

Stc  Ber  mut  fe  noie  vers  Hicraple  en  Syrie 
l’an  jo 4,7.77.40s. 

Bertchrem  Er.  de  Bordeaui  fous  Gonde- 
baud,  f 49t. 

B truite  porte  à Icône  en  304  les  aéfcs  de 
S,  Taraque  kc.f.fi. 

Butane  paroicc  du  diocefë  d' Affilé,  a eu 
S.  Chryfpolue  pour  Erefque,  7.17a. 

BiPten  officier  confuierable  dans  l’armée, 
traite  cruellement  S,  Acaceca  304,7.  f 7.  77*- 
99x799. 

Stc  Békietm  Martyre  1 Rome  fous  Dtodc- 
tico,p.ras. 

S.  Blùft  Erefque  4c  Martyr  k Scbade  fout 
Dioclétien, 7. 17».  On  u'en  a aucune  bonne 
hidoite,  7.4  9.x. 

S.  Banf*ct  par  des  douze  fines  Martyrs 

de  Bcncvent,  7.170. 

S.  Stmfiee  Martyr  iTarfep.e.  en  jo<,f. 
tfx.  On  ne  peut  rien  fonder  fur  fa  actes,  p. 
47»  A 9U 

Brimfuiiu,  lieu  cHebtt  sers  Pan  300  pat 
un  oracle  d' ApoHon,  7 as. 

S.  Brus  fcvefque  de  Mannlc  en  Ombrie 
finis  Dioclétien,  7.17*. 

Briteeet  Colonel , ne  peut  taire  renoncer  U 
fbyi  S. Théodore  d*Amatbe4cc.p.77«, 

Brune} î.  V.  Prunafê. 

Ru  Litre  prince  de  U fynagoguedes  Juifs  î 
Cefaréc  de  Mauritanie  i (à  inaiion  périt  par  I* 
fcuduciiJéccy.atfa. 

C'Agen  Roy  des  Abires , pooi  de  ta  pro&iu. 

tion  duiombcaudcS-AkaandieMarryti 
Dtufipaxe  r.ifj, 

LLlll  iij 
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S.  Caim  Martyr  à Saragoce  avant  Diocl. 
P-azp. 

Coûts  martyrizc  Stc  Afre  à Aulbourg , app. 

01}04,?i7*.  _ v 

S.  Cmhi  Martyr  à Salerne,  p.e.  (bas  Diocl. 
f.  661.1. 

S.  Coim  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebaftc,  p.sip. 

S,;  CoUmondt  Vierge  & Martyre  en  Ca- 
talogne, p.Jr  a. 

Le  Concile  de  Colttdtrru  n’a  point  demande 
un  miracle  à Sainte  Euphenue  pour  s’aftbrer  de 
la  foy,  p.409. 

Les  CoUéem  magiciens  obligeoient  leurs 
difciplcs  à s’abftenit  de  viandes,  de  vin,  St  de 
femmes,  p.j  ja. 

S.  c*Utmqia  Martyr  ï Gang rcs,  p.  >64. 
Examen  de  fesaûcs.p.rp».  On  n’a  point  fait 
fa  frfte  le  15  d'octobre  en  4(1,  llid. 

5.  Colin  ft  Martyr  en  504  à Pompciople  en 
Cslicic,  p.dp.rfa/.i.  Grandes  difficulrez  lut  fes 
aCtcs,  p.raiaSaa, 

S"  CtWJit  Martyre  à Celât  éc  de  C appadoce, 

t 49t. 

S.  Collifirott  Martyr  à Rome  fous  Diocl. 

f.“t. 

Collifirott  pere  d’Entyque  Ev  d’Amalëe  en 
3X0  ,f.S‘T- 

S.  Colcttrt  Martyr  à Rome  en  304,  f.  64, 
ou  p.e.  fous  Dccecn  150 ,p.4ry. 

Col-otjUn  gouverneur  de  Stcilc  en  304,  P- 
*4-*rx. 

S.  C*rmrm  Martyr  à Cailicxi  fous  Diocl. 

t'4i- 

Canpaas  Tribun,  air  en  31 1 quelques  Mar- 
lyrscn  Egypte,  p.4tf  a. 

C datant  magiftrat  de  Vérone  (bus  Diocl. 
feconvertit  4cc.  f.iit. 

Les  SS.  Cancuni  Martyrs  à Aquilée  (bus 
Diodcticn,  f.  14».  Lear  hiftoire  fans  autorité, 

Sainte  Conduit  Martyre  à Rome  (bas  Diod. 
p'PP 

S.  Candidt  l'un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebaftc,  p.rrp. 

Conduit  Evcfqoe  de  Sergiople  vers  544, 

t4»i- 

S.  Ctndtditn  Martyr  , on  ne  fçait  où , f. 
té*. 

Sc:  Caf  itolmt  Martyre  à Ceûrée  de  Cap- 
padoce  , p.ié*.  Difficulté!  dans  fes  actes , f. 

*4*. 

Capital»  ftere  de  S.  Theodulc  Leflcur , mar- 
tyr à Theflàloiiiquc  en  303,  p.yr. 

Çaragtct  ville  d’Efpagne , a eu  beaucoup  de 
’ Martyrs,  p.aap.tf7tf. 

Le  Confiât  : on  y rdafehoit  le  jeûne  les 
jours  de  telles,  f.)ia. 


L E 

L’Empereur  Corin  fait  quelque  perfecutioa 
à Rome,  p a. 

S,c  Contint  Vierge  ' & Martyre  fou  s Diocl, 
p.«7j».  * 

S.  Coritta  Martyr  a Aulbourg  (bus  Diocl. 
p.147. 

S.  Carftfhtn  ou  Corpmt  Martyr  à Capoue 
(bus  Diocl.p.  12t. 

S.  Corfophcn  Preflre,  Martyr  en  Ombtie 
fous  Diocl.  p.r/a. 

S.  Corpcphan  Martyr  à Milan  fous  Diocl. 

S.  Corptphofi  l’un  des  Quatre  Couronner, 
p.  raj.tf/4. 

S.  Cor  font  Martyr  en  Palcftinc  vers  307, 
f». 

S.  Corttrt  condanné  aux  mines  en  307, 
p*7. 

S.  Contri  Martyr  à Sebaftc  fous  Liciniusj 
p.xra, 

S,c  Cofit  confcflc  J.C.  en  504  à Thcflâlani» 
que,  f.i4t. 

Cofimir  Roy  de  Pologne,  reçoit  en  11 83  le 
corpsdeS.  Floricn  Martyr, p «sa. 

Coffondtr  officier  du  guet  à Thcflâloniquc.. 

S.  Cojfitn  Martyr  à Saragoce  avant  Diocl. 
p.aay. 

S.  Cojfitn  Martyr  d’Afrique  en  1 9 3 , p ef. 

S.  Cojjitn  Evcfque  de  Todi , Sc  Martyr  p.e/ 
en  303,  p.eté.t. 

S.  Coffiat  Martyr  à Carthageen  304, p.ajx; 

Cofilin  Diacre  de  Rome,  livre  vers  303  lcr 
Ecritutes  aux  perfccuteurs.ps»,  eft  envoyé  en 
311  par  Melchiade  pour  rentrer  dans  la  poflêl- 
lion  des  lieux  apparcenans  à l’Egli  fc  Stc.  p.  te;. 

S.  Cofptn  Martyr  à I mola.  y fan  mrcp.yyrt 

Cojfim  geôlier  à Byzance , y garde  S.  Acacc 
en  yot Sic.p.391. 

S.  Cofit  Ev.  8c  Martyr  en  Campanie,  p.tj 7. 

S,  Cottldt  deuxieme  Evefque  de  Tarente, 

p.j». 

Cotophrtnt  pontife  de  la  Tbraee  en  304 
Bcc.  p.jot. 

Cotophrtnt  p.e.  gouverneur  de  la  Lufitanic' 
en  304  Src.p/aa. 

Cothtrmt  Vierge  8e  Martyre  d’Alexan- 
drie, p.447 , dont  on  ne  (bail  rien,  p.  y ai. 

S.  Cotttlin  Diacre , Martyr  à Carthage , p.- 
XJ4-  , 1 

Sainte  Crnh  Martyre  à Carthage  en  304,  p, 
aja. 

S.  Cecihtn  Martyr  à Saragoce  avant  Diocl. 
p.aap. 

S.  Cnititn  Mattyr  d Carthage  en  304, p. 
aja. 

S.  ctlfi  Preftre  honoré  à Limoges,  p.S44* 

Cenfurtr  un  livre  lins  le  rcfiucr  , c’di  re- 
douter le  témoignage  de  1a  verué,  f ié. 
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Cefairt  martyrizé  , dit- on  , i Arabiflé  fous  S"  Cfandir  Vierge  Sc  Martyres  Ancyrc  en 
Dioclétien  , p.  17a;  fon  martyre  n'cft  fondé  )0),pof. 

que  fur  Phiioilorge  Ancn  pallioimé  Sic  p.  S.  Clemtnt  Ev.  Sc  Martyr  à Ancyre  fous 
<34P.«se.  Diocl.  p.itfj. 

Ctfatit  de  P.ileftme , les  colonnes  y dégoût-  S.  cl  rompit  Martyr  i * mafée  p.e.  en  30$, 
ten:  en  un  temps  fort  fcc,  p.p+.  JS.Sj.eftoit  parent  de  S.  Théodore,  p.ptfp,  qui 

S.  CtfMtoa  Ci  foie,  Martyr  à Cailleri  fous  Ici  hotte  à le  fuivre  par  le  martyre, p. 374, 
Dioclétien,  p. 14;.  y'.jon  iifioire P 377- 

S.  Charle  Boromée  transfère  à Milan  plu-  Clttpalrt  dame  de  Paldline , enterre  S.  Vat 


fieurs  reliques  en  i J 71  Sc  1^76, p 168. 

Chrétien  , nom  formidable  à l’enlèr , p 47 ï. 
Abrégé  de  la  religion  Chrétienne,  p.  i>7-  On 
reconnoillles  Chrétiens  à l'amourdc  la  pureté, 
p.zil.  La  magie  de  Cyprien  n’a  aucun  pouvoir 
fureur,  p ;u-  Ils  font  appeliez  les  pr Iles  par 
unoradcd'  Apollon, p.rï.  ilsfctrouvoientaux 
fâcrifices  obligez  d'accompagner  l'Empereur 
ou  leurs  maintes , p.  il-  rp.  Ils  fe  reialcbent 
durant  la  paiz  écc.  p.  *•  On  cherche  en  vain 
des  figures  de  leur  Dieu  dans  la  démolition  de 
l’eglifc  de  Nicomcdtc.p.  ar.  Dioctaien  publie 
un  edit  contre  eux  le  14  de  février  303,  Ihid. 
Quelques  uns  s'offrent  au  martyre  pour  finir 
leur  mifere , ou  mefme  par  avarice,  p.  aï.  ap. 
On  rejeue  apparemment  fur  eux  quelques 
révoltés , p.  }S.  11  y avoir  des  (ergenrs  Sc  des 
foldats  chargez  de  les  obliger  à renonça  J.C. 
par  écrit , p.trp.  Le  Duc  de  Syrie  fait  depolër 
deux  femmes  publiques  contre  eux  Scc.  p.  107- 
En  30!  on  arrache  un  œif  de  on  brûle  un  jarret 
aux  Confcflèurs  Scc.  p.Sf.  La  pcrfccutton  n’eft 
pas  capable  d'arrener  les  vices  des  méchans 
Chrétiens,  p.  p#. 

S"  cht  fit  Martyre  à Cefarée  de  Cappadoce 
fous  Diocl. p.+ps. 

S"  chrifitne  Vierge  Sc  Martyre,  p.SjS. 
Chrtfiedore  de  Thebes  écrit  les  miracles  de 
S.Cofme,  p 177. 

Chryfuubt  Ev.  de  5 pôle  te  au  VI.  fiecle, 
P-4». 

S.  Chryfkgtnt  Martyr  à Aquilée  en  304, 

p.Jï  JrJ«,7r#.J. 

S.  çhrjfpoliit  feul  Evefque  de  Batone , & 
Martyr  en  Ombrie  fous  Dioclétien, p.rpa. 

Cicéron  : les  payais  veulent  foire  brûler  fa 
philofophie.p  js. 

La  Ciliat  n'a  efté  divifée  en  deux  provinces 
que  depuis  Diocl.  p 7v-f.  f. 

Le  Concile  de  Cirthe  célébré  dans  l’hifloire 
des  Donatiftcs,  s'eft  tenu  en  30J,  p.sfp 
Cijtlit.  V.  Ccfelle. 

CUn is  l’ic  1er  des  Gaules  fous  Valaien,  p. 
7 00.2. 

L'Empeteur  Claude  II. fois,  dit-on,  une  per- 
foration à Romc.p.r.a. 

S.  Claude  Martyr  à Rome  en  304,  p i}. 

S.  Claude  l'un  des  Quarante  Martyrs  de 
Scba  fie,  psrp. 


Martyr, p. 4f»  La mortdc fon filsfortfombfo. 
blcà  celle  de  Clcobts,  p. 752.1. 

Cognât  Ev.  d'Edcfie  en  Mefopotamie  en 

)0),p.)f<f. 

S.  Collutheoa  Acoluthe  Martyr  en  Egypte, 

Les  Comte!  commencent  vas  l'an  300. 
C'edoieut  les  pafonnes  les  plus  quiltfiées, 
p.fil. 

Conciles  : leur  ncceflité  fait  meprifor  aux 
Evelqucs  les  ordres  des  Princes  qui  les  leur 
défoudent,  p.sof. 

S.  Concorde  Martyr  si  Ravcnnc  fous  DiocL 
p‘is. 

Confiance  Chlore  Cefor  preforve  l'Egliiê 
des  Gaules  de  la  grande  pafecution  Scc.p.stf. 
fol.  Il  eft  fait  augufir  en  301  au  lieu  d'Herculc 
Scc. p. 70- 11  meurt  lez{  juilla  o 6,p.Sa. 

S.  confiance  ou  Conjtant  Martyr  I Rome, 
tHS- 

Confiance  Ev.  de  Milan  à la  fin  du  VI.  fiede, 
p.iet. 

Confiantin  commence  fon  règne  en  30c, 
en  donnant  la  ltbaté  à l'Eglife , p »+  11  foie 
en  311  un  edic  en  faveur  des  Chrétiens, p.nt. 
Scun  nouveau  en  313,  p.ttf.  Il  change  un  tem- 
ple d'idoles  en  une  cglife  de  S.  Moce.p.na, 
bathr,  dit-on,  uuccglifodcS.  rocopeiCP. 
p.40. 

Confientine  fille  de  Confiantin  bafttt  une 
cglifede  Ste  Agnès  à Rome  Sec.p.347. 

S.  Cofmt  Martyr  k Egcs  en  Cilicic  p.e.  fous 
Diocl.  p.  173.  Réfutation  des  trois  Cofmts , p. 
«Sl-fS3. 

Cofrioés  fils  de  Cabadc,  obligé  miraculeufo- 
ment  de  leva  le  fiege  de  Sergtoplc  en  J 4 4 Scc. 
P-4  ?>■ 

CtfiMs  fils  d’ Hoimifda  ûit  divers  prefons 
à S.  Serge &c.p  4P‘.4P4. 

Les  Quatre  Couronnée,  Martyrs  i Rome 
fous  Diocl  p.ti}.t} 4. 

' S.  Crtmmct  Martyr  à Saragoce  avant  Dio- 
cletien.p  sap. 

S.  Cre'pm  Sc  S.  Crépinitn  Martyre  à Soiflonï 
p.e.  en  i*8,  p.4. 

S"  Crtfienct  Martyre  dans  la  Lucanie  fous 
Diocl.  p.ttf. 

S.  Crcficnt  Martyr  à Rome  fous  Dùxt 
p.np. 
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*14  TABLE 

S.  Crefeeetien  Martyr  à Rome  feus  Diocl.  i S.  Dnlnutt  Martyr  en  Piémont  feus  t>io* 
.1x0.  I dcticti.Ri/d.  Son  hifioir-  inccruioc,  t.ity.i. 


S.  Crefientien  Martyr  à Aufeourg  fous 
Diod.J>./47. 

Cnffin  condanned  Viennes.  Julien  k Saint 
Fareol,  p.e.  en  304 , f 1-9. 

Crifiin  martyrrié  en  305  à Bofeth  en'  Afri- 
que, R4J,  p.e.  un  hcictiquc,R4i4. 

Sainte  Criffme  Martyre  en  Afrique  en  304. 
V.  fin  tare  p.  317. 

Crodegnnd  Ev.  de  Mets  apporte  de  Rome 
en  7<4  des  reliques  de  3.  Gorgone  Martyr,  R 
>»}. 

La  Croix  : le  ligne  de  la  Croix  rend  inutiles 
les  charmes  du  démon,  Rrp.i/4.  S.  Théodore 
d’Amaféc  fait  le  dyne  de  la  Croix  fer  tous  fes 
membres  en  allant  au  bûcher,  R/74. 

Cromde  Quefteur  d'Amafée  fait  prendre  en 
304  S.  Théodore  kc  f.}yx. 

S.  Cueufm  Martyr  à Barcelone  feus  Diocl. 
RJS,  fesaftes  fort  nouveaux,  f.Seç.i. 

S.  Cndion  l'un  des  Qgarame  Martyrs  de 
Sebartc,  R/rp. 

Culcun  gouverneur  de  la  Thebaî  leen  30s, 
puis  d’Egypte  fous  Maximin  kc.f.+H.+tf. 
7*1  7*a,puni  du  dernier  foppltcc  en  313,  R 
SJ  7 7S6 - 

S.  Cyprin  de  Carthage  diftingtté  île  Saint 
Cyprien  d'Orient, *./»p. 

S.  Cyfrieee  Evcftjue  d’Antioche  en  Orient, 
Martyr  à Nicomcdiecn  304,/. 71.  K.  fin  titre 
RI1»- 

Cyr  ou  Gyr  lc£tcur  de  T hibarc,  prifonnicr 
en  303  kc  f.e«7. 

S.  Cyr  en&nt,  Martyr»  Tarfe  en  304  ,R»a, 
y.  fin  titre  p.347. 

S.  Cjr  Evclquc  de  Carthage  avant  l’an  3/01 
Rrrr. 

S.  Cyrmjne  Martyr  d Rome  feus  Diocl. 
f.110. 

S.  Cjtidpu  Martyr  à Aufeourg  fous  Diocl. 

t'+r. 

S.  Cyrille  Ev.  de  Nicornodie,  & Martyr  en 

303,  Raj. 

Cyrille  Ev.  d’Antioche  depuis  17»  jufqu’en 
301,  R/Pi.  4.7  4.777. 

S.  Cyrille  l'un  des  Quarante  Martyrs  de 
Seballe,  Rj/p. 

. S.  CyrilU  enfant  Martyr  i Ccfarée  de  Cap- 
padoce,  f.  sa*. 

D 

A dm  martyme  Sainte  Foy  d Agen  vas 

S.Dncùn  Martyr»  Carthageen304, Ra/a. 
S.  Dnde  Martyr  vas  Doroftorc  en  Bulgarie 
feus  Diocl.  Rrsi. 

i Sainte  Dnfrefi  Martyre  à Rome  feus  D10- 
deuen,  R ras. 


S-  Dxtmace  Papeclcve  un  tombeau  i Saint 
Félix  k S.  Adaufte.Riaa,  apprend,  dit-on,  le 
martyre  de  S.  Marcellin  de  l'caecutcur  incline, 
Rare. 

S.  Dxmien  Martyr  d Fges  en  Cilicie,  R/77. 
Réfutation  des  trois  Donnent  kc.  f.an-iiy. 

S.  U *mel  Martyr  d Nicople  feus  Licmius, 
R/ra. 

S.  r>a»J»mort  a Carthage  en  304,/  a/*. 

Sainte  Dor.e  encourage  S.  Nicandrc  Ion- 
mari  au  martyre  kc  R/4-17. 

Dolien  gouverneur  en  Eipagnc  en  303,  y 
fait  plulieurs  Martyrs, Rpr. >7. 4a.a  17.»/*  U‘ 
elioit  p.e.  Vicaire d'Efpagoe,  f.jxx, 

S.  Dative  Martyr  en  Afrique  en  303, R4+. 
y.  fin  titre  p.i3t. 

Drmetre  Centenier,  prefente  en  304  au- 
tribunal  S.  Taraquc&c.  p.e» 7.1x9.  (fie. 

S.  Demetre  Martyr  d Theflâlonique  app. 
avant  310  Sec.Rtpp.Ppo.j.n’ell  point  un  l ro- 
conful,  R4/t.a. 

S ■ Demetre  Martyr  à Rome  fous  Diocl. 
Riao. 

Demetre  Proconfel  foit  des  Martyrs  à Vi- 
tethe,  eft  luy  incline  Martyr  fous  Diocl.  f ut. 

S.  Denyï  oncle  de  S.  Pancrace , mort  vers- 
I,  304,  f.26t. 

Deux  SS.  Denyï  Martyrs  d Celhrée  de  Pa- 
lcftincen  303, R7/. 

S.  Denyï  onde  de  Sainte  Afre , emb rafle  la 
foy  vers  303,  R»7  0.  On  le  fait  premier  Eyefquc 
k Martyr»  Aufeourg, p.»74 

S.  Denyï  Martyr  en  Ombrie  fous  Diod.. 
Rr/c. 

Denyï  Proconfel  de  l’Ombric  fous  Diod. 

lUJ. 

S.  Denyï  Ev.  de  Ferentc  & Confdlcur  fous 
DiocJ.  kc.  f.txg. 

S"  Dtvote  Vierge  & Martyrcen  Corfe  fous- 
D îod.R/p/.  Son  hiftoi/e  fort  mauvaifc.R/J/S. 

S.  Didier  Ledcur, Martyr  à Pouzolcs  en  3053. 
R/44. 

S.  Didym*  Martyr  d Alexandrie  apparem- 
ment en  504.  y. fin  litre  p.144. 

. Sainte  Digne  Martyre  d Aufeourg  app.  en- 
304.Rj47.a70.4p4. 

Dioclere  Chrétien  d’Anaxarbe  ligne  les  ader 
de  S.  Taraqne  Sec  r./oi. 

Dioclétien  eft  fait  Empereur  le  17  feptembre 
184,  Ra,  U fr  piquoit  d’une  grande  pénétration- 
d’eiprit , R»/>  Il  eftoit  timide  & fepallirieux, 
f it.  Il  s’aflode  Maximien  Hercule  en  184, 
Ra,  exemte  la  gentsde  guerre  de  la  queftion, 
R»P4,  peur  avoir  d'abord  perlccuté  la  Chré- 
tiens , f.7,  les  aime  enfeite  k le  confie  d cnx, 
Rt.  Galère  le  but  icfoudrc  à pctfecuier  leu 
Çhrécicns 
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DES  MATIERES. 

<f  h retiens  Sec.  p.iS.tç.  Il  commence  par  ceux 
du  palais  Se  de  l’armée,  p. 19.180,  fait  démolir 
l'eglilc  de  Nicomedie  le  13  février  30;, 


Galere  met  le  feu  au  palais  pour  l'irriter  contre 
les  Chrétiens,  p. 2 3 II  public  trois  edits  contre 
eux,  p. 21.3g  jg.  Son  bonheur  dépérit  des  qu’il 
attaque  l'Eglifc,  y. 74.  Il  cft  obligé  de  quitter 
l'Empire,  llrtd. 

S.  Dtui  Preftre  Se  Martyr  A Alexandrie  en 

Domice  Confulaire  Tous  Diocl.  p.119. 
Demitien  gouverneur  de  la  Lycaonie  en 
303 

S.  Domitien  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Scbafte.y.frg, 

Stc  Do  mm  Vierge  Se  Martyre  à Nicomedie 

en  303 ,p.rl2. 

S.  Domme  ou  Vtmnion  premier  Evefque  de 
Salonccn  Balmacie,  p.  \61. 

S Domnin  Martyre  à Cdirée  de  Pàlcftioc 

en  307,  p.s>. 

S.  Domnin  Martyr  près  de  Plailânce  fous 
Dioclétien,  p.ifif. 

Stc  Domaine  le noieavee  fes  filles  vers  Hie- 
raplc  en  304,  P.S3.400. 

Domnus  tvefquc  d'Antioche  en  169  julqu’en 

a71.y-47tf.7r4.77  i. 

S.  Domnus  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Scbaftc,  Mi» 

S.  Dorut  Martyr  à Ecane  ou  Troie  dans  la 
Capitanate,  y.ry.-. 

Dorut  martyrixé  à Bofcth  en  Afrique  en 
30 y,p.6S,  apparemment  hérétique,  p.tfiS. 
Douât  confcfle  la  foy  en  30S  Sec.  p.Si.Sp. 

S.  Don  a!  Ev.  de  1 hmuis,  Martyr  ions  Lici- 
«ius,  p 114. 

Les  Donariyîer.-originedcleur  (chifme.p.as 
S.  Dotu'd  ou  Dinevaut  Mar.yr  en  Bcauvai- 

fis,p.J47. 

S.  ont ‘ce  Chambellan  de  Diocleticn.Mar- 
fyr en  303, p.2 4.  f./è»  titre  p,  rgp. 

S.  Dorothée  Preftre  d’Antioche  vers  le  mcfmc 
temps,  y./*  J,  n’a  point  cfté  Ev.dc  Tyr.y  fit. 2. 

S”  Loto tiee  Vierge  d’Alexandrie  bannie 
pour  J.C.  en  xotf, 

Sfe  Dorctbee  Martyre  à Cefaréc  de  Cappa- 
docc  (bas  Diocl  V. /on  titn  p.^97. 

Dotot  .ro  cxccuteur  de  S.  Marcellin  5cc  (c 
convertit,  p.  a 0* 

Dr  a corne  gouverneur  de  la  Campanie  en 

W,P'7S  36s. 

Sre  Drops  ou  p.c.  Dru  fine \‘vn%t  8c  Mar- 
tyre ,£££*. 

S.  DnUs,  nommé  aufli  Tatien , Martyr  de 
Cilicicen  304,^.70-  Difficulté  fur  (es  a&cs, 
f.6zz.z. 

Dulcice  gouverneur  de  Macédoine  en  304 
*€*•*#*• 

fjifi.  Eid.  Tm . V . 


Dulade  gouvemenr,  fait  arrefier  à/quilce 
les  SS.  Canaens,y.i4r. 

B 

TI/'cdtfiaJHquti  : le  fécond  edit  de  la  perfe- 
-A-'cunoa  ne  regarde  qu’eux,  p. 36. 

S.  Zcdtce  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Scbafle,  P.S19. 

Ecriture  fàinrc  : on  en  cherche  en  303  tous 
les  livres  pour  les  brûler,  y.ar-  Miracle  arrivé  i 
Abitine  pour  les  làuver  de  l'incendie,  y.ar.ag. 
On  en  continue  la  recherche  en  304.  p.gg. 

S.  Edefe  Martyr  à Alexandrie  en  jct>,  p.81. 
}t*.7}S,  fut  inftruit  par  S.  Pamphile.  p.+Si. 


Egmbert  écrit  les  miracles  de  S.  Marcellin- 
& S.  Pierre  Sec.  p. 201. 

VEglifl  : fon  état  depuis  Dece  jufqu’à  Dio- 
clétien, y.r.a,  fit  paix  Se  fa  gloire  au  commen- 
cement du  régné  de  Dioclétien,  y.a.j,  La  paix 
Se  la  liberté  y introduifent  le  rclafchemmt  3ic. 
th  Les  Fglifes  avoient  ni  303  des  pofleflions, 
des  calices  , des  lampes,  des  chandeliers  Sec.p. 
2t.27.  L2  vraie  gloire  de  l’Eglifen’cft  pas  dans 
les  miracles  qui  prefervem  des  maux, mais  dans 
la  grâce  de  les  furmonter,  y. 31. 

Zglifet,  temples  : Dioclaicn  les  fait  abatre 
en  303,y.ao.  Leon  miniflted’Alaric,  puni  pont 
avoir  fait  abatflér  l’cglife  de  S.  Felixi  Narbone, 
p.tfo. 

L,£.W'  fécondé  en  Saints  Se  en  Martyrs, 
3*36*44. 

S Zlt2f.tr  Martyr  à Lion, p.  147. 

S.zUutî.ert  Martyr  à Nicomedie  en  303, 

f.2}60t. 

S.  lire  Martyr  à Afcalon  en  308.  P.O/o.a6o. 

S.  Zho  Preftre  Se  Martyr  en  Egypte  en  310, 

y*tf'. 

S.  Ello  l’un  des  Qiurante  Martyrs  de  Se- 
baftc.y.jiy. 

S.  Eljmut  Martyr  au  pays  de  Babylone,  f. 

mil 

Sainte  Ermrent'unm  yierge  i Martyre  J 
Rome  vers  303',  p-347. 

S.  Emeritt  Martyr  A Carthage  en  304,  p. 
232.23*. 

S.  Ermite A Ev.  3c  Martyr  à Trcvi , fous* 
Diocl.  3.131.132. 

Emtlien  Ev.  de  Germe  en  Galacie  vers  £co.. 
f.lSâ. 


Emithtrt  V Hemeterc. 

S.  Eenyyde  Ev.  Se  Martyr  en  Ombricfôu» 
Diocl.  p.13 * 

Sainte  Emretido  ou  F.uy  relie  Vierge  Si 
Martyre  à Saragoce  fous  Diocl.  3.230, 

Sainte  Ermithei , Mar.tiho,ou  Manetho, 
Vietgc  & Martyre  A Cdaréc  de  Palcitine  ni 
’o8,y  93. 

Enole  mere  de  S.  Vincent  de  Saragoce,  p. 
aitf. 

M M m m m 
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TABLE 


ti< 

S.  EnaU  ou  S.  Hou,  Martyr  prcsde  Guooc 
p.c.  tous  DiotL  p.ti. 

S.  Ephrcm  Er.  de  Mylas  dans  la  Carie,/. 
tte. 

S.  Epbrem  : fcs  ouvrages  fufpcûs  a quelques 
auteurs,  maisi  tort,  p.rpr. 

S.  Bphjft  Martyr  à Cailleri  fous  Diodeticn, 

S.  Eptâete  Prtftre , Martyr  en  Scythic  fous 
Piod-p.rjf, 

S.  Epigmeni,  Pigmene.ou  Pimine  .Martyr 
à Rome  lous  Dioclétien, /.rr*  .plutoft  que  fous 
Julien,  p.an. 

S.  Erefme  Martyr  dans  1a  Campanie  fous 
DiocL  p.in.  Difficulté! dans  Ion  hiftoirc , p. 
t}t.l. 

Sainte  Entait  Martyre  à Ceûrée  de  Cap- 
padocc  fous  Diocl./. rtf*. 

VEfpegne  a eu  beaucoup  de  Martyrs  en  1a 
petfecution  de  Diocl.  p.i  7 •#  i.tie.z. 

Ethert  E vcfquc,  reçoit  des  reliques  des  Mar- 
tyrs, p.t a.  On  ignore  fon  ficgc,/.<ni. 

S.  Everifte  Martyr  de  Paleftine  vers  307, 
f .ss. 

S.  EuUete  Pteftre  & Confcffeur  en  311, 
meurt  vêts  jil./.m*. 

S.  E niait  dernier  Martyr  de  la  petfecution 
de  Dioclétien  i Celiréede  Palclluie  en  3c 7,/. 
91-43  7- 

Eudtcit  femme  de  Tlicodofc  II , oit  en  vers 
l’eloge  de  S.  Cypticn  d'Oricnt,  p.)>o. 

S,  Eaiexe  Martyr  à Scbafle  fous  Licinius, 
p.Jta. 

Sainte  Euitxit  Martyre  près  d’Alexandrie 
en3ti,p.+aa. 

S.  Evt  ou  Primeve  Martyr  à Carthage  en 
*°4  .para. 

S-  Evince  Martyr  à Saragoce avant  Diocl. 
/-*»• 

Les  Eve/jues  honorez  par  les  grands  fous 
les  E mpereuts  payent,  p.}.  On  brulmt  la  chaire 
epifcopale  dans  ia  perfccution  de  Diodeticn, 
pii,  qui  n’empcfche  pas  des  ordinations  illé- 
gitimes &C./7J.  On  y condanne  des  Evefques 
p gatdcr  lçs  chevaux  Sec.  p e<S.  Jean  Abbé  de 
S.  Scvcrin  demande  pci  million  à l’Evefque  de 
Naplc  de  chercher  le  corps  de  S.  Softe,/.jtf7. 
Tranflation  d'evefehéen  S.  Méthode,/  xtt. 

Jiugene.  V.  Hcrmogenc. 

Eugène  prend  la  pourpre  en  Syrie  pour  un 
jour  en  303,  /.J*. 

S.  Eugène  Martyr  à Sebaflc  en  Arménie 
fous  DiocLp.170. 

Engtnt  Pteftre,  enterre  S.  Ferruce  Martyr  à 
Mayence,  p.s+e. 

Engine  pctfecutc  les  Chrétiens  à Cordoue, 

f.itf. 

Eugeme.  V.  Euphcmtc. 


S.  Eugraphe  Martyr  i Alexandrie  fou* 
Maximin,  p.t  s ç.t. 

S.  Evils'ie  Martyr  en  Hellcfpont  fous  Diocl, 
p.ite. 

Sainte  E* faite  Martyre  à Mende  dans  la 
Lulitanie,  p.si-  V ■ fon  «rr»  p.310. 

Sainte  ÈaUlie  honorée  a Barcelone, /./aa, 
111.713. 

S.  Eulempe  & Sainte  ExUmpie  Ci  fccur, 
Martyrs  à Nicomedic  vers3n,/.r«7. 

S.  Euh j«  E vcfquc  d’Edcffecn  377  &c ./. 
399- 

S.  Eaneiqae  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebaflc,  p.sif. 

Sainte  Ennemie  Martyre  Aufbourg  app.en 
304, /.r+7  170.69+. 

S.  Eveil  Martyr  à Nicée  fous  Diocl. /.rr», 

Sainte  E uphemti  Vierge  Sc  Martyre  à Cal- 
cédoine en  307.  V.fto  titre  p.  4°f  • 

Sainte  Eupi.emtt  ou  Eugénie,  Martyre  à Ale* 
xandrie,p.74f. 

j Euphcmtt  fille  d’  F dcfl*e , ddirrtfc  miraculeux 
fementen  37  î,d'un  Got  qui  l'avoit  trompée, 
p.?ç  rr+f*. 

S.  Eu  fit  Diacre , Martyr  a Catane  en  304. 
V.fon  titrt  p.i7j. 

Sainte  Eupbrdfit  Martyre  a Nicomedic  en 

303»  M#» 

Sainte  Euphrafu  Vierge  Sc  Martyre  à Ancyre 
m 3°3*P-4tf* 

Eupkrone  marchand  Syrien  à Bordeaux , y 
apporte  des  reliques  de  S . Serge  &c.  p.+ç* 

Enpfephius.  V.  Urbaous. 

S.  £*£09**  condanne  aux  mines  en  307, 

MJ; 

L Europt  : fi  cette  province  a elle  gouvernée 
par  un  l’roconful  dcc,p.7**-74r. 

S Eujilt  Ev.  de  Cibolcs , Martyr  app.  (bus 
Valcrien,  p.219. 

S.  Euftbt  Martyr  à Nicomedic  en  303  ,pt8+. 

EufiAt  ami  de  S.  Cyprien  d’Ortent,  l'exhor- 
te à croire  & i cfpcrer  en  Dicu,p./,?/.jj7.c5»«. 
lied  fait  Prtftre»  f 3*9-3 40. 

S.  E**ftbt  Pape , gouverne  4 mois  de  16  jours 
en  310,  p.çç.tfso  2. 

£*/*£*  enterre  S.  Adrien  & (ês  compagnons 
Martyrs  à Nicomedic  fous  Diocl.  p.j/4. 

Eiîfibt  de  Ccfardc  demeure  quelque  temps 
avec  S.  Appien,f.;*7,  commence  à connoiftrc 
S Pamphile  à la  fin  du  111.  fiede,  p.+ip,  cft 
arrefté  prifonnicr  avec  luy  en  307,  p.4.21 , tra- 
vaille dans  la  pnfon  à l’apolqgic  d'Origene, 
Ibid.  çft  acculé  d’eftre  forri  de  la  prifon  par  lç 
crime, p-i*'  Son  (ilencc  fur  la  chute  de  plu  lieu r s 
Evcfques,fufpcd,p.p<X.  Il  rcfiutcHicrodc,p.4p. 

Eufcbe  de  Nicomedic  complice  des  cruaurez 
de  Licinius,  p.  so9,  a cüé  diktplc  de  S.  Lucien 
d'Antioche,  p.770./. 
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t.ufil»  rmvhe  de  Sctxiftc  en  Armcnie,  écrit 


les  ailes  de  S.  Blaifc  bcc.p.m. 

Eufetie  enterre  S.  Théodore  d’Amaféc  en 

Sainte  Fufibie  de  Mylas  en  Carie,  p.ax. 
Eufipie  outrer  des  ailes  de  S.  Baûlifquc,  p. 
I7>.  Ce  n'cft  pas  app.  le  Martyr  de  fccp- 

Ï1E 

Eufiafi  Préfet  ou  plutoft  Vicaire  d'Afrique 
fiais  Diocl.  p.  i+f. 

Eufi.tthe  père  de  Sainte  Anafiafie&c.p.zrr.r. 
Eu  pôle  de  Nicomedie , p.e.  fuccefleur  de  S. 
Anthime  Martyr  en  rot,  p ii. 

Fufiraee  ou  Eufiratht  Préfet  d’Egypte  en 

304 ,7- *44  442. 

S.  Eufirafi  Martyr  à Sebafle  en  Arménie, 
P->7». 

Euihjme  père  de  S.  Crefeent , fait  de  Rome 
àPeroule  la  perfccution  de  Diocl.  P119. 
Eutice.  V.  Eutyque. 

Entolme  gouverueur  de  la  Phcnicie  en  304 
fcc.  P ?4*. 

Eutolme  foldat , conduit  en  304  S.  Taraque 
au  tribunal, p.a«7. 

S.  Eutropt  Martyr  à Amafitc  p.e.  en  30;.  p. 
Si.  eftoit  parent  de  S.  Théodore  Martyr,  p.jiç. 
V.fin  litre  p.y77- 

Sainte  Eutrtpn  Martyre  4 Aufhourg  app. 
en  304.  p .147.170-27  4.694- 
Sainte  Eutnfit  Martyre  4 Nifibe  fous  Diocl. 

f.lEl, 

S.  Eutjtt  Martyr  à Pouzoles  en  30t.  p.iti. 


S.  Eutycbe  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Scbafle,  PS'9- 

S.  Eutjtbeen  Martyr  avec  Sainte  Anaflalïe 
vers  30;, 7 ni- 

S.  Eutychien  Martyr  à Au  (bourg  (bus  DioeL 

>•'47. 

Eut) qui  app.  Préfet  du  Prétoire  vers  190. 

74- 

S.  Eutyque  Martyr  en  Orient  vers  300  fcc. 

p‘o. 

S.  E utyqut  Martyr  à Nicomedie  en  303. 
t-'S  4- 

Eutyque  pere  de  S.  Vincent  de  Saragoce, 
pin, 

S.  E utyque  Martyr  1 Rome  (bus  DiocT.  p. 
ni. 

S.  EHtjqur  oa  Eutice  Martyr  à Fereme.p. 
m.  Scs  ailes  fort  mauvais,  p iis.i. 

S.  Eueyque  l'un  des  Quarante  Martyrs  de 
Seballe,  p.tif. 

Eutyque  faccedeen  310  à S.  Baillée  d'Ama- 
fic,p.}i7,  fouTcrit  an  Concile  de  Nicée  fcc  p. 
es  11. 

Sainte  Eutyquie  veuve,  confellc  J.C.  en 
304  1 Thedàlonique , p 2+1. 

Suxmui  Ev.  de  Çdfaiéc  en  Pjlefline  rétablit 


**Z 


la  bibliothèque  de  Saint  Pamphile,  p,  4 20. 

S.  Exanihe  Martyr  à Corne  fous  Diocl. 

P LtZe 

S.Exuperanee  Diacre  & Martyr  à Adife  en 
303,7.42.  - 

E 

SAint  F»  bien  ou  Flavien  , Martyr  c* 
Ombric  (bus  Dioel.p.rgr. 

Fabrice.  V.  Sapricc. 

Sainte  Faim  V ierge  & Martyre  à Ancyre 
en  303,7.4*. 

F alerte  ville  epifcopalc  de  la  Tofcane , lui- 
née,  P'1S- 

l ,r iûjiIÂ  DucdeSpolete,  prend  Syracufc» 
& en  emporte  le  corps  de  Sainte  litcc,  p.14 7. 

S.  F au  fie  Martyr  à Saragoce  avant  Diocl. 
p.22f, 

S.  Faufil  Martyr  à Carthage  en  304.  p. 
111. 

Faufil  martyrizé  à Bofcth  en  Afrique  crt 
30j,p.tfr,  p.e.  hérétique,  p.iis, 

S.  Fau/lc  Prcllre,  & Martyr  à Alexandrie 
en  3:1,74*4- 

Sarntc  Faufil  Vierge  fc  Martyre  eu  Hclicf- 
pont  fous  Diocl. p.iio, 

S"  Faufie  Vierge  fc  Martyre  en  Armagnac, 
P-s 44- 

S.  Faufie  Martyr  à Cordouc , p.  su.  D,(fi> 
cultes  dans  fes  ailes,  p. 796.1. 

F auftin  gouverneur  de  la  Macédoine  en 

303.frjr.1ro*. 


F au  fi  m , F. tu  fi:  ni  en  , & Fauftine  , niar- 
tyrizez  à bofeth  en  Afrique  en  30; , p is,  fonr 
app.  des  hérétiques,  p.iis. 

Stc  Feb renie  Vierge  & Martyre  à Nilibc 
(bus  Diodcticn,  7.27g.  Scs  ailes  infoutenablcs, 
7*24- 

S.  F tlicien  Martyr  dans  la  Lucanie , p.Sjp. 

Félix.  V.  Océan. 

S.  Félix  Martyr  à Saragoce  avant  Diocl 
fis  9, 

S.  Félix  Evcfque  de  Thibare,  & Martyr  c» 
383,  p.ag.  F.  fin  titn  p aca. 

Munatius  FeUx  magiftrat  de  Crrthc en  303, 
7. a*. 

Félix  d’Aptonge  accu  fi  d’avoir  livré  le» 
livres  lierez  en  303.  en  c(l  juftifié,  p.19. 

Quatre  SS.  Félix  Martyrs  à Cartilage  en 

304.  p.iyi.iyi. 


S.  Félix  Martyr  à Milan  app.  en  304.  V.  fit 
lilri  p.167. 

S.  Félix  Martyr  à Girone  vers  304  fcç. 

p.âa. 

S.  Félix  Martyr  1 Ecane  ou  Troie  dans  I»> 
Capitanate  vêts  30J,  peso. 

Félix  Diacre  de  Numidie,  martyrisé  4 
Bofcth  en  Afrique  en  yof.p  is,  peut  clfre  un 
hérétique,  p.  us. 
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Félix  Chrétien  d’Anazarbe,  ligne  les  aftcs 
de  S.  Taraque  Sic.  9.3:1.702.703. 

S.  F ‘l‘x  Martyr  à (tome  fous  Diocl.  f-tit. 

Dcui  S>.  Félix  Martyrs  dans  la  Lucanie 
fous  Diocl.  f i 30. 

S.  Félix  1 vcfque  de  SpdlooudeSpalatro, 
Martyr  fous  Diod.  p.ija. 

S.  Félix  Evciquedc  Genes,p.f4«. 

5.  Félix  troiftcmcE  vcfque  de  Mets,  f.l.48. 

S.  Félix  Martyr  àUaalc,  f-HS. 

S.  Félix  Martyr  à Tonu ic,  liid. 

Félix  IV.  Pape,  rebaftit  l’cglife  de  S.  Satur^ 
stin  à Rome  vers  Jrî,  p J22. 

Ferente  ville  cpilcopaledeUTofcanc,  rui- 
née, p ras. 

S.  FerrcH  Martyr  A Vienne  p.e.  en  504. 
y.  fin  litre  p.179. 

S.  Ferrure  foldai,  & Martyr  à Mayence, 
J.S4». 

Sifmnius  FefienninHi  p.e.  gouverneur  de  la 
Lionnoife  vers  190,  p-4- 

S.  Fejlt  Ductc , Martyr  à Pouzolesen  305, 
fjSS. 

S.  Fidele  Martyr  à Corne  fous  Dtoclerien, 
t-'ir- 

S.  Faïence  Martyr  à Todi  fous  Dioclétien, 

tu*. 

S.  Fi  lenet  Ev.  p.e.  d’Hippone , & Martyr 
fous  Diocl.  f-irt- 

Firme  Tribun  ne  peut  faire  abandonner  la 
foy  à S.  Acace  cas  JO<î,  fi  3-390  ? 39- 

S.  Firme  Martyr  à Vcrone  fous  Dioclétien, 


1 E 

Fin.il  mère  de  S,f  Anaftafie,  f.jîf. 

Flnvien  gouverneur  de  la  Paleftinc  en  303, 
f-39. 

S.  Flauten  Préfet  de  Rome,  dit-on,  Martyr 
fous  Diocl.  p 120. 

S.  Flavien  Diacre  , Sc  Martyr  à Avelhno 
lous  Dioclétien, p.rx». 

S.  Fliviut  1 un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebafte,  e.119. 

Flore  Prêta  d’Illyrie,  fait  mourir  Stc  A nafti- 
fie  vers  yoç.p.y air. 

S.  Florent  M artyr  à Carthage,  fjS4~ 

S.  Florentin  Prcftre,  & Martyr  i Avcllino 
(bus  Dioclaien.p.  12s. 

S.  Florten  Martyr  dans  la  Norique  en  304, 
p.tfr. 

Florin  gouverneur  de  la  Numidie  en  303, 
f. 11.667.1;  Si  en  304 ,f.6s. 

Formiet , ville  autrefois  de  la  Campanie, 
aujourd’hui  un  village  nommé  Mola.p.rar. 

Forturucc  Lcélcut  de  Thibarc,  eft  fait 
prifonnieren  303  Sic.  f . 203.667. 

S.  Fortune I Martyr  à Saletne , p.e.  feus 
Diocleiicn  ,f.66t  1. 

S"  Fortunale  Vierge  & Martyre  1 Ce&rée 
de  Paleftinc  vers  307, p.e». 

Fortunatien  avocat  payai , voit  faire  apofta- 
Cer  Sainte  Viffoirc  1a  lueur  en  304,  9.233. 
*3T- 

S.  Fortunatien  Martyr  dans  la  Lucanie 
fous  Diocl.  f.130. 

S.  Fronton  Martyr  à Saragoce  avant  Diod. 


f.i3t. 

S.  Firme  Ev.  de  Tagaftc,  fouffi-e  tout  pour 
ne  pas  décrier  un  homme  caché  chez  luy, 
f si  f. 

Firmilien  eft  fait  gouverneur  de  la  Paleftinc 
cnjo7,f.S9.e.2J.  condannccn  30S  au»  mines 
Sic.  J7  Chrétiens, p-pa.  Sa  cmauté  envers  les 
Martyrs,  f. 97.433.  Des  Chrétiens  la  luy  re- 
prochent &C.  p.  P,-.  Il  eft  puni  du  dernier  fup- 
pticccn  313 , p.  r 17. 

S.  Firmin  Ev.  d’Amiens , Sc  Martyr  en  187, 


t F- 

S.  F.'rmmEvcfquede  Mende,  p.  14s. 

Ste  Fimrine  Vierge  St  Martyre  eu  Ombrie 
fous  Diocl.  p.r/r. 

Firmine  dante  Romaine  enterre  S.  Marcel- 
lin  Sic.  9.200. 

Tleccin  Préfet  du  Prétoire  fous  Galere  en 
30;  ou  304,  p.»r,  accorde  à (à  femme  Chré 
tienne , de  ne  pjs  tourmenter  longtemps  les 
Chrétiens,  9.83.392.  11  eft  qualifierProconful 
jVEurope,p.jpi.  74»:  mais  c'en  clt  p.e.  un  au- 
Sre,p.74»-i 

Flemme'e  gladiateur  à Ccfapcc  de  Maurita- 
nie , obtient  la  liberté  au  martyre  de  Stc  Mar- 
uwae,  9.264. 


p.aap. 

Fronton  Preftre  près  d’Ancyre  Sic.  f.  191. 
enterre  S.  Théodore  Martyr  Stc.  3.197. 

Frenton  gouverneur  de  la  Birhyuic  (bus 
Dioclétien,  p./tf». 

Fncim  homme  de  qualité,  veut  (aire  apofta- 
Ccr  drs  Martyrs.p.jr. 

S.  Fut^ence  baftit  un  monaftere  près  de 
Caillai  en  Sardaigne,  p.  14. s- 

Fuirai  Abbé  de  S.  Dcnys , transféré  diver- 
fes  reliques, p.j»,izp. 

Fnnianut  Ev.  d’Ablrineen  Afrique,  accufjf 
d’avoir  livré  les  livres  lierez,  f.27. 

S.  Fufiien  Martyr  près  d’Amiens  en  187, 
t F- 

G 

M\  x 1 u 1 e n Galere  Cefir , avoit  p.e. 

la  Macédoine  dans  (bn  departement,  p. 
682.1,  défait  les  Pcrftscni97&c.  p.p.  Nourri 
dans  la  haine  des  Chrétiens,  Ihd.  Il  porte 
Dioclétien  à les  perfecuter  ,9.  ».  9.  Quand  il 
commence  à ptrîccutcr  les  (o]dats,p.  jï».  11 
en  £nt  relafchcr  pli; (leurs  avec  S.  André  leur 
colonel  Sic.  f.10,  tait  mettre  le  feu  au  palais 
de  Nicomcdie  & en  accufe les  Chrétiens,/, 
23,  fait  quitter  l'Empire  à Diode  tien  en  30), Oc 
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le  prend,  7.74.  Si  cruauté  envers  tous  fes  fu jets, 
f .71 s.  Il  publie  de  nouveaux  edits  en  30J  contre 
les  Chrétiens,  7.77,  tait  mourir  S.  Dcmetre 
à Thcflàloniquc  Sec  f.iso,  appaifc  la  petlecu- 
tion  par  un  «lit  00311  Sec.  7.1*1,  meurt  peu 
après,  7.1*4. 

L’Empereur  Gallien  rend  la  paix  à l'Eglife 
vers  120,7.1. 

S.  Gauitnet  apporte  de  Cappadoce  des 
reliques  des  Quarante  Martyrs  Sec.  p. ses. 

S.  Gavin  ou  Sa  vin  Martyr  eu  Sardaigne  lotis 
Diocl.  7.143. 

Les  Garnies  ont  eu  Clarus  pour  Préfet  fous 
Valerien , f . 710.2,  ne  foulfrcnt  pas  beaucoup 
Je  la  perlccution  de  Dioclétien,  7.17,  à caufe 
de  Confiance  qui  y rrgnoit  ,7.74.40*.  Il  faut 
mettre  app.  en  i8c  ceux  qui  y ont  fbuffert  fous 
ce  prince,  7 siy. 

Gelafe  Pape  dedie  une  cglifi  de  S.  Nicandre 
près  de  Rome, 7,17. 

GtmMt  Chrétien  d’Anazarbcfignc  les  aétes 
de  S.  Taraquc  Sic.  f. sot. 

S.  Gemimen  Martyr  à Rome  en  303 , p-+r. 
S.  G nés  Martyr  à Arles.  V-  fin  titre  p. 
JiSy. 

S.  Gênés  Martyr  à Thiers  en  Auvergne, p. 
f7i- 

Genre.  V.  Hygin. 

S.  Germait  Martyr  àUzale.p.rrx. 

S.  Gentien  Martyr  près  d’Amiens  en  187, 

+• 

S.  George  Martyr  àNicomedie  en  303,7  x4. 
V.  fon  titre  p.tMs. 

S.  Gerten  Martyr  à Cologne  en  187, 7.4. 

S.  Germain  Martyr  pies  de  Cadix  vers  305, 

fs  9. 

S.  Germain  Martyr  à Cefàrée  de  Palcfhnc 
en  308,7.77- 

S.  Germain  de  Paris , apporte , dit-on  ,dc 
Jcrulàlem  des  reliques  de  S.  George,  7.  t *4 
S.  Gtvale  Martyr  à Carthage  eu  l'an  304, 
7-aji. 

S"  Glafhjrt  quitte  la  Cour  pour  fâuver  fa 
pureté,  & meurt  en  310,7 .stf. 

GonJetasei  délire  la  proreéhon  de  S.  Serge 
pour  lefutcésde  les  armes  Sec.  7.474. 

S.  Cerise  t entenier  Martyr  à Cefàrée  de 
Cappadoce.p.  147,  pluroft  (bus  Licintus  que 
fiius  I Moclctien,  7.  ste.  444.  a efté  décapité, 
non  brûlé,  7.44M. 

S.  Gorirtn  député  des  Gaules , Martyr  à 
Rom*,  7x31.774*. 

S.  Geriren  Martyr  en  Scythie  fous  Licinius, 
7-st*. 

S.  Gorgone  Chambellan  de  Dioclétien,  Mar- 
tyr en  303,7.141»*.  On  luy  attribue  une  ex- 
traélion  noble,  fisse.  Tranflaticm  du  corps 
dcS. Gorgone, f.ist  S 17. 


S.  Gorgone  l'un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebaflc,7.]ip. 

Gratien  converti  par  les  prières  de  Saint 
Saturnin  qu’il  touimcntoit,  7.11a. 

S.  Graulien  Martyr  à falcrie  fous  Diocl. 
p.tay. 

Gratijflme  Chambellan  de  l'Empereur  Leon, 
baflit  en  4S3  le  monallcre  de  S.  Cyriaquc  près 
de  CP,  Se  s’y  fait  moine, 7. 121. 

S.  Cray  in  Martyr  à Torreen  Sardaigne  (bus 
Diocl.  7.14}. 

S.  Grégoire  Preflre,  Se  Martyr  à Spolete 
fous  Diocl.  p.ii;. 

S. Gwj««Eve(que&  Apoflre de l’Aamenie 
majeure  fous  Diocl.  p.t  12. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  confond  deux  SS. 
Cypriens ,7  317. 

S.  Grigoirt  de  NyfTe  : fis  ayeux  pouvoient 
eflre  originaires  de  Scbafle,  7.7»»  a. 

S.  Gregotte  le  grand  met  des  Religieux  c* 
l’eglifi  de  S.  Pancrace  Sec.  f.eia. 

S.  Gurit  Martyr  à EdefTe  en  Mefbpotamie 
app.en  304,7.*/.  f.  fin  titre  . 

Gy.  V.  Cyr. 

H 

SA  iti  t Heli  Martyr  en  Scythie  fous  Li- 
cinius, f.sto. 

S.  HeUtn  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebafle,  7.jrp. 

S.  H omettre  ou  Emithere , Martyr  à Cala- 
horta,7.ysa.7*<.7?4. 

Heracle  combat  en  }to  la  pénitence  à Rome, 

7.1e*. 

S.  Heracle  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebafle,  7.(1!  7. 

Mer  actée  capitale  de  la  Thrace  : Baffua 
gouverneur  fait  mettre  le  fccllé  à Peglife,p.74. 
quieft  brûlée  i la  fin  de  303,7.7». 

S.  Mtrculan  Martyr  en  Ombrie, p.e. loua 
Diodetien,  7 '31. 

Htretelt.  V.  Maximien. 

S"  Hereisne  Martyre  à Carthage  en  304, 
7.17  a. 

S.  H orme  Diacre  d'Heracléc.  t’oppofe  en 
303  aux  rapines  d’un  AfTeflcur  Sec.  7. 34,  cfi 

marty  nzé  en  304, 7.47. 7*3- 

S.  Herme  Diacre  de  S.  Irenéc  de  Sirmich, 
2c  Martyrapp.cn  304,7.48. 

S.  Herme  Martyr  à Spolcre,  7.  JJ/. 

S.  Hermine  Martyr  en  Ombrie  fous  Diocl. 
f.'}'. 

Hermegene  Préfet  de  Rome  01 303,7.714, 
cfl  peur  dire  Hermogenicn  qualifié  Préfet  du 
Prétoire , 7.  S03.  Hermogene  avoit  pour  pre- 
mier nom  Aurelc,  2c  Hetmogenien  celui  d'Eu- 
gene, 7.4*4. 

S.  Hermogene  Martyr  à Alexandrie  foui 
Maimnn,  7.7-17.1. 

M Mmitim  iij 
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S.  tUrmyh  Martyr  vert  307  2 Singidon, 
p.f  7 97,  ou  dans  la  Pannonie,  ( 617.1. 

y trait  pontife  de  Syrie  eu  304  ,(199- 

S-  Htfyjut  foldat , Martyr  à Doroltorc  en 
yn.(.t). 

S.  Hofyque  foldat , Martyr  à Antioche  en 
3°3.P  »■ 

S.  Htfjpue  Evefquc  d’Egypte,  4c  Martyr 
en  3to,7.4Jr,ou  p.c.enjn.p  464. 

S,  Uofyyuo  l'un  des  Quarante  Martyrs  de 
SebaUc.p.  119. 

Htfyyut  Prelfrede  Jcrufalem  au  V.  Cecle, 
fait  l'eloge  de  S.  Procopc.p  4». 

Hierotle  confcilleà  Dioclétien  de  pcrlccuter 
les  Chrétiens  ,p.ao,  écrit  contre  eux  en  303,  (. 
49.606,  cA  taie  gouverneur  de  la  Bithynie,  4c 
peu. dire  cnfuite  de  l'Egypte , (.4991.446. 

S.  Edelc  le  reprend  de  tes  cruauté?,  p 3 s 9.  Il 
quitte  le  gouvernement  de  la  Buhynicen  307, 

f* 

S.  Hieron  Martyr  a Melitene  en  Arménie 
fous  Dioclétien,  p.171. 

S.  Hdaire  Diacre,  Martyr  à Vitcrbelbus 
Dioclétien,  (.Ht. 

S"  Hitano  Martyre  à Aufbourg  app.  en 
it>4,(. 147. 179-17  4-694. 

S,  Htkrien  enfant , Martyr  à Carthage  en 
■}C4, (.1)1.116. 

S.  Htlarten  Martyr  en  Ombrie  fous  Diocl. 
t-n>. 

H il  Juin  Abbé  de  S.  Denys,  amaffe,  donne, 
4c  rend  divcrlès  reliques,  p.ss.119  101. 

S.  Hi(polyte  ou  Ht(poltftt  P relire,  Sc  Mar- 
tyr à Avcilino  (bus  Diocl.  (.  ni. 

Un  bifiorien  doit  raponer  les  fautes  comme 
les  belles  afbons.p.jtf. 

Homicide  : la  mort  que  des  Saints  fe  (ont 
donnée  ne  peut  fe  juAiner  que  par  un  otdte 
particulier  de  Dieu,  (.404. 

S.  Honorât  Martyr  dans  la  Lucanie  (bus 
Diocl.  f i)0. 

Stc  H ont  rote  Martyre  2 Carthage  en  304, 
t*3* 

S,c  Honorine  Victge  4c  Martyre  a l'em- 
bouchure de  la  Seine,  (■)  47- 

Honorin  1 Pape  battit  à Rome  une  eglife  de 
S"  Lucie,  ( 4r,  4c  une  des  Quatre  Couronnez, 
/■'•)■ 

Hou.  V.  Fovald. 

Deux  SS  Hyaeint!  et  Martyrs , l’un  au 
pays  des  Sabios , l'autre  dans  la  Lucanie, f.  >)). 

S.Hygin  ou  Génie,  honoré  à Lcitourc, p.j+i 

SAint  Junior  Martyr  2 Saragoce  avant 
Dioclétien,  p.129. 

Janvier  Preilre  de  Thibare  cil  6it  ptifon- 
nieren  3C3  kv.  f 107.667. 

$.  Janvier  Martyr  2 Carthage  en  304 ,(.ifi. 


L E 

S Janvier  Evefquede  Benevcnt,  4c  Martyr 
en  30I  ,(.7 s.  V.  fi»  titre  p.yf. 

S.  Janvier  Martyr  dans  la  Lucanie  (ous 
Diochp.rj». 

S.  Janvier  Martyr  2 Cailleri  fous  Diocl. 
(.114. 

S.  Janvier  Martyr  à Cordoue.p.rr».  DifB- 
cultez  dans  fes  aélcs ,(  796.1. 

S.  Janvier  Martyr  à Glithage.p.  114. 

Janvier  Ev.  deNaple  au  VI.  ücde.p.rr». 

Deux  S"’  Janvieret  Martyres  2 Carthage 
en  304,  p.a/a. 

Idolet  : on  les  la  voit  en  cctemonic  dans  des 
des  étangs  Sec.  (.46.  Vanité  de  l'idolâtrie  4cc. 

( )o6.  Les  Chicticns  mangent  des  vivres  pol- 
luez par  le  fàng  des  facrilkes  4c  c.  (.7)4.1. 

S.Join  Martyr  : on  nomme  ainfi  celui  qui 
déchira  2 Kicomcdic  l'edit  de  Dioclétien  pour 
la  perfecution  des  Chrétiens,  (.11.400. 

S.  Jean  Egyptien  aveugle  fart  lavant,  Sc 
Martyr  en  I alcftine  en  30 7,  7.474- 

S.  Jean  Martyr  en  Egypte  en  31J-  Y.  fin 
une  f.  41a. 

S.  Jean  Martyr  à Rome  (bus  Diocl  p.rrp. 

S.  Jean  l'un  des  Quarante  Martyrs  de  Sce 
balle,  (.119. 

S.  Jean  Martyr  honoré  à CP.p.j 67. 

Jean  premier , Pape,  rétablit  le  cimetière  du 
S.  Fclix,p.i*i. 

Jean  Diacre  de  S.  Janvier  2 Napleen  éaio- 
la  vie,  4c  trouve  fon  corps  en  jco,  ( )6r. 

Jean  Clerc  de  Naplc  traduit  les  ailes  du 
S.  niai  le  4c c.  f.nt. 

Jean  Abbé  de  S.  Scverin  cherche  le  corps 
de  S.  Softe  kc.  (.)4t. 

Jean  de  Beaumont  apporte  à Pans  les  reli- 
ques de  S.  Colme  4c  S.  Damien,  (.17  s. 

Jrufiltm  fort  inconnue  dans  la  Palcilinc, 
mcfmc  en  307,  p- 4 14. 

jESVS  CHJtJST;  On  public  en  311 
de  fiux  aélts  defa  Paillon,  p.iez.ct^r. 

S te  Illuminée  Vierge  4c  Martyic en  Ombrie 
fous  DiocLp.t|4. 

S.  ll(ice  retire  chez  luy  S.  Julien  de  Brioudc 
p.e.cn  304, (.iti. 

Imape  de  Saiiu  Théodore  d'Amaféc  percée 
d'une  fleche  tend  du  làng,p..t7d. 

V impureté  ; comment  S'‘*  Juiliuc  refile  2 
fes  tentations, p.734. 

S.  Inde  Martyr  2 N'icomedie  en  303,  (.ilo. 
Ses  aélcs  làbukux,  (.tj6. 

S"  Irene  Martyre  2 Thcflaloniquc  eu  304. 
Y.  fin  titre  p.140. 

S"  /«»«  Martyre,  dîfciplc  de  S.  Timothée, 
P-*47- 

S.  Innée  Ev.  de  Sirmich,  4c  Martyr,  app.  et) 
304,  (.41.  Y- fin  titre (.ito. 

S.  Iftct  Martyr  à_Antiocbc  en  303,  p is. 
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5.  fuie  ou  S"  fuite  Martyre  à Saragoce 
♦ vaut  Dioclétien,  p.  a :p. 

S.  JiiU  Martyr  a Doroflore  dans  la  Méfie 
en)oi,  p.ia.jpi. 

Jute  Proconlul  de  Bithynie,  p.Jffr. 

Julien  Préfet  dc«  Gaules  p.c.  en  tS8 , p+. 

S.  Julien  Martyr  à Brioude  p.c.  en  304. 
y.  fin  htre  p.t7p. 

S.  Julien  Martyr  à Ccfarée  de  Paicftinc  en 
3 Dj.p.+atf. 

S.  Julien  médecin , 4c  Martyr  a Eroefe  en 

S.  Julien  Martyr  en  Cilicte.  V.  fin  titre 
M73- 

S.  Julien  Martyr  à Antioche  ou  Antinoplc  : 
fauffe  hiftoire,  p.7p*-*oo. 

S.  Julien  Preftre  d’Ancyre,  Martyr  fous  Li- 
cinius,  p.uo. 

Julien  l'apoftat  fait  polluer  les  vivres  à 
Antioche, p.7J4-a. 

S,c  Julienne  Martyre  à Rome  fous  Diocl. 
p.izo. 

S"  Julienne  Martyre  à Aufoourg  fous 
Diocl.  f-i+7- 

S"  Julienne  Vierge  4c  Manyre  à Nicoroe- 
die  fous  Diocl.  p iss- 

Julienne  veuve  de  Florence,  y battit  une 
eglife  en  393,  p.pu. 

Ste  Julute  Vierge  4c  Martyre  à Ancyreen 
303  ,p-4->- 

S"  Julitte  Martyre  avec  S.  Cyr  fon  fils,  d 
Tarft  en  304,  p.Se.  y.  leur  titre  p.349. 

S"  Julitte  Martyre  à Celiréc  de  Cappadocc 
fous  Diocl. p.ttfr  Sur. 

S.  Juft  enfant,  4c  Martyr  en  187,  p.4. 

S.  Jufl  enfant,  Martyr  à Afcala  vers  304, 

fs*- 

S"  Jufte  Martyre  à Carthage,  p.ll+. 

Juflin  gouverneut  de  Tlirace  app.  en  304 
&C.  74*  *• 

Jujiin  11.  battit  une  cgltfe  de  S.  CoCneàCP. 
p.t7«. 

S"  Jufiine  Vierge  te  Martyre  à Nicomcdic 
en  304.P-7'.  V.  fin  titra  p.319. 

S' c jufiine  Vierge  4c  Martyre  à Padoue  fous 
Diocl.  p.ijp. 

Jufimien  battit  à Conftantinople  une  eglife 
de  S.  Anthime,  p.u . y tcbattit  celles  de  Saint 
Moce,  p.i ja.de  S.  Pantaleon,  p.  utf.de  Saint 
Agathonique,  f. tts,  de  S.  Cofme,  p.rrtf.  de 
S finie  Théodore  à Nicéc.p.u».  Ileft  guéri  mi- 
raculeufemcot  pat  les  reliques  des  Quarante 
Martyrs  de  Scbaflc&c.  p.szs. 

S.  Juvenal  Martyr  ,4c  S.  Juventl  Evefque 
àNatni  en  Ombnc,p.r«. 

L 

T Attente  écrit  fis  inftitutioos  contre  Hie- 
-wroclc  4cc  p-nf. 


tieres. 

Laoiict  p.e.  gouverneur  de  Macédoine  piu- 
toit  que  Proconlul  d’Europe, p.Oa-o. 

S.  Zarjçe  Martyr  à Rome  fous  Diocl.  p.  ta». 

S.  Largion  Martyr  à Aufoourg  fous  Diocl. 

f-'  47. 

S Latin  Evefqucde  BrdTc,  p.j+r. 

Sainte  Laurence  Martyre  i Ancône  fous 
Diocl.  f.t  )s. 

Laurent  martyrize  à Bofcth  en  Afrique 
l'an 305, p.tfr,  p.e.  un  bernique,  p.tfi». 

Laurent  Evefqucde  Lychnide, guéri roira-r 
euleufementen  fnS.p.  utf. 

Lauriat  autrefois  capitale  de  la  Norique, 
aujourd'hui  unbourg,p.tf7. 

Sainte  Leecadte  Vierge  4c  Martyre  à Tolede 
fous  Diocl.  p.17. 

S.  Le  en  Martyr  en  Lycie.  y.  fin  titre  p. 

1 77- 

Leon  II.  battit  vers  «83  une  eglife  de  Saint 
Scfaaftien  4c  S.  George, f.t*7. 

Leon  Ifâurique  fait  |ctter  vers  7JO  le  corps 
de  Sainte  Euphcmiedans  la  mer, p. 41a. 

Leon  1 V.  Pape , rebattu  l’cgltfe  des  Quatre 
Couronnez  vers  84 

S.  Leonce  Martyr  a Nicople  (bus  Licinius, 
f.lt a. 

S.  Leonce  l’un  des  Quarante  Manyrsde  Sc- 
bafte.p.jr*. 

S.  Leonce  Martyr  près  de  Rome,  pur- 

Leenee  d’Antioche  fut  dtfciplc  de  S.  Lucien 
d’Antioche,  p.770.1. 

S.  Leonce  Evefque  de  Cappadocc,  fauffement 
accufé  d’avoir  foutenu  Arius,  f .7*7.1. 

Leonce  Ptcfct  d’IUyrie  au  V.  fieele,  battit 
deur  eglifes  de  S.  Demetre  tcc.p.no. 

S.  Leontje  Martyr  en  Tbcbaidc  l’an  304, 
P-llo. 

Sainte  Leeniie  Martyre  à Aufoourg  (bus 
Diocl.  p.147. 

Sainte  Leeniie  Martyre  à Nifibc  fous  Biocl. 
pu». 

Leuce  martyrixé  à Bofeth  en  Afrique  en 
30t.  p.H,  p.c.  un  heretique,  p.«t*. 

S.  Leuce  Evefque  de  Br  iode,  4:  Martyr,  p. 

H*. 

Leuren  Affcflcur  de  Maxime  gouverneur  de 
(a  Melieen  30»,  pis. 

Liiafi  martyrizé  à Bofethscn  Afrique  l’an 
305,  p.tf  j,  p.e.  un  bernique,  p.mt. 

Stc  Lille  Martyre  à Ntiibc  fous  Diocl.  f. 
17  s. 

Liciniui  déclaré  Empereur  en  307,  fait 
d’abord  des  Martyrs  ,p  *f,  acquiert  quelques 
provinces  pat  la  mort  de  Galère , p.to +,  punit 
Theotccnc  te  fes  complices, p.iatf,  fait  en  311 
un  edit  en  6veur  des  Chiéticm,  pu 3,  en  fait 
un  nouveau  en  31  ;,p.tu,  défait  Maximin  4tc. 
p.iti.iie,  ne  fut  jamais  Chrétien, p.  >»j.  tq 
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banni  dans  les  Gaules , mais  à Thefluloniqu  - , 
f.7»i.7 sc.  Sa  détiitc  par  ConlUntin  luy  fait 
pcrf-cutcr  la  Chrétiens , f.  j«+.  du.  S.  Théo- 
genc  U luy  avoit  prédite  Su.p.793 

La  Liemetfe  n'clloit  p.e.  pas  diviféeen  deux 
cniS?  ou  190,  7.4. 

lAvrn  : cenlurer  des  livres  fans  les  réfuter, 
c'cft  redouter  le  témoignage  de  la  venté , p.  }t . 

Il  cil  indigne  d’écrire  contre  ceux  qui  n'ont 
pas  la  liberté  de  répondre , f +9.  N'employer 
que  l'autorité  c’eil  rcconnoidrc  que  la  ration 
rftcontiairc,p.«i. 

Lengirn  lv.  drCappadoce, fondement  ac- 
culé d’avoir  fbutenu  Arius,  P.7S7.1. 

Lcllim  Ptoconful  d’Alie,p.J77. 

S.  Luc  Diacre,  Ac  Martyr  à Emclè  en  31a, 
f-tot. 

A«re  Tribun,  fait  mourir  en  303  S.Vcnuitien 
gouverneur  de  Tolcaoe,  p.+a. 

Lucc  magiftrat  d’Alexandrie  en  )oq,f.xaJ. 

Samte  Lucc  Vierge  Ac  Martyre  en  Siale  lous 
Dioclétien,  f.  1+2. 

S.  Lucc  Martyr  dans  la  Lucanie, p.jjj. 

Lucc  HL  Pape,  envoie  en  11I3  des  reliques 
en  Pologne,  f.  6f. 

Sainte  Lucie  Martyre  à Rome  en  303 7.4/. 

S.  Lucien  Martyr  à Beauvais  vers  187, p.4. 

Lucien  grand  Chambellan, convertit  beau- 
coup d’officiers  du  palais,  p.7#./9e. 

Lucien  Prellre,  enterre  en  30J  plulieurs  per- 
fonnes  martyrizées à Bofeth  en  Afrique, p.Pz. 

S.  Lucien  Prcftre  d’Antioche,  Martyr  en 

■yn,f.iot.  V.fon hln p, 4- 4. 

S.  Lucien  Martyr  en  Scythic  fous  Lieinius, 
f-sio. 

Luàlle  dame  Romaine,  enterre  S.  Marcellin 
kc.f.iee. 

S.  Lurrtas  Martyren  Afrique, p.suf. 

S.  Luperque  Martyr  àSaragoce  avant  Dio- 
clétien, p.aap. 

S.  Luxure  Martyr  à Caillcri  loua  Dioclétien, 

|WM> 

Liée  vaillant  gladiateur  tné  par  Neftor  fous 
Maximien, p.tfjp- 

tyfmm  gouverneur  de  la  Melôpotamic 
fous  L1cmius7.n1. 

Lyfiui  Proconful  de  Ciliciccn  185, pj.i7 4. 

Lyfins  Chrétien  J’Anazarbe,  ligne  en  304 
ks  aftes  de  S.  Taraquc  Arc  pjei. 

, Lyfixs  Duc  de  la  petite  Arménie  fous  Diocl. 
f in,  & fous  Lian1us7.1n.s11>. 

S.  Lyfimcque  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Jebafle.p.jap. 

M 

Ay/.'fejrre  infttuit  à Edeffe  Saint  Lucien 
L ei  d’nniioche,p.47J. 

S.  Mccétre  PtefttedcThmuis,  Ac  Martyr 
fous  LicuuBs,p.ri4, 


L E 

S"  Mené  Martyre  à Fimes  en  1877.4e 

S"  Muer  me  & fa  niere  fc  renfetment  en  un1 
inonaftcre  dans  le  Pont  Acc  f.  514. 

S.  Mueroie  Mattyr  en  Scythic  fous  L1C1- 
nius.p.srs. 

M cgi  frets  : les  plus  timides  font  les  plus 
haid  s à exécuter  les  ordres  les  plus  cruels,  f. 
sj,  deviennent  par  là  les  boute  mx  du  prince  Ac 
l'ob|et  de  la  vengeance  de  Dieu , f.  ss.  Ils  ne 
peuvent  fou  dru  qu’on  furmoote  leur  cruauté 
par  la  patience,  f.S/j. 

Mdgnilien  magilltat  de  Thibareen  Afrique 
en  303  Acc.  p.is 3. 

S.  MajertAii  yr  à Carthage  en  304  7.191. 

Alammdtrt  Evcfquc  p.e.  de  Vagc  en  Nu- 
midie,  martyrizéen  yol,f.es,  eftoit  p.e.  un 
chef d’heraiques  Acc.  p.tfi7  tflo. 

Mnnethe,  Marathe.  V.  Ecnathas. 

S.  Mare  Ac  S.  Marcellin  Martyrs  p.e.  fous 
Carin.p.a. 

S.  Mure  Ac  S.  Marcien  fteres , Martyrs  en- 
Egypte  vers  3057.444. 

Al  arc  Evefquc  d’Ecanc  dans  U Capitanatc, 
fous  Diocl.  P.  130. 

S.  Martel  Martyr  d'Afrique  cû  198,  f.6. 

S.  Marcel  Diacre*  Ôc  Martyr  à A (file  en- 
303 

S.  Marcel  Prcftre  de  Rome , enterre  Saine 
Marcellin  Pape,  f.to,  luy  fuccede  en  30 &,p. 
çt.aiây  meurt  en  310,  après  avoir  fouftert  pour 
la  pcqjtcncc  ôcc.pçs.aag.C'cft  unConfefleur, 
non  un  Martyr,  f.630.  Scs  aftes  fort  méchans, 

Marcel  geôlier  à Sifcie , y eft  converti  par 
1'Evcfque  S.  Qnirtn,  p 4*9. 

Afarcel  oftkici  des  troupes  fous  Lieinius, . 
f.sii 

S10  Marcelle  Martyre  a Rome  &c.  p-s* 6. 

S.  Marcelin*  Prcftre  de  Rome,  de  Martyr 
p.e.  en  303.  V.  fan  titre  p.»?y. 

S.  Marcellin  Pape,  bartize,  dit-on,  S.  Denys 
Bc  S.  Pancrace,  p.z6t,  eft  noirci  par  les  Dona- 
tiftes,p.  io.ajy  p.e.  martvrizé  en  304  ,p.é3+ 
612*2.  Son  martyre  eft  fort  douteux,  f.  6131 
Retiration  du  faux  Concile  de  Sinueflc  qui  le 
dcvoCc,p. 61 3^616. 

S.  Martien  Martyr  à Doroftore  dans  la  baflè? 
Méfie  en  30a  &c.  p.i 4. 

S Alarcien  Martyr  à Rome  fous  Dioclétien, 
p.129. 

S.  Martien  Martyr  à Cclârée  de  Mauritanie, 
peut  eftrc  Sainte  Marcicnnc.p.atftf: 

Marcien  gouverneur  de  Cilicie,  Ÿ S74- 

S.  Marc/ en  occonome  de  Pl  pliic  de  CP,  ré- 
tablit l’cglife  de  S.  Stratonique  a Rhcgcs,  p ç9. 

Ste  M. me /me  Vierge  & Martyre  à C ctaréc 
de  Mauritanie  fous  Dtod.  f*+7-  K.  fin  titre 
£.143. 

Marat* 
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tfateien  Chrétien  d’Anazarbe,  ligne  les 
aftesde  S.  Taraque  701.70}. 

S.  Munit  ne  Martyr  i Nicomcdic.  tn  303, 
f i si. 

S*  Mirgutriu  Martyre  à Carthage  en  304, 
f.iji. 

S"  Marguerite  Vierge  St  Marryrc  en  Egypte 
ou  en  PiùüiCj/.Jtfi.  On  n en  lyait  lien  dutout, 
(•797. 

S'e  tnt  vierge  Sc  Martyre  a Carthage 
en  304,  p-iji. 

S1'  Manne  p.c.  lamcfmc  que  Sainte  Mar- 
guerite,p.jtfa. 

Marit  île  Calcédoine  fut  difciple  de  Saint 
Lucien  d’Antioche,  f. 770.1. 

Les  Marmaritet  ^légion  campée  à Amafee 
Ste-p.  7I4-'- 

S.  Martial  Martyr  à Saragooe  avant  Dio- 
clétien, p.np. 

S.  Martial  Martyr  à Cordoue,p.r/o.  Diffi- 
culté! dans  fcsa£lcs,p.7Ptf.r. 

S.  Muni»  Martyr  à Carthage  en  304,  p. 
«* 

Martyre  Evcfquc de  Jcrufalem, dedieen  4 S; 
l’cgltlc  du  monaftetede  S.  Euthymc.p.pez. 

La  Maÿe  blanche  ou  fàinte , nombre  infini 
de  Mart)  rs  à Saragoce,  (.130. 

S.  M aliéné  Evcfquc  de  Milan  p.e.  vers  304, 
f.lif.i If); 

Sainte  Matrone  Vierge  & Martyre  a Ancyrc 
en  303,  f +6. 

Deux  Saintes  Matrents  Martyres  à Cutha- 
g:  en  304,  f.aja- 

Sainte  Matrone  Martyre  presdeRomc,p.JJ». 
Sainte  Matrone  Martyre  à Thcflalonique, 
fies. 

S.  Matutin  Martyr  à Saragoce  avant  Dfo- 
detieo.p.aap. 

S.  Maiir  Martyr  à Rome  fous  Diocl.  p.114. 
Sainte  Maure  Martyre  en  Thcbaïdeen  304, 
(.)!!■ 

S.  Maurice  Martyr  a Apaméc  fous  Diocl. 
t.i  t».  Scsaftes  infontenablcs,  p.tfij. 

S.  Maurice  Martyr  à Nicople  fous  Licinins, 
f.sn. 

Maxenee  prend  de  luy  mefme  le  titred’Em- 
percur  en  301s,  f .*+,  fait  ceflèr  à Rome  la  per- 
fecution,p  7J.»4,  bannit  S.  Marcel  Sc  S.Eufebe 
Papes,  p.çs.100,  rend  la  pat»  à l’Afrique,  p.103. 

Maxime  gouverneur  de  Méfié  en  3m,  y 
&it  plufieurs  Martyrs, f. 11-17. 

Sainte  Maxime  Martyre  à Sirmich  en  304, 
fut. 

Maxime  Scnatenr  Romain  affilie  a la  con- 
fitflion  de  S.  Euplc  à Catane en  304, p.arr. 

Numere  Maxime  gouverneur  de  la  Cilicie 
en  304,  y fait  beaucoup  de  Martyrs , f 69.71. 

Uijh  Eccl.  Tom.  V. 


Maxime  Proconfiil  d* Afrique  en  30}  Sec. 
f.6S. 

S.  Maxime  Preflre,  St  Martyr  i Byzanco 
p.e.  en3o«,p.ipj. 

Galère  Maxime  gouverneur  de  la  Pannonie 
cnscj.p.ptf. 

Maxime  magiffrat  de  Stfcie  en  30 J,  y 
arrelle  l’Evcfque  S.  Qutrm, p.419. 

S.  Maxime  Lcéfcur,  Martyr  vers  Doroflore 
en  Bulgarie  fous  D.ocl.  put. 

Maxime  Prclct, converti, dir-on  , Sc  mar- 
tyrtzéen  Hcllelpont  fous  Dioclétien,  f.ieo. 

Maxime  Tribun  , fan  mourir  S.  hutyque-  à 
.retente fous  Dioclétien, p.ratft 

S.  Maxime  Martyr  vers  Spoletc,  f.s)). 

S,  Maxime  Martyr  au  pays  de  Babylone, 

f.Sft. 

Maxime  gouverneur  de  Macédoine  plutoft 
que  Proconlul  d’Europe, p-rf+o. 

S.  Maxime  de  Turin,  n’eft  pas  app.  auteur 
dulermonfor  Sainte  Agnes  Aie.  p.713. 

5.  Maximien  Martyr  à Carthage  en  304, 
(a3i. 

Maximien  hiiloricn , Si  témoin  oculaire, 
dit-il,  du  Martyre  de  S.  Victor  de  Milan  en 
304,  p.tfea. 

Maximien  Hercule , homme  violent  Sc 
cruel,  p.  j»7,  affocié  à l’Empire  par  Dioclétien 
le  premier  avril  iSS,f.  a,martyrize  la  légion 
1 bebéenne  le  11  de  feprembee  buvant  Stc.  P.  3, 
reçoit  Sc  esecurc  en  303  l’cdit  de  la  perfecunon, 
p.itf,  en  fait  un , dit  on , contre  tous  les  Chré- 
tiens à la  demande  du  peuple  Romain  , p.  3e, 
fait  mourir  les  Saines  Nabor,  Félix  Si c,  à Milan 
ni  304,p.atf7. 

S.  Maximilien  Martyr  en  Afrique  en  tS), 
M-  . 

Ma  ximille  femme  d’un  Sénateur  de  Bofcth 
en  Afrique,  y enterre  plufieurs  Chrétiens mac- 
tyrizez  en  305, p. 57. 

Maximin  fait  Cefaren  305 , a l’Egypte  Srla 
Syrie,  p.74.  Sa  fupcrfficfon,  les  dereglcmcns,  Sc 
la  ciuauré,p.7tf-7*.  Il  publie  des  edits  contre 
les  Chrétiens  en  305,  p.79.  célébré  Icio  novem- 
I bre  306  fa  naifbnce  à Lcfaréede  Palclliae, 
p.  si,  y fait  trancher  la  tcflc  au  gouverneur 
Urbain  en  307 ,f.ss,  Ce  fait  auguflccn  30S, 
p.sp,  u peine  à appaifer  la  pcrfceution  en  jn 
avec  Galère,  p.tej,  dont  il  prend  la  meilleure 
partie  des  Etats  après  fa  mort, p. 104,  renou- 
velle la  pcrfêcution  Stc.  ikul.  rccompenfcd  un 
gouvernement  les  prefligcs  de  Theotecne,  p. 
tes.  Sa  profpenté  changée  en  malheur»  en 
3ii,p.roÿ-rra,  il  efl  force  de  faire  un  «ht  pour 
les  Chrétiens, p.  113,  romp  avec  Licinius  qui 
le  défait  en  313,  p us,  public  un  fécond  edit 
tour  à faic  favorable  an»  Chrétiens , & meurt 
railcrablemeut,  f.  1 1 s.  4)  1 .1. 

N N nnn 
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S.  Mttxhnm  premier  Evefque  d'Aix  en 
rrovenct.p  J+r. 

Al  etxyi  Tribun  violent  & déréglé,  maltraite 
en  }oS  Sainte  Eonathas,  9.93. 

S.  AteUbiade  eft  fait  Pape  le  i juillet  )n, 
f.t»t,  rentre  dam  les  biens  de  l'Eglifè  fcc.  p. 

Melect  Ey.  de  Lycople , forme  en  304  Ion 
fchifmedam  l'Egypte,  p-t4.4s3762.763. 

S.  Ateiece  de  Scbaftoplc , fauflemetit  accufé 
d’avoir  fouteo»  Anus,  9.767.1. 

La  légion  Altlitme  célébré  par  la  plnie 
obtenue  lous  M.  Aurele, put. 

S.  Mrlutn  l’un  de»  Quarante  Martyrs  de 
Scbafte.prrj.raj. 

Sainte  Altmmtt  Martyre  à Rome  fous  Diocl 
p.ra». 

S.  A lentndri  Martyr  en  BuKynie, p.Jifrf. 

S.  Alenne  Martyr,  p.441.  méchans attes, 
frtt.i.  S'il  en  faut  diftingucr  deux,  l’un  à 
.Coryée,  l’autre  en  Libye,  f.71 p. 

Sainte  Alenoitrt  Martyre  en  Bithynie  fou» 
Diocl.  p.tâo.  Son  hifloire  peu  recevable, 
Monophonie  d'Ephcfc  fut  ffociple  de  Saint 
J.ucien  d’Antioche,  9.770.1. 

AlenjUrins  Evcfque  de  Carthage  en  505, 
défend  d'honorer  ceux  qui  fe  ptefentent  au 
martyre , p.a*.  fauve  les  Ecritures  de  la  recher- 
che des  perlccuteurs  fcc.  p.ap,  Maxence  l’ap- 
pelle à la  Cour , & il  meurt  en  revenant  Ace. 
p.tfa+. 

S.  Mtrrurt  Martyr,  dit-on,  en  Sicile,  pJ4*. 
Merujbne  Ev.  des  Armement  vers  l’an  ijo, 
t-tu. 

La  Alejje  : les  Saints  Saturnin,  Dative  fcc. 
difent  qu’elle  elt  d'une  obligation  ablolue  fcc. 
f. 64.232  676.1. 

S.  Méthode  Ev.  & Martyr  vers  311  ou  jtt. 
Y.fentiin  y.466. 

Aletrodort  garde!  Ancyre  les  corps  de  Ste 
Tccufe  & S.  Theodoteen  303, p-ry». 

Al  étroite  t frère  de  S.  Theodule  Lcéfeur  de 
Thcflalonique  fc  Martyr  fous  Diocl. p 31. 

Sainte  A! union  Martyre  en  Bithjmc  fous 
Dioclétien,  p.t6o. 

SV  Ale nm  de  Gaxa,  f. 613.2. 

S.  Michte  n'a  point  fouffert  avec  les  Saints 
Zachée  fc  Alph«  aufquils  on  le  joint,  p.tfvd. 
S.  Aiment  Martyr  à Lion,  p.  >43. 

S.  Mincie  Ev.  de  Milan  en  313  fc  3<4,p. 
693.1. 

S.  Mon  Leéleur,  & Martyr  à Emefe  en  311, 
t>0t. 

S.  Mou  ou  Muce  Martyr  à Byxance  fous 
Diocl. 9.112.  11  peut  y avoircuun  Martyr  de 
ce  nom  à Amphipoli,  p.<»40.J. 

S.  Alodeftt  Martyr  dans  la  Lucanie  fous 
Diocl.  9.129. 


L E 

S.  A ftitfiin  Evcfque  fc  Martyr  1 Avellin* 
fous  Diocl.p.raf. 

AlommtU  General  de  Gondebaud , yole  de» 
reliques  de  S.  Serge  fcc-  9-496, 

Le  Monachifint  fleurit  après  la  perfecution 
de  Diocl.  p.179. 

S.  Atonun  Preftre  de  SingidoOj  Martyr  ! 
Sirmich  app.  en  304,  p.6S,2it. 

Alton.  V.  Moce. 

Al  K font  gouverneur  de  Mefopotamic  en 
106,9.33.317. 

Deux  Saints  Alj^itnn  Martyrs  à Nicotne* 
dieen  303,p.j*j,  fc  unenNumidie.p.ssi». 

N 

SAint  Sobtr  Martyr  à Milan  ver»  304. 
y,  fort  titre  9.167. 

Nniffenet  : on  a p.e.  fait  1a  forte  de  celle  de 
Sainte  Agnès,  p.7 as. 

-S.  Nomoct  Ev.  de  Clermont,  enrichit  a» 
450  fon  eglifede  relique»  fcc.  9.316. 

S.  Nomphanion  Martyr  en  Afrique,  f ssd. 
S.  Njrctjft  Evcfque,  convertit  S"  Afre  en 
303  ! Aufbourg  fcc.  f.  270.  Il  eft  difficile  de 
croire  que  ce  foit  S.  Norcijft  Ev.  de  Girone,  fc 
Martyr  fers  304,  p.6 1.6 10,  qu'on  nomme  At» 
cifc  dans  le  pays  ,9.  61. 

Stc  Nnttlù  femme  de  S.  Adrien  Martyr  à 
Nicomedie,  f.  1 14.641. 

S ovni.  V.  Noval. 

Ntteefarée  : l’eglifo  de  S.  Grégoire  Thau- 
maturge y fubfifte  durant  la  perfecution  . f jo. 

S.  Néophyte  Martyr  à Nicéc  fous  Diocl- p. 
H9- 

5"  Nericie  p.e.  Martyre!  Catane.p.tfps.a. 
Seflor gladiateur, dont  Mctaphrarte  lait  uu 
Martyr,  9.63s. 

S.  Ntconire  Martyt  en  Bulgarie  app.  en 
301,  p.rr  .14.190. 

Sien  fui  mourir  Sainte  Theodote  fc  fea 
enfans  à Nicée  fous  D iocl.  9.13t. 

S.  StctLtt  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebarte,  p.nç. 

Nicomedie  : la  perfecution  des  Chrétien» 
par  Dioclétien  y commence  le  13  février  >03 
&c.p  20-13.  S.  Anthime  Martyr  en  303,  fuc- 
ceda  ! Cyrille  Evcfque  de  cetteville.fc  Eurtole 
! S.  Anthime,  9.23.16.  les  payens  prient  en 
311  Maximm  de  banntt  les  Chrétiens  du  paye, 
p.  104,  fc  l'obtiennent,  p ior.  Liciniusy  fait  rc- 
bartir  l'eglifcen  313, p 116. 

S.  Nitofolittin  Martyr  i Sebarte  fous  Lies— 
nius.p.Jia. 

S.  Ntl  Evcfque  d'Egypte,  & Martyr  en  310, 

9. 46  u 

Nil  auteur  oculaire  des  allés  de  S.  Theodote 
d'Ancyre.p.iîy  »»». 

S*e  Simmit  Martyre  ! Aufbourg  fous  Diocl. 
f’  4Z» 
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DES  MATIERES.  %îf 

Néèmm  Arien  avoir  efté  difeipk  de Saint  | S.Pancntt  Martyr  à Rome  en  304,p.ajo. 
Lucien  d'Antioche,  f.?70.t.  I Fautes  dans  fa  ailes,  p ssç.z. 


S.  N rval  ou  Naval  Martyr  à Ravenne  fous 
Diocl.  p.r»J. 

Numéro.  V.  Maxime. 

L’Empereur  Numenen  : on  met  fins  fonde- 
ment beaucoup  de  Martyrs  fous  luy.p.a. 

La  Numtdit  avait  fbn  gouverneur  en  303 
lcc.p.n-6>. 667.x.  C’efton  un Confulairc du- 
uel  il  y avoir  quelque  relïbrt  au  Procoaful 
'Afrique,  p-7"*- 

S.  Njmphodore  Martyr  en  Bithynic  fais 
Diocl.  p.td». 

O 

SA  1 h t Fclir  Oecd»  ou  Oâave  Martyr  à 
Carthage  en  304,  p.aja. 

Odavilte  dame  Romaine  enterre  S.  Pan- 
crace en  304,  p.atfr. 

Oljtri  gouverneur  de  la  Pifidie,  f it*. 

S.  Olympiade  Martyr  en  Otnbrtc  fous  Dio- 
clétien, p.tjt- 

S.  Olympiade  Martyr  au  pays  de  Babylone, 
f.tat. 

opilion  Préfet  du  Prétoire,  te  Patrice, 
battit  à Padoue  une  eglife  de  Sainte  Juftine  au 
V-  ficelé,  P./40. 

S.  Optât  Martyr  à Saragoce  avant  Diocl. 
R-aap. 

S.  Ortfte  Martyr  à Tyanes  en  Cappadocc 
fous  Dioclétien,  p. rot. 

S.  Or r fit  Martyr  à Sebatte  en  Arménie  fous 
Dioclétien,  p.tjt. 

S.  O ronce  Martyr  près  de  Girone  vers  304, 

p.«z. 

Oroft  C hrétiend’Anaxarbe , figne  fa  ait» 
de  S.  Taraquc  en  304  tic .p.tot. 

Ojiut  Bvclquc  deCordooc  confetti  J.C.  fous 
Maiimicn  Hercule,  p/7. 

P 

SA  1 h t Paefe  Martyre  d Criarde  de  Pa- 
leftinecn30f,  p.7/. 

Payani  ne  paroift  point  lignifier  des  payens 
avant  36?,  p.aip  apo. 

Stc  PaUkote  Martyre  à Ancône  fous  Dio- 
clétien, p.r»/. 

La  Palefiine  : cruauté*  qu’on  y exerce  contre 
te  Chrétiens,  p. j». 

P ail  ode  foldat , mené  an  tribunal  S.  Tara- 
que  &c.  en  304,  p.a»7. 

P ali  a de  Ev.  de  Saintes  vers  <00,  p.atfa. 

Les  Saints  Pampbalon  te  Pamphamer  Mar- 
tyrs en  I gypteen  311,  p4</a. 

Pamphile  Chtétien  d’ A naiarbe , figne  fa 
aile*  de  S.  Taraque  en  304, p.)Oi. 

S.  Pamphile.  V.  fat  titre  p. 41  s, confetti  J.C. 
en  307  Sec.  p.» 7.  eft  martynxé  en  }0),p.fs. 

S.  Paneaire  Martyr  à Nicomedic  fous  Dio- 
clétien, p.i  >7. 


Pancrace  Preftre  Sabcllien , découvre  Sains 
Lucien  d’Antioche  aux  peifccuteurs  eu  3ii,p. 
477. 

S.  Pantileon  Mary  r à Nicomedie  feus  D10- 
detien,  p.xs6.  Tous  fa  ailes  faut,  p ort  a. 

S.  Papal  Martyr  en  Lycaonie  fous  Diocl. 
p.xâx. 

S.  Paphnuee  anacorete  eu  Thcbaidc , te 
Martyr  en  304,  p. }S4 

S.  paptai  Martyr  à Rome  fous  DiocJ. p.124. 

S.  papiai  Martyr  en  Egypte,  p.tip. 

P api  en  frété  de  S.  l’aficrate  accompagne 
en  301  S.  Nicandrc  au  martyre, p.16. 

S.  Paquyme  Ev.  d’Egypte,  de  Martyr  en 
3t°,P-4dr,ou  pÆ  en  311^.444. 

Parafent  de  Pafqae  pris  pat  fa  Grecs  pou» 
pour  le  vendredi  faim,  p.tn.i, 

y Pareptire  Martyr  en  Lycic,  p.sn. 

y Parmemtt  Martyr  au  pays  de  Babylone, 

pt6t. 

Parmmtcn  Chrétien  d’Atuzatbe , figne  les 
ailes  de  S.  Taraque  dtc.  en  304,  p.yot. 

Parricide  : leur  fûpplice,  p.r7t. 

Parihene  Diacre  de  S.  Baillée,  le  fiiit  au 
martyre  en  310 ,p  1x6. 

S.  Parthin  ou  Panhtnt  Martyr  à Rome  en 
jo4,  P<**'  ou  pr.  fous  Dece.p.d  / r. 

S.  Paficrate  Martyr  à Doroftore  en  batte 
Mette  app.  en  301, pu.  Difficulté!  fur  fbn 
hiftoire , p.içj. 

S.  Pafttur  enfant,  Martyr  à Alcala  ver» 

304, p.j*. 

S.  Parermnth t Manyr  d’Egypte  en  310, 
P-4»>- 

S.  Paterne  Evefqoe , te  Martyr  à Commet 
en  Normandie , ou  plutofl  à Confiance  en 
Allemagne,  p.tp.6.  7 97. 

S.  Patrice  Evcfque  de  Pnife  en  Bithynic, 
te  Martyr,  p./rf/.  Additions  des  Grecs  à fbn 
hiftoire,  p-79fr. 

S.  Patrice  honoré  à Lion.p.x+r. 

Paul  Ev.  de  Cirthe , livre  fa  livre» fâcrez 
Ieijmay  303, p.  a». 

S.  Paul  Martyr  à Cefarée  de  Palefline  ci» 
î°9  ,p9*-4*r 

S.  Paul  Ev.  de  Neocefârée , Confcflcur  fat* 
Licinius.p/rv, 

S.  Paul  Diacre , te  Martyr  à Cordouc,  p» 
«4* 

S.  Paul  Martyr  en  Egypte, p.itf. 

Paul  de  Samofâtes  ma  Mire  de  5.  Lucien 
d’Antioche  See.f  .769770. 

Paul  difciple  de  S.  Pierre  d'Alexandrie , p, 

4»J. 

S.  Paulin  Evcfque  de  Noie , a apparem- 
ment écrit  le  martyre  de  S.  Gênés  d’Arles, 

N Nnnn  ij 


T A B 

f )69.  tl  voit  à h mort  S.  Janvier  8c  S.  Martin, 

p.jf  7. 

Poulin  Maiflre  de?  offices  fous  Theodofe 
H,  biftit  une  cghfc  de  S.  Coûneà  Conftanti- 
noplc.p.ryrf. 

Ste  Pauline  Martyre  à Rome  fous  Diocl. 
P.tPP. 

pederet  Ev.  d'Heradée  après  S.  Philippe, 
•p.e.  vers  303, p.jr». 

Pegofi  geôlier  à Tarfe,  tient  fort  (erré  S. 
Andronic  Sic.  p.a;». 

Ste  PrUgu  V ierge  fê  précipité  i Antioche , 
app.  en  30s.  P.  fin  titre  p.400. 

Sfc  PtUgit  Vierge  Je  Martyre  à Tarfe  fous 
Dioclétien,  p.174. 

S,  Pelée  Ev.  d’Egypte , & Martyr  en  3to, 

f.+ifi. 

S.  Peltefi  Martyr  d Carthage  en  304,  p. 
aja. 

penitenee  : S.  Pierre  d’ Alexandrie  en  fait 
divers  Canons,  p 4/«. 

Pere  : miracle  pour  recompenfer  la  pieté 
de  deux  filles  envers  leur  perc.p.yoj. 

S.  Pere^rrn  Diacre , & Martyr  à Ancooe 
fous  Diocl.  p.if4. 

Stc  Perpetue  donnoit  le  nom  à t’eglife  de 
Carthage  appellée  Perpétua  Rtjlituto  tire. 
fMe. 

Perficutieni , les  moins  ouvertes  font  quel- 
quefois les  plus  dangereu les  Src.  p-'4- 

Peuau  en  Allemagne  a eu  S.  Viflorin  pour 
Evefque,p.7»7. 

S.  Phonure  honoré  à Rhdde  8c  en  Candie, 
f.itx. 

S.  Philodelphe  Martyr  d Aufooutg  fous 
Piocletien,  p/47- 

S.  Phtleat  Ev.  d’Egypte , & Martyr  en  310 

.f.+gi. 

S.  phiUas  Ev.  dcThmuis , 6c  S.  Philorame 
Martyr  à Alexandrie  vas  310  V.  leur  titre  p 
4S4 

S.  Phtlemm  Martyr  de  Thebaïdc  en  304 

&C.  p 3<f>. 

-S.  Phtlciere  Martyr  près  de  Cyzic  vas  31a 


L E 

S.  phiUBtmt»  l’un  des  Quarante  Martyrs  4e 
Sebafte,  p.st  9. 

S.  pkUereme  Martyr  à Alexandrie  vas  310, 
p.  4S4. 

S.  phtlortme  Martyr  on  ne  fija.it  oil.pxd». 
Phtlojlorgt  frère  de  S.  Thcodule  Lcclcur, 
f.31. 

S.  Phacat  Martyr  à Antioche  pe.  fiais  Tri- 
jan,  p.iPr.  . 

S.  pheett  jardinier , ,8c  Martyr  a Sinope. 
y.  fin  litre  p.581. 

S.  Phtcjs  Ev.  6c  Martyr  à Sinope,  J*<». 

S.  Phattn  Martyt  à A pâmée  Cous  Diocl- 
p.rr*. 

S.  phatim  ou  pletin  Martyr  peuteftre  a 
Nicomedieen  yo6,p*z-  . 

S.  Pierien  mlfruit  S.  Pamphile  dans  rEcn- 
turefainte,p.4ao. 

S.  Pierre  eunuque  de  Dioclétien , Matty  t en 
303,  p. 14 .rïr.tfs». 

S.  Pierre  Martyr  en  Phenicie  en  304,  p.7t. 

S.  Pierre  Ballâme  Manyr  en  Grèce  ou  en 
Campanie  vers  305.  P./ï»ri*«  p.413. 

S.  pierre  Apfelame  Martyr  à Ccûreedc  Pa- 

leftineen30>,p.pJ.4*r.74P-  . 

pierre  Ev.  de  Tarfe  vers  300,  écrit  le  mar- 
tyre de  S.  André  Tribun  Scc.  p.ssç. 

S.  Pierre  d’Alexandrie.  V . fin  titre  p-435. 
fait  fes  Canons  pemtenliaux  en  30«,p.*|.eft- 
martyrizéen  3ti,p.>»7. 

S.  Pierre  Exoïciûc , 6c  Martyr  a Rome  lous 
Dioclétien,  p./pp.  » , 

S.  Pierre  Martyr  à Aufoourg  fous  Diod. 
f.1+7.  _ 

Pierre  Ev.  de  Pavie  y baftit  une  eglifc  de 
S.  Sabm  6ct.fi 4a. 

Piteeunt.  V.  Epigmene. 
pilote  : on  publie  en  311  de  faux  a êtes  de  la 
Paffion  de  J C.  fous  le  nom  de  Pilate,  p.  1*7. 

Pimtn  Proconful  d’Afic  y fait  divers  Mar- 
tyrs , fe  convertit  &c.  p.d. 

S.  fifie  Martyr  à Edcffe  fous  Diocl.  p.rdf. 
S. Pleine  Martyr  i AncyrecnGalacie.p-xf/. 
Ploualle  femme  lune.tuc  là  lervantc  Chré- 


p.rop. 

Philippe  gouvernear  d’Arabie  converti  par 
Therene , peutellrc  l’Empereur  Philippe , p. 
JS9- 

S.  Philippe  Ev.  d’Haaclée , 3c  Martyr  p.e. 
en  304,  p.  su-no.  V.  fin  u:re  p.3os. 

yc  Philippe  confcflc  J.C.  àThcfiàlonique 
en  304,  p-zur- 

Philippe  fils  de  S.  Hesnsc  Diacre  6c  Martyr 
à Htracléeen  304,  p r»J- 

PhU'ppe  H.  Roy  d’Efpagne,  fait  porter  à 
Tolède  les  reliques  de  Sainte  teocadic,  p.ir. 

philippine  Prefét , lait  mourir  S.  Mocc  à 
dîytancc  fous  Diocl.  p.040. 


tienne,  p.jdd. 

Poicîlle  ['relire  en  Thehaïde , pere  de  Saint 
Timothée  Ltfieur,  6c  Martyr  en  304. 

Peiner  1 n’a  poait  eu  S.  V 1 florin  pour  Eycf- 
que  ,p.7»7. 

S.  Pelhen  Ltffcur  de  Cibales , Martyr  à 
Sirm<h  app-  en  304,  p.tf  P.  V.  fin  lilrt  p.:(S. 

S"  Pellutome  Martyre  à Carthage, p 114- 

Palyehrone  cede  aux  tournions  en  303  à 
Ancyre3ecp.47.ipa.rp4. 

S.  pelychrenc,  Evelquc,  dit-on,  de  Babylone, 
3c  Martyr, p. >4r. 

S.  polyene  Martyr  en  Bitbynie.p.Jdtf. 

S.  peljeuSe  Martyr  lous  De cc,p.ie. 
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S.  pelyeufte  Martyr  inconnu,  p.t68. 
pompéien  accufc  S.  Darivc  en  304  Sic.p. 
*18.679. 

STC  Pemfonie  Martyre  à Carthage  en  jQ4, 

Le  Pont  : cruelle  prrfccution  qu'on  y fait 
.aux  Chrétiens,  p.jt. 
popiliut.  V.  Publius. 

porphyre  n’eft  pas  app.  celui  que  Laftance 
dit  avoir  écrit  en  303  contre  les  Chrétiens, 
*.*»■ 

S.  Porphyre  Martyr  i Ceûréede  Palcftinc 
en  jC9,p. **+■ 

Pc  fi  do  me  Ducenicr  en  jo«  te  c.  psst. 
Pofidoine  juge  S.  Acacc  a Milet  loirs  Lici- 
■oius,  p su. 

Pofidoine  officier  de  la  légion  Trajane  lôus 
Ticinius.p ,si6,  qui  luy  fart  collet  les  jambes 

fcc.  P.sso. 

prétextât  payen  pere  de  Sainte  AnafUCe.p. 

til-  ... 

Primefe  ou  Bru  male  Ey.  de  Caillcri  au  VI. 
ficelé,  M4<- 

S"  Prime  ou  Primerte  Martyre  a Carthage 
en  304,  p.tjt. 

S.  Primicc  te  S-  Primit  Martyrs  à Rome , 

t.Sjt. 

S.  Prirmen  Er.  & Martyr  d'Oricnt  lôus 

Diocl.  P.S68. 

S.  Primitif  Martyr  à Saragoce  avant  Diocl. 

princes  : leur  obéir  en  tout  ce  qui  eft  jufte , 
ne  leur  pas  coder  en  ce  qui  eft  in)uftc,7-joS, 
Prifce  femme  de  Diocl.  ayant  abandonné  la 
foy,  p.  z-  a»,  ttç,  trainc  une  vie  milcrablc 
quelle  finit  par  l’épée,  Ji.24.rrr. 

S.  Pnfiien  Martyr  de  Paleftinc  vers  307, 
pJUL 

Pnfallien  gouverneur  de  Eithynie  vers  307, 
flSe 

S.  Prifeittien  Diacre,  Martyre  à Rome  fous 
Diocl.  Mae. 

pnfiue  martyrise  Sainte  Euphemie  à Cal- 
cédoine en  307,  P oo6. 

_S,  Prifjsco  Prcftrc  , Martyr  à Rome  fous 
Diocl.  p.rto. 

S.  Pnftjuo  l'un  des  Quarante  Martyrs  de 
Scbiftc,  p.sig. 

S.  Probe  Martyr  de  Cilicie  en  404,  p.jo. 
y.  fin  titre  p.rg;. 

Probe  gouverneur  de  la  Pannonie  app.  en 
304  ttc.  p.68. a> t.lt 6,689,1, 

S.  Protle  Evelque  de  Conffantinoplc , con 
tnbue  à haffir  une  cglilcdcS.  Cofme,  p.176 
Proclin  magifirat  en  Afrique  tous  Diocl. 

p.i4f. 

Les  Protonfitls  gouvernoient  les  provinces 
laiHccs  par  Augufteau  Scnat  &c.  g.  740.1. 


T I E R E S.  gJ7 

S.  Procopo  Leéleur,  Martyr  1 Ccfatée  de  Pa- 
leftine  en  303,  p.jï  re+  a.  S.  Procope  capitai- 
ne honoré  par  les  Grecs  eff  app.  le  mefinc, 

‘ dos. 

Procnle  gouverneur  d’Alexandrie  en  304. 

p.Ai, 

S.  Procnle  Diacre , Martyr  à Pouzolcs  en 

W.P.S44. 

S.  Procttlo  Martyr  à Boulogne  lôus  DiocL 

— 

S.  Procuit  Ev.  de  Vérone  lôus  Dioclétien, 

Lille  J 

S.  promle  Martyr  a Autun,p.i4r. 

S.  Preme  Martyr  à Alcalon  en  3oi,p.p4. 
.60. 

Les  Proprrteurs  gouvernoient  les  province* 
de  l’Empereur,  p.7+0.1. 

S"  Profiltct  fe  noie  vers  Hieraple  en  30 S, 
p 83.4.00. 

S.  Profdocme  Ev.  de  Padaue  fous  DiocL 

S.  Proie  Martyr  près  d'Aquilée  fous  Diocl. 

tu.  p.s+t 


S.  Prott  Martyr  à Cailleri  lôus  Dioclétien, 

4* 

S.  publie  Martyr  i Saragoce  avant  Diodo* 
tien,  Map, 

Publie  mtr  1 de  Sainte  Anaûafic , meurt  veis 
303  tu.  p.j zj.32 s. 

Publie  AlTdTcur  de  Bafltis  gouverneur  de 
Thrace  en  304  &c. p.jo+. 

S.  Publie  Martyr  àCclàtée  de  Paleffine  en 

3°ii  y-, y- 

Pubims  ou  Pepslcut  gouverneur  du  Pour 


p e-  en  30 t,p.8j,  s'appdloit  p.e.  aulii  Alcie- 
piodotc, p pie. 

Pyrrhus  gouverneur  de  Plirygie  en  303  ou 
?°4,/-f4‘- 

, Q- 

SAint  Quedrat  Martyr  en  Afrique,  f. 
sss. 

S.  Quelidoine  Martyr  à Calahorra , faso. 

79S796- 


S.  Quentin  Martyr  en  187. 0.4. 

S.  Quinte  Maityr  à Carthage  en  304,7. 
11t. 

S.  Quinte  Martyr  dans  la  Lucanie,  p.sss. 

S.  Qmniilien  Martyr  à Saragoce  avant 
Dioclétien,  p.tif. 

S.  Quinulsen  Martyr  vers  Doroftore  fous 
Diodcticn.p.irr. 

Stc  Quieme  Martyre  à Theflalonique  tn 
304.  Ir.  J on  titre  p.iaq. 

S.  Qmnn  Martyr  a Rome,  p.e.  lôus  Claude 

II,  p.+si. 

S.  i^torin  Martyr  a Rome  en  304, 

S.  ®Htrm  Martyr  «Uns  U Pannonie  en  30^ 
f>-8fi  p6.  V. [on  titrt  p.488. 

NNüQft  iij 
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S.  Qurrin  Martyr  eu  Confeffeur  £ Tivoli, 

S.  Qui non  l’un  do  Quarante  Martyrs  de  Sc- 
baffe,p.np. 

R 

Aten  Abbé  de  Fuld,  reçoit  en  Ijdle  corps 
d'un  S.  Qutrin,  p.4jc. 

Reeerede  Roy  des  Got  s,  offre  une  couronne 
d'or  au  tombeau  de  S.  Félix  à Giroge,  p.Se. 

S.  Reeemie  Martyr  eu  Egypte, f.n». 
Rtdtmpnu  Ev.  de  Fcrtnte  au  VL  fiecle, 
p.ratf. 

S"  Répit  ou  Rtpelt  Martyre  à Carthage 
cujo+.p-1**- 

Stc  Reine  Vierge  St  Martyre  à Autun,  f. 
i+a- 

Reliquet  : l'eau  de  l’autel  de  S.  Nicandrc 
guérit  plufieurs  maladies , f.i 7.  Rcfpeéi  des 
premiers  Chrétiens  pour  les  reliques , 9.294, St 
mefme  pour  les  moindres,  p.aps.  RefpeCl  de 
S.  Jerome  pour  l’écriture  de  S.  Pamphile  Mar- 
*yr,p.+ir*x». 

Renaud  Abbé  de  Marmoutier , y apporte 
en  847  le  corps  de  S.  Gorgone,  f i*+. 

S.  Rtpofiu  Martyr  dans  La  Lucanie  Ibus 
Diocl.  p.r  70. 

S.  Rtftuut  Martyr  à Rome  ious  Diocl. p. 
124 1 Tes  actes  fort  méchans,  p -614,2. 

Stc  Reftitute  Martyre  en  Aérique  fous  Va- 
lencn  ou  Diocl  (.146. 

Rtfftm  Varus , ou  RicHevert , Préfet  du 
Prétoire , fait  divers  Martyrs  dans  les  Gaules, 
f.i,  p.e.  mon  en  188,  p.4. 

Deux  Sauits  Repu  St  S.  Replie n , Mar- 
tyrs i Canhage  en  304 ,p2}2. 

S.  Romain  Diacre  de  Cefarée  en  Paleffine, 
& Martyr  à Anuoche  en  303 ,f.}2.  y.  fin  Mu 
fvof. 

S.  Romain  Martyr  i G iront  vos  l’an  304, 
f.6t. 

S.  Remult  ^oudiacre , Martyr  à Cefarée  de 
Paleffine  en  305, p. 77. 

S.  Remule  Ev.  de  Genes.p  141. 

S,  Ruft  Martyr  à < apoue  fous  DjocL  p.r  r*. 
S-.  Rufin  Martyr  presde  Fîmes  en  187^.4. 
S.  RuSn  Manyr  près  d'Aflifc.p.jjj. 

S.  Rufin  Martyr  à Rome,  p 134 
S.  Rufiiqne  Martyr  à Verooe  fous  Diocl. 

tu* 


S.  Sein  bafbt  une  egli&  de  5.  Cofmc  en 
Cappadoce,  p.176. 

Satin.  V ■ A Iclas. 


S.  Satin  ou  Savin  Evelque  ét  Martyr  à 
A flüc  en  iO),f.4'.Se). 

Satin  Prcict  du  Prétoire  en  311  fous  Maxi- 


L E 

min.p.rop,  qui  luy  adrefle  en  311  un  edit  pour 
les  Chrétiens, 9.214. 

Satin  gouverneur  de  Cyptc  fous  Licinius, 
pjr+. 

S-  Seiinit»  Manyr  dans  la  Lucanie  fous 
Diocl.  p.r  j*. 

S.  Sacerden  l’un  des  Quarante  Martyrs  de* 
SebaftCjp.ns- 

Seeerdei  martyrize  S.  Callituque  à Gangres, 
9.164. 

Les  Setnls  : on  ne  peut  fànsdes  raifons  in- 
vincibles cootcfter  la  fâintcté  d'un  Saint  ho- 
noré généralement  dans  l’Eelife,p.7fi. 

Salomon  Comte  de  Cerdagtie,  obtient  cm 
8*3  le  corps  de  S.  V incent,  p.a  17. 

S.  Suive  Martyr  à Carthage,  f.ftf. 

S.  Semene  Manyr  i Edcfle  app.  en  30*,  p* 
$1.  V.  fon  titre 9.991. 

S"  Sonné  ou  Sanamé  Martyre  en  Afrique,, 
p.rjtf, 

Saprica  ou  Fabrice  gouverneur  de  Cappa- 
docclous  Dioclétien,  prrf1.rtf4.497. 

S.  Setert  Manyr  dans  la  Lucanie  fous  DiocL 

f.U«- 

Quatre  Saints  Saturnin!  Martyrs  à Sara* 
gocc  avant  Diocl.  p.aap. 

S.  Setumin  Preflre,  Martyr  àCanhage  ea 
304,9.64.  y.  fin  Met  p.131.  S.  Setumm  foo 
fils  fouffreavcc  luy,  p.  27  tf. 

S.  Setumm  Manyr  à Rome  fous  Diocl. 

f.121. 

S.  Setumin  Manyr  à Caille»  fous  Diocl. 
p.t44~ 

S"  Setumme  Martyre  à Canhage  en  304, 
pa/a. 

Sevin.  V.  SabilH 

S.  Sevm  homme  de  qualité  : S.  Amateur 
d’Auxerre  luy  donne  des  reliques,  9.}  ta. 

S"  Sevine  dame  de  Lodi,  transfère  f Milan 
S.  Nabor  & S.  Félix  vers  304  Atc.  p.*6t. 

Seerei , ancienne  viUc  dans  la  Hongrie,p. 
7 »-2. 

Sel  .fit  a efféde  la  Cappadoce,  p.itç.e.  Il 
y avoir  un  étang  ou  auprès  ou  dans  U ville , f. 
71979e.  qu'on  vifitc  encore  en  l’hnnncur  de» 
Quarante  Marrer»,  p.xpr. 

Jece ni  Evelque  de  Tigift  en  Numidie  eç» 
303, p.a». 

S.  Second  ou  Secendm  Manyr  a Rome 
fous  Diocl.  p.r  17. 

S.  Second  Martyr  en  Oui  bric  fous  Diocl. 
p.»7». 

Deux  S"1  Seconda  Martyres  à Canhage 
en  304,7.772. 

S.  Secendm  Ev.  St  Manyr  en  Campanie, 

t>}7. 

S.  Seteuque  Manyr  à Cefarée  de  Paleffine 
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Senitr  Evefque  de  Saragoee  en  8(5,  conferve 
le  corps  de  S.  Vincent  kc.  7.  a 27. 

Septimm  Lcâcur  de  Thibare  eft  fait  pri- 
fonnieren  30;  & c.p. 103.667. 

S.  Septimm  Martyr  dans  la  Lticanie  fous 
Diocl.  7.17». 

S"  Strent  veuve  de  Spoletc  affidé  les  Mar- 
tyrs en  301,7.42. 

S.  Sertnt , Sirene , on  Sinere , Martyr  à 
Sirmich  vers  507,  p.aj+.rf*?./. 

Strent  Vicaire  de  Rome  fous  Dioclétien, 
p.rj». 

S.  Seryt  Martyr  à Cefirée  de  Cappadoee, 
pi  6g-,  tes  aides  pleins  de  fautes  k nouveaux, 
M47- 

S.  Strye  Martyr  en  Syrie.  V.  fin  titn  p.4jt. 

Stryc  II,  Pape,  transféré  ms  753  plufieurs 
reliques  Scc-  p.a  no. 

Seryieplt,  de  fimplo  bourg  devenue  métro- 
pole, 7.49a. 

S.  Servant  Martyr  près  de  Cadis  vers  305 , 
p.re. 

S.  Seront!  peut  eftre  le  meftnc  que  S.  Sofie, 

fi.jtf». 

S.  Sevtrt  Preftre  d’Heraclée , Martyr  à 
Andrinople  en  304,  7.49  303.30 7 310. 

Stvtrt  fait  Celâr  en  301,  a la  Pannonie, 
l'Italie,  & l'Afrique,  f. 74. 

Stvtrt  gouverneur  de  Campanie  ou  de 
Grèce  vers  303 , 7.414. 

S.  Stvtrt  ou  Sevtrm  l’un  des  Châtre  Cou- 
ronne!,7.'*ji774. 

1.  Stvtritn  l'un  des  Quarante  Martyrs  de 
*cbade,p.jr>. 

S.  Stvtritn  Martyr  1 Sebade  fous  Licinius, 
prit. 

S.  Stvtr'm  Apodrede  laNorique:  ion  corps 
tranfporté  en  Italie  en  488, 7.+ jr. 

S.  Senfit  Martyr  à Todi  fous  Diocl.  p.rj 3. 

Stcari  Seigneur  Lombard , badit  une  eglife 
de  S.  Janvier  Stc.p.36r. 

La  Sicile  : fon  gouverneur  avoir  le  titre  de 
Correcteur  vers  313,7.494. 

Sidoine  Ev.de  Mayence  an  VI.  fiecle, badit 
une  eglifë  de  S.  George, p /»?. 

Sifinnint.  V . Fecenninus, 

S.  Silvain  Ev.  de  Gaia , & Martyr  en  309, 
fJ?.  y.  fin  titn  p.431. 

S.  Silvtm  Ev.  & Martyr  à Emefe  en  311, 

f. toi. 631.1. 

S.  Simeon  fatieme  Evefque  de  Mets, g. <4!. 

S.  Smflice  Ptedreou  Evefque,  & Martyr 
en  Sardaigne  fous  Diocl.  p-t+i. 

Simflice  gouverneur  de  la  Cilicie  fous  Diocl. 
p.r?a. 

Sinere , Strent.  V.  Serene. 

S.  Sifinne  Diacre,  St  Martyr d Rome  fous 
Piodctien,p.raa. 


T 1ERE''.  fi, 9 

Sifinne  Comte,  fait  mourir  les  Saints  Can- 
ciens  fous  Diocl.  p.t4i. 

S.  Sifinne  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebade , p.ttg. 

S‘Jfig>  autrefois  Sifoie  ville  de  la  Croacie, 

p-4is. 

S.  Smaraydt  Martyr  à Rome  fous  DiocL 
f.tio. 

S.  Smarayde  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebade, 7.719. . 

S.  Sv/eevnfbldar.foujfrc  beaucoup  en  Egypte 
en  311, 7.44a. 

Sophie  dame  d’Edcflë,  marie  fà  fille  à un 
Gotcn  373  3cc.  7.799. 

S.  Sofbront  de  Jerufâlem , écrit  l’bidoire  de 
S.  Cyr  Sic.  p, 4.8 0. 

S.  Sofandn  Martyr  app.  à Ancyre,  apparoift 
enJ°3.fi-47  >93- 

S.  Sofie  Diacre  de  Benevent,  St  Martyr  i 
Pouroles  en  303  ,pr  1.361. 

S"  Sotert  Vierge  & Martyre  à Rome  en 
304.  l’.finutre  p.139. 

S.  Soztn  Martyr  à Pompeiople  dans  la  Ci- 
licie app.  en  304,7.7'. 

S.  Slirnct  Martyr  à Sebade  fous  Liciniqs , 
p.sra. 

S tri  ton  Diacre  de  Rome , livre  en  303  les 
Ecritures  aux  pcTfcaiteurs , p.30.  Melchûdc 
l’envoie  en  311  redemander  les  lieux  apparce- 
nans  à i’ Eglife,  7.  roj. 

S.  Stratonijua  Martyr  à Singidon  vers  307, 
p.89.97. 

S.  Sncctjft  Martyr  à Saragocc  avant  DiocL 
P-179. 

S"  Suzanne  Vierge  St  Martyre  1 Noie  fous 
Diocl.  p.tt9. 

S.  Syayn  honoré  à Lion,  7.747. 

Symmajue  Pape , badit  une  eglifë  de  Saint 
Pancrace, 7. atfr. 

Symphnne  Prefët  de  Rome  en  304  ou  303, 
PSV- 

S.  Sjr  Ev.  de  Gcnes  fcc.  7.779. 

S.  Sjrene  Martyr  à Sirmich  focs  Diocl. 

P'**- 

Syrien  gouverneur  d’Alexandrieen  311,7.4 tz. 

Tt  T 

ofyarate , Tayart , ou  T hayan , ville 

d’Afrique  dans  U Proconfolaire , 7 .711.1. 
S.  Tartane  Martyr  en  Gilicicen  304, 7.7*. 
y.  fin  titn p.iSs. 

Tarayue  Chrétien  d’Anaxarbe,  ligne  les 
aéles  de  S.Taraque,g.7»r. 

Tanjum  condanae  S.  Félix  en  Ombrie  fous 
Diocl.  7.177- 

Talion.  V.  Dulas. 

S1'  Teeufi  Vierge  k Martyre  à Ancyre  en. 
303,  7.44,  aroit  indniit  S.  Théodore, 7.190, 
qui  l’emerra  Stc.p.191. 


*4°  T*  A 

S.  Ttrintr  Martyr  a Todi  Tous  Diod.p. 


Ttrentitn  pontife  de  U Cilicie  en  304.  &c. 


t E 

S.  Theojoti  Evefque  , Se  Martyr  en  Cypre 
fous  Licinius,p^r*.7*4. 

Sainte  Thetdott  Martyre  i C cfârée  de  Mau» 


f.ifs. 

Termhulu  fcftc  des  payens  au- 13  février, 

Sainte  Tl  et  Vierge  de  Gara  , Marty  re  a 
CcCurée  de  Paleftine  en  308 ,f-90.s*s. 

Thehtfle  ou  Thevefte , ville  de  U Nmnidie, 

Sainte  Thtclc  Martyre  de  Paleftine  en  304 
OU30î,p.7*. 

S"  Thtcîe  Martyrei  Noie  fous  Diocl.p.rap. 

Sainte  Thtclt  mctc  des  doux*  frères  Martyrs 
de  Bencvent,  p-i)o. 

Thtclt  mue  dé  S.  Zcnobc  Evcfque  dTges, 
p.»74* 

S.  Sc  Saint cTheliquei  Martyrs  à Carthage 
en  304,p-aja- 

Theoronde  Chrétiend’Ancyre,  pauvre. 

Theoche  merc  de  S.  Calliope  l'eneourageau 
martyre  Scc.  p.tfp. 

S.  Thtacltjte  Martyr  àNicomcdie  en  304, 
P-7IJ4/.- 

Sainte  TheoUiJle  Martyre  presd'Aleaandric 
en  311,  p.+sa. 

Sainte  Théodore  Vierge  Sc  Martyrei  Alexan- 
drie, app.  en  rot.p.ra.  y.  fon  titre  p.144. 

S.  Théodore  loidat, Sc  Martyr  à Amafée  p.e. 
01508,  p.rj.  V.  fin  tint 

S.  Thtoitrt  Evclque  d'Egypte,  St  Martyr 
en  310,  p.  4 ift.  ou  p.e.  en  311,  p 4»  4- 

S.  Thcodore  Evcfque  de  Cyrcnc,  Sc-Martyr 
fous  Diocl.  p 7«4-a 

S.  Théodore  Diacre  de  Thmuis , Sc  Martyr 
ftxis  Licimus,  p.j/+. 

S.  Tl  todort  Siceoté  mort  en  813,  fort  dévot 
à S.  George  Martyr,p.t»tf. 

Théodore  femme  de  juftinien  baftit  line 
eglifc , Sc  Théodore  femme  de  l'Empereur 
Théophile  un  monailere  de  aaint  Pantalcon, 
f.tsf. 

Theodoric  Evefque , apporte  en  970  le  corps- 
de  Sainte  Serene , de  Spoleie  à Mets,  p.4 3. 

Sainte  Theodofle  Vierge  & Martyre  à Coû- 
tée de  Paleftine  en  307,  f *r.  Difficulté  fur 
ion  hiftoire,  p.tfar. 

S.  Théo  dote  cabarctier  à Ancyte.  V.  fon  titre 
p-iSÿ.fert  beaucoup  l’fglilédans  la  perfecution, 
p.4  j,  prie  pour  des  V icrgc*  qui  cftoicnt  dans 
les  touimrm,p.4<r,ivrc  Tbeedote  ion  couhn,p. 
192,  retire  leurs  corps  d’un  étang, p.47,cft  pris 
Sc  foufire  le  martyre  en  303 , p.+n. 

Sainte  Tketdotc  Martyre  à Nicéc  vers  304 , 
f-tss.  Sainte  Anaftafie  rencourage  au  martyte, 
p.jatf/fon  hiftoire  peu  allurée,  p.tf+# 

Sainte  Iheodoto  MartyrcàCanopcptesd’A- 
IcrauJnc  en  31  irf.+ti. 


ruante,  p.tf44.r. 

S.Theodnle  Lecteur , Martyr  à Thelttlom- 
queenro),  p.?t. 

S.Theodule  MaityriCeûiéedn  Paleftine 
en  )09,p  4a0. 

S.  Thetdule  l'un  des  Quarante  Martyrs  de 
Scbalte,  p.itç. 

S.  Thtogene  Martyr  pe.  à Cyzic-dansl’HcI- 
lefpont  le  î janvier  ut,  p Jt7. 

S.  Theogme  Martyr  à Edclfe,  p.rtfr. 

Theoftut  Evcfque  Arien  de  Nicce,  avait cfté 
difciplc  de  S.  Lucien  d’Aniiochc,  p.  770.1. 

S.  Thetnas  Ev.  d’Alexandrie  en  188,  écrit 
à Lucien  grand  Chambellan,  p. 7.». 

S.  Thtonai  ou  Synefe,  de  magicien  Martyr 
i Nicomedieen  105, p. 1*4. 

S.  Thcontt  Martyr  en  Egypte,  p.rjp. 

S.  Theopempte  ou  Thteptmpe  Evefque,  Sc 
Martyr  à Nicomcdic  en  30J , p.ts 4. 

S.  Théophile  Diacre , Sc  Sainte  Theiphlt 
Vierge , Martyrs  i Nicomedie  en  303, p.tSs. 

S.  Théophile  reluié  de  Ce  battre  en  gladia- 
teur en  307  Scc.  p.s 7,  cft  condanné  aux  mines 
en  tôt,  p.s  g. 

S.  Théophile  avocat  Martyr  à Ccfaréc  de 
Cappadoc*  fous  Diod.  p.ttfp.  y.  fon  titre  p. 
477- 

S.Theephile  l’un  des  Quarante  Mattyrs  de 
Scbaftc.p.  np. 

Theofhth  précepteur  de  Juftinien  , auteur 
Scc.  p.49>. 

Theoieme  gouverneur  de  Cappadocc  en) 
303,  cruel  perlccutcur  des  C hrctiens,  p-43-&e. 

191-19*- 

Thtotecne  receveur  à Antioche , puis  gouver- 
neur , ennemi  cruel  des  Chrétiens,  cft  puni  par 
Licimus  Scc.  p.  tog.nr. 

Thcoteme  officier  en  Mcfopotamic  fous  Li- 
nius.p.rix- 

S Theotime  lefufc  en  307  de  fe  battre  en* 
gladiateur  Scc.  p.s 7,  cft  condanné  aux  muses 
en  308,  p.ss. 

Theotime  Diacre  de  S.  Baülcc  le  fuit  au* 
martyte  en  qio,f.u<S. 

S.  Theetjqtu  Martyr  à Alexandrie  en  305, 
f-3*  4- 

S.  Thtrapon  Preftre , Sc  Martyr  à Sardes, 
t-SSt.. 

Therene  lôuffre  beaucoup  pour  J.C -p.jso- 

Theuefte.  V.  Thcbefte. 

Thiern  I.  Sc  Thierri  U.  Ev.dc Mets,  tranf- 
ferent  les  reliques  de  Sainte  Lucc  Scc.  p.  1 4 7. 

Sainte  Thomot  de  Martyre  à Alexandrie, p,j  7 O. 

S.  Thrafén  Martyr  à Rome  fous  Dioclétien, 
p.raa.  ** 


S.  Titiircc 
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S.  TiUtrte  Martyr  dam  le  pays  des  Sabins, 

fur 

Timée  Evefque  d'Antioche  mort  vers  180. 
>■47*77*. 

S.  Timolant  Martyr  à Ceurcc  de  Palcfiinc 
en  3Q(.y  73-Ozs.a. 

S.  Timothée  Lcéteur , Martyr  en  Thelmde 
m 304,  p.  31*  626.1.  Difficulicz  dans  les 
ades,/».7a*-7*7- 

S.  Timothée  Martyr  à Gaza  en  304,  p.72. 

623  2. 

Timothée  porte  en  a 04  à Icône  tes  afles  de 
S.  Taraque  &c.  p.301. 

Timothée  gouverneur  de  )a  Campanie  en 
30;,  p.7s.}g<r. 

S.  Timothée  reiirfe  en  J02  de  fe  battre  en 
gladiateur  &c-  p.  S7.  cft  condauné  aux  mines 
en  30S,  Pss- 

S.  Timothée  Martyr  à Rome  lous  Diod. 
f.tif,  méchante  hiftoire.p.tfs». 

Timothée  Evefque  d’Alexandrie,  hiftoricn 
des  miracles  de  S.  Menne,  p.c.T imothée  Elute, 
f.7fo.2. 

Tiridate  Roy  des  Arméniens  embrafle  la 
foy&c.  p.ur.p.c.  fous  Dtocl.  p.tii. 

S.  Tobte  Martyr  à Scbaftc  Ibus  Licinius, 
f.112. 

Traditeun , nom  donné  à ceux  qui  livrèrent 
les  Ecritures  aux  perfccutcuts.p.a?. 

Trajane  dame  convertie  avec  Trojan  fon 
61s,  par  S.  Bafilifque  vers  3c  é.p.sfi. 

Tnreint  Proconful , envoie  Saint  Crcfccnt 
prifonnier , de  Peroufe  à Rome  Sec,  p.i  19. 

Turpihui  condannc  S.  Crcfccnt  a Rome, 

fiid. 

Tyr , divers  Chrétiens  y fouftrent  le  martyre 
en  aoa,ao4.iÇI.P-f4°v 

Tyran  Ev.  d'Antioche  en  3Q3.é.47 *■ 

S.  Tyrannhn  Ev.  de  Tyr , de  Martyr  (bus 

Diod.  p.+66. 

V 

SAint  Valent  Martyr  à Ancyte  avant 
303,  p. 4.7.192. 

S.  Valent  Martyr  à Ccûrée  de  Paleftine  en 

30s,  p.4-2}.  &Ç. 

s.  Valent  l'un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebafle,  p-ti9- 

S.  Valentin  P retire,  Martyr  à Vitcrbe  (bus 
Diod.p.raj. 

a.  Valentin  Martyr  à Ravcnnc  fous  Diod. 

P‘3t. 

S.  Valentin  Evefqucdc  Gènes,  g J40. 

S"  Valmtine  Vierge  & Martyre  à Cefarée 

en  308,  p.oo. 

S.  vSIenhon  Martyr  à Doroftorc  en  b.. lie 
Méfie  vers  301,  p.tt. 

S.  Valero  Martyr  près  de.pimes  en  387, 
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S.  Valero  Evefque  de  Saragoce , eleve  Saint 
Vincent  ic  le  fait  Diacre, p.artf.afliftc j>.e.  au 
Concile  d’Elvire  en  300, p.arp,  confefle  J.C, 
& cft  banni  ou  martytizé  en  304  &c.  p.gj. 

217-219- 

5.  Valero  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebafte.p.i/g. 

Valérie  femme  de  Galère  ayant  abandonné 
la  foy,p-z.  24.  iso,  trame  une  vie  miferablc 
qu’elle  ftmt  par  l’épée,  p. 24..  117. 

S"  Valene  ou  Vénerie  Martyre  dans  la 
Rhecie.  p. 1593.2. 

Valenen  juge  à Carthage  les  douze  fteres 
Manyrs  Sec.  pi  30. 

S.  Valerien  meurt  fur  le  tombeau  de  quel- 
ques Martyrs  de  Scythie,  p.no. 

SIS  Vahrienne  Vierge  & Martyre  p.e,  à 
H ippone  fou  s Diocl.  p.t73- 
S.  Var  foldat , Martyr  en  Egypte  lous  Ma- 
ximin , p.  44 S;  fes  aflcs  altérez , mais  p.e. bons 
au  fond,  p. 7131.7112. 

Varm.  V.  Riflios. 

S.  Venant  Martyr  à Camcnno  dans  la 
Marche  d’ A ncone,  P-l3g. 

S.  Venant  Evefque,  & Martyr  en  Dalma- 
cie  ou  en  1 ftrie,  p.tps. 

S.  Venant  Martyr  près  de  Rimini,  Itid. 

Sn  Venerie  p.e.  Martyre  à Carane  ou  en 
Syrie,  p.tçt.2. 

Venene.  V.  Valérie. 

Le  Vendredi  faim  on  recevoir  vers  l’an  300 
I'Eucariftie,  mais  on  ne  mangeoit  point,  7.4*31. 
76S. r. 

S.  Venujlien  gouverneur  de  Tofcane  en  303, 
puis  Martyr,  p. 41.092. 

Verni  Barnabe  ou  Barbas  veut  mourir  au 
tombeau  de  S.  Taraque  Acc.  0.301.702.703. 
Verni  Preftrede  Rome  fous  Uamale.  p raa. 
Vetnriu  1 General  fous  Dioclétien , & per- 
fecuteur  des  Chrétiens,  p.p. 

Vi aient  Vicaire  des  PrcïctseaEfpagne  vers 
30  UPS9- 

S.  Vitien  l'un  des  Quarante  Martyrs  de 
Scbafte,  p.stç: 

Src  Vtcioire  Martyre  d Cordouc  vers  303. 
Pt?. 

S"  victoire  Martyre  d Carthage  en  304, 
t 232.237. 

S"  Victoire  Martyre  app.  à Hippone  fous 
Diod.  p.173. 

Victor  demande  du  relafche  dans  (es  tour- 
mens,  & meurt  dans  la  pnfon  à Ancyre  en  303, 
pas. 

S.  Victor  Martyr  d Milan  vers  304 ,p.isr. 
V.  fon  titre  p.167. 

S.  Victor  Martyr  près  de  Gironc  fous  Diod. 

p-62. 

S.  Vidoric  Martyr  près  d’Amiens  en 

O Oooo 


4. 


Digitized  by  Google 


84t  TABLE  DES 

s.  Vütrien  Martyr  à Carthage  en  |04. 
f.t  #*. 

Vtéiorion  Diacrt , martyrité  1 Bofcth  en 
Afrique en  305,  p.e  hcrctiqut.p#*  tf'f- 

S.  r'ié?*™»  Martyr  à Carthage  en  304, 8-aja. 

S.  Vtânrw  tic  1 cttau  Martyr  fous  Utucl. 
V.  fin  titre  f.jlt. 

S.  Vidortn  l'un  des  Quatre  Couronne*,  (■ 

Vif  martytixé  à BofetH  en  Afrique  t'an 
jof , p.e.  heierique,  f ti.iit. 

S.  Vincent  Diacre  de  Saraggce,  Sc  Martyr  a 

Valence  en  304,8-4*'  V-  fon  titre  p-*'*- 

S.  Vincent  Martyr  à Carthage  en  304,  /. 

a»t. 

S.  Vincent  Martyr  à CoUioure  ver*  )04, 
fjtn.Sin. 

S.  Vincent  Martyr  près  de  Cironne  fous 
Diocl.  fSn. 

S.  Vincent  premier  E».  d' Acqs  en  Gafcogne , 
te  Martyr,  p J+4- 

S.  Vit,  eniant , & Martyr  dans  la  Lucanie 
fout  Diocl.  f.tto. 

Vanl  Leckur  de  Thihue  en  303  Scc.  {■ 

ss,. 

S.  VJ  J Martyr  dans  la  Lucanie  tous  Diocl. 
(■•)•■ 

5.  Viul  Martyr  à Boulogne  en  Italie  px. 
fous  Diocl.  V.  fin  titre  p.314. 

S.Vimtien  Martyr  à Rome.p.l  ja. 

Viterbe  11’cll  que  du  temps  de  Didier  Roy 
des  Lombars, f ins. 

S.  V’t‘tn  Martyr  à Tyr  en  30 S,p.ft. 

'Vlfun  pontife  au  Capitole,  meutt  en  vou- 
lant ébranler  S”  Anaftauc,  p-jatf. 

5.  Uriain  Martyr  àSaragocc  avant  Diocl. 
p.a  19. 

Eupfcpbius  Vfbnnui  premier  magillrar  de 
ThcStlonique  en  303,8.1*. 

Urban  gouverneur  de  la  Paleftine  en  304, 
303,304, Sc  ye7,p.jo.7r»».*S4ar.  Sia  Chré- 
tiens fe  prefentent  à luy  les  mains  liées  en  30t. 
f.,,.  S.  Appien  veut  l’empdcherde  là  cri  lier  en 
$06, (.10.1*7.  11  marty tire  S"  Theodotic  Sic. 
en  307, 8 *1 . cft  décapité  la  tnefme  année  Sec 
f.ss.+iz. 

'Vrfm  Abbé  d'Omont  en  Hainaut  vers  toso 
tcc-fft. 


M AT  I E R E S. 

x 

SA  1 h r Xnntbent  l'un  de*  Quarante 

Martyrs  de  Sehafre.p.r'P- 
dCeno  menace  S.  Theodule  Sic.  f. Son. 

Y 

SA  1 u r Ton  Martyr  i Cballrc»  vers  tSy, 
8-4- 

Z 

*7 Aearit  Pape,  trouve  ver*  7J0  le  corp* 
dLxdc  S.  George,  f.tts. 

S.  Znchtt  Diacre,  Sc  Martyr  de  Paleftine 
en  303.8  40. 

S.  Zeitn  Martyr  à Cc&rée  de  Palelline  en 
)o8,  f.«,. 

Zehcintht  Triban  de  la  légion  Trajanc 
fous  LiciniusScc/.ra»,  qui  luy  lait  enfler  le* 
jambes,  pf 

S.  Zenobt  Evcfquc  d'Ege*  en  Ciiicie,  Se 
Sainte  Ztntitt  Ci  feeur , Martyrs  lous  DiocL 
(■»+■ 

S.  ZmoU  médecin,  Preflr-  de  S don,  Se 
Martyr  à Antioche  fous  Diocl.  f 177. 

ZeneJjte  pere  de  S.  Zcnobc  Se  Sainte  Zeno- 
bie, 8-174. 

S.  Zenon  Martyr  à Nicomcdic  en  303, 

(.1*1. 

S.  Zenon  Martyr  prêt  de  Rome  (bus  DiocL 
(.11*. 

Ziiiin  martyrizé  en  303  à Bofcth  en  Afri- 
que, p.e.  hcrctique.p.tf  J.tft». 

S.  zoce  Prcllrc,  Sc  Martyr  a Antioche  en 
303,  (■)•■ 

S.  Zoele  ou  Z« le  Preftre  d'Aquilée , enterre 
(es  SS.  Canciens  Martyrs  fous  Dtod.  f.  141 , SC 
Saint  Chryfogonc  qui  luy  prédit  là  mort  Sic, 
f-ilf. 

S.  ZoA!o  ou  Zoilt  Martyr  à Cordouç, 

(11). 

Zotlt  ijuîillrat  d’Andtmoplc,  prelênre 
S.  Philippe  d’Hcraclét  au  tribunal  en  304, 
()o,. 

Zotteftu  accompagne  Se  encourage  Saint 
Nicandrc  au  martyre , apparemment  en  301, 
f.tS. 
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ÛVJ 

De  quelques  Livres  imprime* , ou  qui  font  en  nombre , à 
Paris  chez  Charles  Robustel,  rue  S.  Jacques* 
au  Palmier. 


L’Année  Chrétienne,  contenant  des  refle- 
xions pour  tous  1rs  Dimanches  A princi- 
pales Fêtes  de  l’année , tirées  des  SS.  Pères, 
in  it.  ) vol.  6 livres. 

Analyfe  de  l'Evangile  par  le  Pcrc  Mauduir, 
mu,  ).  vol.  . 7I.  iof. 

- des  Epltres  de  S.  Paul,  in  it.  1 vol.  J 1. 
Amer  poemtent  aurore  Jeanne  Ep'fcopo  Cafie- 
rienfi , in  S.  a vol.  6 I. 

S.  Ambrafit  opéra  .-  Jludia  Monach.  MenediH. 
fol.  a vol, 

Altefem  Origines  R ci  Menafiica  : in  4. 
Allatiu  s dt  tanfrnfione  Ecclafit  Orientales  fr 
Occident  Ah,  in  4, 

Seroieres  Louvigny  truvres  fpirituclles , in  S. 
a vol.  & in  ta.  a vol.  3 L 

Peu  fées  lùr  les  myfteresdcla  fby,  in 
•a.  16  C. 

» ' Chrétien  intérieur , in  la.  a.  vol.  4J. 
3)nlli  Otfenfia  fidet  Ni cent,  in  a • Oxrnii. 
JjAut.it  capitulant  Regum  Francerum , in 
£>1.  a vol. 

— Epifiala  Innaectttü  III,  in  fol.  a vol. 
Commentaire  fur  la  réglé  de  Saint  Bcnoill , 
104.  7I.10C 

Confolarion  intérieure,  ou  le  livre  de  l’Imita- 
tion 3c  ].  C.  félon  fon  original , traduit 
d'un  exemplaire  plus  ample  que  les  édi- 
tions vulgaires , in  ta  a I.  A in  14. 1 1. 
Centerdanni  BiUiamm,  m S.  Celantt,  Sc  in  4. 
Lugduni. 

Cet  tient  Monuments  Eccltfia  Gnci,  in  4.3 
vol. 

CancilHem  Tnimmum , in  14.  Calania  <fr 
Smxeltn. 

Catechifmui  Conôlii  Tndentini , in  14.  Cohm. 
Corne hut  à Lapida  in  S.  Scriptural»  , fol.  il. 
vol.  Ant. 

S ■ Cypriani  opéra  cum  D'fîertationHus  CjprU- 
it’cn  , in  fol.  Oxmii  1700. 

Difcnurs  de  pieté  pour  l’OOave  du  Saint  Sa- 
ctrment,  par  M.  7 reuvé , in  ta.  a I. 

Diétiona.rc  de  la  Bible  par  M.  Simon  , in  fol. 
Délie  s des  Pais  bas,  in  la.  avec  figures. 

Du  pm  de  Amioua  Ecdeftt  Diftspl.  in  4.  S 1. 
De  Coup  Thcologta  , in  8. 4 vol. 

— ■ de  Jufi  ilia  fr  jure  , in  4. 

Exercices  de  pieté  pour  le  icnouvellement  an- 
nuel des  ttois  cou  forations , par  le  Pere 
Qucfocl , m j8.  i-l.jf. 


Epirres  Sc  Evangiles,  in  ia.  a vol. 

Eufebit , Sc  crans , Sucement , Thiodoreti  (fi. 
Evagrie  Hcfiona  Ecclrfiaflict  par  Va  '.ejlum. 
in  fol. 

De  la  frequente  communion  par  M.  Arnaud, 
in  S.  Bruxelles.  4 I. 

F au  Thao/ogia , in  4.  a vcd.  ni. 

Grenade  œuvres  traduites  pat  Girard , in  fol. 

a vol.  aa  1.  Sc  in  8.  a vol.  30  (. 

Grotte  epara  Theelogica,  in  fol.  4 vol. 

Hillotrc  des  Empereurs  Sc  des  autres  Princes 
qui  ont  régné  durant  les  fix  premiers  ficelés 
de  l'Eglife , par  M.  de  Tillemont,  m 4.  f 
vol.  J6  I.  On  imprime  la  fuite. 

Hilfoire  Ecctcfiaftique  par  le  même,  in  4.  I 
vol.  8)1.  On  imprime  la  fuite, 

Hilfoire  facréc  en  tableaux  par  Brianville , in 
ta.  3 vol.  fig. 

de  France  en  abrégé  par  le  même,  in 
ta.  fig. 

Hifoirc  Monaftiquc  d’Irlande , in  rt. 

des  Juiis  par  Jofêpb , in  ra.  { vol.  ta  !• 

Sc  in  4.  a.  vol.  tj  1- 

de  1a  bible  par  Royaumonr , in  ta.  3 1* 

— — Umverfellc  par  M.  de  Meaux  in  la.  3 b 
de  France  par  Mcreray,  in  fié.  3 »oL 

—  .de  l’Eglife  par  Eufebe  Sc  autres,  tra- 

duire parCoufin , in  4.  4 vol. 

— de  Confranrinople , traduite  pat  le 
mefmr,  in  4.  R vol. 

— ■ Romaine , du  mefme , in  4. 

———du  Chevalier  Bayard  ,in  ta.  170a. 
Homehes  ou  inflruéhons  familières  pour  les 

Véturcs  A Pioleilions  Rdigieulcs , m ta.  s 
vol.  3l.ion 

Huyghens  Théologie  , in  8.  8 vol. . 

Haïtien  Analyfts file, . in  ia. 

S.  H, Uni  opéra  : fiudto  Monach  BtnediB.  fol. 
Hijlaria  perfecultimi  Vandaltct,  per  Th.  Rui- 
iMrr,in8.  3 L 

Imitation  de  J.  C.  traduction  nouvelle,  in  8. 
in  1:.  A in  a4. 

Journée  Chrétienne  par  le  Pere  Quefnel , in 
*4- 

Jcfus-Cbrift  penitenr  ou  exercice  de  pieté 
pour  le  Carême , A une  retraite  de  dix 
jours  par  le  même  Pere  Quefnel , in  ia.  1 1. 
nsf. 

Jcfus-Cbrift  converûat  parmi  les  hommes, 
iaia.  il.  jj  C 
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Idée  du  Sacerdoce  8c  du  fâcrificcde  ].C.  par  le 
Perc  Qucfnel , in il.  ' il. 

lntroduébon  i l'Ecriture  fàinte  par  le  Pere 
Lamy  , in  4 fig.  6 L 

Inftruétion  Paftoralc  fur  la  pénitence  par  le 
Cardinal  Denhoff , in  11.  1 L 10  f. 

J anftniui  tn  Evan^tlia  , cttm  in  textu  , in  4 
Paris. 

Launoii  opéra , in  4.  8c  in  8. 

Luf  i ( Chrijl.  ) opéra  varia , in  4. 

S.  Leonii  magni  opera.fr  aha  opufculx  falrum 
tum  noùi  fr  obprvattombMs  P.  Quefntl,  fol. 
Meilleure  manière  d’entendre  la  MclTe  par  M. 

le  Tourneux , tn  11.  1 1. 10  C 

Maniéré  debica  vivre  traduise  de  Saint  Ber- 
nard , in  11,  j 1. 10  f. 

Méditations  pour  tous  les  jours  de  l’année  par 
Hayncufvc , in  11.  4 vol. 

».i-  — par  Bu  fcc  in  u.  1 vol.  3 1.  & 1 vol.  1 1. 
10  C. 

fur  la  Concorde  des  Evangiles  par 

Faydcau , in  11.  3 vol. 

— ■ Chrétiennes  fur  la  providence  8c  la 

mifcncordç  de  Dieu , in  u. 

-du  Perc  Malcbranchc  , in  il.i  voL 

—  - de  D.  Rainflàm , in  4. 

Mémoires  du  Duc  de  Guifc , in  ta. 

Adonne  opéra , fol.  3 vol. 

-■  - ' de  Prennent:*  , in  fol. 

Mabillon  Att*  SS.  Or  J.  S.  Benediâi , fol.  9 
voL 

— De  Re  diplomatie*,  in  fol.  cum fig** ris. 

— Mttfeum  Ualicum , in  4.  x val  fig. 

— m de  Az.yma  fr  fermentât* , 8. 

— ■ Traité  des  Etudes  Monaftiques , avec 

un  Catalogue  pour  compofer  une 
Bibliothèque  Ecckfiffafliquc , m 11. 

1 vol.  4 1. 

r-  ■ ^Réflexions  fur  la  réponfe  de  M.  l’Abbé 
de  la  Trappe  audit  Traité , in  4.  ç 
1. 8c  in  11.  1 vol.  1 1. 

— Mort  Chrétienne  par  le  mcfmc,  in 
u.  il.  10  £ 

Atani  Mercatoris  opéra  , in  fol. 

Nouveau  Telia  ment  de  Mons  Gr.  Lat.  Fr.  8. 

1 vol. 

■ 1 ■ ic  même  tout  François , in  4.  in  8.  1 
vol.  in  11.  & in  14. 1 vol. 

— Du  P.  Amclotc,  in  4.  in  11.  & in 
M- 

Oeuvres  divcrfcs  dcM.  Arnaud  d’ A ndilly,  in 
fol.  3 vol. 

Chrétiennes  du  même,  in  11. 8c  in  4. 
Obier  va  nous  nouvelles  fur  le  texte  8c  les  ver- 
rons du  nouveau  Teflamcnt  par  M.  Simon, 
i°  4- 

Prières  Chrétiennes  en  forme  de  méditations , 
par  le  Perc  Qucfncl,  m 11. 1 voL  3 1. 


OG  UE. 

Prières  tirées  des  SS.  Peres  pour  dire  pendant 
la  Mcffe  , in  18.  i)  C 

— ■ ■■  du  matin  8c  du  foir  , in  14.  11  G 

——tirées  de  l’Ecriture  & de  l’Office  dè 
l’Eghfc  par  M.  Trcuvé  , in  il.  i 1. 
Faraphrafcs  fur  les  fept  Pleaumes  de  la  péni- 
tence » in  16.  ij  C 

Penfées  Chrétiennes  pour  tous  les  jours  da 
mois , in  14.  10  C 

Paroles  de  N. S.  ]cfus-Chrift,in  14.  10  f- 

Palladins  de  vita  S.  Ckryfojlomi , fludio  Bt- 
getii , in  4.  Gr.  Lai. 

Regrets  d’une  ame  touchée  d’avoir  abufe  de 
la  fainteté  du  Pater,  tn  14.  11  C 

Reflexions  des  SS.  Peres  fur  la  fainte  Eucha- 
riliie , pour  l’utilité  de  ceux  qui  commu- 
nient, in  u.  1 L 10  C 

Sermons  fur  les  plus  importantes  matières  de 
la  morale  Chrétienne,  à l’ufagc  des  Mif- 
fions  & de  ceux  pui  travaillent  dans  les 
Pareilles , par  le  P.  * **  Prêtre  de  l’Ora- 
toire, in  u.  y vol.  17  L 

Sermons  pour  tous  les  dimanches  de  l’année 
par  uu  Perc  de  l’Oratoire  , in  il.  4.  vol.  7 L 
Sermons  pour  l’Oélave  du  S.  Sacrement , in 
il.  1 1. 

Traité  de  la  majorité  des  Rois  de  Fiance  par 
Dupuv , in  4. 

——des  Mon  noyés  de  France  avec  leurs 
figures , par  M.  le  Blanc , in  4. 
Thomaffin  divers  ouvrages , in  8. 

Traité  de  morale  par  le  P.  Malcbranchc , in-ft. 
Vies  des  Saints  pour  tous  les  jours  de  l'année-, 
tirées  des  ma  Sieur  s & des  plus  fiidn  au- 
teurs , avec  des  reflexions  Chrétiennes  fur 
la  vie  de  chaque  Saint , 8c  un  Martyrologe 
Romain , in  8.  4 vol.  14  L 

—la  mcfmcavcc  les  Epiffres  8c  Evan- 
giles , augmentée  de  la  Vie  des  SS. 
de  l’ancien  Teflamcnt , in  fol.  ij  1. 
Vies  des  Saints  de  l’ancien  Teflamcnt , conte-- 
nant  les  Vies  des  Patriai  ches , in  8.  3 1. 10  C 
8c  les  Vi«  des  Prophètes  in  8.  4L 

Vie  de  Dom  Barthélemy  des  Martyrs, in  4. 
& in  8. 

Vie  de  S.  Bcnoift , 8c  un  abrégé  de  Phiffoirede 
fon  Ordre  par  le  P.  Dom  Megc,  in  4.  5 1. 10  f. 
Vie  de  S.  Charles  in  4. 

Vie  de  la  M.  Marie  de  l’Incarnation , in  4. 

Vie  des  gens  manex,  in  il.  1 L 

Vie  des  veuves  Chrétiennes,  m it.  1 1. 16 C 

Vtc  des  Religieux  8c  Rcligieufcs,  in  xi.  1 1. 10  f. 
Vie  des  riches  & des  pauvres,  in  11.  x.L 
Traité  de  1a  flaicrie  & de  U inédifànce,  in 
11.  ^ U. 

Traité  de  la  vocation  a l’érat  Ecclcfiaftique, 
io  11.  _ iI..ti£, 

Vray  8c  faux  devot  en  toutes  fortes  d’états;m  8* 
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